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ENDANT que l’on eftoit occupé à la nouvelle clof- 
ture de Paris, on eut auflià travailler à la reparation 
du grand pont quieftoit rompu. Hugues Aubriot pre- 
voit & capitaine de Paris, qui avoit la fur-intendance 
de ces ouvrages, fitamener à Paris, pour aider la re- 
fection du grand pont, l’un des bacs que les religieux de 
S. Denis avoient à Neuilli. Les religieux s’en plaigni- 
rent au parlement, comme d’un attentat contre leurs 
privileges, & d’un tort confiderable qui leur eftoit fair. 
Le prevoft repondit qu'il n’avoit rien entrepris que comme juge ordinaire & 
capitaine de Paris, & pour l'utilité publique , dans une neceflité preffante ; que 
les religieux avoient encore un autre bac à Neuilli, qui fufh{oit, eu égard à la 
faifon (c’eftoit au mois d'Avril) qui rendoit le paflage moins frequenté que 
dans le tems des vendanges ou du Lendit ; enfin qu'il offroit de rendre le bac 
en bon eftat, quand la ville n’en auroit plus affaire, & de payer tous les inte- 
refts & le dommage. Le parlement, par fon arrefté du 13. Avril 1374. répondit 
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qu’il en ordonneroit, après avoir fait confideration à tout. Par arreft du 27; 
d'Avril 1375, le parlement ordonna que le bac demeureroit aux environs de 
Paris jufqu’à Paiques, & qu’alors le prevoft de: Paris le feroit rendre aux reli- 
gieux, ou mefme pluftoft s’il le vouloit, & leur payeroit tous leurs dommages 
& interefts, tant à raifon du bac mefme qui fe trouvoit en plus mauvais eftac 

ue quand on l’avoit pris, qu’eu égard aux profits qu’ils en auroient tiré s’il 
Ai toujours demeuré au paflage de Neuilly, dont s'informeroient les com- 
miflaires que la cour députeroit. Dans le veu de l’arreft ileft fait mention des 
lettres de capitaine du prevolt; ce qui fait juger que c’eftoit cette qualité de 
capitaine qui lui donnoit la fur-intendance des travaux publics. 

Après que le roy eut mis ordre à la fureré de fa ville capitale, il voulut 
pourvoir au repos de fa famille & à la tranquilité du royaume. Ce fut ce 
qui lui fit avancer le tems de la majorité de fes fuccefleurs à quatorze ans 
commencez. Ilen donnaun édit exprès, daté de Vincennesau moisd'Aouft 
1374. qui fut enfuite publié au parlement, lui-mefme y tenant fon lit de 
juftice le 20. ou 21. de May 1375. en prefence du dauphin Charles fon fils 
aifné, des princes du fang, du chancelier de France, du patriarche d’Alexan- 
drie, des archevefques de Reims, de Sens, de Touloufe & d’Embrun , des 
évefques de Laon, de Meaux, de Paris, d'Auxerre & d’Evreux , de l'abbé 
de S. Denis, & de quelques autres prelats & feigneurs. Le roy voulut auñfi 
que le recteur de l'univerfité y afliftaft, avec le prevoft des marchands & les 
efchevins de Paris. Après que cette loy eut efté enregiftrée au parlement , 
l'original en fut dépolé au trefor des chartes du roy, & une copie fcellée 
du grand fceau fut délivrée aux religieux de faint Denis, pour la conferver 
dans leurs archives. 

Nous avons veu dans le livre précedent, que le roy, n’eftant encore que 
dauphin, avoit donné à la ville en 1359. le droit de pefche dans les foffez qui 
avoient efté faits pour la fureté de la capitale du royaume. Cela donna lieu 
dans la fuite à des conteftations entre la ville & les religieux de l'abbaye de 
faint Germain. Les religieux prétendoient qu’en vertu de leur fondation ils 
avoient droit de pefcher dans toute la riviere, depuis le grand pont de Pa- 
ris jufqu’à Sevre vers S. Cloud, & par confequent dans les nouveaux foflez 
creufez du cofté de leur monaftere, tant parce qu'ils eftoient fur leur fief, 
que parce que l’eau qui les remplifloit eftoit dérivée de la Seine. La ville ref 
pondoit que les foflez avoientefté faits pour la neceflité & lurilité publique, 
& eftoient par confequent publics ; qu'ils ne pouvoient avoir juftice dans 
les foflez & jardins de Nefle, parce que le lieu eftoit du domaine du roy; 
enfin qu’ils ne pouvoient avoir droit fur ce qui eftoit au public. À cela les 
religieux repliquoient qu'il n’eftoit point queftion du droit des foflez, où ils 
ne reclamoïent rien; qu'il ne s'agifloit de leur part que de la pefche dans 
ces foflez , qui ne regardoit en nulle maniere la fortification & fureté de la 
ville ; & que la pefche ne pouvoit leur eftre empefchée fur leur fief. La ville 
repliquoit qu’ils ne pouvoient prétendre le droit de pefche fur le domaine 
d'autrui, quoique dans leur fief, & que leur privilege devoit fe reftraindre 
au vrai cours de la Seine, d’autant plus qu’ils ne vouloient rien payér pour 
les dépenfes faites à ces foffez. Il eft furprenant que la ville n'ait point fait 
mention alors du droit de pefche qui lui avoit efté accordé par le dauphin 
dans les foffez en queftion aufli-bien que dans tous les autres. Peut-eftre n’avoit- 
il pas efté confirmé par le roy depuis fon avenement à la couronne. L'affai- 
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re demeüra indécife, veu quele parlement declara feulement, le 17. Decembre 
137$. qu'il feroit droit, après avoir veu les lettres & confideré toutes chofes. 

Il avoit efté ordonné fousle roy Jean aux bouchers de fainte Geneviéve 
de tuer leurs beftes fur la riviere, & puis d'en apporter les chairs à vendre 
à leurs boucheries. Ils eftablirent leurs tueries au faubourg S. Marceau près 
de la riviere de Biévre, & déchargeoient toutes les immondices dans cette 
riviere , qui y caufoient de l'infection, & nuifoient extrémement à la 
manufacture des draps eftablie fur les bords de cette riviere; dont le 
cours avoit efté deftourné de la ville pour le faire pafler à la Sauffaye 
& le faire aller à la Seine par le Ponceau où Pont marchand au-deflus de 
la porte S. Bernard. Les religieux de S. Victor , les prevoft des marchands 
& efchevins, les bouchers & les habitans de S. Marceau s’en plaignirent au 
parlement, & y firent afligner les religieux de fainte Geneviéve & leurs bou- 
chers ,en demandant que les bouchers du mont fuffent contraints à tuer leurs 
beftes ailleurs qu'à S. Marceau. Ceux de fainte Geneviéve refpondirent ue 
les deux boucheries de fainre Geneviéve & de S. Marceau eftoient eftablies 
depuis fi long-tems qu'il n'y avoit point de memoire du contraire ; qu'il y 
avoit bien eu autresfois fix vingt bouchers, & qu’à peine y en avoit-il prefen- 
tement trente-cinq ; que les bouchers de fainte Geneviéve eftoient de faint 
Marceau , & y avoient leurs propres maifons; que s'ils avoient quitté ce fau 
bourg pendant quelques années , pour fe retirer à Paris , ils y avoient efté 
contraints par les guerres; qu'on ne pouvoit pas fe plaindre que la riviere de 
Biévre fuft gaftée par les tueries des bouchers de Ste Geneviéve, puifqueles 
religieux en avoient fait nettoyer le lit; que fi la boucherie déplailoit à ceux 
qui avoient des jardins à S. Marceau, elle déplairoit de melme à tous les 
voifins deslieux où elle pourroit eftre transferée; qu'ilconvenoit mieux qu'elle 
fuft A, qu'ailleurs, parce qu’elle y eftoit comme elle doit eftre, c'eft-à-dire 
fur le bord d’une riviere, & près de la ville; que la plufpart des complai- 
gnans eftoient de fimples particuliers qui n’avoiént aucun intereft eflentiel 
à la chofe; ils mettoient du nombre l'évefque de Beauvais & Guillaume dé 
Chanac qui n’eftoient point de S. Marceau, & n’y avoient point de domi- 
cile. Enfin ils mettoient en avant, que de deftruire la bouchetie de S. Mar- 
céau, c'eftoit donner atteinte à la fondation de l’abbaye de fainte Genevié: 
ve , dont le revenu le plus feur eftoit de cent fous derente fur chaque eftau. 
On leur répondoit qu’on ne prétendoit pas deftruire la boucherie de S. Mar: 
ceau ; qu'on demandoit feulement que les bouchers allaffent tuer ailleurs, & 
que fi Les bouchers de fainte Genceviéve faifoient comme ceux de S. Mar- 
ceau, c’eft-à-dire, s'ils demeuroient, comme ceux-ci ,à S. Marceau mefine, 
ils auroient foin de tenir le lieu net, au lieu que n’y allant que pour tuer 
leurs beftes, ils fe mettoient peu en peine que le lieu fuft infecté ou qu'ilne 
le fuft pas. Et du refte, quant à l’intereft des complaignans, qu’on ne pou- 
voit pas difconvenir de celui du prevoft des marchands & des efchevins, 
puifqu'il s’agifloit du bien de la ville & de la marchandife. Par arrefté du 25, 
hu 377. le parlement promit de faire droit quand il auroit veu les infor: 
mations des commiflaires qui vifireroient les lieux, & confideré les raifons 
de part & d'autre. La matiere parut importante, & pour donner arreft fur 
ce differend il fe trouva le 4. Juillet fuivant vingt-cinq juges, à la tefte def 
quels eftoit le chancelier, avec Arnaud de Corbie premier prefident, Phil 
bert Paillart & Eftienne des Granges prefidens, les évefques de Meaux & 
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d'Auxerre, l'abbé de S. Benigne, le prieur de Chartres, l’évefaue de The: 
rouenne, l'abbé de S. Vaaft, meflire Pierre de la Neuville, & meflire Jean 
de Folleville. Il fut ordonné, par provifion , en attendant qu'il y euft autre 
reglement, que tous les bouchers, tant de Ste Geneviève, que de $. Mar- 
cel, ne laifferoient point couler hots de leursmaifons les ordures & le gros 
fang des beftes durs auroient tuées, permis à eux feulement de laiffer cou 
ler les laveures qui pourroient pafler par une plaque de fer percée que cha 
cun auroit dans {on écorcherie; & quant au gros fang & autres immon- 
dices, il fut dit que le lendemain de leurs tueries, ils les feroient porter à 
une voirie qu’ils feroient faire fous le moulin de Crepaux à cofté du chemin 
qui va de Paris à Yun, du cofté d'Yvry, dans des terres en friche où il y 
avoit eu une fauflaye , au-delà de la riviere de Biévre. Deffenfe à eux de vui- 
der dansla riviere les pances de leurs beftes, fi ce n’eft dans la partie de la 
riviere qui eftoit au-deflous de la Pocfle > Où il y avoit autrefois un pont, 
& qui de là prenoit fon cours vers la fauflaie, fans qu'ils puffenc jetter leurs 
vuidanges dans la païtie de la riviere qui eftoit au-deflus de cet ancien 
pont. Durefte on laiffa l'option aux bouchers de fainte Geneviéve qui avoient 
des maifons & écorcheries à S. Marceau, ou de les louer à des gens qui ÿ 
fifent refidence, & fuflent obligez par-là à les tenir nettes; ou de les retenir; 
mais en cas qu'ils les retinffent , il leur fut ordonné de laifler les fencftres 
bafles de leurs écorchcries ouvertes le jour, & routes les feneftres hautes ou: 
vertes la nuit, pour empefcher la puanteur & l'infeétion. 

Les partages anciens faits entre les abbez & les religieux de S. Germain 
des Prez, avoient amplement pourveu aux befoins de ceux-ci. Dans la fuite 
le chambrier fe trouva chargé du détail de leur veftiaire & de ce que l’ufa- 
ge en avoit fait dépendre. Mais toutes chofes dégenérent peu à peu de leur 
inftitution primordiale, & les adminiftrateurs tournent fouvent à leur pro- 
fit les fonds dont ils n'ont le maniement que pour l’utilité des autres. Le 
chambrier de l’abbaye de S. Germain ne fut pas peut-eftre exemt en cela de 
la corruption prefque attachée à la condition humaine; & ce fur ce qui obli- 
gca les religieux à recourir à l'autorité du parlement, pour avoir ce qui leur 
ettoit deu felon l’ufage & la couftume; & le parlement, par fon arreft du 3. 
Juillet 1377. voulut bien defcendre dans le détail de leurs neceflitez, pour 
empefcher qu’on leur donnaft fujet de fe plaindre, 

La France continuoit d’eftre en guerre avec les Anglois. Le pape s’effor- 
çoit de mettre la paix entre les deux couronnes, & l’on croit auf qne ce 
fut un des motifs du voyage de l'empereur CharlesiV.en ce royaume, bien 
qu’on allegue pour principales raifons l'envie de voir encore une fois. le ro 
{on neveu, & l'obligation de s’acquiter d’un vœu qu’il avoit fair de vifiter 
l'abbaye de S. Maur à deux lieuës de Paris. Depuis Francfort, d'où il par- 
tt vers la mi-Decembre, jufqu'à Paris, il fut receu par tout avec tous les 
honneurs dûs à fon rang. Il eftoit accompagné de fon fils Venceflas roy des 
Romains, & d’un grand nombre de princes & de chevaliers. Au fortir de 
l'abbaye de S. Denis, où il avoit couché la nuit du3.au 4. de Janvier 1378. il 
trouva environ à un quait de lieuë de la ville le prevolt de Paris & le che- 
valier du guet, avec leurs archersà cheval; & plus loin, le prevoit des mar- 
chands & les efchevins, accompagnez de deux mille bourgeois aufli à che- 
val, tous veftus de robes mi-parties de blanc & de violet. Sur quoi nous re- 
marcquerons que les couleurs mi-parties de la ville n’eftoient pas encore fixées 
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au rouge cramoifi & au tanné, comme elles l'ont efté depuis. Il femble que 
du tems du prevoft Marcel elles eftoient rouge & bleu, fi lon doit en ju- 
ger par les chaperons qu'il fit prendre à ceux de fon parti, & au dauphin 
mefme. Le prevoit desmarchands portant la parole pour tous, complimenta 
l'empereur encestermes :Très-excellent prince, nous Les officiers du roy à Paris, 
le prevofl des marchands éx les bourgeois de [a bonne ville, nous wenons faire 
revercnce € mous offrir à faire wos bons plaifirs , car aïnfi le veut le roy noftre 
fire, & le nous à commandé. Le roÿ fortit du alais, accompagné des princes, 
des évefques en chapes, & d’un grand nombre de feigneurs , pour allerau- 
devant de l'empereur. Ils fe joignirent entre le village de la Chapelle & la 
porte deS. Denis. Après qu'ils fe furent faluez mutuellement, le roy de Fran- 
ce donna la droite à l'empereur, &la prit fur le roy des Romains, de forte 
qu'il eftoit entre les deux princes eftrangers, montez l'un & l’autre fur des 
chevaux noirs. Ilstraverférent toute la ville dans cet ordre, jufqu'au palais, 
où le roy leur ceda fon appartement , pour en prendre un autre plus haur. 
Le lendemain , veille des Roys, le prevoft des marchands & les efchevins 
firent le prefent dela ville à l’empereur. C'efloit une nef d'argent pefant cent 
quatre-vingt-dix marcs , & deux grands flacons de vermeil cifelez & émail- 
lez, du poids de foixante-dix marcs. Ils prefentérent aufli au roy des Ro- 
mains une fontaine de vermeil doré pefant quatre-vingt-treize marcs, & deux 
grands pots d'argent, du poids de trente marcs chacun. Sur le foir, aprèsune 
conference fecrete entre le roy de France & l'empereur, il y eut un fouper 
folemnel dans la grande fale du palais. Outre la table du roy & des princes, 
il y en eut d’autres, fervies en mefine-rems pour les chevaliers qui s’y trou- 
vérent au nombre de plus de huit cent, Le jour fuivant, fefte des Roys, 
l'empereur qui eftoit incommode de la goute, fe fit porter à la fainte Cha- 

elle, pour y entendre là grande mefle avec le roy, & y voir les faintes re- 
ras Après quoi s'eftant rendus dans la grande fale du palais, ils y trou- 
vérent trois buffets magnifiques, un d’or, un autre de vermeil pour la pa- 
rade, & un troifiéme d'argent pourle fervice. Le roy prit fa place entre l’em- 


-pereur & le roy des Romains. L’archevefque de Reims qui avoit ofhaié ce 


jour-là en leur prefence, eut place à la droite de l’empereur, & les évefques 
de Bamberg, de Beauvais & de Paris, à la gauche du roy des Romains. Il 
devoit y avoir quatre fervices de quatre-vingt platschacun; mais le roy en 
fit retrancherun, à la priere de l'empereur, qui ne put fe tenir filong-tems 
à table, à caufe de fon indifpofition. Le feftin finit par un fpeétacle où fut 
reprefentée la prife de Jerufalem par Godefroi de Bouillon. Le feptiéme de 
Janvier le roy mena l'empereur dans un grand bateau doré difnerau Louvre; 
& les jours fuivans l'empereur alla voir l’hoftel S. Paul , Vincennes, & le chaf- 
teau de Beauté fur Marne, fitué fur la hauteur entre S. Maur & le village 
de Nogent. Ces quatre palais eftoient toujours meublez magnifiquement , 
fans qu'il fuft neceflaire de tranfporter les meubles de l'un à l’autre. Ce 
mefme jour après difné l'univerfité vint haranguer l'empereur, Il y avoit 
vingt-quatre Un. de la faculté des arts, & douze feulement des trois au- 
tres faculrez detheologie, dedroit, & de medecine, Le chancelier de l'églife 
de Paris porta la parole, & l’empereur, qui lui répondit en Latin, marqua 
à toute la compagnie le fouvenir qu'il confervoit d’avoir receu autresfoisfes 
ne. inftructions parmi eux. Le lendemain il {e tint une grande aflem- 

lée, compofée du confeil du roy & de celui de l'empereur. Leroy y juftifia 

Rrrr ii 


632 HIS AMOR ENDEMEAVTRINOE 


fi bien fa conduite à l'égard de laguerre qu'il avoit renouvellée contre l'An: 
glererre, que l'empereur ,perfade de la juftice de fon entreprife, s’engagea 
de lui donner toute forte d’afliftance. Le dixiéme du mois l'empereur rendit 
vifite à la reine dans l’hoftel de S.Paul. Deux jours après il alla faire fes dé- 
votions à l’abbaye de S. Maur des Foflez; & enfinle x. qui eftoit le jour 
pris pour le départ, le roy & l'empereur fe quittérent, après bien des ami- 
tiez & des prefens confiderables. 
Min ne | AN la joie de cette entreveuë fucceda une douleur generale par tout le royau- 
Jeamne de Be me, caufée par la mort de la reine Jeanne de Bourbon, qui déceda à Pa- 
‘Ibid. ris le 6. Fevrier dans l’hoftel de S. Paul, lieu de fa refidence la plus ordinai- 
re. Elle eftoit dans la quarantiéme année de fon âge, princefe aufli accom- 
plie qu'aucune de celles qui ontle plus honoréle trône de France. Son corps 
fut garde à l’hoftel jufqu’au Dimanche 14. du mois, qu'onle porta en gran- 
de pompe àN. D. & de-là à S. Denis lelendemain, après un fervice folem- 
nel celebré par l'évefque de Paris, en prefence de la reine Blanche veuve de 
Philippe de Valois, qui fe trouva aux obfeques avec les autres princes, prin- 
cefles , feigneurs, & dames de lacour en grand nombre. Quelques jours après 
{on cœur fut portéaux Cordeliers, & fesentrailles aux Celeftins; & les fervices 
qui sy firent, furent fuivis, comme à faint Denis , d'une aumofne generale. 
Morris mm En la mefme année 1378. fut trouvé un trefor d’or & d'argent dans les 
jevios CPR démolitions de l’hoftel du Dauphin firué ruë de Bucy, appartenant au colle- 
Du Breul. amig ge de Boifly. Le procureur du roy fit incontinent arreft {ur le refor trouvé ; 
D de mais ayant reconnu depuis que c'eftoit dans | eftenduë de la juftice de l'ab- 
baye de S. Germain des Prez, il fe défifta, donna main-levée ; & Hugues 
Aubriot prevoit de Paris le livra lui-mefme entre les mains de l'abbé pour 
en difpofer à fa volonté, 
PunitondsJae. Charles V. n'avoit eu jufques-là que trop de raifons de fe deffier du roy 
gatkt de de Navarre, De nouveaux avis augmentérent les foupçons. On lui perfua- 
Chron. de Franc. da de fe faifir de Jacques de Ruë & de Pierre du Tertre , comme ayant de 
mauvais deffeins contre fa perfonne & l’eftat. L'un eftoit chambellan, & l’au- 
tre fecretaire du roy de Navarre. Les papiers qu'on trouva chez eux con- 
tenoient la conviction dé leurs crimes. Ils avouérent eux-mefines qu’ils me- 
ritoient la mort, & n’eurent recours qu’à la feule clemence du roy ; mis il 
voulut que le parlement en fit juftice. On inftruifit leur procès ; ils furent 
convaincus de haute trahifon, & condamnez à eftre ee fur. la claye 
depuis le palais jufqu'’aux hales, & là d’avoir la tefte ie fur un écha- 
faut ; ce qui fut executé, Leurs corps furent enfuite efcartelez, & l'on en ex- 
pofa les quatre parties à huit potences dreflées hors des portes principales 
de la ville , & leurs teftes aux hales, comme poitoit l’arreft de leur con- 
gif. de Chats damnation. Sous le regne fuivant Jean d’Eftein Anglois fut auf efcartelé 
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Sauval, men. mf. du palais à la rué de la Harpe. On s’affembla pour cela au palais, & il y fut 
mie FT réfolu d'entreprendre ce pont. Hugues Aubriot capitaine & prevoft de Pa- 
ris eut ordre d’y faire travailler inceffamment , ainfi qu'aux autres ouvra= 
ges publics de la ville. Il y employa les vagabons, les joueurs , & les faineans, 
& le pont fut bafti de pierre avec des arches. Cependant vs diligen- 
ce qu'on y apportaft, il ne put eftre achevé que fous Charles VI. En 1387, 


DIE? PANRPST LOVMEXT VE 633 


le cofté de la maiftrefle arche vers les Auguftins, & deux efchines furent 
criées, à la charge d’y faire des maifons, qu'on adjugea pour cinquante fous 
de rente à perpetuité à Pierre Michu & Collette fa femme , comme plus of- 
frans & derniers encherifleurs. Ce pont fut d’abord appellé le post-nenf , & 
depuis on lui a donné le nom de Pont S. Michel. Dans la fuite les religieux 
de S. Germain s’aviférent de dire qu'ils eftoient feigneurs de La riviere de 
Seine à ce pont neuf & au-deflus ; qu'on ne pouvoit rien baftir fur leur 
fond, qui ne duft relever d'eux ; & que deux maifons que Jean Pellé cr 
paremment fubftitué aux droits de Pierre Michu ) avoit bafties fur 
ce pont, devoient leur appartenir avec les fruits. Le procureur du roy pre- 
nant la garantie pour Jean Pellé, dit que tout le fond de la ville apparte- 
noit au roy , mefme le fond fur lequel couloit la riviere , fur lequel avoit 
efté bafti ce pont , des deniers du roy & de la ville, & que les religieux 
n’avoient d'autre droit fur la riviere, que celui de la pefche; ce qu'ilappuia 
de plufieurs exemples , entrautres , de ce que les religieux avoient efté dé- 
boutez de la demande qu’ils avoient autresfois faite aux religieux de S. Vic- 
tor des arbres de lifle de Boute-clou qui pendoient fur la riviere ; & que 
les murs du quay des Auguftins n’appartenoient La aux relicieux de faint 
Germain. Et mefme reftraignant les termes de la fondation de l’abbaye à 
l'eftac prefent de la ville, il prétendoit que le fief d’Ify, terminé à lorient 

ar la porte de la cité , fe devoit terminer à la porte de Nelle, qui eftoit alors 

a derniere porte de Paris du cofté d’Iffy. Les religieux refpondoient, que 
le roy Childebert leur avoit donné non-feulement la pefche dans la riviere, 
mais le fond mefme , puifqu’il leur avoit aufli donné les Ifles. Le parle- 
ment, par fon arreft du 30. Mars1393. (vieux ftyle ) appointa les parties; & 
c'eft tout ce que nous fçavons fur ce fujer. ‘ 

La mort du pape Gregoire XI. arrivée à Romele 27. de Mars 1378. don- 

na lieu à un {chifme qui divifa long-tems l’églife. Les Romains privez de- Clément VII. 
puis tant d'années de Îa es des fouverains pontifes , profitérent de la Krmme 
prefence des cardinaux, les obligérent d'entrer dans le conclave, & les me- 
nacérent des dernieres extrémitez s'ils n’élifoient un Romain ou un Italien. 
Les cardinaux, foit pour le bien de la paix, foit pour ceder à la violence, 
élurent Bartelemi Pregnano Neapolitain novel de Barri , qui prit le 
nom d'Uïbain VI. A fon élection, qui fe fitle jour de Pafques 8. d'Avril, 
affiftérent treize cardinaux François & quatre Italiens qui efcrivirent le 19. 
du mefme mois aux fix cardinaux qui eftoient reftez à Avignon, qu’elle avoit 
efté unanime. Ils efcrivirent de mefime à l'empereur & à tous les monarques 
& princes de l’Europe pour leur faire fçavoir que cette élection avoit efté 
entierement libre. Cependant les cardinaux François ayant trouvé moien 

de fortir de Rome ;& s’eftant raflemblez à Fundi, avec trois Italiens, 
procedérent à une nouvelle élection , qu'ils firent , le 19. Septembre, 
de Robert de Genéve cardinal preftre du titre des douze apoñtres, qui prit 
le nom de Clement VII. Toute l'Europe fe trouva artagée entre les deux 

papes, & Urbain VI: abandonné de prefque tous He cardinaux, fut obli- 
ge d'en créer, pour remplacer ceux qui fuivoient le parti de fon concur- 
rent. Le roy Charles V. après avoir pris tous les foins poffibles pour eftre se antrra à: 
informé de la verité des faits, aflembla les prélats, les barons, fon confeil, r.r+ | 
& un grand nombre de docteurs & d’ecclefiaftiques à Vincennes, pour de- 
mander à tous en general & en particulier quel eftoit le parti qu'il devoir 
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rendre dans cette conjoncture. Tous lui confeillérent de s'attacher à Clemerit 
VIL. comme le feul pape veritable & legitime , & la déliberation fut for- 
mée fur cet avis unanime, le 16. de Novembre. L'univerfité de Paris eut de 
la peine à fe rendre & à former un jugement fur une matiere fi épineufe & 
fi importante, S’eftanc affemblée aux Mathurins le 8. Janvier fuivant , elle 
réfolut deux chofes; la premiere, de fupplier le roy de ne la point preflerde 
prononcer fi-toft fur ce fameux differend; & en fecond lieu, que la décifion 
ne fe formaft point par le recteur fur la pluralité des voix, à l'ordinaire, 
mais fur un confentement unanime & general de toutes les facultez & de 
toutes les nations. Pour faire entendre au roy cette déliberation, elle en- 
voya vers lui à Vincennes deux maiftres de chaque faculté & de chaque na- 
tion, avec maiftre Gervais Chreftien. Le roy ne voulant pas que certe affai- 
re traifnaft en longueur de la part de l’univerfité, après avoir efté décidée 
dans l’affemblée de Vincennes où avoient aflifté plufieurs de fes docteurs, 
lui efcrivit le 20. de Mai pour la preffer de donner une décifion finale , & 
envoya fa lettre par Pierre Aicelin de Montaigu évefque de Laon & Jean 
le Febvre abbé de S. Vaaft. L'’univerfité affemblée à S. Mathuïin en con- 
gregation generale , le 22. Mai , receut les lettres du roy, dont le recteur 
Jean de Stralen fit faire leéture par un notaire; après quoi il pria les facul- 
tez & les nations de déliberer chacune à part, & de faire le rapport à l’af 
femblée du refulrat de chaque déliberation particuliere. Les Ac Ve de me- 
decine & de droit canon déclarérent qu’elles s’'attacheoient à Clement VIT. 
La faculté de cheologie demanda du tems pour pefer les chofes plus meu- 
rement. Le procureur de la nation de France demanda qu'il fe fift au colle- 
ge de S. Bernard une autre affemblée generale le Mardi fuivant, 24. du 
mefme mois, & elle y fur indiquée. Ce jour venu , le recteur produifit de 
nouvelles lettres de cachet du roy datées de Beauté{ur-Marne, où il prefloit 
l'univerfité de prendre une conclufion finale. Quand les facultez & les na- 
tions eurent paflé une heure à agiter la queftion , chacune à part, tous fe 
raflemblérent, & le recteur parlant le premier, dit que la nation de Fran- 
ce reconnoifloit le pape Clement VII. La nation de Normandie déclara 
qu’elle eftoit de mefme fentiment. Les nations de Picardie & d'Angleterre 
dirent qu’elles eftoient d’avis de ne reconnoiftre ni Urbain ni Clement; & 
la fuite fr voir que c’euft efté l'unique parti à prendre pour eftouffer le 
fchifine dans fa naiffance ; car aufli-toft qu'on l’eut pris, bien des années 
après, le fchifme ne fubfifta plus guere. Les facultez de medecine & de 
droit canon déclarérent que tous d’une voix unanime reconnoifloient Cle- 
ment VIL. pour feul veritable pape. La faculté de theologie ne fut pas fi 
unanime , & ne fe déclara pour Clement VII. qu’à la pluralité des voix. 
On pria le recteur de rie , & il s’en deffendit, en difant qu'il eftoit 
inutile, veu que l'affaire fe trouvoit terminée en faveur de Clement VII. 
par les loix de l’univerfité, F déclaroient conclu par l'univerfité mefine ce 
qui l’eftoit par crois de fes facultez, & qu’il y avoit ici encore plus, puifque 
outre les trois facultez, il y avoit encore deux nations qui eftoient de mef- 
me fentiment qu'elles ; à quoi il adjoufta, que pour dire la verité, il ne {ça- 
voit que conclure, en fuivant fon fentiment particulier. On donna acte à 
Amelius du Breuil chantre de Tours , nonce de Clement VII. de ce qui 
s’eftoit paflé dans les deux affemblées. Le 25. l'univerfité s’eftanr Mob 
de nouveau aux Mathurins , députa le reéteur, les quatre procureurs des 


nations 
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nations pour la faculté des arts, & deux docteurs de chacune des trois au- 
tres facultez , pour aller trouver l'évefque de Laon & l'abbé des. Vaalt, & 
leur rendre compre de ce qui s’efloit pañlé dans les aflemblées precedentes, 
& de la conclufion prile en faveur de Clement VII. Ils s’'acquitérent de 
leur commiflion le 26. au convent des Auguftins où eftoient les deux dé- 
putez du roy, qui leur dirent que le roy fouhaitoit d’entendre de leur bou- 
che mefme la réfolution qu'avoit prife l'univerfité d’adherer à Clement VIT. 
Les mefmes députez de l’univerfité fe rendirent donc à Vincennes le 29. 
Mai, à la referve des procureurs des nations de Picardie & d'Angleterre. 
Ils trouvérent le roy accompagné des cardinaux de Limoges, d’Aigrefeuille, 
de Poitiers & d'Autun, du duc d'Anjou , de Charles fils aifné du roy de 
Navarre, du comte d'Harcour , & de plufieurs autres feigneurs & cheva- 
liers , & des évefques de Laon, de Paris, de Beauvais & de Sarlat. Simon 
Frerort docteur en cheologie portant la parole, remercia le roy de l’honneur 
qu'il avoit fait à l’univerfité de la confulter fur une matiere aufli importan- 
te, & le fupplia de l'excufer fi elle avoit ufé de quelques délais ; fur quoi 
il lui rapporta le paflage de S. Gregoire qui dit que S. Thomas en differant 
de croire, avoit efté plus utile à l'églife, que Marie qui avoit cru dès Le pre- 
mier inftant. Enfin il expofa le fenriment de luniverfité , qui eltoit que 
Clement VIE devoit eftre reconnu pour feul pape legitime. 

Pendant qu'on eftoit occupé de ce grand difterend , le roy penfoit à fe 
vanger du duc de Bretagne, qui s'eftant attiré la haine de fes fujets par fon 
attachement pour les Anglois, avoit efté forcé de fe retirer en Angleterre, 
où il avoit fait des traitez & receu des troupes, avec lefquelles il avoittra- 
verfé toute la France depuis Calais jufqu’en Bretagne, brélé quelques villes, 
& fait par-tout de grands ravages. Le roy ne pouvant laifler une telle offen- 
fe impunie, affembla les pairs & le parlement au palais le 9. Decembre 1378. 
& y tint fon lit de juftice. Le dauphin s’affit auprès de lui. A la droite du 
roy prirent féance les pairs laïques, &à la gauche les ecclefiaftiques. Ceux- 
ci fe trouvérent tous à l’aflemblée, mais des pairs laïques il ne s’y trouva 
que le duc de Bourgogne, le duc de Bourbon , & le comte d’Eftampes; les 
abfens envoiérent leurs excufes. Outre les pairs, ilfe trouva là un grand nom- 
bre de prélats & de barons. Les prélats furent les archevefques de Rouen & 
de Sens; les évefques du Mans, de Paris, de S. Brieuc , de Therouenne, de 
Limoges , & d'Evreux; & les abbez de S. Denis, de Vezelai, de S. Vaait, 
& de Ste Colombe de Sens; les barons, le comte de Genéve , le fcigneur 
de Couci, un comte d'Allemagne , le comte d’Harcour, & meflire Jean de 
Boulogne. Le duc de Bretagne eftoit adjourné à cette mefme cour garnie de 
pairs, par arreft d’un autre parlement femblable tenu le 4. du mefme mois. 
On l’envoia citer à la table de marbre par un huiflier, en prefence de deux 
confeillers, du prevoft de Paris, & de deux notaires, & fur le rapport fait 
qu'il ne s’eftoit pas rendu à l’adjournement , le procureur general propola 
tous les juftes fujets. de plainte que le roy avoit contre lui, & conclut à ce 
qu'il fuft déclaré criminel de leze-majefté, & comme tel , privé de la pai- 
rie, & chaflé du duché , & que tous fes fiefs fuflent déclarez commis, & 
confilquez. Le procureur de Jeanne de Bretagne veuve de Charles de Chaf- 
tillon ci-devant duc de Bretagne s'oppofa à la partie des conclufions qui 
tendoit à la confifcation du duché, par des raifons plaufibles. 11 ne fat rien 


décidé ce jour-là, & ce ne fut que l’année fuivante que l'arreft de confifca- 
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tion fut prononcé, & une armée envoyée en Bretagne pour l’executer. 

L'année d’après fut fonde le college de Daimville vis-à-vis de S. Cofine, 
le 19. d'Avril, par Michel de Daimville archidiacre dans léglie d'Arras, 
clerc ou chapelain, & confeiller du roy, tant en fon proprenom, que com- 
me executeur des dernieres volontez de Gerard & Jean de Daimville fes 
freres, le premier évefque d'Arras, puis de Terouenne, & enfuite de Cam- 
brai ; & le fecond chevalier & maiftre d'hoftel des roys Jean & Charles V. 
La fondation eftoit de trois cens dix-huit livres {eize fous dix deniers tour- 
nois de rente fur les hales & les moulins de la ville de Rouen. Outre ces 
fonds, Michel de Daimville donna fa maiïfon, ruë de la Harpe, pour fer- 
vir de demeure aux douze efcoliers ou bourfiers, en faveur defquels fur faite 
la fondation. Il dreffa lui-mefme les ftatuts de ce college en trente-quatre 
articles. Voici ce que nous y avons trouvé de plus remarquable. Des douze 
efcoliers , fix feront du diocefe d'Arras, & fix de celui de Noyon, au choix 
& à la nomination du doyen & du chapitre de chacune de ces deux égli- 
fes. Les efcoliers feront clercs tonfurez, de condition libre & non fervile, 
âgez au moins de quatorze ans , & avec quelque difpofition pour les fcien- 
ce. Ils ne pourront refter au college plus de fix ans , fi ce n’eft qu'a près les 
eftudes de grammaire & de philofophie ,ils ne veuillent pañler à l’eftude du 
droit canon ; car alors ils pourront y demeurer jufqu'à ce qu'ils foient li- 
cenciez. Il y aura dans le college un maiftre & un procureur, tous deux 
preftres, qui feront du nombre des bourfiers , & conviendront-entr'eux de 
maniere qu'il y ait chaque jour une mefle dans la chapelle. Un religieux 
preftre , profez de quelque monaftere des diocefes d'Arras ou de Noyon, 
pourra eftre admis au nombre des bourfiers > pour eftudier en droit canon ï 
jufqu’à ce qu’il foit licencié. La vifite & correction du college appartien- 
dront au grand penitencier de l'églife de Paris, qui {era prefent aux comptes 
du procureur , deux fois l'an. Les bourfiers aflifteront les feftes & Diman- 
ches en habit clerical, à l'office de la paroifle, mangeront en commun dans 
un mefine refectoire, où fe fera la leéture de l’efcriture fainte pendant le 
repas; ils feront la priere tous les foirs dans la chapelle du college; y diront 
tous les dimanches l'office des morts après difné ; chanteront dans le mefine 
lieu matines, la grande mefle & vefpres aux jours folemnels; & fe confeffe- 
ront au moins quatre fois l’année. Ils feront divifez deux à deux dans cha- 
que chambre ; les orammairiens & les philofophes parleront Latin entr'eux. 
Le nouveau bourfier ne donnera pour fa bienvenuë ou bec-jaune , qu'un fep- 
tier de bon vin, fans eftre oblioé de rien payer de plus. Ces ftatuts conte- 
nant la fondation & les loix du college de Daimville, furent prefentez à 
Aimeri de Maignac évefque de Paris, qui les approuva pe fes lettres en 
date du 21. Avril1380. Michel de Daimville ft depuis quelques additions à 
ces premiers ftatuts , le 16. Janvier 1383. L'acte d'acceptation du chapitre 
d'Arras pour la collation de fix bourfiers du college de Daimville eft du 23. 
Aouft 1389. & celui du chapitre de Noyon, pour les fix autres , eft du 26. 
Novembre de la mefme année. 

Quoique le roy Charles V. n'euft que quarante-trois ans , cependant il 
fe trouva ufé par fes infirmitez frequentes , qui jointes à un temperament 
foible & alteré depuis long-tems, l’enlevérent du monde après un regne de 
peu de durée, fi on le melure par le nombre des années ; mais grand & 
iluftre par rapport aux évenemens elorieux dont il fut rempli. C’eft tout 
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dire, que dans un efpace de feize ans , il vint à bout de reparer les pertes 
des deux roys fes predecefleurs, chafla les Anglois de plufieurs provinces , en- 
richit l’eftat , remplit le trefor royal , baftit de nouveaux palais , repara les 
anciens; & ce qui fait plus à noftre fujet ; fortifa & orna la ville de Paris, 
où il amafla une riche bibliotheque, dont l’on peut voir le catalogue dans 
celle du roy. Il mourut le r6. Septembre 1380. au chafteau de Beauté, d'où 
il fut apporte le lendemain à l’abbaye de S. Antoine, & de-là, le jour fui- 
vant, à N. D. avant que d’eftre conduit à S. Denis, pour y eftre inhumé 
avec la reine Jeanne de Bourbon fon efpoufe dans la chapelle qu’il avoit 
fondée. C'eft à lui que la fainte Chapelle de Paris eft redevable d’une an- 
tiquité des plus rares & des plus précieufes qui foit au monde. C’eft l’in- 
comparable Agate-onix de près d’un pied de hauteur & un peu moins de 
large, qui reprefente l'apotheofe d’Augufte par un très-grand nombre de f- 
gures toutes en relief, & chacune ménagée avec tant d'art dans les differens 
lits de la pierre, qu'on diroit que les couleurs qu'on y voit auroient efté ap- 
pliquées avec le pinceau. On ignoroit peut-eftre du tems de Charles V. que 
cette belle pierre fuft un monument profane. Il fit mettre des reliques au 
bas, & en orna les coins des fivures des quatre évangeliftes, avant que d’en 
faire prefent à la fainte Chapelle. 

Comme Charles VI fon fils aifné & fon fuccefleur n’avoit que douze 
ans, le gouvernement du royaume tomba entre les mains des princes fes 
oncles , dont la mefintelligence & la jaloufie mutuelle ouvrit la porte aux 
defordres qui rendirent ce regne le plus malheureux qu’on ait veu en Fran- 
ce depuis Peftabliflement de la monarchie. Chacun d’eux afpiroit à la re- 
gence, Paris fe trouva invelti de leurs troupes, & peu s’en fallut que le dif- 
ferend ne fe décidaft par les armes. Pour mettre fin à la difpute qui com- 
imencoiït à s’efchauffer, fur-tout entre les ducs d'Anjou & de Bourgogne ; 
la regence fut déferée au premier , & l'éducation du jeune roy au fecond, 
conjointetnent avec le duc de Bourbon, fans faire aucune mention du duc 
de Berri, fi ce n'eft pour le confeil, dont le regenteftoit le chef. Les com 
mencemens du nouveau regne furent de mauvais augure. La licence du fol- 
dat défola la campagne, & l'augmentation des impots jetra des femences 
de revoltes dans les villes. Cet efprit de fédition fe gliffa jufques dans la 
capitale du royaume. Deux cens hommes de la plus vile populace de Paris 
entrérent tumultuairement dans la maifon de Jean Culdoë prevoft des mat- 
chands, qu'ils forcérent de venir avec eux au palais trouver le regént, pour 
l'obliger à diminuer les impots. Le regent, furpris de certe émeute impré- 
veuë , tafcha d’adoucir les féditieux par de belles promefles ; mais ils n’en de- 
vinrent que plus infolens; &les affemblées de nuit qu'ils tinrent enfuite ; fai- 
oient craindre de voir bien-toft toute la ville au pillae 

Toutes chofes fe préparoient alors pour le facre & le couronnement du 
roy Charles VI. dont la ceremonie fe fit à Reims le Dimanche 4. de No- 
vembre. Le Dimanche fuivant il vint faire fon entré folemnelle dans Paris. 
Il eftoit veftu ce jour-là d’une étoffe de foie toute femée de fleurs-de-lis 
d’or. Les principaux de la ville allérent à cheval au-devant de lui jufqu'au 
village de la Chapelle, fur le chemin de S. Denis. Il trouva à fon entrée 
dans Paris les ruës & les places publiques ornées de tiches tapifleries, des 
chœurs de mufique d’efpace en efpace, des fontaines qui jettoient le lait, 
le vin, & des eaux odoriferantes. Il vit aufli avec plaifir ce qu'on appelloit 
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alors les myfleres, c'eft-à-dire diverfes reprefentations de theatre d’une inven- 
tion toute nouvelle. Aprés avoir fait {es prieres à la cathedrale, où il fur receu 
par l'évefque & fon clergé en grande ceremonie , il fe rendit au palais. 
On lui apporta les prefens de la ville ; il y receut auf ceux des prélats 
& des feisneurs. Pendant trois jours qu'il relta au palais , ce fut une fefte 
continuelle, accompagnée de jouftes, de tournois, & de toutes fortes de 
jeux militaires, où chacun des chevaliers tafcha de fe fignaler devant les 
dames qu'on y avoit invitées. 

On s’attendoit à Paris, qu'après le rerour du roy, le duc d'Anjou accor- 
deroit quelque diminution des impofts, comme il l’avoit promis. L'impa- 
tience & les murmures du peuple croifloient de jour en jour ; ce qui obli- 
gea le prevoft des marchands de convoquer les principaux de la ville au Par- 
loir aux bourgeois proche le chatelet. Le confeil des plus fages alloir à 
remporifer; mais le peuple qui s'y eftoit amafñlé, crioit: Liberté, liberté. Le 
prevolt, pour les appaifer, eut beau les flatter d’efperance. Un cordonnier, 
plus hardi que les autres, s'éleva du milieu de la populace , & l’excira à la 
revolte. Son difcours féditieux eut ‘tant d'effet, que trois cens de la troupe 
mirent l’efpée à la main, & contraignirent le prevoft de les mener fur l’heu- 
re au palais pour y faire leurs remonftrances. Le roy leur envoia le duc d’An- 
jou & Milès Dormans chancelier de France à la place de Pierre d'Orgemont, 
qui avoit remis les fceaux au roy le . Oétobre 1380. Ils efcoutérent paifible- 
ment les {édirieux, toutesfois fans rien dire qui puft compromettre leur per- 
fonne & leur dignité. Le chancelier, qui leur refpondit au nom du roy, fe 
contenta de leur remonftrer doucement leur devoir, & de leur faire efperer, 
en les congediant, qu'on pourroit leur accorder ce qu'ils demandoient , après 
la déliberation du confeil. Ils {e retirérent pleins d’efperance, & l'affaire mi- 
fe en déliberation, le confcil du roy fut d'avis de ne rien accorder pour 
le danger des fuites. Les féditieux revinrent au palais le lendemain , réfolus 
de mourir pluftoft que de rien relafcher de leurs demandes. Le chancelier 
crut qu'il falloit ceder au tems, & leut dit que le roy ne vouloit ufer en- 
» vers eux que debonté & de douceur; c’eft pour cela , adjoufta-t-l, qu'il 
» VOUS defcharge prefentement de tous impoñts & de fubfides , en vous re- 
» mettant liberalement tous droits de peage , d'entrée & de fortie, & vous 
» laiflant la liberté de vendre & d’acheter fans rien payer, fous quelque pre- 
» texte que ce foit. Le psp s'en retourna, fort fatisfair du chancelier, dont 
il ne cefloit de publier les louanges. Mais les mutins en prirent avantage 

our augmenter leurs nouvelles infolences. Le jour mefme que fe devoit pu- 

lier l’édit de la revocation des impofts, la canaille émuë pat les féditieux 
fe débanda par les ruës , rompit les boëtes & les bureaux de la recepre des 
impofks, jetta les deniers par terre, déchira les tarifs, foula aux pieds les pan- 
cartes ; & de-là , avec la mefime furie, alla piller une quarantaine de mai- 
fons de Juifs remplies de meubles précieux & de routes fortes de marchan- 
diles. Plufieurs de ces Juifs , quoique fous la fauve-garde du roy , furent 
cruellement maffacrez, & la plufpart des autres fe fauvérent , eux & leurs 
femmes, dans le chaftelet, où ils demandérent, par grace, d’eftre enfermez 
avec les prifonniers. On leur enleva un grand nombre de leurs enfans , que 
l'on porta à l'églife pour les faire baptifer. Le roy , tout jeune qu'il eftoi, 
fut très-fenfible à ce défordre ; mais il n’eftoit pas tems de le punir. Il fe 
contenta de reftablir les Juifs dans leurs maifons , & de faire publier à {on 
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de trompe par les carrefours de la ville , qu’on euft à reporter , fur peine de 
la vie, tout ce qu'on leur avoit pris; à quoi peu de gens obéïrent , tant l’au- 
torité fouveraine eftoit peu refpeétee. 

On avoit propole fous le regne précedent la convocation d’un concile 
general pour faire ceffer le fchifme qui défoloit l’églife. Les maux qu'il cau- 
{oit par tout croifloient de jour en jour. Leclergé de France fe plaignoit hau- 
tement des exactions que Clement VII. & les cardinaux de fon parti fai- 
foient fur les bencfices du royaume. Les graces expedtarives , les annates , & 
les penfons furent pour lors plus en vogue que jamais; de forte queles be- 
nefciers n’avoient prefque que le titre de leurs benefices , dont les fruits 
eftoient envahis par les colleëteurs de la cour d'Avignon. L'univerfité de Pa- 
ris, remplie de fujets déja bencficiers ,ou en pañle de le devenir, avoit inte- 
reft de die cefler un tel defordre. Après en avoir conferé en diverfes ma- 
nieres , elle trouva à propos de députer au roy & aux princes pour deman- 
der un concile general , comme le plus fur moyen pour terminer , avec le 
{chifme, tous les maux qui en eftoient les fuites. Jean Roufle, natif d'AB- 
beville, demeurant au college du cardinal le Moine, fat choifi pour porter 
la parole au nom de l'univerfité. Mais le duc d'Anjou , foupçonné d’avoir 
part aux deniers levez par la chambre apoftolique d'Avignon , ayant feu ce 
qui fe pañloit, prévint le député, qu'il fit arrefter de nuit & conduire au 
chaftelet, où il fut mis dans un cachot. La nouvelle de cette détention mir 
en grand mouvement le clergé, & fur-tout l’univerfité. Le recteur, accom- 
pagné de plufieurs profeffeurs de toutes les faculrez , alla plufieurs fois trou- 
ver le duc d'Anjou, pour lui demander la délivrance du prifonnier. Après 
bien des refus, le prince fe laiffa Aechir, & le fic relafcher ; mais il envoya 
en mefme-tems publier dans les efcoles une deffenfe d'agiter déformais de 
femblables queftions fur l'élection d’un nouveau pape, ou fur laconvocation 
d’un concile general, fur peine de défobéïflance. Tout ce que cet ordre pro- 
duifit, fut la defertion de quantité de doéteurs , qui fe retirérent à Rome 
auprès d'Urbain VI. lequel fut ravi de voir ranger de fon cofté les princi- 
paux membres d’un corps aufli celebre que l’univerfité de Paris, eftimée la 
premiere du monde Chreftien. Jean Roufle qui s’y eftoit retiré des premiers, 
fut renvoié à Paris avec des lettres d'Urbain , par lefquelles il remercioit 
luniverfité & lexhortoit à continuer fes foins pour l'extirpation du {chif- 
me, On lur ces lettres dans une affemblée publique de l'univerfité. Le duc 
d'Anjou l'ayant fceu, ne put diflimuler fon chagrin. 11 ft chercher le por- 
teur des lettres, qui s'enfuit à Rome en diligence. Plufieurs autres doc- 
teurs l’y fuivirent, entr’autres le chantre de l’'églife de Paris, & Jean Gilles, 
diftinguez par leur fçavoir, par leur probité, & également mécontens de la 
conduite du regent. Cette conteftation de l’univerfité avec la cour dura 
trois mois. 

L'univerfité en eut un autreavec le prevoft de Paris Hugues Aubriot, qu'elle 
pourfuivit avec chaleur. Aubriot eftoit de Bourgogne, d’uneextraétion com- 
mune, & d'une capacité mediocre pour les affaires; mais fes richefles, qui 
eftoient grandes, fuppléérent à tout. Il s’avança à la cour par la faveur du 
duc de Bourgogne, & fut élevé aux dignitez de capitaine ou gouverneur, 
& de prevoit de Paris. Dans ce double emploi il fceut fe rendre agréable à 
la cour par {es liberalitez, & à la ville par les ouvrages qu'il entreprit pour la 
commodité du public, Ce fut lui qui, comme nous avons déja dit, baftit la 
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Baftille, le petit chaftelet, le pont S. Michel, ferma la ville de murailles du 
cofté de la porte S. Antoine. Ilreveltit de piérres une partie du quay du cofté 
du Louvre, & trouva l'invention d’égourer les eaux'8&les immondices des ruës 
par le moyen des canaux foufterrains d’où ellés tombent dans les foffez & 
Es marais de la ville. Ces grands ouvrages, auxquels il trouva moyen d'em- 
ployer les faineans & les gens de mauvais commerce, lüi auroient merité l’efti- 
me & les applaudifflemens de tout lemonde, s’ilne s’en fuft rendu indigne par 
fes débauches & par la haine qu'il portoit à tous les gens de lettres. Il en 
vouloit fur-rout à ceux de l’univerfité, qu'il maltraitoit en toute occalion, 
& pour lefquels il avoit fait creufer exprès dans le petit chaftelet deux ca- 
chots, qu'il appelioit par dérifion Le clos Bruneau & la ruë du Foin, comme 
Jes deux endroitsles plus remplis d’efcoliers. Cet excès d’infolence irrita con- 
tre lui toute l’univerfité, Elle fit informer de fa vie & defes mœuts, fe ren- 
dit partie, & le cita devant l’évefque de Paris. Il s'en mocqua d’abord & 
éclata en menaces, parce qu’il comptoit fur la protection de la cour. Mais 
lorfque les princes qui le protegeoient davantage virent qu'il eftoit atteint 
de crimes énormes, ils l’abandonnérent à la juftice de l'évefque. Il fur pris, 
mis én prifon, & fon procez inftruit ; d’où il refulta (fi l'on ne Paccufa point 
à faux ) qu'il eftoit coupable d’infamies & d’impietez puniffables du feu. Mais 
fes juges moderérent fa fentence , à la follicitation de quelques feigneurs. 
Il fut conduit au parvis de N. D. où eftant monté fur un efchaffaut, il de- 
manda, à genoux & fans chaperon, l'abfolution de l’évefque, avec promefle 
de fatisfaire à tout ce qui lui feroit impofc. Le recteur de l'univerfité & les 
docteuts eftoient prefens aufli-bien que l'inquifiteur de la foy > qui fit pu- 
bliquement la lecture des crimes & des impietez dont le coupable avoit cfté 
convaincu ; après quoi l’évefque , reveflu de fes habits pontificaux, lui don- 
na l’abfolution, & pour penitence , le condamnaà une prifon perpetuelle & à 
jeûnerau pain & à l’eau. Il eut Pa fucceffeur dans la prevofté de Paris Audouin. 
Chauveron chevalier, dont il eft parlé dans plufieurs actes. Cela fe pañla le 
17. May 1381. Mais Hugues Aubriot fut délivré de prifon l’année fuivante; 
comme nous le verrons bien-toft. | 

L'invention des égoufts trouvée ou favorifée & executée par Hugues Au- 
briot a eftc d’une utilité très-grande à la ville. L'auteur de la chronique de 
S. Denis donnée en Latin par le pere Labbe, dit qu'Aubriot entreprit des 
égoufts en plufieurs endroits, & par des voûtes & des conduits foufter- 
rains fit couler les eaux hors de la ville, Il n'y en a que deux ou trois d’an- 
ciens, qu'on puifle lui attribuer, tous les autres ont efté faits dans le fiecle 
pallé. Dans la cité il n'y en a aucun. Les eaux de ce quartier ne s’écoulent 
dans la riviere que par les ruifleaux des ruës, par des efviers difperfez le 
long des quays de lifle du palais, & par des defcharges Ou gaïrgouilles cou.- 
vertes de voûtes courtes & eftroites ; encore ces gargouilles ne fe rencon: 
went-elles qu’au marché-neuf, près de la fontaine du palais, auprès du logis 
du premier prefident, proche S. Barthelemi , au bout de la ruë de la Ba 
illerie, & en peu d’autres endroits. Les eaux de l'ile N. D. tombent dans 
la riviere par des efviers épars çà & là tout à l'enrour & au travers de fes 
quays. Le grand égouft environne prefque entierement la ville, reçoit les 
égouts de la vicille ruë du Temple, de la ruë du Temple, & des ruës de 
Montmartre & de Gaillon, & cd par des defcharges & des efviers; & ces 
ordures font entraifnées à la riviere. Cet égouft eft le plus ancien de la ville, 
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En 14. ileftoit partagé en deux , l'un appellé Ze Pont-Perris , l'autre Les 
aigoux de la Courtille Barbette. Ces égoufts eftoient derriere la ruë Barberte & 
celle des trois Pavillons, aux environs de la ruë Payenne & de celle du Parc 
royal, & venoient rendre dans le Pont-Perrin tout proche d’un logis nom- 
mé alors la maifon d’Ardoife, & aflis entre la porte du Temple & celle de 
S. Anroine, vers un baftion appellé depuis le £a/tion d'Ardoïfe. Le Pont-per- 
rin, c'eft-à-dire fon égouft, pafloit fous la porte S. Antoine, Toutes leseaux 
& les ordures de la ruë S. Antoine, S. Paul, de la porte Bauder, & des ruës 
voifines y defcendoient. Il avoit cinq cens vingt-cinq toifes de longueurre- 
veftuës de maçonnerie; maiscomme il regorgcoit quelquesfois, & incommo- 
doit fort le roy logé à Fhoftel de S. Paul, & l'hoftel de Louis de France 
duc de Guienne, qu’on nommoit l'hotel du Pont-pertin , le roy Charles 
VI. donna ordre à la ville de le deftourner par la coulture Ste Catherine, & 
de lui ouvrir un pañlage de feize pieds pour aller À la maifon d’Ardoile , & 
d'y employer le tiers des deniers venant des aides ; ce qui fut executé en 1412. 
‘ &'en 1427. on donna aux religieux de Ste Catherine pour les dédommager 
de la perte qu’ils avoient faite dans ce pañage , la fomme de cent livres pa- 
rifis argent comptant. Cet égouft à toujours dure depuis , & au lieu du Pont- 
perrin, a pris le nom de grand-égouft. Nos roys, aprèseltre pallez à l'hoftel 
des Tournelles, bafti où font aujourd’hui les Minimes & la place Royale, 
ont propolé de le deftourner encore, pour n'en eftre pas incommodez ; ce- 
pendant on n'en a rien fait; & fur les ordres donnez à la ville par Louis 
XII. & François L. de deftourner cet égouft par la ruë S. Paul ou ailleurs , 
le prevoft des marchands fe contenta d'y faire faire une vifite d'experts, 
qu'il prefenta au roy, & depuis on n’en a plus parlé. Sous Henri Il. pareils 
ordres furent donnez dedeftourner cet égouft & de le faire tomber ailleurs 
à Chaillot. La ville ne fit pas plus qu'elle avoit fait fous les rois Louis 
XII. & François I. En 1625. Theriot maiftre maçon refit cet égouft des de- 
niers de l'efpargne, & les ruifleaux de la rué Baudets & des ruëés circonvoi- 
fines n'y tombent plus, elles vont à la riviere par la ruë des Barres ; mais 
on n’en a pu defcouvrir quand on les y a détournées. En 1605. la ville loua 
la ruë des Egoufts pour dix-huit ans À Charles Marchand maiftre des œu- 
vres, à la charge d’y laifler couler les immondices à l'ordinaire, d’en en- 
tretenir le pavé , & de la remettre entre fes mains toutes les fois qu’elle 
en auroit à faire, fans prétendre de dédommagemens ; avec permifhon de 
la fermer, s'il vouloit , de deux portes ou de deux herfes par les deux 
bouts; d'où l’on peut conclure que le grand égouft recevoir alors peu 
d'eaux & d’ordures. Il commençoit à cette ruë des égouits , prenoit fon 
chemin par la ruë faint Louis & par le Calvaire ; de-là près des foffezil s’en 
venoit à la porte du Temple, aux faufles portes S. Martin, & S. Denis, au 
faubourg Montmartre, pafloit fous les ponts des Porcherons & Herfan, & 
enfin gagnoit le Roule & la Savonnerie, d’où il tombe dans la Seine à un 
quart de lieuë de Paris. Dans la ville il eftvoûté & pavé, & portetrois cent 
toifes de long , fix pieds de large, & cinq à fix de haut fous voûte , & fes 
murs ont deux pieds d’épaifleur. Hors de la ville, depuisla ruë S. Louis ou le 
Calvaire, jufqu'à l'éperon du baftion du Temple, il eft découvert & reveftu 
des deux coftez de murs hauts de fix pieds aufli épais que dans la ville, fur 
deux cent toifes de longueur. Mais depuis le baftion du Temple jufqu’à la ri- 
viere, il n’eft que de terre, large au car de quatre à cinq pieds, de fept à 
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huit par le haut, & de crois mille cinq cent toifes depuis là jufqu’à la ruë de 
l’égouft. L'égouft de la vieille ruë du Temple ,le premier des cinq petits égoufts 
qui entrent dans le grand, eft voûté, pavé & couvert. Il s'eftend depuis la 
vicille ruë du Temple jufqu'au Calvaire, où il finit, & a fix à fept pieds de 
haut, fept de large, & cent cinquante toifes de longueur. Le fecond, qui eft 
celui de la ruë du Temple, en a plus de quarante-cinq, & eft couvert en 
partie, & en partie découvert, On le trouve à la ruë du Pont-aux-bifches 
près du rampart par une ouverture large de trois pieds & haute dedeux. De- 
pi là jufqu’au pont de pierre de la porte du Temple ileft couvert de pierre, 
a longueur de vingt toifes; & dela porte du Temple jufqu’au grand ésouft, 
il eft découvert de la longueur d'environ vingt-cinq toiles. L’écouft du Pon- 
ceau, qui eft le troifiéme, commence à la ruë S. Denis tout contre la fon- 
taine du Ponceau, où il eftà découvert jufqu'à la ruë neuve S. Euftache; & 
pour lors en paflant par une voûte longue de trente voifes, large & haute 
de fix pieds, il s’en va gagnerle grand égouft entre les jardins & les marais, 
tant du faubourg de faint Martin, que de celui de faint Denis, & rou- 
jours découvert, mais pavé , long de deux cent toiles , & fermé prefque 
par tout, tantoft de hayes, tantoit d’uneclofture de maçonnerie, En 1568. 
ville le trouvant trop eftroit, lui voulut donner feize pieds de largeur. Vingt 
ans aprés il fut pavé aux dépens de lévefque, dela ville, & du prieur de faine 
Martin. En 1618. Prevoft maiftre maçon fit des rigoles dans les foffez ; il ou- 
vrit le rampart entre la porte de S. Denis & celle de S. Martin. En 1635. il 
adoucit la pente du pavé de la ruë de S. Denis depuis l'hoftel de S. Chau- 
mont jufqu'au Ponceau, afin d'y attirer une partie des eaux de la décharge 
à : $ ù An 2e ; 32 

qui eft auprès de la porte S. Denis, & élargit la tranchée de l’égouft du fau- 
bourg S. Denis , le cout aux dépens de la ville. Quant aux deux autres égouts 
de la ruë de Montmartre & de celle de Gaillon, le premier commence de- 
puis la ruë dela Juflienne, eft voûté jufqu’à quinze toifes au-delà de la porte 
Montmartre , & après toujours découvert jufqu’au grand égouft. Sa longueur 
eft de deux cent vingt roifes fur huit à neuf pieds de large hors de la ville, 
fix dedans, & fix à fept de haut. L'autre eft long de cinq cent toifes, prend 
{on commencement la ruë de Gaillon , eft couvert d’une voûte jufqu'à cent 
toifes au-delà de la porte S. Roch; en tout il y a cinq cent toiles de longueur. 
Outre ces grands égoufts, il y en avoit autresfois, & mefme il y en a en- 
core qu'on appelle maintenant efwiers, defcharges &x gargouilles | mais qu'on 
nommoit autresfois trous punais , trous gaillards € trous bernard. En 1soc. il 
y avoit un trou bernard auprès de S. Germain l’Auxerrois. La décharge du 
bout de la ruée des Celeftins, ou pluftoft une autretout proche, fe nommoit 
en 1546. trou gaillard. I s’en trouvoit deux autres aux environs en 1549. 
1552. & 1554. à qui on donnoit le nom de trous pumais. Anciennement ils’en 
trouvoit un à la ruë des Bernardins ou dans celle de S. Nicolas. Il yenavoit 
autresfoistrois plus anciens deux autour de S. Leuffroy, le troifiéme à la ru 
Planche-mibray , d'où il fut ofté pour baftir le pont N. D. En 1614. il y 
avoit une gargouille au bout de la ruë des Nonains d’'Hiere. Il y ena encore 
deux dans laruë neuve fainte Catherine ; une autre au boutde la ruë du Parc- 
royal, une au bout de la ruë faint Gilles, & une troifiéme au bout de la 
tuë S. François, qui toutes aboutiflent au grand égouft, & font tout proche 
de la ruë S. Louis. Dans l'égcouft de la ruë Montmartre, fe déchargent qua- 
tre gargouilles. Les crois premieres fe rencontrent, l’une à la ruë du Bout du 
monde 
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monde, tout à l'extremité, l’autre à la ruë des Jeux-neufs ou Jeüneurs, & 
la troifiéme dans celle des Petits-peres. Quant ala quatriéme, qui a quatre 
faces, elle eft aflife dans la ruë Montmartre, entre celle du Mail & la ruë 
de Clery. Il s’en trouve encore d’autres, une à la porte S$. Honoré, uneau- 
tre proche la porte S. Antoine, & elles ont toutes deux leur décharge dans 
les foflez de À ville. En 1662.-par arreft du confeil du 8. Aout, le prevoft 
des marchands & les efchevins eurent ordre de deftourner la derniere de de- 
dans les foffez de la baftille. Dans l’univerfité l'on trouve quatre égoufts, 
qui font pavez & couverts d’une voûte. Le plus ancien eft à la ruë de Biévre. 
Les trois autres ont efté faits danse fiecle dernier, ou fur la fin du precedent. 
Il y en a un dans la ruë de Seine , qui ne porte que cent toifes de longueur. 
Le fecond en porte trois cent fur fept pieds de hauteur & autant de largeur 
en certains endroits, mais ailleurs il n'a que quatre pieds de large & huit ou 
neuf pieds de haut, Celui-ci va du bout de la ruë de S. Germain gagner la 
porte S. Germain, les fofez, la porte de Bufly, la porte Dauphine, le collez 
ge des Quatre nations & la riviere. En 1637, ony fitune rigole entre la porte 
$. Germain & la porte de Bufly; depuis il a efté pavé & voüté à deux repri- 
fes en cet endroit-Rà par un bourgeois nommé le Blanc, à qui le roy & la 
ville permirent de faire drefler des jeux de boule & de billard. Le troifiéme 
égouit vient de la ruë des égoufts du faubourg S. Germain , pañle à travers la 
ruë Taranne & celle du Colombier, fous la ruë S. Benoiïlt, & la ruë des Pe- 
tits Auguftins. Jufqu'en 1615. ou 1616. il confiftoit en une tranchée décou- 
verte entre la ruë des écoufts & celle des Petits Auguftins, le long de la ruë 
S. Benoift ; mais les religieux de S. Germain, en vendant les maïfons ran- 
ges fur fes bords, obligérent les acquereurs de la faire couvrir à leurs dé- 
pens. Depuis-là jufqu'à la riviere il n’eftpas poffible defçavoir quand cet égouft 
a efté couvert; quoiqu'il y ait apparence que ce fut dans le tems que la reine 
Marguerite vint loger en cet endroit-là. Pour ce quieft de l’égouit de laruë 
de Bicvre, il a fervilong-tems de canal à la riviere des Gobelins, & venoit 
gagner la ruë de Biévre le long du faubourg & de la ruéS. Viétor. Les voi. 
fins l'ont fait long-tems fervir d’égouft de privé. Il n’en refte plus qu'un bout, 
qui fait connoiftre que c'eftoit autresfois le plus beau de Paris & le mieux 
bafti. Il eft de pierre de taille, & a huit pieds de haut fur neuf de large. En 
1554. les voifins fe plaignirent de la mauvaife odeur qui en provenoit & qui 
les incommodoit fort. Le prevoft des marchands ordonna une vifite descon- 
crolleurs. 11y a del’apparence qu'on obéit mal ; car en 1570. fur une pareille 
plainte le prévoft des marchands donna une fentence, fur de grofles peines, 
portant deffenfe aux voifins d’y faire des trous pour y décharger leurs immon- 
dices, & aux bouchers de la Montagned’y faire aller le fang de leurs tueries, 
comme ils avoient fait jufques-là; & aux boueurs d’y poufler leurs bouës ; avec 
ordre aux mefines de faire boûcher tous les trous qu'ils avoient faits, de re- 
parer la voûte aux endroits où elle avoit efté percée; en un mot, de remet- 
tre le cout en eftar. Cette fentence fut fuivie d'unarreft du parlement ,don- 
néàla requefte de la ville ; & depuis, dans une aflemblée de l’hoftel de ville 
en 1595. il fut ordonné aux quarteniers du quartier de veiller à l'execution de 
Ja fentence du prevoft des marchands & de l’arreft du parlement. Nous pour 
rons, quand l’occafion s'en prefentera , toucher quelques faits particuliers 
qui regardent cette matiere , méprifable par fon nom, mais très-urile & 
très-neceflaire à la ville. 
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Le duc d'Anjou, depuis la fuppreffion des impofts de Paris, ne fongeoit 
qu'aux moyens de les reftablir. Îl avoit tenu fur cela jufqu’à fept confeils 
differens avec les notables de la ville & les principaux du clergé & de la no- 
blefle, auxquels il reprefenta les preflans befoins du roy & de l’eftat. On 
chargea Philippe de Villiers & Jean des Marefts avocat du roy, fort accre- 
ditez parmi le peuple , d'y faire condefcendre les bourgeois. Ilsen parlérent 
à pluficurs; mais ils ne purent rien gagner. Au contraire les féditieux en- 
trérent en defhiance fur le bruit de telles propofitions. Ils déclarérent haute- 
ment ennemi du bien public quiconque entreprendroit de lever aucun im- 
poft ; & pour plus d’aflurance, ils coururent aux armes, mirent garde aux 
portes , tendirent les chaînes, créérent des dixeniers, cinquanteniers, & {oi- 
xanteniers , & firent des compagnies pour le maintien de la liberté. Cetre 
infolence fut d’un pernicieux exemple pour toutle royaume, & fur tout pour 
la ville de Rouen, où la populace fe porta aux derniers excès. Le regent 
voyant l'autorité méprifée, diflimula pendant près de cinq mois, c’eft-à-dire 
jufques vers la fin de Fevrier 1382. Alors il refolut de reftablir les impofts, 
de gré ou de force, dans Paris. Il eftoit queftion de trouver des fermiers, 
& quelqu'un aflez hardi pour publier l'édit du reftabliffement des fübfides. 
Il s’en trouva à qui l’avidité du gain fit tout rifquer; & le lendemain de la 
publication (c’eftoit le 1. de Mars) les commis fe prefentérent aux hales. 
Mais comme l’un d’eux eut demandé l'impot > qui n’eftoit que d’un denier, 
à une vendeufe d'herbes, elle commença à criercontre lui de toutes {es for. 
ces; de forte qu'il fut accablé dans le moment par la populace, qui l’aflom- 
ma de coups. Le bruit s’en répandit bien-toft danstoute la ville. On enten- 
doit crier de tous coftez: /iberté, liberté; aux armes, aux armes ; Ce Qui jetta 
une telle alarme, que l'évefque, le prevolt, les officiers du roy, & les prin- 
cipaux bourgeois fortirent de Paris en grand hafte avec leurs meilleurs effets. 
Les mutins profitérent de la confternation generale; ils fe jettérent fur les 
commis des aydes &les tuérent, rompirent les boëtes pofées pour recevoir 
les deniers de l'impoit, arrachérent de force de l'églife de S. Jacques de l'hof- 

ital un des fermiers des aydes, le tirérent dehors & le maflacrérent , & cou- 
rurent piller l'hoftel de ville, d’où ils enlevérent les armes, & entr'autresun 
grand nombre de mafluës & de maillets de fer, dont ils affommérent tout 
ce qu'’ilstrouvérent de financiers, jufqu’aux pieds des autels. Et c’eft de là qu'eft 
venu le nom de Afaïllotins qui fut donné pour lors aux féditieux de Paris. 
Ils n’en demeurérent pas là. La populace en furie pilla les maifons des plus 
riches bourgeois, brifa les portes des prifons, & en tira les criminels , entre 
lefquels fut Hugues Aubriot renfermé dans celle de l'évefché depuis un an. 
Ils voulurent mefine le conftituer leur capitaine ; mais il fe fauva la nuit fui- 
vante. Après tous ces excès ils allérent à l'abbaye de S. Germain des Prez, 
pour en arracher plufieurs partifans qu’on difoit s’y eftre retirez avec la caifle 
des deniers royaux. Comme ils {€ virent repouflez, ils eftoient fur le point 
de fe defifter, lorfqu'un de la bande s’écria qu'on y avoit recelé les Juifs. 
Alors ils rerournérent à la charge, plus acharnez que jamais , fe rendirent 
les maiftres del'abbaye, tuérent toutce qui s’oppofa à leur violence, &em- 
porrérent tout ce qu'ils purent trouver de meubles & d’ornemens précieux. 
Le nombre des feditieux croiffoit à veuë d'œil. ils parlérent d'aller rompre 
le pont de Charenton, pour fermer le paffage aux troupes du roy; mais la 
crainte d’eftre deffaits en chemin les arrefta, Les gens fages, touchez de voir la 
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ville dansun fi eftrange mouvement, alloient de cofté & d’autre pour tafcher de 
ramener les mutins à la raifon. Les officiers de ville, dixeniers & foixante- 
niers, firent armer dix mille bourgeois, pour empefcher qu'il ne fe fift quelque 
nouvelle entreprife à la faveur de la nuit. Celui quiréuflit mieux, fur l’avocat du 
roy au parlement, Jean des Marefts, lequelayant ramaflé autour de lui la popu- 
lace , futaflez éloquent pour reprimer leur fureur, & leur perfuader de fe rerirer 
chacun chez foi; ce qui rendit le calme à toute la ville dès le mefine jour. 

Le roy eftoit occupé à reftablir fon autorité dans Rouen, lorfqu'il apprit 
la rebellion de Paris. Refolu de punir les Parifiens, comme il venoit de chaf 
tier les habitans de Rouen, ilfe rendit à Vincennes. Les bons bourgeois , & 
les officiers de la ville, affectionnez au fervice du foy, craignant d'eftre en- 
veloppez dans la punition avec les coupables, députérent quelques doéteurs 
de l’univerfité les plus agréables à la cour , pour fupplier le roy de ne leur 
pas imputer les emportemens d’une folle populace qu'ils n’avoient pu con- 
tenir dans le devoir. Le roy receut favorablement les députez , & accorda à 
leurrequefteune amniftie generale, à l'exception de ceux qui avoient forcé les 
prifons du chatelet. Jean des Marefts publia lui-mefme cette bonne nouvelle 
par les ruës, où il fe fit porter en litiere , à caufe qu'il ne pouvoit marcher 
à pied. Mais les mutins ne furent pas contens de l'exception faite au pardon 
general ; & quand le prevoit voulut punir du dernier fupplice ceux qui avoient 
rompu les prifons, le peuple s’émut de nouveau; ce porta le roy à faire 
füurfeoir l'execution de quelques jours, pendant lefquels le prevolt fit jecter 
fecretementles coupables dans la riviere, {elon les ordres de la cour. 

La mauvaile difpofition où le roy voioit la ville de Paris lempefcha d'y 
rentrer. Ilallaà Compiegne, de-là à Meaux, & puis à Pontoife. Son confcil, 
toujours occupé du reftabliffement des impolts, tint plufieurs affemblées avec 
les députez des villes des provinces; mais comme Paris ne vouloit entendre 
à la levée d’aucun impolt, toutes les autres villes perfiftérent dans le mefme 
refus, à fon exemple. On perfuada au roy qu'il falloit regagner l'amitié de 
ceux de Paris. Il confentit d'y retourner, à de certaines conditions , que la 
ville refufa d'accepter. Sur cela ilenvoya Pierre de Villiers lui dire de fa part 
qu'il ne demandoit que les droitsdela gabelle & de la douane, fans nul au- 
tre impoft, Mais Villiers n'ofa pas mefme en faire la propofition , tant iltrou- 
va les efprits mal difpofez. Enfin , après avoir tenté inutilement toutes les 
voies de douceur , pour foumettre les Parifiens, le duc d'Anjou propofa d’'em- 
ployer la force. Il ramafla tout ce qu'il put de troupes, & lesenvoya auxen- 
virons de Paris, avec pouvoir d'y vivre à difcretion , de voler, de piller, 
& de commettre toutes fortes d’hoftilitez, comme l’on fait en pleine guerre 
contre des ennemis déclarez ; il n’en excepta que le meurtre & l'incendie. Ce 
moyen réüflit; on parla d'accommodement. On tint une conference à faint 
Denis, où fe trouva de la part du roy Arnaud de Corbie premier prefident, 
& Jean des Marefts avocat du roy au parlement pour la ville de Paris. Plu- 
fieurs autres perfonnes qualifiées , comme l'évefque de Paris, l'abbé de faint 
Denis, Pierre de Villiers, y afiftérent auf. On convint que le roy pardon- 
neroit tout ce qui s'eftoit pañlé , & que la ville lui feroit un prefent de cent 
mille francs. Dés le lendemain le roy vintà Paris, & y fut receu au bruit des 
acclamations du peuple, qui ne ceffoit de louer fa clemence &fabonté. Ainfi 
fut appaifé le feu de la rebellion des Müillotins , dont le chaftiment fut re- 
mis à une autre occafion, qui fe prefenta bien-toft. 
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XXIY. Pendant ce tems-là le comte de Flandre fe trouvant opprimé par fes fu- 
ARTE jets revoltez, implora la protection de la France. La chofe fut propofée dans 
duo, Je confeil, & tous conclurent, comme le roy , qu'il eftoit de fon devoir & 

de fon honneur de fecourir le comte de Flandre fonallié & fon vafläal. Pour 
rendre l’entreprife plus folemnelle , le jeune roy alla prendre loriflame à 
S. Denis en grande pompe, le 18. Aout, & fe rendit fur la fin d'O&obre à 
Arras, où il ft la reveuë de fon armée. Il témoigna beaucoup d’ardeur pour 
les armes, donc il fit fon premier coup d’effai dans cette campagne, qui lui 
fut très-glorieufe , parles avantages qu'il y remporta fur Philippe d'Artevelle 
chef des Flamans rebelles, qui perdit la vie & la bataille à la fameufe jour- 
née de Rofebeque. Pendant que le roy eftoit occupé à cette expedition , les 
Müillotins propoférent de rafer le Louvre , le chafteau de Beauté, & celui de 
la Baftille ; & leur fureur en feroit venuë jufqu'’a l’execution, fansun marchand 
nommé le Flamand, qui leur confeilla de ne pas fe hafter , & d'attendre au 
moins qu'on fceuft au vraicomment les affaires alloienten Flandre, & ce 
qu'ilen falloit efperer. Mais ce {ervice rendu à l'eftat ne fauva pas l’auteur d’un 
confeil fi falutaire; & il ne fut pas le feul, parmi les bien intentionnez, qui 
fut puni comme coupable, ainfi que nous l’'allons voir. 

=  ÂAprès la campagne de Flandre le roy vint faire fes actions de graces à 

Fxxv”  S. Denis. Le mefme jour , qui eftoitle 10. Janvier 1383. * le prevoft des mar- 
ne chands & quelques-uns des principaux bourgeois de Paris allérent l'y faluer, 
où 11. fait punir & l’aflurérent, lui & les princes fes oncles, de la foumiilion parfaite des Pa- 


de mors un grand HSE : à : = . 
mombre de fi- riliens, & de la joie qu'ils auroient de revoir leur fouverain dans fa capitale. 
tieux. 


1bidl bts ec A propofition fut agréée , & tout fe prépara pour y entrer avec l'appareil le 
RE ET plus capable d'imprimer de la terreur à tout le peuple. On avoit trouvé à 


Froiff, ch. ro: 
* On li Feurir Courtrai quelques lettres de l'intelligence que.les Parifiens entretenoient avec 
dans lhifloire de 2, . x à 

Charles VL. mais les revoltez de Flandre, & le roy n ignoroit pas ce que la canaille avoit pro- 
fon a er. pofé tout nouvellement contre les chafteaux du Louvre , de la Baftille, & 
fon de l'efchevi- P > ) 
pes dmnér# de Beauté, pendant qu'il eftoit à Ypre. C’eftoient autant de nouveaux mo- 
le roy à Paris le ? à 


27. Janvier. Aiofi tifs o animoient le roy à la vengeance. L'occafion ne pouvoit eftre plus fa- 


le roy y eftoiten 


tréavant le ro, Fe. Vorable. Il avoir à fa fuice la plus grande partie de fes troupes. Aufli dès le 


vricr, 


lendemain l’armée royale fut divifée en trois corps, au milieu defquels il 
imarcha feul à cheval, en afectant'une contenance fiere & menaçante. Les 
députez des differens corps de la ville fortirent au-devant du roy , pour lui 
faire les hommages ordinaires ; mais bien loin d’en eftre receus favorablement 
ils ne furent feulement pas écoutez. Le roy entra dans Paris comme dans 
une place de conquefte, fit brifer les barricres , & jecter les portes par terre. Il 
marchaavec la mefine fierté jufqu'à N. D.où, après quelques prieres, il offrit 
un eftendart femé de fleurs-de-lis d’or, qu’on expofa devant l’image de la Vier- 
ge; après quoi il alla loger au palais. Le conneftable, les deux marefchaux 
de France, & les ER officiers de l’armée fe faifirent aufli-toft des prin- 
cipales places de la ville où les mutins avoient couftume de s’affembler; & y 
plantérent des corps de garde. Pour les foldats, on les envoya loger chez 
les bourgcois , avec deffenfe, fur peine de la vie, d’outrager perfonne , de 
voler, ou de faire la moindre violence ; ce qui fut fi feverement obfer- 
vé, que le conneftable fit pendre deux foldats aux feneftres mefines des mai- 
{ons où ils avoient contrevenu à cet ordre. A l'égard de la punition des 
habitans , on commença par la recherche des plus coupables; & les plus ri- 
ches d’entr'eux furent arreftez , au nombre de plus de trois cent. On nom- 
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me , comme les plus diftinguez , Guillaume de Sens, Jean Filleul , Jac- 
ques du Chaftel, Martin Double, tous avocats, avec Jean le Flamand, 
Jean Noble, & Jean de Vaudetar, qu'on enferma en differentes prifons. 
Ces emprifonnemens jettérent l'alarme dans tous les efprits. Chacun ap- 
prehendoit pour foi ou pour les fiens. La terreur augmenta de beaucoup, 
par le fupplice de deux des prifonniers , l’un orfévre, & l’autre drapier, qui 
furent executez publiquement. La femme du premier, au défefpoir, fe pré- 
cipita par la feneftre dans la ruë, & fe tua, elle & l'enfant dont elle eftoit 
groffe. Cinq jours ns le roy fit tranfporter à Vincennes les chaifnes des 
ruës, & ordonna, fur peine de la vie, à tous les habitans, de porter leurs 
armes au palais ou au chafteau du Louvre. Il fut auffi réfolu dans le con- 
feil d’abattre l’ancienne porte de S. Antoine , d'achever la Baftille commen 
cée fous le regne précedent, & d'élever une nouvelle tour à cofté du Lou- 
vre, environnée d'un foifé où l’on feroit venir l’eau de la Seine, afin de fe 
rendre maiftre des deux principales entrées de Paris. La ducheffe d’Orleans, 
qui arriva pour lors dans cette ville, fit de vains efforts pour appaifer la 
colere du roy. Le mefine jour le recteur de l’univerfité » accompagné des 
plus fameux profeffeurs , vint pareillement implorer la clemence du ro) 
par une harangue des plus pathetiques. Le jeune prince en parut attendri ; 
mais le duc de Berri fon oncle, qui refpondit pour lui, ne fit rien efperer, 
fi non que le roy feroit en forte de ne pas envelopper les innocens avec 
les coupables; du refte il dit pofitivement qu'on feroit un exemple par la 
punition des auteurs des défordres paflez. Nicolas le Flamand, noté depuis 
long-tems pour avoir aflifté au meurtre de deux marefchaux, commis enla 
prefence du dauphin, fousle roy Jean, eut la tefte tranchée. Cette execution 
porta da prifonniers à fe tuer eux-mefines, pour prévenir l’ignominie 
de l'échaffaut. On voulut l’épargner à d’autres, que l’on jetta de nuit à la 
rivierre, où que l’on fit mourir par d’autres fupplices en fecret. Enfin il ÿ 
en eut plus de cent punis de mort, en comptant ceux que l’on referva pour 
les derniers. De ce nombre fur Jean des Marefts avocat du roy au parle- 
ment, homme venerable par fon âge de foixante-dix ans, & fameux par 
fes talens, par fes emplois, & encore plus par fa difgrace. Il avoit ferviavec 
eftime fous les trois derniers regnes , & avoit efté annobli , lui & fa famil- 
le, parle roy Charles V. en 1365. Dans la édition des Maillotins il avoit 
efté comme le mediateur entre le roy & le peuple. Mais dn lui reprocha 
d’eftre refté à Paris dans une des dernieres émotions , quoiqu'il euft fou- 
vent arrefté la fureur du peuple, & toujours recommandé la foumiflion duë 
aux puiflances. On l’accufa aufli d’avoir parlé trop librement dans un con- 
feil en faveur dugpeuple, & mefme d’avoir confeillé aux bourgeois de for- 
tifier la ville & defe defendre contre les troupes du roy, en cas d'attaque. 
Mais plufieurs eftimérent que fon plus grand crime eftoit d’avoir fouftenu 
contre les ducs de Berri & de Bourgogne les interefts du duc d'Anjou, qui 
eftant paflé en Italie pour difputer le royaume de Naples , n’eftoit plus en 
eftat de le proteger. Ainfi, quoique plaint de la plufpart des gens de bien, 
il fe vit abandonné à {on propre malheur. Il eut beau reclamer , comme 
clerc ,la juftice de l'évefque ; on le comprit dans la fentence de mort pro- 
noncée contre douze bourgeois déclarez coupables de leze-majefté. On rap- 
porte qu’allanc au fupplice, il recitoit le pfeaume quarante-deuxiéme : ÿ4- 
dica me Deus, ex difcerne cau[am meam. Enfin il eut la tefte tranchée avec 
T'eccii, 
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les autres, & Jaifla à tous les courtifans un grand exemple de l'inconftan= 
quenpas. ce de la fortune. Son corps, garde en fecrer pendant vingt-quatre ans, fut 
inhumé honorablement dans l'églife de Ste Catherine du Val-des-efcoliers. 
XXVL Le -confeil ne borna pas à fa vengeance. Pour punir ka bourgcoifie en- 
rs un tiere, le roy , par fes lettres du 27. Janvier decette mefme annee, prit en 
at PF (à main la prevofté des marchands, l’efchevinage, le greffe , route la juri- 
: diction, les rentes & deniers communs de la ville. Il tranfporta au prevoit 
de Paris ou à fon lieutenant l'exercice de la juridiction qui appartenoit à 
l'hoftel de ville, tant au fait de la riviere & dela marchandife, qu’en tou- 
te autre chofe; & ordonna que la recepte de fes deniers feroit faite par le 
receveur ordinaire du domaine du roy. Il abolit en mefme tems toutes les 
mailtrifes & communautez des meftiers ; permit feulement au prevoit de 
Paris d’élire des vifiteurs, furle rapport defquelsil jugeroit les contraventions. 
Il deffend auffi qu'il fe fafle aucune afemblée de meftiers par maniere de 
confrairie ou autrement , fans fa permiflion, ou celle du prevoft de Paris 
en fon abfence, fi ce n'eft pour aller à l'églife où en revenir. Il abolit de 
mefine tous dixeniers, cinquanteniers & quarteniers. Foutes congregations 
ou aflemblées font encore deffenduës, à moins d’avoir la permiflion du roy 
ou du prevolt, comme il a efté dit de celles des metiers, & fur la meline 
eine, c’eft-à-dire d’eftre reputez rebelles, & de perdre corps & biens. Dans 
cette fuppreflion generale de la juridiction de la ville , le roy déclare qu'il 
n'entend pas comprendre les officiers de la couronne , comme le connefta- 
ble, le chambrier, le pannetier, & le bouteiller de France qui ont juridic- 
tion à Paris, non plus que les feigneurs , tant d'églife, que laïques , qui 
y ont juftice, qu'ils pourront exercer & faire exercer à l'ordinaire, en évi- 
tant les aflemblées & congregations fi expreflement deffenduës par l'édit. 
: ARE = FES 
nu Tout le mois de Février fe pañla à ne donner que des marques de feve- 
aux Panfenspar rité, Le roy voulut finir cette cruelle tragedie par un aéte public de fa cle- 
FRE mence. Il fit affembler le peuple dans la cour du palais , où l’on drefla fur 
LOT ARTE grand efcalier une échaffaut orné de tapifleries ; en maniere de fale. Le 
roy monta là, fuivi des princes fes oncles , & des grands de fa cour, & 
s’aflit fur le trofne qu'on lui avoit préparé. Les femmes des bourgeois qui 
eftoient reftez dans les prifons accoururent aufli-toft route efchevelées & 
avec de méchans habits. Elles levérent les mains vers le roy , & les yeux 
baignez de larimes elles jettérent des cris pitoyables pour fupplier le roy d’a- 
voir pitié de leurs maris & de leurs familles. Quand ce premier bruit fuc 
appaife, le chancelier Pierre d'Orgemont fit un difcours au peuple , dans 
lequel il lui reprocha {es infolences, fes cruautez, fes revoltes , & les atren- 
tats contre l'autorité & la majefté royale, depuis le maffae des deux ma- 
refchaux Robert de Clermont & Jean de Conflans, en prefence de Char- 
les V. jufqu’aux dernieres féditions. Il parla avec tant de force & de vehe- 
mence, que le peuple confterné fe perfuada que ce tonnerre de paroles alloit 
faire tomber fur la ville le dernier coup de foudre. Alors les ducs de Berri 
& de Bourgogne fe jettérent aux pieds du roy & le fuppliérent de pardon 
ner au refte des coupables. Leur priere leur fut accordée, & le chancelier 
reprenant aufli-toft la parole, ane que le roy faifoit grace au peuple, 
quant à la peine de mort qu’il avoit meritée par tant de rebellions. Le peu- 
ple s’en retourna tranquilement , dans l'efperance d’une prompte délivran- 
ce des prifonniers. On les relafcha en effet ; mais il leur en coufta de orof- 
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fes amendes, aufli-bien qu’à tous ceux qui avoient eu quelque autorité pen- 
dant la {édition , comme les dixeniers , les cinquanteniers, & les centeniers , 
dont on exigca de grandes fommes d’argent. 

Les chofes n'en demeurérent pas là. Comme le grand objet du confeil 
eftoit de remettre les impofts, il ne perdit pas une fi belle occafion ; & le 
peuple abbatu & défarmé n'avoit garde de s'y oppofer. Aufli ft-on fort 
tranquilement par tout Paris la publication du peage , des gabelles , d’une 
taxe de douze deniers pour livre fur toutes les marchandiles qui fe ven- 
doient , du quatriéme du vin debité en détail, & de douze fous d’augmen- 
tation pour chaque muid. Quelques-uns du confeil voulurent qu’on fe fer- 
vift de la conjonéture prefente our faire regarder ces impofitions comme 
un pur domaine du roy, dont la direétion & la connoiffance {eroient at- 
tribuées aux officiers & aux juges royaux; mais la propofition fut rejettée, 
& l’on s'en tint à l’ancien ufage qui ne permettoit ces fortes de fubfides 
que pour des befoins preffans de l'eftat en tems de guerre, & pour les re- 
parations des maifons royales, avec le confentement des principales villes 
ou eftats du royaume. Tant de levées , d’amendes, & d’impofitions auroient 
dû jetter des fommes immenfes dans les coffres du roy ; mais la plus gran- 
de partie de tout cet argent fut en proye aux feigneurs , aux officiers d’ar- 
mée, & aux financiers, qui le difhpérent bien-toft en diflolutions & en dé- 
penfes folles. 

La cupidité n’eftoit pas moins grande à la cour d'Avignon, qu'à celle de 
France. Clement VII non content d’avoir levé pendant neuf ans le dixié- 
me de tous les benefices du royaume , s’avifa d’une nouvelle taxe fur tout le 
clergé, à proportion de fes revenus. Il avoit dans la perfonne de l'abbé de 
S. Nicaife de Reims, homme artificieux & rulé, un miniftre tout propre à 
feconder fes défirs. Le pouvoir qu’il avoit le rendoit fi abfolu , qu’on ne lui 
refiftoit point impunément. Il méttoit tout en œuvre , menaces, faifies , 
cenfures, excommunications. L'univerfité de Paris , juftement indignée de 
cette perfecution qu’on faifoit à l’églife de France , fit grand bruit, & en 

orta fes plaintes au roy. Ses remonftrances furent écoutées favorablement, 
L'abbé de S. Nicaife eut ordre de vuider le royaume dans trois jours. Leroy 
deffendit de payer aucun fubfide à la chambre apoftolique par voye de 
cenfures; ce qui donna lieu en mefme-tems au partage en trois lots du re- 
venu des bencfices dont les cardinaux eftoient titulaires, malgré la refiftan- 
ce de leurs agens. Par-là l’on pourveut aux reparations des églifes & à l’en- 
tretien des religieux qui les deffervoient. L’ordonnance en fut publiée à 
Paris au mois d'Octobre 1385. & Arnaud de Corbie premier prefident du 
parlement, qui fut envoié pour lors à Avignon, obligea le pape Clement à 
ratifier tout ce qui s’eftoit fair. On peut juger de la moderation qu’on ap- 

orta enfuite aux contributions , par celle de l’abbaye de S. Denis ,,dont 
Ë taxe ordinaire, qui eftoit de neuf cens foixante-cinq livres, fut réduire à 
quatre cent. 

Au commencement de l’année fuivante il y eut un grand differend en- 
tre Jean Blanchard chancelier de N. D. & l’univerfité de Paris, au fujet de 
la taxe que le chancelier vouloit mettre fur les lettres de licence. L'affaire 
fut portée en mefme-tems à la cour d'Avignon & au parlement de Paris, 
& agitée de part & d'autre avec beaucoup de chaleur. Le parlement ne don- 
na qu'un arreft provifionel, le 16. Février , en attendant la décifion du pa- 
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pe. On peut voir dans les preuves de cette hiftoire & dans celle de l’uni- 
verfité toutes les raifons alleguées de part & d'autre. On y trouvera dans 
le chancelier le mefme efprit de cupidité qui regnoit dans la cour d’Avi- 
gnon, quoique déguifé par des pretextes fpecieux. 


XXXI. . 
Duels publics. En ce tems-là, par un abus funefte, on permettoit le duel ou le combar 
Ru 2 fingulier pour décider les differens , fur tout lorfque l’on manquoit de preu- 

; guners : 
Javexp.55 yes fufhfantes. Le roy en permit un entre deux gentilshommes Normands, 


meflire Jean de Carrouges & Jacques le Gris. Celui-ci eftoit accufé par la 
femme de Carrouges de l'avoir violée. Le mari porta fes plaintes au roy, 
& en eut plufieurs audiences, où il demanda qu'il lui fuft permis de laver 
{on outrage dans le fang d'un traiftre qui avoit abufe de la longue & eftroi- 
te familiarité qui avoit efté entr'eux dès la jeunefle, pour le deshonorer. Le 
roy ne voulut permettre le combat qu'à condition que le. parlement ju- 
geaft qu'il duft eftre accordé. Après que les avocats eurent plaidé la caufe, 
fans pouvoir produire de tefmoins, il fut dit qu’il y avoit lieu d’ordonner 
le duel. Le jour en fut afligné au 22. Decembre , & le lieu indiqué derriere 
les murs de S. Martin des Champs. Le roy & toute fa cour s'y crouvérenr, 
& tout ce qui reftoit de place hors du champ fut rempli d’une infinité de 
peuple. Les deux champions, à l'ordinaire , firent le ferment, l'un de la ve- 
rité de fon accufation, & l’autre de fon innocence ; après quoi ils fe reti- 
rérent chacun d’eux à l’un des bouts de la lice , & le fignal donné par le 
juge , ils partirent l’un & l’autre au pas de leurs chevaux , & s’entr'attaqué- 
rent à coups d’efpée. Jean de Carrouges fut le premier bleffé d'un coup dans 
la cuifle, qui lui fit perdre tant de fang , que les afliftans commencé- 
rent à craindre pour lui. Mais ranimant fon courage, à la veuë de{on fang, 
il attaqua vivement Jacques le Gris, & ayant trouvé moien de le joindre, 
il le faifit par le cafque, & l’entraîna tout armé à terre, où le tenant fous 
lui & taftant de l’efpée le defaut de la cuirafle, il voulut le forcer par la 
crainte de la mort, à l’aveu de fon crime. Le Gris perfifta à dire toujours 
qu'il eftoit innocent; mais comme il avoit efté mené à outrance, il fut ju- 
gé convaincu par le fuccès du combat, & comme tel, fuivant lufage, il fut 
crainé & pendu au gibet. Cependant ileftoit veritablement innocent ,com- 
me on l’apprit de la confeflion d’un malheureux , qui fut depuis executé à 
mort pour d’autres crimes , & qui s’accufa volontairement de celui qu'on 
avoit impofe à Jacques le Gris. La dame de Carrouges, pour reparer le tort 
qu'elle avoit fait à fa perfonne & à fa memoire, fe retira dans un convent 
après la mort de fon mari, & y pafla le refte de fes jours dans la peniten- 
ce. L'année précedente il y avoir eu au mefine lieu un autre duel, dont 
l'ifluë n’avoit pas efté fi funefte. La vanité & l’émulation en furent les mo- 
tifs de la part de l’aflaillant. Le roy d'Angleterre avoit promis une grande 
récompenfe à quiconque auroit le courage de fouftenir en France ,en champ 
clos, contre le meilleur chevalier du royaume, que la nation Angloife fur- 
pañloit la Françoile en valeur & en chevalerie. Pierre de Courtenai cheva- 
hé de diftinétion en Angleterre emploia toute fa faveur auprès de fon roy 
pour eftre chargé de fouftenir dans cette rencontre l'honneur de la nation, 
en deffant au combat meflire Gui de la Trimouille ; & pafla la mer dansce 
deffein. Comme Gui de la Trimouille eftoit favori du duc de Bourgogne, 
l'affaire fut balancée entre le {crupule de la religion & le point d'honneur, 
& l'on ne jugea pas que le combat duft eftre permis. Le roy & les crands 

) tafcherent 
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tafcherent de difluader Courtenai de donner un fpectacle inutile au public,en 
expofant pour un vain point d'honneur deux pexfonnes aufli confiderables. 
Mais l’Anglois fe rendic fi importun que la Trimouille eut peur qu'il ne 
tirait avantage de fon refus, & prit jour pour le fatisfaire. Les aftrologues 
n'avoient alors que trop de credit à la cour. Ils fe chargérent , avec l’aflu- 
rance qui leur eft ordinaire, de gouverner le fuccès du combat ; ils firent 
travailler aux armes du champion François dans des heures -& des momens 
qu'ils crurent favorables, & olérent mefme aflurer au roy & aux grands que 
le jour du combat feroit clair & fans pluie, & que l'honneur de la victoire 
demeureroit à la France. Leurs prédictions furent auffi veritables qu'elles 
eftoient fures; il plut toute cette belle journée , & les deux combatans ayant 
baiffé leurs lances pour courir l’un contre l'autre, furent feparez par ordre 
du roy & des princes fes oncles. On fit des prefens à Pierre de Courtenai, 
qui ne l’empefchérent pas, en s’en allant, defe vanter en Picardie , qu'il n’a- 
voit trouvé aucun chevalier en France qui euft ofé s’éprouver contre lui. 
Cependant à la cour de la comtefle de S. Paul fœur du roy d'Angleterre, 
où il avoit fouvent tenu ce difcours, il £ trouva le fire de Clari > qui du 
confentement de la comtefle deffia l’Anglois ; le vainquit , & reprima fon 
orgueil. Le duc de Bourgogné en fit un crime d’eftat au fire de Clari, & le 
pourfuivit avec tant de vivacité, que la fuite feule l'empefcha d’expier dans 
Ion fang, confme traiftre à la patrie , ce qu'il n'avoit entrepris que pour en 
fouftenir la gloire. 

L'’annce fuivante un Jacobin nommé Jean de Monteflon licentié en 4. a 
theologie de la faculté de Paris, s’eftant déclaré ouvertement contre la con- D 
ception immaculée de la Vicroe, fut déferé à l’évefque. Comme il prévit Dr mme de 
bien que fa propofition feroit condamnée à ce tribunal ; il appela tout d’un Jéei D tone 
coup au pape Clement, auprès duquel il fe rendit à Avignon, dans lefpe- en Concpntre 


E € : } TO L 7. chose 
rance d’eltre fouftenu par plufieurs de fon ordre qui y eftoient en grand cre- Juven-p- 62. 


dir. Sa fuite n’empefcha pas l'évefque de Paris de continuer la procedure. ue à 
Cette queftion avoit déja efté agitée avec beaucoup de chaleur dans l’uni- 
verfitc entre les Jacobins & les Cordeliers vers l'an 1307. La faculté detheo- 
logie de Paris parut toujours depuis pancher du cofté de Jean Scot Corde- 
lier , qui eftoit pour la conception immaculée, malgré tout le poids des au- 
toritez alleguées par les Jacobins contre certe opinion. L’évefque de Paris 
fe rangea du parti de l'univerfité, & fulmina fa fentence dans js parvis de 
N. D. reveltu de fes habits pontificaux , en prefence de plufieurs doéteurs 
& d’une grande aflluence de peuple , & déclara la propolition de Jean de 
Montelon erronée & contraire à la foy. Cette fétriflure réjaillit non-{eu- 
lement fur le docteur condamné, mais encore fur tout fon ordre. Le fan 
dale augmenta, par la témerité d’un autre de fes confreres, qui dans le mef 
me tems prefcha la mefme chofe à Rouën; ce qui diffama de telle forte les 
Jacobins. du royaume, que par tout où ils fe monftroient , dans les efco- 
les, dans les affemblées, & jufques dans les ruës, le peuple indigné les char- 
gcoit d’injures.. L'univerfité de Paris auroit cru ne {arisfaire qu'à une par- av stt- 
tie de fon devoir, fi elle n'avoir pourfüivi Jean de Monteflon dans fon der- 
nier retranchement. Pour fignaler davantage fon zele, elle fit choix de qua- 
tre de fes plus fameux docteurs ; deux feculiers ;{çavoir Pierre d'Ailly , & 
Gilles des Champs ; avec deux reguliers , Jean de Neuville Bernardin, & 
Pierre d’Allainville: Benedi&in, qu'elle députa vers le pape à Avignon. Avant 
Tome I. Part, II, Vuuu 
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leur départ ils firent ferment de fe inonftrer dignes ferviteurs de la Vierge 
& défenfeurs de fon origine immaculée. Le pape & les cardinaux les re- 
ceurent avec de grands honneurs. La difpute dura trois jours; après quoi le 
pape prononca en faveur des doéteurs députez contre Jean de Monteflon, 
qu'il condamna , fous peine d’eftre déclaré heretique , à retourner en Fran- 
ce pour y fubir la correétion de l’univerfité. Il promit fur l'heure de s’y fou- 
mettre; mais ce n'eftoit que pour mieux couvrir fon deffein , qui eftoit de 
s'enfuir en Arragon, d'où il eftoit originaire ; & en effet il partit dès la nuit 
fuivante. 

Les Jacobins de Paris, au retour des docteurs députez , fe raillérent de 
ce qu'ils avoient laiflé efehapper leur proie. Ils firent plus; ils publiérent que 
le pape s’eftoit retracté , & foixante-dix docteurs de leur ordre entreprirent 
de defendre la propofition de leur confrere contre limmaculée Conception. 
L'univerfité, indignée de cette conduire , retrancha de fon corps tous les fre- 
res Prefcheurs, leur ofta leurs chaires & leur rang , & les fit marcher après 
tous les ordres mendians. Et comme le fcandale continuoit, elle eut recours 
de nouveau au pape, qui donna une bulle confirmative de la fentence de 
l’évefque de Paris , & portant condamnation de quatorze propolitions de 

can de Monteflon, avec excommunication Æontre l'auteur & {esadherans. 
Certe bulle, envoiée d'Avignon à Paris, fut prefentée au roy , qui non con- 
tent de la faire fulminer par l'évefque d'Auxerre Ferry Caflinel , employa 
encore toute fon autoritc pour en pourfuivre l'execution. Ilcommença par 
les en de Paris, en leur ordonnant de fefter tous les ans la conception 
de la Vierge au mois de Decembre, & voulut que tous ceux qui s'oppo- 
feroient à cette dactrine fuffent conduits prifonniers à Paris & contraints de 
foufcrire {ur cela au fentiment de l’univerfité. Dans cette chaleur de difpu- 
te des docteurs contre les Jacobins , le propre confefleur du roy, nommé 
Guillaume de Valen ou de Valone, évelque d’Evreux, de l’ordre de S, Do 
minique, ne fut pas à couvert de la pe generale. On lobligea de 
rerracter juridiquement tout ce qu'il avoit dit en faveur de Jean de Mon- 
teflon contre l'opinion de la Conception immaculée ; ce qu'il ft publique- 
ment au Louvre, en prefence du roy & de plufieurs tefimoins, le 17. Février 
1388. après quoi il fut honteufement chaflé de la cour, & fon ordre exclus 
de donner aucun confefleur aux roys de France. Mais on ne voit pas que ce 
dernier article ait efté executé dans la fuite, puifque Louis XII. & François 
I. eurent pour confeffeur Guillaume Petit ou Parti Jacobin. Jean Thomas 
docteur fameux fut forcé par l'évefque d'Auxerre à faire la mefime retracta- 
tion en plufieurs paroifles de Paris, & fon exemple fut fuivi par plufieurs au- 
tres docteurs & bacheliers du mefine ordre. 

L’univerfité pourfuivit encore Jean de Monteflon fous le pontificat de 
Benoift XIII. Oucre la retraétarion de l'évefque d'Evreux Guillaume de Vas 
lone, nous en avons jufqu'à quatre du feul Adam de Soiflons, aufhi Jacobin, 
docteur de la faculté de theologie de Paris , qui avoit efté dans les fenti- 
mens de Jean de Monteflon fon confrere, & pour cela mis en prifon à Pa- 
ris. Enfin, aprés’ que la querelle de l’univerfité avec les Jacobins eut duré 
plus de feize ans, l’'univerfité fe reconcilia avec eux, les reünit à fon corps, 
& les reftablit dans leurs grades & honneurs , avec liberté de continuer leurs 
leçons, predications, & confeflions comme auparavant. Cela fe paffa dans 


une aflembléede l’univerfité renuë le 23. Aouft 1403. aux Mathurins. Au 
refte 
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refte cetre fameufe queftion , fçavoir fi la fainte Vierge a efté conceuë fans 
peché originel, après avoir efté agitée plus d’un fiecle dans les chaires & 
dans les efcoles, au grand fcandale du peuple, n’en fut pas plus éclaircie. Et 
quoique l’églife ait renduë generale la fefte de la Conception de la Vierge 
introduite dans le xr. & x1. fiecleen quelques églifes particulieres , & qu’elle 
ait mefme approuvé un ordre religieux fous le titre de là Conception imma- 
culée, elle s'eft abftenuë jufqu’ici de prononcer décifivement fur une quef- 
tion qu’elle n’a pastrouvée aflez autorifée par l’efcriture & par la tradition, 
pour enfaire un point de foy; ce qui faitvoir que les docteurs de Parisfurent 
animez fur cela d’un zele trop peu éclairé, contre les Jacobins, quand ils 
voulurent les faire pafler pour ne à comme s'ils euflent combatu un 
article de foy ; car ce n'en eftoit point un, & il ne le pouvoit pas eftre , 
fuivant l doctrine des faints Peres, ainfi que le concile de Trente l'a bien 
reconnu depuis. 

Il y avoit quatre ans que le duc-d’Anjou eftoit mort en Italie ; après y 
avoit fait la guerre avec peu de fuccès. Louis IL. fon fils, excité par fes on- 
cles à prendre le titre de roy de Naples & de Sicile, fut amené à Paris par 
Marie de Chaftillon ou de Bretagne fa mere en 1388. qu'il n'avoit encore 
qu'onze ans. Avant que d'y entrer elle voulut fçavoir des ducs de Berri & 
de Bourgogne fes beaux freres, fi fon fils y feroit receu comme roy, ou fim- 
plement comme Louis d'Anjou. Les deux princes lui mandérent qu'ils vou- 
loient qu'il y entraft comme roy , & que c’eftoit bien leur deffein de lui 
aider à fe mettre en pofleflion des royaumes qui lui appartenoient , à quoi 
ils efperoient que le roy leur neveu contribueroit volontiers. Sur cette afu- 
rance la duchefle d'Anjou raffembla autour de fon fils un grand nombre 
de dues, de comtes, de prélats & d’autres fcisneurs, le fit monter à cheval, 
& le fit pañler en eftat de roy tout le long de la ruë faint Jacques jufqu’à 
fon hoftel en Gréve , où elle demeura quelque tems ; & puis alla voir le 
roy qui fe tenoit au Louvre. 

Avec elle eftoit venu jufqu’à Paris le duc de Bretagne, que Froiffard ap- 
pelle mal à propos fon frere. Il eftoit petit-fils d’Artur IL duc de Breta- 
gne bifayeul de la duchefle d'Anjou. Le roy avoit plus d’un fujet de le haïr; 
la France qu'il avoit ravagée, les liaifons qu'il avoit prifes avec les Anglois 
ennemis du royaume ; l'avantage qu'il leur avoit procuré par le traité de 
Bourbourg , lorfque les François {e tenoient aflurez de la victoire; l’affront 
qu’il avoit fait au conneftable de Cliflon en l’arreftant au chafteau de l'Er- 
mine à Vannes; le mépris qu'il avoit eu pour les frequentes citations qui 
Jui avoient efté fignifiées de la part du roy, & les voyages inutiles qu'il lui 
avoit fait faire ; tout cela avoit Le une forte impreflion fur l'efprit du roy, 
& le public eftoit indigné contre le duc de Bretagne. Cependant il trouva 
de l'appui aupres des ducs de Berri & de Bourgogne, qui obtinrent du roy, 
non-feulement qu'il feroit receu avec bonté, mais encore qu'on envoie: 
roit au-devant de lui, par honneur, jufqu’à Blois. Il entra à Paris le 23. de 
Juin par la porte d’'Enfer, & defcendant par la ruë de la Harpe, il pafla le 
pont S. Michel & devant le palais, & fe rendit au Louvre, accompagné 
d'un grand nombre de barons & de chevaliers, tant de la cour, que de fon 
pays. La curiofité de voir ce qui fe pañleroit avoit attiré une nur dans 
k fale où l'on avoit déja mis le couvert pour le difner du roy. Leroy eftoir 
devant la table, & derriere lui s’eftoient placez les ducs de Berri ; de Boux: 
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gogne & de Bourbon. Quand le duc de Bretagne entra dans la fale, tout 
le monde fe rangea des deux coftez pour lui laifler le paflage libre, 1] mit 
d’abord un genou à terre; enfuite s’eftant relevé, il avança dix ou douze pas, 
& fit une autre reverence pareille ; enfin il {alua le roy pour la troifiéme fois 
à genoux & nuë tefte, & lui dit: Monfeigneur, je fuis venu vous voir ; Diex 
vous maïintienne. Le roy lui refpondit : Grand merci, ben coufin ; wous eftes le 
bien venu. Nous avions grand defir de wous voir. Si vous werrons tout à doifir 
€ parlerons à wous, Le roy lui aïant parlé de la forte, le prit par la main, & 
le ft relever. Le duc falua enfüite tous les princes l’un après l'autre, & puis 
s’arrefta en la prefence du roy fans rien dire , & le roy le regarda fort at: 
tentivement. Les maiftres d’hoftel firent apporter à laver; le duc iitla main 
à la ferviette & au baflin, & quand le roy fut affis, il prit congé de lui & 
des princes, & accompagné de quelques feigneurs qui le conduifirent jufqu’à 
la cour, il y remonta à cheval, & fe retira à Fab ans de la ruë de la Har: 
pe, quoique le roy lui euft fait préparer un appartement au Louvre. Lecon- 
neftable de Cliffon avoit tafché juiques-là de faire pañler fa prifon pour un 
attentat à la majefté royale, & le roy n'eftoit pas éloigné de ce fentiment; 
mais les ducs de Berri & de Bourgogne le preflérent avec tant d'importu- 
nité , qu'ils lui perfuadérent de fe contenter de la foumiffion dont le duc dé 
Bretagne avoit donné des marques, On tira parole de lui & du conneftablé 
qu'ils en pafleroient par ce qui feroit prononcé le lendemain fur le fujet de 
leurs differens dans l’aflemblée de tous les grands du royaume qui fe devoit 
tenir à l'hoftel de S.iPaul. Il y füt réfolu que l'affaire feroit civilifée ; le roy 
ordonna aux deux parties d'oublier le pañlé & de mettre toute haine part, 
& au duc de Bretagne de rendre au conneftable les villes de la Rochederien, 
de Joffelin & de Montcontour, & de lui payer cent mille francs d’or pour 
fon dédommagement, On expedia D-deflus des lettres fous le fceau du rOy 3 
il convia le duc & le conneftable à difñer ; & les obligea de nouveau de fe 
promettre une amitié mutuelle. Ils la jurérent, mais le cœur avoit peu de 
art à ces demonftrations extcrieures. 

Lé roy, dès le commencement de fon regne ; avoit ordonné au prevoft 
de Paris de faire deffenfe à tous proprictaires des maifons fituées dans les 
tuës Beaubourg, Gcoffroy-l'Angevin, des Jongleuts , de Simon-le-Franc , 
de là Fontaine-Maubué, & aux environs de S. Denis de la Chartre , de les 
loüer à des femmes vivant publiquement dans la diffolution. Le prevoft de 
Paris fuccefleur de Hugues Aubriot eftendit la deffenfe à la ruë de Baille- 
hoë qui eftoit auprès de S. Merfi & avoit ifluë du cofté de la ruë de la 
Verrerie. Il en chaffa toutes les femmes de mauvaife vie, & fit boucher les 
portes de plaftre. Quelques bourgeois entreprirent de maintenir ces femmes 
en poffeflion de la ruë de Baillehoë, & le chefcier de $. Merri s'y oppofa. 
L'affaire fut portée au parlement & plidée de part & d'autre. Les bour- 
geois avoient obtenu des lettres du roy par lefquelles ils eftoient receus 
oppofans à l'ordonnance du prevolt, & leur principale raifon eftoit que par 
ordonnance de S. Louis les mauvais lieux avoient efté tolerez à Gltigni, 
à la ruë Robert de Paris, & en celle de Baillchoë » en laquelle en particu- 
lier Hugues Aubriot les avoit maintenus, après lesavoir oftez de beaucoup 
d’autres ruës. Le chefcier de fon cofté apportoit des ordonnances royaux 
qui deffendoient de tenir de ces fortes de lieux fcandaleux auprès des éoli- 
fes; faifoit valoir l'ordonnance du prevoit, & reprefentoit vivement l’indé- 
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cence d'un pareil voifinage aupres d’une églife aufhi frequentée que celle de 
S. Merri. Le parlement, par {on arreft du 21. Janvier 1387. c’eft-à-dire 1388, 
Re . fn à . 
admit Poppofition des bourgeois , fauf à prononcer peremptoirement le pre- 
mier Lundi de carefine fur ce que le chefcier & les bouracois diroient de 
nouveau. : 
Dans l’aflemblée generale tenuë à Reims au mois de Novembre dé Xxxv HT 
n . . Fe e LL] { 1e: 
fneffne année, le cardinal de Laon, Pierre de Montaigu, perfuada au roy, 71. jrera 
pour lors dans fa vingt-uniéme année » de prendre deformais le BOUVEINE Fer‘ 
ment de l'eftat. Le peuple en eut une joie infinie; maisles ducs de Berri & Le Lab. 1. s. ch 


de Bourgogne firent tous leurs efforts pour lempefcher d'executer la refolu- vel & 59 
tion |prile à cette afflemblée, & voyant qu’ils ne pouvoient l'en deftourner, 
ils lui demandérent des recompenfes exorbitantes. Elles furent renvoyées 
à la décifion du confeil; & comme l'évenement n’eftoit pas certain énleur 
faveur, ils fe retirérent fort mécontens dans les terres de leur appañage. Le 
roy forma un confeil compolé de nouveaux officiers, dont les principaux fu- 
rent le duc de Bourbon fon oncle maternel, meflire Bureau de la Riviere, 
meflire Jean de Noviant, Jean le Mercier & Jean de Montaiou. Sous ce 
nouveau miniftere on abolit les derniersimpofts, & l’on fupprima quantité 
de penfions & de commiflions que les ducs de Berri & de Bourgogne voient 
diftribuées à leurs creatures. La charge de prevoft des marchands, qui avoit 
efté réünie à celle du prevoft de Paris, en punition des troubles, füt de hou: 
veau divifée & donnée à Jean Jouvenel, dit Juvenal, avocat au parlement, 
homme de bien , fage & très-capable. Il fur dit routesfois que cetre chargé 
ne feroit pas exercée au nom de ki bourgcoifie comme auparavant, Mais que 
le nouveau prevoft l’exerceroit au nom du roy , & qu'ils’appelleroit garde de 
la prevoflé des marchands ponr le roy. Après avoir pourveu à la police de la 
Ville, on travailla à la reformation de la juftice. Oudarddes Moulins , ex- 
cellent jurifconfalre, fut fait premier prefident du parlement , & la plufpart 
des confeillers abbez ou ecclefiaftiques furent deftituez &renvoyez à leurs "is sx 
églifes. On à l-deflus la lettre de cachet du roy ; publiée au parlement le APhee 
29. Janvier 1388. ( vieux ftyle) par laquelle le roy commande que les 
prieuts de S. Martin des Champs & de $. Pierre le Monitier, & gencrale- 

ment tous abbez & prieuts, excepté ceux qui font du grand confeil du roy, 

foient renvoyez & n'afliftent plus aux déliberations du parlement. L'abbé de 

S. Denis prouva que fa dignitéle rendoit confeillet né de cette cour foaverai- 

ne, & il fut maintenu dans fa poffefion. L'on veilla pareillement à reprimer les 

Vexations que les magiftrats faifoient dans les proVinces; en un mot lesfoins 

du roy & de fes minifties faifoient naiftre l’efferancé de revoir bien-toft 

toutes chofes dans un meilleur eftat qu'auparavant. E4 promotion d'Ou: 

dard des Moulins fut caufée par la démiflion que fit Pierre de Giac entre les 

mains du roy de fa charge dechancelier cette mefime année. Arnaud de Cor- 

bie premier prefident du parlement fut mis en fa place, & on lui donna pour 

fuccefleur au parlement Oudard des Moulins. 

L'application que le foy donnoit aux affaires ne diminua tien du gouft L 
qu'il avoit naturellement pour les fpectacles, les tournois, & les autres di- se: 
Vertiflemens. On trouve une preuve de ce oouft fingulier dans une charte 
par laquelle Pierre comte d'Alençon & du Perche cede au roy fon hoftel dé sur. part, LL ps 
Paris appellé l'hoftel de Sicile, afin que par la clofture de cet hoftel, qui eftoir * 
des anciens murs de Paris, il puft, lui & ceux qui voudroient eftre avec lui, 
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* L’hiftorien de 
Charles VI. met 
ce mariage au mois 
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mais 1i s’eft trom- 
Fé, puifque Va- 
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l'entrée de la reine 
TLfabelle à Paris, au 
mois de Juin ou 
d'Aonft. 
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entrer fur les rangs, quand il fe feroit des jouftes dans la coulture Ste Ca- 
therine, le lieu de Paris le plus convenable pour l’execution de pareilles feftes. 
Cette charte eft datée d’Argenton le 26. May 1390. L'année précedente le 
roy donna plufieurs feftes magnifiques. La premiere fut celle qui fe ft à {inc 
Denis pour la nouvelle chevalerie du roy de Sicile & du duc du Maine fon 
frere, où l’on obferva les ceremonies des anciens paladins, & qui fur fuivie 
de trois tournois ,le premier de chevaliersle 3. de May; lefecond d’efcuiers, 
le 4, & le troifiéme des uns & des autres pefle-mefle,le 5. Les dames fu- 
rent les juges des trois courfes ; & en diftribuérent les prix. La derniere 
nuit les mafques prirent tant de licence, que l'honneur de beaucoup de per- 
fonnes en fouffrit. Avant que la compagnie fe feparaft, le roy fit faire {o- 
Jlemnellement les obfeques du conneftable du Guefelin, avec une pompe pa- 
reille à celles des roys; & rout le monde convint que le merite & les fervi: 
ces de ce chevalier eftoient fi grands, qu'il n’y avoit point d’excès dans les 
honneurs que la reconnoiflance avoit fait rendre à fa memoire. Le roy cele- 
bra enfuite * à Melun le mariage de Louis de France fon frere, alors due 
de Touraine, avec Valentine de Milan fille de Galeas Vifconti premier due 
de Milan, & d’Ifabelle de Francefille du roy Jean. Mais la plus grande fefte 
fur celle du couronnement & de l'entrée de la reine Ifabelle de Baviere , que 
le roy avoit époufce dès l’an 1384. Elle eftoit accouchée au chafteau de Beau: 
té fur Marne, de Charles fils aifné du roy en 1386. Elle avoiteu en 1388. une 
fille qui ne vefcut pas deux ans; & eftoit actuellement enceinte d'une autre, 
qui porta le nom de fa mere & fut reine d'Angleterre & puis ducheffe d'Or- 
Jeans. Dans le deflein qu’avoit le roy de rendre cette derniere fefte la plus 
celebre de toutes, il la fit publier de tous coftez , non-feulement dans le royau- 
me ; mais encore en Angleterre & en Allemagne, fans en exclure les crimi- 
nels & les bannis, auxquels il accorda fauf conduit pour quatre mois. Afin 
qu'on n’oubliait rien de ce qui s’'eftoit pratiqué de plus augufte à l'entrée des 
reines, il eut recours à la reine Blanche veuve du roy Philippe de Valois, 
lune des plus anciennes dames qui fuft en France, & très-habile dans les 
ceremonies, & la pria de confulter fa memoire & de donner tous les ordres 
neceffaires. Elle avoit beaucoup veu; mais ne s’en rapportant pas encore tout- 
à-fait à ce que l'experience lui fuggeroit, elle fit vifiter les archives & cher- 
cher toutes les inftructions qui pouvoient l'aider. 

Froiflard hiftorien du tems, venu exprès à Paris pour eftre témoin de 
l'entrée de la reine, dit qu'elle fe fit le Dimanche 20. Juin 1389. Ce jour 
eftoit veritablement un Dimanche cette année-là. Un regiftre du parlemene 
cité par Godefroy dans {on ceremonial François, marque la ceremonie au 
22. Aouft; & ce jour eftoit aufli un Dimanche. Dira-r-on que Froiflard à 
manqué de memoire pour la date ? La contrarieté ne peut etre levée par le 
témoignage des autres auteurs contemporains, qui ont parlé de la fefte, fans 
en marquer le jour. La reine attendoit dans l'églife de S. Denis, après dif 
ner, que la marchecommencçaft. Le chemin eftoit bordé de douze centbour- 
geois de Paris à cheval , tous habillez de robes d’une efpece de drap qu'on 
appelloit bandequin, rouge & vert. La reine Jeanne veuve de Charles le bel 
entra la premiere dans une litiere couverte, avec la duchefle d’Orleans fa 
fille, & un grand cortege de feigneurs. Elles paflérent par la grande ruë de 
S. Denis, & fe rendirent au palais où le roy les atrendoit. La reine de Fran- 


ce partit avec les autres dames qui l’accompagnoient, c'eft à fçavoir les du- 
chefles 
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cheffes de Berri , de Bourgogne, de Touraine & de Bar, la comtefe de Ne- 
vers, la dame de Couci & un grand nombre d’autres. Toutes efloient en de 
riches litieres , excepté les duchefles de Touraine & de Berri qui voulurent 
aller à cheval. La litiere dela reineeftoit découverte, & marchoient à cofté 
d'elle à la teftc , les ducs de Touraine & de Bourbon, enfuite les ducs 
de Berri & de Bourgogne, & derriere eux Pierre de Navarre & le comte 
d'Oftrevant. Suivoit la duchefle de Touraine , conduite par les comtes de 
la marche & de Nevers. Aprés elle, dans une litiere découverte eftoient la 
ducheffe de Bourgogne & Marguerite de Hainaut comtefle de Nevers fa fille, 
conduites par Henri de Bar & le jeune comte de Namur. La duchefle de 
Berri, à cheval , eftoit conduite par Jacques de Bourbon & Philippe d’Ar- 
tois. Dans une litiere découverte aprés eftoient la duchefle de Bar & f fille, 
conduites par Charles d’Albrer & le feigneur de Couci. Les autres dames 
fuivoient {ur des chariots couverts, ou à cheval. Les fergens d'armes & les 
ofhciers du roy avoient bien de la peine à faire faire place ; la foule eftoit fi 
grande, qu'on euft dit que tout le royaume fe fuft aflemblé pour voir cette 
ceremonie, Les princes & autres feigneurs qui conduifoient les dames, eftoient 
à pied ; & toutes les princefles avoient des couronnes d’or & de pierreries. 
On avoit préparé differens {pectacles aux portes de la ville, aux fontaines, 
aux carrefours , aux églifes, fur le paflage de la reine , qui s'arreftoit vo- 
lontiers à voir toutes ces chofes. Il y avoit, entr'autres, devant la Trinité 
un combat prépare, & qui s’executa en prefence de la reine, des François 
& des Anglois contre les Sarrafins. Toutes les ruës eftoient tenduës de ta- 
pifleries, &celle de 8. Denis eftoit couverte de camelots & de draps de foie. 
On trouvoit en divers lieux des fontaines d’où couloientle vin, Lai. & 
d’autres liqueurs délicieufes ; & fur differens theatres on avoit placé des chœurs 
de mufique, des orgues, de jeunes enfans qui reprefentoient diverfes hiftoi- 
res de l'ancien teftament. Il y avoit des machines, par le moyen defquelles 
des enfans habillez comme on reprefente les anges, defcendoient & poloient 
des couronnes fur la tefte de la reine. À la porte du grand chafteleti y avoit 
un chafteau de charpente, orné de plufieurs reprefentations , parmi lefquel- 
les ceux qui les ont defcrites , ont obfervé que lefcu des armes de France 
eftoit d'azur à trois fleurs-de-lis d’or. C'’eftoit le roy Charles V. qui avoit 
fixé les fleurs-de-lis à ce nombre, comme on le peut voir dans le com- 
pliment que lui en fait Raoul de Prefles à la tefte de fa traduétion 
commentée de l’ouvrage de la cité de Dieu de faint Augultin. Le fpec- 
tacle le plus furprenant qu'il y eut à l'entrée de la reine, fut l'action d'un 
homme, qui fe laiffant couler fur une corde tenduë depuis le haut destours 
de N. D. jufqu'à l'un des ponts par où la reine pañloit, entra par une fente 
ménagée dans la couverture de taffetas dont le pont eftoit couvert, mitune 
couronne fur la tefte de la reine, & reflortit par le mefme endroit, comme 
s'il s'en fuft retourné au ciel. L'invention eftoit d'un Genois qui avoit tout 
préparé depuis long-tems pour ce vol extraordinaire ; & ce qui contribua à 
le rendre encore plus remarquable, mefmeloin de Paris, c'eft qu'il eftoit fort 
tard, & que l’homme qui Liboir ce perfonnage avoit à chaque main un 
flambeau allumé, pour fe faire voir & admirer la beauté d’une action auffi 
bazardeufe que celle-là. Pendant que la reine pañloit, le roy eut la curiofité 
de voir le fuccès des préparatifs que la ville avoit faits pour cette entrée, fur 
tout Le chafteau de bois du grand chaftelet & fes machines; mais il ne con- 
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venoit pas qu'il y allaft d’une maniere qui puft le faire connoiftre, 11 pro: 
pofa de fe déguifer, & de monter en croupe derriere Charles de Savoifi fei. 
gneur de Seignelai, alors fon chevalier d'honneur , & depuis grand efchan- 
fon. Savoifi employa vainement toutes fortes de raifons pour le deftourner 
de ce deflein; le roy voulut eftre obéï. Savoifi & le roy fe déguiférenc, & 
montant fur un bon & fort cheval, Savoifi en felle, & le roy derriere lui, 
Savoifi promena.le roy à travers la foule & lui fit voir ce qu'il y avoit de 
plus curieux. La plus grande difficulté fut auprès du chaftelet, à caufe de la 

refle. Savoifi avançoitle plus qu'il lui eftoit poflible malgré la foule & l’em- 
. Le chafteau eftoit gardé par des fergens, qui pour empefcher l'irrup- 
tion de la populace déchargeoient de grands coups de baguettes de bouleau. 
Le roy, qu'on ne connoifloit point, en receut un bon nombre fur les épau- 
les, & Savoifi en eut aufli {a part. Le roy n'en fit que rire, & aprés la cere- 
monie il en fit le conte à la reine & aux dames pour les réjouir. Au parvis 
de N. D. la reine & les princefles mirent pied à terre , furent receuës par 
l'évefque & fon clergé, & conduites à l'éalife devant legrand autel. La rei- 
ne, après y avoir fait fes prieres, fit prefent à la treforerie de quatre beaux 
draps d’or & de la couronne que les anges lui avoient mife fur la tefte à la 
porte de Paris. Jean de la Riviere & Jean le Mercier en prefentérent une au- 
tre plus riche, dont l'évefque de Paris & les ducs de Berri, de Bourgogne, 
de Touraine, & de Bourbon, ornérent la reine, qui remonta enfuite dans 
fa litiere & fut conduite avec les autres princefles au palais où le roy l’atten- 
doitavec lareine Jeanne & la ducheffe d'Orleans. Le Past elle fut con- 
duite à la fainte Chapelle parles quatre ducs, & y fut facrée & couronnée 
par Jean de Vienne archevefque de Rouen. La mefle fut fuivie du feftin qui 
fut fervi dansla grande fale du palais. A la haute table eftoient, À commen- 
cer par un bout, l'évefque de Noyon, l’évefque de Langres, l'archevefque 
de Rouen, le roy avec une couronne d’or fur la tefte, la reine auffi couron- 
née de la mefme façon, le roy d'Armenie, les duchetles de Berri, de Tou-- 
raine & de Bourgogne, madame de Nevers, mademoifelle Bonne de Bar, 
la dame de Couci, Marie de Harcour, &la dame de Sully femme de Gui 
de la Trimouille. Il y avoit à deux autres tables plus de cinq cent dames. On 
avoit préparé {ur trois machines roulantes la reprefentarion du fiege de Troyes 
mais la foule eftoit fi grande, qu'on n’eut pas le plaifir de les voir rétiflir. 
On fut obligé de rompre les cloifons de bois, pour donner de l'air à la reine 
& aux dames, qui s'en allérent à l'hoftelroyal de S. Paul avec le roy, efcor- 
tées de plus de mille chevaux. Le roy fe mit en bateau à la defcente du pa- 
lais & fe fit conduire à l'hoftel de S. Paul, dans la cour duquel il avoit. fait 
élever une fale haute & fpacicufe de charpente , couverte de toiles de Nor- 
mandie & richement tapiflée. Le roy y donna à fouper aux dames, & l'on 
y pafla toute la nuit à danfer. La reine n'y parut point & foupa dans {a cham- 
bre. Le Mardi, fur le midi, les bourgeois de Paris ,au nombre de quarante, 
choifis parmi les plus notables, & tous veftus de mefine façon , fe rendirent 
à l'hoftel de S. Paul , avec les prefens de la ville portez par deux hommes {ur 
un brancart furmonté d'un ciel , & environné de rideaux de foie fi deliez 
qu'on diftinguoit bien à travers ce qui cftoit fur le brancart. Ils furent con- 
duits à la chambre du roy, où on les attendoit, & qu'ils trouvérent toute 
ouverte. Ils firent pofer le brancart fur deux treteaux, & s'eftant mis à ge 
noux, ils dirent au roy : Très-cher fire x noble roy, vos bourgeois de La ‘ville 


de 
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de Paris vous prefentent , au joyeux avenement de ævofire regne, tous les joyaux 
qui font fur cette litiere. Ts appelloient joyeux avenement , le gouvernement du 
royaume que le roy avoit prisen main. Le roy leur répondit : Grand-merci, 
bonnes gens ; ils font beaux € riches. Quand la ville fe fur retirée, le roy s'ap- 
procha pour confiderer le prefent. 11 y avoit quatre pots , fix trempoirs , & fix 
plats d’or, le tout du poids de cent cinquante marcs. Une autre compagnie 
de bourgeois conduifit à la chambre de la reine un brancart porté par deux 
hommes déguifez, l’un en ours, & l’autre en licorne; & fur ce brancartil 
y avoit une nef, deux grands flacons, deux drageoirs, deux falieres, fix pots 
& fix trempoirs d’or; douze lampes & deux baflins d'argent; en tout trois 
cent marcs d’or & d’argent. Le prefent de la ville à la duchefle de Tourai- 
ne fut conduit par douze bourgeois & porté par deux hommes déguifez en 
Mores. Il y avoit une nef, un grand pot, deux drageoirs, deux grands plats 
& deux falieres d’or, avec fix pots, vingt-quatre petits plats ou faucieres, 
& autant de tafles d'argent , le tout du poids de deux cent mares. Tousces 
prefens avoient coufté à la ville plus de foixante mille couronnes d’or. On 
ne difna point en public , parce qu'on vouloit eftre de bonne heure au tour- 
noi qui {e devoit faire dans la coulture Ste Catherine où les lices eftoient 
préparées avec des efchaffauts tout autour pour la reine, les princefles & les 
autres dames. Il y,eut trois tournois, trois jours de fuite, comme à S. De- 
nis ; le premier pour les chevaliers , le fecond pour les efcuiers, & le troi- 
fiéme fut general pour les uns & pour les autres. La devife du roy eftoitun 
foleil d’or, & les tenans s’appelloient Les chevaliers du roy du foleil d’or. Ils 
eftoient au nombre de trente , & l’on y comptoit entr'autresles ducs de Berri, 
de Bourgogne & de Bourbon, le comte de la Marche & fon frere, Guillau- 
me de Namur, & le conneftable de Cliflon. La joufte commença à trois 
heures après midi, & le roy fe mit du cofté des aflaillans. La poufliere in- 
commoda fort, tant les combattans , que les fpectateurs. Le roy emporta le 
prix, comme celui des forains ou des aflaillans qui avoit le mieux joufté; 
& parmi les tenans le prix fut adjugé à un frere baftard de la duchefle de 
Bourgogne. La reine fut reconduite à l'hoftel de S. Paul, où le fouper fut 
fuivi de danfes & de divertiffemens jufqu’aulever du foleil. Le Mercredi l’on 
employa plus de deux cent porteurs d'eau pour arrofer les lices. La joie pu- 
blique fut redoublée par l’arrivée du comte de S. Paul qui apporta les Es 
de la trefve avec l'Angleterre. Après difnerles efcuiers, au nombre de tren- 
te tenans, combattirent, & la meflée dura jufqu’à la nuit, de mefme que le 
tournoi general du jour fuivant. Le Vendredi le roy donna à difner aux da- 
mes. Sur la fin du repas, on vit entrer dans la fale deux chevaliers montez & 
armez de toutes pieces, la lance au poing; & c’eftoient Renaud de Roye, & 
le jeune Boucicaut. Ils jouftérent vigoureufement; & à eux fe joignirent quel- 
ques autres chevaliers, qui donnérent pendant deux heures au roy & aux 
dames le pafle-tems du combat. Telle fe la fin de toutes ces feftes. Les fei- 
gneurs & les dames qui vouloient s’en retourner prirent congé du roy & de 
la reine, qui de leur cofté rendirent graces à ceux qui eftoient venus à cette 
folemnité. 

Le premier fils qu’avoit eu la reine, appellé Charles , né en 1386. eftoit 
mort la mefme année. Elle en eut un fecond qu'elle mitau monde à l'hoftel 
de S. Paul le Mardi 6. de Fevrier 1392. Aufli-toft toute la ville retentit de 
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flambeaux aux feneftres pendant la nuit; on fit par tout des feux; on dreflà 
des tables chargées de confitures & de vins de differentes fortes pour regaler 
les paflans ; chacun fe mit à chanter & à danfer à l’envi l’un de l’autre; en 
un mot toutes les ruës retentirent du bruit des concerts & des inftrumens. 
Le Jeudi fuivant on porta le petit prince en grande pompe à l'églife de faint 
Paul, où il receut le baptefme des mains de l'archevefque de Sens, affifté de 
dix autres prelats en habits pontificaux. Philippe duc de Bourgogne, & Char- 
les de la Riviere comte de Dammartin , furent les parrains , & Blanche de 
France duchefle douairiere d’Orleans fut la marraine. Ils nommérent l’en- 
fant Charles, du nom du roy fon pere. 

L'année précedente Pierre Fortet, natif d'Orillac au diocefe de S. Flour 
en Auvergne, & chanoine de l’éolife de Paris, avoit legué par fon tefta- 
ment dequoi fonder un college de fon nom pour huit pauvres efcoliers, 
dont quatre feroient d'Orillac ou du diocefe de S. Flour, & quatre de Pa- 
ris, fous un principal. {lavoit deftiné à cette fondation fa maifon des Ca- 
ves, au coin de la ruë des Cordiers, qui rend dans celle de S. Jacques ; mais 
les chanoines de N. D. qu'il avoit fait fes executeurs teftamentaires, & füu- 
perieurs de ce nouveau college, ne trouvant pas le lieu commode, acheté- 
rent de Louis de Liftenois feigneur de Montaigu une autre maifon qui leur 
parut plus convenable, comme il £& voit par le contraét paflé le penultiéme 
de Fevrier 1397. c’eft le mefme endroit où eft aujourd'hui le college de For- 
cet , aggrandi depuis des débris des hoftels de Marli & de Nevers. En 1556. 
Jean Beauchefne grand vicaire dans l’églife de Paris fonda trois bourfes dans 
le mefme college, en faveur de ceux du village de Corcelles, ou des enfans 
de chœur de N. D. Nicolas Varin, qui avoit efté principal de ce college, 
& puis abbé de Brenne, y fonda aufli deux bourfes en 1578. La chapelle eft 
dédiée fous le titre de S. Geraud d’Orillac. 

Par un arreft du parlement donné le 4. Juillet 1392. il paroift qu'il y avoit 
au Roule un hofpital fondé pour ceux d'entre les monnoyeurs au ferment 
de France, que l’âge & les infirmitez mettoient hors d’eftat de travailler ; 
qu'onles appelloit les freres de l’hoftel du Roule, & que l’évefque & les mon- 
noyeurs avoient partagé entr'eux le droit d’inftitution , enforte que l’évefque 
mettoit au Roule quatre freres, & les monnoyeurs y en mettoient quatre 
autres, C'eft tout ce que l'on fçait de cet hofpital. 

La mefme année Paris vit éclater un fafcheux differend entre deux des 
principaux feigneurs de la cour. Pierre de Craon & le conneftable de Clif. 
fon. Pierre de Craon avoit perdu les bonnes graces de Louis duc d’Orleans, 
ci-devant de Touraine, frere du roy , pour lui avoir, à ce qu'on dit , repro- 
ché trop librement la confiance qu'il avoit en ceux qui fe mefloient de ma- 
gie. Le feigneur difgracié s’en prit au conneftable , & refolut de fe vanger 
für lui. Pour executer fon deflein , il fe fervit d’une vingtaine de gens bien 
armez, qu'il pofta, le 14. de Juin, jour du S. Sacrement , dans la maifon qu'il 
avoit aupres de l’hoftel royal de S. Paul. Le conneftable fortit de cethoftelle foir 
fort tard,& peu accompagné, La troupe d’aflaffins qui l'attendoit,le chargea in- 
continent , lui & fafuite. Le peu de gens qui eftoient avec le conneftable fut 
bien-toft diflipé , à la referve d'un {eul, qui tint ferme. Lui-mefme, après 
s’eftre deffendu long-tems avec beaucoup de valeur, & paré les coups avec 
fa petite efpée, fut renverfé de fon cheval par un coup d’efpée qui lui fut 
defchargé fur la tefte, La cuiraffe qu'il avoit par-deflous fes habits lui fauva 


la 
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la vie; il fe releva ,& gagna une maifon voifine ; mais il ne put fi-toft l’attein- 
dre qu'il ne receuft trois grands coups par derriere. Celui qui les lui avoit 


donnez, crut qu'il n’en releveroit jamais, & monftra fon efpée route fan- 


glante à Pierre de Craon, pourmarque d’une deffaiteaflurée. Le feigneur de 
Craon, fatisfair, prit aufli-voft la fuite avec les complices de fon crime; mais 
le roy, indigné d’un tel attentat, fit courir après eux avec tant de diligen- 
ce , que trois des affaflins furent pris, conduits au chafteler, & de-là à Pefchaf- 
faut, où ils eurent la tefte coupée. On fit en mefine-tems le procez à Pierre 
de Craon; dont tous les biens furent confifquez, & fes maifons de Paris ra- 
fées. La plus bellé eftoit celle qu’il habitoit, dans la ruëS, Antoine. Le roy 
en donna la démolition à quelques perfonnes de la cour ; mais eftant averti 
que cet hoftel avoit efté bafti fur l’ancien ‘cimetiere de la paroifle de faint 
Jean en Greve; ilen rendit le fonds à cette églife, & la chofe fut averée, 
par la quantité d’oflemens que l'on trouva dans ce lieu. Les autres maifons 
de Pierre de Craon furent traitées de mefme, fur-tout fon chafteau de Por- 
che-fontaine à quatre lieuës de Paris, dont le roy abandonna les revenus & 
es dépendances au duc d’Orleans ; qui depuis en fit prefent aux Celeftins de 
Paris, pour la fondation de la chapelle qu'il fit baftir dans leur églife. Le 
mefnie duc eut aufli la conffcation de la terre de la Ferté-Bernard, lieu de 
la demeure ordinaire de Pierre de Craon, à Ja referve des meubles, quifu- 
rent appliquez autreforroyal. Jean de Vienne admiral de France eut la com- 
miflion de s'en faifir, & y trouva des richeffes immenfes. Il y trouva aufli 
Jeanne de Chaftillon dame de Rofey femme de Pierre de Craon & fa fille 
unique, qu'il traita inhumainement, & les chaffa prefque nuës; ce qui fut 
une grande tache pour fa reputation: 

Si-roft que le conneftable commença à fe mieux porter defes bleflures, fes 
deux amis Bureau de la Riviere, & le Mercier feigneur de Noviant, qui par- 
tagcoient avec lui toute l'autorité dans le confeil , firent refoudre le roy à 
declarer la guerre au duc de Bretagne, fur le refus qu'il fit delivrer le fei- 
gneur de Craon retiré auprès de lui. Cette refolution , de faire d’une que- 
relle particuliere une caule generale À déplut fort aux oncles du roy ; &ilsné 
purent s'empefcher de dire hautement que les miniftres abufoient de leur au- 
torité, Le Clergé, de fon cofté, n’eftoit pas plus content des entrepriles du 
confeil fur la juridiction ecclefiaftique. À tous ces mécontensil faut joindre 
l'univerfité , qui pour fe vanger du mépris qu’on failoit de fes privileges, fr 
fermer les clafles & deffendit aux docteurs de prefcher; ce qui fut ordonné 
après une déliberation prife dans une affemblée cenuë exprès vers la fefte de 
la Trinité. Cette fufpenfion de leçons & de prédications publiques éloigna 
de Parisun grand nombre d’eftudians de toutes nations, & caufa une rumeur, 
non-feulement en France, mais encore dans les payseftrangers. A ce bruit 
les miniftres changérent de conduite, & procurérent eux-mefmes à l’univer- 
” fité l'audience qu'ils lui avoieni fait refufer plufieurs fois. Le roy receut favo- 
rablement fes députez à S. Germain en Laye; leur promit, par la bouche de 
fon chancelier, la confervation de leurs privileges ; & en mefme-tems leur 
commanda de reprendre leurs leçons à l'ordinaire. 

Le rendez-vous des troupes que le roy devoit mener en Bretagne, eftoit 
au Mans. Il y arriva fur la fin de Juillet. Le premier jour d’Aouft il com- 
mença à donner des fignes de cette fafcheufe maladie qui le tourmenta par 
intervalles le refte de fa vie, & dont les fuites furent fi funeftes à la France, 
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Quatre jours après, eftant forti de la ville à la tefte de fes troupes ; il entra 
tout d'un coup dans une telle frénefie, qu'il tua quelques officiers qu'il trou- 
va fous {a main. Il falut le faifir de force, le lier, &le ramener à la ville, Cet 
accès violent fut fuivi d'une létargie qui dura deux jours. La nouvelle de cet 
accident portée aufli-toft par toute la France ; jetta les peuples dans la der- 
nicre confternation. L'on fit des prieres publiques, & des que la fanté duroÿ 
Froif. vol. 4. ch. le put permettre , on le ramena à Paris. Les dues de Berri & de Bourgogne 
FR reprirent aufli-toft le gouvernement, fuivant l'avis des prelats, des feigneurs, 
& des députez des principales villes du royaume; qui avoient efté aflemblez 
pour cela à Paris. Ils commencérent par faire éclater leurs reffentimens con: 
tre plufieurs feigneurs de la cour. Juvenal des Urfins garde de la prevofté 
des marchands, peu agreable au duc de Bourgogne, n'auroit pas efté efpar- 
gné, fans qu’il avoit l'eftime generale du public & les bonnes graces duroy, 
Juve. p.». Qui difoit fouvent qu'il #’avoit fance qu'en [on prevoft des marchands éx ceux 
de fa ville de Paris. Yrente témoins fubornez dépoférent contre le mefme 
Biëp.ss. des Urfins, pour plaire au duc de Bourgogne. Il fut cité devant le roy au 
chafteau de Vincennes, où il fe rendit avec trois à quatre cent bourgeois 
de Paris qui voulurent le fuivre. Les accufations n’alloient pas moins qu'à 
lui faire couper la tefte; mais comme il eftoitaverti de tout, il confondit fes 
ennemis en prefence du roy, qui le declara innocent, & le renvoya avec 
éloge, lui & les bourgeois de fa compagnie. Les faux témoins reconnoiflant 
depuis leur faute, en demandérent penitence au cardinal Pierre de la Lune 
legat en France, qui les obligea d'aller à la porte de l’hoftel de ville deman: 
id. p ro der pardon au prevolt, nuds en chemife , un Vendredi faint au matin; cé 
qu'ils firent; & il leur pardonna de bon cœur. 

XLVIL. Comme le roy continuoit à fe porter mieux, il voulut s'acquiter du vœu 
Pie ne qu'il avoit fait à S. Denis, incontinent après Je premier accès de fa maladie: 
Te Il s’y rendit le 8. d'Oétobre , veille de la fefte du faint martyr, & fut receu 
Jups Par l'abbé Gui de Monceaux & par fa communaute , avec toute la folem- 
nité convenable, Le roy avoit fait porter en mefme-tems , dans une litiere 
couverte, une chafle d’or du poids de deux cent cinquante-deux marcs, que 
le roy Charles V. fon pere avoit commencée, pour y transferer les reliques 
de S. Louis roy de France. La ceremonie s’en fit le lendemain matin par les 
prelats que le roy avoit aflemblez, fçavoir Simon de Cramau patriarche d’An- 
tioche , Guillaume de Vienne archevefque de Rouen , Guillaume de Dor- 
mans archevefque de Sens, Pierre d'Orgemont évefque de Paris, neuf autres 
évefques, & trois abbez, en comptant celui de S. Denis. Le roy y aflifta 
en manteau royal, comme aufli à la proceflion folemnelle qui fe fit enfuite 
autour de l’églife & du cloiftre, avant la grande mefle, qui fur celebrée par 
l’archevefque de Rouen. Le roy marqua dans toute cette action beaucou 
de pieté; mais il parut à plufieurs un peu trop liberal des reliques du $. roy ; 
car il en donna une cofte entiere à Pierre d’Ailli pour le pape Clement, 
deux autres aux ducs de Berri & de Bourgogne, & un offement à partager 
entre les prelats. Après fon difner, il rentra dans l’églife pour faire fes prie- 
res, & adjoufta à la magnificence de fon prefent une fomme de mille livres 
pau couvrir la nouvelle châfle d’un tabernacle de cuivre. A fon exemple 
es ducs de Berri, de Bourgogne & d'Orleans offrirent à genoux les pierre- 
ries & les autres joyaux dont ils s’eftoient parez pour la fefte, & les firent atta- 
cher en leur prefence au-devant de la châfle de S. Louis. 
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Depuis le pelerinage de S. Denis ;la fanté- du roy ne-parut pas avoir re- 
ceu d’alteration, tout le refte de cette année ; mais il n’en fut pas de mefme 
de la füivante. On atribua ce changement à un accident des plus funeltes, 
arrivé à l’occafion des nopces d’une dame Allemande ; de la maifon de la 
reine , avec un feigneur de fon pays. Comme la reine l'aimoit fort: elle-fit 
de fes nopces une fefte à toute la cour , qui fe rendit pour cet effet; le 29. 
Janvier à l’hoftel de la reine Blanche au faubourg S. Marceau. Apres le fou 

er, il yeut bal & mafcarade. Il y avoit à la cour un jeune homme de Bour- 
bon , nommé Huguet de Guifay, corrupteur de la jeunefle & inventeur de 
toutes fortes de débauches. Il eftoit infolent, jufqu'à la cruauté, envers les 
gens de baflecondition; illestraitoir de chiens; les faifoit fouvent fervir detre- 
teaux à {a table, & pour peu qu’ils lui euflent déplu, illes faifoit coucher à terre; 
les fouloit aux pieds, les perçoit à coups d’éperons, & les defchiroir àcoups 
de fouets & de baftons. Cependant il eftoit des plaifirs du roy; & pour lui 
procurer & à quelques jeunes feigneurs le plaifir de pouvoir dire des ordures 
aux mariez en toute liberté, il inventa une mafcarade de faryres. Sur une 
toile taillée à la forme des corps nuds & couverte poix, on attacha de la filaffe 
de lin. Le roy & cinq jeunes feigneurs , du nombre defquels eftoit Lemefme 
Guifay, entrérent dans la fale encet équipage; mafquez & liez les unsaux 
autres par des chaînes, & fe mirent à danfer & faire des poftures indécen: 
es. Pendant qu’ils faifoient cet indigne perfonnage , le duc d’Orleans , ap- 
prochant de trop près un flambeau pour les reconnoiftre, mit le feu à l’un 
des mafques , dont l'habit s'enflamma tout d'un coup , & le feu fe commu: 
niqua aux autres. La fale parut en un moment toute embrafée, & retentit 
de cris efpouventables. Chacun cherchoit à fe fauver; la reine ; alarmée du 
peril où eltoit le roy, demeura évanouie de frayeur & hors d’eftat de le fe 
courir; il feroit mort, fans la duchefle de Berri, qui plus attentive à la con- 
fervation du roy qu'à la fienne propre, courut à lui, l'envelopa de fa robe, 
& efteignit par ce moyen le feu dont il alloit eftre dévoré. Le jeune Nan- 
touillet , aufli-roft qu'il fencit le feu ,courut à la cuifine , & s'y plongea dans 
une cuve d'eau. Le jeune comte de Joigny expira le jour mefme, dans les 
plus cruelles douleurs ; le baftard de Foix, & Aimeri de Poitiers , perirent 
dans le fecond jour, & Guifay mourut le jour fuivant. 1l fut le feu] qu'on 
ne regreta point, & comme on emportoit fon corps pour le conduire à Bour- 
bon , le peuple crioit à fon cadavre : Aboye chien , qui eftoient les mefmes 
termes dont ce jeune homme infolent & cruel fe fervoit ordinairement en 
parlant aux gens qu’il maltraitoit. Le bruit de cet accident jetta l'alarme dans 
Paris. Pour l’'appaifer le roy fut obligé de fe monftrer à plus de cinq cent 
bourgeois accourus aufli-toft au faubourg S. Marceau. Dès le lendemain les 
ducs de Berri, de Bourgogne & d’Orleans allérent en proceflion ; nuds pieds; 
depuis la porte Montmartre jufqu'en l'églife de N. D. où le roy vint à che- 
val, & entendit avec eux la mefle, qui fut chantéeavec folemnité; en action 
de graces de fa confervation. Le roy ordonna depuis la démolition de l'hof= 
tel de la reine, pour ofter toute memoire d’un lieu qui avoit fervi à cettein- 
fame mafcarade. Le duc d’'Orleans en éxpiation de fafaute, fondaune chapelle 
aux Celeftins , & donna pour l’acquit des mefles & des autres prieres qu'il 
y avoit ordonnées, la terre de Porche-Fontaine qu'il avoit eué de la confif- 
cation de Pierre de Craon. 

Le roy eftantrecombé dans fa frenefie versla mi-Juin, ne recouvra la fanté 
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que vers la mi- Janvier de l'année fuivante. Leon roy de la petite Armehie 
mourut à Paris le premier Dimanche d’Aventde 1393. Il s’eftoir refugiéen 
France en 1585. après avoir efté chaflé de fon pays par les Turcs. Le roy 
l'entretenoit depuis ce tems-là avec une magnificence proportionnée à fa 
propre liberalité, & à la dignité de fon hofte. Cet eftranger laifla en mou- 
rant tout ce qu'il pofledoit de richeffes à diftribuer entre un fils naturel qu'il 
avoit, les religieux mendians de Paris , les pauvres ; & les officiers de {a mai 
fon. Ses obfeques fe firent dans l'églife des Celeftins, avec toute la pompe 
& les ceremonies obfervées aux funerailles des roys de fon pays ; comme il 
l'avoit ordonné. Tout le convoi eftoit en habits blancs. Le corps du roy 
deffunt, aufli veftu de blanc, avec fes ornemens royaux, eftoit porté furun 
lit de mefme couleur. On lui rendit dans le refte tous les honneurs deus aux 
fouverains. 

Lors que le roy Charles VI. eut recouvré la fanté au mois de Jan: 
vier fuivant, l’univerfité de Paris députa à S. Germain en Laye, pour le fe- 
liciter fur fa convalefcence. L'orateur qui portoit la parole, prit occafion de 
lui parler en mefime-tems des malheurs du fchifine qui duroit depuis plu- 
fieurs années, & de l'obligation où font les princes de procurer de tout leut 
pouvoir l'union de l'églife. Son difcours fuc efcouté plus favorablement qu'il 
n'efperoit. Le duc de Berri lui refpondit au nom du roy, que l’univerfité 
travaillait à trouver les moyens d’efteindre le fchifme, & que le confeil du 
roy feroit de fon cofté tout ce qui feroit neceflaire pour en venir à l’execu- 
tion. L'univerfité ravie d’un tel fuccès, commença par une proceflion gene- 
rale à S. Martin des Champs, où Gui de Monceaux abbé de S. Denis ce- 
lebra une meffe folemnelle du S. Efprit. Guillaume Barraut prieur de fon 
abbaye y prelcha avec une éloquence digne d’un fi grand fajet. L'univerfité 
travailla enfuite à l'affaire importante dont la cour l’avoit chargée, Chacun 
donna fon avis par efcrit; & ce qui furprit davantage , fur que malgré le 
grand nombre des fuffrages, qui alloit à dix mille, tous fe réünirent à ces 
trois moyens, comme les feuls capables de produire l'extinction du fchifine, 
fcavoir la cefion des deux contendans, le compromis mutuel, où l’affem- 
blée d’un concile general. Nicolas de Clamengis fut chargé par l’univerfité 
de recueillir routes les raifons alleguées par les particuliers; ce qu’il ft dans 
une lettre fort éloquente, qui fur leuë du roy & du pape Clement, mais qui 
ne produifit aucuneffet, finon de rendre l’univerfité mécontente de la peine 
qu'elle avoit prife en vain. 

Ce fut aufi pour lors que le roy, fatigué des continuelles plaintes qu'on 
lui faifoit des Juifs, à caufe de leurs ufures & de leurs impietez , donna con- 
creux, à la follicitation de la reine, fes lettres patentes en date du 17. Sep- 
tembre, par lefquelles il leur eftoit ordonné de vuiderle royaume dans Noël 
prochain, fur peine de punition corporelle & de conffcarion de tous leurs 
biens. Ils mirent tout en œuvre pour faire changer l'ordonnance, mais ils 
ne purent y réüflir, & il fallut {e foumettre. On en retint feulement quel- 
ques-uns des principaux, accufez d’avoir fait revenir à leur religion & d’a 
voir fait difparoiftre Denis de Machaut qui s’eftoit converti à la religion 
Chreftienne. L'évefque de Paris prétendit qu’il devoit connoiftre de leur 
affaire, puifqu'il s'agifloit de la Foy & de la Religion. Le procureur general 
du roy prétendoit au contraire que ces Juifs n’eftant point de l’églife, ne 
pouvoient eflre foumis à la juridiétion ecclefiaftique , & que le prevoft de 
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Paris eftoit leur juge naturel. Le parlement par fon arreft du 28. Janvier Preuv. parr. 11. pi 
füivant, déclara que le prevoft de Paris jugeroit ces Juifs. Le prevoit pro- ** 
cedant contr'eux avec une feverité extrême, les condamna au feu. Ils en 
appellérent au parlement, où la fentence parut exceflive, & le prevoft fut 
mandé pour rendre raifon de fes motifs. On ne les trouva pas fufifans, fa 
fentence fut reformée, & l’on fe contenta de les condamner à eftre conduits 
quatre Dimanches confecutifs, nuds en charette, par les carrefours & pla- 
ces publiques de la ville, pour y eftre battus de verges jufqu'au fang. La 
fentence fut executée deux Dimanches, maislescriminels trouvérent moyen 
de racheter le refte de leur peine & de l’affront par une amende de dix- 
huit mille francs d’or, qui Abss employez à rebaftir de pierre le petit pont 
de Paris, au bout duquel devoit eftre pofée une croix de pierre fur laquelle 
feroit gravé que ce pont avoit efté bafti de cette amende des Juifs. L'évef 
que de Paris avoit eu une autre conteftation avec le prevoff en 1393. au fu- 
jet de quelques livres de magie trouvés en la poflefhon d'un nommé Ber- 
cran Bon-fils, détenu aux prifons de l'évefché pour foupçon d'herefie. Le 
prevoit de Paris redemandoit ces livres, qu'il avoit efté obligé de remettre 
à l'évefque pour fervir au procès de Bon-fils, qui fe faifoit à la cour de l'é- 
vefque. Le parlement, par {on arreft du 19. Avril 1393. ordonna que ces li- 
vres’demeureroient à l’évefque de Paris pour eftre brûlez, fuivant ce qui 
avoit efté reglé l-deflus par l'univerfité. L'auteur de l’hiftoire de Charles 
VI. fait mention, fous la mefine année , d’un affronteur de Languedoc , ap- 
pellé Arnaud Guillem, qui fe difoit magicien , & promettoit de guerir le 
roy par le fecours d’un livre qu’il nommoit Smagorad, & qu'il difoit qu'un 
ange avoit apporté du ciel pour confoler Adam de la perte de fon fils Abel, 
Nous apprenons des efcrivains du tems, qu'on ne donnoit alors que trop 
de croiance à ces fortes d’impofteurs , à la cour fur tout , où ils eftoient 
protegez par ceux qui auroient du les Ai si 
Le pape Clement VII. ayant lu la lettre de Nicolas de Clamengis fur les Ajomblée de pré 
moyens de faire cefler le fchifme, en fut fi outré de douleur ,qu'on ne dou- 45 é 4e do&eurs 


la Ste Chapelle, 
ta pas que le dépit qu'il en conceut n’euft contribué à fa mort, qui arri- ste 
va le 16. de Septembre 1394. On lui trouva un trefor, que l’on fit monter HONTE 
à crois cens mille efcus d’or, qui eftoient le fruit des exactions dontilavoit To: 
tourmenté les églifes de France. Aufli avoit-il couftume de fe louer de la 
docilité des prélats, à l'exception feulement de l’évefque de Paris & de l’ab- 
bé de S. Denis, qu'il ne trouvoit pas aflez ao à fon gré. Sur la 
premiere nouvelle qui vint à Paris de la mort de Clement , l'univerfité fit 
une nouvelle tentative auprès du roy fur le fait de l'union. Le roy agréa 
fes remonftrances, & après en avoir communiqué à fon confeil, il efcrivit 
aux cardinaux d'Avignon de furfcoir l'élection d’un fuccefleur. Mais ils n’ou- 
Vrirent {es lettres qu'après avoir élu le cardinal Pierre de la Lune Atragon- 
nois, qui prit le nom de Benoift XIII. Celui-ci feignit d’abord de vouloir = 
concourir à la paix de l’églife, aux dépens mefme de fa dignité. Le roy, qui Ua 
eftoit de meilleure foy , convoqua une affemblée d'évefques , d’abbez, de 
docteurs , de religieux , & d’autres perfonnes recommandables , au nombre de 
cent où environ. Simeon de Cramaut patriarche d'Alexandrie & évefque de 
Carcaflonne, élu prefident de l’affemblée, commença l'ouverture par la mef- 
fe du S. Efprit dans la Ste Chapelle, où fe rendirent tous les députez le 2. 


Février 1395. Le jour füuivant, il prit leurferment ; après quoi, lorfque l’affem- 
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blée fut entrée en matiere , il y eut quatre-vingt fept voix pour la cef 
fion. Cette aflemblée, qui fe tint au palais, dura dix-huit jours. Le roy fit 
enfuite fçavoir par fes ambañladeurs ce qui s’y eftoit palté , aux deux con- 
tendans , aux roys d'Angleterre & d'Efpagne , & aux autres fouverains de 
l'Europe. 

Le 12. Janvier de l’année précedente la reine eftoit accouchée à l’hoftel de 
$. Paul d'une fille, que le roy avoit fait nommer Michelle, par devotion à 
S. Michel, dont il donna aufh le nom à une des portes de Paris , jufques-là 
dite la porte d’'Enfer ; & fa devorion à ce faint Arcange parut encore par le 
voiage qu'il fit au mefme mois, après la naiflance de fa fille , au monaftere 
qui porte ce nom, & fituc fur les confins de la Normandie & de la Breta- 
gne. La princeffe Michelle efpoufa depuis Philippe le bon, duc de Bourgo- 
gne. Ifabelle fa fœur aifhée, qui n’eftoit encore que dans fà fixiéme année, 
fur demandée en mariage par Richard roy d'Angleterre, qui envoia expres 
une celebre ambaflade en France. Les ambafladeurs arrivérenc {ur la fin de 
Juillec à Paris, où ils firent une entrée des plus fuperbes. Leur cortege eftoit 
de plus de douze cens gentilshommes, que le roy de France logea & def- 
fraia pendant trois mois entiers, AVEC une magnificence royale. On eftima 
la dépenfe de chaque jour à plus de quatre cens livres tournois, fans les pre- 
fens. Leur propolition de mariage fut agréée, & le roy leur donna deuxtrai- 
tez, l'un de mariage , & l’autre de tréves, qu’ils portérent en Angleterre 
pour les faire ratiñer au roy leur maiftre. 

La fanté du roy paroifloit toujours fort peu aflurce. Il eftoit rebuté des 
remedes , & fi fatigué des medecins, qu’il les chafla tous de la cour. Son mal 
ordinaire le prenoit par intervalles, & le prefloit quelquesfois jufqu’à le fai. 
re crier comme s’il euft efté percé de mille pointes. Toute la France , fen- 
fible à fes douleurs , failoit des vœux pour fa guérifon. Le Dimanche premier 
jour de May de cette année, l'abbé & les religieux de S. Denis vinrent en 
proceflion à la Ste Chapelle du palais. Les religieux de S. Magloire & de 
S. Martin des Champs, accompagnez des ducs de Berri & de Bourbon, 
allérent au-devant d’eux à la porte de Paris, par refpect aux faintes reliques 
qu'ils portoient. Après la mefle folemnelle de S. Louis , qu'ils chantérent 
dans la chapelle, ils furent reconduits par les mefmes princes jufqu’à la 
porte de la ville. Le mefme jour les chanoines de la Ste Chapelle, & l'uni- 
verfté, allérent en proceflion à S. Denis, où Jean de Dieu-donné cvefque 
de Senlis celebra la mefle folemnelle pour la fanté du roy, après quoi ils 
furent regalez à l'hoftel abbarial. 

Les ambaffadeurs d'Angleterre revinrent en France au commencement de 
Février de l’année fuivante avec la ratification du traité pour le mariage de 
la princefle Ifabelle. La ceremonie s’en fit à la Ste Chapelle du palais par le 
patriarche d'Alexandrie, le 9. de Mars, & les deux ambaffadeurs y repre- 
fentérent le roy d'Angleterre. On fit enfuite Je feftin des nopces, où s'affi- 
rent le patriarche , le roy de France, la reine d'Angleterre fa fille, la reine 
Blanche veuve de Philippe de Valois, la reine de Sicile, les deux ambafla- 
deurs, & après eux les autres feigneurs de la cour. Comme la nouvelle reine 
n'avoit encore que fept ans, on s’attendoit qu'elle refteroit quelques années 
en France; mais le roy fon mari, impatient de la voir, defpefcha une am- 
baffade pour prier le roy de lui envoyer fon efpoufe , afin de la faire le. 
ver à La façon du pays. Le roy y confentit & fit aufli-toft appeller tout ce 


qu'il 
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qu'il y avoit à Paris d’excellens ouvriers en broderie & en orfevrerie , à qui 
il ordonna de travailler aux habits & aux parures de la jeune reine. Outre 
les étoffes les plus précieufes, l'or, l'argent, les perles & les pierreries y fu- 
rent emploiées avec profufion. La reine, avant que de quitter Paris , fit fes 
devotions à N. D. & le lendemain alla à S. Denis, d’où elle prit la route de 
Picardie, pour aller joindre le roy fon époux qui l’attendoit à Calais. Le 
roy de France la fuivit de près ,& la prefenta lui-mefime au roy d’Angleter- 
re entre Ardres & Calais, le 29. Octobre. Les deux roys pañlérent quelques 
jours enfemble , & jurérent d’obferver la tréve de vingt-huit ans qu'ils 
avoient concluë en mefme-tems que le mariage. 

Les deux roys, dans cette entrevuë, fe demandérent mutuellement plu- 
fieurs graces en faveur de leurs fujets. Le roy d'Angleterre obtint celle de 
Piérre de Craon, qui eut depuis toute liberté de revenir à la cour de Fran- 
ce, où Olivier de Clifon n’avoit plus de credit & n'eftoit plus mefine con- 
neftable, depuis la maladie du roy. Pierre de Craon, à fon retour, follicita 

uiffamment le roy, pour faire donner déformais un confefleur à ceux que 
L. conduiroit au fupplice. Du moins lui attribue-t-on l'abolition de cette 
couftume où l’on eftoit depuis long-tems à Paris & en plufieurs autres lieux 
du royaume de refufer le facrement de penitence aux fuppliciez , comme 
l'on fait encore aujourd'hui celui de l’Euchariftie. Quoique le concile de 
Vienne euit condamné cetufage, & que le pape Gregoire XI. en euft ef 
crit au rOy Charles V. pour le faire changer ;ce n'eft que fous Charles VI. que 
l'ordonnance en fut faite & publiée. Elle eft dattée duxr. Février 1396.( vieux 
ftyle.) Elle porte que tant à Paris que dans quelques provinces du royau- 
me gouvernées par le droit couftumier, l’ufage eftoit , de tems immemorial, 
de refufer le facrement de confeflion à ceux qui pour leurs demerites eftoient 
condamnez à mourir; mais qu'il a femblé à beaucoup de perfonnes que ce 
déni eftoit contre l’efprit de l'églife, qui ne sefufe point ce facrement à 
ceux qui le veulent demander; & que le roy a efté inftamment fupplié par 
les ducs de Berri, de Bourgogne , d'Orleans & de Bourbon, par les autres 

rinces de fon fang, par plufieurs grands clercs, hommes fages , & gens de 
fon confeil, d’abolir cette couftume, & ordonner que dorefnavant le facre- 
ment de confeflion fuft accordé aux condamnez avant leur mort. Pour en 
déliberer pleinement, le roy aflembla les princes, les gens de fon confeil, & 
un grand nombre de confeillers du parlement, duchafteler, &autres,en pre- 
fence defquels la matiere fut propolce. La plus grande & la plus faine par- 
tie fut d'avis d’abolir l’ancienne couftume. C’eft pourquoi le roy ordonna, 
par un decret qui feroit perpetuellementobfervé ie royaume , qu'à ceux 
qui feroient condamnez à mort, le facrement de penitence feroit offert par 
les miniftres de la juftice qui les auroient condamnez, & qu'on le leur ad- 
miniftreroit avant qu'ils partiflent du lieu où ils eftoient détenus, pour eftre 
conduits à celui du fupplice ; & qu'ils feroient mefme menez au preftre, en 
cas que la triftefle les euft réduit en tel eftat qu'ils ne penfañlent pas à le 
demander. Le feigneur de Craon fit élever enfuite auprés du gibet de Paris 
une croix de pierre à fes armes. C’eftoit au pied de cette croix que le con- 
fefleur devoit recevoir la confeflion du criminel condamné à mort. Il donna 
de plus un-fonds aux Cordeliers, en les chargeant à perpetuité de cette œu- 
vre de mifericordte. Cette fondation paña pour eftre une partie de la pe- 
pitence fecrette impofée au feigneur de Craon par fon confefleur, enexpia- 
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tion de l’affaffinat commis dans la perfonne du conneftable de Cliflon. 


Mi | NT Cette mefme année le roy eut quelques accès violens de fon mal ordi- 

{H ouffraëtion d’o- z : : = : F 

j | bedienes à Bemoit aire. Tout le mois de Juin on fit à Paris des proceflions generales , où le 
XIII. 


l S. Sacrement fut porté autour de l’hoftel de S. Paul, où eftoitle roy mala- 
Lelbli7k de, I] recouvra la fanté au commencement de Juillec , & dès le lendemain 
|| il alla en habit royal entendre la mefle & rendre fes actions de graces dans 
| léglife de N. D. Sur la fin de la mefme année Venceflas de Luxembourg 
roy de Boheme voulut vifiter la cour de France. Le roy alla le recevoir à 

| Reims; mais au milieu des divertiflemens dont il tafchoit de regaler fon 
hofte , il fenit les approches de fa maladie ; ce qui l'obligea de revenir 
l promptement à Paris, & de laifler au duc d'Orleans fon frere le foin de 
(HA faire les honneurs du royaume & de conferer avec le roy de Boheme tou- 
| | chant l'union de l'églife. Le roy de France avoit toujours cette affaire fort 
| ass à cœur. Comme il n’avoit pu rien avancer par tant d’ambaflades qu'il avoit 
| AN envoiées à Avignon & à Rome, il convoqua une afflemblée generale du 
} | Sd eue clergé & des députez des univerfitez du royaume. Cette aflemblée fe tint 
à Paris le 22. May 1398. dans la petite fale du palais , où fe rendirent les 
ducs de Berri, de Bourgogne, d'Orleans, & de Bourbon. Le roy, retombé 
(h malade, n’y put aflifter. Le patriarche d'Alexandrie en fit l'ouverture par un 
1 difcours François, où il reprit tout ce qui s'eftoit paflé depuis la mort de 
| Clement. Les feances durérent huit jours, pendant lefquels on difcuta tou- 
es les raifons de part & d’autres ce qui fe fit en François, à caufe des prin- 

ces prefens , qui n’entendoient pas le Latin. La difpute ne fervit qu'à 

| mieux perfuader la neceflité de la ceflion des deux papes ; mais on en 
Û differa la décifion au mois de Juillet, afin que chacun mift fes raifons par 
LIU efcrir. Alors on fe raffembla, & après que tous les efcrits eurent efté exa- 
minez , la pluralité des voix conclut à la ceflion, qu'on rélolut de pour- 

| li | fuivre par la fouftraction , non-feulement de la collation des benefices & des 
| taxes que Benoift levoit fur le clergé, mais encore de toute forte d’obéiïf 
fance. Le roy, revenu ce mefme jour en fanté, approuva ce qui s’eftoit fait, 
| je & commanda au chancelier de drefler l'ordonnance de la fouftra&tion, pour 
> n la faire publier le Dimanche fuivant. Il y eut le Jeudi d'après une procef- 
| | lion generale à Ste Geneviéve pour remercier Dieu de l’heureux fuccès de 
l'aflemblée, Les ducs de Berri & de Bourgogne afliftérent à la proceflion, 
avec un grand nombre de prélats. Gilles des Champs , fameux docteur 
en theologie, fit en cette occafion un difcours tres-cloquent pour appuier 


— me —— 


: 1 la juftice de la fouftrattion, qu'il publia en mefme-tems, par ordre du ‘TOY. 
E Jo Il eftoit porté par l'ordonnance, touchant les benefices vacans , que pour 
À À Ibid. ch. 3: les prélatures , dignitez, & autres benefices électifs , il y feroit pourvû par 
à Ïf élection, fuivant le droit , & aux autres par les évefques à qui appartenoit 

(à 1 la collation. C’eft ce qui fe pratiqua à l'égard del'abbaye de S. Denis vacante de- 


puis le 18. d'Avril par le decès de Gui de Monceaux » recommandable par 
fon fçavoir, {a probité, fa religion, & fa bonne œconomie , durant trente- 
cinq ans d’adminiftration. Ses religieux procedérent à l'éleétion d’un fuc- 
ceffeur, avec l'agrément du roy; Philippe de Villette, jeune bachelierentheo- 


{el logie, fut élu-abbé, à la recommandation du duéde Bourgogne', & fon élec- 
(| : = / x $ : = rire 
fl tion fut confirmée par Pierre d'Orgemont évefque” de Paris ; fans préjudice 

à des privileges & immunirez de l’abbaye. Pour rendre la benediction dé 
p | 


| Philippe de Villetre plus folemnelle ; lesducs de Berri & de Bourgogne lé 
| -condutfirent 
Î | [| 
| 
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conduiirent eux-mefimes de Paris à S. Denis , avec autant de pompe que 
s'il euft efté du fang royal. La ceremonie de la benediction s’y ft le jour de 
S. Louis par l'évefqge de Paris aflifté de deux abbez; après quoi ily eut un 
feftin magnifique pour les princes. 

Comme l’on cherchoit par tout les moyens de foulager le roy dans fon 
mal , dont les accès devenoient plus frequens, Louis de Sancerre marefchal 
de France envoia de Guienne à Paris deux ermites de S. Auguftin ; lun 
nommé Pierre, & l’autre Lancelot, fur la réputation qu'ils avoient dans le 
pays d’eftre habiles medecins. On en eut mauvaife opinion , lorfqu’on les 
vit arriver déguifez en feculiers & armez , quoiqu’ils n’euflent ainfi caché 
leur eftat, à ce qu'ils difoient , que pour éviter les perils d’une fi longue 
route & les embufches de leurs ennemis. On leur fit voir le roy, & ils pro- 
mirent de le guerir, comme l’avoient promis jufques-là tous les autres char- 
latans qu’on avoit emploiez. Pour les laifler travailler plus en repos, on les 
logea au chafteau de la baftille, fous la garde d’un fergent , avec ordre de 
leur faire bonne chere & de leur fournir tout ce qui feroit neceflaire à leurs 
operations. Ils diftillérent des eaux qu'ils firent prendre au roy avec de la pou- 
dre de perles; mais leur principale confiance eftoit en quelques paroles mMa- 
giques , dont ils promettoient un effet miraculeux & certain ; ce qui dé- 
plailoit infiniment aux efprits raifonnables & aux perfonnes de pieté. Ce- 
pendant le roy, au lieu de guerir, retomboit dans de fi violentes douleurs, 
que dans fes intervalles de bon fens il difoit d’une maniere fort touchante : 
Si quelques-uns de la compagnie [ont coipables de mes fouffrances, je les conjure 
au nom de 3. C. de ne me pas tourmenter davantage; que je ne languiffe plus, 
€? qu'ils achevent bien-toft de me faire mourir. Ces extrémitez où {e trouvoit 
le roy obligérent quelques perfonnes de la cour de s’adrefler aux deux Au- 
guftins pour fçavoir d'eux d’où pouvoit procéder certe maladie. Ils accu- 
férent deux hommes, Mellin barbier du roy, qui l’avoit peigné le jour qui 
avoit precedé fon dernier accès, & un portier concierge de l’hoftel du duc 
d'Orleans, Aufli-toft ces deux hommes furent arreftez, & comme les faux 
bruits naiflent dans un inftant à Paris, on dit qu’on avoir veu plufieurs fois 
Mellin roder autour. du gibet de Paris, & "ie prenoit apparemment dé 
quoi fervir à fes malefices. Ni l'accufation, ni les faux bruits ne purent fai- 
re fuccomber leur innocence; ils furent mis en liberté dès le lendemain de 
leur détention, & reftablis dans leurs emplois. Cela devoit faire revenir le 
monde de l’illufion où l’on eftoit à l'égard de ces deux impofteurs ; mais ils 
avoient cbloui le public par des fubilitez ; on les confultoit comme de- 
vins; & profitant de l'erreur commune, ils vivoient d’une maniere licentieu- 
fe. & abominable, Enfin, preflez, ou de guerir le roy, puifqu’ils l'avoient 
promis avec tant d’aflurance ; où de defcouvrir la caufe de fon mal, s’il 
eftoic au-deflus des efforts de la medecine, ils s’en prirent aux malefices, & 
eurent l’infoleñce d’en accufer le duc d'Orleans, Une pareille imputation , 
qui chaïgeoit du crime le plus énorme le frere du roy mefme, demandoit 
de fortes preuves; mais les accufateurs n'en purent jamais donner aucune; 
âu contraire, menacez de la’torture , ilsconfeflérent leur calomnie & les au- 
tres crimes donc ils fe trouvérent chargez dans les enqueftes qu'on ft de 
leur vie. Comme ils eftoient preftres, il falut que/la juftice.ecclefiaftique fift 
leur procès avant qu'on les abandonnaft au bras feculier. Ils furent con- 
condamnez à eftre dégradez , & la ceremonie s'en fit à la Gréve le matin 
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du 30. d'Oétobre. On tira des prifons de l'évefque les deux criminels, qu'on 
fit monter dansune charrette. Ils avoient les mains liées , des mitres de pa- 
pier en tefte, avec leurs noms , & fur le dos un efcritea en parchemin où 
leurs crimes eftoient énoncez. On avoit dreflé dans la place un efchaffaut 
tendu de draps de laine pour l'évefque de Paris & fix autres évefques, ac- 
compagnez de plufieurs ecclefiaftiques. Auprès de cet échaffaut il y en avoit 
un autre pour les deux criminels. Ils n’y furent pas pluftoft montez ; que 
Gilles d’Afpremont doéteur en theologie prit la benediction de l'évefque & 
les prefcha. Il leur reprocha dans fon difcours leur apoftafie & leuts autres 
» crimés. Le fermon fini, l’évefque fe leva , & leur dit : Puifque vous avez 
» profané par vos actions infames le plus glorieux caractere de noftre reli- 
»gion, nous vous déclarons indignes de la communion des fidelles & 
» de toute fonction ecclefiaftique. Les preftres de la fuite de l'évefque, 
reveftirent aufli-toft ces deux malheureux de tous les ornemens facerdo- 
taux, comme ils eftoient le jour de leur ordination. Les criminels à l'inf 
tant fe mirent à genoux devant l'évefque, & lui firent l'aveu de leurs cri- 
mes, qui furent repetez tout haut. Il leur donna à chacun le calice à tenir, 
» puis le retira aufli-toft ; avec ces paroles : Nous t'oftons le calice dans le- 
» quel tu avois accouftumé de confacrer le fang du Seigneur. Il fit la mefine 
chofe à l'égard du livre des évangiles, & des ornemens, qu'il leur ofta, foit 
par lui-mefme, foit par fes ofhciers. Il commanda aufli qu’on leur raclaft les 
doigts, & qu’on les lavait d'une liqueur préparée à ceteffet. Les ceremonies de 
la dégradation achevées, l'évefque livra les deux coupables aufergent du prevoft 
de Paris, qui les promenérent ignominieufement par les ruës, en s’arreftant à 
chaque carrefour pour y faire lecture publique des crimes mentionnez au 
procès. On lesramena enfuite en Gréve, où ils eurent la tefte tranchée, Leurs 
teftes furent mifes au bout de deux lances ; leurs corps en quartiers, qu'on atta- 
cha aux quatre principales portes de Paris; & le tronc fut porté au sb Telle 
fut la punition de ces deux impofteurs pour fervir d'exemple à la pofterité. 

Le roy palñla la fefte de Pafques de l'an 1399. en bonne fanté à l’hoftel de 
S. Paul. Le jour de l’octave , il receut le facrement de Confirmation des 
mains de l'évefque de Paris. Sa convalefcence caufa une grande joye , mais 
fort courte, puifqu’il retomba dans fon mal ordinaire jufqu'à fept diffe- 
rentes fois pendant le cours de cette année. Louis de Sancerre , devenu con- 
neftable de France après la mort de Philippe d'Artois comte d'Eu, & qui 
cherchoit par toutes fortes de voyes à procurer quelque foulagement à fon 
prince, n'ayant pas réufli à l'égard des remedes naturels, eut recours aux 
furnaturels. Comme il entendit vanter en Bourgogne les merveilles d'un 
füaire de N. Seigneur, il l'envoya au roy par deux religieux de Cifteaux. Le 
roy fit fes devotions devant la rélique pendant neuf jours ; mais quoiqu'elle 
euft la vertu particuliere, à ce qu'on difoit , de guerir les perfonnes dont 
la raifon eftoit égarée , le roy n'eut part à cet effet merveilleux que pen- 
dant trois jours. Les religieux portérent leur S. fuaire à l’églife des Bernar- 
dins, où il fut expolé pendant un mois à la pieté des fidelles , qui y ac- 
coururent en foule, & enrichirént cetté églile de leurs ofrandes. 

La riviere de Seine caufa la mefme année de grands ravages, par un dé- 
bordement qui dura depuis la fin de Mars jufqu'à la mi-Avril. La trop gran- 
de abondance d’eau pourrit les femences, démolit les maïfons , & #r perir 
quantité d'hommes & de beftiaux. À ce malheur fucceda un autre fleau, 
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qui fut une mortalité generale pendant près de trois ans. Elle commença 
par une maladie épidemique , qui fe déclaroit par des apoftumes puantes. 
Ce mal courut d’abord la Bourgogne , la Champagne & la Brie, d'où il fe 

ecommuniqua bien-toft à Paris, & particulierement depuis la fin de May 
jufqu’à la fin de Novembre, La plus grande mortalité tomba fur les fem- 
mes nouvellement accouchées. La quantité d’enterremens qu’on faifoit tous 
les jours jetta une telle alarme , qu'on fut obligé de défendre de faire au- 
cun convoi de ceremonie. Comme tous les remedes humains eftoient inu- 
tiles, l'évefque de Paris ordonna des proceflions publiques , que la plupart 
faifoient pieds nuds, par penitence. Le mal continuoit cependant, & le roy 
& les princes fe retirérent au mois d’Aouft en Normandie, où la contagion 
n'avoit pas encofe penetré; mais elle y entra bien-toft après, & y fit les mef- 
mes ravages qu'ailleurs. 

Ce fut pour confoler Paris de tant de maux, que les ducs de Berri, de 
Bourgogne, & d'Orleans trouvérent à propos de monftrer au peuple pour rat 
la premiere fois Charles fils aifné du roy , âgé de neuf ans. Il n’eftoit pas plie Comrts PL 
encore forti de la maifon royale où il avoit efté élevé. Ils prirent pretexte D 
de le mener promener à S. Denis. Il eftoit fuivi d’un grand cortege de fei- 
gneurs. Les religieux de cette abbaye le receurent à l'entrée de leur églife 
avec tous les honneurs accouftumez , & lui donnérent un magnifique repas, 
qui fut fuivi de prefens , tant de leur part, que de la part de la ville, A leur 
exemple on regala de mefine le dauphin dans les autres lieux des environs 
de Paris, où il fut conduit les jours fuivans. C’eftoir au commencement de 
l'an 1400. felon noftre maniere de compter aujourd’hui. Il ne furvefcut pas rit 126. 
un an entier, & mourut au mois de Janvier fuivant. 

L'univerfité fe voioit tous les jours troublée de plus en plus dans la jouif. EX 
fance de fes privileges. Elle eftoit d’ailleurs très-mécontente de ce que pen teriit de mouveat 

. ; FA / 5 fs Les claffrs & la 
dant la fouftraétion d’obéïffance , les prélats ne lui faifoient prefque aucu- pression. 
ne part des benefices. C’eft ce qui lui fit prendre le parti de fe vanger furle | dis: 
public ,à fa maniere ordinaire, en faifant fermer les clafles & cefler les pre- 
dications; ce qui fit retirer de Paris un grand nombre d’efcoliers. Comme 
l'interruption des predications pendant le Carefine caufa un grand fcanda- 
le, quelques perfonnes de pieté s’en plaignirent au roy, qui promit de faire 
raifon à l’univerfité für fes droits & fes prétentions. Cette aflurance refta- 
blic les chofes comme auparavant. 

L'empereur Manuel fils de Jean Paléologue empereur de Conftantinople LXnI. 
eftoit fur le point de pañler en France, pour y folliciter de nouveaux fe- PES on og 
cours contre les infidelles. Le roy, qui vouloit le recevoir avec fa magnif- P:lologue à Pa- 
cence ordinaire , envoya jufques fur la frontiere un bon nombre de feigneurs ARRETE 
au-devant de lui,avec ordre de le deffrayer le long de la route jufqu’à Pa- SE 
ris. Le jour qu’il devoit arriver en cette vilie (c’eftoit le 3. Juin) le roy or- 
donna que l’on fift choix de deux mille bourgeois leftes & bien montez, pour 
aller au pont de Charenton, & y tenir les deux coftez du chemin, après 
avoir fait leurs civilitez à l'empereur ; ce qui fut executé ponctuellement. 
L'empereur Manuel n’eut pas pluftoft pañlé cette premiere haye de la mili- 
ce de Paris, qu'il trouva le chancelier de France, puis le parlement en corps, 
& enfuitetois cardinaux , dont il receut tous les complimens. Peu après pa- 
rut le roy, qui s’avança à la tefte des ducs, des comtes & des barons , au 
{on des trompettes, des clairons, & de toutes fortes d’inftrumens. De fi loin 
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que les deux prices purent s’appercevoir, ils coururent s’embrafer l'un l'autre; 
avec mille témoignages reciproques d’eftime ; d'amitié & de joie. Apres les 
premiers complimens, l’empereur monta fur un cheval blanc que le roy lui 
avoit fait prefenter. Il eftoit veftu de fon habit imperial de foie blanche; & quoi 
qu'il fuft d’une taillemédiocre, la grace de fon vifage, décoré d’une longue 
barbe, infpiroit du refpect & de la veneration. Le roy magchoit à cofté de 
lui, & après eux marchoient les princes & route la cour. Ils allérent ainfi juf- 
qu'au palais, qui fut le lieu du feftin, & de-là au chafteau du Louvre , où 
l'appartement de l’empereur eftoit préparé. Pendant qu'il refta à Paris, on 
lui fc voir les églifes & toutes les curiofitez de la ville & des environs, On 
lui donna fouvent le plaifir de la chafle, & d’autres divertiflemens. Ilaflifta 
avec le roy au mariage de Jean de Bourbon comte de Clermont fils de Louis 
duc de Bourbon , oncle maternel du roy, avec la comtefle douairiere d’Eu 
fille du duc de Berri, dont les nopces furent celebrées dans le palais; le jour 

* de S. Jean-Baprifte, avec toute la magnificence royale. L'empereur ayant 
féjourné en France deux ans, il eut le’ tems d'entretenir le roy à loifir, & 
ceux de fon confeil , des befoins de fon efñpire. Le roy lui promit de l'aflifter, 
& avant que dele Jaiffer partir, il le ne lui & toute {a fuice, de riches 
prefens. 1] lui ft outre cela une penfion de quatorze mille efcus, & lui don: 
na deux cent hommes, fous la conduite de Chafteaumorant, pour l’accom- 
pagner en Grece. 


Ibid. Î, 22, ch, 6 
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rave Dans le mefime-tems le provincial des Cordeliers s’eftant avifé de faire 
sin ax faire des efcuries dans le convent de Paris, contre les ftatuts de l’ordre, don- 
Cu A na lieu à une fedition fcandaleufe. Les religieux eftrangers qui demeuroient 
pe 546 dans la maifon blafinérent hautement fa conduite , & s’eftant affemblez la 


nuit du 17. Aouft 1401. ils démolirent ces efcuries. Les religieux de la pro- 
vince de France accoururent au bruit, & attaquérent les eftrangers, & ceux= 
ci, en fe deffendant, s'écriérent : A mort tous les François. Pour appaifer ce 
tumulte les officiers du roy vinrent au convent, On refufa de leur ouvrir les 
portes, & il fallut les rompre. A leur entrée le combat recommença, & il 
y eut beaucoup de bleffez, tant religieux, qu'officiers du roy, quelques-uns 
mefme en we, de mort, fur-tout un armurier à qui l’on avoit déchargéun 
coup de pic. Dans certe confufion quelques-uns desreligieuxeftrangers effayé: 
rent de fe fauver par-deflus les murs de la ville qui eftoient detriere leur 
maifon, & de fe couler dans les foffez. On y en prit quatorze, & vingt-fix 
autres au-dedans du convent, qui furent tous mis en prifon par les officiers 
du roy. Le parlement prit connoiflance de cette affaire, & après qu'elleeut 
cfté propofée à la chambre du confeil , où eftoient les évefques de Paris, de 
Noyon, de Bayeux, de Meaux, de Mafcon, du Puy & d’AfF, le 26. Aouft 
de la mefme année, elle fut renvoyée par-devant les juges du criminel, 
LXV. Il y avoit déja quelques années que le duc d’Orleans portoit fort impa- 


Commencement 


de lmmiré des tiemment la grande autorité que fes oncles fe donnoient au-deflus de lui dans 
RE ts le confeil, Il eftoit fur-tout piqué contre le duc de Bourgogne , comme le 
rs Lapehplts entreprenant & celui quigouvernoit prefque feul pendant la maladie du 
roy. Les duchefles femmies de ces deux princes, encore plus fieres & plusam- 

bitieufes que leurs maris, ne contribuoient pas peu à les aicrir l’un contre 

l'autre. Et de-là vint cette mefintelligence entre les deux maifons d’Orleans 

& de Bourgogne qui pafla à leur pofterité, & dégenera dans une haine mor- 

celle fi funefte à tout le royaume. La jaloufie du duc d’Orleans commença 
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à fe manifefter par le traité d’alliance qu'il fit en r4or. avec le duc de Guel- 
dres, fans la participation de fes oncles. Il alla , à la tefte de quinze cens 
hommes, jufqu'à Moulon, où le duc de Gueldres le joignit avec cinq cens 
autres, & ils vinrent enfemble à Paris, fuivis de leurs troupes. Cette con- 
duite déplut fort aux ducs de Berri & de Bourgogne. Celui-ci, &le duc d’Or- 
leans, dès ce moment, affeétérent de fe contredire lun l’autre , fur-tout 
à l'égard de ce qui fe propofoit dans le confeil ; & bien-toft après la divi- 
fion éclata par le refus des civilitez qu’ils avoient couftume de fe faire au- 
paravant. C'eftoient les préfages d’une guerreinteftine , qui fembloientannon- 
cer déja la licence de piller , & menaçoient les environs de Paris de tout ce 
qu'on peut attendre de fafcheux dans ces fortes de conjon@tures. Le feu de 
la divifion eftoit foufflé par les courtifans attachez à l’un ou à l'autre de ces 
deux princes; & le peril eftoit fi grand pour l’eftat , qu’on fit des prieres pu- 
bliques pour la reconciliation de l'oncle & du neveu. Mais ils n’eftoient pas 
dans la difpofition d'y entendre. Le duc de Bourgogne, pour fe garantir de 
toute{urprile , amena avec luide Flandre, au mois de Decembre, jufqu’à fept 
mille gendarmes, qu'il logea autour de l’hoftel d'Artois où il demeuroit. Le 
duc d'Orleans , de fon colté, outre ce qu'il avoit déja, amafla encore cinq 
mille hommes de Normandie, de Bretagne, & de quelques autres provinces, 
dont il pofta une partie aux environs de fon hoftel près de la portes. Antoi- 
ne, & l’autre dans les villages voifins. L'approche de toutes ces troupes de 
differens partis jetta Paris dans la confternation ; mais les ducs de Bourgogne 
& d'Orleans ayant mandé les principaux bourgeois, les raflurérent, & firent 
obferver aux troupes une exaëte difcipline. Les chofes demeurérent en cet 
eftac plus d’un mois. La reine, & les ducs de Berri & de Bourbon, quiap- 
prehendoient les fuites funeftes de cette divifion, entreprirent plufieurs fois 
de reconcilier les parties. Enfin le duc de Berri ayant convié les deux ptin- 
ces à difner en fon hoftel de Nefle le 14. Janvier, les porta à s’embrafler & 
à fe promettre mutuellement une amitié inviolable. Apres le repas ils for- 
tirent enfemble à cheval, & fe feparérent auprès du chaftelet avec de gran- 
des civilitez & toutes les maïques d’une parfaite intelligence. Tout Paris en 
témoigna d'autant plus de joie, qu'il fe vit délivré par là de toutes les trou- 
pes eftrangeres , qui fortirent aufh-toft de la ville, pour retourner en leur 
pays. Le roy eftoit pour lors dans un accès de fa maladie. Lorfqu’il en fut 
revenu, le duc d’Orleans , qui cherchoit l’occafion d’avoir l'adminiftration 
de l'eftat , profita de l’abfence du duc de Bourgogne, qui eftoit allé à Arras 
pour le mariage d'Antoine fon fecond fils comte de Rethel avec la fille du 
comte de S. Paul. Il tourna fi bien l’efprit duroy, qu'il fut déclaré lieutenant 
& gouverneur du royaume pour letems que le roy ne pourroit vacquer lui- 
mefme aux affaires. Dès qu'il fe vitle maiftre , il s’avifa d’eftablir, par manie- 
re de preft, de nouveaux impoffs, qui alienérent de lui le clergé & le peuple; 
de forte que le due de Bourgogne, à fon retour , n'eut pas de peine à re- 
prendre le deflus dans le confeil. Le roy, pour les contenter tous deux, vou- 
lut bien qu'ils gouvernaflent conjointement ; mais la reine & le confeil les 
priérent bien-toit de ne s’en plus mefler, ni lun, ni l'autre. 

Ce fut dans ce tems-là que letheatre François prit naillance à Paris, ou du 
moins qu'il y fut eftabli par autorité royale. Ce n’eft pas que les jeux & les 
fpectacles du theatre yeuflent efté ignorez de tout tems. Il eft certain que 
fous la domination des Romains il y avoit à Paris, comme dans la plufpart 
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des autres villes des Gaules, un cirque ou amphitheatre pour la reprefenta- 
tion des jeux qui eftoient alors en ufage à Rome, On en voyoit encoreau- 
tresfois des reltes près de S. Viétor, dans un lieu qui avoit retenu le nom 
d’Arenes. Mais depuis la décadence de l'empire Romain ,l'invafion des Francs, 
des Bourguignons, & des autres peuples du Nord offrirent bien d’autres fpec- 
tacles aux yeux de toute l'Europe. La barbarie qui regnoit au commence- 
ment de la monarchie Françoife bannit prefque toute eftude ; & ce n'eftoit 
pas une faifon favorable aux plaifirs du theatre, qui font les fruits d’une heu- 
reufe tranquilité & d’une certaine politefle de mœurs. De-l vient que dans 
les premieres ordonnances de nos roys iln’eft fait mention que des iflrions, 
fous le nom defquels eftoient compris les farceurs , les bouffons, les dan- 
feurs, les bafteleurs, c’eft-à-dire les plus méprifables de ceux qui font profef. 
fion de monter fur le theatre. Charlemagne, fe reglant fur l'idée que l’égli- 
fe à toujours donnée de telles gens, les mit, par fon ordonnance de l'an 
789. au nombre des perfonnes infames , dont le témoignage n’eft pas admis 
pour former une accufation en juftice. Et dans une feconde ordonnance de 
Ë mefme année, il parle des jeux des hifirions; comme de jeux honteux & 
remplis d’obfcenitez. Ce mépris, joint à la conjoncture des tems, ft telle- 
ment difparoiftre les fpectacles fous les roys de la feconde race, qu'il n’en eft 
plus fait aucune mention que vers le milieu du xrr. fiecle qu'on les vit renaif- 
tre, à la faveur de quelques poëtes nommez Trouveurs ou inventeurs > qui 
compofcrent quelques petites pieces de galanterie meflées de louanges & de 
fatyre. Ces poëtes , la plufpart Provençaux , aidez des bouffons, des dan- 
feurs, & de joueurs d’inftrumens & muficiens qu'ils menoient avec eux, fe 
gliflérent jufques dans les palais des roys & des princes qui leur faifoient de 
riches prefens ; ce qui déplut fi fort au roy Philippe augufte , qu'il ft vœu 
de ne fuivre jamais en cela leur exemple. I] difoit que donner aux hiftrions, 
c’eftoit faire facrifice aux diables. Hiftrionibus dare demonibus eft facrificare. 
S. Louis fon petit-fils n'eut garde de s'occuper de ces vains amufemens, lui 
qui ne pouvoit ni entendre , ni reciter aucune chanfon profane , & dont 
les plus grandes délices eftoient le chant des pfeaumes & la leéture des bon- 
nes efcritures, comme le dit Joinville auteur de fa vie. Mais il paroït, par 
quelques memoires reftez de fon tems, qu'iln'interdit pas à fes fujets ces fortes 
de divertiflemens, & que les autres roys fes fuccefleurs en fouffrirent lufage 
pendantle cours du fiecle fuivant, comme l’on voit par des ordonnances des 
prevofts de Paris des années 1341. & 1395. Le commiffaire de la Mare quiles 
rapporte dans fon traité de la police, où il a fait plufieurs recherches curieu- 
{es fur la matiere des fpectacles, adjoufte que les divers hiffrions, qui prirent 
tous dans ce tems-là le nom de jongleurs, eurent à Paris leur demeure dans 
une feule ruë, appelée de leur nom /a ruë des Jongleurs > qui cft aujourd’hui 
celle de S. Julien des Mencftriers. Ces jongleurs s’aflociérent des femmes de 
leur meftier, qu'on nommoit jonglerefles. On les louoit pour divertir les 
compagnies dans les maifons paticulieres. Mais dans quelque endroit qu'ils 
fflent leurs jeux, foit en public, foit ailleurs, il leur eftoit également deffen- 
du de rien dire, reprefenter, où chanter qui puft caufer quelque fcandale, 
à peine d'amende arbitraire & de deux mois de prifon au pain & à l’eau, ainfi 
que porte exprefément l'ordonnance du prevoft de Paris de l'an 1395. Le féjour 


: des papes à Avignon y attira plufieurs Italiens , qui fe meflérent avecles poëtes 


Provençaux , & groflirent leur nombre de mimes & de pantomimes ; dént le 
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jeu confifte principalement en poftures, à quoi ils ont une difpolition na- 
turelle. Mais ni les uns, ni les autres, n’ennoblirent gueres le theatre Fran- 
çois. Sur la fin du regne de Charles V. parurent quelques nouveaux poëtes, 
qui compoférent à l’envi differentes pieces de vers, comme paftorales , bal- 
lades & chanfons. Celui quiavoit le mieux réüfli eftoit appellé roy, & àfes 


vers on donnoit le titre de chants royaux. Quand il falloit renouveler ces * 


jeux d’efprit, c’eftoit celui qui avoit remporté le prix, qui diftribuoit le {u- 
jet, & enfuite les couronnes ou chapeaux de fleurs à ceux qui avoient le 
mieux réüfli, comme il s’obferve encore tous les ans à Touloufe aux jeux 
Floraux. Le fujet eftoit ordinairement tiré de quelque hiftoire de l’ancien 
ou du nouveau teftament, ou de quelques myfteres de la religion Chreftien- 
ne. L'émulation des jeunes poëtes donna lieu à une infnité de rimeurs , qui 
commencérent à mefler des épifodes, accompagnez de divers perfonnages 
abfolument neceffaires pour la reprefentatiog{ur le theatre. Tels furentces 
mauvais poëtes qui alloient de vie en ville, "que noftre poéte François a fi 
bien dépeints dans le troifiéme chant de fon art poëtique, fous le nom de 
pelerins: 

Chez nos devots aÿeux le theatre abhorré 

Fut long-tems dans la France un plaifir ignoré. 

De pelerins, dit-on , une troupe groffiere 

En public à Paris y monta la premiere; 

Et [ottement <elée en [a fimplicité, 

Joua les Saints, la Vierge, éx Dieu par pieté. 

Leur premier effai fe fit au bourg de S. Maur , à deux petites lieuës de Pa- 
ris. Ils prirent pour füujet la paflion de N. S. ce qui parut fort nouveau. Le 
prevoft de Paris en eftant averti, fit une ordonnance, le 3. Juin 1398. por- 
tant deffenfe à tous les habitans de Paris, à ceux de SMMaur, & des autres 
villes de fa juridiction, de reprefenter aucuns jeux de perfonnages, foit des 
vies des faints, ou autrement, fans le congé du roy, à peine d’encourir fon 
indignation & de forfaire envers lui. Cette ordonnance obligea les nouveaux 
acteurs de fe pourvoir à la cour, en faifant ériger leur focietéen confrairie 
de me us de N.S. Le roy Charles VI. aflifta à quelques-unes de leurs 
reprefentations, & en fut fi fatisfait, qu'il autorifa quelque tems après leur 
eftabliffement fous le vitre de maiftres, gouverneurs & confreres de la con- 
frairie de la paflion & refurretion de N. S. fondée dans l'églife de la fainte 
Trinité à Paris, comme en font foy {es lettres patentes datées du 4. Decem- 
bre 1402. regiftrées au chaftelet le Lundi 12. de Mars enfuivant. Il paroift 
mefme qu’il voulut eftre de leur confrairie & exciter les autres à s’y aggre- 
ger. Dès le commencement de fes lettres il les appelle fes freres (terme que 
le commiffaire la Mare a jugé à propos de fupprimer.) Il eft énoncé dans 
ces lettres patentes que la confrairie avoit fait de grands frais pour repre- 
fenter A pafion devant le roy, comme ils avoient déja fait 
auparavant, & que ces avances avoient efté inutiles, à caufe que le roy n’a- 
voit pu aflifter au fpectacle. Pour fe dédommager, & éviter à l'avenir de pa- 
reilles pertes, ils fuppliérent le roy de leur permettre de reprefenter en pu- 
blic. Leroy, pour accroiftre les revenus de la confrairie, à qui il avoit déja 
donné de grands privileges & des faveurs confiderables , & pourexciter un cha- 
cun à s’yaflocier, lui permit pour toujours de faire reprefenter & jouer quelque 
myftere que ce fuft, tant de lapañlion & refurreétion, que tousautres, mef- 
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me de faints & de faintes , foiten prefence du roy, foit en public, en quel- 
à : : AR RUES 
que lieu que les confreres pourroient trouver , foit à Paris, où dans la prevolté 
& vicomté; à condition qu'ilafifteroit aleurs reprefentations quelque ofh- 
cier du roy au choix des confreres. Du refte permis à eux d'aller & de ve- 
nir paifiblement par la ville, habillez {lon le perfonnage qu'ils devront 
faire au myftere qu'ils auront entrepris , fans qu'on leur puifle apporter au- 
cun empefchement. Et pourles mettre à couvert de toute infulte, le roy les 
prénd fous fa protection durant le cours de leurs jeux. Il paroift A ces lettres 
que les confreres de la Pafion n’avoient pas encore alors de icu fixe pour 
reprefenter leurs myfteres. Ils eftablirent peu de tems après Jeur theatre à 
l’hofpital de la Trinité. Les religieux d’Hermieres qui le deflervoient, leur 
louérent la principale piece de leur maifon, qui eftoit une fale de vingt- 
une toiles de longueur fur fix de large. Ce fut là que les confreres de la Paf. 
fion donnérent au peuple , L® jours de fefte, divers fpectacles de pieté,par 
la reprefentation des hiftoires"de l’ancien & dunouveau teftament. Ces pie- 
ces, d'un gouft fingulier & ridicule, reprefentées fous le titre de roralitez, 
charmérent tellement le public, qu'on avança ces jours-là les vefpres dans 
plufieurs églifes, afin de donner le tems d’aflifter à ces fpectacles de devo- 
tion, fans perdre l'office divin. Le roy François I. par fes lettres patentes 
du mois de Janvier 1518. confirma les privileges de la confrairie de la Pal. 
fion. Les réprefentations du mefme myftere duroient des années entieres, 
& quand il en faloit changer, il paroift que les entrepreneurs demandoient 
des lettres patentes. Ce fut ainfi qu'en 1541. Charles le Royer & fes con- 
forts voulant reprefenter l’hiftoire de l'ancien teftament pendant le cours de 
l'année 1541. obtinrent deslettres patentes du roy le 18. Decembre, par lef 
Peu. par. 11. quelles en leur permettant la reprefentation, il les renvoie au parlement pour 
Fe y prendre les regle#de leur conduite, Le parlement, par fon arreft du 27. 
Janvier , en permettant pareillementà Royer & fes conforts de faire leur jeu 
pendant l’année 1542. leur deffend d’y commettre aucun abus, fur-tout d'y 
mefler aucunes chofes profanes, lafcives ou ridicules. Ils ne prendront que 
deux fous pour chaque perfonne, & pour le louage des loges, ils ne pren- 
dront que trente efcus au plus pour chacune. Ils ne joueront que les jours 
defefte , excepté les folemnelles. La reprefentation commencera précifément 
à une heure après midi, & durera jufqu'à cinq heures , fans intervalle. Et 
pour compenfer en quelque forte la diftraétion du peuple de l'office divin 
& la diminution des aumofnes, les entrepreneurs donneront la fomme de 
mille livres au treforier des pauvres de la ville de Paris, commeilavoit efté 
ordonné au fujet de ceux qui avoient auparavant reprefenté les aétes des apof- 
tres. En 1547. les confreresde la Paflion furent délogez de la falle de la Trinité, 
par eftabliffement des petits enfans mendians par la ville de Paris, comme 
nous le dirons en fon lieu, Ce changement obligea les confreres à chercher 
Preuv. pat. LIL. Ne autre maifon pour y donner leurs reprefentations. Par contract du 18. Juil- 
LE let 1548. ils achetérent de Jean Rouvet une partie des places des hoftels de 
Bourgogne & d'Artois qu'il avoit acquiles, comme nous le dirons auffi ail- 
leurs. Affurez de ce nouveau theatre, ils prefentérent requete au parlement 


pour en obtenir la permiflion d’y continuer leurs jeux , avec deffenfe à rous 
autres de donnerde ces fortes de {pectacles au public, à moins d’eftre avoüez 
Peur. par ll.p. par la confrairie. Le parlement, par fon arreft du 17. Novembre 1548. 
leur accorda la derniere partie deleur requete; & quant à la premiere, leur 


deffendit 
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deffendit de jouer le myftere de la paflion de Noftre Seigneuf ; ni aucunau- 
tre myftere facré, fur peine d'amende arbitraire ; & du refte ; leur permit 
de jouer d’autres pieces profanes, honneftes & licires , fans offenfer ni inju- 
rier perfonne. Cet arreft fit tomber les myfteres, & les confreres de la Paf 
fion furent obligez d’avoir recours aux hiftoires profanes ; & d'y reftrain- 
dre le privilege general qu’ils avoient obtenu de plufieurs roys pour toutes 
fortes de reprefentations. C'eft ce qu'ils exprimérent dans leur fequefte au 
parlement en 1577: & par arreft du 20. Septembre il leur fut permis de con- 
tinuer leurs jeux à la maniere accouftumce, pourveu que ce ne fuft boine, 
pendant le fervice divin 3 qu'ils ne commençallent qu'à trois heures fonnées,. 
& qu'ils répondiflent des {candales qui y pourroient arriver. Is eflayérent 
cependant de fe reftablir dans la liberté generale de reprefenter toutes for- 
tes de fujets, facrez & profanes, par autorité du roy Henri IV. à qui ils, 
reprefentérent les confirmations des lettres de Charles VI. données par Hen- 
ri JL en Janvier 1554. François IL. au mois de Mars 1559, & Henri II. en 
1575. Henri IV. par fes lettres du mois d’Aouft 1597. en confirmant les ler- 
tres de fes prédecefleurs , permit aux confreres de la Paflion de donneï les 
myfteres de l’ancien & dunouveauteftament, & routes autres pieces honnef- 
tes &recreatives, avec deffenfe à tous autres de les reprefenter ailleurs que dans! 
la fale de lhoftel de Bourgogne, Ces lettres furent portées au parlement, qui 
ne les enrepiftra;le 28. Novembre 1598. qu’à l'égard des pieces profanes, hon- 
neftes & licites, avec deffenfe de reprelenter la paflion ni aucun autre myf- 
tere facré. Les mefmes privileges , reftraints par lenregiftrement de 1598. 
furent confirmez par autres lettres patentes de Louis XI. du mois de De- 
cembre 1612, regiftrées au parlement le 29. Janvier. Dans la fuite, pour re- 
primer la licence du theatre, où les obfcenitez commençoient à fe glifer, 
Ê mefme roy Louis XII. par fes lettres patentes du 16. Avril 1641. fit de 
très-feveres deffenfes à tous comediens de reprefenter aucunes aétions mal- 
honneftes, & d'ufer d’aucunes paroles lafcives ou à double entente qui puf- 
{ent blefler l'honnefteté publique, à peine d’eftre declarez infames , & d’eftre 
procedé contr'eux par si 

mediens qui fe tiendroient dans les bornes de Ja modeftie , le roy declare 
que leur exercice ne leur pourra eftre imputé à blafme, ni préjudicier à leur 
reputation dans le commerce public, Les lettres furent enregiftrées au par- 
lement le 24. Avril de la mefme année. Contre les privileges de la confrai- 
rie de la Paflion, d’autres comediens que ceux qui avoient permiflion d’eux 
tentérent de s’eftablir en differens lieux. En 1584.une troupe fe logea à l'hof- 
tel de Cluni, & voulut y donner des reprefentations au public. Sur les re- 
monftrances & conclufions du procureur general, le parlement , par fon ar- 
reft du 6. Octobre, leur fit deffenfe de s’aflembler & de reprefenter , tant 
à cet hoftel, qu'ailleurs , & au concierge de l'hoftel de Cluni de les y re- 
cevoir, à peine de mille efeus d'amende. En 1632. ou 1633. une autre trou: 
pe s’'eftablit à la ruë Michel-le-Comte dans le jeu de paume de la Fontai- 
ne ; avec permiflion du lieutenant civil pour deux ans, & s'accommodérent 
pour cela avec Jacques Avenet locataire de ce jeu de paume, où ils com- 
mencérent à reprefenter leurs comedies. Les habitans des ruës Michel-le- 
Comte & GremerS. Lazare prefentérent requefte au parlement, pour fe plain- 
dre de l’incommodité que ie apportoit cette comedie. Ils expoférent qué 
la ruë Michel-le-Comte eltroite, quoique fort paflante; eftoit compofée de 
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vingt-quatre maifonsà portescocheres , habitées par des perfonnes de qualité 
& officiers des cours fouveraines, qui devoient le fervice de leurs charges, & 
m'avoient pas la liberté d’aller &de venir , à caufe de l'embarras de ciroflek 
& de chevaux qu'attiroit dans cette ruë & dans les environs la comedie 
cftablie au jeu de paume de la Fontaine ; emibarras fi grand , que les sens de 
pied mefme avoient bien de la peine à s'en tirer; & que les habitañsieftoient 


fouvent obligez gai nuit pour pouvoir entrer dans leurs mai 
ons , au hazard d’eftre dépoui 


lez par les laquais & les floux. Le parlémenc, 
par fon arreft du 25. Mars 1633. receut ces habitans appellans de l'ordon- 
nance ou permifhion du-lieutenant civil, & par ‘provifion fit deffenfe aix co: 
mediens du jeu de paume de la Fontaine de reprefenter aucune piece, juf- 
qu'a ce qu'autremernt en fuft ordonné. Le privilece exclufif des confreres 
de la Pafion pôur les reprefentations publiques & pérmanentes n'empefchoit 
pis qu'il ne fe‘donnaft de tems à autre des fpectacles de mefme nature en 


d’autres lieux qu'aux fäles de la Trinité ou de l’hoftel de Bourgogne, La Ba- 
; q DOS 


zoche donnoit quelquesfois des comedies & des tragcdiesat palais. En 1581 
les chancelier & fuppolts de la Bazoche préfentérent requefte au parlémént, 

our avoir la pérmiflion , comme ils l’avoient euë auparavant ; de jouer dans 
k grande fale du palais une tragedie & une comedie & autres jeux, avec 
injonétion aux concierges & {erviteurs du palais deleurouvrir les portes & leur 
adminiftrer cout ce qui leur feroit necefaire. Ils donnérent leurs pieces à exa- 
miher au procureur general, & fur fes conclufons , le parlement , parfon 
arreft du 12. Juin, leur permit la reprefentation de leur tragedie & de leur co- 
medie, dans la fale du palais, à condition qu'ils n'y mefleroient rien qui fuft 
contre la religion, le roy, & l'eftar, & qu'ils ne nommeroient & ne diffa- 
meroient perfonne, Les colleges s’ingeroient auffi de donner de ces fortes 
de jeux, & le parlement en prit connoiïffance. En 1515. (ou pluftoft 1516.)le 
5. Janvier, le parlement ayant mandé les principaux des colleces de Navarre, 
de Bourgogne, des Bons-enfans, de la Marche, du cardinal le Moine , de 
Boncourt , d'Harcoutr, du Treforier, & de Juftice, leur fit deffenfe de jouer 
ou permettre jouer en leurs colleges aucunes farces, fottifes , ou autres jeux 
contre l'honneur du roy, de la reine, de la duchefle d'Engouléfme mere 
du roy, des princes & {eigneurs de fon fang & autres de fa cour, für peine 
de punition telle que le parlement jugeroit devoir eftre faite. La deffenfe 
fut plus generale en 1525. Par arreft du 29. Decembre , il fut fait inhibition 
au recteur de l’univerfité, au chancelier de N. D. & aux principaux de tous 
les colleges, de fouffrir qu'il y fuft joué, ni ailleurs, par les efcoliers & füp- 
pofts de l'univerfité, aucunes farces, momeries, ou fottifes , à la fefte des 
Roys prochaine. Louis Leger, l’un des premiers regens du college des Ca- 
pettes où Montaiou , s’avia en 1594. de compofer en vieux François une 
tragedie intitulée Chilperic II. roy de France, & voulant la faire reprefenter à 
fon college, il la fit afficher par les carrefours. L'auteur fut mandé au parle- 
ment le 23. Aouft, & après avoir confeffé qu’il avoit fait certe piece, ilen 
lut le prologue. Sur les conclufions du procureur general, Louis Leger fut 
conduit à la conciergerie, & ordonné qu'il y feroit interrogé fur le conte- 
nu de fa tragedie, pour eftre après cela procedé contre lui comme on le ju- 
geroit à propos. Le parlement fit en mefme-tems deffenfe au principal du 
college de permettre la reprefentation de cette piece; & pour l'avenir, or- 
donné qu’on ne reciteroit aucunes tragedies ni comedies aux colleges, fans 


DR AMROIS EI TVE RENANVES 739 
les avoir auparavant communiquées au procureur general. L'occafon pourra 
fe prefenter ailleurs de pourfuivre cette matiere, & de faire voir les progrès 
du theatre François à Paris. 
#7 # . 1 . « . 

Toute la France fe trouvoit partagée de fentiment au fujet dela fouftrac: ne 

tion d’obedience au pape Benoïft. Les ducs de Berri, de Bourgogne, & de VE 
j j s Sa à À Sp Tance | réA= 

Bourbon eftoient pour la maintenir, auffi-bien que la plufpart des univer: CA 


duë au pape Be- 


fitez, fur-tour celle de Paris. Le due d'Orleans au contraire, l’univerfité de SRI 
Touloufe, & quelques autres partifans du duc, prétendoïent qu'ayant une juren. paie 
fois reconnu Benoït pour lcoitime pape, on n'avoir pu en confcience fe fouf- 
traire à l'obéïflance qui luieftoitduë, & bien ioins lui faire toutes les vio 
lences qu'on avoit exercées contre lui, jufqu’à lafieger dans fon palais. Pour 
concilier les chofes, le roy convoquaune affemblée generale du clergé de Fran- 
ce à Paris pour le1s. May 1403. Les ambaffadeurs d'Efpagne; qui eftoient à 
Paris pour ce fujet, rendirent de grands refpects au patriarche d'Alexandrie 
& à rous les autres qui fouftenoient le plus vigouteufement là fouftraction. 
Ceux-ci ne fe défiérent point d'eux & s’empreflérent à leur procurer au- 
dience ; maison futbien furpris, quand on entendit ces ambaffadeurs declarer 
en prefence du roy &des princes, que le roÿ leur maiftre avoit refolu dans 
Les eftats de reftituer l'obéïffance filiale à Benoitt, pour prévenir une revolte 
dont il efloit menacé dans fon royaume. Pendant qu'on attendoit l’aflein- 5 
blée indiquée par leroy, quelques perfonnes qui paroïfloient de la cour, allé- 
rent dans les églifes de Paris, après l’'otave de Pafques , fous prétexte d'y bit bise & 
faire leurs devotions, & y arrachérent du cierge pafcal l’efcriteau qu'on avoit 
couftume d'y mettre à {a benedition, contenant les notes chronologiques 
de l’année, & entrautresle nom du pape & la date de fon pontificat. Com- 
me ils dirent qu’ils faifoient cette RES par ordre des princes (&l'onn’en 
connoifloit point de plus animé contre Benoift, que le duc de Berri} quel- 
ques-uns de Puniverfité l’allérent trouver pour lui faire leurs plaintes. Il def: 
avoua ceux qui avoient fait la violence, & promit d’en fairela recherche & 
de les punir exemplairement ; mais il n’en fut autre chofe , & l'affaire de- 
meura afloupie. Le parti du duc d'Orleans , fouftenu de l'exemple du roy d’Ar- 
ragon, prévalut dans l’éffemblée convoquée par le roy; &le roy fe tangeant Ibid. c. 4 & ÿi 
du cofté du plus grand nombre , remit le royaume fous l’obéïflance de Be- 
noift; à quoi confentit l'univerfité de Paris, qui y avoit paru d’abord fi con- 
traire, La nation Normande feule fut d'un autre avis, & l’on ne s’en mit 
pas en peine. Il y eut ordre aufli-toft de chanter le Te Deum par toutes les 
éulifes de Paris, & à S. Denis, en action de graces. Pierre d’Ailly évefque 
de Cambray publia l'érdonnance du roy pour la reftitution d’obéïffance à 
Benoïft XII: dans un fermon qu'il ft à N. D. de Paris, en prefence des 
princes, des cardinaux & des évefques, qui afliftérent à la mefñle folemnelle 
chantée par le cardinal de Poitiers que Benoift avoit envoyé vers le roy avec 
celui de Saluces, Après la mefle , le cardinal de Thurey, qui jufqu'alors avoit Letab. 123 6: 
cite pour la fouftraction ; {e retraéta; ce que fit aufli la nation Normande “ 
de l'univerfité. Et comme durant la fouftraction il y avoit eu quelques dif 
putestrop vives, qui avoient fait exclure du corps quelques docteurs de me- 
rte, entr'autres le prieurdeS. Martindes Champs , & maiftre Jean de Mora- 
vie; ils furent reftablis dans leurs grades & honneurs, comme auffi les Jaco- 
bins , qui en avoient efté retranchez à l’occafñion des difputes touchant la 
Conception de la Vierge. Pour confommer plus honorablement l'ouvrage de 
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la reftitution, le duc d’'Orleans envoya vers Benoift Philippe de Villette abbé 
de S. Denis avec l’archidiacre d'Artois, qui arrivérent vers la fefle de faint 
Pierre au pont de Sorgue où il failoit {a refidence. L'abbé de S. Denis fut 
mal receu, & traité d'intrus, parce qu'il s’eftoit fair benir par l'évefque 
de Paris fans aucunes bulles ; & 1l fut obligé, pour faire fa paix, d'en pren- 
dre de Benoïft. Le roy l'ayant fceu, donna des lettres patentes en date du 
29. Decembre, par lefquelles il declara que tous ceux qui avoientefté pour- 
veus de benefices pendant la fouftraétion, en jouïroient paifiblement , fans 
eftre obligez de prendre des lettres apoftoliques, ni de payer: aucune taxé 
aux officiers de la cour du pape. Cette declaration fut envoyée au pape, & 
fignifice aux collecteurs de fes deniers. L'inrervalle de fanté dont le roy jouif- 
foit alors, dura depuis le 1. d'Octobre jufqu’au Jeudi devant Noel, qu'ilre- 
tomba; mais il eut un retour de fanté pendant tout le mois de Janvier de 
l'année fuivante, 

Les critiqueschagrins attaquent fouvent des faits conftans, fans apporter 
d'autre preuve au contraire que leur imagination. C'eft ainfi qu'un auteur 
du fiecle pallé, fameux par {es difputes litteraires, traitoit de faux un titre cer: 
tain, parce qu'il y eftoit dit quele pape Alexandre IL. avoit prefché dans le 
Pré aux clercs aprés avoir fait la dédicace de l’églife de S. Germain des Prez, 
Alexandre II. n’eft pas le {eul qui ait prefché dans ce pré. On y prefchoit 
encore le jour de Pafques 15. d'Avril en 1403. lorfqu'un clerc de Rouen s’eftant 
fourré dans la prefle , coupa la manche & la bourfe d’un gentilhomme ap- 
pellé Pierre de Soiflons. Le voleur fut misauchaftelet, & reclamé par l'évef 

ue de Paris comme ecclefiaftique. L'official de S, Germain des Prez s'oppo- 
fa à ce qu'il fuft rendu à l'évefque, & demanda qu'il fuft jugé par la cour de 
l'abbé, parce al le délit avoit efté commis dans un lieu foumis à fa juridic- 
tion. L'affaire fut portée au parlement, ii arreft dus. Septembreil fut or- 
donné que le prifonnier feroit remis entre les mains de l’official de S. Germain, 
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Es frequens démeflez entre les princes au fujet du gouvernement , 
pendant les accès de la maladie du roy , faifoient apprehender d’é- 
tranges révolutions dans l’eftat, déja alarmé de la mort des deux 
fils aifnez du roy. Il lui en reftoit encore trois, Louis âgé de huit 
ans ; Jean qui n’en avoit que cinq, & Charles qui n'eftoit que dansla fecon- 
de année, Le roy, pour remedier à tout, ordonna par fes lettres du 2r. Avril 


1403. que la reine , les ducs de Berri, de Bourgogne, d’Orleans, & de Bour- î 


bon, & tous les autres princes de fon fang , & les gens de fon confeil, lui 
feroient ferment de lui eftre bons, vrais & loyaux fujets envers tous & con- 
tre tous, comme à leur fouverain & naturel feigneur ; que le mefme {er- 
ment feroit fait entre les mains de Charles d’Albret conneftable & du chan- 
celier, par tous les prélats, barons, chevaliers , efcuiers , bourgcois de bon- 
nes villes & autres gens d’eftat du royaume; à quoi ils adjoufteroient qu'ils 
n'obéïroient qu'au roy ou à ceux à qui il auroit donné charge de com- 
mander; enfin, que tant la reine, que les princes, & tous les autres feroient 
ferment de reconnoiftre pour roy, après {a mort, {on fils aifné Louis duc de 
Guienne dauphin de Viennois, ou autre fils aifné qui pour lors feroit, & 
non autres. Ces lettres furent portées au EP à 10. Mai par le con- 
neftable & le chancelier, lefquels ÿ firent affembler tout le corps de la cour, 
prefidens, confeillers , greffiers, advocats & huifliers. Le patriarche d’Ale. 
xandrie, l’archevefque de Sens, celui d’Auch, les évefques de Paris & de 
S. Flour, l'abbé de S. Denis, & les prieurs de S. Martin des Champs & de 
la Voute font marqués dans le regiitre. Tous allérent l’un après l’aurr fe 
mettre à genoux devant le chancelier & firent le ferment contenu dans l'or- 
donnance; enfuite dequoi il fut commandé au greffier de la reoiftrer, & de 
dreffer des lettres de ce qui venoit de fe pafler, qui feroient mifes au trefor 
des chartres du roy. De-l le conneftable & le chancelier paflérent à la chani- 
bre des comptes, où fe trouvérent , avec le comte de Tancarville, le patriar- 
che d'Alexandrie, les archevefques de Sens & d’Auch, les évefques de Bayeux 
prefidens des comptes de Paris, de Chartres & de S. Flour, les officiers de la 
chambre des comptes, du trefor, des monnoies & des aydes. L'ordonnan- 
ce fut luë par Martin de Rian notaire & fecretaire du roy, & jurée par l’é- 
vefque de Bayeux & tous les autres, Et puis le chancelier commanda à 
Gui le Rat greffier de la chambre de drefler un acte de cette preftation de 
ferment, pour eftre mis au trefor des chartres, de mefine que celui qui 
contenoit le recit de ce qui s'eftoit paflé au parlement. 

Dix jours après mourut Jean de Poupaincour premier prefident qui avoit 
occupé cette place environ trois ans. Le 22. de May le chancelier vint au 
parlement, & y déclara que le roy avoit donné la charge vacante à Henri 
de Marle troifiéme prefident ; mais que pour ne point contrevenir aux or- 
donnances, le nommé par le roy l'avoit prié de trouver bon qu'il n’euft 
cette charge qu'avec le bon plaifir du parlement. Henri de Marle repera 
ce que venoit de dire le chancelier, & adjoufta qu'il n’avoit emploié aucu- 
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ne follicitation auprès du roy pour obtenir cette dignité. Pierre Bofchet 
fecond prefident dit que cette élection avoit efté faite à fon préjudice, & 
qu'il s’y oppofoit. Sur cette conteftation, lui & Henri de Marle fe retiré- 
rent. Après cela le chancelier permit qu'on procedait à l'élection. Il 
eut beaucoup des affiftans qui refuferent d'opiner à haute voix ; & le chan- 
celier trouva bon que chacun vinft lui dire fon fentiment en fecret. Henri 
de Marle eut-la pluralité des voix, & quand le fcrutin fut fini, on le fit 
rentrer avec Bofchet. Le chancelier dit que veu le grand âge & la foibleffe 
de Bofchet, la plus grande partie des afliftans avoit nommé de Marle qui 
eftoit fort & laborieux, quoiqu’on euft fait de grands éloges de la fcience, 
des vertus, & des bonnes qualitez du fecond prefident. Aufli-toft Henri de 
Marle fit le ferment accouftumé entre les mains du chancelier , & futinfta- 
lé dans la place du premier prefident. 

L'année fuivante fut très-funefte à la France, par une efpece de conta- 
gion qui fit perir beaucoup de monde. Le duc de Bourgogne en mourut le 
27. Avril à Hal dans le duché de Brabant, dont il eftoit allé prendre pof- 
fefion pour fon fecond fils, que Jeanne ducheffe douairiere de Brabant, 
tante de la ducheffe de Bourgogne , avoit fait fon heritier. Il fut fort re- 
gretté à Paris, patce qu'il s’eftoit oppolé à quelques nouveaux impofts or- 
donnez par le duc d’Orleans. Le duc de Berri , qui fut aufli attaqué de la 
maladie populaire dans fon chafteau de Vinceftre près de Paris, implora 
le fecours de la Ste Vierge; & pour le meriter , il fit don à la cathedrale 
d'une croix d’or & de pierreries, où eftoient reprefentez tous les myfteres 
de la palion de N. S. En reconnoiflance d’un n riche prefent le clergé or- 
donna des proceflions gencrales pour la fanté du prince, qui eurent leur ef- 
fer. Aufli-toft qu'il fe porta mieux, il ft faire une proceflion folemnelle pour 
le duc de Bourgogne FE frere aux Auguftins de Paris ; & le roy ,à fon exem- 
ple, en ordonna une autre aux Celeftins. Les regiftres du parlement font 
mention de cette maladie populaire, au 26. Mai, & en attribuent la caufe 
à une corruption de l'air qui avoit commencé à fe faire fentir dès les pre- 
miers jours du mois, & caufoit beaucoup de fiévres & de rhumes. 

On avoit ordonné des prieres publiques par toutes les églifes pour l’ex- 
tirpation du fchifme, & l'univerfité de Paris alla en proceflion à Ste Ca- 
cherine du Val-des-efcoliers le 14. Juillet pour y faire celebrer la mefle. Sa 
marche fut troublée aux environs de S. Antoine par quelques pages de 
Charles de Savoify chambellan du roy , feigneur fort accredité à la cour, 
qui donnant des éperons à leurs chevaux les firent courir à bride abatuë à 
travers les efcoliers qui tenoient leurs rangs à cette proceflion , & en ren- 
verférent & bleflérent quelques-uns. Les efcoliers jettérent quelques peti- 
tes pierres aux pages pour les arreter & les obliger à fe tenir en paix, &un 
de ces pages receut un foufflet. Aufli-toft les pages vont fe plaindre à leur 
maiftre, qui leur permit d'employer la force pour fe venger. Ils s’affem- 
blent, prennent des efpées, des arcs & des fleches, frappent & bleffent tout 
ce qui fe rencontre, fondent dans l’églife , en arrachent fans choix tout ce 
qu'ils trouvent fous leur main, maltraitent les images, percent les orne- 
mens du diacre & du fous-diacre, & épouvantent tellement l'abbé qui ce- 
lbroit & qui avoit déja confacré, qu'il fe hafta d’achever à baffle voix ce 
qui reftoit du facrifice. Ces gens, après cela, revinrent trouver leurmaiftre, 
qui donna des louanges à leur action, & leur en promit l'impunité. L'uni- 
verfité 
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verfité maltraitée porta d’abord fes plaintes à Guillaume de Tignonville 
prevoit de Paris, puis à la reine, aux ducs d'Orleans & de Bourgogne, & 
enfin au parlement. Comme on ne pouvoit refufer à la cour de donner au 
moins des efperances à l’univerfité , Savoifi comimenca d’apprehender les 
fuites de certe affaire. Il crut l'afloupir par.des foumiflions qu'il ft à quel- 
ques doéteurs; mais ils ne fe contentérent pas de fes:vifites & de fes paro- 
les ; ils vouloient une reparation plus folide & publique. Comme on diffe- 
roit de leur donner jour pour entendre leurs plaintes & leurs conclufions 
contre lui, ils commencérent à rechercher fon origine & fa conduite, & 
afhchérent des placards aux portes des églifes, où ils n’épargnoient pas le 
duc d'Orleans fon proteéteur. Le recteur, pour accelerer le jugement , fer- 
ma mefime les clafles & interdit les predications , jufqu’à ce que le procès 
fuft inftruit. Enfin le confcil du roy ordonna que le parlement feroit jufti- 
ce à l’äniverfité , à la requefte de laquelle, le parlement, par fon arreft du 
19. Juillet, ordonna que Charles de Savoifi feroit arrefté, avec deffenfe à 
lui de fortir de Paris jufqu'à ce que le parlement en euft autrement or- 
donné, à peine de banniflement, de confifcation de tous fes biens, & d’eftre 
atteint de tous les excès perpetrez le 14. Le 19. d'Aouft on appella la cau- 
fe, & elle fut plaidée pour l'univerfité avec beaucoup de chaleur & de fuc- 
cés par un Cordelier doéteur en theologie, nommé Pierre aux Bœufs. Er le 
23. du mefme mois, fut rendu en prefence du roy, alors en fanté, dans fon 
grand confeil, un arreft par lequel il fut ordonné que la maifon de Charles 
de Savoify feroit démolie & abattuë aux frais des materiaux de la mefine 
maifon, dont le furplus feroit donné à l'églife de Ste Catherine ; que la dé- 
molition feroit commencée le 26. du mefine mois par les officiers du roy; 
que Charles de Savoifi feroit afliette de cent livres de rente pour la fonda- 
tion decinq chapellenies dont l'univerfité auroit le patronage , & payeroit 
ux mille livres, moitié pour les bleffez, & l’autre moitié au profit de l’u- 
niverfité, Moyennant ces chofes, il eft délivré de l’arreft où il avoit efté 
mis, Mais quant à fes gens coupables des excès commis à Ste Catherine , le 
roy voulut que par les juges ordinaires & le parlement il en fuft fait telle 
juftice que ce fuit exemple à tous. L'article de la démolition parut extré- 
me; on fit ce que l’on put pour ie moderer; mais l'univerfité en pourfuivit 
fi vivement l’execution, que le roy lui-mefme n’en put fauver que les ga- 
leries ornées de peintures, qui eftoient bafties {ur les murailles de la ville, 
La démolition fe fit avec une folemnité toute nouvelle , au fon des trom- 
pettes, au jour marqué par l’arrelt. Savoifi n’auroit pas évité lui-mefme l'af- 
front d’une amende honorable s'il n’avoit efté clerc; mais trois de fes gens 
la firent, nuds en chemife, la torche en main, devant les églifes de Ste Ge- 
neviéve, de Ste Catherine, & de S. Severin; après quoi ils furent fouettez 
par les carrefours & bannis pour trois ans. En 1406. Savoifi obtint du rOY 
permiflion de faire rebaftir fon hoftel; mais l’univerfité s’y oppofa fi effca- Du Brel, Malinÿ 
cement, que ce ne fut qu'après cent douze ans que l’on en vint à l’execu- #77 
tion; encore falut-il pour lors le confentement de l’univerfité, qui ne le 
donna qu'à condition de mettre au-deffus de la porte du nouvel hoftel une 
table de pierre où feroit gravée une infcription contenant l'arret obtenu 
par l'univerfité en 1404. contre Charles de Savoify; tant le fait parut me- 
morable, & propre à faire refpecter l’univerfité. Cette pierre, de deux pieds 
en carré, a elté trouvée depuis dans quelque démolitions, & donnée à feu 
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Monfieur Foucault confeiller d’eftat, qui la fit placer dans un mur de fon 
jardin de Paris; & telle eft l’infcription qu'on y lit: Certe maïlon de Savoi- 
{y ; en Dan 1404: fut démolie éx abattuë par arref?, pour certains forfaits én excès 
commis par meffire Charles de Savoify chevalier , pour lors feigneur 7 proprie-- 
taire dicelle maïfon , & [es ferviteurs , à ancuns efcoliers Ex fuppofts de l'uni- 
verfité de Paris, en faifant la proceffion de ladite univerfité à Ste Catherine du 
Val-des-efcoliers , près dudit lieu ; avec autres reparations , fondations de chapel- 
les , x charges déclarées audit arreft. Et à demeurée definolie En abattre Pefpace 
de cent douze ans, Er jufqu'à ce que ladite univerfité, de grace efpecialle Ex pour 
certaines caufes ; à permis la reédification d’icelle , aux charges contenuës €r dé- 
clarées eg lettres [ur ce faites éx palfces à ladite univerfité en Pan 1513. 

Le gouvernement de l'état fe trouvoit en 140$. entre les mains de la reine 
& du duc d'Orleans ,dont les peuples eftoient mal fatisfaits. On fe plaignit 
hautement des nouveaux impolts & du mauvais emploi qui en eflôit fair. 
Un religieux Augutin , nommé Jacques le Grand , prefchant le jour de 
l'Afcenfion devant la reine , fit un portrait de la cour fi reffemblant, qué 
chacun s’y reconnoifloit. La reine mefme ne fut pas épargnée, non plus que 
le duc d’Orleans. La hardiefle du p'ats déplut fort à la plüpart des 
gens de la cour. Quelques dames l'ayant rencontré après le fermon , lui di- 
rent qu'elles s'eftonnoient qu'il ofaft parler fi publiquement des déregle- 
»mens des princes & des grands. Et moi, repartit-il aufli-toft, je fuis bien 
» plus furpris que vous ayez l'effronterie de les commettre. Le roy , à qui 
l'on parla de ce hardi predicateur , voulut l'entendre le jour de la Pente- 
cofte, I] prefcha avec la mefine liberté contre le gouvernement prefent; re- 
monftra au roy fes devoirs, & l'exhorta à imiter le roy fon pere, qui n’a- 
voit levé des impofts que pour les faire fervir au bien de l’eftat. Il rerom- 
ba enfuite fur le duc d’Orleans, & finit par une fatyre des plus vives contre 
le luxe & la diflolution de la cour. Le roy , bien loin de fe choquer de la 
liberté du prédicateur , loua fon zele, & dit qu'il tafcheroit d'en profiter; ce 
qui furprit fort la plüpart des courtifans , autant accouftumez à later qu’à 
cftre flatez. Le roi eftoit dans la difpofition de remedier à tous les excès & 
les déreglemens cenfurez par le predicateur; mais il retomba dans fes maux 
ordinaires dès le 9. de Juin, & il fut malade jufqu'à la fin de Juiller. 

Au retour de fa fanté il receut de grandes plaintes du mauvais eftat de 
fes affaires & du foin qu'on prenoic d’épuiler Leftat fans penfer à le foula- 
ger. On lui fit voir aufli que la reine & le duc d'Orleans ne tenoient aucun 
compte du dauphin ni de fes freres & qu'on les laifloit manquer prefque de 
tout, Le roy interrogea le dauphin là-deflus & apprit de lui qu'il n’eftoit 
que trop vrai qu'on le laïfloit dans une hHonreufe indigence. La dame qui 
eftoit auprès de lui confirma fon rapport, & le roy, pour la porter à con- 
tinuer fes attentions envers le dauphin & lui fervir de mere, lui fe prefent 
d'une coupe d’or où il venoit de boire. Pour remedier aux maux de l'eftar, 
il convoqua tous les princes de fon fang, entrautres les roys de Sicile & de 
Navarre, les ducs d'Orleans , de Berri, de Bourbon, &de Bourgogne. C’eftoit 
alors Jean, fils aifné & fuccefleur de Philippe. Outre l'invitation du roy, il 
avoit encore un autre prétexte pour venir à Paris, qui eftoit l'hommage du 
comté de Flandre, qui lui eftoit refté par le partage qu'il venoit de faire 
avec fes freres, Il amena avec lui une grande fuite de barons & de vaflaux 
& environ fix mille hommes d'armes, de concert avec les autres princes, 


qui 
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qui prcvoioïient aflez qu'on auroit befoin de fon fecours pour empefcher 
les fuites de ce que meditoient la reine & le duc d'Orleans. En effet, épou- 
vantez de l’affemblée que le roy vouloit faire & de là marche du duc de 
Bourgogne, ils fe retirérent tous deux à Melun, La reine , en partant, avoit 
laiffe ordre au duc Louis de Baviere fon frere grand maiftre de la maifon 
du roy, & au marefchal de Boucicaut d'enlever fecretement le lendemain 
le dauphin & fes freres. Maloré l'orage & la pluie qu'il fit ce jout-là , & la 
refiftance de tous les domeftiques des jeunes princes , on les mit dans un 
bateau , qu’on fit remonter jufqu'a Vitri, & là on les fit monter dans un 
chariot, pour les conduire à Juvify où le duc d'Orleans les attendoit. Le 
duc de Bourgogne, informé de cet enlévement à Louvres en Parifis, où il 
avoit couché, monte à cheval avec fes troupes, traverfe Paris à la hafte, & 
atteint à Juvily le dauphin qui avoit couché à Ville-Juive, & ayant appris 
de lui qu'il retourneroit volontiers à Paris, il l'y ramena malgréle duc d’Or- 
leans & le marquis du Pont. Le roy de Navarre , les dücs de Berri & de 
Bourbon, & plufieurs autres feigneurs allérent au-devant du dauphin , & 
l'amenérent au chafteau du Louvre, où ils crurent qu'il feroit plus en fu- 
reté qu'à l’hoftel de S. Paul. | 

Le lendemain le duc de Bourgogne aflembla les princes, les prélats, & le 
recteur de l'univerfité , accompagné de docteurs & de profefleurs en droit. 
Il y fit prefider le dauphin, jeune enfant dé neuf ans, dont le mariage avec 
Marguerite fille aifnée du duc avoit efté accordé le $. Mai de l'année prece- 
dente. Le duc de Bourgogne lui demanda audience pour Jean de Niclle 
fameux orateur 7 d'Artois, qu'il avoit chargé de parler pour lui. L’o- 
rateur commença fa harançue par montrer l’intereft que le duc devoit pren- 
dre au bien de l’eftat, en qualité de prince du fang & beau-pére du dau- 
phin. Il s'eftendit enfuite fur les raifons qui avoient fait venir le due à Pa- 
vis, & les réduifit à ces quatre; la confervation de la fanté du roy , la re- 
formation de la juftice, l’ordre dans les finances, & la neceflité d’une affein- 
blée generale des eftats. Après cette harançue, qui fut univerfellement ap- 
plhaudie, le dauphin fe levant, déclara tout haut, que fi le duc de Bourgo- 
gne l’avoit ramenñé à Paris, c’avoit efté de fon confentement; à quoi le duc 
lui-mefme adjoufta , pe n’avoit rien fait que comme vrai €x loyal fujet du 
roy. L'aflemblée finie, le duc de Beïri alla à l'hoftel de S. Paul où eftoient 
les autres enfans du roy. Le confeil les mit en fà garde, comme auffi la per- 
fonne du dauphin ; & il fut déclaré capitaine & gouverneur de la ville de 
Paris. Le duc de Berri confia aufli-toft la garde du chafteau du Louvre à 
Renaud d’Angennes, & la baftille au feigneur de S. George. Comme tout 
ceci menacoit d’une guerre civile , le nouveau gouverneur fortifia fon 
hoftel de Nefle, fit fermer les portes de la ville, excepté celles de S. Jac- 
ques & de S. Honoré, où il mit des corps de garde; & ft rendre aux bour- 
geois leurs armes & les chaifnes pour tendre dans lès ruës, en éas de be- 
foin. Le duc de Bourgogne de fon cofté, planta des corps de garde d’arba- 
leftriers à toutes les avenuës de fon hoftel d'Artois, & ordonna cinq céns 
hommes pouf faire le guet de jour, & autant pour la nuit. 

Pendant qu’on fe fortifoit à Paris, le duc d'Orleans, qui eftoir encore à 
Melun, mandoit des troupes de tous coftez. Toutes chofés tournoient à la 
guerre ; mais le roy ayant eu pour lors quelques intervalles de fanté, deffen- 
dit les voies de fait de part & d'autre. Cela fit prendre le parti de la nego: 
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tiation, Le duc de Bourbon fut député vers le duc d'Orleans fon neveu, 
our le prier de ne point affembler de troupes & de revenir avecla reine 
à Paris. On fit en mefime-tems une proceffion gencrale dans la ville pouf 
demander à Dieu la reconciliation de la famille royale. Ce jour-R , qui 
eftoit Le dernier d’Aouft, il y eut fermon , & le predicateur ne manqua pas 
de recommander le duc de Bourgogne aux prieres de l'aflemblée. Le duc de 
Bourbon, revenant de Melun fans avoir pu rien obtenir, y fur renvoié une 
feconde fois avec le comte de Tancarville. Comme toutes ces negotiations 
ne fervirent de rien, on crut que l’univerfité, qui s’eftoit mile en grand cre- 
dit depuis quelques années, y pourroit réüfir, fi elle joignoit fes remontrances à 


‘celles du roy de Sicile & des autres princes. Mais la reine ne daiena pas feule- 
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ment efcouterles propofitions des députez, & le duc d'Orleans ne leur accorda 
» audience que pour fe mocquer d'eux : Retournez à vosefcoles, refpondit-il, 
» & ne vous meflez que de voitre meftier. Sachez qu'encore que l’on appelle 
» l’univerfité /a fille du roy, ce n’eft pas à elle à s’ingerer dans le maniment 
» des affaires d’eftat. Le duc d'Orleans perfiftant dans fa colere , oppofa à un 
manifefte publié par le duc de Bourgogne, des lertres qu’il envoia au duc de 
Berri, à l'univerfité, au parlement , à la chambre des comptes , avec ordre de 
les lire Le jour fuivant au palais, à la chambre descomptes, &au chaftelet, Celles 
qui s'adrefloient au parlement , cftoient datées du 19. d’Aouft. Elles portoient 
que l’on avoit prisle dauphin contre la volonté du roy, de la reine , & du due 
d'Orleans premier & plus proche parent après pere & mere, & qu'on l’avoit mis 
au Louvre encommetrant un crime de leze-majefté, comme à l'aide de Dicu 
& de N. D.il prétendoit bien le prouver. Il finifloit en requerant le parlement 
qu'il ne fouffrift pas que le dauphin fuft tranfporté, ni qu'ilentraft plus de gens 
de guerre par les portes de Paris, depeur d'émotion. Le roy de Sicile , refté à 
Melun , manda le duc de Berri, qui allale joindre, pour tafcher de reduire le 
duc d’Orleans. Des complimens, ilsenvinrent aux duretez. Enfin, pour toute 
conclufion, le duc d’Orleans dit: Celui qui a bon droit, fi le garde. Ilcomptoit 
qu'il avoit dans Paris bien des gens qui lui eftoiént dévouez ; & ce fu- 
rent apparemment quelques-uns de fon parti qui afiegérent l’hoftel du 
duc de Berri en fon abfence. Mais les arbaleftriers qui le gardoient firent fi 
bien leur devoir , qu'ils mirent enfuite les afaillans. Le peuple s’'émut au 
bruit, & crut qu'on vouloit enlever le roy de l’hoftel de S. Paul, Le duc de 
Bourgogne y accourut à la tefte de cinq cens chevaux. Sa feule prefence cal. 
ma tour. Le lendemain il fit tendre les chaifnes à travers la riviere au-deffus 
de lifle de N. D. pour empefcher les bateaux de monter ou de defcendre 
pendant la nuit. Il ordonna aufli de boûcherles foupiraux des caves, de crain- 
te qu'on ne mift le feu aux maifons. 

Tout fembloit tendre À une guerre ouverte, Le 28. Aouft l’évefque de 
Liege entra dans Paris à la tefte de deux mille cinq cens hommes de trou- 
pes reglées, qu’il amena au duc de Bourgogne; & les jours fuivans en arri- 
vérent tant d’autres du comté & duché de Bourgogne, d’Auftriche, de Sa- 
voie, de Hainaut, de Brabant, & de Flandre, que l’on compta jufqu’à vingt 
mille chevaux dans l'enceinte de la ville, fans ce qu'il y en avoit de répan- 
dus aux environs , à Lagni, Pontoife, Argenteuil, & par toute la campagne. 
Mais on fit cette difference, que les troupes qui entrérent dans Paris , n'y 
firent aucun defordre, au lieu que les autres pillérent & ravagérent tout le 
plat pays. On fut mefine eftonné que ce grand nombre de troupes eftran- 
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géres qui fe trouvoient pour lors dans la ville , n’y euffent point fait ren- 
cherir les vivres , excepté le bled; encore n’augmenta-t-il de prix que fort 
peu. Le duc d’Orleans , à qui il eftoitvenu destroupes de Brie;de Gaitinois, 
de Sologne , de Beauce, & qui avoit avec lui le duc de Lorraine, &le com- 
te d'Alençon, n’eftoit pas à beaucoup près fi fort que le duc de Bourgogne, 

ui de plus eftoit maiftre de Paris. Le duc d'Orleans ne laiffa pas de s'avan- 
cer à la celte de fes troupes, jufqu'à fe faifir du pont de Charenton , parle 
moien de Jean de Gelles gouverneur de l'Orleanois , qui y mit éinq cens 
hommes & un bon nombre d’arbaleftriers ; pour garder ce pofte avanta- 
geux. Le duc d’Orleans fentit bien neantmoins qu'il n'eftoit pas en eftat d'en 
venir aux mains. D'ailleurs fon armée commencoit à fe plaindre de la difec- 
te des vivres. Tout cela le radoucit un peu, & le fit entendre à la paix. On 
parla de furfeoir la décifion du differend, jufqu’au retour de la fanté du roy, 
& de licentier en attendant les troupes de l'un & de l'autre parti. Le duc 
d'Orleans en eftoit d'accord; mais le duc de Bourgogne n'y voulut jamais 
confentir , de crainte de quelque furprife. Le lendemain, 24. Septembre, il 
affembla les principaux bourgeois de Paris, à qui il propofa de prendre les 
armes pour fa deffenfe , en leur promettant de reftablir bien-toft la tranqui- 
lité publique, & de les faire jouïr paifiblement de leurs biens. Les Parifiens, 
quoique favorables au duc de Bourgogne, n’eurent garde de fe déclarer fi 
ouvertement contre le duc d'Orleans, qui pourroit, quand la paix feroit fai- 
te, leur faire fencir les effets de fon indignation. Ils fe contentérent donc 
d’aflurer le duc de Bourgogne que fi le roy ou le dauphin prefens en per- 
fonne, leur commandoient de prendre les armes, ils eftoient prefts d'obéir, 
au peril de leurs vies. Le duc fatisfaic de cette réponfe promit de faire mar- 
cher le dauphin en armes à leur tefte, & que tout fe feroit fous fes ordres. 
Cependant le confeil, à la priere de la reine, trouva plus à propos de re- 
nouer les conferences de paix. Le roy de Navarre & le duc de Bourbon 
emploiérent huit jours à negocier l'accommodement , qui fut enfin conclu 
au chafteau de Vincennes le 16. Oétobre , & publié le lendemain. Suivant 
ce traité, les princes des deux partis devoient agir deformais de concert 
pour le bon gouvernement de l’eftat. La reine & le duc d'Orleans rentré- 
rent le jour fuivant dans Paris. Les dues d'Orleans & de Bourgogne s'embraffé- 
rent mutuellement, & chacun d’eux congedia , avec force prefens , les che- 
valiers & efcuiers qui eftoient venus à leur fervice. Le Dimanche d’après la 
reine alla en dévotion à N. D. avec les princes fes fils, accompagnez des 
ducs & des autres feigneurs de la cour. 

Le duc de Bourgne, qui depuis le traité de Vincennes païtagcoit l'au- 
torité du gouvernement, auroit voulu l'avoir toute entiere. Cette ambition 
le mettoit {ouvent aux prifes avec le duc d’'Orleans fon competiteur. Pour 
les éloigner tous deux du confeil, on donna à celui-ci le commandement de 
l'armée de Guienne, & à celui-là le commandement de celle de Picardie; 
en quoi ils ne réüflirent pas mieux l'un que l’autre. L’univerfité, pendant ce 
tems-l , pourfuivoit avec chaleur l'union de l'églife, tant par elle-mefme à 
la cour de France, que par fes députez à celles de Rome & d'Avignon. Le 
roy, qui ne fouhaitoit rien tant que l'extinction du fchifine, convoqua l’affem- 
blée generale du clergé de France à Paris pour la S. Martin d'hiver 1406. Les 
prelats & les députez des chapitres s'y rendirent en grande diligence; mais 
comme les fentimens fe rrouvérent partagez touchant la fouftraétion ou la 
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continuation d’obédience à Benoift, le confcil ordonna l'élection dé douze 
theologiens & canoniftes des deux païtis, qui furent entendusles uns après 
les autres. Les principaux qui parlérent pour l’univerfité contre Benoilt , fu- 
rent un docteur Cordelier, nommé Pierre aux Bœufs, natif de Paris, Jean 
Petit doéteur en theologie; l’abbé du mont S. Michel docteur en droit , & 
Plaou docteur en theologie. Les autres du parti contraire efloient Simon 
de Cramaut patriarche d'Alexandrie & évefque de Poitiers, Guillaume Fil: 
laftre doyen de l'églife de Reims, du Breuil archevefque de Tours, & Pierre 
d’Ailly évefque de Cambray, depuis cardinal. Celui-ci conclut à la tenuë d'un 
concile general , maisen confervant l’obéiffance à l'égard de Benoïft, Après 
que tous ceux-ci eurent harangué, chacun à leur tour, en differens jours, le 
chancelier de France dit : » Lundi parleront les advocats& procureur du roy; 
» par la bouche de maiftre Jean Juvenal des Urfins premier advocat du roy. 
Au jour marqué Juvenal des Urfins prononcça fon difcours, où il prouva pre- 
mierement, quele roy avoit droit d’affemblerle clergé de fon royaume pour les 
affaires de l'éplife ; qu’il pouvoit préfider à l'affemblée fans en eftre requis de 
perfonne , & faire enfuite executer ce qui yauroit efté refolu, Il monftra en fe. 
cond lieu qu’on devoit adherer à la requefte de luniverfité de Paris quiavoit 
demandé la fouftration, & refuta l'opinion contraire, Ce furà quoi il con- 
clut. On vint enfuite aux opinions. Quelques-uns demandérent le concile ge= 
neral pour la reformarion de léglife ; & ce fentiment prévalur. Cependant 
on ordonna de nouveau la fouftraction d'obéiffance aux deux contendans 
comme la premiere fois. Le 16. Janvier fuivant, on fit à Paris, pour la clof. 
ture de l’aflemblée, une proceflion generale, à laquelle fe trouvérent plus de 
deux cent prelats, tant archevefques , qu'évefques & abbez. Les ducs, les 
comtes & les barons du royaume y afhftérent, avec des docteurs & des li- 
centiez en grand nombre. La fouftraction fut fignifice à Benoift le 18. Fez 
vrier, & auroit enfuite efté publiée par tout , fans la nouvelle qu'on receut 
de la promotion de Gregoire XII. en la place d’Innocent VIL mort à Ro- 
me le 6. de Novembre précedent, après deux ans de fiege. Mais comme 
Gregoire promit de ceder la papauté en mefme-tems que Benoift, la publi- 
cation de la fouftra@tion fut differée, par l'avis des ambaffadeurs François , 
malgré les pourfuites de l'univerfité de Paris. 

Il fe pafla dans cette ville , au mois d'Oétobre de la mefine année ; un fait ; 
qui bien que particulier, ne doit pas eftre obmis ici. Guillaume de Tignon- 
ville prevoit de Paris fit prendre deux efcoliers de luniverfité; l’un appellé 
Olivier Bourgeois ou François, eftoit Breton ; & l’autre, nommé Jean de 
S. Leger, ou Leger du Mouflel , Normand; tous deux de mauvaile vie & 
atteints de plufieurs crimes. Le recteur de l’univerfité ayant eu connoiflan- 
ce de cet emprifonnement, prefenta requefte au prevoit, afin qu'il euft à ren 
voyer à l’évefque de Paris les criminels, qui devoient jouir, comme cfco- 
liers, des droits de la clericature, conformément aux privileces de l’univer- 
fité, Etileftoit d'autant mieux fondé, quele prevoft de Paris avoit efté nom. 
mé par plufieurs de nos roys confervateur de ces mefmes privileces. Cepen- 
dant le prevoft ne voulut point relafcher les efcoliers. Il les mic à la torture } 
& après avoir tiré de leur propre bouche l’aveu de leurs crimes, il les envoya 
au gibet , au mépris des loix ecclefiaftiques. Ils furent pendus en public & 
en plein jour le 26. Octobre, en prefence de route la ville, qui accourut à 
ce fpectacle d'ignominie, dont l’affront rejaillifloit fur tous les clercs. L'évef. 
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que de Paris, inftruit des confequences d’une telle entreprife, proceda con- 


tre le prevolt, le chargea de cenfures & d’excommunications, & fit afh- ” 


cher fa fentence aux portes de fa cathedrale. L'univerfité, de fon cofté, ne 
s'endormit pas dans cette affaire* Elle cita le prevoft devant leroy , à qui elle 
demanda une fatisfaétion publique proportionnée à l’affront qu'elle venoit 
de fouffrir dans la condamnation de deux de fes fujets. Les amis du prevoff, 
de leur part, firent entendre au roy, que les deux efcoliers dont il s’agifloit 
cftoient desvoleurs de grand chemin; qu’ainfi ils eftoient déchus des droits 
de la clericature , & que le prevoft n’avoit rien fait en cela que de concert 
avec les plus habiles doéteurs en droit, qu'il avoit pris pour adjoints. De 
forte que le roy, pour toute refponfe aux requeites de l’univerfité, lui fit dire 
par fon chancelier , qu’elle pouvoit faire dépendre les corps des deux fuppli- 
ciez & les inhumer comme bon lui fembleroit. Cette refponfe ne ft qu'irri- 
ter davantage le recteur & fes fuppofts. Ils déclarérent qu'ils alloient à l'inftant 
fermer leurs clafles & faire cefler les prédications; &en effet il n’y eut niexer- 
cice de college, ni fermons pendant l'Avent & le Carefme fuivans, pas 
mefine les jours de Noel & de Pafques, au grand fcandale du peuple & de 
tous les gens de bien. L'univerfité pouffa plus loin {on reffenriment. Elle alla 
en corps trouver le roy, fe plaignit amérement qu'on ruinoit fes privileges, 
& conclut enfin, que puifqu’on lui dénioit route juftice, elle alloit vuider 
le royaume & s’eftablir ailleurs. Le roy fe laiffa toucher à cette remonftran- 
ce. Aprèsavoir cfayé vainement d’adoucir Puniverfité par paroles & par pro- 
mefles , ilaffembla fon confeil, & donna un arreft qui ne fera jamais oublié 
dans les faftes de l'univerfité. Cet arreft fameux porte, que le prevoft avoit 
imprudemment & trop précipitamment condamne les deux efcoliers, &or- 
donne que l’executeur, accompagné des miniftres de la juftice, ira publique- 
ment dépendre les corps des deux fuppliciez, lefquels feront conduits au parvis 
de N. D. &rendus à l'évefque & au recteur de l'univetfité; ce qui fe fiten pre- 
fence d’une aflüence prodigieufe de peuple, au fon des cloches de tous les 
colleges & de routes les paroifles de la ville; après quoi les religieux men- 
dians & les curez de Paris portérent les corps à l'églife de S. Mathurin, où 
ils furent inhumez en grande ceremonie, le 17. May de l’année fuivante. 
Charles VL donna lui-mefine cent efcus d’or pour le prevolt, qui fut defti- 
tué de fa charge, lui & fon lieutenant, & obligé d'aller demander pardon 
au recteur & aux docteurs de l’univerfité, avant que de pouvoir exercer fa 
charge de Fm tret ee de la chambre des comptes de Paris, que le roy 
lui donna, à la follicitation des principaux feigneurs de la cour. On voit 
encore aujourd'hui l’épitaphe des deux efcoliers dansle cloiftre des Marhurins. 

Les jaloufies mutuelles des ducs d’Orleans & de Bourgogne éclatérent plus 
que jamais depuis leur retour à la cour. Le duc de Berri ,après les avoir racom- 
modez plufieurs fois, entreprit de les reconcilier d'une maniere à leur faire ou- 
blier toutle pañf. Illeur Ébifais de faire enfemble leurs devotionsun Diman- 
che 10.de Novembre; & avant la mefle, où ils communiérent tous deux , il les 
fit jurer bonne amour € fraternité; ferment qui portoirun engagement recipro- 
que de s'aimer comme freres & de s’entre-fecourirmutuellement en toute occa- 
fon. Malgré une alliance jurée au pied desautels, par ce qu'il y a de plus facré 
dans la Religion, le duc de Bourgogne, dès le Mercredi fuivant, fit affafli- 
ner le duc d'Orleans par des fcelerats, à la cefte defquels eftoit un gentil- 
homme Normand, appellé Raoul d'Ocqueronville, à qui le duc d'Orleans 
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avoit fait ofter, pour des caufes legitimes, un emploi qu’il avoir dans la mai- 
fon du roy. Les aflaflins , au nombre de dix-huit, eltoient cachez depuis 
dix-fept jours dans une maifon qui avoit pour enfeigne l’image N. D. près 
de la porte Barbette. Le jour de l’execution’, ils envoicrent l’un d’entreux, 
nommé Siaz de Courteheufe dire au duc d'Orleans , qui avoit foupé avec 
l reine, & cftoit demeuré avec elle, que le roy demandoit à lui parler à 
l'hoftel de S. Paul, pour affaire preffce. Le duc d'Orleans prit congé de la 
reine, qui logeoit alors à la maifon qu'elleavoit achetée de Jean de Montai- 
gu grand maiftre d’hoftel, fituée pres de la porte Barbette, & monta fur 
{à mule, accompagné feulement de deux efcuyers à cheval & de trois pages 
qui tenoient des vorches allumées, car ileftoit déja tard. Avant que de for- 
tir de la ruë , il fe vit invefti d'une douzaine de gens armez , qui vinrent 
fondre fur lui devant l’hoftel du marefchal de Rieux. Raoul d'Ocqueron- 
ville , armé d’une hache ou j#fsrme, lui coupa du premier coup le bras gau- 
che à l'endroit du poignet ; d'un fecond qu'il lui donna {ur le front, il lui 
fendit la tete & lé tua, & comme il romboit de deffüs {à mule , il lui en 
enfonça un troifiéme par derriere > qui répandit la cervelle de ce malheureux 
prince fur le pavé. Un de fes efcuiers, Alleman de nation , s’eftant aufli-toft 
jetté de cheval, pour couvrir le corps de fon maiftre , fut tué avec lui; les 
quatre autres de la fuite du prince s’enfuirent. Pendant que cela s’executoit, 
un homme que les aflaflins avoient laiflé à l'image N. D. mit le feu à la 
maifon, comme ils en eftoient convenus enfemble: enforte que lors que les 
gens du duc d'Orleans crioient at meurtre,on crioit d’un autre cofté 4 feu: 
& ce bruit ci, plus grand que l’autre , procura aux meurtriers la commodité 
de s’efchaper. Leur chef traifna le corps du prince auprès d’un tas de bouë, 
& s’eftant afluré, à la lueur d’une torche de paille, qu'il avoit accompli fon 
crime , il gagna au plus vifte, avec fes complices, l'hoftel d'Artois où eftoit 
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toute la ville, & chacun accourut au trifte {pectacle que donnoit la veuë 
d'un cadavre, plus reconnoiflable à fes habits qu'à fon vifage , tant il eftoit 
défiguré. Un attentat de cette nature, commis contre la perfonne du frere 
unique du roy, jetta la confternation dans la famille royale. On apprehen- 
da quelque confpiration. La reine craignant pour elle-mefme , fe ft tranf 
porter fur l'heure à lhoftel de S. Paul , où plufieurs feigneurs s’affemblé- 
rent en armes pour defendre le roy & la reine en cas d'attaque. Le duc de 
Bourgogne, qui ne defiroit rien tant que de fe voir délivré de celui qu'il 
regardoit comme fon plus grand ennemi, crut à peine fa mort fur le témoi- 
gnage des affafins. Pour s’en aflurer lui-mefine, il alla dans l'églife de faint 
Guillaume des Blancs-manteaux, où il vit de fes propres yeux le corps qu'on 
y avoit mis en dépoft. Il affecta de faire bonne contenance, prit part exte- 
rieurement ,avec les autres princes, à la douleur commune , porta le deuil, 
& aflifta aux funerailles qui fe firent le Véndredi aux Celeltins , où le duc 
d'Orleans avoit choifi fa {cpulture. Le corps de l'Alleman fon efcuier fut 
enterré à fes pieds. Le duc n’avoit que crente-fix ans. Il avoit ordonné par 
fon teftament, daté du 19. Oétobre 1403. qu'il feroit dit pour le repos de 
{on ame, à Paris & à Orleans, autant de cent mefles qu'il auroit d'années 
à fa mort. Il legua de plus à toutes les églifes & paroifles de Paris un calice 
d'argent doré de deux marcs-& demi, à fes armes, où feroient gravez ces 
mots : Priez Diew pour monfieur Louis duc d'Orleans, qui a donné en cette églife 
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de S... ce calice. Il legua aufli au college de l’Ave Maria, derriere Ste Ge- 
neviéve, cinquante livres parifis de rente amoïtie , ou la fomme de mille 
francs d’or une fois payée, pour fix places de bourfiers. Il ft encore quan- 
cité d’autres legs pieux & de fondations , qu’on peut lire dans les annota- 
tions de Denis Godefroy {ur l'hiftoire de Charles VI. Incontinent après 
l'affaffinat du duc d'Orleans on fit toutes les perquifitions neceflaires pour 
en découvrir les auteurs. On ferma plufieurs portes de la ville, & l’on garda 
foigneufement les autres. Le prevoft vifita les maifons , & jufques dans les 
hoftels des princes. Le premier foupçon de l’affaflinat tomba fur Robert de 
Cauny , dont le duc d’Orleans avoit enlevé la femme, de laquelle il avoit 
eu le fameux Jean comte de Dunois & de Longueville, qu'on nomma d’a- 
bord /e baftard d’Orleans. Mais le duc de Bourgogne ne voulut pas laiffer por- 
ter à autrui la peine de fon propre crime. Il confefla au duc de Berri & au 
roy de Sicile qu’il eftoit l’auteur du meurtre. Ces princes fremirent d’hor- 
reur , fur un tel aveu, & lui confeillérent de fe retirer promptement de la 
cour pour mettre fa perfonne en fureté. Il partit de Paris pour s'en aller en 
Flandre, dès le jour mefme , qui eftoit un Samedi 26. de Novembre. En 
effer tous les princes le jugérent digne de fubir la rigueur des loix ; mais la 
trop grande puiflance du criminel rendoit en quelque forte fon crime 
impuniflable. Il refufa mefme de fe reconnoiftre coupable ; & publia un 
manifefte pour juftifier fa conduite & noircir la memoire du duc d'Or- 
lcans , comme d'un méchant & pernicieux prince ; dont il avoit délivré 
Peftar. 

Tous les annaliftes de ce tems-là ont pris foin de remarquer que l’hyver 
de cetre année fut le plus cruel qui euft efté depuis plus de cinq cens ans. 
1] fut fi long, qu’il dura depuis la S. Martin jufqu’à in fin de Janvier, & fi 
afpre, que les racines des vignes & des arbres fruitiers gelérent. Toutes les 
tivieres eftoient glacées, & les voitures pafloient fur celle de Seine dans Pa- 
ris. On y fouffroit une grande neceflité de bois & de pain ; tous les mou- 
lins de la riviere eftoient arreftez, & l’on feroit mort de faim dans la ville, 
fans quelques farines qui y furent apportées des pays voifins. Le rems com- 
mença à devenir plus doux , le 27. Janvier ; mais le dégel caufa de grands 
défordres. Des nes d’une grandeur énorme fe dérachant tout à coup 
le 30. du mois, allérent heurter avec impetuofité les deux petits ponts, l’un 
de bois, joignant le petit chaftelet, l’autre de pierre, appellé le pont-neuf , 
aujourd'hui de S. Michel, qui avoit efté fait depuis quelques années. Tous 
deux furent abatus par les glaçons le 3. & renverfés dans la riviere, avec 
les maifons qui eftoient deflus, où logeoient quantité de marchands & d’ou- 
vriers de toutes fortes, comme teinturiers, efcrivains, barbiers, coufturiers, 
éperonniers , fourbifleurs , fripiers , tapifiers , brodeurs , lutiers , libraires, 
Léue Mais il n’y perit perfonne ; parce que l'accident atriva de jour, 
depuis fept à huit heures du matin, jufqu’à une ou deux heures après midi, 
Ce fut un bonheur pour ces habitans, que le premier effort des glaces fut 
receu la nuit par des piliers qu'on avoit commencez entre le petit chaftelet 
& l'Hoftel-Dieu, depuis la condamnation des Juifs. Car fans cela, les ponts 
euflent efté emportez la nuit mefine, & il ne fe feroit peut-eftre fauvé per- 
fonne. Au-deflus du grand pont il y avoit des moulins qui appartenoient à 
l'évefque de Paris, ils furent brifez & abifmez par les glaçons ; & le grand 
pont mefme fut fi ébranlé , qu'on vit trébucher quelques maifons de chan- 
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gcurs qui eftoient deflus. Ce qui fauva le grand pont d'une ruine entiere, 
fut que les glaces n’y furent pouflées que douze heures après qu'elles eurent 
fait effort contre les deux auttes, & que tout le cofté de la riviere qui eftoit 
vers S. Paul & la Grève eftoit encore gelé; ce qui eftoit caufe qu'il en cou- 
loit une moindre quantité vers le grand pont. Après cela la riviere s'enfla 
de telle forte, qu’on n'ofoit la traverfer en bateau; ce qui fut caufe qu'un 
grand nombre d'officiers du parlement ne put aller au palais, & qu'il fut re- 
glé que ceux qui eftoient logez à l’univerfité tiendroient leurs feances à Ste 
Geneviève. Il fut queftion après cela de rebaftir les deux petits ponts, & le 
prevoift des marchands ft plufeurs ouvertures fur ce fujet au confeil du 
roy & au parlement. La propofition fur laquelle il infifta le plus, fut de de- 
mander au roy qu'il accordait à la ville, pour un an, le tiers des aides de la 
ville & de la vicomté, qui fe montoit à quatre-vingt mille livres. L'ouvra- 
ge fut commencé , & abandonné quelques moisapres, faute d'argent. Com- 
me le public fouffroit de cette difcontinuation , le prevoit des marchands 
& le prevoft de Paris fe donnérent bien des mouvemens pour exciter lesuns 
& les autres à concourir à ce travail. Le 28. Novembre, le parlement y 
confacra une partie de fes amendes, au nom du roy qui eftoit dans l’obli- 
gation de refaire les ponts ; invita les advocats & les officiers du palais à con- 
tribuer au reftablifiement des ponts; & du refte s’en repofa fur la chambre 
des comptes, à qui appartenoit d’avoir foin des édifices publics. 

La duchefle d'Orleans avoit appris à Blois la mort tragique de fon mari. 
Elle donna quelques jours aux gemiffemens & aux larmes ; après quoi elle 
prit le parti de venir trouver le roy à Paris. Elle fe jeta à fes pieds toute 
éplorce, ayant avec elle fes deux fils aifnez, & lui demanda juftice contre 
les affaflins du duc d'Orleans {on efpoux. Le roy eflaia de la confoler le mieux 
qu'il put , par toutes fortes de. tefmoignages de douceur & d'amitié ; mais 
comme elle fceut aufhi-toft que le duc de Bourgogne eftoiten marche pour 
revenir à Paris, elle s’en retourna à Blois, qu'elle munit & fortifia comme 
une place de guerre. Le duc de Bourgogne arriva au mois de Février à faint 
Denis, d’où il vint à Paris, à la tefte de mille hommes d'armes, la plüpart 
gentilshommes de fa fuite, armez de pied en cap, à la referve de latefte, 
& partagez en trois corps. Il fut receu du peuple avec des acclamations qui 
déplurent fort à la cour. Il alla defcendre à fon hoftel d'Artois, & logea aux 
environs tous fes gens, avec la précaution d’un retranchement qu'il fit faire 
devant la chambre où il couchoit. uelques jours après il alla faluer le roy, 
qui lui permit de rendre compte de fa conduite à l'égard du duc d'Orleans, 
dans une audience publique. Le jour fut fixé au 8. de Mars. Jean Petit, 
docteur en theologie, Normand de nation, y parka pour le duc de Bour- 
gogne, en prefence du dauphin, du duc de Berri, du roy de Sicile & des au- 
tres princes & feigneurs qui s’y trouvérent avec le recteur de Puniverfité, 
plufeurs docteurs , & quantité d’autres perfonnes de tout eflat. Ledifcours 
de l’orateur fut une invective outrée contre la memoire du duc d'Orleans, 
qu'il charoca de crimes les plus énormes ; impictez, facrileges > Vexations, 
& emprifonnemens, tout cela dans le deflein de le faire pafler pour tyran; 
après quoi, fuivanr l’execrable doctrine du tyrannicide, qu’il eut l'infolence 
d'appuyer par des détours fophiftiques , fur Pefcricure fainte & fur les loix , il 
conclut que le meurtre du duc d'Orleans commandé par le duc de Bour- 
gogne, cftoit une action de juftice, & un fervice rendu à l’eftar. 
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tous les honneftes gens fuflent indignez de certe harangue, perfonne n’ofale 
témoigner de crainte d'offenfer le duc de Bourgogne. Mais la reine en mar- 
qua aflez fon chagrin trois jours apres, par fa retraite précipitée à Melun, 
avec le dauphin fon fils & fes autres enfans, qui furent bien-toft fuivis du 
duc de Berri, du roy de Sicile, & des grands fcigneurs de la cour. 
La reine ne revint à Paris que le 26. d’Aouft, accompagnée des ducs de XV. 


Berri , de Bretagne , de Bourbon, du comte d'Alençon, du conneftable, a 
& de plufieurs comtes & feigneurs en grand nombre , &de quantité de gen- PA 
darmes , apres que le duc de Bourgogne fut païti pour s'en retourner en Fo eg ARR 
Flandre. Le dauphin commencoit alors à monter à cheval. La reine eftoit 55+: 
dans un chariot doré bien efcorté de toutes parts. Elle fe fit apporter les 
clefs de la ville, mit des corps de garde aux portes, dans les places publi- 
ques, & aux ponts des environs de Paris; ce qui rie plut pas aux habitans. 
Mais en récompenfe elle ft obferver aux troupes une difcipline fi exacte, 
qu'il n’y eut pas lieu à la moindre plainte. Dés le lendemain de fon arri- 
vée à Paris, elle envoia une partie de ces mefmes troupes au-devant de la 
ducheffe d'Orleans, qui arriva le 28. avec la reine d'Angleterre fabelle fil- 
le, femme de Charles duc d'Orleans fon fils aifné, dans une litiere de deuil 
à quatre chevaux, accompagnée de plufieurs chariots noirs pleins de dames 
& de femmes, & de plufieurs ducs, comtes, & autres feigneurs. 

L'univerfité follicitoit toujours la fouftraétion d’obédience à Benoift XIII. 
fufpenduë depuis deux ans, & elle l'obeint enfin, fur les preuves qu'on eut 
de la collufion des deux prétendans à la papauté. La fouftration fut publiée 
à Paris le 15. Mai de cette année 1408. fuivant la déclaration du roy don- 
née quelques-tems auparavant. Benoïlt, averti de ce ane fe pafloit; y pour- 
veut par une bulle qu’il glifla dans un pacquet qui fut prefenté au roy à 
lhoftel de S. Paul le 14. de Mai, par Sanche Loup Arragonois, & un cour- 
xier ou chevaucheur d’efcurie de Benoift. Cette bulle portoit excommuni- 
cation contre tous ceux.qui favoriferoient la fouftraction ; de quelque qua- ne 
Bté qu'ils fuflent, cardinaux, roys, empereurs. Un coup fi hardi revolta 
contre lui les efprits des bons François. Le roy, à la requefte de l'univerfité, 
tint le 21. de Mai une affemblée extraordinaire au palais , dans le preau ,où 
afliftérenc les princes & feigneurs de fon confeil, & un grand nombre de 
prélats & de docteurs. Jean Courtecuiffe doéteur er theologie y parla avec 
Dax de force contre Pierre de la Lune, & contre fa bulle , qu'il prou- 
va eftre injurieufe au roy & à la nation, & tendante à perpetuer le fchif- 
me. L'univerfité requit que la bulle fuft lacerée , & elle le fut aufli-toft pu- 
bliquement par arreft. Plufieurs perfonnes de confideration furent envelop- 
pées dans cette affaire. Avant que de fortir de l’aflemblée Guillaume de Gau- 
diac docteur en theologie doien de $. Germain l’Auxerrois & confeiller de 
la cour de Parlement, fut arreftc par ordre du chancelier, & traifné en pri- 
fon à la conciergerie du palais. On traita de mefme Nicolas Frailon auff 
confeiller au parlement, L'univerfité , qui animoit tout , eut le credit de 
faire arrelter prifonniers l'évefque de Gap , l'abbé de S. Denis, & plufieurs 
chanoines de Paris, comme partifans de Pierre de la Lune & fauteurs du 
fchifme. Mais la reine, qui connut par la fuite qu'il y avoit plus de pañlion 
que de raifon dans le procedé de leur partie, leur fit rendre la liberté après 
quatre mois de prifon. Comme le roy avoit fait publier fes lettres de ouf £é iab, ch 4 
traction d'obéiffance aux deux contendans, il fut neceflaire de pourvoir au 
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gouvernement de l’églife de France pendant cette neutralité. 11 affembla pour 
cela tous les prélats du royaume, qui fe rendirent le 11. d’Aouft à la fainte 
Chapelle du palais. L’archevefque de Sens prefida à cette efpece de concile 
national, qui dura jufqu’au $. de Novembre, que fut délivré Pate conte: 
nant les réfolutions du concile , fous ce titre: Ce qui fut déliberé x conclu à 
Paris durant la neutralité, par le confeil de Péplife Gallicane. 

Pendant la tenuë de l'afflemblée ,les deux porteurs de la bulle furent con: 
damnez par les commiflaires nommez du roy, à une amende honorable de 
nouvelle efpece , le 20. Aouft. On les conduifit dans deux tombereaux à la 
cour du palais, reveftus de dalmatiques de toile noire, aux armes de Pierre 
de la Lune renverfées, avec des mitres de papier en tefte, où eftoit efcric : 
Ceax [ont defloyaux à Péglife x au roy. On les ft monter en cet équipage 
far un échaffaut dreffé au milieu de la cour, pour les expofer aux huées du 
peuple. Le Dimanche fuivant on les montra dans le mefme appareil au par- 
vis de N. D. où l’un descommiflaires, qui eftoit le miniftre des Machurins de 
Paris, leur fitun fermon plein d’invectives & d’indignitez contr’eux &contre 
leur maiftre Pierre de la Lune. Et de-là ils furent reconduitsen prifon, l’un 
pour toûjours, & l’autre pour trois ans feulement , fuivant leur fentence dé 
condamnation. Depuis ce remps-là les affaires des deux contendans allérent 
toüjours de pis en pis; de forte que les cardinaux des deux obédiences in- 
diquérent un concile general à Pife pour le 15. de Mars de l’année fuivante, 
Gregoire & Benoilt y furent déclarez déchus de toutes les prétenfions qu’ils 
avoient au fouverain pontificat, & Pierre Philaret de Candia Cordelier fut 
élu pape fous le nom d'Alexandre V. La nouvelle de fon élection fut fiagrea- 
ble à Paris, où l’on fe fouvenoit de l'avoir veu autrefois enfeignet la theo- 
logie , qu'on y fit des feux de joie & des proceflions generales en action de 
graces. On croioit après cela le fchifme éteint; mais il ne finit qu’au con- 
cile de Conftance , où fut élu Martin V. 

Le jeune duc d'Orleans arriva à Paris neuf jours après fa mere , dans un 
équipage funebre tout propre à émouvoir la compailion des Parifiens, mal- 
gré ie attachement au duc de Bourgogne, & logea avec fa mere l'hoftel 
de Bchaigne ou de Boheme. Quelques jours après la duchefle obtint du 
dauphin & de la reine, chargez pour lors du gouvernement , la permiflion 
de faire plaider fa caufe; & l'abbé de Cerify fon advocat fut entendu le 11. 
de Septembre, fix jours après que le pouvoir donné au dauphin & àla rei- 
ne eut efté notifié aux princes, aux ire aux prélats ,au parlement, & 
aux bourgeois, par Jean Juvenal des Urfinsadvocat du roy, dans une affem- 
blée gencrale tenuë au Louvre à cette fin. L'abbé de Cerily refuta avec 
beaucoup de force & d’éloquence les maximes abominables contenuës dans 
l'apologie du duc de Bourgogne, prononcée par le docteur Jean Petit, & 
juitifia le duc d’Orleans de routes les calomnies dont ce docteur avoit vou- 
lu noircir {à memoire. Après la harançue de l'orateur, & les conclufions de 
l'advocat du roy, il fe tint plufieurs affemblées au Louvre; on y déclara le 
duc de Bourgogne ennemi de l’eftat, fans aucun égard aux lettres d’aboli- 
tion qu'il avoit obrenuës du roy; & l’on prit aufli-toft des mefures pour 
lempefcher de rentrer dans Paris. On affembla des troupes ; on fit garder 
les portes de la ville, les ponts & les paffages de l’'Oife, de lAine, & desau- 
tres rivieres qui y conduifent ; en forte que Paris devint comme une place 
de guerre, où l’on ne voioit que gens armez marcher dans les ruës, & af. 
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fecter une contenance qui tenoit les bourgeois en crainte. Des perfonnes 
dévoucées au duc de Bourgogne firent courir le bruit qu'on vouloit enlever 
les chaînes qu'il avoit fait rendre aux habitans. D’autres jettérent des billets 
menaçans dans la maifon du prevoft des marchands, qui fat obligé de ne 
plus paroiftre dans la ville fans une bonneefcorte. Les troupes qui y eftoient 
vivoient en bonne difcipline ; mais il n’en eftoit pas de mefime des autres 
qui tenoient la campagne. Celles-ci n’eftant point payces ; ravageoient & 
pilloient impunément. La reine ; pour arrefter ce delordre, demanda aux 
plus riches bourgeois de Paris une fomme d'argent; mais tous s’en excufé- 
rent fous divers prétextes. La reine mécontente prit la réfolurion de fortir de 
Paris, & d'emmener le roy &le dauphin à Tours ; ce qu'elle executa au 
commencement de Novembre. Le 4. Decembre fuivant Valentine duchefle 
d'Orleans, fille de Jean Galeas duc de Milan & d’une des filles du roy Jean, 
mourut à Blois ; après avoir mené une vie languiflante depuis la mort tra- 
gique de fon mari. 

Le duc de Bourgogne ayant appris que le roÿ, la reine & toute là cour, 
avoient quitté Paris, y revint, accompagné du comte de Hainaut & d’un 
bon nombre de gens de guerre. Mais quoiqu'il y fuft receu avec acclama- 
tion de plufieurs, perfonne n’alla au-devant de lui à fon entrée, qu'il fit le 
28. Decembre. Il féjourna dans cette ville jufqu’au 1. Janvier; & pendant 
tout ce tems fes troupes défolérent les environs de Paris, comme en pleine 
guerre, C'eft ce qui fit refoudre les habitans de députer le prevoft des mar- 
chands avec quelques-uns des principaux bourgeois, pour a ler à Tours fup- 
plier le roy de revenir à Paris, & de rendre la tranquilité à fa ville capita- 
L. Le duc de Bourbon, auquel ils s’adreflérent d’abord , les maltraita fort 
de paroles, comme des partifans du duc de Bourgogne. Mais le roy Les efcouta 
enfuite plus favorablement, & les renvoya très-fatisfaits, en leur recomman- 
dant de faire des vœux pour fa fanté. Le 25. Fevrier le duc de Bourgogne 
rentra fans grande fuite dans Paris, d’où il ferendit le 9. Mars à Chartres, 
pour y jurer la paix concluë entre lui & le jeune duc d'Orleans. La chofefe 
fic dans l’églife cathédrale avec grande folemnité, en prefence du roy, dela 
ïeine, du dauphin, des roys de Sicile & de Navarre, des autres princes, de 
l'archevefque de Sens , des évefques d'Angers & de Poitiers, des députez du 
parlement de Paris, du prevoft des marchands, des ‘efchevins, & d'autres 
perfonnes d’eftat. Après que les ducs de Bourgogne & d'Orleans fe furent 
embraflez & promis une amitié reciprôque, on conclut le mariage du comte 
de Vertus frere du jeune duc d’Orleans avec la fille du duc de Bourgogne, 
dans l’efperance que cette nouvelle alliance feroitle lien d'une amitié invio- 
lable entre les deux maifons d'Orleans & de Bourgogne; mais il en arriva 
tout autrement ; ce qui fit nommer cette paix de Chartres, la paix fourrée. 
Le Dimanche 17. du mefme mois le roy revint à Paris, & la reine le Jeudi 
fuivant. Toute la cour y pafla plufieurs jours dans la joie des feftins, & la 
bourgcoific fit de mefine, à fon exemple. 

Peu de tems après l’églife de Paris fut privée de pafteur, par la mott de 
Pierre d'Orgemont qui en eftoit évefque depuis l'an 1584. qu'il avoit efté 
transferé du fiege épifcopal de Therouanne à celui de Paris par l'autorité de 
Clement VII. pape d'Avignon. Il eftoit fils du chancelier d'Orgemont. Son 
épitaphe marque le 16. Juillet pour le jour de fa mort. Il eut pour fuccefleur 
Gerard de Montagu, d'abord prefident des comptes à Paris, puis chance 
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lier dû duc de Berri, enfuite évelque de Poitiers, & enfin de Paris. Il prit 
pofleflion le 22. de Septembre, de cet évefché , qu'il gouverna onze ans, 
& mourut le 25. Septembre 1410. On voit fon tombeau aux Celeftins de 
Marcouffi, auprès de Jean de Montagu fon frere, qui donna une fcene trop 
tragique à tout Paris, pour ne pas tenir ici fa place. 

Jean de Montagu forti d'une mediocre famille de Paris, s’eftoit élevé de 
degré en degré jufqu'aux premiers emplois ; par la faveur de Charles V. & 
de Charles VI. qui l'admirent dans leurs confeils les plus fecrets. Il eftoit 
actuellement grand maiftre de la maifon du roy; fur-intendant de fes finan- 
ces, fon miniltre & fon favori ; en un mot tout puiflant par fes richelles, 
par {es alliances, & par fon credit auprès de la reine ; qui avoit la meilleure 
partau gouvernement. Cette haute fortune eftoit d'autant plus expofée à l'en 
vie, qu'elle fe rencontroit dans un füujet d’un merite peu impofant, de pe- 
tite taille, d’une mine baffle , bégue, & fans lettres. Son attachement pour 
le duc d'Orleans caufa feul {a ruine. Il fe rendit odieux par là au duc de Bour- 
gogne, qui entraina dans fon parti le roy de Navarre. Ils confpirérent fà 
perte, dansune conference qu'ils eurent enfemble , avec ceux de leur fa@tion, 
dans l’abbaye de S. Victor, au commencement du mois d'Oétobre. La re- 
folution y fut prife de l'arrefter. Pierre des ARE pere de Paris enayant 
receu l'ordre, l'executa en pleine ruë, le 7. du mefme mois, avec une trou- 
pe d’archers, qui fe faifirent de Montagu & le conduifirent au chaftelet, On 
fit en mefme-tems prifonnier Martin Gouge évefque de Chartres, du con: 
feil de la reine, Pierre de l’Efclat confeiller du duc de Berri, & plufieurs au- 
tres. Ces emprifonnemens firent grand bruit dans la ville, & peu s’en fallut 
qu'ils ne caufaflent une fédition. Pierre des Effarts fut obligé de monter à 
cheval avec fa milice, & d'aller par les ruës pour calmer le peuple. Peu de 
jours après on fit le procez à Montagu, qui avoua tout ce qu'on voulut, à 
la queftion. Sur cette ‘confeflion forcée , on prononça l’arreft de fa condam- 
nation. Le 17. du mois il fut conduit aux hales, reveftu d’une robe mi-par- 
tie de blanc & de rouge, au fon des trompettes qui marchoient devant lui, 
la bourveoifie fous les armes. Il protefta que leflore des courmens lui avoit 
fait avouer des crimes dont il eftoit innocent, excepté quelque malverfa- 
tion dans le maniement des finances. Quand il fut arrivé au lieu du fuppli- 
ce, l’excuteur lui trancha la tefte, qu'il mit au bout d’une lance, & alla pen- 
dre le corps au gibet commun des malfaiteurs. Ainfi finit un grand maïiftre 
de France, frere d’un évefque de Paris & d'un archevefque de Sens, qui 
avoit pour gendre Charles d’Albret conneftable de France, allié aux prin- 
ces du fang; en un mot, le miniftre le plus puiffant de fon fiecle. Le roy, 
de retour en fanté, fut fort furpris & fort chagrin d'apprendre le traitement 
fait à {on principal miniftre & à fon favori. Mais on eut foin de lui dégui- 
{er la chofe, qui n'eftoit plus en eftat d’eftre reparée. Trois ans aprés fa fa- 
mille obtint du roy permiflion de détacher du gibetlecorps de Jean de Mon- 
tagu ; ce qui fe fit avec beaucoup de folemnité. Le prevoft de Paris eut or- 
dre de s’ytrouver, avec plufieurs preftres & religieux Celeftins ,& douze per- 
fonnes portant de grands flambeaux, qui conduifirent le corps à l’hoftel de 
Montagu près de S. Paul. La tefte qui eftoit demeurée au bout d’une lance 
aux hales, fut apportée avec les melmes ceremonies, On fit un fervice fo- 
lemnel pour l'ame du deffunt en l'éclife paroifliale de S. Paul, où aflifta Char 
les de Montagu fon fils unique , chambellan du duc d'Aquitaine, EE + 
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bon nombre de noblefle; & enfuite le corps fut porté à Marcouffi , où les 
Celeftins qu’il avoit fondez l’enterrérent honorablement. 

L’hiftoire manufcrite de l'abbaye de Ste Geneviéve, & les recherches de xx. 
Pafquier , mettent en cette année 1409. une proceflion du recteur de l’uni- ne DS 
verfitc. Elle partit de l’églife de Ste Geneviéve pour aller à S. Denis en Fran- ** 
ce , où tous les maiftres & les efcoliers afliftérent. Elle fut fi. nombreufe, que 
lorfque les premiers entroient dans l’églife deS. Denis, le recteur eftoit en- 
core auprès des Mathurins. 

Dans le mois de Septembrede lamefme année la reine s’eftoit retirée avec ne 

le dauphin à Melun. Les ducs de Berri & de Bourgogne, le roy de Navarre, Parfens confr- 
& les autres princes la follicitérent plufieurs fois de revenirà Paris, pour tra- FEES Ds. 
vailler à la reformation de l'eftat. Elle leur refpondit qu'elle differeroit fon 
retour jufqu'au mois de Decembre ; mais qu'ils pouvoient en attendant 
commencer à agir. Sur cette réponfe ils nommérent les comtes de la Mar- 
che, de Vendofme & de S. Paul, pour faire rendre compte aux financiers. 
On interdit auffi pour un tems la chambre des comptes , où l’on ne laifla 
qu'un feul officier de chaque elpece pour agir au nom de tous les autres. 
L'on deftitua de mefme tous les treforiers, auxquels on füubftitua quelques 
bourgeois les moins intereflez & d’une fidelité plus reconnuë. Les princes, 
pour s'attacher davantage les Parifiens, rendirent à leur ville fes anciens pri- 
vileges. Ils ordonnérent qu'ils éliroient , comme autrefois, un prevoit des 
marchands, des efchevins, des centeniers, des foixanteniers, & des cinquan- 
teniers ; qu'il feroit permis aux habitans d’armer pour la garde de la ville 
& pour le fervice du roy; qu’ils pourroienttenir des fiefs commeles nobles, 
paï une grace limitée à ceux-là {eulement qui feroient nez dans Paris. Le 
roy en fit depuis expedier des lettres au grand fceau. Les bourgeois , pleins 
de reconnoiflance pour tant de faveurs, députérent Jean Culdoë Go 
marchands, qui alla remercier les princes au nom de toute la ville; mais il 
leur fit en melme-tems trouver bon qu’on n’innovaft rienà l'égard des cen- 
teniers & des autres chefs de quartier, dontons’eftoit bien paflé depuis plu- 
fieurs années. 

Par lettres patentes du 10. Septembre de la mefme année, regiftréesen-  xxtv. 
fuite à la chambre des comptes , le roy, à la priere du duc de Berri gou- MITA qe 
verneur de Paris, & en confideration des aides & bons fervices qu'ilavoit PR ee 
réceus des habitans de cette ville, leur accorda la proprieté du petit pont, 
rebafti pair la plus grande partie de leurs deniers. Il unit aux autres'reve- 
nus de la prevofté des marchands & du parloir aux bourgeois, le pont ,avec 
fes arches, piliers, & places quelconques, avec pouvoir’ d'y baftir des mai- 
fons dont les loyers & revenus feroient employez, tant à l'entretien du pont 
mefme, qu'aux autres neceflitez de la ville, fans que les entrepreneurs de 
ces maifonsfuflent tenus de rien payer au trefor ni à la recepte du roy; & fi 
les places avoient déja efté données par les gens des comptes & du trefor, 
le roy veut que ces donations foient de nulle valeur, de mefime que les baux 
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tion de fa bulle. Sur la premiere nouvelle qui s’en répandit à Paris, le cler- 
gé prit l'alarme; les efprits s’aigrirent de plus en plus par les difcours de quel- 
ques religieux mandians, qui touttriomphans de leur nouveau privilege, vin- 
rent trouver le roy & les grands delacour, à qui ils voulurent perfuader qu'en 
vertu de la nouvelle bulle il leur eftoit permis de recevoir des dixmes, fi on 
leur en donnoit, & qu'ils eftoient les principaux pafleurs des peuples, puif- 
qu'ils avoient pouvoir de prefcher & de con efler entous lieux. Ilsne fe con- 
tentérent pas detenir ce langage en particulier ; ils en firent retentir les chai- 
res , le Carcfme fuivant. Sur ces entrefaites le reéteur de l’univerfité ayant 
receu de grandes plaintes de telles nouveautez , convoquaune aflemblée ge- 
nerale aux Bernardins, où il fut conclu que tous les mandians {eroient re- 
jettez de l'univerfité, jufqu'à ce qu’ils euflent reprefenté l'original de la bulle 
d'Alexandre V. & qu'ils y euffent renoncé. Quand ce decret leur eut efté 
fignifié, les Jacobins, comme les plus fages , reprefentérent aufli-toft une co- 
pie autentique de la bulle. Il fe trouva que le privilege qu'elle renfermoit 
n'eftoit pas fi ample qu'on l'avoit publié d’abord; rouresfois l’affetation d'y 
joindre tous les privileges donnez ci-devant aux religieux mandians par les 
papes Boniface & Jean XXII. & la nouvelle forme dans laquelle eltoient 
couchées les peines portées contre les oppofans , ne laifférent aucun lieu de 
douter que le contenu ne fuft préjudiciable aux curez & à tous les ecclefiaf 
tiques ayant charge d’ames. Pour cela l'on refolut d’empefcher que les man- 
dians ne s’en ferviflent. Les freres Prefcheurs renoncérent les premiers au be- 
nefice de la bulle. Le Dimanche 1. de Mars, que la proceflion du reéteur 
alla à S. Martin des Champs, un Jacobin qui prefcha, dit tout haut, que 
la bulle d'Alexandre avoit efté obtenuë à l’infceu des religieux de fon ordre; 
qu'ils ne l’approuvoient point, & qu'ils eftoient contens des privileges des 
papes fes prédecefleurs. Les Carmes fe foumirent aufli; mais les Cordeliers 
& les Auguftins demeurérent fermes à vouloir profiter du benefice de la bulle; 
ce qui les ft exclure de la chaire & du confeflional; car le roy , à la requefte 
de Puniverfité , fit deffenfe à tous curez & autres ecclefiaftiques , fur peine de 
faifie de leur temporel, de permettre aux Cordeliers & aux Auguftins de 

refcher ou de confefler dans leurs églifes. Les chofes allérent encore plus 
hs Jean Gerfon chancelier de l’univerfité & curé de S. Jean en Gréve, 
eftant allé en proceflion à la cathedrale le troifiéme Dimanche de Carefme, 
prefcha publiquement contre la nouvelle bulle, comme extorquée & furpri- 
Îe par l'importunité des religieux mandians ,improuvée par l’évefque de Pa- 
ris & par plufieurs autres , comme tendante à troubler la hierarchie eccle- 
fiaftique. Quelques jours après , la faculté de theologie s’eftant affem- 
blée dans le chapitre de l'églife de Paris, prononça de mefme , que la bulle 
eftoit . , propre à jetter le trouble dans l’'églife, & que c’eftoit 
un veritable piege malignement tendu aux legitimes palteurs, foit évefques, 
foit curez. On prétend que cette bulle avoit efté follicitée principalement 

ar les freres Mineurs, qui s’eftoient fervisde Jean Gorrel, ravi de trouver 
Fan de {e venger de la condamnation qu'on avoit faite d’une de fes 
thefes touchant les droits des curez. Le pape Alexandre V. qui avoit don- 
né certe fameufe bulle ,mourutle $. de May 1410. & fon fucceffeur Jean XXII. 
la revoqua, fur la fin du mois de Juinenfuivant, à caufe des troubles qu'elle 
avoit caulez dans l’églife. 


Suite dela du Vers le milieu de la mefme année 1410. on commença à ne plus douter 
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ÿ 4 és 3 : T H Jon entre les ducs 
que la paix de Chartres n’euft efté feinte & pleine de diflimulation. Le duc rom 


d'Orleans'ayant mis dans fon parti les ducs de Berri & de Bourbon, & les Bowgegne. 
comtes d'Alençon & d’Armagnac, ils frent enfemble une ligue contre le Rgalrrien, 
duc de Bourgogne; & dans cette ligue, éonclue à Gien le 2. de Seprembre, ? Se 
entrérent encore le duc de Bretagne & le comre de Clermont, Leurs lettres 
patentes fcellées de leurs fceaux, furent apportées au parlement de Paris, & 
prefenrées le 9.du mefme mois. Ils y difoient que dautant que l'honneur 

du roy, fa juftice, & leftat du royaume & de la chofe publique eftoient fou- 

lez aux pieds, ils eftoient aflemblez & alliez enfemble pour venir fe monftrer 

au roy; & qu'ils avoient refolu de ne fe point feparer les uns des autres, 

qu'ils n’euflent veu le roy. Le duc de Bourgogne, de fon cofté, manda des 
Brabancçons, des Lorrains, des Allemans, avec toutce qu'il put tirer de Flan- 

dre. Alors toute la France parut fous les armes, fansautres ennemis à com Le lab. l30. 05. 
batre qu’elle mefme, Le roy commanda aux princes liguez de defarmer ; 

mais le duc de Berri protefta qu'il n’en feroit rien, tant que le duc de Bour- , 
gogne demeureroit fous les armes. En vain l'on s’efforça de moyenner la pas di el? 
de ces deux princes ; routes les negotiations ne fervirent de rien. Le duc de 
Bourgogne avoit cet avantage, qu'il eftoit maiftre de la perfonne duroy 

& de la capitale du royaume. Il fit approcher des troupes de Paris, fe faifrc id: ch». 
des ponts & de tous les paflages de la riviere de Seine, fit enfoncer les bacs 

& murer les portes de la ville, à l'exception de trois, auxquelles il mit des 

corps de garde, avec desfentinelles par tout, comme dansune place de guerre, 

Il propofa en mefme-tems aux bourgeois de fe choifir un nouveau gouver- 

neur à la place du duc de Berri; mais ils refuférent abfolument d’en recon- 

noiftre un autre. Il ne fut pas mieux obéï de la noblefle, qui refufa pareil- 
lement d’eftre commandée par le prevoft de Paris Pierre des Efarts; mais 

cette noblefle n’eftoit pas en grand nombre, quoique le roy euft convoqué *& Le si 
le ban & l’arriere-ban avec tant de rigueur , que ceux qui poflédoient les 
moindres fiefs, & les plusminces, n’avoient ofé fe difpenfer de comparoiftre 

en armes, Le roy vint fe loger au palais, & la plufpart des hoftels, tant de 

la ville, que de la cité & clofture de Paris, & de l'univerfité, furent marquez 

pour le logement des gendarmes ; à peine en put-on difpenfer les maifons 

des prefidens & confeillers du parlement , & le palais mefme en eftoit plein, 

de forte que le greffier, pour mettre fes regiftres à couvert , fut obligé de 

murer la tour où ils eftoient dépofez, de peur que les chambellans du ro 

ne la priffent pour y mettre des gens de guerre. Tout Paris eftoit perfuadé 

que ce qui animoit les princes les uns contre les autres , n’eftoit que la ja- 

loufie du gouvernement, qu'ils couvroient du prétexte de l’incereit public, 

C’eft pourquoi l'on retourna aux negotiations pour les accorder, La reine in- 
terpofa inutilement fon autorité pour les réünir. Ils perfiftérent dans leur def. 

fein, & firent avancer leurs troupes. Le duc de Berri vint loger dans fon 
chafteau de Vinceftre , aujourd’hui l’hofpital de Biceftre, &le duc d'Orleans 

à Gentilli. Leurs quartiers furent pouflez jufqu’aux faubourgs de Patis, ce 

qui obligea les habitans à faire de nouvelles es de milice pour faire la 

garde & fe précautionner contre les furprifes. 

Le féjour de tant de troupes expofa au pillage vingt lieuës de DANSE ri ra 
environs de Paris. La ville mefme n’en fut pas exemte. Le duc de Bourgogne “fr 
y fic entrer jufqu'à huit mille hommes, qu'il foudoya d'une groffe taxe {ur 
les bourgcois. Il permit enmefine-tems au duc de Brabant fon frere de faire 
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entrer dans $, Denis fix mille Brabançons , qui y vefcurent à difcretion, 
depuis le 20. Septembre jufqu’au lendemain de la Touffaints. Pendant tout 
ce tems il fallut fermer les portes de l’abbaye , & entrerenir des gardes pour 
garantir le monaftere du pillage des foldats, quimenaçoient continuellement 
d'y entrer deforce. A Paris du cofté des faubourgs S. Marceau & S. Jacques, 
il yavoit fouvent des efcarmouches & de petits combats qui en faifoient atten- 
dre un décifif ; mais l'incertitude du fuccès, le manque de fourrage, & la 
faifon déja avancée, firent entendre les parties à un accommodement pro- 
pofé par l’univerfité. Ce fut de laifler au roy la liberté de fe choifir un con- 
feil compofé de perfonnes de probité des troiseftats pour gouverner , & que 
les princes, après avoir renoncé d’un commun accord au gouvernement, 
s’'enretournaflent chacun fur fes terres. Suivant ce traité conclu au chafteau 
de Vinceftre, & compris en dix articles, les chefs des deux partis s’éloigné- 
rent de Paris le mefine jour 8. de Novembre. Le duc de Berri prit le che- 
min de Dourdan, & le duc de Bourgogne celui de Meaux. Ils fe fcavoient 
bon gré l'un & l’autre ; celui-ci d’avoir empefché le duc de Berri d'entrer 
dans Paris; & celui-là d’en avoir fait fortir le duc de Bourgogne. Plufieurs ofi- 
ciers des troupes eftrangeres efperoient, à leur départ , fruftrerleurs creanciers 
des dettes qu’ils y avoient contractées; mais ceux-ci y mirent bon ordre, par 
la deffenfe qu'ils firent faire aux bourgeois qui gardoient les portes , de les 
laiffer fortir de la ville fans une caution fufhfante. En recompenfe, il y en 
eut bien d’autres, foit officiers , foit foldats, qui retournérent en leur pays, 
chargez du butin des Parifiens. Un des articles du traité des princes, eftoit 
la deftitution de Pierre des Eflarts prevoit de Paris, qui n’eftoit pas agréa- 
ble au duc de Berri. C’eft par où le nouveau confeil du roy commença; Bru- 
neau de S. Cler fut mis à {a place. 

Ce fur à lui que la ville prefenta les lettres patentes obtenuës du roy Char- 
les VI. pour l’eftabliffement de la compagnie de foixante arbaleftriers. Elles 
font dates du 11. d’Aouft 1410. & enregiftrées en la chambre des comptes 
& à la cour des aides au mois d'Avril de l’année fuivante. Il y eft dit que 
de tout tems il y a eu dans Paris une confrairie d’arbaleftriers qui s'exer- 
çoient à tirer de l’arbalefte, & le roy, jugeant cette confrairie utile pour la 
deffenfe de la ville & le bien public , laconfirme , & en permer les aflemblées 
& les exercices. Il veut que des plus habiles de cette confrairie il en foit choifi 
foixante, auxquels il accorde les mefmes privileges dont jouïflent ceux de la 
ville de Rouen, qui font au nombre de cinquante. Les foixante de Paris, 
& leurs fuccefleurs, feront exemts de payer le quatriéme du vin, les impofi- 
tions & aides mifes pour la guerre, ke tailles, fubfides, gabelles , guers & 
arriere-quets, excepté ce qui fe leve pour les reparations & fortifications de 
la ville, pour l’arriere-ban , & pour la rançon du roy. Ils feront pris dunom- 
bre des habitans de Paris & de la confrairie des arbaleftriers. Après avoir 
efté nommer, ils feront amenez devant le prevoft de Paris & le prevoft des 
marchands,armez commeils le doiventeftre ; & files deux prevofts lé agréent, 
leurs noms feront efcrits dans les regiftres des deux prevoftez. Les arbalef- 
criers ainfi receus choifiront entr'eux, tous les ans, un capitaine, qu'ils pre- 
fenteront aux deux prevofts, & il fera ferment en leur prefence de garder 
les ordonnances & ftatuts de l'exercice de l'arbalefte & de la confrairie, de 
vifiter foigneufement les armes des arbaleftriers , de leur faire fçavoir les 
commandemens du roy & des deux prevofts, & de rapporter fidellement à 

celui 


DE PARIS. Liv. XV: ps 
celui de Paris les fautes qu'il defcouvrira dans fa compagnie, afin que juftice 
en foit faite. Tous les arbaleftriers jureront en prefence des deux prevofts, 
que les babillemens de guerre qu'ils ont font à eux, & qu'ils ne les ven- 
dront ni ne les engageront pour quelque caufe que ce foit; enfin qu'ils fe 
rendront exactement au mandement des prevofts , toutes lés fois qu'il en 
fera befoin & qu'il leur fera ordonné de leur part. Si quelqu'un des foixante 
fe trouve hors d’eftat de fervir, pour caufe de pauvreté, de vicillefle, où 
de maladie, il pourra en nommer un autre à fa place, au gré des deux pre- 
vols, qui fervira aux frais de celui qui l'aura fubftitué , mais le fubftituant {eut 
jouïra des privileges de la compagnie. Les foixante arbaleftriers ne pourront 
aller en aucune armée, ni partir de la ville de Paris ; fans la permiflion des 
deux prevofts. Lorfqu'il en mourra quelqu'un la compagnie en nomimera 
un autre, & le prefentera aux deux prevofts pour eftre receu & faire le fer: 
ment. Si par ordre du roy l’un des deux prevofts où leurs lieutenans veulent 
mener hors de Paris ou la compagnie entiere ; ou quelque deftachement , 
les arbaleftriers marcheront aux frais de la ville; à la folde de cinq fous par 
jour pour le capitaine ; & trois fous pour chaque arbaleftrier ; fans compter 
la delpenfe de bouche pour l'homme & pour le cheval. Enfin au cas qu'on 
intentaft action aux arbaleftriers pour ce qui concerne leur eftat, leurs cau- 
fes feront jugées par le prévoit de Paris, & leurs procez pourfuivis paï le pro- 
cureur du roy au chafteler, 

Par autres lettres patentes de l'année fuivante i4ir. le roy, à la fuppli- 
cation du roy & du conneftable des archers de la ville de Paris, leur per- 
mit d'avoir confrairie en l’honneur de Dieu, de la Vierge & deS. Sébaftien; 
à fix-vingt defquels les plus experimentez , feront donnez les mefines privi- 
leges qui ont elté accordez aux foixante arbaleftriers. Ils fe prefenteront en 
armes aux deux prevofts, & s'ils font trouvez fufifans ; leurs noms feront 
efcrits dans leurs regiftres. De melme que les arbaleftriers ; ils choifiront 
chaque année leur capitaine parmi eux; & feront tenus aux mefines chofes 
que les arbaleftriers ; avec cette difference qu'on ne leur donnera que deux 
fous par jour à chacun, lorfqu'ils ferviront hors de la ville. Du refte leurs 
caufes commifes au chaftelet, comme celles des arbaleftriers, 

Versle commencement du mois de Fevrier 1411. le duc de Bourgogne 
dépefcha un courier avec des lettres; par lefquellesil avertifloit les nouveaux 
miniftres ; qu’il eftoit informé que les princes fes adverfaires fe préparoient 
à furprendre Paris; quele duc d'Orleans &le comte d’Armagnac, qui citoient 
du complot, devoient faire main-bafle {ur plufieurs bourgeois, & enlever le 
roy , lareine &le dauphin. Quandcet avis eut efté porté aux princes accu- 
{ez, ils en firent grand bruit; & efcrivirent fur le champ, pour fe juftifier , 
au roÿ, à la reine, à la ville, à l’univerfité, au chapitre de N. D. & aux re- 
ligicux de S. Denis. Le confeil monftra qu'il n’avoit pas grande foi à toutes 
leurs lettres, puifqu’il fit publier aufli-toft dans Paris une ordonnance por- 
tant deffenfe de prendre les armes; fans un ordre exprès des feigneurs du 
confeil du roy. Incontinent après Pafques, le roy aflembla à Paris les pre: 


lats & les feigneurs de la cour ; qui fe plaignirent de la defobéïflance des ° 


princes. Maloré tout cela le duc de Bourgogne perfifta à demander qu’il lui 

fuft permis d’armer pour defendre fes domaines. Le confeil, qui vit bien 

où aboutifloient toutes ces intrigues, penfa ferieufement à pourvoir à la fu- 

reté de Paris. Le comte de S; Paul demanda d'en eftre gouverneur ; maisles 
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bourgeois reprefentérent qu’ils ne réconnoiftroient point d'autre gouverneur 
que le duc de Berri, qui avoit efté nommé par le roy, de l'avis de tous 
les princes, & demandérent qu'il leur fuft permis, en fon abfence, de gar- 
der la ville, comme ils l’avoient fait jufqu’alors avec fidelité. 

Pendant la renuë de l’affemblée on apprit qu'au mépris de là derniere or- 
donnance, plufieurs compagnies de brigands de diverfes nations, Efpagnols, 
Italiens, François, défoloient la campagne. Pour arrefter ce defordre , le 
confeil donna commiflion au comte de S. Paul, at marefchal Boucicaut, 
& au prevoft de Paris, de donner la chafñfe aux Pillards; ce qu'ils firent par 
le moyen de cinq cens hommes d'armes & d’un bon nombre d’arbaleftriers, 
On arrefta une centaine de ces brigands, que l’on conduifit à Paris. Le chef 
de la bande, nommé Polifer Radingue ou de Rodrigo ; fut pendu peu après, 
avec trente autres des principaux. On jetta les autres à la riviere fa l'excep- 
tion de ceux qui eftoient au-deffous de quinze ans, qu'on fe contenta de 
faire fouetter par les carrefours de la ville, & bannir enfuite du royaume. 
Aprés le fupplice exemplaire de cette troupe de voleurs; le roy envoya vers 
les ducs d'Orleans & de Bourgogne, pourtafcher de les porter à la paix. Mais 
voyant toutes les follicitations inutiles, il ft publier à fon de trompe, fur 
la fin de Juin, qu'il eftoit deffendu aux ducs d'Orleans & de Bourgogne d’en- 
trer dans Paris, & enjoint à ceux de leur parti d'en fortir fans armes, {ur 
peine de la vie. On redoubla en mefme-tems la garde des portes ; on def. 
fendit à toutes autres perfonnes de porter l'efpée, ni autres armes , qu'aux 
officiers du roy & aux bourgeois. Le duc de Bourgogne, retiré en Flandre, 
obcïfloit aux ordres du roy , pendant que le duc d'Orleans faifoit de tous 
coftez des préparatifs de guerre, qu'il entreprit de juftifier par un manifefte 
en forme de lettre adreflée au roy, au duc de Guienne, à l’univerfité, & 
à la ville de Paris. Mais quelque jufte que puft paroiftre {on efcrit 
des perfonnes defintercflées , on n'approuva pas qu'il demandait juflice, 
les armes à la main, & par voye de fait, contre toutes fortes de loix. La 
reine, pendant ce tems-là, eftoit à Melun, où elle travailla avec le duc de 
Berri, pendant tout le mois de Juillet, à la reconciliation des duc d’Orleans 
& de Bourgogne, plus animez que jamais lun contre l’autre, comme l’on 
voit par leurs cartels de def. Sur la fin du mois le roy députa les notables 
du clergé & de la nobleffe, avec quatre du parlement, autant de la cham- 
bre des comptes, un docteur en theologie, deux en droir, le prevoft desmar- 
chands, & deux bourgeois, pour autorifer le traité. Mais cette ncgociation 
n'ayant pas réüfl, tourna au defavantage du duc de Berri, qu'on crut à Pa- 
ris d'intelligence avec le duc d'Orleans, pour lui livrer la ville, Ce foupçon 
excita de grandes rumeurs parmi tout le peuple, qui traita les députez de 
perfides, & les euft mis en pieces, s'ils ne s’'eftoient cachez pour quelque 
tems. Ce fut au fujet de cesbruits, que le duc de Berriefcrivir au parlement, 
pour fe ph de ce qu'il y avoit des gens qui publioient dans la ville 
qu'il en haïfloit les habitans & leur vouloit du mal. Le parlement par {on ar- 
reft du 19. Aouft , ordonna que les prevofts de Paris & des marchands fe- 
roient mandez , pour leur enjoindre de s'informer des auteurs deces difcours 
& de ceux qui les répandoient, & d'en faire bonne juftice. Dans la crainte 
où eftoit la ville de quelque fürprife, l'on fouilloit tous ceux qui y entroient 
ou en fortoient, & l’on tendit les chaînes au travers de la riviere ; enfin 
la neceflité d’avoir un gouverneur de confiance obligea le corps de ville 
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à demander le comte de faint Paul à la place du duc de Berti 

Le comte, au comble de fes vœux, ne fongea plus qu'à fe maintenir dans rt 
fon pofte, & à faire triompher le parti du duc de Bourgogne; mais au lieu 4 Pis 0 
de s'attacher les bourgeois plus affeétionnez au bien public, il mit en œuvre 
un nommé le Goix boucher du roy, qui avoit trois fils, gens déteriminez & 
hardis, auxquels il laiffa le choix & le commandement d’une nouvelle mi- 
lice. Il affocia aux Goix les Sainctyons & les Thiberts, gens riches, accre- 
ditez parmi le peuple, & qui avoient foin de fournir Paris de grofles chairs, 
comme principaux maiftres de la grande boucherie. Ces maiftres bouchers 
formoient une efpecede focieté, compolce de plufieurs familles qui eftoient À 
toutes enfemble proprietaires des boucheries de la porte de Paris & de celles 2 ou d 
du cimetiere de S. Jeans & à mefure que l’une de ces familles s’efteignoit, pions. de 
faute d'hoirs males , le profit tournoit à celles qui reftoient , à l'exclufion ic 
des femelles & des baftards. Mais afin qu'on ne s'imagine pas que ces maif. V°5 
tres des boucheries ne fuflent pas bouchers eux-mefimes, on peut voir dans 
les regiftres du parlement un grand nombre d’arrefts paï lefquels il leur eft 
ordonné d'exercer la fonction de boucher par eux-mefines, & deffendu de 
louer leurs eftaux à d’autres. La communauté des bouchers s’eftoit mife en 
poñleflion de juridiction & d’avoir une chambre de confeil , avec droit dé 
condamner à l'amende. L'appel de fes jugemens alloit droit au chaftelet; & 
cela a duré jufqu’en 1673. que le roy réünit toutes les juftices particulieres 
dela ville & des faubourgs au chaftelet de Paris. On trouve que des lan 1:60. 
cette focieré eftoir formée de vingt familles , dont il ne refte plus au- 
jourd’hui que celles des Sainctyons & des Thiberts. 11 ÿ a un jetton de cette 
communaute de l'an 1376. Ces deux familles ont donné depuis long-tems 
plufeurs efchevins à la ville, & poffedent encore aujourd’hui des charges 
confiderables dans la robe, Mais à l'égard des Sainétyons, il paroïft qu’il ne 
fäut pas confondre les Sainctyons bouchers , avec une famille noble demef- 
me nom, décorée de la qualité de baron dans quelques anciens titres. 

C'eftoit en faveur de ces maiftres bouchers de Paris que le comte de faint RER 
Paul avoit fait expedier des lettres patentes pour le commandement d’un Pas 
corps de cinq cens hommes, compolé de bouchers ; d’efcorcheurs, dechi- 
rurgiens, de pelletiers, & autres artifans, fous le nom de milice royale, à 
la folde dela ville. Fous les bons bourgeois , & toutes les perfonnes de con- 
fideration , fouffroient avec peine de voir le commandement abfolu entre les 
mains d’une telle canaille, qui avoit droit , non-feulement de marcher en 
armes dansles ruës, mais inefime d’arrefter tous ceux du parti du duc d'Or- 
leans, c’eft-à-dire de faire infulte à tous ceux qu'ils vouloient. Par R ils trou- 
voient moyen d'exercer leurs haines & leurs vengeances perfonnelles. Pour 
perdre quelqu'un, c'eftoit aflez de l'appeler Armagnac ; car il eftoit aflom- 
mé fur l'heure, ou jettéa la riviere, ou du moins traînéen prifon, & fa mai- 
fon abandonnée au pillage; ce qui caufa la ruine d'un grand nombre de fa- 
milles dans Paris. Charles Culdoë prevoft des marchands, & avec lui plus 
de trois cent des plus notables bourgeois, quittérent Paris, pour n'eftre pas 
tefmoins des excès dont la ville effoit menacée. 

En effet Pañs, & tout le royaume à fon exemple, fe partagea aufli-toft , FX 
en deux cruelles factions ; la premiere des Orleannoïis ou Armagnacs , gra dde Bou: 
du nom du comte d’Armagnac beau-pere du duc d'Orleans , qui après la pr 
mort de la reine d'Angleterre fa premiere femme, décedée en 1409. avoit 


ECccci 


754 HISTOIRE" DÉ ‘LA VIABLE 

efpoufé Bonne d'Armagnac fille aifnée de Bernard VII. comte d'A rMmaghaË 
& de Bonne de Berri; & la feconde faction ; qu’on nomma des Bourguignons, 
eftoit attachée au duc de Bourgogne. On ne peut exprimer à combien de 
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Guienne fon fils, furent obligez , pour leur feureté, de quitter, vers la fin 
d’Aouft , l'hofel de S. Paul, & d’aller loger au Louvre, comme dans un 
lieu plus feur & plus en eftat de deffenfe. Le confeil jugea aufi à propos 
d’abatre les murailles de l’hoftel de Nefle du cofté de la ville, & de boûcher 
la porte qui donnoit fur la campagne. On deftitua en mefine-tems le prevoit 
des marchands Charles Culdoë, & l’on mit enfa place Pierre Gentien, d'une 
probité reconnuë , & tres-propre à cet emploi, dans la circonftance des affai- 
res prefentes, Enfin, pour éviter la fédition dont l’on eftoit menacé depuis 
deux mois, il fut publié dans Paris, que tous les partifans des ducs de Berri, 
d'Orleans & d'Alençon, euflent à fortir incefflamment , fur peine de la vié 
& de confifcation de tous leurs biens. Tout cela fe faifoit à la pourfuite des 
bouchers le Goix, qui crioient fans cefle aux portes du confeil, que c’eftoit 
l'unique moyen de maintenir la ville en paix. 

Pendant tout cela les environs de Paris eftoient en proie à l’armée du due 
d'Orleans, qui fe failit de Montleheri. Cela obligea le confeil du roy de 
permettre aux gens de la campagne de prendre les armes pour leur deffenfe, 
Ils n’eurent pas plücoft receu cette permiflion du prevoft de Paris, qu'ils prirent 
la croix Bourguinonne; c’eftoit la croix de S. André, brifée d’une fleur:de-lis 
en cœur, qu'ils portérent fur l'épaule. Ils firent des compagnies , & prirent 
des enfeignes, avec le cri Vive Le 109, pour fignaler leur zele à fon fervice, 
Mais cette milice villageoile & fans difcipline, bien loin de diminuer les 
défordres, ne fit que les augmenter. De fi grands maux demandoient de 
prompts remedes. Le duc de Guienne , déja prévenu en faveur du duc de 
Bourgogne, fe laiffa aifément perfuader d'embraffer fon parti. Il lui efcrivit 
au nom du roy, de le venir joindre avec fes troupes, pour l'aider à chafler 


les rebelles hors du royaume. Sa lettre eft datée de Paris le 28. d’Aouft. Les 


ordres furent en mefine tems envoyez à la noblefle de fe rendre en armes 
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auprès du duc de Guienne le 20. Seprembre fuivant. Apres cette déclara- 
tion ouverte pour le parti du duc de Bourgogne, on permit de courir fur les 
partifans du duc d'Orleans, comme fur autant d’ennemis du roy & de l’eftat; 
ce qui cftoit inviter les factieux au pillage , comme ils s’y adonnérent impu- 
nément & en toute liberté, foit à la ville , foit à la campagne. Les Diman- 
ches, aux profnes des paroifles , on dénonça nommément excommuniez 
Jean de Berri, Charles d'Orleans, Charles de Bourbon , Jean d'Alençon, 
Bernard d’'Armagnac, & Charles d’Albret , avec leurs alliez & complices, 
aidans & favorifans. On en ufa ainfi par l'avis de quelques docteurs, qui 
dirent qu’on pouvoit fe fervir d’une bulle donnée ci-devant par Urbain V. 
contre les compagnies qui défoloient le royaume du tems de Charles V.On 
faifit le temporel de l’évefque de Paris, frere de l'infortunc Jean de Monta- 
gu grand maiftre d’hoftel du roy , executé à mort quelque tems aupara- 
vant par intrigue de la faction Bourguignonne. En quoi il parut une in- 
juftice manifefte à l'égard de l'évefque, qui eftoit un prélat tranquile, déja 
diferacic, & qui ne fe mefloit en rien des affaires de la ville. Au milieu de 
cette défolation commune, les chanoines & chapelains de la fainte Cha- 
pelle , nuds pieds, auffi-bien que les Bernardins , les Mathurins, & les Car- 
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mes, portérent la vraie croix en proceffion à fainc Germain l’Auxerrois ; le 
9. Septembre, fuivis des prefidens & confeillers du parlement , pour im- 
plorer le fecours du ciel & demander la paix des princes qui fe faifoient la 
guerre les uns aux autres. vi 

Le parti du duc de Bourgogne triomphant dans Paris, reftablit Pierre 
des Effarts, fa creature, dans la charge de prevoit, dont ilavoit efté defti- 
tué à la follicitation du duc de Berri. Aufli-toft le nouveau prevoft pour- 
veut à la garde des ponts de Creil fur Oife, de S. Cloud , de Charenton, 
& fit mettre garnifon dans S. Denis , fous le commandement de Robert de 
Chaftillon. La pläpart des autres villes du royaume , à l'exemple de Paris, 
fe déclarérent contre le duc d’Orleans. Les chefs des deux partis tenoient la 
campagne, avec un grand nombre de troupes, Le duc d'Orleans alla cher- 
cher le duc de Bourgogne en Picardie pour le combattre ; mais lorfqu’onles 
croioit prefts d’en venir aux mains, la divifion furvenuë dans l’armée du duc 
de Bourgogne entre les Flamans & les Picards, l'obligea de décamper le pre- 
mier, & de fe retirer dans l'Artois, fur la fin de Seprembre. Le duc d'Or- 
lcans, au lieu de le pourfuivre, revint fur fes e , & fe jetta avec impetuo- 
fité dans le Parifis, pour s'ouvrir un pañlage libre jufqu’à Paris , à qui il en 
vouloit particulierement. Sur cette nouvelle le confeil du roy envoia Jean 
de Challon prince d'Orange, avec quatre cens hommes de bonnes trou- 
pes, pour deffendre la ville de S. Denis. Le prevoft de Paris alla lui-mefme 
le mertre en pofleflion de ‘la place le 3. Oétobre. La précaution parut fort 
neceflaire; car dés le lendemain le duc d'Orleans fe prefenta pour yentrer, 
à la tefte de fept efcadrons; & voyant qu'on lui refufoit les portes, il logea 
fes troupes à S. Ouen & en treize autres villages des environs. Comme il 
connoifloit l'importance de ce pofte, il en fit le fiege , & l'emporta en huit 
jours, après une vigoureufe réfiftance. 

fa ville de S. Denis fut confiée à Montaguarchevefque de Sens , qui y en- 
tra le Lundi 11. du mois, à la tefte de quatre cens hommes d'armes , aux- 
quels le duc d’Orleans deffendit l'entrée de l’abbaye, de crainte de pillage. 
La reduction de cette place chagrina fort ceux de Paris, aufh-bien que la 
perte de S. Cloud, à caufe des vivres qu’ils tiroient de ces deux coftez. Les 
Orleanois , maiftres du pañlage de la riviere, faifoient des courfes jufqu'aux 
portes de Paris, & des cruautez inouies dans tous Les villages des environs, 
maffacres, violences, incendies, & les plus horribles facrileges. La populace 
de Paris voulut aller au fecours de fes compatriotes, & importuna tant le 
comte de S. Paul, qu'il leur en laifla la liberté. Mais à peine furent-ils for- 
tis de Paris au ES de quatre cens, qu’ils tombérent dans une embufca- 
de où la plus grande partie fut taillée en pieces. Le refte qui fe fauva, vou- 
lut rejetter le mauvais fuccès de l'entreprife {ur le comte de S. Paul & les 
principaux bourgeois, qui peut-eftre en auroient efté la viétime , fans les 
comtes de Nevers & de Penthievre qui furvinrent fort à propos pour ap- 
paifer le peuple excité à la fédition. Pendant ces troubles, la maifon de plai- 
fance que Le prevoft de Paris avoit à Bagnoler fut brülée par les Orleanois, 
& en revanche les Parifiens mirent le feu au chafteau de Vinceftre qui aps 

artenoit au duc de Berri; ce qu’on regarda comme une perte irreparable , 
a caufe de la grande quantité de portraits originaux & d’autres tableaux ex- 
cellens confumez dans cet incendie. 


Paris, bloqué depuis trois femaines , fe trouva libre incontinent après 
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Bouger 4 Pa l’arrivée du duc de Bourgogne, qui y rentra par la porte de S. Jacques le 
Le Lab:L3@ch Où Octobre, à l’aide de trois mille Parifiens fortis au-devant de lui jufqu'à 
juempis.  Meulent, Comme il arriva fort tard, il y eut plus de fix mille chevaux & 
gens de pied de fes troupes qui ne purent eftre logez que le lendemain. A 
l'égard des gentilshommes de fa fuite on les diftribua dans les maifons des 
Le Lab,chs0. bourgeois, & particulierement de ceux qui eftoient foupçonnez de favo- 
rifer le parti d'Orleans. La prefence du duc de Bourgogne haufla tellement 
le cœur des habitans, que plufieurs eftant fortis le lendemain de la ville 
avec un corps de troupes Angloifes, chargérent les Orleanois, & les obli- 
gérent d'abandonner Montmaïtre & la Chapelle qu’ils occupoient, Depuis 
ce moment le parti d’Orleans déchut de jour en jour, & perdit abfolument 
l'efperance de rentrer dans Paris. On reprit fur eux S. Cloud , où ils perdi- 
rent plus de neuf cens gentilshommes ; ce qui leur fit abandonner récipi- 
tamment $. Denis la nuit fuivante après avoir pillé l’argenterie de Ê reine 
qui y cftoit en dépoft. Le prevoft de Paris , au lieu de les pourfuivre, favo- 
rifa leur retraite; il préfera le pillage de la ville & des dépendances de l’ab- 
baye de S. Denis à une victoire aflurée. Le fire de Heilly eftant entré à 
S. Denis pour y commander, fe faifit auffi-toft de la perfonne de l'abbé qu'il 
envoya à Paris’ en habit déguifé, de peur qu'on ne le reconnuft; & pour 
l'obliger à fe racheter, on lui impofa qu'il eftoit du parti du duc d'Orleans. 
La garde de l’églife fur enfuite donnée à Robinet Frerel ; mais les religieux 
craignirent qu’il ne fift autant de mal au-dedans, qu’il en avoit fait au de- 
‘hors, & obrinrent fa revocation du prevoft de Paris. Robinet fut conge- 
dié avec beaucoup d'argent, & l’on mit àfa place Pierre Auchier bourgeois 
de Paris, homme d'honneur & de probité, qui mit les religieux à couvert 
de toute violence pendant trois femaines qu’il refta dans leur abbaye. A Pa- 
ris on executa aux halles Colin de Pife ou de Puifieux , qui avoit livré la 
tour de S. Cloud aux Orleanois. Après qu’on lui eut tranché la tefte le 11. 
Novembre, fon corps fut mis en quatre quartiers, quel’on pendit aux qua- 
tre principales portes de la ville, en déteftation de fa trahifon. Elle avoit efté 
le Lab.L.3r.ch. l'effet de fon reflentiment, plütoft que d'aucune liaifon qu'il euft avec le duc 
d'Orleans. Indigné qu’on euft donné depuis peu la garde du pont de faint 
Cloud , de la part du roy, à Guillaume de Beaumont , il n’avoit pas voulu 
qu'on y fift la moindre garde, pas mefme qu'un enfant y fift le guet la nuit. 
Jean de Gaucour chevalier, du parti des Orleanois, profitant de cette negli- 
gence , avoit pale la riviere fur un pont de cordes, avec trois cens hom- 
mes, & à l’aide d’un Gafcon habile dans l'art de furprendre les places, il 
avoit efcaladé le pont de bois, rompu lesferrures , & donné l'entrée à fescom- 
pagnons. Cela ne s’eftoit pu faire fans bruit, & l’on eftoit venu à Puifieux 
pour recevoir fes ordres dans cette conjonéture ; il n’en avoit donné aucun 
autre, que de s’aller coucher & de fe tenir en repos. Au moien de cette con- 
nivence , on eftoit entré dans tous les appartemens de la tour avec de fauf- 
fes clefs; Puifieux avoit efté pris dans le lit auprès de fa femme , &:on lui 
avoit permis de fe retirer chez fon beau-frere qui fervoit le duc d'Orleans. 
y fut pris par les Bourguignons, & puni comme on vient de le voir. 
XXX VII. Le duc de Bourgogne , alors viétorieux & maiftre du gouvernement, fit 
ours PEOETI x du parti d'Orleans , confifquer leurs biens, & refoudre la 
pro crire TOUS ceux parti » q ; 


par le duc de Bour- 


EST. Lynch. QUEITE» pOur les chaffer du royaume. Pour fournir aux frais de la guerre , il 


11 s’avifa le premier d’un expedient qui fut depuis pratiqué en diverfes ren- 
contres; 
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contres ; ce fut de fe faifir des dépofts du parlement; c’eft à dire des fom- 
mes qui y eftoient confignées par les pris Le 4. Novembre il manda le 
grefher du parlement, & Jean de Nicelles chancelier du dauphin lui com- 
manda de par le roy & Îe duc de Bourgogne, en prefence du prevolt de Pa- 
ris & des marchands, du comte de S. Paul, du feignéur de la Viezville, 
& autres, de dire où eftoient les dépofts du parlement. Le grefficrrépondit 
qu'il ne le pouvoit dire fans ordre des prefidens , & il fut renvoié vers eux 
pour leur demander la permiflion da parler. Le lendemain le parlement, après 
avoir pris confeil de quelques-uns de la chambre des comptes , permit au 
grefher de donner au duc de Bourgogne la déclaration des dépofts, én rete- 
nant par devers lui les cedules de ceux qui les avoient en garde ; & par ar- 
reft du 12. Novembre il fur ordonné que ces dépofts , montant à quatre 
mille efcus, feroient mis entre les mains du duc de Bourgogne ; & rendus 
des premiers deniers des receptes royales qui pourroient eltre apportez à 
Paris. Cela ne fut pas encore fufhfant; il fallut faire une taxe fur la ville, & 
Ja ville mefme fit Ê rolle de l'impofition. Mais par refpect pour le parle- 
ment, elle lui laiffa la liberté de fe taxer lui-mefme, & par fon arreft du 
imefme jour 12. de Novembre, il promit de payer la fomme de mille li- 
vres tournois en deux jours, dont le premier prefident donneroit quaran- 
te livres, les autres prefidens chacun vingt livres, les confeillers clercs cha- 
cun cent fous parifis, les lais huit livres parifis, & chacun des greffers ; no- 
taires, & huifliers autant. . À 

Le chafteau d'Eftampes eftoit gardé par un chevalier nommé Lois Bour- 
redon, à qui le duc de Berri avoit confié certe place, avec deffenfe d'y laif- 
fer entrer perfonne fans fon ordre, non pas mefine le roy ni fon fils. Le duc 
de Guienne le fit fommer inutilement de lui remettre le chafteau, & fur le 
refus qu'il en ft, il attaqua la place & gagna tous les dehors ; à la referve 
d'une tour, la plus haute & la plus forte de toutes, où Bourredon s’eftant 
retiré avec les dames du pays, brava long-temstous les efforts des afliegeans. 
On confcilloit au duc de Guienne de lever le fiege , & la réfolution en 
eftoit prife, lorfqu'un bourgeois de Paris, nommé André Rouffel, s’offrit de 
rendre le duc de Guienne maiftre de la place en quinze jours ; pourveu 
qu'on lui fournift toutes les chofes neceflaires, On accepta fes offres , & pour 
en venir à l’execution, il fit amener de groffes poutres de chefne, &lesaiant 
appuices contre la muraille pour fe mettre à couvert deflous avec fes tra- 
vailleurs , il s'attacha à la fape; perça le mur, pofa des étaies de bois pour 
fouftenir les pierres, & tout fut preft au bout de cinq jours, foit pour en- 
trer par la breche, foit pour mettre le feu aux étaies & faire tomber une 
grande partie de la tour. Alors Bourredon cefla de méprifer lesitroupes du 
duc de Guienne, & s’eftant mis à la merci du prince, le 15. Decembre, il 
eut la vie fauve, & les dames eurent la liberté de retourner chez leurs ma- 
ris ou chez leurs peres. Mais la garnifon n’eut point dé quartier. Le duc de 
Guienne en envoia trente des principaux, les mains liées derriere le dos 
à Paris, pour donner aux bourgeois des nouvelles certaines de fa viétoire. 
Il joignit à cette conquefte celle de Dourdan, & voiant que la faifon ne lui 
permettoit pas detenir plus long-temsla campagne, il rentra triomphant dans 
Paris le 18. Decembre. 11 y regala pendant plufieurs jours le comte d’Arondel 
qu'il congedia enfuite , comblé de prefens, avec les Anglois de fa fuite &les 
autres troupes eftrangetes , qui furent toutes bien payées de leurs fervices. 
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Quoique les troupes du roy euflent eu prefque par tout l'avantage fut 
celles des princes confederez,, elles receurent un échec-vers Toury, entre Ef 
rampes & Orleans. Outre le comte de la Marche, lequel y fur fair prifon: 
nier avec un grand nombre de gentilshommes , on voulut faire pañer pour 
une perte confiderable le fameux boucher le Goix, qui receut là une bleffu- 
re dont il vint mourir À Paris. On lui fit à Ste Gencvicve des funerailles auf 
pompeufes, qu'à l’un des premiers feioneurs de la cour. Le duc de Bourgo- 
gne y aflifta, foir en reconnoiflance de fes fervices > foit pour gagner de 
plus en plus l'affection du peuple. 

Il n'eftoit pas moins ardent à fe vanger de ceux qui lui eftoient oppolez ; 
témoin Manfart du Bos gentilhomme de Picardie, beau, bien fait, de bon: 
ne grace, courageux, & qui n'avoit point d'autre crime que celui d’eftre 
du parti du duc d'Orleans, auquel il demeura uni jufqu’à la mort. Le duc de 
Bourgogne offenfé des difcours qu'il avoit tenus fur fon {ujet, à l’occafion du 
meurtre du duc d'Orleans, le fit condamner À perdre Là tefte {ur un échaf 
faut, comme coupable de haute trahifon ; & la fenteñce fut executée aux ha- 
les le 16. Janvier au grand regret de tous les honneftes gens; qui ne purent 
s'empefcher de crier aflez hautement à la cruauté & Pinjuftice, On remar- 
qua que le bourreau qui lui avoit tranché la tefte, & quatre de ceux qui lui 
avoient donné la queftion, moururent dans les huit jours füivans ; ce qui aug- 
menta dans l’efprit du peuple le fentiment qu’il avoit déja de {on innocence, 

Aufi-toft que le roy eut recouvré la fanté, le 17. Janvier, le duc de Bour: 
gogne fit tenir en fa prefence un grand confeil, où aflifta Louis d'Anjou roy 
de Sicile, avec l'élite du clergé, de la nobleffe, & des principaux bourgeois 
de Paris. On ne manqua pas d’exalter dans l’affemblée les fervices du duc de 
Bourgogne, aux dépens du duc d'Orleans & de tous ceux de fon parti, qué 
l'on prit foin de peindre des couleurs les plus affreufes, Le roy parut fiper- 
fuadé de tout ce qu'on lui dit, qu'il approuva que lon continualt la guerre 
contre les princes. Les finances eftoient épuifées , & l'on cherchoit tous les 
jours de nouveaux moiens d’avoir de Pargent. Le hazard en ft naiftre un 3 

ui fut füivi par le confeil, Un grand nombre d'habitans , dont on avoit 
pillé les biens fur l'accüfation vague qu'ils eftoient Armagnacs, prefentérent 
requefte au parlement pour juftifier leur innocence. Les Goix & leursaflociez 
voiant que les habitans ne pourroient eftre admis à cette juftification , 
qu'il n’y euft de fafcheufes recherches des violences & des pilleries que la 
malice des bouchers avoit exercées, s’adreflérent de leur cofté au confeil , 
par l'autorité duquel, & le credit du duc de Bourgogne , il fut formé une 
chambre de juftice, compofée de trois prefidens, Jean du Drac, Euftache de 
Laïftre, & le prevoit de Paris ; de trois gentilshommes , Galois d’Aunoy, 
Charles de Chambly, & le fire d'Ofemonr, pour le corps de la noblefe ; 
& de douze autres perfonnes tirées des cours fouveraines, du corps de l’uni- 
verfité & de la ville de Paris. On donna pouvoir à cette chambre de con- 
noiïftre du crime d’eftat, & d’en convertir la reparation en amende pecu- 
niaire. On efperoit tirer de grandes fommes des jugemens de cette nouvel- 
le compagnie; & en cas qu'elles ne fuflent pas encore fufifantes pour les 
befoins de l’eftar, il fut réfolu qu'on taxeroit toutes les villes du royaume. 
Celle de Paris, pour éviter cette compofition, la racheta par la levée & l'en- 
tretien d’un corps de mille hommes d'armes, & cinq cens arbaleftriers, qu'on 
tireroit de toutes les dixaines de la ville, pour fervir fous le prevoft de Pa. 
ris; 
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ris auxquels ils joignirent cinq cens pionniers , qui feroient commandez 
par André Rouflel, homme de cœur & qui entendoit parfaitement la fape. 
Comme la plüpart de ceux qui compofoient cette milice s’eftoient déja -fi- 
gnalez à la prife de S. Cloud, leroy, en récompene , reftablit les bourgeois 
dans leur ancien droit de prevoité & d'efchevinage. Ses lettres à ce fujet font 
dattées du 20. Janvier que l’on comptoit encore rar. & furent entegiftrées TS 
À la chambre des comptes & publiées au chaftelet le 26. du melme mois. ne. 
Le roy, par ces lettres, rend à la ville la prevofté des marchands, l’efchevi- 
nage, le greffe, la maifon de ville , le parloir aux bourgeois, la juftice, les 
rentes & les revenus, & toutes les noblefes, franchifes, libertez & privile- 
ges dont elle avoit jouï avant que le roy euft pris Le rout en fa ihain. En 
confequence de ce reftabliflement, les bourgeois procedérent à l'élection de 
quatre efchevins, après avoir juré de ne donner leurs fuffrages qu'a des per- 
fonnes dignes de cet honneur. On fut quelque tems à difputer furle choix 
des füjets; mais on convint enfin de Jean de Troye, Jean de l'Olive, Jean 
ou Denis de S. Yon, & Robert de Belloy pour efchevins. 

Après les feftes de Pafques le roy rélolut , par le confeil des grands, de, , XInn 
marcher en perfonne contre les princes. Il commença par faire Les dévotions nm Les prie 
à N. D. d'où il alla enfuite à S. Denis pour y lever l'oriflame ; qui n’avoit ja- : SMS 
mais efté déploie pour cette forte de guerre, où il ne s’agifloit ni de combat- NET 
tre les infidelles, ni de s’oppofer à l'irruption des troupes eftrangeres. On fit 
dés-lors par toutes les églifes des proceflions , pieds nuds , pour demander à Ibid. ch. 4. * 
Dieu la paix de la maifon royale. Et lors qu'on apprit à Paris que Île roy HR 
eftoit entré en Berri, on ordonna de nouvelles proceflions , qui durérent 
Vefpace de trois femaines. Les chanoines de la Ste Chapelle & ceux de la 
Rte firent des premiers uñe proceflion generale à Ste Geneviéve, L'u- 
niverfité, à leur exemple , alla en corps à l'éghife de S. Antoine; & le jour 
füivant, les religieux de S. Denis vinrent à la Ste Chapelle avec plufieurs 
faintes reliques de leur trefor. Le fixiéme jour les religieux deS. Martin des 
Champs, à la tefte de leurs paroifles, allérent à S. Germain des Prez ; les 
jours fuivans; les autres paroifles, {oit de la ville, foit des fauxbourgs , & 
mefme de la campagne, jufqu’à quatre lieuës À la ronde de Paris. Plufieurs 
paroilles de Paris furent aufli en proceflion à Boulogne, à Montmartre , & 

à S. Denis. Leschanoines de la Ste Chapelle, fur tout, fignalérent leur zele 

en cette occafon ; ils allérent à S. Denis, où ils portérënt le chef de faint 

Louis & leurs plus précieufes reliques , accompagnez des Bernardins , des je tab. L 3u che 
Jacobins, des Mathurins, & des curez de S. Sauveur, de S. Euftache , & 7- 

tes: Jacques, fuivis de pres de fix mille perfonnes. On parle aufli d’une pro- 

celion celebre de l'univerfité à S. Denis, où il fe trouva un fi grand nombre 
d’efcoliers, que les premiers eftoient déja entrez dans l'églife de S. Denis, 

avant que les derniers fuffent fortis des Mathurins. Dans toutes ces procef- juven, pe 3421 
fons le clergé & le peuple marchoient pieds nuds , & un cierge a la main; 

chacun redoubloit fes vœux pour ka profperité des aïmes du roy & la recon- 

ciliation des princes. 

Au commencement de Juillet on parla d’aflieger la ville & le chafteau 
de Dreux, qui tenoient pour le duc d'Orleans. Comme ceux deParis avoient ,,,X21V 
grand initereft à la reduétion de cette place, ils commirent André Rouflel Pres». Traité de 
a s 4 : Ê à eue £ paix entre les brins 
& Jean de l'Olive bourgeois de Paris, qui choifirent cinq cens hommes de «x. rie 
la ville pour conduire toute l'artillerie neceflaire. Le 10. du mois commen Le Eab.ch, 6, 
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ccrentles attaques. Les afliesez firent une vigoureufe refiftance; & cela obli- 
gea d'en venir à un aflaut general, pendant lequel il y eut des foldars de La 
milice de Paris quis’ouvrirent un pallage & donnérent entrée aux afliegcans, 
L'ennemi furprisfe fauve en defordre, & contraint d'abandonner la ville au 
pillage, gagne le chafteau,, le cinquiéme jour du fiege. Ce lieu cftoitcomme le 
magazin où les partifans du duc d'Orleans avoient retiré tou leur butin, 
Après la reduction de la ville, on continua l'attaque du chafteau , jufqu'à la 
nouvelle de la paix concluë devant Bourges avec les princes confederez fur 
erpat LP. [a fin de Juillet, & jurée enfuite à Auxerre, le 22, Aouft par les princes, par 
Le labe & 10. 10 évefques , par les députez des villes, & nommément par le prevoit des 
marchands & les efchevins de Paris, qu’on avoit mandez exprès, avec quel- 
ques docteurs de l’univerfité , pour rendre l’action plus folemnelle. Le ro 
y avoit auf mandé fix députez du parlement de Paris, par fes lettres datées 
Reg duparlem. d'Auxerre le 30. Juillet, prefentéesau parlementle 3, d’Aouft. Pierre de Na- 
7. varre comte de Mortain n'eut pas la fatisfaétion de voir la conclufion de 
cette paix. Il mourut au voyage de Bourges, & fon corps apporté à Paris, 
“id. s. Aout. fur enterré le s. d’Aouft aux Chartreux. Le parlement alla au-devant defon 
corps jufqu’à l’abbaye de S. Antoine. Le Samedi 17. Aouft Henri de Marle 
Ibid. premier prefident, lun des députez qui avoient efté à Auxerre, ayant fait 
aflembler les deux chambres, fit le recit de tour ce qui s'elloit pañé le 
22. au ferment de la paix; après quoi il fur ordonné que le Te Deum feroit 
chanté par toutes les églifes , au fon de toutes lescloches, On manda le doyen 
& l'oMcial dé Paris, le prevoft des marchands & les efchevins, à qui l’on 
fit fçavoir ce qui avoit efté refolu; & il fut arrefté que le Lundi fuivant on 
feroit des proccflions gencrales de N. D. à Ste Geneviéve > Pour rendre gras 
ces à Dieu de ce qu'il avoit rendu la tranquilité au royaume, 

XLV. Le dauphin & les princes eftant revenus à Paris, tinrentenfemble une con- 
PR RE ST ference pour regler les affaires Les plus importantes de l’eftat. On convint , 
DRE ?  entr'autres chofes, qu'il falloir payer les troupes Angloiles, & les renvoyer 
inceflamment, pour faire cefler les defordres qu’elles commettoient par tout, 
Le chancelier propofa à la ville de fe charger de cette defpenfe ; mais la ville 
lui refpondit nettement qu’elle n’en feroit rien, & que c’eftoit à ceux qui 
avoient appellé les Anglois, à les congedier à leurs frais. Il fut refolu dans 
la mefme affemblée que l’archevefque de Sens, l'évefque de Paris, & tous 
les autres, tant ecclefiaftiques, que laïques, du parti du duc d’Orleans, fe- 
roient reftablis AR LA La paix fut enfuire publiée à Paris Je 12. Sep- 
tembre , avec deffenfe, {ur peine de la vie, d’appeller perfonne Armagnac ou 
Bourguignon , qui eftoient les noms des deux factions oppofées. Enfin la der- 
nicre femaine de Septembre le dauphin & la reine firent leur entrée folem- 
nelle dans Paris, où ils-furent receus avec toutes les marques de la plus gran- 
de joie. Le duc de Berri y arriva aufli incontinent apres , fans autre fuite 
que les officiers de fa maifon. Mais tous les princes du fang, fuivis de quel- 
ques bourgeois, allérent au-devanr de lui, & l'amenérent en grande pom- 
pe à fon hoftel de Nefle, A peine y eut-il paflé huit jours, qu'un de fes 
Preuv. par. I. p. EDS voulut tuer un homme de Paris. Le corps de ville en fit fes plain- 
530. tes au roy, qui renouvella les ordres qu'il avoit donnez l’année précedente 
de faire le guet la nuit, & de mettre des corps de garde aux portes & aux 
carrefours, pour la fureté publique. Le roy fit plus ; car la femaine d’après il 
fit publier une ordonnance portant deffenfe à routes perfonnes, excepté aux 
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feuls boutgeois de Paris, d’aller de nuit en armes par les ruës. 
F “U " Es re . Es / 
Au milieu de tous les troubles qui agitérent Paris en 1412. fut fonde lecol- 
lege de Reims. L'hoftel de Bourgogne qui eftoit au mont S. Hilaire, borné 
par les ruës de Bourgogne, Chartiere ; de Sept-voies, & du clos Bruneau, 


fut vendu en 1412. le 12. May à Gui de Roye archevefque de Reims par £ 


Philippe comte de Nevers & de Rethel, quatriéme fils de Philippe le hardi 
duc de Bourgogne, à quicet hoftel eftoit efcheu en partage. L'archevefque 
y cftablit aufli-toit un college, qui fut ruiné par les Anglois de la faction du 
duc de Bourgogne en 1418. Il demeura defert jufqu’en 1443. que le roy Char- 
les VIL. le reftablit, & yunit le college de Rethel qui en eftoit proche, 
comme en le voit par fes lertres patentes de la imefme année, par lefquelles 
on apprend que ce college de Rethel avoit efté fondé par Gautier de Lan: 
noy pour y entretenir de pauvres efcoliers du Rethelois, à la nomination de 
l'abbé deS. Denis de Reims & du grand prieur de S.Remi de la mefme villes 
que Jeanne de Brefles avoit fondé au mefme college quatre bourfes pour des 
efcoliers du comté de Porcien dans le diocele de Reims; que le college de 
Rethel eftoit alors entierement ruiné ; & que la collation deces quatre bourfes 
eftoit dévolué au roy, parce qu’il ne reftoit aucuns heritiers de la demoifelie 
de Brefles. Le roy unit au college de Reimsle college de Rethel & lesbour: 
fes de Porcien, fous le nom de college de Reims, dont l’entiere adminiftra- 
tion, fuperiorité, & difpofition des bourfes appartiendra deformais au feul 
archevelque de Reims, en faveur duquel le roy fe démet du droit de con: 
ferer les bourfes de Porcien, & pour ce qui eft de celles de Rethel, l'abbé 
de S. Denis de Reims & le grand prieur de S. Remi fembloient avoir re: 
noncé à leur droit, par la negligence qu’ils avoient apportée à conferver le 


college qui avoit efté commis à leurs foins. Malgré ces unions, le college de 
Reims eftoir entierement déchu dans la fuite, en forte qu’en 1720. il n'y 
avoit plus de boutfiers, & il n’y reftoit que deux officiers feulement. Le car- 
dinal François de Mailly archevefque de Reims entreprit le reftabliffement 
de ce college, & députa pour le vifiter & reformer Louis le Gendre docteur en 
theologie, chanoine de l’églife de Paris, qui drefa des ftatuts le 1. d’Aouft 
de la mefme année, confirmez par le caïdinalle 4. Odtobre fuivanit, & pu- 
bliez le 12. Novembre de lamefme année. Il eft reglé dans ces ftatuts, qu'il 
y aura au college de Reims un principal, & un chapelain, avec fept bour- 
fiers, dont cinq feront du diocefe de Reims, un de la ville ou duché de Re- 
thel, &un autre du comté de Porcien, À ces bourfiers on en joignit en mef- 
me-tems un huitiéme, par la réüinion qui futfaite dés deux bourfes fondées 
par Jean Gerbais docteur de Sorbonne principal du college, en une feule. 
Dans la bafle-cout du mefme hoftel de Bourgogne il y avoit encore un 
autre college ; appellé de Cocquerel ; du nom de maiftre Nicole Coc- 
querel natif de Monftreuil fur mer, qui y avoit tenu de petites efcoles, & 
qui de locataire, s’en eftoit rendu proprietaire par fubtilité. Ille vendit à 
Simon du Galt, qui eut pour fuccefleur Robert du Gaft fon neveu. Ce Ni: 
cole Cocquerel chanoine de N. D. d'Amiens fit fon teftamentà Paris le 7. 
Maïs 1463. & laifla plufieurs legs à la pation de Picardie, àfainte Geneviéve, 
& au college des Cholets. Il ne refte plus du college de fon nom qu'un feul 
baftiment quife voit dans la ruë Chartiere, & il n’y a ni principal, ni bourfiers. 
Au commencement de 1413. leroy convoqua une affemblée des notables 
du royaume pour travailler à la reformation de l’eftar. Cette aflemblée fe 
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tint à Paris le 30. Janvier à l’hoftel S. Paul, en prefence du toy ; du dauphin 
du duc de Bourgogne, de plufieurs prelats, de comtes & debarons en grand 
nombre. La ville & l'univerfité fe donnérent de grands mouyemens dans 
cette conjoncture. Les députez de celle-ci, avec le prevolt des marchands 
& les efchevins eftant allez au parlement le 17. de Fevrier, y expolérent de- 
vant les chambres affemblées, que le roy avoit un trop grand nombre de 
confcillers, la plufpart infuffifans : que les finances de l’eftat citoient mal admi- 
niftrées; & que dans la neceflité d'y remedier, ilss'eftoientunis d’un commun 
accord, comme par infpiration du S. Efprit, & fupplioient le parlement de 
vouloir fe joindre à eux pour demander qu’on remediait aux maux de l’eftat. 
Le parlement loua leurs bonnes intentions, mais il refufa la jonction qu'ils 
demandoient, parce qu’eftant juges, ils ne pouvoient pas devenir parties ; 
mais fi le roy le trouvoit bon, le parlement aflural’univerfité & la ville, qu'il 
députeroit volontiers quelques perfonnes du corps pour aider à prendre de 
bonnes & faines refolutions dans les aflemblées que le roy permettroit de te- 
nir à ce füujet. Le roy, informé de ces mouvemens, voulut fcavoir les fenti- 
mens de l’univerfité & des bourgeois de la ville; & Benoift Gentien reliz 
gieux de S. Denis, docteur en cheologie, fut chargé de porter la parole au 
nom de ces deux corps. Il le fit avec une liberté qui auroit ofenfé tout 
autre roy que Charles VI. Mais il n'en dit pas encore allez au gré de l’uni- 
vetfité, qui crut y devoir fuppléer par un grand memoire par efcrit, qui fut 
mis entre les mains d'Euftache de Pavilli doéteur de l'ordre des Carmes, le- 
quelayant obtenu audience du roy, parla fortement contre Benoit Gentien, 
en prefence des ducs de Guienne & de Bourgogne, des comtes de Nevers, 
de Vertus & de Charolois, des ducs de Baviere & de Lorraine, & de plu- 
fieurs autres. Sa harangue finie le memoire fut leu pendantune heure & de- 
mie. Il eftoic d’une longueur ennuieufe, & d'ailleurs la matiere que l’on y 
touchoit n’eftoit pas augouft de la cour; on n’y ménageoit perfonne. On y 
reprefentoit premierement, que l'on faifoit la guerre au comte d'Armagnac, 
malgré le traité de paix juré fi folemnellement; & pallant enfuite àla mauvai- 
fe adminiftration, ou pour mieux dire à la diflipation des finances du roy, 
l'on y parloit fans ménagement de tous ceux qui avoient le maniement des 
deniers royaux & qui les deftournoient à leur profit; on les nommoit tous, 
& l’on fpecifoit leurs malverfations, leurs extorfions , leur luxe. On n'y efpar- 
gnoit ni le prevoit de Paris ,ni Antoine des Eflarts fon frere, ni le prevoft 
des marchands, ni le chancelier mefine Arnaud de Corbie. La remonftran- 
#ce fut fort mal receuë à la cour, où plufieurs dirent tous haut : N’eft-il pas 
» impertinent que des pédans ofent eftendre l'autorité des clafles jufqu'au gou- 
» vernement de l’eftat, fans nulle experience des affaires? Toutesfois cette 
remonftrance ayant efté applaudie par les députez des provinces & par le 
peuple de Paris, eut fon effer. Le roy cafa les officiers des finances & les au- 
tres notez dans cet efcrit, à la referve du chancelier, dont le roy tefmoigna 
cftre crès-farisfait. La plufpart des autres, craignant quelque infulte de la 
pat dela populace, fortirent de Paris, & de ce nombre fut Pierre des Effarts 
prevoft de Paris & fouverain gouverneur des finances du royaume. Sa retrai- 
te donna lieu au roy &à fon confeil, de lui fubftituer, du confentement du 
duc de Guienne, le borgne de la Heufe, chevalier vaillant , de bonne con- 
duite, & fort éloquent qui fut bien receu de l'univerfité & des bourgeois, 
On leur permit d’eflablir des commiflaires pour travailler à la reformation 

des 
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des abus qu'ils avoient indiquez, & l'on nomma d’entre les prélats l'évefque de 
Tournai,& l'abbé deS. Jeanle Monftier; de l’ordre de la nobleffe,les fires d'O 
femont, de Moy, de Blaru, & le Vidame d'Amiens, avec l'aumofhier & le 
confefleur du roy; de la chambre dû parlèment on choifit Gaillard Petit- 
Saine & Jean de Longueil ; dans le corps de luniverfité Pierre Cauchon; 
& dans celui dela ville, Jean del’Olive efchevin, Mais les troubles arrivez in- 
continent après dans Paris, rendirent les foins des commiflaires inutiles. 
Le 28. Avril Pierre des Eflarts, fouftenu de quelques chevaliers & efcuiers 
en armes, fe rendit maiftre de [à baftille au nom du dauphin , auprès du- 


quel on ctoioit l'avoir abfolumenr déftruit, Au premier bruit quis’enrépan- ‘ 


dit dans la ville, la faétion des bouchers le Goïx y excira un crand tumulte. 
Ils avoient à leur tefte Simon Caboche miferable efcorcheur de beftes, & un 
chirurgien accredité, nommé Jean de Troye, qui crioient par tout qu'on 
vouloir deftruire la ville & enlever le roy & le dauphis. La populace prit Fa- 
larme , s'attroupa & demanda la deftitution de Pierre Géntien prevolt des 
marchands, qui eftoir aulfi maitre de la monnoie & accufé de l'avoirafoi- 
blie. Les efchevins furent contraints, de lui fubftituer André d'Efpernon. 
Toute la canaille accourut en tümulte dans la place de Gréve, le força de 
donner l’effandart de la ville, & de délivrer un ordre pour faire aflémbler 
en armes les cinquantenicrs & les dixeniers avec toute pe fuite ;ce quiau- 
roir efté execute, fans un clerc où orefher de lhoftel de ville, qui refufa de 
figner l’ordre verbal du prevolt, alleotant que le prevoft , les efchevins, & 
le gouverneur de Paris avoient promis avec ferment au dauphin de ne point 
faire prendre les armes aux habitans, fans l’en-avertir deux jours auparavanr, 
Le mefine jour ( car tout ceci fe pafla le 28, Avril } un grand nombre d'ha- 
bitans en armes fe tinrent aflemblez, depuis les neuf heures du matin juf 
qu'au foir , depuis la baftille jufqu’à Ste Catherine, en attendant réponfe du 
dauphin, à qui ils demandoient qu'il leur livraft Pierre des Efarts. Mais tout 
ce qu'ils obrinrent alors, fut que des Eflarts demeureroit à la baftille comme 
prifonnier. Le lendemain 29. Avril, les cinquanteniers s’aflemblerent à l'hof: 
tel de ville, avec le prevoft des marchands & les efchevins, pour tafcher 
d’appaifer la populace mutinée ; mais routesleurs remonftrances ne fervirent 
de rien; c’eftoit parler à des fourds & à des furieux. Ils coururent au nom- 
bre de plus de trois mille, inveftir la baftille. Le duc de Bourgogne quiani- 
moit fous main la populace, y envoia deux de fes confidens, Helion de Jac- 
queville, & Robert de Mailly , qu'il fuivit bien-coft. Le nombre des fédi- 
tieux s'accrut jufqu'à plus de vingt mille , & leur infolence à rGportion, 
Pendant que les uns inveftirent la baftille ; les autres, ayant à leur tefte 
Jean de Troye, allérent à l’hoftel du dauphin, dont ils fermérent toutes les 
avenuës. [ls plantérent devant la porte l’eftandart de la ville , & demandé- 
rent avec clameur à lui parler. Le dauphin fe monftra aufi-toff à la feneftre, 
bien furpris du langage que lui tint le chef de la troupe; car il lui dit qu'ils 
venoient pour arrefter quantire de geñs de fa Cour, auteurs ou complices de 
fes débauches. Le dauphin ; quoique trésirrité, fit bonne contenance, &ta£ 
cha de moderer la fureur de cette multitude émuë, en les avertiflant dou- 
cement de fe tranquilifer & de retourner à leurs meftiers. Le chancelier du 
dauphin voulut parler enfuite, pour demander qui eftoient ceux qui corrom- 
poient le dauphin. Jean de Troye lui prefenta une lifte de plus de cinquan- 
te feigneurs, qu'il l'obligea de lire tout haut par deux fois ; avec la confu- 
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fion de fe voir nommé le premier à la refte de tous les autres, Sans attendre 
fa réponfe, ces furieux enfoncérent les portes de l’hoftel , penetrérent juf- 
ques dans les appartemens, & fe faifirent du duc de Bar coufin du roy, de 
Jean de Vailly chancelier du dauphin , de Jacques de la Riviere frere du 
comte de Dammartin fon chambellan , d'Enguerrand de Marcoignet , des 
enfans du feigneur de Boiflay , du fils du fieur de Rambouillet ; & plufieurs 
autres, qu’ils conduifirent à l’hoftel d'Artois appartenant au duc de Bour- 
gogne; ce qui fit voir que ce prince, qui eftoit prefent à tout, agifloit de 
concert avec cux , quoiqu'il ft mine du contraire. En chemin ils tuérentun 
domeftique du duc de Berri, le canonier du dauphin, & l'un des domefti- 
ques de Philippe d'Orleans comte de Vertus ; & le foir mefme ils jettérent 
à la riviere un {écretaire du roy nomme Raoul de Brifac, ou Brifloul , qu'ils 
accufoient d’avoir revelé le fecret des affaires du roy aux ennemis pendant 
la guerre des princes. Après ces beaux exploits , ils menérent leurs prifon- 
niers au Louvre, & toute cette canaille ayant paité la nuit en armes autour 
de la baftille, fomma le lendemain matin le duc de Bougogne .de leur li- 
vrer Pierre des Effarts, comme il le leuravoit promis. C’eftoit à quoi il eftoit 
afez porté de lui-mefme; car il ne cherchoit que l’occafion de le perdre, 
& n'ignoroit pas fans doute qu'il avoit dit au dauphin qu'il ne fçavoit pas 
à quoi le duc de Bourgogne avoit emploié deux millions d’or qu'il lui avoit 
donnez. Le duc eftant venu devant la baftille ; reprefenta à Pierre des Eflarts 
la neceflité où il cftoit de fe rendre , S'il ne vouloit eftre mis en pieces par 
Ra populace toute prefte à brifer les portes du chafteau, La peur qu'il en eut 
fit qu'il f rendit, fur la parole que le duc lui donna de le fauver des mains 
des féditieux. En effet il le fit conduire fous, bonne garde au chaftelet. Le 
fire de la Trimouille, & un capitaine nommé Enguerrand de Bournonvil- 
le, encrérent aufli-toift dans la baftille ; & pillérent tout ce que des Eflarts 
ÿ avoit laiflé d'argent, de meubles & de chevaux. 

Les bons bourgeois de Paris deteftoient cette conduite du peuple , & il s’en 
trouva d’aflez hardis pour la taxer de temerité, d'attentat, & d'infolence, en 
pleine aflemblée de ville. Mais les féditieux qui eftoient les maitres , pré- 
tendoient avoir rendu fervice au roy & à leur patrie. Ils réfolurent d’en in- 
former tous les princes difperfez dans les provinces, & tafchérent de s’auto- 
tifer de l'univerfité, qui refufa de prendre part à leur entreprife, Ils n’en de- 
meurérent pas là. Au commencement de Mai ils s'aviférent de faire des 
chaperons blancs, qu'ils oférent prefenter au dauphin & aux ducs de Berri 
& de Bourgogne , en les priant de les porter comme la marque à laquelle 
on reconnoiftroit l'affection qu'ils avoient pour la ville de Paris. Le dau- 
phin maiftrifé par cette troupe de revoltez, eut encore le chagrin defe voir 
reprocher en face , à titre de remonftrances, toutesles diflolutions de fà vie, 
{es excès de jeu, de vin, & de femmes. Leur haranoueur, Euftache de Pavil. 
ly, conclut fa reprimande par demander qu'on fit le procès aux financiers & 
aux prifonniers. Le dauphin, difimulant fon reffentiment »accorda tout ce 
qu'on voulut, & nomma douze nouveaux cominiffaires Sens affectionnez 
à l'eftar, qui furent le fire d'Ofemont , Mmeflire Helie de Chenac, le borgne 
de la Heuze, & Jean de Monteuil; quatre confeillers du parlement , Ro- 
bert Pied-de-fer, Jean de Longucil, Helie ou Felix du Bois , & Denis de 
Vañiere; avec André Rouflel, & Garnot de S. Yon bourgeois de Paris, le 
grefher du chaftelet, & un autre, Les ayant ainfi contentez, il les congedia 
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en les priant d’avoir de la confideration pour le duc de Bar fon coufin, de 
rentrer en eux-mefmes, & de s’abftenir à l'avenir de pareilles émotions. 
Comme tout eftoit à craindre de la part des feditieux , le comte de Verrus 
fortit fecretement de la ville en habit déguifé, & fe retira à Orleans auprès 
de fon frere. Le dauphin euft bien voulu en pouvoir faire autant ; mais il 
eftoit affiegé dans l’hoftel de S. Paul jour & nuit par la populace armée, 
Les députez de la ville de Gand fe trouvérent pour lors à Paris. Le prevoft 
des marchands & les efchevins les regalérent magnifiquement à l’hoftel de 
ville. La joie fut grande de part & d'autre; & après le feftin les députez 
prirent le chaperon blanc, en figne d'alliance avec les bourgeois de Paris. 
Ceux-ci, bien joyeux d’un engagement auquel ils ne s’attendoient pas , en 
efcrivirent à toutes les villes du royaume, pour les inviter à entrer dans la 
mefme confederation. C’eftoit le chaperon qui en eftoit le fignal. Jean de 
Troye chef des factieux eur l’infolence de l'offrir au roy, lorfqu'il alloit en 
dévotion à N. D. remercier Dieu de fa convalefcence; & le roy voulut bien 
le prendre. A fon exemple, ceux de fon confeil, les premiers du parlement, 
le recteur de l’univerfité , & les principaux bourgeois prirent auffi le chape- 
ron blanc, &x #’en avoit pas qui wvouloit, dit Juvenal des Urfins. Ceux à qui 
on le refuloit , couroient rifque d’eftre pillez & maflacrez ; comme foup- 
çonnez d’eftre du parti des Armagnacs. 

L’orateur de la fédition , Euftache de Pavilly , entreprit dans ce mefme 
tems de juftifier, par un difcours devant le roy; tout ce qui s’eftoit fait juf- 
qu'alors. Les féditieux ; animez par fa harangue, n’en devinrent que plus in- 
folens. Jean de Troye, fuivi de dix mille hommes armez , alla à l’hoftel de 
S. Paul haranguer à fon tour le dauphin ; le 22. de Mai. Il eut la hardiefle 
de lui dire, qu'outre fes officiers prifonniers , il y avoit encore d’autres per- 
fonnes aupres de lui qui corrompoient fa jeunefle, & qu’il demandoit qu'on 
fift leur procès. En mefme tems Helion de Jacqueville , que le peuple avoit 
créé capitaine de Paris , entra à la tefte de feize dérerminez, jufques dansles 
appartemens ; d’où il tira Louis de Baviere beau-frere du roy, qui devoit 
époufer le lendemain la fœur du comte d'Alençon veuve de Pierre de Na- 
varre, qu'ils emmenérent au Louvre avec plufieurs autres feigneurs ; & à la 
conciergcrie du palais furent mis prifonniers Renaud d’Angennes cham- 
bellan & gouverneur du dauphin, Charles de Villiers maiftre d’hoftel dela 
reine ; Jean de Nielles chancelier du dauphin & de la reine, Jean de Nan- 
touiller & plufieurs autres, avec Bonne d’Armagnac ; femme du feigneur de 
Montauban, la dame de Chafteaux, la dame de Romans, la dame de Quef- 
noi, la dame d’Anclus, Ifabelle des Barres, toutes de la maifon de la reine 
ou de la dauphine. 

… Tous ceux qui avoient quelques fentimens d'honneur déteftérent ces vio= 
lences; mais les rebelles , {ecretement appuyez par le duc de Bourgogne, 
eftoienteneftar de tout ofer. Ils demandérent que le roy fit verifier au parle- 
ment les nouvelles ordonnances dreflées pour la reformation de l’eftat, &infif 
térent encore pour le retranchement de quantité de defpénfes qu’ils appelloient 
fuperfluës, dans la maifon du roy. Le chancellier ; choqué d’une temerité qui 
n'avoit point de bornes ; ne put s'empefcher de leur dire avec aigreur, que 
ce n'eftoit pas par le confeil de gens tels qu'ils eftoient , que la maifon du 
roy devoit eftre reglée; & que ce foin n’appartenoit qu'aux princes de fon 
fang & aux grands du royaume. Ces paroles lui couftérent cher dans la fui: 
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te; le peuple irrité chercha tous les moiens de le perdre. Le roy alla a& 
parlement le 26. de Mai, accompagné du dauphin , des ducs de Berri & de 
Bourgogne, du comte de Charolois, du comte de S. Paul conneftable de 
France, & à en prefence de l’archevefque de Bourges, des évefques de Tour- 
nai & d'Agde, d’un grand nombre de chevaliers, de l'univerfité de Paris, 
du prevoft des marchands, des efchevins & autres bourgcois , il ft lire les 
nouvelles ordonnances. La leéture en fut continuée le lendemain ,& quand 
elle fut finie, l’univerfité requit qu’elles fuflent confirmées paï le roy & ju- 
rées par tous les feigneurs prefens, & qu’on en envoiait des copies auten= 
tiques dans toutes les provinces du royaume. Le roy accorda tout, & les fei- 
gneurs & autres afhftans firent le ferment ; après quoi toute la compagnie 
cria: Noé en figne de réjouiffance. Le 14. du mefine mois le roy par des let: 
tres patentes accordées au prevoft des marchands & aux efchevins, approu- 
va tout ce Qui s'eftoit paflé Re la derniere émotion, comme entrepris 
pour fon fervice, & pour celui du dauphin, & le bien de l’eftat. Mais ces 
ordonnances forcées ne furent pas long-tems en vigueur ; elles furent revo: 
quées le 5. de Septembre de cette mefme année ; comme nous le verrons 
en fon lieu. Le roy & les princes qui afliftérent au lit de juftice du 6. & 
du 27. de Mai, avoient des chaperons blancs, par complaifance pourle peu- 
ple; car fur la fin de ce mois tout Paris, hommes, femmes & en£ 
rent ces fortes de chaperons. 

Trois jours aprés le roy , invité par le prevoft des marchands & les efche 
vins, pofa le premier pieu d’un pont nouveau que la ville avôit entrepris de 
conftruire de bois fur la Seine, depuis la Planche-Mi-Brai jufques devane 
S. Denis de la Chartre , au-deflus du grand pont. Il avoit avec lui le dau: 
phin & les ducs de Berri & de Bourgogne, qui mirent auffi la mainau nou- 
veau pont ; qui fut appellé le pont N. D. par honneur à l’églife cathedrale 
dediée fous l’invocation de la Ste Vierge. Et comme cet Ouvrage ne POUVOIE 
fe conftruire fans de grands frais, à caufe de la profondeur des eaux & de la 
rapidité de leur cours, le roy , par feslettres du mois de Juillet fuivant, accor- 
da aux P. des M. & E. la proprieté de tous les édifices qui feroient baftis def 
fus , à condition qu'ils l'entretiendroient en bonne reparation ; qu'il n°y pour 
roit demeurer aucuns orfévres ni changeurs; & que le roy auroit la juftice & 
un denier de cens entre deux palées de ce pont. Il accorda de plus à la 
ville , pour en accelerer & faciliter la conftruétion, la jouiffance pendant quel- 
ques années, de la troifiéme partie des fubfides de la ville, qui montoit paf 
an à plus de trente-fix mille francs d’or. 

Les factieux pourfuivoient avec ardeur le proces des prifonniers , & ils 
vinrent à bout de condamner au dernier fupplice Jacques de la Riviere & 
Jean du Mefnil, deux jeunes gentilshommes de bonne mine, & qui faifoient 
les délices de la cour du dauphin. La Riviere, quoique mort dans la prifon, 
fut porté dans la mefme charette que du Mefnil aux hales, où ils eurent tous 
deux la tefte tranchée. Le chancelier de France, Arnaud de Corbie, refpec- 
table par fon âge & par fes longs fervices , fut aufi facrifié à la fureur des 
feditieux qui demandérent fa deflitution. On mit en fa place, Euftache de 
Laiftre fon gendre, & un mois après Henri de Marle. Sous pretexte d’en- 
tretenir des troupes contre les Anglois qui défoloient la Guienne , on fit des 
taxes dans Paris par maniere d'emprunt, & perfonne n’en eftoir exempt, 
ecclefiaftiques, ni autres. Mais comme la difpofition de ces levées fut aban- 
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donnée à la difcretion des Cabochiens, ils en prirent occafion d'exercer de 
nouvelles violences pour s'enrichir ; ils emprifonnérent & pillérent tous ceux 

ui ne fatisfaifoient pas à leur gré. Jean Juvenal des Urfins, qui avoit re- 
Be de payer deux mille efcus à quoi il eftoit taxé , fut conduit au chafte- 
let , d'où il ne fortit qu'après avoir fatisfait à ce que l’on exigeoit de lui. 
Jean Gerfon chancelier de l’églife de Paris & curé de S. Jean en Gréve, 
pour avoir parlé dans une compagnie contre les extorfions , n’évita la pri- 
fon qu'en fe fauvant fur les voûtes de l’églife de N. D.& fa maifon fut 
pillée; mais tout cela n'eftoit que le prélude d’autres fcenes bien plus tra- 
giques. 

Pierre des Efarts prevoit de Paris, ci-devant dans la faveur du duc de 
Bourgogne , regardé l’année précedente comme le pere de la patrie , devint 
tout à coup l’objet de fa fureur & la victime des reffentimens du duc de 
Bourgogne. On le charge de tous les malheurs du tems ; on l’accufe d’eftre 
l'auteur de la nouvelle diflenfion entre les princes, d’avoir machiné contre 
l'eftat & contre la ville, d’avoir diflipé les Li du roy , commis mille 
concuflons, & livré injuftement au fupplice Jean de Montagu grand-maif 
tre de la maifon du roy. Enfin il eftcondamné à perdre la tefte {ur un échaf- 
faut. Le premier de Juillet, fur le midi, on le tira de la grofle tour du pa- 
lais, & on le traifna fur une claie attachée à une charrette , jufques devant 
l'hoftel de la Coquille dans la ruë S. Denis, & là on le fit monter dans la 
charrete, pour le conduire aux hales. 1] alla au fupplice avec une joie & un 
courage qui étonna tout le monde, & tendit le cou au bourreau , fans rien 
diminuer de fa fermeté. Sa tefte fut mife au bout d’une lance, & {on corps 

orté au gibet. Cette celebre execution fervit de nouvel exemple de la bi- 
zarrerie de la fortune, aufli bien que du peu de fond qu'on doit faire fur 
toutes les faveurs humaines. Outre la fouveraine adminiftration des finan- 
ces qu'avoit euë Pierre des Effarts , il avoit auf efté grand bouteiller de 
France. ÿ 

Le 9. du mefme mois Helion de Jacqueville capitaine-gouverneur de 
Paris, paflant avec le guet fur les onze heures de nuit près de l’hoftel de 
S. Paul, monta brufquement jufqu’à la porte du dauphin. Comme ille trou- 
va donnant le bal, il lui dit qu'il eftoit contre l'honneur & la dignité de fa 
naiffance, de mener ainfi une vie de diflolution & de plaifirs. Puis s’adref 
fant à George de la Trimouille, il lui reprocha d’eftre oo detoutes ces 
parties de divertiflement. Celui-ci refpondit par un démenti, qui fut fuivi de 
reparties les plus outrageantes; de forte que le dauphin ne fe poffedant plus, 
à la veuë d’une telle audace, tira fa dague, fe jerta fur Jacqueville , & lui 
porta trois coups, dont il auroit efté percé, fans un haubergeon ou che- 
mife de maille qu’il avoit fous fa robe. Le fire de la Trimouille courut à fon 
tour grand sa d'eftre maflacré par les gens du guet, qui accoururentau 
bruit l'efpée à la main, fans le duc de Bourgogne qui fe trouva à fort à pro- 
pos pour lui fauver la vie. Mais le dauphin refta fi outré de l'infulte qu'on 
venoit de lui faire dans fa propre maïfon, qu'il en cracha le fang pendant 
crois jours. Dans le mefme-tems d’un accident fi funefte, le feu prit au col- 
lege de S. Denis, dont la plus grande partie fut brûlée , & les jours fuivans 

lufieurs autres maifons eurent le mefme fort. 

Le 13. de Juillet le chancelier envoia au parlement une cedule contenant 
le rapport fait au roy par les ambafladeurs qu’il avoit envoiez à Yvri parler 
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aux députez des ducs de Berri, de Bourgogne , d'Orleans, du comte d’A- 
lençon & du roy de Sicile, & depuis renvoiez à Verneuil devers le roy de 
Sicile, & les autres princes du parti du duc d'Orleans. Le parlement con- 
feilla au roy de dire aux ducs de Berri & de Bourgogne d'aller trouver les au- 
tres princes & de faire la paix avec eux. Le roy , pour lors en fanté , ren- 
voia à Verneuil vers les princes du parti d'Orleans affemblez en conferen- 
ce. Ils aflurérent fes députez qu'ils eftoient prefts de tenir le traité d'Au- 
xerre, & de le fuivre par tout, excepté à Paris, pour executer fes ordres. 
Sur cette aflurance, le roy, de l'avis du dauphin, commanda au prevoft des 
marchands & aux efchevins de s’aflembler à l’hoftel de ville. La propofition 
des princes y fut receuë avec un applaudiffement general. Mais dans Je 
moment arrivérent Helion de Jacqueville, Denis de Chaumont, & Simon 
le Couftelier, autrement dit Caboche , à la tefte de cent hommes armez, 
qui par leur bruit & leurs menaces firent rompre l’affemblée fans rien con- 
clure, Les principaux bourgeois ne laiflérent pas, le jour mefme , de con- 
tinuer fecretement leur conference , pat l'entremife des quarteniers, des 
centeniers & dixeniers; & tous, à l'exception de quatre chefs du quartier 
de S. Euftache, furent d'avis d'accepter la paix. Le dauphin ayant fceu leur 
réfolution, promit de l'appuier aupres du roy. Jean de Troye , de fon cofté, 
avec ceux de fa faction, failoit les derniers efforts pour traverfer toute ne- 
gotiation de paix. Ils femoient des billets par la ville contre les bourgeois 
les mieux intentionnez, dans le deflein de les intimider ; & ils eurent aflez 
de credit, pour obtenir par furprife, des lettres du roy fignées de {à main 
& fcellées du grand fceau , adreflées aux villes de Picardie pour rendre les 
princes odieux de plus en plus. 

Le duc de Berri, retiré au cloiftre de N. D. chez fon medecin | nommé 
Simon Alegret, avoit tous les jours quelque entretien avec Juvenal des Ur- 
fins avocat generil touchant les affaires prefentes. Comme ils agifloient en 
tout de concert, ils firent fi bien, qu'ils détachérent plufieurs du parti des 
factieux, & qu'enfin les efprits inclinérent à la paix , qui fut concluë le 
Lundi dernier jour de Juiller à la conference de Pontoife, où affiftérent 
les ducs de Berri & de Bourgogne. Le roy avant que de la ratifer , En en- 
voia les articles au parlement, à l’univerfité, & à la ville. Le Mercredi {ui- 
vant, 2. d'Aoult, le projet du traité, contenu dans une cedule prefentéeau 
parlement, fur leu & enregiftré; & ce qui y eftoit porté fut trouvé bon, 
faint, jufte, & neceflaire, & il fat dit qu'on devoit confeiller au roy de 
l’accepter. Le mefme jour on fit la lecture du projet à l’hoftel de ville’, en 
prefence du prevoft des marchands, des efchevins , & d'environ mille per- 
fonnes. Tout ce qu'il y eut de gens de bien & d'honneur approuvérent le 
traité. Robert de Belloy, l’un des efchevins, en releva les avantages, jufqu’à 
dire que ceux qui s'y oppoferoient devoient pañer pour des traiftres ; mais 
ils n’euc pas plüroft tranchéle mor, que Henri de Troye fils de Jeande Troye 
chef des factieux, le paya d’un démenti. Puis élevant la Voix, ilappellala paix 
qu'on vouloit faire , une paix fourrée de peau de renard ; à quoi il adjoufta 
»infolemment:1Il y en a ici qui ont trop de fang ; ils ont befoin qu’on leur 
»en tire ; ilen faudra venir aux couteaux; & fortit tout en colere, Ceux de fa 
troupe qui eftoient reftez, propoférent de remettre la conclufion au Same- 
di fuivant; mais tous les autres dirent qu'il en falloit laifler là déliberation 
aux quarteniers par les quartiers, Aufli-toft s'éleva un cri : Par les quartiers, 
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par les quartiers. Deux partifans des le Goix & de S. Yon, qui eftoient en 
armes, voulurent s’y oppofer. Alors Guillaume Cirace charpentier du cime- 
tiere S. Jean, l’un des quarteniers, fe leva, & dit qu'il falloit s'en cenir à la 
pluralité des voix. Et comme les deux autres repartirent avec injures , que 
malgré lui la chofe fe décideroit dans la place de Gréve & non paï les quar- 
tiers; il leur repliqua fiérement que ce feroit par les quartiers, & que s'ils le 
vouloient, il y auroit à Paris autant de frappeurs de coignée , que d’aflom- 
meurs de bœufs; & à l’inftanc les cris redoublérent: ?ar les quartiers, par Les 
quartiers. Les bouchers voiant qu’ils n’eftoient pas les plus forts, fe retirérent 
fans rien dire davantage. Jean de Troye, qui demeuroit au palais , dont il 
eftoit concierge, aflembla de bonne heure les quarteniers de la cité au cloif- 
tre S. Eloi, & commençoit à leur lire un memoire contre les princes du 
parti d'Orleans , lorfque Juvenal des Urfins avocat du roy au parlement 
arriva. Juvenal vit bien tout d’un coup à quoi tendoit la leéture de ce li- 
belle, C’eft pourquoi il dit tout haut, que le roy vouloit donner la paix ,& 
faire oublier en mefme-tems toutes les injures paffées. Alors tous d’une voix 
crierent : La paix, la paix , & Von arracha des mains de Jean de Troye le 
memoire, qui fut mis en pieces. Le bruit s’en répandit aufi-toft par toute 
la ville, & les autres quartiers fuivirent l'exemple de la Cité, à l'exception 
du quartier des hales, & de lhoftel d'Artois où logeoit le duc de Bourgo- 
gne. Des Urfins, à la prudence duquel on eftoit redevable de ce fccès ,en 
alla porter la nouvelle au roy, à la tefte des principaux de la ville , eccle- 
fiaftiques & autres , au nombre de plus de trente perfonnes. Le roy les re- 
ceut favorablement ,les aflura de nouveau qu'il vouloit leur donner la paix, & 
confentit que le dauphin fe chargeaît de la faire obferver. Le jeune prince entra 
de bon cœur dansle mefine deflein, & leur permit de s’affembler le jour fuivant 
en armes dans la cour de l’hoftel deS. Paul, pour l'accompagner par la ville. 11 
fit demander fur l'heure au duc de Bourgogne les clefs de la baftille, & les 


B 
donna à Renaud d’Angennes,& il ofta celles de la conciergerie à Jean de Troye, 


Les bourgeois fe mirent fous les armes toute la nie} firent des feux 
dans tous les quartiers, & crioient qu'ils vouloient la paix. Les Cabochieris 
au defefpoir affemblérent quatre cens hommes armez, avec une nombreu- 
fe fuite d’arbaleftriers, & la nuit, s’emparérent de l’hoftel de ville, refolus 
de s'y bien defendre. Le Vendredi matin le duc de Bourgogne averti dece 
qui fe pafloit, courut au quartier de S. Germain l’Auxerrois où les bour- 
geois avoient efté les premiers à prendre les armes fous le commandement 
de Pierre Augier homme de reputation, Illesexhorta à mettre les armes bas; 
mais voyant qu'il n’y gagnoit rien, il alla trouver les ennemis de la paix à 
l'hoftel de ville, qui depuis qu'il leur eut parlé, commencérent à défiler dou- 
cement , à la referve d’une centaine. Dès les huit heures du matin le par- 
lement & l'univerfité fe trouvérent à l’hoftel de S. Paul. Urfin Talvende, 
aunom des facultez , harangua le roy en prefence de toute la cour, {ur la 


paix qu’il vouloit donner à la France. Il n’avoit pas encore fini fon dif- 


cours , que les compagnies des bourgeois en armes arrivérent dans la court 


de l'hoftel. Le dauphin déja reveftu de fa cote d’armes , & impatient de 

fe monftrer , prit congé du roy, emmena avec lui les ducs de Berri & 

de Bourgogne, & monta à cheval. Il fe mit au milieu des deux, comme le 

chef de route la bourgcoifie, qui arrivoit de tous coftez, au nombre de plus 

de trente mille hommes, Le dauphin, au fortir de l'hoftel de S. Paul mar- 
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cha toujoursen bataille. Il alla d’abordau Louvre , d'où iltira de prifon Louis 
de Baviere fon oncle, &le duc de Bar fon coufin. Les dames & les demoi- 
{elles de la reine, avec quelques autres prifonniers | avoient efté délivrées 
quelques jours auparavant. Du Louvre il alla au palais, où il mit en liberté 
tous ceux qu'on avoit pris à l'hoftel de S. Paul. Il manda en mefme-tems à 
l'évefque de Paris de lui renvoyer Michel de Vitri, & de relafcher tous les 
autres que les feditieux avoient jettez dans les prifons de l'évefché. Après 
quoiil revint trouver le roy à l’hoftel de S. Paul, où il y eut ce jour-là feftin 
pour les princes, & de grandes réjouïflances. Le roy donna le mefine jour 
la garde du Louvre à Louis de Baviere, celle de la Baftille au duc de Bar, 
la capitainerie ou le gouvernement de Paris au duc de Berri, & la prevolté 
à Tanneoui du Chaftel , qui eut pendant quelque tems pour adjoint Ber- 
tran de Montauban. Le prevoit des marchands André d'Efpernon fut con- 
tinué; mais on changea les deux efchevins , Jean de Troye & Belloy. La 
plufpart des principaux féditieux fe cachérent , ou fortirent mefine de Pa- 
ris. De ce nombre furent Jean de Troye efchevin & concierge du palais, 
Garnot de Sainétyon, Simonet Caboche efcorcheur de la grande boucherie, 
Denifot de Chaumont valet boucher, Thomas le Goix & fes enfans bou 
chers, quelques jeunes advocats & procureurs du parlement, & plufieurs au- 
tres habitans de Paris. 

Le Dimanche fuivant le clergé de la ville s'affembla à la cathedrale , & 
de-là , au fon detouresles cloches, alla en proceflion àS. Martin des Champs, 
où la mefle fut chantée folemnellement en action de graces de la paix. Le 
jour fuivant l’univerfité s'afflembla aux Mathurins. Le duc de Guienne S'y 
rendit, accompagné des ducs de Berri, de Bourgogne , de Baviere & de Bar, 
& tefmoigna tant d'affection àtoutes les facultez quicompofent cet illuftre 
Corps, que jamais elles ne receurent plus d'honneur d’aucunfils de France. En- 
finle jour fuivant, 8. d’Aout, la paix entre les princes en re à au fon des 
trompettes, dans Paris, avec la joie univerfelle de tous les bons François. 

On avoit deftitué de l'office de chancelier Arnault de Corbie, homme 
refpectable parfon grand âge de quatre-vingt-huitans , par fesrares vertus, & 
parles qualitez les plus eftimables, pourmettre en fa place Euftache de Laif. 
tre, dont l’on fut las au bout d’un mois , & on le deltitua à fon tour au com- 
mencement de celui-ci. Le Mardi matin 9.d’Aouft,le roy voulut qu’on pro- 
cedaft à l'élection d’un nouveau chancelier, & elle fe fit à l'hoftel de {int 
Paul. Après que la mefle du roy fut dite, il vint à la chambre du confeil 
avec les ducs de Berri & de Bourgogne , & après qu'on eut propofé de fa 
part ce qui faifoit le fujer de l'aflemblée, on ft fortir tout le monde, à la 
referve du greffier du parlement & d'un des fecretaires du roy. On donna au 
grefñer le miflel & la vraie croix, fur quoi l'on devoit faire le ferment de 
l'élection. Antoine de Craon, qui gardoit la porte, appella tous ceux qui 
devoient y concourir, premicrement le grand maiftre de Rodes, puis l’ar- 
chevefque de Bourges, l'évefque de Beauvais, les barons, les chevaliers, les 
confcillers du parlement & de la chambre des comptes, & tous les autres, 
jufqu'au nombre de quatre-vingt-neuf, qui vinrent tous fucceflivement jurer, 
les mains fur le miflel & la vraie croix, qu'ils nommeroient à leur confcien. 
ce fans faveur & fans haine, celui qu'ils eftimeroient le plus capable de rem- 

lir la charge de chancelier. Le ferutin commencé, arrivérent le dauphin, 
e duc de Bar, & Louis duc de Baviere frere dela reine > qui firent auffi le 
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ferment, & donnérentleur voix. Le roy ayant trouvé que Henri de Mar: 
le premier prefident du parlement avoit le plus grand nombre de fuffra- 
ges, fic ouvrir les portes & publier le fcrutin par le srefer, qui dit que mef- 
fixe Henri de Maïle avoit eu quarante-quatre voix, Simon de Nanterre pre- 
fident au parlement vingt, Jean de Saux chancelier de Bourgogne fix, & 
Arnault de Corbie; tout vieux & infrme qu’il eftoit, dix-huit, & fans fon 
grand âge il les euft euës routes. Alors le roy declara Henri de Marle élu, 
& le chargea de l'office dechancelier. Henri de Marle dit que parini les grands 
hommes à qui l’on avoit propole des emplois publics, il y en avoit eu, com. 
me Jeremie, quiles avoient refufez ; & d’autres, comme I{aïe, qui les avoiene 
. acceptez & s'y eftoient offerts; & qu'il vouloit imiter les derniers ; dansles 
difpofitions où il eftoit de fervir le roy & l’eftat fidellement & avec activité. 
Après cela il ft le ferment, & la compagnie {e retira. Avant qu’on fe fepa- 
raft, plufieurs feigneuts fuppliérent le roy de donner la charge de prefident 
vacante par la promotion de Henri de Marle, à Jean de Vailli chancelier 
de Guienne, quiavoit efté misen prifon parles factieux. Le lendemain le nou- 
veau chancelier & plufieurs feigneurs eftant venus au parlement , dirent que 
le roy vouloit que Jean de Vailly faft quatriéme prefident. Il fut refpondu, 
que fuivant les nouvelles ordonnances publiées depuis deux ou trois mois; 
ces promotions ne fe devoient faire que par élection, & que l’on auroit égard 
à la recommendation du roy; lorfque le fcrutin fe feroit. Ceux qui s’interef, 
foient pour Vailli revinrent au parlement le Vendredi & apportérent en fà 
faveur des lettres du roy fignées de fa main, & des ducs de Guienne, de 
Berri & de Bourgogne, Le parlement ne fit autre refponfe que celle que l'on 
vient de voir, & le lendemain procedaà l'élection d’un premier prefident & 
d'un prefident nouveau. Robert Mauger emporta le plus grand nombre des 
voix pour la charge de premier prefident ; & pour l'office de quatriéme pre- 
fident elles furent partagées entre plufieurs, dix-{ept à Pierre Bufhere, quinze 
À Jean de Quatremares, quatorze à Jean de Vaili, & neuf à Jean de Lon- 
gucil. Quand cela eut efté rapporté au roy; il ft donner à Vailli les voix 
du duc de Guienne & des autres princes de fon fang, & par ce moyen ilfe 
trouva en avoir plus que Bufhere. Cela fait, le. roy ordonna qu’on expediaft 
les provilions de premier prefident à Robert Mauger, & de quatriéme pre- 
fident à Jean de Vailli. 

De tousles princes il n’y eut que le duc de Bourgogne qui ne fut pascon- 
tent dela paix. Ileut envie de la rompre, & pour cela forma le deffein d'en: 
lever le roy dans une partie de chafle du cofté de Vincennes ; mais ayant 
manqué {on coup; il partit de Pris le 23. Aout, fans enrien dire à perfon- 
ne, & {e retira en Flandre. Les commiflaires envoyez pour faire la vifite 
des mailons des feditieux qui s’eftoient retirez dé Paris, y trouvérent deux 
rolles ; dont la leéture faifoit fremir d'horreur , & le roy les envoya au par- 
lement & à l'univerfité, pour en fçavoir leur avis. Le premier contenoit les 
noms de plus de quatorze cent nobles, & dans l’autre eftoient efcrits ceux 
des plus mpiables bourgeois. À cofté des uns il ÿ avoit un T & à d'au 
tres un B & à quelques-uns on avoit adjoufté : £t toute la famille. On fe 
failit d'un bourgcois qui avoit affafliné Courteborte violon du duc de 
Guienne, & de deux freres bouchets appellez Calle, qui furent pendus, mais 
on pe put ‘tirer d'eux aucune lumiere fur la figniñication de ces notes ; 
ils n’avoient pas le fecret du parti. Par ordre du roy les corps de Jacques 
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de la Riviere, de Jean du Mefhil, & de Pierre des Eflarts, qui avoient efté 
les victimes de la fureur des feditieux , furent rendus à leurs familles, pour 
Rs RS recevoir la fepulture ecclefiaftique. Quand la tranquilité fut renduë à l’eftat 
: " & à la ville, le roy, par fes lettres patentes du 29. Aouft, publiées au par- 
lement le 28. de Septembre, au chaftelet & par les carrefours de Paris le 30: 
du mefme mois, accordaune entiere abolition pour tour ce qui s’eftoit pailé, 
à la referve d’un gtand nombre des plus fedicieux dont les noms font cou- 
chez dans les lettres, à la tefte defquels font Helion de Jacqueville, Ro- 
binet de Mailly, Charles de Raucour dit de Lens, chevaliers, Euftache de 
Laiftre chancelier des factieux & auteur des lettres d’aveu qui leur avoient 
efté expediées au nom du roy, & Jean de Troye & fes fils. Leur condam- 
nation , aufli bien que le départ précipité du duc de Bourgogne ; hafta le re- 
tour des princes à Paris, oùils furent receusavec grande pompe le 30. d’Aouff. 
Le duc de Berri alla au-devant d'eux, accompagné du prevoft, d'un grand 
cortege de nobleffe, du chancelier avec le confeil ; & du prevoft des mar- 
chands, à la cefte du corps de ville. Lor: que les princes furent arrivez à la 
porte S. Jacques, le duc de Berri leur fit jurer de n’offenfer en rien lesbour- 
geois, & de payer leurs provifions fans exiger quoique ce fuft, Après cela 
ils entrérent au fon des trompettes & au bruit des acclamations du peuple. 
La bourgeoifie eftoit fous les armes dans tous les quartiers de la ville par 
où ils devoient pañler, pour leur faire honneur & empefcher la foule, On 
crioit. devant eux : /argeffe; & l’on jettoit en mefine-rems quantité de pie- 
ces de monnoie. Ils furent ainfi conduits juiqu’au palais, où le roy leur fe 
tout le bon accueil qu'ils pouvoient attendre, Le duc de Guienne affecta fur- 
tout de faire mille carefles au duc d'Orleans, qu'il ft refoudre à quitter le 
deuil qu'il avoit toujours porté depuis l'affaflinat de fon pere; & pour l'en: 
gager d’une maniere plus galante, il lui dit qu'il falloic qu'ils fuflent defor- 
mais habillez tous deux de mefinc eftoffe. 


 LXIV. Quelques jours après, c'eft-à-dire le 2. Septembre, le roy alla au parle= 
en ment, où afhiftérent-Louis roy de Sicile, le duc de Guienne dauphin , les 
Re a ducs de Berri & d’Orleans, Je comte d'Alençon, le duc de Bourbon, le com- 
jus u. © de Vertus, le comte d’Eu, le duc de Bar, Louis duc de Baviere, les com- 
# 557.558 tes de Vendofine & de Tancarville, le grand maiftre de Rodes, & pluficurs 
es æ autres feigneurs & prelats , avec le recteur accompagné de plufieurs docteurs 
pont de luniverfité, le prevoit des marchands & les efchevins. Le roy de Sicile 
P. &. porta Ra parole pour les autres pinces & expofa les raifons de leur arrivée, 
avec les caufes qui les avoient empefchez de venir pluftoft ; après quoile roy 
leur ft jurer la paix fur les évangiles &la vraie croix, & qu'il y auroit doref- 
navant bonne amitié entr'eux & les autres princes du fang. Le roy tint {on 
lit de juftice au parlement le $. du mefine mois, où en la prefence de tous 
les princes le chancelier declara nulles & fubreptices toutesles lettres données 
au is des princes unis au duc d'Orleans, & lignées par Guillaume Bar- 
rault alors fecretaire du roy, & depuis en fuite avec les autres féditieux. Il 
declare auffi nulles les prétenduës ordonnances dreflées par les commiffaires, 
à la pourfuite de la ville & de l'univerfité, & publiées à la hafte fans yavoir 
obfervé les formes ordinaires ; niufé de la maturité requife. Les copies de 
toutes ces lettres , au defaut des originaux, furent déchirées publiquement 
& annullées par le roy, qui fit deffenfe d’injurier le duc d'Orleans ni aucu- 
ne perfonne de fon parti, & declara qu’il le tenoit, lui & ous ceux de fon 


cofte 
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cofté pour bons & loyaux. Il fit la mefine declaration en faveur du duc de 
Bar & de Louis duc en Baviere, pour reparer l’affront de leur injufte déten- 
tion. Il ofta les emplois aux partifans du duc de Bourgogne ,en bannit plu- 
fieurs hors du royaume, & reftablit en leurs places la plufpart des creatures 
du duc d’Orleans. Il accorda en mefime-tems aux Parifiens Pierre Gentien, 

w'ils redemandérent pour prevoft des marchands, & voulut que Charles 
d'Albret, qu'il reftablit dans la charge de marefchal de France , rentraft 
dans Paris avec les marques de fa dignité, c’eft-à-dire l'efpée royale levée, 
qu'il porta jufqu'au palais. Après cela fefitune proceflion generale de l'uni- 
verfité & des bourgcois enfemble. Les deux corps marchoient féparément , 
Pun d’un cofté de la ruë , & l’autre de l’autre ; & allérent en cet ordre à 
l'églife de S. Martin des Champs , pour remercier Dieu de la paix & lui en 
demander la continuation. Le 22. du mefme mois André Marchant, nom- 
mé prevoit de Paris au grand confeil du roy, fut receu au parlement, dont 
il eftoit ci-devant confeiller. 

Le duc de Bourgogne, informé de tout ce qui fe pafloit à la cour, députa 
vers le roy l’évefque d'Arras, le doyen de S. Omer, &lefire de S. George. 
Ils tafchérent d’excufer le duc leur maiftre fur fon départ précipité de Pa- 
ris, & de perfuader le roy de fa fidelité à fon fervice ; mais ils n’eurent pas 
lieu d’eftre contens , en voyant le train des affaires prefentes tout oppofé au 
gouvernement précedent. En effet le nouveau confeil continuoit à pourfui- 
vre les partifans du duc de Bourgogne comme des criminels d’eftat. Outre 
Jes lettres données contr'eux le 29. d’Aouft, le roy fit encore expedier une 
ordonnance le 18. Septembre où les noms des principaux d’entr'eux font in- 
diquez pour marque d’une éternelle ignominie , & eft commandé à tous les 
juges dans le reflort defquels ils feront trouvez, de les faire arrefter & pu- 
hir comme criminels de leze-majefté, de publier l'ordonnance avec les {o- 
lemnitez accouftumées, & de l'afficher aux portes des églifes. Les dénommez 
font Helion de Jacqueville, Robert de Mailly, & Charles de Raucourt dit 
de Lens chevaliers, Guillaume Barrault ci-devant fcretaire du roy, Jean 
de Troye chirurgien &fes fils, Thomasle Goix & es fils, Garnot de Sainct. 
yon boucher , Simon le Couftelier dit Caboche efcorcheur de beftes, Bau- 
de des Bordes, André Rouflel, Denis de Chaumont, Euftache de Laiftre, 
Pierre Cauchon, Dominique François, Nicolas de S. Ilier, Jean Bon, Pierre 
Baïbo, Felix du Bois, Pierre Lombard, Nicolas du Quefnoy, Jean Gue- 
rin, Jean Pymorin, Jacques Lambau, Guillaume Gente, Jean Parent, Jac- 
ques de S. Laurent, Jacques de Rouen, Martin de Neauville, Martin de 
Colomiers, Touflaint Bayart, Jean Rapiout, Hugues de Verdun, Laurent 
Calot, Jean de Rouen fils d’une tripiere du paivis N.D. & Jean Malaert dit 
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Frepier. Le.11. d'Octobre on publia dans Paris & on y aficha aux portes ch. 21: 


des églifes la declaration du roy donnée le $. de Septembre pour la juftifca- 
tion du duc d’Orleans & des princes de fon parti; & dans les proceflions fre- 
quentes qui fe firentalors , on prefchoit à la mefle, pour avoir occafion d'y 
faire la lecture de cette piece. L'univerfité, de fon cofté, par un decret ex- 
près fe retraéta publiquement de ce qu’elle avoit avancé ci-devant contre 


le duc d'Orleans en faveur du duc de Bourgogne. La premiere fefte de la ch, 2. 


paix fut le mariage de Louis de Baviere frere de la reine avec Catherine 

d'Alençon veuve de Pierre de Navarre comte de Mortain. Il fe fit à l'hoftel 

de S. Paul le r. d'Octobre avec toutes fortes d’honneurs & de ceremonies ; 
Tome I. Part, II. F ffFE 


TT ET ST © PRAPMD'ET GE AE VAIRINE 


& fut honoré de la prefence du roy & de tous les princes, à la referve du 
comte d'Alençon frere de la marice, qui eftoit en differend avec elle au fu- 
jet de leurs partages. Il y eut enfuite un tournoi qui ‘dura trois jours > Où le 
marié fouftint contre les chevaliers & les efcuiers de la cour. Sur la fn du 
mois.le roy refpondit à ce que les ambaffadeurs du duc de Bourgogne lui 
cb; avoient expofé de fa part; & lui envoya fa refponfe par l’évefque d’Evreux, 
le fire de Dampierre admiral de France, & Jean de Montreuil fon fecre- 
taire, Le duc de Bourgogne refcrivit au roy pour fe juftifier de nouveau , 
&. en mefme-tems pour fe plaindre des entreprifes que l’on faifoit contre 
les fiens, au préjudice de la paix. Il adrefla aufli des lectres fur le mefine fu- 
jet à l'univerfité & à la ville de Paris, qui ne furent touchées ni de fes plain- 
tes, ni de feslettres. On y eut fi peu d'égard à la cour, qu'après avoir def- 
titué-tous ceux qu'il avoit élevez aux charges , on ofta encore au fire de 
Dampierre fon vaflal celle d’admiral de France, pour larendre à Pierre dit 
Clignet de Brabant, qui en avoit efté privé pendant les troubles, comme 
25 creature du duc d'Orleans. Sur la fin de Decembre le duc de Bourgogne eferi- 
vit à la ville de Paris & à plufieurs autres villes du royaume, pour leur don- 
ner avis que le duc de Guienne luiavoit efcrit de fa propre main qu’il eftoit 
retenu prifonnier au Louvre avec la reine fa mere, & qu'ileftoit refolu , à 
fa priere, d'aller au pluftoft le mettre en liberté. À cette nouvelle les habi- 
tans des faubourgs & des environs de Paris fe refugiérent dans la ville avec 
tous leurs meubles ; & ce qui augmenta l'efpouvante parmi le peuple, fut 
l'ordre de la cour donné aux religieux de S. Denis d'apporter à Paris le tre- 
{or des faintes reliques & les chartes de leur abbaye; précaution qu'on n'avoit 
pas encofe prife dans les guerres précedentes. 


LXVI. Dans cette mefme année Antoine des Effarts chambellan du roy fit faire 
Le S. Chriflophe * A a Ê : 
de N. D. la ftatuë coloffale de S. Chriftophe qui fe voit encore au bas de la nef de 


FT 87 Péglife cathedrale. On y joignit aufli fa reprefentation, & au-deflous on 


grava ces mots : C’/? la reprefentation de noble homme meffire Anthoine des 

Effarts chevalier, jadis fcigneur de Tieux € de Glatigny au val de Galie, 

confeillerér chambellan du ro noflre fire Charles VI. decenom ; lequel chevalier fit 

faire ce grand image en l'honneur € reverence de monfieur faint Chriftofie Pan 
M. CCCC-:XIII. 

Lee Le o. de Janvier de l’année fuivante la reine aflembla les princes au Lou- 

LxvIL  Vre, & fit entrer dans ce confeil huit des fuppofts de l'univerfité & fept des 
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Genter Re principaux bourgeois de Paris. Il fut refolu d'envoyer au duc de Bourgogne 


: . L 2 
Mo nr. de nouveaux députez pour lui fignifier de la part du roy deffenfe de venir à 
gogne , de revenir © MOUV Be Hg 2 à Dame Co dos 
pie Paris, fur peine d’eftre declaré rebelle à fes ordres. Il ft refponfe qu il n’a- 
e Lab.1.33.ch. Éantr, AE : ; .. s : 
25. 77 voit d'autre defféin , en venant à Paris, que d’obéïr au duc de Guienne qui 


l’avoit mandé. La reine voyant par là qu'il perfiftoit dans fon opiniaftreté, 
aflembla de nouveau le confeil au Louvre le 16. du mefme mois de Janvier. 
Toutcequis y trouvade confeillers fut d'avis de repoufler la force par la for- 
ce, & en firent ferment. Le duc de Guienne le jura comme les autres, & pour 
defabufer les villes du royaume, il efcrivit des lettres fcellées de fon {ceau, 
tout oppofées à celles que le duc de Bourgogne avoit publiées comme de 
lui. Le 4. de Fevrier il parut dans la Gréve, armé de toutes pieces & fui- 
vi des princes , de la noblefle, & mefme d’un grand cortege de bourgeois 
aufli en armes. Il y fit lire par Juvenal des Urfins fon chancelier les mef- 
mes lettres qu'ilavoit adreflées aux villes du royaume. Les princes quieftoient 

prefens 
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prefens declarérent qu'ilsenapprouvoient le contenu, avec ferment de regarder 
comme ennemis de l'eftat tous ceux qui y contreviendroient ; après quoi il alla 
par les ruës & les places de la ville avec le mefme appareil ,& ordonna à 
tous les feigneurs de fa fuite d’en faire autant cour à cour les jours fuivans, 
afin de contenir la populace dans le devoir. Le 9. dû mefine mois le feigneur 
de Torci & meflire Colard de Colleville chevalier vinrent àu parlement, 
pour dire, de la pat du roy, des princes, & du confeil du roy , que le Di- 
manche fuivant 11. du mois, les prefidens &confeillers, les notaires & {e: 
cretaires du roy les avocats & procurcursde la cour euffent à monter à che- 
val, armez honneftement &fufhfamment, pou accompagner le chancelier 
par ville: la tenir en fureté, & monftrer l'exemple de diligence à la gar- 
der. On agita fi le chancelier feroit porter un eftandart à cette cavalcade, 
& il fut arrefté que non. 

Il avoit efté refolu dans les confeils précedens de faire garder les ponts des METRE 
rivieres par où le duc de Bourgogne pouvoit pafler, & de lui fermer les POI- gagne Pappréche 
tes des villes; mais les ordres de la cour ne furent pas bien füivis. Noyon , “°** 
Soiflons , & Compiegne lui ouvrirenc leurs portes, & n'ayant puentrer dans 
Senlis, il vint à $. Denis, que le prevoit de la ville lui Hvra par trahifon. 

Il y fit la reveuë de fes troupes, & envoya un heraut pour demander à en- 
trer dans Paris. Le heraut; après avoir efté bien traité, fut renvoyé fans ref- 
ponfe au duc de Bourgogne, avec deffenfe à lui & à tout autre, fous peine 

de la vie, de revenir pour le mefme füujer. Le comte d'Armagnac fut char- 

oc de donner tous fes foins avec Jean de Gaucourt & Louis de Bois-bour: 
don, à la fureté & tranquilité de la ville, Ils pofoient eux-mefines les gar- 
des aux portes# dans les places, & fur lesmurailles. Ils marchoient à cheval 

de jour & de nuit, par Les rués, avec une efcorte de foldats, enfeignes dé- 
ployées. Et comme l'on fe deffoit du menu peuple, porté pour le duc de 
Bourgogne ; on fit deffenfe aux artifans, fur peine de la vie, de quitter leurs 
boutiques, & d'approcher des murailles. Ces précautions déconcertérent le 
duc de Bourgogne , qui s’efloit flaté que s’il fe monftroit devant Paris, il 

s'y feroit de grands mouvemens en fa faveur. Le 8. de Fevrier il fe prefenta uv. 5. 2èè, & 
entre Chakot & Montmartre, à latefte de fon armée, & lescoureutss’avan- "8 dupal. 
cérent jufqu’au marché aux Pourceaux. Le comte d’Armagnac avoit deffen- 

du aux foldats qui eftoient fur les remparts de tirer ni trait ni fleche, ni mef. 

me de dire aucune injure , pendant que lui (le comte d'Armagnac) feroit 
occupé dans la ville à contenir la populace. Cet ordre fut fi bien gardé, qué 

le duc de Bourgogne, après eftre refté une heure & demie en bataille, fans 
que perfonne branlait, fut obligé de fe retirer avec honte à S. Denis. Pen- 
dant qu'il y prenoit de nouvelles mefures , le roy , revenu en fanté, publia 
contre lui une ordonnance, où il le chargeoit de tous les troubles arrivez dez 
puis l’affaflinat du duc d'Orleans ; & le declaroit privé de fes bienfaits & 
ennemi de l’eftar. L'ordonnance eft du ro. Fevrier ; & ce fut fans doute pour 

la publier & contenir le peuple dans le devoir , que fut faite la caval- 
cade du chancelier & du parlement dont nous avons parlé. Sur cette now 
velle le duc de Bourgogne prit le parti de retourner aufli-toft en Flandre. Il 
avoit promis, en entrant dans S, Denis, de payer ce qu'il y prendroit de vi- 
vies & de fourrages pour lui & pour fon armée ; mais il confuma tout, & ne 
faisfic à rien. ; 

L'évefque de Paris & l'inquifiteur de lafoy, délivrez pour lors de la crainte RER FL 
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du duc de Bourgogne procéderent à l'examen de l'apologie du docteut Jean 


g 
Petit, par laquelle il avoit prétendu juftifier l'affaflinat du duc d'Orleans , fui: 
vant les maximesexecrables du tyrannicide, Ils convoquérent les docteurs de 
luniverfité dans la grande fale de l'évefché, avec ordre d'y apporter tout 
ce qui fe trouveroit d’efcrits de Jean Petit, mort depuis quelque tems. On 
nomma enfuite {eize docteurs qui firent l'extrait en neuf propofitions, qu'ils 
rapportérent à l’affemblée tenuë au mefine lieu en prefence de l’évefque, le 
23. Fevrier. L’apologie de Jean Petit y fut condamnée tout d’une voix eftre 
brülée; & cela fut executé deux jours après dans le parvis de N. D. en pre- 
fence de quelques prelats & d’une grande foule de peuple, après que Be- 
noïft Gentien religieux de S. Denis, fameux docteur, monté {ur un efchaf 
faut dreflé exprès devant le grand portail, eut fait un difcours contre la doc 
cine contenuë dans l’apologie compofée par Jean Petit. L’orateur y fit fi 
bien fencir l’énormité des principes de ce doéteur , que le peuple, auparavant 
fi pafionné pour le duc de Bourgogne , changea tout à coup ; & au lieu qu'il 
le regardoit auparavant comme fon liberateur, il ne l'appella plus que le 
traiftre & l'aflaflin ; & l’on fit aufli-toft des chanfons injurieules contre lui N 
qu'on chantoit publiquement dans les ruës. Mais tout ceci fat retracté pu- 
bliquement par l'évefque, en 1418. 

Après que la cour & la ville fe furent ainfi declarées contre le duc dé 
Bourgogne, leroy refolut de le pourfuivre à main armée, comme rebelle & 
ennemi de Peftat, Lorfque le roy fut preft de partir, le chancelier envoÿà 
de fa part le 21. Mars, un des prefidens, dire au parlement de députer deux 
perfonnes du corps pour accompagner le roy qui vouloit aller enarmes à Sen: 
lis, à Compiegne & à Soiflons, où il y avoit des garnifons du duc de Bour: 
gogne qui avoient pillé le pays de Valois & la ville d'Ay fur Marne. Le 
parlement, après avoir dir qu'il ne lui are point de faire un telchoix, 
& qu'on fuivroit volontiers celui qu'il voudroit faire, nomma cependant 
cinq perlonnes, Guillaume Chanteprime maiftre des requeftes de lhoftel, 
Oudart Gentien, Jacques de Gart, Pierre Bufhere & Renaud de Sens, dont 
on envoya les nomsau chancelier, afin que le roy en prift les deux qu’il vou- 
droit, & il choifit Gentien & Chanteprime. Leroy, preftà marcher, com- 
mença par aller en devotion à N.D. &enfuite à S. Denis , où illeva folem- 
nellement l’oriflame, le jour de Pafques Fleuries, avec routes les ceremo- 
nies ordinaires. En partant de Paris, le roy laifla pour gouverner la ville en 
fon abfence, le duc de Berri & le roy de Sicile, à la priere des bourgeois. 
Les hiftoriens du tems ont remarqué que pendant les mois de Fevrier & de 
Mars de cette année il regna un vent de bife ficontagieux, qu'il caufaune 
maladie prefque generale, qu'on appelloit Coqueluche, le Tard,, ou le Horion. 
C'eftoitune efpece de rhume, quicaufa un tel enrouement , que le parlement 
& le chaftelet furent obligez d'interrompre leurs feances. On dormoit peu, 
& l’on fouffroit de grandes douleurs à la tefte, aux reins & par tout le refte 
du corps; mais le mal ne fut mortel que pour les vicilles sens de toutes 
conditions. 

Le roy eftant entré en Picardie, prit Compiegne par capitulation , & 
Soiffons de force. Il envoia de cette ville une vingtaine des principaux re- 
belles, qui furent pour la plüpart pendus à Paris. Le lendemain de Ja prife 
de Soiflons, 22. de Mai, le parlement alla avec le chapitre de N. D. en 
proceflion à $. Magloire, pour en rendre graces à Dieu. Apres cette expe- 


DE PARIS. Liv. X V. 77? 
dition, le rôy s’avança en Thierache, où il apprit bien-toft la deffaite de 
l'arriere-garde du duc de Bourgogne, par le duc de Bourbon & le comte 
d'Armagnac. Il fit part de cette nouvelle à la ville de Paris, qui en tefmoi- 
gna fa joye par des feux & toutes fortes de réjouiffances, le 10. de Juin. 
Tous ces avantages ne firent qu'augimenter l'ardeur des prieres publiques 
commencées à Paris dès l'entrée ‘de la campagne. Les religieux de S. Denis, 
fur tout, fignalérent leur zele par la proceflion qu'ils firent le 25. de Juin, à 
N. D. de Paris, où ils portérent la plûparc des reliques de leur trefor. Ils 
eftoient fuivis de plus de vingt-quatre paroifles des environs. Les chanoines 
forvirent par honneur dans le parvis de leur églifé, pour les recevoir. 

Le duc de Bourgogne fe vit réduit à demander la paix, qui lui fut enfin 
accordée par l'entremile du duc de Brabant fon frere, & de la comtefle de 
Hainaut {a {œur. Il livra la ville d'Arras, que le roy afliegeoit pour lors , & 
foufcrivit aux autres articles du traité, comme on le voit par fes lettres datées 
du Quefnoy le r6. Octobre 1414. Il eftoit porté, entr'autres chofes, que Jac- 
queville, Caboche, & les autres principaux féditieux de Paris , au nombre 
de cinq cens, qui devoient eftre nommez fous la S. Jeañ prochaine, ne {e- 
roient point compris dans l'amniflie generale accordée par le roy, & que le 
duc de Bourgogne ne pourroit venir à Paris, fans lettres exprefles du TOY 
fcellées du grand fccau. L'accomplifflement de cette paix fut remis à une 
conference aflignédèn la ville de S. Denis, au moisde Février fuivant. De- 
puis, par lettres patentes darées du dérnier jour d’Aouft 141$. le roy eften- 
dit le benefice de l'abolition aux cinq cens féditieux qui avoient du eftre 
nommez, & n'en excepta que Jacqueville & Mailly chevaliers, Jean & Hen- 
ri de Troye, Jean Parent, Simon Caboche, Denifor de Chaumont, Lau- 
rent Calot, Thomas le Goix, Guillaume le Maïftre, Felix dû Bois, Jean 
Rapiout, Touflaint Bayard, Guillaume Genre, Jean de Boifaurain , fean 
Errault, Jean Bourbon dit Rouflelor, batelier, Guillemin Baillet, David 
du Confcil, Antoine Foreft, Nicole du Quefnoy, Jacques de Chofy, Jean 
Maillo orfcvre, Jean de Rouen fils de la tipiere du parvis, Jean Malart, 
Jean Tillart procureur au chafteler, Jean de Saint-Yon boucher, Jean le 
Fort, Thomas le Sueur prevoit dè S, Denis, Jecquin le Sueur, François 
POïrfévre chaufletier, Mahiet Boileau poiflonnier , Jean de Poligni dit Cha- 
pelain, Colin le Mauvais, Jean Pate, Jean le Cocq, Jean le Clerc , dit 
Petit-prevoit; Thomas Quillet,& Jacques Cador. 

Dans l'intervalle qui fe pañlà entre le traité fait avec le duc de Bourgogne 
& la conference aflignée à S. Denis , c'eft à fçavoir le Samedi veille des 
Roys, fut celebré par ordre du roy, dans l'églife de N. D. de Paris, un fer- 
vice folemnel pour le repos de l’ame de Louis duc d'Orleans, que l’on avoit 
differé jufques-là. Le roy y aflifta avec les fils du deffunt, les duc de Berri & 
de Bourbon ; & le comte d'Alençon, Tous les princes ; excepté le roy, eftôient 
en habit noir. Il y eut une oraifon funebre prononcée par le celebre Jean 
Gerfon chancelier de l'éolife de Paris. Le Lundi fuivant on fit un fécond 
fervice aux Celeftins, où prefcha Jean Courte-cuifle, autre fameux docteur 
en theologie. Le roy fit faire encore un troificme {ervice au college de Na- 
Varre, en prefence des princes de la famille royale. 

Au mois de Février le traité d'Arras fut terminé à S. Denisle 7. du mois; 
après quoi le duc de Guienne & les princes revinrent à Paris, où le Same- 
di fuivant ils receurent en grande pompé les ambafladeurs d'Angleterre, 


FÉFÉE à 


LXXIT. 
Paix accordée ar 
duc de Bourçognés 


Le Lab. 1.34. ch. 
14. 
Juven. p.188. 


Preuv. part. LIL. fa 
z $9- 


mn 
AN.141$, 
LXXVIL 

Service folemnel 

pourle duc 4'Or- 

leans. 

Le Fevre de faint 

Remi, p. 724 


LXXVIIL. 

Arsbafadeurs 
d'Angleierre à 
Paris. 


Le Lab. ch. 15. 


778 HIS'TO IREMDE ALAIN E 


qui veñoient demander la princeffe Catherine de France en mariage pout 

leur roy Henri V. Il en eftoit venu d’autres dès le mois d’Aouft précedente , 

du nombre defquels eftoient deux évefques & le comte de Salifbery , avec 

une fuite de cinq cens perfonnes, Le parlement, à la priere du duc de Ber- 

Reg duparlem. Ti, aVOit député le 8. d’Aouft feize perfonnes du corps pour aller au devant 

d'eux jufqu'a la Chapelle , avec quelques prélats , &il en eftoit demeuré feize 

autres au palaisavec le duc de Berri pour faire honneur aux ambafñladeurs à 

leur arrivée. Le chef de cette derniere ambaflade eftoit le duc d'York freré 

Le Fewre p. 77. du roy d’Anglererre, qui avoit fix cens chevaux à fa fuite. Tanneoui du 

Chaftel prevoit des marchands, & les efchevins, complimentérent les am- 

. baladeurs à l'entrée de la ville, & pendant crois jours les princes les réga- 

SE neR 25 lérent magnifiquement. On leur donna toutes fortes de divertiflemens, avec 

impr. du Loune le plaifir d’un tournoi, où le jeune duc de Guienne fit preuve de fa valeur & 

PRE de fon adreffe à manier la lance. La joie redoubla dans tout Paris par la pu- 

Le Lab.ch1e. blication de la nouvelle paix, quis’y fi le 23. de Février, avec les folemnitez 

requiles. Quelques efprits mal intentionnez avoient voulu troubler cette paix 

dés le tems des premieres propofitions , qui en furent faites devant Arras, 

& cela par des placards féditieux qu'ils avoient affichez de nuit aux portes 

des églifes, mais ils n’y avoient pas réüfli. Un artifan de leur parti, plus 

hardi que les autres, ayant couru à l'églife de faint Euftache , avoit ar- 

raché de l’image du faint l'efcharpe blanche qui eftoidils marque de la fac- 

tion d'Orleans, & l’avoit mife en pieces. Il avoit efté pris ; & des le lende 
main il avoit eu le poing coupé , par punition, 

Les propolitions du mariage de Catherine de France avec Henry V.roÿ 

d'Angleterre devoient envelopper celles de la paix entre les deux couron 

nes; mais comme celles du mariage furent rompuës , les autres lé furent 
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Lelab.l.35.cb, aufh. Le roy d'Angleterre déclara de nouveau la guerre à la France, pafla 


pi la mer, & vint mettre le fiege devant Honfleur, qu'il prit d’aflaut. Le roy 


de France , avant que de s’oppoler à fes entrepriles , alla en dévotion à 
N. D. & de-là à faint Denis, le to. de Septembre, pour y prendre l'ori- 
flame qu'il donna à porter à Guillaume Martel {cigneur de Bacqueville. Ce 
fut pour la derniere fois ; car depuis ce tems-là il n’eft plus fait mention de 
ce fameux eftandart de l’abbaye de S. Denis dans nos hiftoriens de Fran- 
ce. Le roy avoit une belle armée , que les Parifiens s'offrirent de fortifier 
par un corps de fix mille hommes de milice entretenus aux frais de la ville; 
mais quelque éloge qu’en fift le duc de Berri , les autres princes le refu- 
férent, en difant qu'ils eftoient trois fois plus forts que les bourgeois , & que 
les milices bourgeoifes embarrafloient fouvent plus qu’elles ne fervoient. Le 
Preuve part, IL LOY, AVant que de partir de Paris pour fe rendre à Rouen ; voulant met- 
LR tre ordre à la feureté de la ville pendant fon abfence , chargea les prefidens 
du parlement de Paris, par fes lettres du 3. Oétobre , après qu'ils auroient 
pris confeil du prevoft des marchands & des efchevins, de donner ordre à 
tout ce qui regardoit les fortifications de la ville, tant pour les reparations 
des-ponts, murs, foflez & arriere-foflez, que pour la fournir de vivres & de 
munitions, avec pouvoir de contraindre à leur obéïr tous ceux qu'ils. ju- 
geroient à propos; le tout par provifion , & pour cette fois feulement, veu 
la neceflité urgente, & fans préjudice des droits, privileges , & libertez du 
prevolt des marchands & efchevins. Les Anglois, qui s’eftoient trop avan- 
cez dans le pays, efloient dans une difette extrême, & ne demandoient que 
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des vivres, pour toute rançon des places forces. Ils maudifloient les traif- 

tres qui les avoient attirez en France; & leur roy, arrefté au pañlage de la 
Somme, offroit la paix & la reparation des maux qu'ils avoient faits dans la 

France. La vanité des uns, & la trahifon des autres ft refufer des offres fi 
avantageufes. Le defefpoir anima les Anglois, & ces gens actuellementtour-  Rimer: 
mentez d'une cruelle, dyfenterie & réduits à la neceflité de vaincre où de 

mourir, firent perir dans la plaine d’Azincour, près de Blangi en Picardie, 

Pélite de la nobleffe Françoife , comme il eftoit déja arrivé dans les fa- 

meufes batailles de Creci & de Poitiers que leur nation avoit gagnées con- 

tre les François. 

Charles VI. eftoit à Rouen, lorfqu’il apprit la perte de la bataille dA- nr. 
zincour, donnée un Vendredi 25. d'Oétobre. On le ramena en diligence à Guinne. Vains 
Paris, & le duc de Guienne mit les troupes en quaïtier d’hyver à S. De- free 
nis, Corbeil, Melun, & dans les autres villes où chafteaux fur les rivieres RL HS 
de Seine, de Marne & d'Oïle, aux environs de Paris. Le duc de Bourgo- 
gne voulut profiter du mauvais eftat des affaires pour rentrer dans fon pre- 
mier pofte. Aiant obtenu permiflion de venir jufqu’à Meaux, il pouffa juf- 

y'a Lagni, avec une grande fuite de gendarmes eftrangers , de Savoie , de 
Lorraine, & d'Allemagne, qui ravageoient tous les environs. De-là il envoia Preuv. part. 11. p. 
fes députez vers le roy, pour lui demander la permiflion de venir à Paris. °°” 

On s’aflembla au parlement à ce fujet le 11. Decembre. Les chanceliers 

de France, du dauphin, & de la reine, s’y trouvérent , avec le prevoit & 

le capitaine de Paris, & un grand nombre de feigneurs & de gens du con- 

feil, qui cherchérent les moiens d’éluder la demande du duc de Bourgogne, 

On avoit d'autant plus lieu de le redouter, que la nuit précedente on avoit 

arrefté un patiflier demeurant devant la grande boucherie, qu'on avoit in- 

rerrogé & convaincu d’avoir envoié à Brie-comte-Robert, par un enfant de 

dix à douze ans, des lettres où il avertifloit le duc de Bourgogne de fe hafter 

de venir, & qu'il y trouveroit plus de cinq mille hommes prefts à le rece- 

voir & lui ouvrir les portes de Montmartre ou de S. Honoré. Pendant que 

le duc negorioit fon retour à Paris, Louis duc de Guienne dauphin de Vien- Juven- p.514: 
nois, fut attaqué d’une dyfenterie, dont il mourut le Mercredi au foir, 18. 
Decembre, dans la vingt-uniéme année de fon âge. Voici fon portrait, tel 

que l'efcrivit en ce tems-là le greffier du parlement fur fes regiftres. Il eftoit 

beau de vifage, aflez grand & gros de corps, mais pefant & peu agile; atta- a as 
ché à fes volontez, magnifique en habits & en joyaux. Il failoit une defben- *3 

fe exceflive pour orner fa chapelle de grandes images d'or & d'argent & au- 

tres parures. Il avoit du gouft pour la mufique tant vocale, qu'inftrumen- 

tale, & depuis deux ans il avoit enlevé pour chanter à fa chapelle les enfans 

de l’églife cathedrale & de la Ste Chapelle qui avoient les plus belles voix. 

Il fçavoit le Latin, & avoit l'efprit bon; mais il l'emploioit peu. Il pañloit 

la nuit à veiller, & le jour à dormir. Il difnoit à trois ou quâtre heures après 

midi, foupoit à minuit, & fe couchoit à foleil levant. Son corps fut por- 

té à l'églife cathedrale le Dimanche füivant , & inhumé le lendemain dans 

Le chœur, à cofté droit du grand autel, après de pompeufes funerailles , où 

aflifta toute la cour. Cette mort ne rendit pas les affaires du duc de Bour- 11 35. 
gogne meilleures. Le confeil perfifta à lui refufer l'entrée de Paris, &le com- + 

te d'Armagnac y eftant arrivé pour lors, n'eut pas plütoft receu l’efpée de 
conneftable , qu'il ft éclater fon inimitié contre ce prince, Il ordonna aux 
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troupes du roy qui eftoient en garnifon aux environs de Paris , de harceler 
de tous coftez celles du duc de Bourgogne ; ce qui donna lieu à plufieurs 
petits combats, où l’armée du roy, toujours fuperieure , fit quantité de pri- 
Lib Entre ceux-là les plus remarquables furent les fires de Chafteauvil- 
lain , du Mefnil, de Mailly, & fix autres gentilshommes, que le connefta- 
ble fit pendre quelque tems aprés ( c’eft à dire les fix) avec du Mefhil ,com- 
me coupables de rebellion. Peu auparavant avoit efté décapité aux halles, 
pour le mefine fujet , le pâtiflier de la porte de Paris arrefté le 10. de Decem- 
——— bre, nommé Robin Gopil, dont le corps fut enfuite porté de nuit au giber. 
Ax. it Le duc de Bourgogne, pour fe vanger, défola les environs de Paris, & aban- 
donna la ville de Lagni au pillage , lorfqu'il fe vit contraint de quitter le 
pays, le 5. de Février, pour fe retirer dans l’Artois. Il avoit demeuré fix fe- 
maines à Lagny, d'où il ne remporta que le furnom de Year de Lagny qui‘ 
ma pas hafle, que le peuple lui donna par dérifion. 
NS DC: finit le manufcrit de la cronique de Charles VI. fur lequel le Labou- 
ni bifleriograthes xeur a fait Ja traduétion qu'il en a donnée au public. Les fix autres années 
| qui reftent de la vie de ce roy fe font heureufement retrouvées , & feu 
M. de Baluze en a tiré une copie qui eft maintenant à la bibliotheque du 
roy. L'ouvrage entier eft d’un religieux de S. Denis, qui avoit aufli compo- 
{6 l'hiftoire de Charles V. malheureufement perduë. C’eftoir un homme par- 
faitement inftruit de toutes les affaires du tems. Il eft eftimé le premier des 
François qui ait commencé à bien efcrire l’hiftoire, au jugement des meil- 
leurs critiques du fiecle pañlé. Il eftoit de Paris, qu'il nomme fa patrie, & 
135chr eut des dégrez dans l’univerfité qu’il appelle fouvent {à mere. On eftime 
que c'eftoit Benoïft Gentien; dont nous avons parlé plus d'une fois. Il fui- 
voit le roy à l’armée, & mefme aux fieges des villes , en qualité d’hifto- 
riographe , comme firent après lui Jean Chartier fous Charles VIL. & plu- 
fieurs autres de fes'confreres ; car il eft à remarquer, qu'au moins depuis Su- 
ger, qui efcrivit la vie de Louis le gros & une partie de celle de Louis VII. 
il y eut toûjours à S. Denis quelque religieux honoré de la charge d’hifto- 
riographe de nos roys jufqu'au regne de François I. ce qui faifoit fi bien re. 
garder cette abbaye comme la mieux inftruite de noftre hiftoire, que Char- 
les VIT. voulant faire compofer une nouvelle hiftoire de France, y envoia 
recueillir des memoires. À l'égard de l'anonyme , auteur dela chronique de 
Charles VI. il dit fous l'an 1419. qu'il avoit pour lors foixante-dix ans ; ce 
qui marque qu'il eftoit né en 1349. 
LXXXIT. Depuis la retraite du duc de Bourgogne, l'autorité du nouveau connef. 


Autorité du con- 


nefaile d'Arma- Table ne fit qu'augmenter. Le 12. de Février le roy lui confia le gouverne. 
fwenpsu.  IMeht general des finances & de toutes les places fortifiées du royaume. Pour 

s’affermir dans ce haut dégré de puiflance, il perfuada au roy d’exclure de 

Paris routes les perfonnes foupconnées de favorifer le duc de Bourgogne, 

fans efpargner les fuppofts de luniverfité , au nombre de plus de quarante. 
Ce fut aufli à {à perfuafion que le roy comprit le clergé dans une nouvelle 
taxe ordonnée par le confeil fur le royaume. Et pour mettre fin aux plain- 
tes qu'en faifoit l’univerfité, le roy ft appeller le recteur , auquel il dé- 
clara que s’il avoit jufqu’alors exemté le clergé des fubfides , le befoin pref- 
fant de fon eftar ne lui permettoit pas d’en ufer de mefme dans Ja conjonc- 
ture prefente ;qu'il vouloit eftre obcï, & qu'il n’efcouteroit fur cela aucune 


remonitrance ; & pour conclufon , il lui deffendit d’aflembler Puniverfité, 
fans 
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fans ordre de fa part, fous peine d’encourir fon indignation. 


Le premier Maïs, auquel tomboit cette année là le Dimanche de carna- F 


val, l'empereur Sigifmond arriva à Paris, avec un cortege de huit cens che- 
vaux. Le duc de Berri, accompagné du cardinal de Bar, du conneftable, du 
chancelier, & d’autres feigneurs de la cour , alla au-devant de lui, comme fi- 
rent aufli les prevolts de Paris & des marchands, les efchevins , & les autres 
officiers de la ville, L'empereur vint defcendre au palais, où eftoit le roy, 
qui s’avança, pour le recevoir, jufqu’au haut des dégrez de l’efcalier de Phi- 
lippe le bel. Après les ceremonies de la reception, l'empereur fut conduit au 
Louvre qui lui avoit elté préparé pour fon logement , où il fut traité avec 
toute la magnificence dué à fon rang. Le Jeudi fuivant l'univerfité alla en 
corps le haranguer. Ce fut Gerard Machet docteur en theologie & vice- 
chancelier de N. D. L'empereur lui répondit en Latin, & loua fon éloquen- 
ce & fa belle Latinité. Le roy & les princes: marquérent leur joie de cette 
vifite de l'empereur, par des feflins réïterez & routes fortes de divertifle- 
mens. L'empereur, à fon tour, voulut regaler les dames de Paris. Elles s'af 
femblérent au Louvre le 10. Mars environ fix vingt, qu’il fit affeoir à table 
& fervir à la maniere d'Allemagne; c’eft à dire avectorce efpices dans tous 
les mets; ce qui ne fut pas de leur gouft. Après le feftin il ‘ÿ eut danfes, 
fymphonie, & concerts de voix; & lors qu’elles prirent congé de l'empe- 
reur , il fit prefent à chacune d’un anneau d'or de peu de valeur, Pendant 
fon féjour dans cette ville, il eut la curiofité de voir plaider une caufe. Il 
alla au parlement , où il fut placé dans le fiege du roy. Les avocats, en beaux 
manteaux € chaperons fourrez, commencérent à plaider. Il s'agifloit de l’ofi- 
ce de fenéchal de Beaucaire, que l’on difputoit à Guillaume Signet , fous 

rétexte qu’il n’eftoit pas chevalier. Pour lever la difficulté fur le champ, 
ri le fit mettre à genoux, & prenant une efpée , il le fit chevalier. 
» Alors il dit aux juges : La raifon qu'on allegue contre lui cefle ; car il eft 
chevalier. Ainfi l’ofhce de fenéchal lui fut adjugé. Cet acte d'autorité ayant 
efté fceu à la cour , ne plut pas au roy ni à fon confeil ; mais on diflimu- 
la, & il n’en fut fait depuis aucune mention. L'empereur, après plufieurs con 
ferences particulieres, foit avec le roy, foit avec fon confeil, touchant l’eftat 
prefent des affaires de l’églife & de celles de la France avec l'Angleterre, 
partit de Paris le Mercredi devant Pafques fleuries. Le roy l'accompagna 
jufqu’au village de la Chapelle entre Paris & faint Denis, où ils promi- 
rent mutuellement toutes fortes de bons offices. L'empereur continua fa rou- 
te par faint Denis & par Beauvais, & de-là fe rendit à Calais, d’où il pafla 
en Anpleterre, 


Les nouveaux impofts qu'on exigeoit du clergé & du peuple réveillérent à 


infenfiblement l’ancienne inclination des Parifiens pour le duc de Bourgo- 
gne. Lui-mefine averti de tout ce qui fe pafloit dans cette ville, y envoia 
des émiflaires qui travaillérent fecretement à lui faire un parti. La confpi- 
ration eftoit toute prefte à éclater. Les auteurs du complot avoient réfolu 
d'enlever le roy & de tuer la reine, le duc de Berri , & le roy de Sicile, & 
devoient aufli aflafliner le prevoft de Paris, s’il ne fe rangeoit de leur cofté. 
C'eftoit le propre jour de Pafques au foir , qu'ils devoient faire leur COUP ; 
mais le jour mefine , 19. d'Avril, la confpiration fut defcouverte par une fem- 
me qui en donna avis à Michel Laillier, & par un gentilhomme de la mai- 


fon du duc de Berri, nommé de Montigny, qui paflant le foir par la ruë aux 
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Féves, apperceut dans la maifon de Colin Duporit riche bourgeois , trois 
hommes armez, dont Colin Dupont eftoit l’un. Montigni le ft fçavoir fur 
le champ à des Urfins feigneur de Trainel, qui le renvoia porter cet avis 
au palais, au roy & aux princes. Le prevoft de Paris, dans le moment, mon- 
ta à cheval à la tefte de cinquante hommes bien armez, s’'empara des ha- 
les ,força quelques mailons des conjurez, &en entraifna plaficurs au chafteler. 
Entre ceux-là eftoit Nicolas d'Orgemont, ditle boiteux, diacre, fils de Pier- 
re d'Orgemont chancelier de France & frere de Pierre d'Orgemont évef. 
que de Paris, chanoine de Paris, doyen de Tours , archidiacre d'Amiens, 
chanoine de S. Germain l’Auxerrois, de Champeaux en Brie , & de Peron- 
ne , & qui avoit efté confciller au parlement , & puis maiftre des com- 
pres. On prit en mefme-tems Robert de Belloi riche drapier ; qui eut 
; tefte coupée aux hales; mais le roy donna la conffcation de fes biens 
à fa femme & à fes enfans. Dans le mefme tombereau où fut amené de la 
Baftille Robert de Belloi, le 21. Avril, furent aufli conduits Nicolas d’Or- 
gemont & Renaud Mailler preftre & curé, qui fut décapité avec Beloi, 
D'Orgemont, après avoir aflifté à Jeur fupplice, fut mené au chafteler, & 
le foir délivré à l’évefque de Paris , en prefence du greffier du parlement. 
Enfüite il fut reconduit à la baftille, comme en-une prifon empruntée, & 
fon procès lui fut fait par les juges ecclefiaftiques. Le confeil du roy l’avoit 
déja privé de tous offices royaux obtenus & à obtenir, & l’avoiccondamné 
à une amende de quatre-vingt mille efcus. Par fentence du chapitre il fur 
rivé de tous fes bencfices & condamné à une prifon perpetuelle au pain & 
à l’eau, 1] fut tiré de la baftille, rafc publiquement en eftatde diacre, coëf. 
fc d'une mitre de papier, & conduit au parvis de N. D. oùil fut prefché pu- 
bliquément fur un efchaffaut,en prefence du RL & d’une multitude in- 
finie du peuple, dont une grande partie eftoit fous les armes. Après cela, 
pour plus grande fureté, on le transfera à Mehun fur Loire,oùil mourut en 
prifon. Les autres coupables de la confpiration furent punis de mortou d’exil. 
Pous s'aflurer davantage de Paris, le roy y fit venir le conneftable avec trois 
cens hommes d'armes. Le 7. de May on publia dans Paris deffenfe de faire 
aucune affemblée aux nopces, fans permiflion du prevoft. Le lendemain on 
enleva les chaifnes des ruës & on les porta à la baftille ; & les deux jours 
fuivans on obligea tous les bourgeois à porter leurs armes au mefine lieu. Le 
13. le roy ordonna que la grande boucherie fuft abatuë , & l’efcorcherie oftée 
du voifinage du grand chafteler ; & par un édit du mois d'Aouft füivant, 
après que la grande boucherie eut efté rafée , il fut ordonné, de l'avis des 
princes, du confeil du roy , des gens du parlement & des comptes , des pre- 
voft des marchands & efchevins, qu'aux dépens du roy il feroit bafti qua- 
cu de Beauvais, la feconde auprès du cha- 

fteler, à l'oppofite de S. Leuffroy, vers le bord de la Seine ; la troifiéme joi- 
gnant le petit chafteler, à l’'ifluë du petit-pont ancien ; & la quatriéme au- 
tour des murs du cimetiere de S. Gervais ; & que ces quatre boucheries fe- 
roient appellées Boscheries du roy ; qu’au lieu de trente-un eftaux qu'il y avoir 
à la grande boucherie, il ÿ en auroit quarante aux nouvelles , feize à celle de 
Beauvais, autant celle de S. Leuffroy , quatre au bout de l’ancien petit-pont, 
& autant au cimetiere deS. Gervais; que ces quarante eftauxferoient unis au 
domaine de la couronne ; qu'il n'en feroit levé aucun autre dans Paris ; que 
les tueries & efcorcheries fe feroient hors & au-deffous de la ville; que les 
bouchers 
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bouchers n’auroient plus de corps de communauté , ni officiers, ni juridie- 
tion , mais que leurs caufes feroient portées pardevant le prevoft de Paris & 
autres juges ordinaires ; qu'il ne fe feroit plus aucune folemnité ni defpenfe 
pour la reception des nouveaux bouchers fils de ‘imaiftres , mais que feroit 
boucher qui voudroit, & fans rien payer au roy pour fa reception ; que le 
prevoit de Paris ou fon lieutenant eftabliroient des jurez pour la vifite des 
chaïrs, des tueurs & efcorcheurs ; & qui prendroient le ferment d'eux. Enfin 
le roy charge fon domaine dé l’'acquit d'environ cent quarante-deux livres 
de rente que devoit la communauté dés bouchers abolie. Les bouchers de 
la grande boucherie emploiérent là voie d'appel pour faire caffer au confeil 
du roy les lettres du 13. dé Mai & l’édit du mois d'Aouft ; mais ils fürent 
déboutez de Jeur appel, par lettres patentes du 3. Septembre, qui confirme 
rent les précedentes. 

Le 15.dgç Juin de la mefine année mourut à Paris Jean duc de Berri oncle du 
roy ; dans fon hoftel de Nefle, âgé de foixante-feize ans. Par cette mort vac 
quoit la charge de capitaine ou gouverneur de Paris, & le roy la donna à 
Charles, le fecond des fils qui lui reftoient , qui avoit le titre’de comte de 
Ponthieu, & qui devint peu après dauphin & heritier de la côuronne, par 
la mort de Jean fon frere aifné , décedé à Compiegne le 18. d'Avril de l'an: 
née fuivanre. t 

Les Bourguignons fachant que le conneftable efloit forti de Paris pour 
aller à Harfieur contre les Anglois ; fe raffemblérent versle 13. d’Aouft 1416. 
du pays de Thierache, de Picardie | & des environs de Reims, & vinrent 
de nuit aux portes de Paris, pour tafcher d'y entrer & d'y émouvoirle peu- 
ple en faveur du duc de Bourgogne, N'ayant ou réuflir à leur deflein , ils 
ravagérent le plat pays, depuis la porte S. Denis jufqu'a Dammartin & 
Beaumont-fur-Oife. Ils fe retirérent à Beaumont, prirent le chafteau , tué- 
rent un grand nombre d'hommes & de femmes, & puis s’eñ allérent par le 
pont. Le 16. du mefme mois, il fut propofé, de la part de luniverfité, au 
parlement, de faire valoir de nouveau contre ces ennernis publics la bulle 
du-pape Urbain, dont il a efté parlé ci-deflus. Le 4. Septembre il fut or: 
donné à tous les prefidens, confeillers & autres officiers dû païlemént , & 
aux avocats & procureurs de s'armer, & d’aller pafler en reveuë àS. Martin, 
fañs én excepter mefme les preftres. Le 16. dé Sepremibre le parlement dé- 
Jibera fur la requefte de l'univerfité qui lui avoit déferé la juftification du 
duc de Bourgogne compolé par Jean Petit ; & par fon arreft, deffendit, de 
par le roÿ, fous peine de corps & de biens, que nul, de quelque eftat oucon- 
dition qu'il fuft, ne dift ou n’enfeignaft qu'il fuft permis à aucun vaflal ou 
autre, de tuer qui que ce fuft, fans attendre fentence ou commandement 
de juges comperens ; deffénfe parcillement, fur les imefmes peines , d'efcrire, 
copier, ou retenir l'apologie, & ordre d’en rapportertous les exemplaires aux 
juges royaux: 

Le nouveatt dauphin Charles r’avoit alors que quinze ans, Il avoit efté 
élevé dans des fentimens d'affection pour la maifon d'Orleans, & gouverné 
par le comte d'Armagnac ennemi mortel du duc de Bourgobne, & maiftre 
abfolu des affaires. Le duc de Bourgogne fe voyant par-là exclus dé li cour 
plus que jaiais ; publia un manifefte pour foulever les villes du royaüme en 
fa faveur, & y réüflit ; moins redevable toutefois à fon habileté , qu'à la di- 
vifion qui furvint à la cour, & dont voici le fujen Le roy revénantun jouf 
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de vifiter la reine au chateau de Vincennes, rencontra un chevalier, nom 
mé Louis de Bois-Bourdon qui y alloir. Il le ft arrefter fut Vheure & con- 
duire au chaftelet, On lui donna la queftion , où l'on prétend qu'il avoua 
des chofes contraires à l'honneur de la reine. Ce qui fortifia de foupçon , c'eft 
qu'on le jetta dans la riviere, coufu dans un {ac » & que peu de jours après 
la reine fut exilée à Tours, fous la conduite de trois perfonnes qui la gaf- 
doient à veuë. En mefme tems le dauphin, & ceux qui avoient la conduite 
des affaires, fe faifirent de tous les joyaux & de toute l'argenterie que la 
reine faifoit garder en'divers endroits de Paris. Le due de Bourgogne {ceut 
rofiter de ces circonftances. Il réduifit pendant le mois d’Aouft Ja plüpart 
des villes de Picardie, où l’on prit la croix en fautoir, où de $. André. C’eftoit 
la livrée de Bourgogne, à la diftinétion de la croix droite, qui eftoit la mar. 
que des Orleanois ou Armagnacs. , ù 

Sur ces entrefaites le dauphin alla à Angers, pour: aflifter aux funcrailles 
de fon beau-pere Louis d'Anjou roy de Sicile, qui mourut dans le mefine 
mois. De-là il accourut à Rouen, qu'il fauva des mains des rebelles, & puis 
revint auflistoft à Paris , {ur la nouvelle que le duc de Bourgogne eftoit ve- 
nu camper à Vanves &au Bourg-la-reine, à deux petites lieuës de cette ville, 
à la tefte d’un corps confiderable de troupes, Leduc refta trois femaines aux 
environs de Paris, toujours dans l'efperance que Paris lui alloit ouvrir {es 
portes. Pendant tout ce rems-là le comte d'Armagnac, le prevoit de Paris, 
& les autres fcigneurs qui eftoient dans cette ville, firent {ur lui de vigoureu- 
fes forties. Il y avoit tous les jours quelques efcarmouches entre la noblele 
des deux partis. Comme le plus grand effort eftoit du cofté de Mont-rouge, 
de Meudon & de Vaucirard,on mit bonne gardé aux portes ce S. Jacques 
& Bourdelles, du cofté du faubourg S. Marceau ; les autres portes eftoient 
fermées. Enfin le duc de Bourgogne, harcelé de tous coftez, fut contraint 
de fe retirer; mais il laifla aprés lui des vefliges fignalez de la licence & de 
la cruauté de fes troupes. On feoretta fur-rout la maifon de plaifance que 
Juvenal des Urfins avocat du r0y au parlement avoit à Ruel, déslorsrecom- 
mandable par fes belles fontaines , qui furent deftruites, aufi-bien que la 
mailon & la chapelle, l'une & l'autre brülées par les foldats de l’armée Bour- 
guignonne, 

Le Jeudi 5. d’Aouft on apporta au parlement une ordonnance adreflée 
au conneftable, au chancelier, au parlement, & à tous jufticiers & officiers, 
en date du 4. par laquelle le roy vouloit que le ferment porté par cette or- 
donnance fuft fait par tous ceux de la qualité qui y eftoit fpecifiée. Les lettres 
furent luës en prefence des prefidens & confeillers, des notaires ; huiïfliers ; 
avocats & procureurs , qui firent tous le ferment , comme il leur eftoit'or- 
donné. Quelques jours apres, le roy ; pour conferver la ville de Paris en plus 
grande paix & fureté, jugea à propos d'en faire fortir quelques confeillers 
& autres officiers du parlement, comme fufpects de liaifon avec le due de 
Bourgogne,quoiqu'ils euffent fait le ferment comme lesautres. C’eftoient Lon- 
gueil, Petit-faine, Seris, Beize, Celloy, de Gy, Joffroi, Branlart , des Por- 
tes, Perriere, S. Romain, de Moreuil, & le Befoue, confcillers, Aguenin 
procureur du roy; Huë & Millet notaires; du Bois grefher criminel, &trois 
huifliers. Le parlement députa quelques commiflaires le 19. Aoult, pouraller 
trouver le roy & lui reprefenter l'innocence de ces perfonnes ; mais tout ce 
qu'ils purent obtenir, fur que leur exil feroir coloré par des ordres qui leur 
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feroient délivrez d'aller en diverfes provinces: pour certaines affaires du roy. 
La reine, quoique bien gardée’, ne laifla pas de trouver moyen d’entre- 
tenir une intelligence avec le duc de Bourgogne; qui alla exprès à Tours, 
la remit en liberté, &l’amena à Chartres le 9. de Novembre , & de-là à 
Troyes, toutes places. qui eftoient de {on parti. Mais il em vouloit princi- 
‘palement à la capitale du royaume, & peu s’en fallut qu'il ne la furprift , à 
Faide de quelques bourgeois de fa faction, qui devoient lui livrer la porte 
Bourdelles. Ils lui avoient marqué le jour & l'heure, & il s’en tenoit fiaflu- 
ré, qu'il fuivir lui-mefme de pres letcorps de troupes qu'il fit approcher de 
Paris fous le commandement d’un de fes meilleurs capitaines nommé Hec- 
ror de Saveufe. La veille du jour que la trahifon devoit éclater, un pelletier 
de la ruë S. Jacques, qui eftoit de la confpiration, preffé par les remords 
de fa confcience, vint trouvér Tannegui du Chaftel prevoft de Paris, à qui 
il defcouvrit tout ce qui fe tramoit. Sur cet avis le prevoft alla lui-mefme 
vers les dix heures à la maifon où eftoient les auteurs de la confpiration, qu'il 
prit tous & les mena au chatelet; après quoi il fortifia la porte Bourdelles 

ar un corps d’arbaleftriers. Les troupes du duc de Bourgogne s’avancérent 
a l’heuré indiquée, mais dès qu'ils fürent à la portée du trait, les arbalef- 
triers firent voler fur eux une fiaffreufe grefle de fleches , qu'ils fe retirérent bien 
vifte & avec perte. Leurchef Hectorde Saveufe y fut dangereufement bleffé. 
Le duc de Bourgogne, voyant qu'il avoit manqué fon coup, alla retrou- 
ver la reine à Troyes. A l'égard des auteurs de la confpiration, plufieurs eu- 
ent la tefte tranchée. Le pelletier, non-feulement eut la vie fauve, mais re- 
ceut encore une bonne fomme d'argent, & fut appellé par le peuple, /e fau- 
veur de la ville. 

Le 10. Decembre Jean le Bugle procureur de la ville de Paris, vint au 
parlement, declarer que le jour précedent les fceaux de la ville avoient efté 
dérobez, & comme où en pourroit abufer, il dit que l'intention de la ville 
‘ftoit d’en faire de nouveaux & tout differens, & qu'aucune foi ne fuft ad- 
jouftée aux actes fcellez de ces fceaux depuis le 9. de ce mois. Il naifloit tous 
les jours des differens au fajer de ceux qui eftoient accufez ou foupçonnez 
d’eftre du parti du duc de Bourgogne, au füujet defquels il y avoit eu diver- 
{es ordonnances, tantoft d’exil, tantoft d'amniftie, & tantoit d'exception 
de l'amniftie ; & les brouillons , à l'ombre de ces differentes difpofitions, trou- 
voient moyen de s’infinuer dans la ville. Pour y mettre ordre, le roy, par 
fes lettres du 24. Decembre, nomma quatre commiflaires , Simon de Nan- 
terre prefident, & Philippe du Puy confeiller au parlement, Girard Machet 
docteur en thcologie, & Guillaume Cirace prevoft des marchands de Paris, 
auxquels il donna pouvoir d'examiner les requeftes de ceux qui voudroient 
jouir du benefice de l'abolition & amniftie, & de ftatuer au fujet de leur 
demeure à Paris, ou de leur éloignement, felon les merites d’un chacun. 
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. pe E roy d'Angleterre, profitant des conjonétures prefentes, paf là 
1e mer, & {e rendit maiftre de la plufpart desvilles de Normandie. On 
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veau publiée à Pa- {oupçonnoit le duc de Bourgogne d'eftre d'intelligence avec lui, & 
rés, 


le foupçon n’eftoit pas hors d'apparence. On ne pouvoit d’ailleurs 
rompre cette liaifon fi funelte à la France, qu'en réüniflant la famille royale, 
pour travailler de concert à chafler les Anglois du royaume, Les efprits les 
Monfrel. c. 85. plus animez confentirent àune negotiation de paix. Le roy députa dé fa part 
{cize perfonnes de diftinétion , à la tefte defquelles eftoient l'archevefque dé 
Reims, & l'évefque de Paris. La reine & le duc de Bourgogne en député 
rent autant de leur cofté, Onchoifit Montereau-faut-Yonne, & Bray fur Sei- 
ne, pour lesconferences , qui durérent environ deuxmois. En ce imefine tems 
finit le concile de Conftance. Les trois contendans à Ja papauté, Gregoire 
XII. Benoift XIIL. & Jean XXII. y furent dépofez, & Martin V. élu à leur 
place, & reconnu feul legitime chef de l'églife univerfelle. Le nouveau pape, 
qui voyoit l'union heureufement reftablie dans la Chreftienté, effaya auf 
de faire cefler les troubles dans le royaume de France. Il envoya les cardi- 
naux des Urfins &de S. Marc, qui furent admis aux conferences où les deux 
anans Partis, laflez de la guerre, convinrent enfin de mettre le gouvernement en- 
tre les mains du dauphin & du due de Bourgogne pendant la vie du TOY. 
Cette paix, concluë à Montereau le 17. de May, fut publiée à Paris le Sà- 
medi 27, du mefme mois, malgré le conneftable & le chancelier, qui n'y 
voulurent jamais confentir. Comme ils faifoient tous leurs efforts pour la rom 
pre, la nuit du 28. au 29. en décida, par un exemple des plus finguliers que 
l’hiftoire nous fournifle de la fureur d’une populace. 


r. Perrinet le Clerc fils de Pierre le Glere marchand de fer fur le petit pont 
artifans da A) : « . . 
pe rogne Pres du chafteler, qui avoit la garde de la porte deS. Germain, allant un 
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CAE TRE aflcoir le guet pour fon pere, fut trés-maltraité de paroles & d'effet. Il 
SR. en porta fa plainte au prevoil de Paris & à fon licutenant, fans pouvoir ob- 
Da tenir juftice, Dans le chagrin qu'il en eut, il lui efchapa de dire en colere, 
her ol qu'il fçauroit s’en venger. Cette difpofition parut d'autant plus favorable aux 
P- 566. émiflaires du duc de Bourgogne, que le jeune homme mécontent pouvoit 
livrer une des portes de la ville , dont fon pere avoit les clefs. Ils le firent 
entrer dans leur complot, & il enattira d’autres en aflez grand nombre pour 
feconder l'entreprife. Jean de Villiers feigneur de l'Ifle- Adam > qui comman- 
doit dans Pontoife pour le duc de Bourgogne , cftoit le principal chef 
de l'intrigue. Il prit avec lui les feigneurs de Chevreufe, de Mailly, de Var- 
gines, de Bournonville &de Gouy, qui furent joints par huit cent chevaux 
conduits par deux braves capitaines de mefme parti, Claude de Beauvoir : 
fcigneur de Chaftelus & Gui de Bar ou le Veau. Pendant qu’ils s’avançoient 
vers Paris, à petit bruit, la nuit du Samedi au Dimanche, 18. 10, de May, 
le Clerc furprit derriere le chever du lit de fon pere endormi les clefs dela 
porte S, Germain, qu'ilouvrit aufli-toft, comme ileneftoit convenu, au ei. 
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gneur de l'Ifle-Adam & à fa fuite ; après quoi il referma la porte, dont il 
jetta Les clefs en dehors par deflus la muraille, Dès que l'Ifle-Adam & ceux 
de fa compagnie furent entrez , ils allérent droit au chaîtelet , où ils trou 
vérent environ quatre cent bourgeois en armes, tout prefts à fe joindre à 
eux. De-là ils fe partagérent en divers corps, & allérent les uns à l’hoftel 
de S. Paul où eftoit le roy, & les autres en differens hoftels des principaux 
partifans du duc d’Orleans , En criant par les ruës : La paix, la paix , vive 
Bourgogne : Ceux-là enfoncérent les portes de l'hoftel de S. Paul, & obligé- 
rent le roy, encore endormi ; à monter à cheval & marcher par la ville, 
pour monftrer qu'il autoriloit tout ce qui fe faifoit fous les ordres du duc de 
Bourgogne. Ceux-ci forcérent l’hoftel du conneftable, qui fe fauva chez un 
maçon , en habit déguifc. De-là ils allérent chez lechancelier, qu'ils prirent 
& amenérent dansles prifons du palais. Au premier bruit T'annegui du Chaf 
tel prevoft de Paris courut à l'hoftel du dauphin , qu'il trouva encore au 
lit. Il l'envelopa de fa robe de chambre, & dobbonié à la baftille, d’où il 
lemmena promptement à Melun, La populace, déja en mouvement , fe ré- 
pandit de tous coftez dans les ruës portant fur fes habits la croix rouge de 
S. André, qui eftoit le {ymbole des Bourguignons , & criant : Vive Leroy & 
le.duc de Bourgogne. Toute cette nuit fe pafla dans une eftrange confulion. 
La violence & le pillage fembloient eftre devenus permis. Il fufhfoit d’eftre 
riche, pour eftre traité comme les plus dévouez au parti des Armagnacs, 
c’eft-à-diremenéen prifon , ou voir fa maifon faccagée. Au cri de wie Bour- 
gogne, deux ou trois perfonnes voulurent oppofer celui de tive Armagnac, 
& furent aufli-toft maflacrées. Juvenal des Urfins avocat du roy ne put fau- 
ver fa vie que par la fuite. Toutes les prifons publiques, du chaftelet , du 
Louvre, du Temple, deS, Eloy , deS. Magloire, &deS. Martin des Champs 
furent remplies. Pour appaifer la fureur populaire, il fut deffendu , fur peine 
de la hart, à cri public & à fon de trompe , d'emporter violemment les biens 
dés maifons , d’arrefter perfonne fans autorité de juftice, & de faire chartres 
privées. Outre le conncftable , qui fut depuis retrouvé & pris, & le chancelier, 
on arrefta encore le vicomte de Narbonne, le fire de Peyre , le fire de Lo- 
pyat, Raimonet de Guerre, & autres capitaines & officiers ; l’évefque dé 
Coutance fils du chancelier, les archevefques de Reims & de Tours, les évef- 
ques de Laon, de Lifieux & d’Evreux, l'abbé de S. Denis, & plufieurs autres 
confeillers & officiers du roy. Les feditieux pillérent dans certe occafion le 
college de Navarre, fans efpargner la biblioteque , & allérent de là à faint 
Denis, où ils ne fe contentérent pas de piller ; ils y commirent de plusles der. 
niers defordres. 

Dès le lendemain de l'entrée des Bourguignons dans Paris, le roy pour 
leur complaire, deftitua Taunegui du Chaftel de la prevofté, & mit en fa 
place Gui de Bar, dont les provifions ne furent fcellées que du petit fceau, 
en l’abfence du grand qui s’eftoit perdu dans le tumulte. I] fut reçû au par- 
lement le 31. de Mai, & fit publier en mefime tems à fon de trompe un 
ordre à tous les bourgeois ; fur peine de la vie , de réveler tous les Arma- 
gnacs qu'ils connoifloient. C’eft ce qui obligea le Maçon à déceler le connef- 
table qui s'eftoit retiré chez lui. Le nouveau prevoft ‘'alla prendre & le 
mena lui-mefine au petit chaftelet. Plufeurs confeillers du parlement, maif- 
tres des ns , & autres officiers du roy, qui s’eftoient cachez dans les 
maifons de leurs amis, fe virent aufli abandonnez de mefme à la difcrétion 


Juven. p.349: 
Annonyme dé 8. 
Denis chron. mf. 


i 
IT. 
Combat entre les 
Bourguignons di 
Les Armagnacs 

dans Paris 


Regl. du parlem. 


Monftr:l. ch. 189. 


IV. 
Ambafades. 
Changemens d'of. 

ficiers. 
Preuv. part, II. 
page 568. 


788 HESTOIREMDE: ZE AT. WELL E 


d’une fation jaloufe & cruelle. Le mefine jour le parlement mit entre les 
mains du nouveau prevoft un arrefté pour procurer la tranquilité de la 
ville & faire cefler les voleries & les emprifonnemens qui fe faifoient fans 
autorité ; & Gui de Bar fit pu lier les deffenfes portées par cet arrefté, 
La baftille tenoit encore pour le parti oppolé. Tanneoui du Chaftel, après 
avoir misle dauphin en fureté , y revint brufquement le Mercredi 1. de 
Juin, avec le marefchal de Rieux & le Seigneur de Barbazan, dans le def. 
ein de chafler les Bourguignons. 1l avoit environ feize cens gendarmes, 
qu'il-fit entrer par la porte $. Antoine. Alors il en deftacha une partie, 

ui:alla à l'hoftel S. Paul pour fe faifir du roy. Maisil avoit efté transferé 
la veille au Louvre. Les autres continuérent leur marche à cheval Je long 
de la ruë $. Antoine jufqu’à la porte Baudez, où tous fe joignirene, crians: 
Vive le roy, le dauphin, le comte d'armagnac. A ces cris fe raffembla tout ce 
qu'il y avoit de gendarmes à Paris fous la conduite du prevoft Guy. de Bar 
& du feigneur de l'Ifle- Adam, &ilsallérent à la rencontre des Armagnacs. 
Onen vint bien-toft aux mains 3 mais la victoire ne chancela pas long-term, 
Les troupes de l’Isle- Adam groflifloient à tout moment, par la populace 
déclarée en fa faveur ; de forte que Tannegui du Chaftel, après un fanglanc 
combar, fut obligé de céder à la multitude & de fe bartre en retraite juf- 
qu'à la baftille. :On compte qu'il perdit dans cette action jufqu’à trois à 
quatre cens hommes reftez fur la place, au-lieu qu'il n'y en eut que qua- 
rante de tuez du cofté des Bourguignons, On fit après leur mort cette dif. 
ference ; que ceux-ci furent enterrés honorablement , & ceux-là, au con- 
traire, mis dans des charrettes, & conduits par le bourreau hors de la ville, 
pour eftre jettés au milieu des champs. Le marefchal de Rieux, Barbafan, 
& Tannegui, après avoir laiffé une garnifon fufhfante dans la baftille, for- 
ürent de Paris avec le refte de leurs troupes , qu'ils jettérent dans Meaux, 
dans Corbeil, & dans Melun. Les commandans de la baftille voyant que 
les troupes du parti de Bourgogne arrivoient de jour en jour , & qu'ils n'a- 
voient plus de fecours à efperer, rendirent le chafteau le Samedi {uivant, 
par compolfition. Alors Cani-Varennes, que le comte d’Armagnac y avoit 
tenu prifonnier , en fut eftabli gouverneur. Ce fut ainfi que le parti du 
duc de Bourgogne fe rendit maiftre de Paris, dont l'exemple entraïna plu- 
fieurs autres villes du royaume dans la mefme faction. 

Le 2. de Juin le confeil fut tenu au Louvre, où affifterent les cardinaux 
de Bar & de S. Marc, le comte de Tripoli, Charles monfieur de Bourbon, 
can d’Harcourt, le comte de Milan, l'évefque de Paris, Chaftelus, Gu 
de Bar, & plufieurs préfidens & confeillers du parlement. Il y fut réfolu d’en- 
voier vers le daufin, à Melun, pour le prier de revenir auprès du roy & 
de la reine ; & de concourir avec Æ autres princes là procurer la tranquilité 
du royaume afin de mieux réfifter aux Anglois. On deftina pour cela une 
ambafade notable, où eftoiententr'autresles cardinaux de Bar & de S. Marc, 
Jean d'Harcourt, & l'évefque de Paris ; mais elle fut inutile, & les ambaf. 
fadeurs ne païtirent pas mefme de Paris, parce qu’on fut averti que le dau- 
fin eftoit parti de Melun pour s'éloigner encore plus de la capitale. Le 6. du 
mefme mois Chaftelus fat receu au parlement en l'office de marefchal de 
France , au-lieu de Pierre de Rieux dit de Rochefort. Le mefme jour Char- 
les de Lens y fut receu en l'office d'admiral de France, au-lieu de Robert 
de Braquemont ; & leurs lettres n’eftoient fcellées que du petit fceau, parce 

qu’on 
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qu'on n'avoit point encore pu retrouver Le grand , dont le chancelier ne 
pouvoit dire de nouvelles. I] fut amené le mefme jour en prifon à la grofle 
tour du palais avec l’évefque de Coutance fon fils , ‘& on y mit pour leur 
tenir compagnie, le comte d’Armagnac qui y fut amené du petit chaftelet. 
Deux jours aprés le parlement nomma deux confeillers, du Bofc & Vivian, 
‘pour fe joindre aux ambafladeurs que le roy & fon confeil envoioient vers 
ki reine &le dauphin pour la paix du royaume & la réunion des princes. 

Tout ce qui seftoit paflé à Paris jufques-là n’eftoit que le prélide de la 
fanglante tragedie qui s’y exécuta le 12. de Juin, Les bouchers & les autres 
bannis eftant rentrés dans la ville, la rage dans le cœur, animérent le peu- 
ple à la fedition. Ils avoient pour un de leurs principaux chefs un nommé 
Lambert potier d’eftain de la cité. Ils firent courir le bruit qu’à S. Marcel & 
en d’autres lieux des environs de Paris, il eftoit venu des troupes pour ef- 
faier de délivrer le comte d’Armagnac & lés autres prifonniers , & mettre 
à moït les gens du duc de Bourgogne qui eftoient à Paris. Aufli-toft les 
Bourguignons & ceux de leur parti coururent aux armes, allérent garder là 
porte Bourdelles & les autres, & foulevérent tourebla populace. Pendant 
tout ce mouvement , Lambert & ceux de {a fuite allérent tumultuairement 
à la conciergerie du palais , d'où ayant tiré par force le comte d’Arma- 
‘gnac conneftable de France, Henri le Corgne dit de Marle chancelier, & 
l'évefque de Coutance fon fils , ils les maflacrérent impitoyablement dans 
la cour dû palais ; après quoi ils les dépouillérent & abandonnérent leurs 


corps nuds à tous les outrages de la plus vile canaille. Ils coururent en- 


fuiterà la prifon de S. Eloi, où ils fendirent à coups de hache la tefte à rous 
les prifoñniers, à la réferve du feul abbé de S. Denis Philippe de Vilette, 
qu'ils ne laifférent pas de frapper violemment, quoique pour lors reveftu des 
habits facerdotaux, & tenant l’euchariftie en fes mains au pied de l'autel. 
Mais Plfle- Adam ‘eftant furvenu, le fauva & le retira dans fon chaftéau de 
lIfle- Adam , ‘où le bon abbé mourut le 17. du mefine mois, d’uñe maladie 
populaire qui ie en peu de tems trente-fept religieux de fon abbaye. 
De S$. Eloi, ces furieux fe tranfportérent au petit chafteler, où l’on avoit 
renfermé plufieurs perfonnes qualifiées & de fçavoir, entr’autres Benoift Gen- 
tien religieux de S. Denis, doéteur en thcologie de la faculté de Paris. L’en- 
trée leuï fur refufée , & l’on fe contenta dé faire fortir les prifonniers l'un 
apres l'autre. À mefure qu'ils pañloient par le guichet , comme ils eftoient 
obligés de baiffer la refte, les uns eftoient pércés de coups d'épée , les autres 
affommés à coups de haches, & leurs corps traînés dans un tas de bouë, de- 
peur que ceux qui eftoient dans la prifon, s’appercevant du carnage , ne re- 
fufaffent de fortir. Ces cruautés durérent fi long-tems , que le fang ruifle- 
loit de tous coftés avec abondance ; en forte qu'aux environs du chafteler 
on en avoit jufqu’a la cheville du pied. Après cette execrable tragedie, ces 
hommes enragés allérent au grand chafteler, dont ils forcéreït les prifons 
au bout de deux heutes de combat. Ce fut-là qu'ils rédoublérent leurs cruau- 
tés, en {e tuant fur les prifonniers , qu'ils jettoient par les féneftres ; fans 
cipargner ceux qui n'y eftoient enfermés que pour dettes. Ils coururent en- 
face les prifons de $. Martin des Champs, de $, Magloire, & du Tem- 
ple, & firent main-baffe, fans trouver la moindre réfiftance. Ils avoient paffé 
route la nuit dans ce cruel carnage. Sur le point du jour ils percérent ju£- 
ques dans les plus profonds cachots , d’où ayant tiré tous ceux qui S'ÿ 
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eftoient refugics , ils les hachérent en pieces , fans diftinction d'âge ni dè 
{exe. L'évefque de Senlis , Raimonner de Guerre , le comte de Grand-Pré, 
& autres , au nombre de plus de huit cens perfonnes, périrent ainfi mife- 
rablement; & comme firoute la rage des Bourguignons n'euft pas encore efté 
fatisfaite , ilstraînérent les corps de ces malheureufes vidtimes de leur cruaute, 
dans les ruës avec mille indignités, jufqu'à leur faire de leur propre chair des 
bandes en maniere d’efcharpe , qui eftoit la marque de la faétion d'Orleans; 
& après s’en eftre ainfi jouez, ils Les jettoient à la voirie, pour les faire man- 
ger aux chiens &aux oifeaux. Dans certe horrible confufion, plufieurs exer- 
cérent leurs vangeances particulieres contre ceux mefine qui favoriloient le 
parti du duc de Bourgogne. Tel qui ambitionnoit un emploi où un benef- 
ce, n’avoit qu'à dire publiquement de celui qui en efloit pourvü, æoila ur 
Armagnac; le malheureux eltoit aufli-toft mis à mort, fans autre formalité, 
Il y eut quantité de maifons pillées fous le mefme prétexte. La barbarie alla 
fi loin, qu'on refufa non feulement la fépulture chreftienne aux perfonnes les 
plus refpectables, comme au comte d’'Armagnac , au chancelier & à Rai- 
monnet de Guerre, qui furent mis en terre profane à la coulture de faine 
Martin des Champs; mais on ne vouloit pas mefine {ouffrir qu'on baptifaft 
les enfans dont eftoient grofles les femmes qu'on maflacroit. Après qu'une 
de celles-là eut efté tuée, il fe trouva des gens aflez inhuinains , pour dire, 
en voiant fon fils qui palpitoit encore dans fon {ein : regardez ce petit chier 
qui fe remuë.  Enun mot, on ne vit jamais de plus affreufés cruautés. Ceux 
mefme qui préfidoient au carnage en avoient horreur; mais ils n'ofoient 
s'oppofer à une populace en furie, Ce carnage dura depuis les quatre heures 
apres midi, jufqu'au lendemain dix heures du matin. Tels furent les fruits 
de la vangeance & de la trahifon de Perriner le Clerc, contre fa propre pa- 
trie. Quelques hiftoriens modernes qui ont plus fuivi le feu de leur imagi- 
nation , que les mémoires anciens , ont eferit que tout Paris retentic des 
louanges de Perrinet le Clerc, & qu'on érigea une ftatuë à {à gloire au coin 
de-la ruë de S. André des Arcs & de la ruë de la Vicille-bouclerie , dont 
il ne refte plus que le tronc, qui fert de borne. Un auteur plus ancien avoit 
dit.au contraire que cette ftatuë avoit efté dreflée en 1437. après. la ré- 
duétion de Paris à l'obéïffance de Charles VIL en exécration de Perrinet le 
Clerc ( qu'ils appellent mal-à-propos Jean.) Mais tous les auteurs contem. 
porains , qui font en aflez grand nombre, ni ceux qui les ont fuivis jufqu'à 
la fin du XVI. fiecle, n'ont point parlé de cette ftatuë. Il y a plus ; l'Hof. 
tel-Dieu a fait acquifition de la maifon qui fait lé coin des deux ruës en 
1501. & dans les contrats qui en ont eftc faits, où rous les débornemens 


{ont fpécifiés, iluvelt fait aucune mention de ftatuë, En 1701. la maifon a 
efté rebaftie, & dans le procez verbal de l'alignement donné, par les trefo- 
riers de France ; il n'eft parlé que d’une botne ordinaire placée à ce carre 
four, telle qu'on la voit encore, & fur laquelle Les tailleurs de pierre ont 
trace orofliérement une efpece de vifage, peut-eftre pour fe conformer à l'er- 
teur populaire eftablie dés: le temps que du Breul efcrivoic {es antiquités de 
Paris. 

Soit affectation, foit prudence, la reine & le duc de Bourgogne ne vou- 
lurent rentrer dans Paris quelle 14. de Juiller. Ils ÿ furent reçus au bruit 
des acclainations du peuple, qui crioit par-tout : tive Bourgopne. On jettoit 
des fleurs par les feneftres fur.le char de la reine. Ce n’eftoic que danfes & 


D'EABAMIS. CL fv: EVIL ot 


concerts d'inftrumens , accompagnés des autres marques publiques de joie» 
comme aux entrées les plus folemnelles. Ils defcendirent à l’hoftel de faint 
Paul, où le roy leur tefmoigna toute forte d'affection. Les jours fuivans il fe 
tint plufieurs confeils touchant le gouvernement. Le duc de Bourgogne fut 
nommé gouverneur de Paris , le duc de Lorraine conneftable , Euftache de 
Laiftre chancelier, & Philippe de Morvilliers premier prefident du parlement. 
Dès le 18. Juin, Jean de Villiers feigneur de l’Isle-Adaim avoit fait ferment 
au parlement de l’eftat & office de marefchal de France qui lui avoit efté 
donné au lieu de Jean le Maingre dit Boucicaut ; & dés ce jour le parle- 
ment avoit efte caflé, & tous les offices royaux avoient efté mis en la main 
du roy, pour donner lieu au duc de Bourgogne d'y placer fes creatures. Lé 
parlement fut reftabli le 25. Juillet par lettres patentes, & Euftaclie de Laif- 
tre y infticua les officiers nommés par le roy , où pour mieux dire, par le duc 
de Bourgogne. Jean Rapiout fut fait préfident, & Petit Saine & les autres 
exilés y furent honorablement placés. 

Les troubles de Paris fembloient appailés; mais dès le 20. d’Aouft le peu- 
ple s’'émut de nouveau , à l’occafion de la cherté des vivres. Les feditieux 
s'en prirent aux Armagnacs qui avoient encore quelques troupes aux envi- 
rons de Paris. La nuit environ les dix heures, ils prirent les armes , & tuérent 
fans mifericorde tous ceux qui eftoient foupconnés de favorifer le parti des 
Armagnacs. Ils courutrent comme des forcenés aux prifons des deux chafte- 
lets, & firent main bafle fur la plufpart des prifonniers. De-l ils allérent 
aflaillir la baftille dans le mefime deffein, fous pretexte que ceux qu’on y te- 
noit renfermés, trouvoient facilement le moyen d’en fortir par argent, & 
caufoient enfuite plus de defordres que jahais aux environs de la ville. Le 
duc de Bourgogne, pour appaifer ces furieux, leur permit de tirer de la baf 


tille & du chafteau de Vincennes une vingtaine de prifonniers, & de les, 


conduire au chaftelec , fur la parole qu’ils donnérent de les mettre entre les 
mains de la juftice , fans les blefer ni les tuer. Mais la populace mutinée 
maflacra les prifonniers avant qu'ils fuflent arrivés au chatelet; & de ce 
nombre furent Enguerrand de Maucognet où Matignet, Hector de Char- 
tres chevaliers, & Jean de Tarenne bourgeois de Paris. Jacquelin Trouf- 
feau & Jacques de Montmor chevaliers, euflent eu le mefine fort , fi leurs 
amis ne fe a. vivement emploiés pour leur fauver la vie. Les Goix , les 
Sainétyons , & Caboche, eftoient l'ame de cette horrible tragedie, dans la- 
quelle entroit auf, comme l’un des principaux chefs, Capeluche bourreau 
de Paris. Mais le duc de Bourgogne le paya tout d’un coup de fes infolences 
& de fes cruautés, en l'abandonnant, lui & deux autres, au prevoft de Paris, 
par fentence duquel , le 2 6. Aout, ils eurent le poing coupé aux hales de 
Paris. Ils furent enfuite décapités, & leurs corps attachés au gibet; & de- 
po qu'il ne fe fift quelque émotion en leur faveur, on eut foin de garnir 
es carrefours & les autres endroits convenables de gens de guerre & de bour- 
geois armés. Dans la recherche continuelle qu'on failoit des Armagnacs, 
furent malheureufement enveloppés Guillaume d'Auxerre drapier de la cité, 
Pierre le Gode célebre avocat, & Philippe de Corbie maiftre des requeftes, 
qui eurent tous trois la tefte tranchée, Onne peut exprimer tous les excès 
commis fous le mefime. pretexte. 
Les derniers jours du mois d’Aouft, les bourgeois de Paris & chefs de 
famille firent ferment en préfence du duc de Bourgogne, d’aider le roy & lui 
Tome I. Part. II. Hhhhhi} 
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obcïr, d'empefcher autant qu'ils pourroient qu'il ne {e fift des confpira- 
tions & émotions pareilles à celles qu'on avoit veuës le 12. de Juin & le 20. 
d'Aouit , ni aucune autre aflemblée {éditieufe; de reveler tout ce qu'ils ap- 
prendroient qui fe trameroit contre le fervice du roy & le bien de l’état ; 
enfin d'aider au duc de Bouigogne à maintenir l'autorité du roy & de la 
juftice , & la paix & la tranquilité du royaume & de la ville. Le duc de 
Bourgogne, de fon cofté, jura de fervir fidellement le roy , de lui obéir, de 
donner fecours à fa juftice, & de concourir avec les bourgeois de P 
le maintien du bon ordre. 
féditieux , on | 


aris pour 
Et afin de purger Paris de ce qui y reftoit de 
es eNVOya avec un certain nombre de gens de guerre au fiege 
de Montleheri occupé par des gens du parti du comte d’Armagnac. Mais 
ces mauvais citoiens eftoient de mauvailes troupes , & leur fureur n’écla- 
toit que contre ceux qu'ils trouvoient fans deffenfe. Ils fceurent fi peu ré: 
duire les Armagnac, que ceux-ci firent une courfe , le 13. de Septembre 
jufqu’au faubourg $. Germain, où ils brülérent plufieurs maifons. Le mef 
me jour le duc de Bretagne, qui eftoit venu à Corbeil avec les ducs d’An- 
jou & d'Alençon pour traiter de la paix , vint au pont de Ch 
conferer avec le duc de Bourgogne. Ils difnérent enfemble à 1 
flans; & après cela le duc de Bretagne s'en alla à Brie-comte-Robert , à 
caufe qu'il y avoit des maladies contagieufes à Corbeil. Les ambaffadeurs 
du dauphin & des princes de fon parti reftérent à Charenton, & l’on envoia 
vers eux quelques perfonnes du confeil du roy & du duc de Bourgogne, pour 
concerter les conditions du traité. Les négotiations {e firent aufli à S. Maur 
des Foflez, & Paris marqua beaucoup de joie de la paix dont on efperoit 
bien-toft voir la conclufion. Maiscomme les parties ne fe fioient pas les unes 
aux autres , le traité fe borna à une tréve de trois femaines » dont plufieurs 
profitérent pour fe fauver de Paris avec leurs meilleurs effets. Le chancelier 
du duc de Bretagne, évelque de S. Brieuc, & qui le fut depuis de Nantes, 
faifoit plufieurs voiages à Paris, & profita des tréves pour tirer de Paris la 
dauphine & plufieurs autres dames, & rarement il fortoit fans emmener avec 
lui & mettre en lieu de fureté un bon nombre de gens ; fur-tout des femmes 
& des enfans. La paix, ou pluftof la tréve, qui avoit efté jurée par les prin- 
ces & les gens du confeil du roy, la fut an parlement le 19. de Septembre, 
par tous les officiers , & par les avocats & procureurs. 

Une maladie contagieufe défola Paris dans le mefin 
regne de Charles VI. porte qu’il y mourut en moins de cinq femaines plus de 
cinquante mille perfonnes, & que depuis la Nativité de la Vierge Satis la 
Conception, tantà l'Hoftel-Dieu , que dans les paroiffes, ilen avoit eftéenter- 
rés plus de centmille. On fut obligé de ne dire qu'une mefle pour cinq ou fix 
enterremens ; parce que les preftres n’auroient pu y fatisfaire autrement; en- 
cote fe faifoient-ils payer feize ou dix-huit fous pour une mefle baffe, Monf- 
trelet, auteur contemporain, réduit la perte à quatre-vingt mille perfonnes, 


& Jean le Févre de faint Remi, autre efcrivain du tems , à quarante mille 
feulement. 
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Le duc de Bourgogne avoit receu tro 
g0og 


p de marques d’attachement de la 
part des bouchers de | 


a grande boucherie, pour ne leur pas faire fentir des 
effets finguliers de {a proceétion. En effet il obtint pour eux au mois d’Aouft 
des lettres patentes, luës & publiées au parlement le 3. Oétobre dela mefine an- 
née , par lefquelles le roy déclare nulles & damnablemenr faites par Bernard 
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d'Armagnac, fans fon autorité les lettres & ordonnances que nous avons 
rapportées ci-deffus;& reftablit les bouchers dans la grande boucherie , avec 
leurs rentes, revenus, communauté, juftice , ofüciers , maïftrife ; droits, pri- 
vileges , & anciennes couftumes , avec permiflion de rebaftir la grande bou- 
cherie abatuë. On obligea aufli-toft le prevoft des marchands de rendre l’ar- 
gent, tant de l’ardoife, que des autres materiaux de cette boucherie , & les 
bouchers l'aiant rebaftie , la remplirent de viande à la Pentecofte de l'an 
1421. felon l’auteur du journal de Charles VI. Les bouchers des quatre bou- 
cheries royales abandonnérent leurs eftaux le dimanche d’auparavant pour 
venir à la porte de Paris. Mais il n’y eut que la boucherie de S. Leuffroy qui 
demeura tout-à-fait abandonnée ; car les trois autres fubfiftent encore, 
deux au mefme lieu où-elles avoient efté mifes, & celle de fainc Gervais, 
au cimetiere de faint Jean , où elle fut transferée peu de tems apres fon 
_eftabliffement. 

Le duc de Bourgogne, qui avoit aboli les aides dans les villes de fon par- 
ti, les reftablit fous couleur des neceflitez publiques & des prompts fecours 
qu'il falloit donner à la ville de Rouen afliegée par les Anglois. Il leva aufli 
diverfes taxes par maniere d'emprunt. Il demanda aux habitans de Paris, 
pour leur part, cent mille francs, qu’ils lui preftérent , à condition de pren: 
dre eux-mefines fur chaque queuë de vin venduë à Paris , douze deniers, 
jufqu’à l'entier rembourfement, Par les lettres patentes données le 14. Oéto- 
bre, l'aide eft impofée fur le vin pour dix mois feulement , & l’on peut voir 
dans les lettres mefmes rapportées dans les preuves le détail de cette levée. 

Dans la mefme année 1418. le parlement de Paris fur transferé à Poitiers 
par l'ordre du dauphin , qui prit peu.de tems après le titre de regent du 
royaume de France. Ce parlement eftoit compofé des principaux magiftrats 
de la cour de parlement & du chaftelet, qui s’eftoient exilez de Paris pour 
fuivre le parti du dauphin. L'ouverture s’en fit par les caufes des grands 
jours de Berri, d'Auvergne, & de Poitou. On y garda la mefme forme & le 
mefine ftyle qu'à Paris. On y évoqua plufieuts caufes de Paris mefme, aufli- 
bien que de tous les autres pays qui rendoient obéïflance au dauphin. Les 
magiftrats du parlement , quoiqu’ainfi exilez, & privez de la meilleure par- 
tie de leurs biens, ne laifloient pas de vivre honorablement. 

Paris fouffroit une grande difete, tant de vivres, que d'autres commodi- 
tez, par l'empefchement qu’apportoient à la liberté ducommerce lestroupes lo- 
gées aux environs, & qui fe difoient troupes du roy & du duc de Bourgogne. 
Dans une grande aflemblée faite au parlement le 15. Oétobre ; on députa 
Jean Courte-cuifle doéteur en theologie & aumofnier du roy, pour en aller 
porter les plaintes au roy, au duc de Bourgogne, & à leur confeil, au nom 
detours les eftars de la ville de Paris, & fupplier qu'il y fuft mis ordre. Dans 
une autre affemblée pareille tenuë le 22. Octobre , il fut avifé que pour la 
feureté & tranquilité de Paris, pendant l’abfence du roy & du duc de Bour- 
gogne , qui parloient d’allerau fecours de Rouen , il feroit expedient que Gui 
de Bar prevoit de Paris demneuraft dans la ville avec deux cens hommes d’ar- 
mes & autant de trait, pour faire venir & conduire les vivres & detfendre 
les marchands d’oppreflion & de violence. Sous le bon plaifir du roy l’af- 
femblée nomma Callor Dully capitaine pour conduire les vivres. Et au re- 
gard de l’appretiation & de la diftribution des vivres & de tout ce qui con- 
cernoit la police, il fut ordonné que le prevoft des marchands & les efche- 
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vins s'aflembleroient tous les jours à l'hoftel de ville, en prefence de deux 
confeillers du parlement & de quelques bourgeois notables de la ville, pour 
déliberer fur-ces maticres. Le parlement nomma pour commiflaires à ces 
affemblées Henri le Cocq & Jean le Fer, confcillers, & Gilles de C] 
maiftre des comptes. Le prevoft de Paris joignit fes foins à ceux du 
des marchands, & fit faire avec la derniere exactitude l'effai des trois cfpeces 
de grains dont on faifoit du pain à Paris, du bled froment, du bled méteil, 
& du:bled feigle. On pefa la mine de chacun en grain ; on fit moudre cha- 
que efpece à part; la farine fut pefée: on la mit en pafte, qui fut aufli pe- 
fée ferupuleufement & avant & après la cuiflon ; après quoi le prix du bled 
& tous les frais déduits, on regla le prix du pain d'une maniere moderée 
& au foulagement des particuliers. L’effai fe fit le 254. Mars 1418.( vieux 


ftyle) & le prix reglé par le réfulrat fur confirmé par arreft du parlement 
du 3r. du mefine mois. 


ameci 


prevoft 


Les deux partis des Armagnacs & des Bourguignons avoient _— 
ciproquementlun contre l’autre les armes temporelles & les {pirituelles. Les 
Bourguignons avoient commencé les premiers à faire valoir contre les Ar- 
Magnacs une ancienne bulle donnée contre les avanturiers qui défoloient le 
Toyaume ; & ceux-ci ajant repris le deflus , avoient fait publier {olemnellc- 
ment la mefine bulle contre les Bourguignons. Enfin le duc de Bourgogne, 
maiftre des affaires, voulut délivrer fon parti de cette tache , & obtint de 
l'évelque de Paris & de fes grands vicaires une revocation folemnelle de a 
fulmination faite de la bulle d'Urbain contre les Bourouignons. Le 3. No- 
vembre il y eut des proceflions & une grande aflemblée de peuple à l’églife 
de N. D. Frere Pierre aux Bœufs Cordelier ,confeffeur de la reine y prefcha, 
& publia dans fon fermon les lettres de l’évefque de Paris qui eftoit alors à 
S. Maur des Foflez à caufe de l’épidemie. Il avoit pour auditeurs , entr'au- 
tres l’archevefque de Sens, le chancelier, les prefidens & confeillers du par- 
lement, le recteur & plufieurs docteurs de l’univerfité, les prevofts de Paris 
& des marchands, & les efchevins. Les lettres de l'évefque cafloient & an- 
nuloient la fulmination publiquement faite au mefme lieu des bulles d'Ur- 
bain contre le duc de Bourgogne & ceux qui avoient efté en fa compagnie 
en armes devant Paris & ailleurs en plufieurs parties du royaume. 

Le roy, dans le deflein où il eftoir de partir bien-toft pour aller au fe- 
cours de Rouen afliegé par les Anglois, alla le 12. de Novembre entendre 
la mefle à N. D. pour recommander à Dieu le fuccès de fes armes & de fon 
voiage. Lers.il fe tintune grande affemblée au parlement , pour déliberer 
fur ce qu'il y avoit à regler pour le bon ordre & la feureté de la ville pen 
dant l'abfence du roy. L’arreft fur déclaré aux lieutenans du prevolt de Pa- 
ris , afin qu'ils tinffent la main à l’execution ; & le prevolt des marchands 
& les efchevins furent chargez de prefter fecours aux officiers du prevoit de 
Paris, & d’avoir foin que la ville fuft abondamment fournie de vivres. L'a£ 
femblée fe rendit enfüuite à l’hoftel de S. Paul où fe tenoit le confeil du roy. 
Le roy notifiaà tous le deflein où il eftoit de partit inceflamment ; recom- 


manda fa perfonne & fes affaires à la providence de Dieu & 


N ï 
à leurs prieres & 
bonnes œuvres ; 


promit de fe tenir toujours preft à fecourir la ville danstous 
fes beloins ; ft lire & publier des ordonnances que fon confeil avoit dreflées ÿ 
par lefquelles , entr'autres chofes, l’obfervation de la derniere paix eftoit 
eftroitement commandée; de laquelle cependant eftoient exclus Robert le 
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Maçon, Jean Lormet confcillers du dauphin , Raimond Raguier , & quel- 
ques autres infracteurs de la meine paix 3 & toutes lieutenances gencrales 
autrefois accordées par le roy , foit au dauphin , foit à d’autres perfonnes, 
eftoient révoquées. Enfin le roy fit faire de nouveau le ferment de la mefme 
paix. Le roy & le duc de Bourgogne partirent le 24. de Novembre, avec 
la reine & leurs troupes ; & le 25.le parlement füivit la fainte Chapelle à la 
proceflion qu'elle fit à N. D. avec la vraie croix & plufieurs autres reliques, 
our demander à Dieu la confervation dü roy & du royaume. Cette pro- 
ceflion ft fuivie de beaucoup d’autres danse mois de Decembre, & le 1. du 
mefme mois le parlement nomma cinq commiflaires pour aider de leur 
confeil les prevoits de Paris & des marchands dans tout ce qui regardoit le 
bon ordre, l'union & la tranquilité de la ville. Le 8. de Decembre les pro- 
ceflions generales de Paris s’aflemblérent à N. D. d'où elles allérent àS. Jean 
en Grève prendre le S. Sacrement , qui fut apporté folemnellement à l’égli- 
fe cathedrale, où la meffe fut chantée pour le falut du roy & du royaume. 
Pendant que les troupes du duc de Bourgogne occupoient la ville de 
Paris, un foldat fortant d’un cabaret de la ruë aux Ouës, où il avoit perdu 
fon argent au jeu ; le 3. Juiller, s'emporta dans fon dépit jufqu'à donner 
plufieurs coups de couteau à une image de la Vierge qui eftoit au coin de 
cette rué , & dont on dit qu'il en lortit du fang, Le malheureux fut arrefté & 
puni au mefine endroit. L'image fut tranfportée à S. Martin des Champs, où 
elle porte le nom de N. D. de la Carole; il s’y fait tous les ans un concours de 
dévotion le 3. Juille ; & le foir on brüleun homme de paille devant une autre 
image de la Vierge placéeau mefme lieu où celle dela Carole eftoit auparavant. 
La ville de Rouën fe rendit au roy d'Angleterre , faute de vivres & de 
fecours , pendant que le roy Charles VI. & le duc de Bourgogne eftoient à 
Lagny. Paris fut alarmé & de la prife de Rouën, & de l’abfence du roy dans 
une conjoncture fi fafcheufe , & l’on députa vers lui un grand nombre de 
perfonnes diftinguées dans le parlement, le premier prefident à la tefte, tous 
qualifiés ambafladeurs dans les regiftres de la cour , pour le fupplier de reve- 
nir à Paris, ou du moins de s'approcher jufqu'à S, Denis ou au bois de Vin- 
cennes, Le duc de Bourgogne ; pour tafcher de raflurer les habitans, leur 
envoia par les députés des lettres datées du 19. Janvier, par lefquelles il leur 
promettoit par la foy & ferment de fon corps & en parole de prince , d’ex- 
poler fa perfonne ; fes amis, fes biens & fes forces pour la défenfe du roy 
& de {on royaume, & de retourner à Paris avec le roy & la reine , aufi-toit 
que la ville auroit efté fournie de vivres & d’autres neceflités ; il promertoit 
encore de la fecourir à toute force & puiffance d'armes , au plus tard dans la 
fin du mois de Mai , fi elle eftoit attaquée ; enfin qu’il emploieroit tous fes 
foins pour y faire conduire des vivres , & que le roy , la reine & lui ne s'en 
éloigneroient pas plus loin que Provins. Les députés firent leur rapport au 
parlement le 21 Janvier ; conforme aux lettres du duc de Bourgogne dont 
ils eftoient porteurs; à quoi ils ajoutérent que le roy avoit ordonné que la 
moitié des finances provenant de la ville fuft emploiée pour fa deffenfe & fa 
confervation; qu'ilavoit nommé capitaine de Paris, én {on abfence, le comte 
de S. Paul; qu'il approuvoit tout ce qui avoit efte arrefté pour le bien pus 
blic par les commis fur le fait de la police & du gouvernement, & tout ce 
qui le feroit dans la fuite en fon abfence; enfin que le duc de Borgogne avoit 
offert de prefter au roy cent ou deux cens mille francs pour les frais de la 
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guerre. Le comte de S. Paul vint au parlemencle 28. Janvier, & on y fit lec- 
ture des lettres du roy & du duc de Bourgogne , adreflées tant au parlement 
qu'au chancelier, & à Gui de Bar prevoit de Paris, par lefquelles la garde & 
le gouvernement de Paris eftoient confiés au comte de S. Paul & à quelques 
autres capitaines en fa compagnie, parce que Guide Bar, ci-devant chargé 
de cette garde, efloit envoié en Ambaffade pour le bien du royaume ; & 
comme celui-ci devoit partir incontinent , il fut exhorté de nommer un 
lieutenant fufifant à {à place. Il s'en rapporta à la compagnie. Le chance- 
lier , le comte de S. Paul, & les Sires de Chaftelus, de Montberon, de Vergy; 
de Chevreufe, & de Montjeu, qui eftoient prefens , nommérent pour lieu- 
tenant criminel Guillaume de Pourbail ; mais le parlement ne nomma per- 
fonne, & dit que Gui de Bar y pourvoieroit aflez de lui-mefime, 

Son abfence fit naiftre d’autres penfées dans la fuite. Dans une affemblée 
du parlement tenuë par le comte de S. Paul & le chancelier, le 3. de Fevrier, 
il fut propofé de proceder à l'élection d’un ui de Paris. On fit le {cru- 
tin, & prefque tous les afliftans donnérent leurs voix à Gilles de Clameci 
maiftre descomptes , qui fut forcé d'accepter cette charge malgré fa refiftan- 
ce, & fut inftallé au chaftelee par le premier prefident. Cette élection fur- 
pritextrémement tout le monde, dautant qu'on ne fe fouvenoit pas qüe l’em- 
ploi de prevoit de Paris euft efté donné à perfonne de la ville. Le parlement 
tafcha de faire agréer cette nouveauté à la cour, par une députation du 6 
de Fevrier; mais il parut affez qu’elle n’en eftoit pas contente, par une crean= 
ce expofée au parlement le 15. du mefme mois, de la part du roy & du duc 
de Bourgogne par Chaftelus marefchal de France , Pierre de Fontenay che: 
valier , Pierre Cauchon , & Gui Gelinier envoyez exprès pour faire des plain- 
tes de quelques nouveautez, & porter des lettres à ce fujer au parlement , au 
recteur de l’univerfité , au prevoit des marchands & à quelques autres. Le 
parlement fit fes excufes de vive voix aux députez, & ne voulut point les 
donner par efcrit. ; 

Un des fujets de plainte que le parlement avoit donnéau roy, ou pluftoft 
au duc de Bourgogne avoit efté quelques ambaffades envoyées à Melun pour 
traiter de la paix avec le dauphin. Les ouvertures qui y avoienr efté faies 
donnérent lieu à quelques habitudes qui alarmérent le parti du duc de Bour- 
gogne. Deux Augultins, frere Jacques Pelaut & frere Thomas de la Mare, 
venus de Bourges , fe trouvérent chargez de quelques lettres efcrires en ter- 
mes couverts, Aufli-toft on les foupçonna d'intrigue préjudiciable à la tran- 
quilité publique, & on les mit en prifon à la concierserie du palais. Ils fie 
rent interrogez, & l’on trouva quelque variation dans leurs refponfes ; mais 
à la priere & à la confideration des religieux du convent des Aupguftins de 
Paris, on les rendit au prieur pour en faire juftice, par arreft du 18. Fevrier, 
à condition qu’à faire leur procez féroient appellés deux confeillers , Barte- 
lemi le Ulfte, & Nicolas Surreau. Le 2r. du mefine mois, dans l’aflemblée 
tenuë au parlement il fut réfolu que pour defendre & avitailler la ville on 
leveroit deux cens hommes d'armes & deux cens hommes de trait, à Ja folde 
defquels on Rs une aide impofce depuis peu par lé prevoit des mar- 
chands , les efchevins , & les bourgeois , de l'autorité du roy & avec fa per- 
miflion, qui montoit à fix mille livres parifis par mois, à la recepte de la- 
quelle feroient commifes quatre perfonnes , une du parlement , une de la 
part de l'églife de Paris, & deux bourgcois. On avoit receu en mefme tems 


des 
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des lettres dû dauphin par Romarin fon heraut ou pourfuivant d'armes , aue 
quel on fit faire refpônie de vive voix par meflire Huë de Lannoy, outre une 
refponfe par efcrit concertée au confeil qui fe tenoit au parlement fur Les af- 
faires publiques, où lecture fut faite le 22. Fevrier des tréves prifes avec les 
Anglois par le dauphin jufqu’à là Quafimedo , pour les pays d’entre Seine & 
Loire. Le 8. de Mars le prieur des Auouftins obtint du parlement le renvoi 
de frere Jacques Pelaut pardevant le provincial , à condition que les deux 
mefimes comimiffaires nomunés le 18. Fevrier aflifteroient au procez qui lui 
{croit fait à ce nouveau tribunal. Le 14. de Mars de AE du dau- 
phin apportées par Romarin furent luës au parlement dans une affemblée de 
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deux cent perfonnes ; & l’on y leut pareillement la refponfé cu on y avoit faite 


avec meure déliberation, fans approbation cependant de la qualité de re- 
gent prile par le dauphin » parce qu'il né faifoit point apparoir de lettres pa- 
tentes qui la lui donnaflent. On receut de nouvelles lettres de {a part le 3. 
Avril , par lefquelles il accordoit fauf-conduit pour douze perfonnes qui lui 
feroient envoyées par le roy & le duc de Bourgogne pour traiter de la paix. 
Dans la refponfe qu'on lui fit ,on le pria de proroger le terme du fauF-conduir, 
& de faire ceffer routes hoftilitez de {à part. En mefme-tems on envoya vers 
le roy à Provins Jacques Branlart prefident des enqueftes, & Barthelemi le 
Vite, pour le fupplier d’accelerer le traité de paix. Le parlement efperoit y 
trouver le duc de Bourgogne d'autant plus difpofé, qu’à fa priere, dés Je 17. 
de Mars on avoit revoqué tout ce que le parlement & l’univerfité avoient 
ftatué contre Jean Petit & fa pernicieufe doctrine. 

Tout l'hiver de cette année fe pafla en petits combats, tant de la part 
des Anglois, que de celle des François des deux factions. Une telle con- 
jonéture fit refoudre la reine & le duc de Bourgogne à traiter, ou avec le 
roy d'Angleterre, ou avec le dauphin. L'on convint d’une entreveuë dans 
un champ proche de Meulant , où fe trouvérent le roy d'Angleterre & la 
reine de France, un Mardi 30. May. Le confeil de France n'ayant pu s’ac- 
commoder des propofitions exorbitantes de l'Angleterre, fut d’avisde fe réü- 
air au dauphin, qui paroifloir difpofe à la paix. En efec la negotiation s'en 
fit avec fuccès , & le dauphin receut le duc de Bourgogne au baifer de paix, 
dans une conference tenuë auprés de Pouilly-le-fort, à une lieuë de Melun, 
le 17. Juillet. Cette reconciliation fut regardée comme le gage afluré d’une 
paix durable , & mit Paris & toutes les autres villes du royaume en joie. Les 
aticles de la paix devoient eftre arreftez dans une entreveuë des deux prin- 
ces à Montereau-faut-Yonne. Mais le duc de Bourgogne y fut tué en pre- 
fence du dauphin, un Dimanche 10. de Septembre; & ce meurtre replon- 
gea la France dans une nouvelle guerre civile qui mic tout le royaume en 
combuftion. 

Le dauphin efcrivit incontinent à la ville de Paris, pour fe difculper de 
Vaflaffinat ; mais les Parifiens n’eurent aucun égard à fes lettres, comme ilsle 
firent voir dans l’aflemblée qu'ils tinrent dés le Lundi 11. de Septembre; où 
le chancelier de France ; le prevoft de Paris & celui des marchands, les con- 
fcillers & officiers du roy qui s'y trouvérent, avec quantité de nobleffe & les 
plus notables bourgeois, tous promirent obéïflance au comte de S. Paül gou- 
verneur de Paris , fils d'Antoine duc de Brabant frere du due de Bourgogne, 
& jurérent de l'aider de corps & de biens à pourfuivre la vangeancé de la 
mort du duc de Bourgogne {on oncle, contre tous ceux quis'en trouveroient 
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coupables. La fureur du peuple eftoit telle qu’il auroit maffacré à fon tout 
tous ceux qui eftoient dévouez au parti du dauphin, fi les plus moderez né 
s’eftoient prefentez aufli-toften armes dans les places publiques, pour arrefter 
leur fureur, en faifant publier, par ordre du roy, deffenfe de faire aucune 
violence à perfonne, fur peine de la vie, fans l'autorité de la juftice. Et par 
un fecond édit du roy, tous furent obligez de porter la croix de S. André 
für leurs habits , qui eftoitle fymbole de la faction Bourguignone. Le mef- 
me édit portoit aufli deffenfe à tous ceux qui avoient elté jufques-là au {er- 
vice du duc de Bourgogne, de pañler à celui du duc d'Orleans ; & cinq ar- 
baleftriers Efpagnols ayant tranfgreflé cette loy ; furent pris à S. Denis & 
executez à mort le 14. Octobre, Toute la ville en deuil tefmoigna fon ex- 
trème douleur dela perte du duc de Bourgogne, parun fervice à N. D. auf 
Jeu. de Ch. VI folemnel qu’elle en cuft pu faire pour le roy mefme. Toute l’églife eftoit ten 
AIRE duë de ferge noire. Il y avoit un luminaire de trois mille livres de cire, & 
l'oraifon funebre fut prononcée par Jean Larcher recteur de l’univerfité, A 
l'exemple de la cathedrale, toutes les paroïfles & les confrairies firent auf 
des fervices les unes après les autres. 
hrs rs Dés le mois de Mars de la mefine année le bled eftoit monté à un prix 
à Paris. exceflif; le feptier de froment y valut jufqu'à onze & douze francs d’or ; le 
ne EE feptier de pois & de féves autant; l’avoine huit, & le millier de foin vingt; 
Anonyme de nine € qui reduifit le petit peuple dans une telle extremité, qu'il fe vit obligé de 
Denis. manger du pain de noix. Pour remedier aux larcins des meufniers, il fut re- 
glé qu'ils recevroient le bled par poids, & rendroient la farine de mefine, 
À la cherté du bled fe joignit la difecte du bois; & pour y fubvenir, il fal- 
luc brûler les arbres fruitiers & jufqu’aux folives des maifons. Il y cut or- 
dre de couper le bois de Vincennes. Le aibier & la volaille manquérent ab{o- 
lument ; & pour la groffe viande, elle fut auffi à un prix très-baut, dautant 
Preuv. pare IT. Qu'on ne pOuvoic faire entrer de beftiaux dans la ville que la nuit & avec 
ie main forte. D'ailleurs les Anglois maiftres de Pontoife tenoient Paris dans 
de continuelles alarmes. Ils eftoient logez à Argenteuil & à S. Ouen, & con- 
duits par le duc de Clarence, ils venoient jufqu’aux portes de Paris faire des 
courfes, & enlever tout ce qu'ils rencontroient. Gilles de Clameci croyant 
qu'il n’eftoit pas agreable à quelques bourgeois de Paris dans l’office de pre- 
voit qu’on l’avoit obligé d'accepter malgré lui, demanda avec inftance d'en 
cftre defchargé. Pour proceder aune nouvelle éleion, il fe fit au parlement, 
le 6. Octobre ,une aflemblée nombreufe où fe trouvérent le comte de faint 
Paul, le chancelier, les prefidens & confeillers des trois chambres, les gens 
des comptes, les procureur & advocats du roy au chaftelet , les lieutenans 
du prevoit de Paris, le prevoft desmarchands, les efchevins, les quarteniers, 
cinquanteniers , dixeniers & notables bourgeois. Le comte de $. Paul, le 
chancelier, Jean de Longueil prefident, &le grand mailtre d’hoftel , {e reti- 
rérent à la tournelle criminelle , pour y recevoir le fcrutin , qui fut conti- 
nué le jour fuivant, & Gilles de Clameci fut élu de nouveau & confirmé 
dans la charge, malgré tout ce qu'il put alleguer au contraire. 
HR # Le roy eftoit alors à Troyes, où il attendoit le fuccès des negotiations 
Rent que Philippe ci-devant comte de Charolois, & alors duc de Bourgogne, avoit 
Ce 14 


Paris [ous la . g EA ee : 
miration des An COMMENCÉES avec le roy d'Angleterre. Ce fut de-là qu'il efcrivit aux habi- 
Peur. par. 1. tans de Paris le 17. Janvier des lettres contre le dauphin, diétées par la co- 
P- lere, Il:y fait un recit de toute la conduite de ce prince depuis fa féparation 
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d'avec lui, & conclut qu'il s’eft rendu indigne de fucceder à la couronne & 
de tout autre honneur & dignité, C'eft pourquoi il leur ordonne de ne te- 
nir aucun compte de ce que Charles leur efcrira, de ne le point reputer prin- 
ce,de pourfuivre diligemment la punition de tous ceux quitiennent fon par- 
ti, & de ne point aller ou envoyer devers lui {ous prétexte de quelque ouver- 
ture que ce foit, parce que les chofes font ameénces àun point de perdition 
par lui & fes complices, qu'il lui eft deformais impofhble de pouvoir y ap- 
porter aucun remede. Le duc de Bourgogne, refolu de venger la mort defon 
pere, à quelque prix que ce fuft , s’allia avec les Anglois, & fit entrer dans 
cette alliance injufte le roy & la reine, par le mariage de Catherine de Fran- 
ce leur fille avec Henri V. roy d’Angleterre. Par le traité qui fut depuis 
ratifié à Troyes le 20. de May, le roy d'Angleterre fut due regent & 
heritier de la couronne de France, à l'exclufon du dauphin , contre les loix 
fondamentales de l’eftat. Les nouvelles du traité furent apportées à Paris, 
& les conditions recitées publiquement dans une affemblée generale tenuë 
au parlement le 29. Avril. Le comte de S. Paul, le chancelier, les prefidens 
& confcillersides trois chambres, les gens des comptes & du trefor, le rec- 
teur, les docteurs & députez de l’üniverfité, les chanoines de léglife de Pa- 
is , les prevofts de Paris & des marchands, les efchevins > les procureurs & 
AVOCATS au parlement & au chafteler, & un grand nombre de gens d'églife 


© 
& de bourgeois, quartenicrs, cinquanteniers, dixeniers & autres 3 rempli 


FRA CES chambre. Là, les députez ou ambaffadeurs du roy, Lourdin 
de Saligny, Huë de Lannoy, & Jean feigneur du Mefnil , chevaliers & cham- 
bellans du roy, Jeanle Clerc maiftre des requeftes, Pierre de Marighi avo- 
cat du roy au parlement ; Jean de Rivel notaire, & Jean Miler grefier cri- 
minel du parlement, parlant par la bouche de Jean le Clerc; expofrent le 
contenu autraité, en déduifirent amplement Les raifons ,.& fommérent l’af. 
femblée de tenir la parole donnée au roy qu'ontrouveroir bon tout ce que le 
roy, la reine, le duc de Bourgogne & fon confeil jugeroient à propos de faire 
pour la paix du royaume. La barangue de le Clerc finie, le chancelier demanda 
fi l'on eftoit dans la mefme volonté, & fi l'on vouloir adherer au:traité : 
Toute l’aflemblée refpondit en tourbe, À haute voix, que oyl, fans qu'ils’en 
élevaft une feule en faveur de la loi falique. Le lendemain le chancelier , le 
premier prefident , & Guillaume le Clerc ; pat ordre des gens. du confeil du 
roy, allérent à Pontoife trouver le roy d'Angleterre, pour fçavoir:s’il paf- 
feroit quelques modifications que lé roy avoit apportées à quelquesarticles 
du traité. Le roy d'Angleterre prit enfuite le chemin de Troyes & pañla le 
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9. May devant la porte de S. Martin de Paris, On portoit,devant lui un caf: Jour. de eb. vis 
é , . ; É : sos. 
que couronné d’une couronne d’or, .& {à devi£e eftoit une queuë de renard à 


en broderie, A Charenton les bourgeois de Paris lui prefentérenc quatre cha- 
riots chargez de bon vin ; mais il ne parut pas faire grand compte de leur pre- 


fent. Arrivé à Troyes, il finit le traité, qui fut enfin conclu & pHbhédlezlpuc par, tr. 
de May, & le mefme jour fe fit le mariage de lui & dé Catherine de Fran: P- 5% 


ce ; dont la confommation fut differée pour quelque tems. Le traité de 

Troyes apporte à Paris par le premier prefident & par les fires de Bouberch 

& de Miraumont ambafñadeurs du roy & du duc de Bourgogne ; & par les 

ambafñadeurs du roy d'Angleterre , fut lû publiquement dans une affemblée 

generale tenuë au parlement le 30. Mai, nregiltré &!juré par vous les aff 

tans ; & fut ordonné au prevoit de Paris de le faire publier à l'auditoire du 
Tome I. Partie IT, iii à 
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chafteler le jour fuivant & de le faire jurer par tous les officiers, avocats, 
procureurs, praticiens & autres qui s'y trouveroient lors de la publication. 
Le dauphin, de fon cofté ,continua de prendre la qualité de regent du royau- 
me, & de foumettre le plus qu'il put de pays à fon obéïflance. Depuis le 
traité de Troyes, toute la France fut divifee en deux partis , dont lun eftoit 
compofé de Bourguignons & d’'Anglois, & l’autre de François qui fuivoienc 
la fortune du dauphin. Dans cette divifion fi funefte à la France, la ville ca- 
itale refta fous la domination des Anglois pendant feize ans entiers. 

Après la prife de Melun fur le dauphin, les deux roys vinrent à Paris le 
premier Dimanche de l'Avent. Les bourgeois fortirent en grand nombre 
au-devant d'eux, & leur firent une entrée des plus magnifiques. Les ruës 
eftoient richement parées, depuis la porte S. Denis jufqu’à N. D. & tour le 
peuple crioit Noel, pour monitrer fa joie. Les deux roys marchérent à cofté 
l'un de l’autre; le roy de France avoit la droite. Enfuite venoient les ducs de 
Clarence & de Betford freres du roy d'Angleterre, & vis-à-vis, à main gau. 
che eftoit le duc de Bourgogne en habit de deuil. Ils eftoient füuivis d'un 
nombreux cortege de princes, de chevaliers, & d’efcuiers à cheval. Lelong 
de la marche le clergé des églifes devant lefquelles ils pafloient fe prefenta 
pour faire baifer aux deux rois les faintes reliques. Ils'arrivérent dans cet or- 
dre à la cathedrale, où après leurs prieres devant le grand autel, ils remon- 
térent à cheval, & fe féparérent, k roy de France pour aller à l’hoftel de 
S. Paul, & celui d'Angleterre , avec les deux princes fes freres , au Louvre. 
Le duc de Bourgogne accompagna le roy de France jufqu'à lhoftel de faint 
Paul, & fe retira enfuite à fon hoftel d'Artois. Le lendemain les deux tei- 
nes firent leur entrée par la porte S. Antoine , & les ruës eftoient tenduës 
de tapifleries comme je jour precedent. Le duc de Bourgogne, & la plüpare 
des feigneurs d’Angleterre allérent au-devant d’elles. Tout ce jour &lanuie 
fuivante fe paflérent en joie & en divertiflémens; & dans plufieurs quartiers 
de la ville il y eut des fontainés de vin. 

Après quelques jours de réjouiffances publiques , les eftats du royaume, 
dont les députez avoient eu ordre de fe rendre à Paris, s’aflemblérent à 
l’hoftel de S. Paul le 6. Decembre. L’unique fujet eftoit pour leur deman- 
der de l'argent. Il n’eftoit plus queftion, comme dans les eftats précedens, 
de longues déliberations, ni de remonftrances. Il fallut accorder toutce que 
l’on demanda; & en confequence il fut ordonné qu’on feroit, par maniere 
d'emprunt, une levée de certaine quantité de mares d'argent , qui feroieut 
portez à la monnoie, & qu'au lieu que le marc valoit huit francs , les par: 
ticuliers n’en reécevroient que fept par marcà lamonnoiïc. Cette taxe, qui al- 
Joit à un huitiéme de perte par chaque marc, fut impofée également für les 
ecclefiaftiques comme fur les laïques. Les députez de Puniverfité voulurene 
reprefenter au roy d'Angleterre qu'ils en eftoient exempts par leurs privi- 
leges; mais bien loin de les efcouter, peu s'en fallut qu'on ne les envoiaft 
en prifon, comme fufpects de favorifer les Armagnacs. Les François com- 
mencérent dès-lors à {entir ce que c’eftoit que d’eltre aflujettis à une domi- 
nation eftrangére, 

Le 23. du mefme mois le duc de Bourgogne demanda juftice au roy de 
l'aflaffinat de fon pere. Le roy affembla exprès fon confeil dans la falle baie 
de l'hoftel de $, Paul, où le roy d'Angleterre fe trouva avec le chancelier 
de France & le premier prefident du parlement. Le due de Bourgogne eftoir 
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afis vers le milieu de la fale furun banc , aiantà fes coftezles ducs de Clarence 
& de Berford, les évefques de Therouanne, de Tournai, de Beauvais & d’A- 
miens, & plufieurs chevaliers & efcuiers de fon confeil, Là , fe leva un celebre 
avocat nommé Nicolas Robin, quiaprès avoir obtenu audience, fit fa plain- 
te au nom de Philippe duc de Bourgogne & de la duchefle fa mére, con- 
tre Charles dauphin, le vicomte de Narbonne, le fire de Barbafan, Tan: 
negui du Chaftel, Guillaume le Boutillier, & leurs complices. Jean Larcher 
député de l'univerfité parla enfuite , avec beaucoup de vehemence, contre 
les auteurs du meurtre. Sur quoi Pierre de Marigni avocat & Jean Aouenin 
procureur du roy au parlement , donnérent leurs conclufions criminelles. Le 
roy, après les avoir entenduës, répondit de fon chancelier , qu'avec la gra- 
ce de Dieu & l’aide de Henri roy d'Angleterre regent de France & fonhe- 
itier , il feroit fait bonne juftice des auteurs & des complices de la mort du 
duc de Bourgogne. En effet le dauphin aiant efté cité par le roy d’Angle- 
terre à la table de marbre , fut condamné par contumace, avec trous Les 
complices, banni du royaume, & déclaré incapable de fucceder à la couron- 
ne de France ; fentence , dont il appella, dit un auteur du tems , à /4 pointe 
de fon efpée. Depuis ce moment prefque tout fut double en France; deux roys, 
deux regens, deux confeils , & deux parlemens , fans parler des grands 
officiers, que chaque parti créa fuivant fa volonté. 

Le roy d'Angleterre partit de Paris aprés les feftes de Noël, avec lareine 
fon efpoufe, pour aller à Rouen, & de-là en Angleterre. Il laiffa à Parisle 
duc d'Excefter fon oncle auprès du roy de France, avec ordre de le bien 
garder, de crainte qu'il ne lui efchapaît. Il avoit pris en mefme-tems la pré- 
caution de s'aflurer des chafteaux du Louvre, dela Baftille, & de Vincennes, 
aufli-bien que de la ville, par une forte garnifon qü’il y laiffa. Pendant fon 
abfence il n'y eut aucun mouvement dans Paris À ce n'eft à l'occafion de 
la prife du feigneur de l'Ifle-Adam marefchal de France. Comme il y eftoit 
fort aimé, il s'attroupa environ mille hommes de la ville, pour l'enlever des 
mains du duc d'Excefter qui le faifoit conduire à la baftille ; mais cette {é- 
dition fut bien-voit diflipée. Le duc, efcorté de fix-vingts Anglois , la plü- 
part archers, fit faire une defcharge fur la populace, avec commandement 
de fe retirer dans leurs maifons. Il n’en fallut pas davantage pour faire ceffer 
la rumeur populaire. Le marefchal fut conduit à la baftille , où il refta pri- 
fonnier pendant toute la vie du roy d'Angleterre , qui l’auroit fait mourir, 
fans le duc de Bourgogne. Ceci fe pafla au mois de Février r421. Le fiege de 
Paris eftoit alors vacant , & la juridiction épifcopale eftoit contentieufe en- 
tre les archidiacres d'une part, & le chapitre de Vâutre. Le parlement eftoit 
{aif de l'affaire, & le tems de l’ordination approchoit. Afin qu’elle fe puft 
faire tranquilement, nonobftant cette conteftation , par larchevefque de 
Sens, Henri de Savoify, le feal prélat qui fuft alors à Paris, Le parlement par 
fon arreft du 15. Février, le chargea de donner les ordres pour cette fois, 
fans préjudice de ceux que cela pouvoit regarder, & lui prefta territoire à 
cet effec ; à condition que les lettres d’otdination feroient {cellées du fceau 
de la cour de Paris, & non du fceau de l’archevefque. 

La cherté des vivres eftoit fort augmentée à Paris fur la fin de l’année 
précedente. La pinte de vin, qui fe vendoit d'ordinaire deux deniers parifis , 
en coufta jufqu'à feize ; & le pain ÿ devint encore plus cher à proportion. 
La viande de mefine eftoit à un prix excefhif; en un mot , ce qui fe vendoit 
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térent trois ou quatre maïfons, 
rctirérent plufieurs enfans, À qui e 
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Juillec, le roy d’Anpl 
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compagné 
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jour loger au chafteau du bois de Vi 
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Reg.duparkem.  l’hoftel eftoit alors gardedeÏ 
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cune de leurs teftes fur mife au b 
tezau ciber. 


cennes la reine fon époufe 
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rent dans Paris en 
France à l’hoftel S, Paul 


paflérent les 


d'Angleterre 


villes de Pic 
piegne, il y 


P'it qu’on avoit découvert 
crette du dauphin pour furprendre 


interroger la 


d'ordinaire dix-huit fous, {e 


dans les ruës, homm 
de faim, & 1 
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donnoit à peine Pour quarante-huit. La mife- 
ant tout cet hyver, qu'on entendoit crier nuit 
es, femmes, & petits enfans, | 


es autres de froid. Qu 


rande pend & jour 


es uns qu’ils mouroient 
antité de pauvres, preflez de la famine à 
herbes & de trognons de choux tout cruds, fans pain & fans 

es efcorcheurs de chiens dans la Campagne, 


On trouva dans Paris 
enfant vivant pendu à fa 
es de compaflion , ache- 
autant d'hofpitaux, où elles 
Îles fauvérent ainfi la vie. En moins de 
arni de plus de quarante lits, 
terre, qui avoit laiflé la reine {à fmme au- 
s à Paris, accompagné d’un aflez petit nom- 
ners. Son armée, conduite par un de fes freres 
devoit bien-toft fuivre & avoit fon rendez-vous à 
er contre les troupes du dauphin 
avoient pris Galardon d’affaut, & Nogent- 
endemain le roy d'Angleterre alla à N. D. ac1 
des chevaliers du confeil du roy , des prevofts de Paris & des 
> & de quelques feigneurs Anglois; & le huit il partit pour aller à 
pes. Le roy & la reine de France allérent le mefne 
ncennes, dans le deflein d'y demeurer 
eterre.Pierre de Marigni maiftre des requeftes de 
a prevoité de Paris, & eut pour fuccefleur Simon. 
> qui fut receu & prefla le ferment le 3. Février de an 1422, 
d'Angleterre fut pric de faire le fiege de Meaux , dont la garni- 
s courfes frequentes, incommodoit fort les environs de Paris. Il 
ace au mois d'Oftobre avec vingt mille hommes. Elle cftoit 
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es corps furent por- 
y d'Angleterre revint joindre à Vin- 
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À quelques jours de-là les deux roys & les deux reines rentré. 
grand appareil | & allérene loger , le roy & la reine de 

» & le roy. & la reine d'Angleterre au Louvre. Ils y 
feftes de la Pentecolte, & allérent enfuire à Senlis, d’oùle roy 
partit pour Compiegne, dans le deflein de réduire toutes les 
ardie, jufqu'à Boulogne fur mer, Mais comme il eftoir à Com- 
receut une nouvelle qui le rappella promptement à Paris. I] ap- 
> par des lertres interceprées , une intelligence fe- 

la ville de Paris, À fon arrivée il ft 

ouvée chargée des lettres; & aprés avoir 
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tiré d’elle l’aveu de fon crime, il la fit jetter à la riviere & fes complices, Il 
retourna enfuite vers le roy de France, & les deux reinesà Senlis , où il don- 
na fes ordres pour aller contre le dauphin qui faifoit beaucoup de conquef- 
tes au-delà de la Loire. Il partit lui-mefme pour le combattre; mais la ma- 
Jadie l'obligea de revenir à Vincennes. Les medecins eflaiérent en vain de 
le guerir, il mourut le dernier jour d’Aouft, muni d2 tous {es facremens. 
Son corps refta à Vincennes jufqu'au 15. Septembre, qu'on le porta engran- 
de pompe à S. Denis, fans pafer par Paris. Les religieux de cette abbaye 
lui firent des funerailles magnifiques ; après quoi il fut porté à Rouen, & 
de-là en Angleterre dans l'abbaye de Veftminfter, Il laiffa un fils, nommé 
Henri comme lui, mais encore dans le berceau. Quoique le dauphin per- 
dift en la perfonne de Henri V. fon plus mortel ennemi, la mort de ce 
prince n’apporta aucun changement à fes affaires. Dans les confeils que l’on 
tint à Paris, incontinent après, on renouvella l'alliance faite avec l’'Angle- 
terre par le traité de Troyes ; ainfi les deux partis continuérent de fe bat- 
tre avec la mefime animofité qu'auparavant, 

Le roy de France ne furvefcut pas deux mois entiers le roy d'Angleterre 
fon gendre; il mourut le 21. Oétobre de la mefme année, dans la quarante- 
troifiéme de fon regne & la cinquante-quatriéme de fon âge. Son corps de- 
imeura expolé l’'efpace de vingt jours dans l'hoftel de S, Paul, mais un jour 
feulement à vifage defcouvert. Le treforier & les chanoines de la fainte 
Chapelle allerént dés le 21. à l'hoftel de S. Paul dire les vigiles des morts & 
les prieres accoutumées , & rout lé refte du téms les religieux mandians & 
de clergé des autres églifes, les uns après les autres ,y célebrérent des mefles 
& firent l'office. Le 23. du mefme mois Jean le Clerc chancelier, qui avoit 
fuccedé à Euftache de Laiftre mort élu évefque de Beauvais ; au mois de 
Juin 1420. expofa dans une afflemblée tenuë au parlement , où afliftérent 
entrautres l’évelque de Therouanne, R, de Fontaines confeffeur du feu r0y ; 
Lourdin de Saligni & les fires de Courcelles & de Rancé chambellans du 
roy, & Henri de Leans maiftre d’hoftel de la reine, que tous les executeurs 
nommés dans le teflament du roy fait au mois de Janvier 1412. eftoient 
morts , c'eft à fçavoir les ducs de Berri, de Bourgogne , d'Orleans, & de 
Bourbon, Arnaud de Corbie, l'évefque d'Auxerre , l'évefque d'Arras , le 
vicomte de Melun, le fire des Bordes, Charles de Savoify, Pierre d’Ailly; 
Jean Crete, R. de Coulons, & Mathieu de Lignieres; & que pour la {u- 
retc de l’execution de ce teftament , il eftoit expedient ; & la reine le fou- 
haitoit, que l'on nommaft d’autres perfonnes ; afin qu’en leur prefence on 
procedaft à l'inventaire des meubles, & qu'ils priffent foin , tant des fune- 
tailles, que des autres charges du teftament. On fubrogea donc aux anciens 
executeurs les ducs de Bethford, de Bourgogne, & de Bretagne ; le chance- 
lier, les évefques de T'herouanne & de Beauvais , le confefleur du feu roy ; 
le premier & le fecond prefidens du parlement, les fires de Saligni, de Rancé 
& de Courcelles, J. de Mailli, & Michel de Laillier, Le 27. du mefine mois , 
dans une autre aflemblée tenuë au parlement, il fut propofé par le chance- 
lier quel nom l'on devoit mettre à la tefte des actes de juitice & de la chan- 
celerie, & il infinua qu'on y devoit mettre : Henri roy de France & d’An- 
gleterre. L’aflemblée fut d'avis qu'il ne falloir rien précipiter ; qu'on devoit 
en écrire aux ducs dé Bethford & de Bourgogne, & qu'il feroit bon d’at- 
tendre leur refponfe, & mefime leur prélence, pour prendre une derniere ré- 
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folution. Le duc de Bethford arriva à Paris le 5. Novembre, & le 9. dut 
mefme mois on commença de mettre aux lettres de la chancellerie le nom 
de Henri roy de France & d'Angleterre, Le mefme jour l'évefque de Paris, 
accompagné des proceflions de la ville, alla lever le corps de Charles VI, 
pour le conduirea N. D. A la tefte du convoi maïchoient dix-huit crieurs, 
fuivis de deux cens cinquante pauvres veftus de noir, portant des torches de 
cinq à fix livres chacune, Enfuite venoient le clergé & l’univerfité , partagés 
en deux aîles. A droite eftoient les évefques de Paris * ; de Chartres, & de 
Therouanne; les abbés de S. Magloire, de S. Germain des Prez, de S. Maur, 
& de fainte Geneviéve, precédés des mandians, des paroifles , & dés colle 
giales, chacun felon fon rang. Vis-à-vis des prelats ; à gauche; eftoient le 
recteur, les doteurs , & toute l’univerfité. EÉnfuite venoit le Corps, porté 
fur une litiere couverte d’un d'rap d’or , fur laquelle eftoir l'efhoic du roy 
couchée avec une couronne d’or fur la tefte &un fceptre royalen main. Au 
deflus du lit de l'effigie eftoit un riche dais fouftenu de quatre lances portées 
par les efchevins de Paris. Les prefidens du parlement , qui eftoient autour 
du cotps, fouftenoient les quatre coins du poefle où drap mortuaire qui cou- 
vroit le cercueil. Immédiatement devant marchoient les efcuiets du roÿ 
d'un cofté, & de l’autre les prevofts de Paris & des marchands les fergens 
d'armes entre deux. Le corps eftoit fuivi des pages ; après lefquels ; à quel- 
que diftance, marchoit {eul à cheval le duc de Bethfort, fuivi du chancelier, 
des maiftres des requeftes , de la chambre des comptes , du chatelet, & de 
la ville. Le corps fut conduit en cet ordre à la cathedrale tenduë de noir; 
avec des efcuflons aux armes de France, & éclairée d’un luminaire de dou 
ze mille livres de cire. Les vigiles des morts y furent chantées ; & le lende. 
main la mefle folemnelle fut célebrée par l’évefque de Paris auffi patriarche 
de Conftantinople. L’après-dinée le corps fut conduit à S. Denis , & le jour 
füivant l’évefque de Paris , du copfentement exprès de l’abbé & des reli- 
gieux , fit les obfèques avec toute Molemniré convenable. Après l’enterre- 
ment un heraut d'armes recommanda aux prieres de laflemblée l’ime du roy 
Charles VI & puis cria : Vive Henry de Lancaftre roy de France €n d'Angle- 
terre. À ce cri tous les officiers tournérent c'en deflus deflous leurs males, 
verges, & FR pour marquer qu’ils perdoient leurs charges. On compta 
qu'il eftoit allé ce jour-là de Paris à $. Denis plus de dix-huit mille pauvres , 
qui receurent en aumofne chacun huit doubles , qui valoient deux deniers 
tournois piece. Le duc de Bethford , au retour de $. Denis, fit porter devant 
lui l’efpée royale, comme regent du royaume ; dequoi murmura fort tout le 
peuple, déja très-mécontent de ce qu'aucun prince du fang de France n'avoir 
aflifté aux funérailles d'un roy tendrement aimé ; maloré tous les malheurs 
de fon regne. 

Le dauphin Charles, retiré pour lors au-delà de la Loire avec les feigneurs 
de fon parti, prit auffi-toft le titre de roy de France ; mais il lui en coufta 
bien des années & des travaux , avant que de fe rendre maiftre de la capi- 
tale de fon royaume , dont les Anglois eftoient en poleilion. Le duc de 
Bethford n’omit rien pour s’en aflurer de plus en plus la conqueite, Dès le 19. 
de Novembre il fit affembler au parlement les prefidens & confeillersde la cour, 
l'évefque de Paris,les maiftresdes requeftes de l’hoftel,les maiftres des comptes, 
le recteur & les députés de l’univerfité, les chefs & députés des chapitres, 
monafteres & colleges , les prevoits de Paris & des marchands, les efche 

vins, 
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vins, les avocats & procureurs du parlement & du chaftelct, les quafteniers, 
cinquanteniers , dixeniers & autres bourgeois; & s’eftant aflis feul aux hauts 
fieges , à la place du premier prefident ; il fit expoler par le charcelierles 
grands avantages que le royaume avoit retirés du traité de Troyes & de l'al- 
liance contractée avec l'Angleterre, & que Charles foi-difanc dauphin n’a2 
voit aucun droit à la couronne , de la fucceflion à laquelle il s’eftoit rendu 
indigne. Pour conclufion il demanda qu’on fift de nouveau le ferment du 
trairc de Troyes, que route l'aflemblée prefta entre fes mains. Le r. de Décem- 
bre Simon Morhier fut receu prevoit de Paris, à la place de Simon de Champ- 
luifant, élevé à la charge de quatriéme prefident. Au mois de. Fevrier 
fuivant , le duc de Bethford exigea des bourgeois ; des artifans, & mefme 
des religieux , le ferment de fidelité. Il réduifit au mois de Mars Meulant 
& quelques autres villes & chafteaux qui tenoient pour le roy Charles aux 
environs de Paris, 

En cette mefine année 1423. fut confommée l'affaire de la fondation du 
college de la Marche, par l'union des fonds légués, tant par Guillaume de 
la Marche, que par Beuve de Vinville, qui en font regardés, à jufte titre, 
comme les fondateurs. Mais pour eftre mieux inftruits de l’origine de ce 
college , il faut reprendre les chofes de plus haut, Dès l’an 1362. Jean de la 
Marche, ainf furnommé du lieu de fa naïflance au diocefe de Bar , oncle 
de Guillaume , avoit louél’ancien college de Conftantinople ; fondé autre- 
fois dansle mefme quartier par Pierre patriarche de Conftantinople, & 
pour lors occupé par un feul & unique bourfier nommé Yvan de Novare, 
à condition que le prix du loyer , qui eftoit de dix livres parifis par an, 
feroit employé aux reparations de la maifon prefque entierement ruinée. 
Guillaume de la Marche entra la mefme année dans les conditions du bail 

w'avoit fait fon oncle, duconfentement del’univerfité, qui en ft expedier 
tous les actes neceflaires. Après que le bail, qe eftoit de neuf ans, o ex= 
piré , comme il ne reftoit plus aucun bourfier , l’univerfité donna le college à 
bail emphyteotique À Guillaume de la Marche maiftre ès arts & bachelier en 
droit , qui s’obligea d'en rendre tous les ans vingt livres parifis , fomme qui de- 
voireltre enfuire diftribuée à de pauvres efcoliers, conformément à l'intention 
du fondateur, Ce college confiftoit en deux maifons fituces dans la ruë nom- 
mée Sans-bout, & une troifiémé, appellée l'hoftel d’Amboife, au bas dela 
place Maubert, allez près de la riviere. Les chofes reftérent en cet eftat juf- 
qu'environ l'an 1420. que Beuve natif de Vinville en Lorraine , au diocefe de 
Verdun, maiftre ésarts &licentié en droit, executeur teftamentaire de Guil- 
laume de la Marche , acheta des abbé & religieux de S. Vincent de Senlis 
les maifons dont il fe fervit alors pour baflir le college , qu'il appella de La 
Marche, du nom de fon fondateur Guillaume de la Marche, Celui-ci avoit 
legué la meilleure partie de fes biens pour l'entretien d'un principal, d’un pro- 
cureur, & de fix pauvres efcoliers, dont quatre devoient eftre tirez de la Mar- 
che, lieu de fa naiffance, & les deux autres de Rolfiers, près de Salins, d’où 
il avoit efté curé. Beuve de Vinville, pouffé d'un femblable mouvement de 
charité, fonda aufli fix bourfes & un chapelain. Il afligna fix foûs parifis 
par femaine aux bourfiers , & huit au chapelain. Jean de la Roche-taillée pa- 
triarche de Conftantinople, pour lors adminiftrateur perpetuel de l'évefché 
de Paris , après la demiflion de Jean Courtecuifle transferé de Paris à l’évef- 
ché de Genéve, ratifia la fondation du nouveau college, & en confirma les 
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fatuts. Il ordonna qu'en memoire des deux fondateurs, il porteroit le titre 
de college de La Marche-Vinville. Mais on ne le connoift guere aujourd'hui 
dans Paris que fous le nom du premier. Guillaume de la Marche, que l’on 
qualifie chanoine de Toul, mourut au mois d'Avril 1420. & fut enterré à 
S: Victor. Pour Beuve de Vinville, il déceda dans fon college le 8. Avril 
1432. {on corpsfutinhumé dans le chœur des Carmesde la place Maubert, où fe 
lit fon épitaphe. Depuis ce tems-là Nicolas Varin principal du college de la 
Marche fonda deux bourfes en 15o1. Jean de la Roche-taillée outre l’évefché de 
Paris,eut auf l’archevefché de Rouen, & fut fait cardinal dutitre de S. Laurent 
in Lucina. Jean IV.du nom, dit de Naut, d'une noble famille de Bourgogne, 
ci-devant archevefque de Vienne , fut fait évefque de Paris en fa place, 
le 9. O@obre 1423. & en 1425. benit léglife de S. Nicolas du Chardonnet. 
Le duc de Bethford eftoit fi bienle maiftre de Paris dansce tems-à, qu'à 
fon retour d'Amiens , où il alla efpoufer la princefle Anne fœur du duc de 
Bourgogne, on lui fit une entrée aufi folemnelle que s'il en avoit efté le 
fouverain. Le corps de ville alla au-devant de lui, avec les proceflions des 
églifes , jufqu'au-delà de la Chapelle, fur le chemin de S. Denis. Toutes 
les ruës par où il devoit pañler eftoient ornées ; & devant le chaftelet il y eut 
une reprefentation de myfteres jouée par les enfans de la ville, Le duc & la 
duchelle fa femme vinrent à l'églife cathedrale, où les chanoines les receu- 
rent avec toutes fortes d'honneyrs , accompagnez de concerts d’orgues & de 
trompettes. Le foir il y eut des feux de joie par tout Paris. C’eftoit le 8. 
de Septembre 1424. La mefme année le 21. Avril, jour du Vendredi faint, 
il avoit fait une fonction qui fembloit refervée aux roys; il eftoit venu lo- 
ger au palais, & avoit monftré la vraie croix au peuple ; en ceremonie, Il 
paroïft que {on logement ordinaire eftoit à l’hoftel de la Riviere, ainfi ap- 
ellé de Bureau de la Riviere ; qui avoit eu deux maïfons, à la ruë de Pa- 
radis & à celle du Chaume, qui n’en faifoient pourtant qu'une, & dont l’une 
eftoit 2 pellée l’hoftel de La grande Riviere, & l’autre l'hoftel de la petite Ri- 
mviere. 1, eut en ce tems-là plufieurs maifons confifquées fur ceux qui ne 
reconnoifloient pas le roy d'Angleterre. De ce nombre fur l’hoftel de Lan- 
gres, où avoit d’abord logé Robert de la Tour évefque de Langres, après 
la mort duquel Henri de la Tour en avoit fait acquifition, Ce fut fur lui 
que cette maifon fut confifquée en 1414. & donnée à Charles de Poitiers 
evefque de Langres qui mavoit point de maifon à Paris. Mais la maifon de 
la Tour rentra depuis en pofleflion de cet hoftel, puifqu’on trouve qu'en 
1486. Bertran de la Tour comte de Boulogne & d'Auvergne le vendit à 
Pierre Simart fecretaire du roy. Cefut depuis le college de Clermont, que 
les Jefüites achetérent de plufeurs particuliers en 1563. Il y a eu un autre 
hoftel du nom de Langres en la ruë de Pute-y-muce, où cft aujourd’hui l’hof£ 
cel de Mayenne. On confifqua aufli en 1423. une maifon qu'avoit à la ruë 
Poupée Simon de Cramault celebre fousle regne de Charles VI. qui de maif- 
tre des requetes eftoit devenu chancelier du duc de Berri, évefque de Poi- 
uers, d'Agen, de Beziers, de Carcaflone, d'Avignon , & enfin archevef. 
que de Reims, patriarche d'Alexandrie &cardinal. La mefine année fur con- 
fiqué un hoftel qu'avoit auprès des Tournelles Galeran de Montigni , qui 
fuivoit le parti de Charles VII. L'hoftel de Cliflon, aujourd’hui compris 
dans lhoftel de Guife, eut le mefine fort, parce que le comre de Penthié- 
vie, à qui il appartenoit, fuivoit le mefme parti. Le comfe de Torigni 
avoit 
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avoit ne maifon à la vieille ruë du Temple, près de l’hoftel de la reine 
Blanche, & cette maifon fut aufli confifquée pour le punir de fon atta- 
chement au veritable heritier de la couronne. On a remarqué qu'il y eut 
la mefme année 1424. üne telle abondance de vins, que la pinte ne valoit 

qu'un double pendant les vandanges, & après la S. Remi un denier, qui os 
eftoit une petite monnoie de billon, c’eft-à-dire d'argent alteré par le mé- 88 
lange de cuivre. Le mefime journalifte, de qui nous tenons ce qui précede, 
rapportesencore, comme une chofe digne de remarque, qu'on fit cette an- 
née-là aux Innocens la danfe Macabrée. C’eftoit une reprefentation publi- 
que de differens perfonnages de tour âge, de tout {exe , & detoutes conditions, 
qui paroïfloient les uns après les autres fur le theatre , acompagnez de la 
mort, pour monftrer que tout legenre humain eft foumis à fon empire. Cette 
forte de fpectacle paroïft avoir commencé en Angleterre ; & dans les biblio- 
theques des curieux on en conferve la reprefentation & la deferiprion en 
vers du tems, foit manufcrits , foitimprimez, En 1422. on avoit reprefenté 

à l'hoftel de Nefle en prefence des roys Charles VI. & Henri V. & de 5 4 parieini 
toute la cour, une autre piece à perfonnages , qui avoit pour fujet la vie 

de S. George. 

Le duc de Bethford , comme regent du royaume , fit expedier au nom du XX", 
jeune roy Henri deux ordonnances, toutes deux du mefme jour 27. May K ns 
1424. en faveur des bourgeois de Paris, l’une au fujet des crices des mai: à. Se SR 
fons abandonnées fur lefquelles 11 leur eftoic deu des rentes; & l'autre au {u- 
jet des rentes conftituces fur les maifons; qui furent toutes deux enregiftrées 
au patlement & à la chambre des comptes, & publiées au chafteler. Par au tt. 552. 
tres lettres de la mefme année, du 15. Juillet, publiées &enreviftrées au par- 
lement & à la chambre des comptes le 24. la chambre des comptes eftablie 
ci-devant à Caen par Henri V. roy d'Angleterre, fut réunic à celle de Pa- 
tis par Henri VI. qui fe regardoit deformais comme roy d'Angleterre & 
de France. Le mefime, par autres lettres du 7. Fevrier fuivant, crea chan- À EE Rat 
celier de France Louis de Luxembourg évefque de Therouanne ; à la place ; 
de Jean le Clerc qui s'eftoit démis de cette charge entre les mains du duc 
de Bethford. Les provifions furent publiées au parlement le 14 du mef- 
me mois. 

La mefme année 425. un garde de la monnoie de Paris nommé Chef Haprat des pis 
nard , & Catherine du Homme veuve de Barthelemi , maiftre des requeftes ; vre femmes veu 
donnérent chacun une maifon, l’une à la ruë S. Sauveur ; l’autre à la ruë de Siuyat, mer. mf 
Grenelle, pour fervir de logement à huit pauvrés femmes veuves vertuenfes 
& fort âgées. Cet hofpital fubfifte encore à la ruë de Grenelle du Marais. Il y 
avoit autrefois fur la porte les figures du fondateur & de la fondatrice; il né 
refte plus que celle-ci. Mais dans l'interieur de la maifon, l’on a confervé 
un bufte de pierre aflez beau qui reprefente, dit-on , le fondateur. La tradi- 
tion confervée dans cette maïfon, en attribuë la fondation aux Bobufle & 
aux le Pilleur ; mais on ne nous en a fait voir aucun titre. 

Jacques du Chaftelier fut fait évefque de Paris en 1427. Le 30. Mai il ft ir. 
prier les prefidens, confeillers & officiers du parlement d’aflifter à Ste Ge- en CHE 
neviéve à la mefle de {on facre qui fe devoit faire le premier Juin , & enfui- relier évefque de 
te à fon entrée folemnelle. Il fut facré en effet à Ste Geneviéve le premier preuv. gare 11. pi 
Juin, & le mefine jour il ft fa premiere entrée dans fon églife cathedrale, 
où la mefle fur celebrée par l'évefque de Coutances. 
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La mefine année l'univerfité de Paris vit accroiftre le nombre de fes col. 
leges par la fondation de celui de Séez,, fitué dans la ruë de la Harpe fur la 
paroille de S. Severin, dans la cenfive de S. Jean de Latran. Jean Langlois 
preftre , né à Lonlay au diocefe du Mans, curé de S. Serené près de Mont- 
feur dans le mefime diocefe, maiftre ès arts & bachelier dans l'un & l’autre 
droit, executeur du tefament de Gregoire Langlois fon oncle évefque de 
Séez, par lequel il avoit ordonné la fondation de deux colleges , l'un à 
Paris, & l’autre à Angers, fonda celui de Paris en faveur de huit bourfiers, 
dont quatre feroient du diocefe de Séez, & les quatre autres de celui du 
Mans, & en particulier de l'archidiaconé de Paflaye. Au nombre des huit 
furent compris le principal & le chapelain , tous deux perperuels & à dou- 
ble bouife, Les bourfiers y devoient eftre receus à l'âge de quinze ans, & 
pouvoient jouir de leurs bourfes l'efpace de douze ans, afin de pouvoir fe fai 
re paller docteurs en theologie. L’évefque de Séez devoit conferer trois bour= 
fes & l'office de principal ,& l'archidiacre de Paflaye les trois autres bour- 
fes avec l'office de chapelain , à des efcoliers de fon archidiaconé. Par les 
ftatuts du fondateur, dreflés le 24. Février 1427. (vieux ftyle) ce college eft 
foumis à la vifite de l'univerfité , dont le recteur eft juge né des differens 
qui naiflent entre les bourfiers. La chapelle eft dédiée fous le titre de l'An: 
nonciation de la Vierge. On y fait tous les ans l’anniverfaire du fondateur, 
le 13. de Mai, jour de fon décés. Le chapelain eft obligé d'y dire la mefle au 
moins trois fois la femaine, Comme il eftoit porté dans un article des ftatuts 
que le nombre des bourfiers pourroit eftre augmenté jufqu’à douze dans la 
fuite , fi les revenus augmentoient, Jean Aubert principal du college de Laon, 
commiflaire député par Jacques Camus évefque de Séez pour la vite du 
college de Séez ,en aiant trouvé les revenus bien adminiftrez & augmentez , 
ordonna le 21. Aouft 1634. que fur le total du revenu il feroit pris cent qua- 
rante-quatre livres par an pour l'entretien de deux nouveaux bourfiers qu'il 
y cfablit, dont l’un feroit pris de l'évefché de Séez & l’autre de l'archidia- 
coné de Paflaye. Aujourd’hui les bourfes , qui eftoient d'abord très-medio- 
cres, comme dans tous les autres colleges, valent deux cens cinquante li- 
vres. Le college fondé à Angers, felon le teftament de Georges Langlois 
évefque de Séez, a pris le nom de Bueil, d’une maifon qui lui fut deftinée, 
entr'autres fonds, par le mefime prélat; & ce college de Beuil eft en aufli bon 
cftat que celui de Séez. 

L'auteur du journal du regne de Charles VIL à remarqué _ mois de 
Juin de l'année 1427. la Seine crut fi démefurément , que toute l’ifle de N. D. 
dite aujourd’hui l'Ifle de S. Louis, fut entierement couverte d’eau, & les mai- 
fons aux environs de S. Paul inondées jufqu'au premier eftage; ce qui pro- 
venoit des pluies continuelles , qui n’avoient ceflé depuis le mois d'Avril juf- 
qu’au 9. Juin. La veille mefme de S. Jean, il plut avec tant de force, que 
depeur que le feu de la Gréve n’en fuft efteint, le peuple fur obligé d'en 
emporter le bois. Le lendemain la riviere augmenta de quatre pieds; quel- 
ques joursaprès elle paloit la croix de la Gréve. Elle noia les marais, pourrit 
les bleds, entraifna les provifions. On fit une proceflion generale dès le dix 
de Juin. On s’affembla à l'Ile N. D. pour aller à S. Germain l’Auxerrois. 
L'année fuivante le printems fut pluvieux & l’efté froid. La riviere enfla 
extraordinairement; la châffe de Ste Geneviéve fut portée en proceflion. Vers 
les Celeftins elle monta jufqu’aux premiers eftages des maifons du port 
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S. Paul, & de mefme à la Gréve, où elle lavoitle fixiéme degré de lacroix, 
& alloit jufqu'au S. Efprit & à la ruë de la Vannerie. Enfin elle fe trouva 
plus haute de deux pieds que l'année precedente ; & la faifon fe trouva fi 
dérangée, que vers le 15.de Juin la vigne n’eftoit pas en fleur. Cependant il 
y'eut des fruits excellens & des vins en abondance. Le 11. de Juin, on vit 
arriver à Paris les pauvres laboureurs & habitans, femmes & enfans de Ville- 
juifve & de quelques villages des environs, dont les uns portoient les croix, 
les bannieres & les reliques de leurs églifes ; & les autres eftoient munis 
d’arcs, d'arbaleftes , lances & autres armes , pour fe mettre à couvert des 
infulces des gens de guerre. Ils firent dire une grande mefleà N. D.avant celle 
de la fefte( c’eftoit le jour de S. Barnabé) & y afliftérent avec une dévotion 
qui tira les larmes des yeux de tous ceux qui les virent. Le Journalifte de 
Charles VIL. après avoir parlé de l'abondance inefperée de l'année préce- 
dente, adjoufte que le duc de Bethford regent du royaume profitoit de l'a- 
bondance dela France pour enrichir l'Angleterre , d’où il ne rapportoit 
jamais rien, quand il en revenoit, que de nouveaux projets de taille à im- 
pofer fur les François. 

Ce fut en ce mefme-tems que parut pour la preimiere fois à Paris une 
troupe de ces impofteurs ou difeurs de bonne avanture, que le vulgaire ap- 
pelle communément Bohemiens où Esyptiens. Ceux-ci fe difoient de la Bafle- 
Egypte, convertis d’abord à la Foy Chreftienne, puis rerombez dans le Ma- 
homctifme, & enfin relevez & receus à penitence par le pape, qui leur avoit 
ordonné de vaguer par le monde pendant fept ans, fans fe coucher. Après 
cinq ans de courfes, ils arrivérent à Paris un Dimanche 17. Aoult 1427. au 
nombre de douze, un duc, un comte, & dix hommes à cheval. Le refte de 
la troupe, qui eftoit d'environ fix vingt , hommes, femmes, & enfans, 
n'arriva que douze jours après. Les magiftrats deffendirent l'entrée de la 
ville à ces derniers venus, qui furent logez au village de la Chapelle , fur le 


an (o) . . 
chemin de S. Denis. Leur figure & leurs habillemens eftoient tout fingu- 


liers. Les hommes avoient le teint noir, les cheveux crefpus & les érélles 
percées & garnies d’une où deux boucles d'argent. Les femmes n’eftoient 

as moins laides. Leur vifage noir fe montroit tout à defcouvert, avec deux 
Éaness trefles de cheveux qui retomboient fur leurs efpaules. Pour tout vef- 
tement elles portoient une méchante robe liée avec une corde, & par deflus 
un roquet où corfet d’étoffe la plus grofliere. Jamais on ne vit à Paris une trou- 
pe de gens en plus mauvais équipage. La nouveauté du fpectacle excita la 
curiofité publique ; & comme il y en avoit parmi eux qui fe mefloient de 
reveler le pañlé , & de prédire l'avenir, quantité de petites gens allérent les 
confulter, en leur montrant le dedans de leurs mains, & fe laifferent vuider 
la bourfe, pendant qu’ils efcoutoient fort attentivement les difcours de ces 
impofteurs. Les femmes fur tout eftoient les plus hardies à deviner. Elles 
difoient au mari : 74 femme Pa fait coux * : & à la femme : Ton mari Pa fait 
couffe; & jettoient par ce moien la divifion dans les ménages. L'évefque de 
Paris, averti de ce défordre, alla lui-mefine au village de la Chapelle, & y 
fit prefcher un religieux , qui par fon ordre excommunia tous ceux qui 


avoient montré leurs mains aux Egyptiens, & adjoufté foy à leurs prédic- : 


tions; en forte que cette troupe de vagabons ne gagnant plus rien, quitta 
le pays, après dix journées de féjour, ou environ. Depuis ce tems-là on à 
veu fouvent venir à Paris, & courir toute la France , un grand nombre de 
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ces difeurs de bonne avanture, qui faifoient profeffion ouverte d'oifiveré & 
de filouterie, malgré tous les édits réïterez pour les bannir du royaume. 
Paris reftoit toujours fous la domination des Anglois. Le duc & la du- 
cefle de Berhford y faifoient leur réfidence ordinaire, Le 27. Juin 1428. ils 
donnérent une fefte des plus fomptueufes. Le feftin fe fit au Palais. Le cler- 
gé, le parlement, les autres cours, l'univerfité, le chaftelet , la ville, & ge- 
neralement tous les corps s’y trouvérent. On compte qu'il y eut plus de huie 
mille perfonnes à plufieurs tables | toutes fervies magnifiquement ; {clon 
l'eftat d’un chacun, & qu'il y fut bien bu quarante muids de viñ. Tout cela 
fe failoit pour gagner l’amitié des Parifiens ; dont le cœur fe tournoit du 
cofté de leur fouverain legitime, comme ils en donnérent des preuves bien- 
toft après. La mefme année, à caufe de la cherté du vin , on fe mitàbrafler 
de la biere à Paris & à S. Denis. Celle de Paris eftoit à deux doubles, & 
celle de S. Denis à trois; & il s’en débita une fi grande quantité, que le droit 
de quatriéme monta jufqu’à fixmille fept cens francs , qui fur le double de cé 
que l’on tira du quatriéme du vin, 
Au milieu d’une divifion qui affervifloit les fujets fous une domination 
: Eftrangére depuis plufieurs années, il eftoit difcile que les mœurs nefe cor: 
rompillent, & que la difcipline ecclefiaftique ne fe trouvaft 
_remedier, Jean de Nanton archevefque de Sens réfolut de tenir un concile 
de fa province à Paris. Il vint au parlement le 26. Février 1428. ( vieux 
{tyle) pour faluer la cour, déclarer qu'il tiendroit fon concile à Parisle pre- 
mier de Mars, & demander l’afliftance du parlement s'il eneftoit befoin dans 
la fuite. Le parlement loua fon zele, n’oublia pas de lui recommander la f- 
delité au roy de France & d'Angleterre, & lui promit de favorifer le prélat 
dans toutce qui concerneroit le bien public, où l'autorité de la cour feroit ne- 
ceflaire. Le concile fut compolé des évefques de la province de Sens , c’eft à 
dire de ceux de Chartres, de Paris, de Meaux & de Troyes. Ceux d'Auxerre, 
de Nevers, & d’Orleans s’eftoient excufez d'y aflifter. L'ouverture s’en fit le 
troifiéme Dimanche de Carefine, qui tomboit cette année-là le premier de 
Mars. Il s’y crouva un grand nombre de doéteurs de l’univerfité de Paris. 
Les anciens ftatuts dreflez par les archevefques de Sens dansles conciles pro- 
vinciaux furent renouvellez; & l’on en fit de nouveaux , divifez en quarante- 
un articles. Les fept premiers regardent le fervice divin; ce quicomprend auffi 
le fervice des églifes, la retribution des chanoines dans les églifes cathedra- 
les & collegiales, & l'interdiction des jeux accompagnez d'actions indécen- 
tes aux feftès des faints. C’eftoit un refte de la fefte des fous > qu'on eut tant 
de peine d’abolir entierement. Les quatre articles fuivans concernent les de- 
voirs des évefques. On leur enjoint d’avertir ceux qu'ils voudront faire fous- 
diacres, que cet ordre eft un engagement à une continence perpetuelle ; de 
ne point donner de bencefices à charge d’ames qu'apres un ferieux examen ; 
de porter, quand ils marcheront à cheval, des chapeaux, felon l’ancien ufa- 
ge & la pratique des prélats Romains; d'entretenir auprés d’eux un ou deux 
theologiens pour les aider dans leur miniftére; de taxer le falaire de leurs 
officiers, afin qu'ils ne puiflent rien exiger au-delà de ce qui leur eft legiti- 
mement deu. Le douziéme article & les fuivans, jufqu'au vingtiéme, regar- 
dent la reforme des monaftéres des ordres de S. Benoift & deS. Auguftin. 
On y renouvelle le decrer du pape Benoift XIL. portant ordre aux officiers 
de rendre annuellement compte à leurs abbez. Il y eft auf parlé de l’abfti- 
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nence du Mercredi, des jeûnes de l'Avent & de la Sepruagefime, de la mo- 
deftie & de la forme des habits, de la gratuité des receptions, de l’inftruc- 
tion des jeunes religieux; & en un mot de tout ce qui concerne le bon or- 
dre dans le temporel & le fpirituel des monafteres de l'un & de l’autre fexe. 
Depuis le vingriéme article jufqu’au vingt-cinq, il eft fait mention de la re- 
formation des mœurs des ecclefiaftiques. On y voit renouvellez les anciens 
canons qui deffendent aux cleres d’aller au cabaret, de trafiquet , de jouer pu- 
bliquement en chemife à la paume, de porter des habits rouges ou verts, & 
d’avoir des concubines. Le refte des ordonnances du concile regarde les 
laïques. Deffenfe à eux de s'occuper d'aucune œuvre fervile les Dimanches & 
feftes, & nommément aux marefchaux & aux barbiers d'exercer leur mefticr. 
Peines renouvellées contre les blafphemateurs, & entr'autres celle de l'ef 
chelle contre ceux qui feront furpris en faute une troifiéme fois. Ordre aux 
curez de veiller à la diftribution des aumofnes, d’exhorter leurs paroifliens à 
fe confefler aux cinq grandes feftes de l’année; fçavoir , outre Pafques , à la 
Pentecofte ,à l’Aflomption dela Vierge, à la Touflaints , à Noël, &au com- 
mencement du Carefme. Deffenfe d’empefcher les juges ecclefiaftiques de 
connoiftre des caufes de leur competence , fuivant l'ufage de la province. Il 
y a aufli quelques articles touchant la folemnité du mariage & la celebra- 
tion des nopces. La conclufion de ce concile fe fit le 23. Avril dans lecolle- 
ge de S. Bernard , où les prélats s’eftoient aflemblez. Mais avant que de f- 
nir, ils convinrent de fe rejoindre l’année fuivante dans la mefine ville de 
Paris, le mardi d’après le Dimanche ubilate, qui eft le troifiéme d'apres 
Pafques , pour continuer leurs reglemens. 

Pendant que les prelats eftoient animez de l'efprit de reforme , un Cor- 
delier nomméfrere Richard , vintla prefcher au peuple de Paris. Il arrivoit, 
à ce qu'ildifoit, de Jerufalem, & fe fit faire dans l'églife des Innocens un 
efchaffaut de huit à neuf pieds de hauteur, fur lequel il prefchoit tous les 
jours depuis cinq heures du matin jufqu'après bc Eee pendant le mois 
d'Avril. Son auditoire eftoit toujours de cinq à fix mille perfonnes. Il ft 
aufli un fermon à N. D. de Boulogne, au retour duquel on vit allumer dans 
Paris plus de cent feux, où les hommes jettérent les dez, les cartes, les bil. 
les & billards, les boules & tous les autres inftrumens de jeu; & les femmes 
y jettoientles vains ajuftemens de leurs teftes, qu’elles appelloient bourreaux 
& truffes, & les pieces de cuir ou de baleine dont elles {e fervoient à leurs 
chaperons. Elles abandonnérent leurscornes, qu'on appelloit hennins en Flan- 
dre, retranchérent leurs queuës, & renoncérent à la fuperfluité des orne- 
mens, Le prédicateur vint aufli à bout de faire brüler plufieurs madagoires , 
mandragores , où mains de gloire, que beaucoup de gens gardoient fottement & 
fuperftitieufement, dans la perfuafion qu'ils neferoient jamais pauvres, tant 
8 les conferveroient nettement dans du linge propre ou des eftoffes de 

oie. Frere Richard devoit prefcher fon dernier fermon , un Dimanche, à 
Montmartre; & dès le Samedi au foir un nombre prodigieux d'hommes & 
de femmes fortit de la ville & coucha aux champs, dans la crainte qu'on 
avoit de manquer de places filon arrivoit tard ; mais le fermon fut empef. 
ché, au grand regret des perfonnes fimples &curieufes des affemblées de de- 
votion. Au fortir de Paris le prédicateur alla fe joindre aux bons François 
qui fuivoient Charles VII. que les Anglois qui regnoient à Paris faifoient 
encore appeller Armagnacs , & prefcha dans les villes & les villages pour les 
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induire à reconnoiftre leur fouverain naturel & legitime. Cela fit cefler à Paz 
ris le fruit des prédications du Cordelier ; on reprit les boyreaux & les 
ffes, les longues queuës, les cornes & toutes les autres marques du luxe; 
on quitta les medailles ou maireaux d’eftain où eftoit empreint le nom 
de JESUS, & l’on y fübftitua la croix de S. André. 

Il y avoit déja plus de fix mois que les Anglois tenoient le fiege devant 


7 Orleans, qui fe deffendoit depuis ce tems-là avec la derniere vigueur. Mais 


la ville euft bien-toft fuccombé, fans une proteétion particuliere du ciel. On 
peut bien appeller ainfi aétion extraordinaire de la celebre Jeanne d'Arc, 
{1 fameufe dans l'hiftoire fous le nom de la pucelle d’Orleans, qui contre toute 
efperance entra dans cette ville, la ravitailla, & obligea les Anglois d'en 
lever honteufement le fiege. Ce qui augmenta de beaucoup la merveille, 
fut de voir-certe fille conduire elle-mefme le roy Charles VII. pour le faire 
facrer à Reims, aprés lui avoir faittraverfer plus de cinquante lieuës de pays 
ennemi, fans qu'il trouvaft aucune refiftance. Il fut facré le Dimanche 17. 
Juillet, & les nouvelles en furent publiques à Parisle 19, Quelques jours au- 
paravant, c'eft-dire le 10. Juillet, le duc de Bourgogne eftoit venu vifiter 
le regent Anglois à Paris, où apres plufieurs confcils tenus fur les afaires 
prefentes, on ordonna une proceflion generale à l'églife cathedrale. 11 y eut 
auf au palais une grande aflemblée pour la le@ure de certaines lettres don- 
nces ci-devant contre le parti du duc d'Orleans en faveur des princes de la 
maifon & de la faétion de Bourgogne ; après quoi l’on obligea le peuple 
qui eftoit prefent à lever les mains, en tefmoignage de leur fidelité au re- 
gent & au duc de Bourgogne. Eux, de leur cofté, promirent avec ferment 
de garder la bonne ville de Paris. Pour s'aflurer encore davantage de la fide- 
lité des Parifiens, le duc de Bethford, peu de tems avant que de fortir de 


Preuv. pue ti.p. Paris, fit convoquer une affemblée gencrale au palais le 26. Aout, & y fit 


590. 
XLV. 


Attaque de la 


jurer de nouveau le traité de Troyes. 
Le roy, à fon retour de Reims , receut à fon obéïifance les villes de Laon, de 


ville de Paris, où Soiflons, de Compiegne, & les autres places jufqu’à S. Denis, qui luiouvrit les 
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portes. On perfuada au roy d’allerde-là droit à Paris, d’où le regent eftoit for- 
ti pour fe rendre en Normandie. La ville eftoit deffenduë par deux mille 


Hift dela pc. p. Anolois, fous la conduite d’un chevalier de la mefme nation, appellé Jean 
£ 


Rathelet, & de Simon Morhier chevalier François prevoft de Paris. Il 

eut d’abord diverfes efcarmouches entre les François & les Anglois. Les Fran- 
çois s’eftant enfuite avancez vers le village de la Chapelle, s’y logérent. Les 
petits combats redoublérent alors, jufqu'à ce qu'enfin les ducs d'Alençon 
& de Bourbon, qui commandoient l’armée royale , ordonnérent un aflaut 
general entre les portes de S. Honoré & de S. Denis, dans un lieu un peu 
élevé, appellé /e marché aux pourceaux. Pour faciliter l'entreprife , ils dreffé- 
rentune batterie qui fut fibien fervie, que le feigneur de S. Vallier chargé de 
donner l’affaut , força les premiers retranchemens, mit le feu aux barrieres, 
& obligea les affiegez de s'enfuir dans la ville par la porte S. Honoré. L'ac- 
tion fut très-vive, & dura depuis les onze heures du matin jufques vers les 
quatre heures du foir le 8. Septembre. Ces premiers fuccès hauflérent le cœur 
de plufieurs , & fur-rout de la pucelle d'Orleans , qui dit qu’elle vouloit affaillir 
la ville. Les ducs d'Alençon & de Bourbon ne furent pas d'avis de {econ- 
der fon deflein, dans la crainte de fe voir coupez par quelque fortie des aflie- 
gez du cofté de la porte S. Denis. Elle perfifta toutesfois, perfuadée quele 
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foi n'eftoit pas fi rempli d’eau qu’on le difoit. Elle fonda elle-mefme la hau= 
teur de l'eau avec fa lance; mais tandis qu’elle en faifoit l'épreuve, elle fye 
bleflée d'un trait d’arbalefte à la cuille; ce qui ne l'empefcha pas de donner 
fes ordres pour combler le foffé. Elle tint ferme jufqu'au foir , que le duc 
d'Alençon alla la querir pour la faire porter àla Chapelle, & le lendemain 
à S. Denis, où elle offrit aux faints martyrs les armes dont elle s’eftoit fer- 
vie contre Paris, L'armée du roy, retournant à S. Denis, mit le feu à la 
grange des Mathurins vers les Porcherons. A cette attaque de la ville de Pa- 
ris il y eut beaucoup de bleflez, & peu de tuez de part & d'autre. Le roy 
avoit efperé que les lettres adreflées par fon ordre aux principaux magiftrats 
de la ville feroient déclarer les bourocois en fa faveur; mais l’évenement 
contraire lui fit connoiftre qu'il n’eftoit pas encore tems de rentrer dans fa 
capitale. Ainfi il refolut de retourner en Berri, après avoir laiflé une par- 

tie de fes troupes aux environs de Paris fous le commandement du duc de 
Bourbon, du comte de Vendofme, & de l’admiral de Culent. 

Il n’y avoit pas plus de quatre jours que s’eftoit fait la tentative fur Paris, 
lorfque le duc regent y revint. Il envoya aufli-toft reprendre la ville de faint 
Denis, que les troupes du roy avoient abandonnée. Les Parifiens partifans 
des Anglois , pour fe vanger de ceux de S. Denis qui avoient rendu leur 
place fans fe deffendre, les condamnérent à de grofles amendes. Ces derniers 
mouvemens partagérent fort les efprits dans Paris. Le duc de Bourgogne y 


vint le dernier jour de Septembre, avec une fi grande fuite, qu'on eut pei- ! 


ne à loger tous ceux qui l’accompagnoient ; on en mit une grande partie 
dans les maifons abandonnées qui eftoient en grand nombre à Paris. Le te- 
gent, le confeil du roy, le prevoit des marchands, les efchevins & les prin- 
cipaux habitans allérent au-devant de lui. Pour eftaler toute fa pompe, il 
alla faire fes devotions à Ste Avoie, & de-là à S. Paul, précedé de dix he- 
rauts reveftus de leurs cottes d'armes, & d’un pareil nombre de trompettes, 
Le 6. Octobre le cardinal d’Excefter vint aufli à Paris, & le duc de Bour- 
gogne alla à fa rencontre en grande compagnie. Quatre jours après Renaud 
de Chartres archevefque de Reims chancelier & quelques autres confeillers 
& ambafladeurs de Charles VII. vinrent à Paris à la faveur d'un fau£con- 
duit , & le confeil de Paris envoya conferer avec eux Jean de Luxembourg 
& Huë de Lannoy. Pendant ce mois on tint plufieurs confeils, où l'on refo- 
lut, à la requefte cu parlement, de l’univerfité, & de la bourgeoifie , que le 
duc de Bethford feroit gouverneur de Normandie, & le duc de Bourgogne 
regent du royaume de France & lieutenant general ,ce qui déplut extrême- 
ment au duc & à la duchefle de Bethford , auffi-bien qu’à tous les Anglois, 
fi l’on en excepte le cardinal d'Excefter, qui avoit efte d'avis de ce change- 
ment, On publia une tréve faite avec le roy, & les lettres de la lieutenance 


du duc de Bourgogne, le 13. Oétobre; &le 17. le duc de Bethford & fa fem- 


me fœur du duc de Bourgogne partirent de Paris pour aller en Normandie. 
Le duc de Bourgogne, de fon cofté, quitta Paris le lendemain, pour aller 
en Flandre attendre la fille du roy de Portugal qu'il avoit fiancée. 

Un telchangement dansle gouvernement fait aflez voir que le credit des 
Anglois n’eftoit plus le mefme, Comme le nombre des mécontens croifloit de 
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de leur legitime fouverain. Les chofes eftoient déja bien avancées. La ville 
devoit eftre livrée à l'arméeroyale, qui auroit fait en mefine-tems main bafle 
fur tous ceux qui auroient efté trouvez fans une certaine marque dont on 
éftoit convenu. Un Carme, nommé Pierre Ballée, eftoit le porteur deslettres 
reciproques que s’efcrivoient mutuellementles auteurs du complot; maisil ar- 
riva qu'il fut pris, & defcouvrità la queftion tout le fecret de l'intrigue. On 
arrefta plus de cent cinquante perfonnes, la femaine de la paflion, dont fix 
eurent la tefte coupée aux hales le 8. Avril, c’eft à fcavoir Jean de la Cha- 
pelle clerc des comptes, Renaud Savin & Pierre Morant procureurs au chaf- 
telet, Jean le François dit Baudran & Guillaume Perdriau confeillers, & 
Jean le Bigueux boulanger. La Chapelle & Baudran furent efcartelez après 
avoir eu la tefte coupée. Il ÿ en cut quelques-uns qui moururent à la torture, 
& d’autres enfin trouvérent moyen de fe racheter par argent. Le 10. de Jan- 
vier précedent il ÿ avoir eu au mefme lieu des hales une execution de dix 
voleurs. Un onzième , qui devoit leurtenir compagnie, jeune homme, beau 
& bienfait, d'environ vingt-quatre ans, déja defpouillé, & furle point d’eftte 
décapité comme les autres, fe trouva fi fort au gré d’une jeune fille des ha- 
les, qu’elle vint le demander pour mari. Elle fit tant par {es importunitez, 
qu'on le remena au chaftelet, & depuis on les maria enfemble. 

Quoique la punition des principaux confpirateurs cuftrendu les Parifiens 
plus timides, les Anglois n’en furent pas moins fur la defliance. Pour rafu- 
rer ceux de leur parti, ils perfuadérent à Henri VI. roy d'Angleterre de 
pafler en France, & affectérent de publier fa venuë long-tems avant qu'il 
cuft pañlé la mer, afin de contenir les efprits. Le 28. Avril, fur les nouvel. 
les de fon arrivée à Calais, le chancelier & les gens du confeil, à grande fui- 
te, allérent à N. D. faire chanterun 7e Deum. Le foir on fit des feux de joie 
dans les ruës, & le lendemain des proceflions generales, de l'églife de N. D. 
à Ste Geneviéve. Le 13. May il fut reglé au parlement que la cour iroit en 
robes d'efcarlate au-devant du roy d'Angleterre, & qe {croit harangué fur 
le champ par le premier prefident, & puis plus à loifir par Robert de Chan- 
cey troifième prefident. Par un autre reglement du 13. Juin, il fut dit que 
les confeillers clercs iroient à cette ceremonie en robes violettes » & que veu 
l’abfence de plufeurs officiers du parlement, la cavalcade feroit augmentée 
des avocats en longues robes & chaperons, & des procureurs en robes, c’eft- 
a-dire ceux qui pourroient avoir des chevaux. Pendant le féjour que le roy 
Henri VL fit à Rouen, il ratifia la fentence qui condamnoit au feu la pu- 
celle d'Orleans, prife au fiege de Compiegne. Cette fentence avoit efté pré- 
cedée du procez fait par Pierre Cauchon évefque de Beauvais, & par le vi- 
caire de l’inquifiteur de la foy. L'interrogatoire eft contenu en douze articles, 
qui furent envoyez à l’univerfité de Paris pour en porter fon jugement. Sa 
décifion fut, que fuivant l’interrogatoire & les refponfes de la pucelle , cette 
fille devoiteftre declarée magicienne ,impie ,débauchée, fchifmatique, he- 
retique, & mefme idolatre. L'univerfitéen efcrivit en ces termes au roy Henri, 
au pape, &aux cardinaux ; mais ce jugement fut reformé quelques années 
apres, fous Calixte III. qui fit revoir le procez de la pucelle d'Orleans par 
des juges exemts de paffion; & ils la déclarérenr innocente en 1456. fi bien 
qu'elle a paf dans la pofterité pour une fille infpirée du ciel & une vraie he- 
roïne chreftienne. 

Une hiftoire particuliere ne doit negliger aucun objet qui appartienne à 
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la matiere qu’elle traite; c'eft pourquoi les leéteurs.ne doivent pas trouver 
mauvais qu'au milieu des affaires d’eftar & des faits les plusintereflans ,on dife 
un mot d'une efpece de focieré.de pauvres femmes qui font trafic de vicilles 
hardes. C’eft fous la domination des Anglois qu’il commença d’en eltre fait 
mention. Elles fe plaignirent au parlement que les gens du roy au chaftelég 
vouloient les empefcher de vendre & d'acheter denrées de friperie, tous Les 
Lundis devant S. Martin des Champs, devant S. Denis de la, Chartre,, & 
par les ruës de Paris tous les jours; & les vouloient contraindre à faire leur 
negoce aux hales de Paris les Lundis, Mercredis , Vendredis. & Samedis, 
quoique depuis {ix ou douze ans elles euffent eu la liberté de trafquer libre- 
ment par tout, c’eft-a-dire devant S. Martin, S. Denis de la Chartre, & 
dans les ruës. Par arreft du 30. Aouft, il fut dit qu'en confideration de la 


pauvreté & neceflité du peuple & dela mifere du tems, ces femmes feroient, 


tolerées dans l'ufage où elles eftoient, fans que les gens du roy,du chafteler 
leur fiffent aucune vexation ou contrainte, & fans que cette tolerance puit 
acquerir aucun nouveau droit aux religieux de S. Martin des Champs & de 
S. Denis de la Chartre fur ces revendeufes, qui jufqu’alors ne leur avoient 
rien payé pour le trafic qu’elles failoient devant leurs églifes. 

Henri prétendu roy de France , ayant quitté Rouen fur la fn de No- 
vembre, vint à Paris, où il fit fon entrée folemnelle le 2. Decembre de 
l'an 1431. par la porte de S. Denis. Là Guillaume Sanguin prevoft des mar- 
chands, & les efchevins, en habits de ceremonie , lui prelentérent le dais 
femé de fleurs-de-lis d'or fur un fond d'azur. Le roy eftoit précedé du car- 
dinal de Vinceftre ; accompagné d'autres feigneurs Anglois, de quelques 
évefques, du nombre defquels eftoit celui de Paris, d’un grand cortese de 
noblefle , & des principaux officiers de routes les compagnies de la ville. A 
la tefte marchoient vingt-cinq herauts d'armes & vingt-cinq trompettes. Tout 
le peuple crioit Noël dans les ruës. Sur des efchaffaux dreflez le long du che- 
min furent reprefentez divers myfteres ou hiftoires, la plupart de l’ancien & 
du nouveau teftament. Le premier efchaffaur eftoit entre les deux anciennes 
portes de S. Denis au-delà de S. Sauveur , jufqu'à la ruë Dernetal, où fe 
voioit la fontaine de la reine. Les autres eftoient élevez devant les SS, In- 
nocens, au chafteler,. & en diverfes places fur la route. Après que les efche- 
vins eurent porte le dais quelque tems , les chefs des principaux corps des 
meftiers leur fuccedérent dans cette fonction ; premierement les drapiers, 
enfuite les efpiciers, puis les changeurs, les orfévres, les merciers, les pel- 
letiers, & enfin les bouchers. Le roy d'Angleterre alla au palais & à la Ste 
Chapelle, où il fit fes prieres & baifa les faintes reliques. De-là il fut con- 
duit à l’hoftel des Tournelles où il devoit loger. En pañlant devant lhoftel 
de S. Paul , il apperceut la reine de France Ifabeau de Baviere fon ayeule ma 
ternelle qui eftoit aux feneftres. Il la falua, en abatant fon chaperon. Elle, 
de fon cofté, lui ft une profonde inclination , qui fut bien-toft fuivie de 
fes larmes, parce qu'elle ne put fouftenir un fpectacle qui lui reprochoit fi 
publiquement fa conduite dénaturée envers {on propre fils, exilé de {on le- 
gitime heritage. Le roy d'Angleterre, après fon difné, fut rendre vifite à la 
reine à l’hoftel S. Paul, & le lendemain il fe retira au chafteau de Vincen- 
nes, où il refta jufqu'au 15. Decembre, qu'il revint au palais , pour fe pré- 
parer à eftre facré & couronné roy de France le 17. dans l'églife de N. D. 
Le cardinal de Vinceftre celebra la mefle; ce qui déplut fort à l’évefque de 
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Paris, lequel prérendoit avoir feul le droit d’officier dans fon églife. A lof. 
fertoire, le roy prefenta le pain & le vin felon la couftume; le vin dans un 
grand vafe d'argent doré, que fes officiers enlevérent d’abord ; mais qu'ils 
furent obligez de rapporter enfuite aux chanoines, auxquels il appartenoit. 
Il ne fe trouva à ce couronnement que deux pairs de France, l'évefque de 
Bcauvais Pierre Cauchon, & Jean de Mailly évelque de Noyon. Divers 
cigneurs Anglois & François reprefentérent les grands officiers de la cou- 
ronne , fuivant le ceremonial d'Anglererre, plutoft que celui de France, 
Après la ceremonie le nouveau roy retourna au palais , & difna ce jour-là, 
qui eftoit un Dimanche, dans la grande fale, à la table de marbre, avec les 
prélats & les feigneurs qui avoient aflifté à fon {acre. Il y eut fymphonie 
pendant le repas , qui bien qu'abondant en toutes chofes, fur mal fervi, 
& encore plus mal ordonné. La plufpart des viandes avoient eflé cuites 
dés le Jeudy précedent $ & les places deftinées aux cours fouveraines 5 
à l'univerfité, & à la ville, furent ufurpées par la canaille, Le lendemain 
il y eut un tournoi à l'hoftel S. Paul ; où le comte d’Arondel remporta 
le prix , au jugement des dames. Le 2r. Decembre le roÿ Henri VI. tint le 
parlement, & à cette ceremonie afliftérent fes deux oncles le cardinal d’An- 
gleterre & le duc de Bethford, avec plufieurs feigneurs & chevaliers An- 
glois; c’eft à fçavoir les comtes de Vvyarvvick » de Staflord, de Salifberi, 
d’Arondel, & de Mortaing, Raoul Cramos premier chambellan, Guillaume 
Portier, le fire de Tipetot , le fire de Rochefort, Guillaume Phelippes, & 
Raoul le Boutciller. Outre les fermens accouftumez > On en fitun nouveau, 
#dont là formule avoit efté dreflée de cette forte : VOUS JUREZ & pro- 
» mettez que à noftre fouverain feigneur Henri par la grace de Dieu roy 
» de France & d'Angleterre ci-prefent vous obéïrez diligemment & loyale- 
» ment, & ferez fes loyaux officiers & vrais fujets & de fes hoirs perpetuel- 
» lement, comme vrai roy de France, & que jamais à nul autre pour roy de 
» France n'obéïrez ou favoriferez, Item , que vous ne ferez en aide , confcil à 
# ou confentement que noftredit fouverain feigneur , ne fes hoirs toys de 
» France & d'Angleterre, perdent la vie ou membre, ou foient pris de mau- 
» vaife prife, ou qu'ils fouffrent dommage ou diminution en leurs perfon- 
nes, de leurs eftats, feigneuries, où biens quelconques; mais fe vous fçaviez 
» ou connoifliez aucune chofe eftre faite, pourpenfée où machinée qui leur 
» puift porter dommage ou préjudice, ou à leurs adverfaires, profit , aide ou 
» confort, ne faveur, comment que ce foit, vous l’empefcherez entant que 
» vous pourrez & fçaurez, & par vous-mefmes, par meflages ou lettres le fe- 
» rez {çavoir auxdits roys ou à leurs principaux ofMciers, ou autres leurs gens 
» & bienveillans auxquels pourrez avoir accez, tout le pluftoft qu'il vous 
» fera poflible, fans diffimulation aucune; & entendrez & vous employerez 
» de tous vos pouvoirs à la garde, tuition & deffenfe de fa bonne ville de 
» Paris. Le comte de Vvarvvick dit à l’affémblée que le roy la garderoit & 
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maintiendroit. Enfuite on appella ceux qui vouloient eftre receus À hom- 
mage; & dans le moment k comte de Stafford le fit pour le comte du Per- 
che, & le baftard de S. Paul, & quelques autres le rendirent pour les terres 
que le roy Henri VI. leur avoit données. Il refta à Paris jufqu'au lendemain 
de Noël , qu'il en partit pour retourner à Rouen , fans avoir délivré les 
prifonniers, ni aboli aucun impolt , ni diftribué d’aumofne À l'Hoftel-Dicu, 
comme tous les roys ont accouftumé de faire apres leur couronnement. 


DE 2PANRIDS: EE OX VI. 817 
Le concile de Bafle fe tenoit pour lors. L'univerfité de Paris y avoit dé- pe 
puté Nicolas Lami, & Guillaume Evrard ie avoient foin de l’informer de nivenfré de Pari) 
tout ce qui fe pafloit. Le pape Eugene IV. fuccefleur de Martin V. fentant ge 4 
bien que les peres de ce concile eftoient mal difpofez à favoriler les pré- pos tosÿs 
tenfions de la cour de Rome, publia, le 18. Decembre, la diffolution d'une 
fi fainte aflemblée, pour la transferer à Boulogne. Il efcrivit fur cela deux 
lettres à l’univerfité de Paris, dans l’une defquelles il qualifie d’atheres de 
la foy les docteurs & les maiftres de cette illuftre academie. Plufieurs taf. 
choient de difluader le pape de la tranflation du concile. L'empereur Sigif- 
mond, qui eftoit de mefime avis qu'eux, lui allegua entr'autres raifons, que 
les députez de l'univerfité de Paris eftoient arrivez À Bañle , où ils travail 
loient avec fuccès aux matieres qu'on devoit agiter dans le concile. L'uni- 
verfité ne cefla d’exhorter, par fes lettres réïterées , les peres du concile à 
continuer leurs fefons. Elle ft faire des prieres publiques & des proceflions ibid. ÿ. 4122 
à Ste Geneviéve & à l’églife de Ste Catherine du Val:des-efcoliers, pour la 
réufite d’une entreprife fi intereffante. 
Quoique le roy d'Angleterre à fon joyeux'avenement & à fa premiere arrivée PER 
à Parisn'euft pas fait de certaines liberalitez que l’ufage demandoit de lui, + Te M 
cependant il ne laifla pas, pour fe concilierles Parifiens , de leur accorder de Lil 
nouveau, ou confirmer des privileges confiderables par fes lettres patentes 
en date du 27. Decembre 1431. regiftrées au parlement & publiées à A Cham per. des ordônns 
bre des comptes le 13. Decembre 1434. Ces privileges font accordez aux pre- coté D 
voit des marchands, efchevins, bourgcois , manans & habitans de la ville 
de Paris, qui y avoient maifons, ou qui y auroient demeuré an & jour & 
auroient pris des lettres de bourgcoifie du prévoit des marchands & des ef 
chevins. Premierement ils feront payez DR btetent de toutes rentes qui 
leur feront deuës par perfonnes dont les biens auront efté ou feront confifquez 
en France , pourveu que ce ne foit pas pour crime de leze-majefté. Le mefme 
cas excepté , quand les biens d'un homme marié feront confifqués au roy , la 
moitié des meubles & acquefts communs entre l’homme & la femme, de- 
meureront à la femme. Il leur eft permis de proceder par voie d’arreit fur 
les biens de leurs débiteurs forains & des débiteurs de leurs débiteurs , & 
mefme d’arrefter les perfonnes de leurs principaux débiteurs. Ils peuvent ac- 
querir & tenir fiefs nobles, arriere-fiefs & francs-alleux par tout le royaume ; 
feront tenus & reputez pour nobles , & jouiront, quant à ce, de tous privi- 
leges & prérogatives de noblefle, à l'exception du bail de leurs parens mi- 
neurs en Jigne collaterale, qu'ils ne pourront avoir. Mais ils auront la garde 
de leurs enfans & defcendans mineurs en ligne directe; feront inventaire de 
leurs meubles, jouiront des fruits de leurs heritages, & auront foin de nour- 
tir & entretenir leurs mineurs, jufqu'à ce qu'ils aient vingt ans , ou jufqu’à 
ce qu'ils foient mariez ; auquel cas ils feront reputez majeurs. Il ne fera fait 
aucune prife fur les denrées & marchandifes qui feront amenées à Paris ou 
dans la banlieuë, tant par eau, que par terre , depuis le lieu où l'on aura 
pris & chargé les marchandifes; & le roy prend en fa protection & fauve- 
garde tous les marchands & les voituriers. Il y prend de mefie tous les mar- 
chands & leurs valers qui ameneront à Paris du beftail à pied-fourché pour 
y eftre vendus, fans qu'il puiffe eftre pris par qui que ce foit , pourveu que 
ceux qui l’amenent faflent leur déclaration qu'ils le conduifent à Paris ; & 
s'ils le vendent ailleurs, il fera confifqué au roy. Et les procès qui furvien- 
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dront à l’occafion dela prife de ce beftail , feront jugez par le prevoft de 
Paris. Au mefme prevoft appartiendra la connoiflance de tous débats qui 
naiftront à caufe ou par le moien des lettres {celles du fceau du chafteier, 
Et par privilege le prevoft des marchands & les efchevins uferont du fceau 
de la prevofté des marchands, lequel aura cours dans le royaumæ, comme 
ils en ont ufé d'ancienneté, Tous ceux à qui les bourgeois de Paris, mar- 
chands, hofteliers, & autres auront prefté ou prefteront de bonne foi leurs 
denrées ,matchandifes , ou autres biens, & auront donné leurs cedules , {e- 
ront tenus de venir répondre dans la ville de Paris à leurs créanciers bour- 
geois de cette ville, pardevant le prevoft de Paris , nonobftant tous privi= 
leges au contraire , obtenus ou à obtenir. Enfin tous les autres privilegesan- 
ciens dont la ville a joui, lui font confirmez, pour continuer d'en jouir, en 
general & en particulier. 

Au mois de Février fuivant, le cardinal de Ste Croix legat du pape vint 
à Paris pour ménager la paix entre les deux roys de France & d’Anglerer- 
re, à quoi le concile de Bañle prenoit aufli grand intereft. Le cardinal arri- 
va à Paris le 20. Février, & alla d’abord à N. D. Enfuiteil logea à l’hoftel 
de Martin de Neauville dans la ruë S. Antoine. Le parlement receut auf 
dans le mefme-tems quelques députez où ambañladeurs du concile de Bafle. 
Pierre Boivin, docteur en theologie, harangua la cour le premierde Février, 
& le 18. Mars Nicole Lami chargé de lettres de créance du concile, parla 
vigoureufement pour exciter le parlement à s’oppoler à la diffolution du con- 
cile de Bafle. Il rapporta, entrautres chofes , que l'évefque qui avoit efté 
charge d'apporter à Bafle la bulle de caflation du concile , y voiant une fi 
nombreufe affemblée de prélats & de perfonnes d'un merite diftingué , n’a- 
voit pu s’empefcher de dire, qu'il croiroit faire facrifice au diable , s’il pu- 
blioit cette bulle. La réfolution du parlement, prife le 7. d'Avril , fur d’en- 
voier vers le duc de Bethford , pour le prier de s’emploier de tout fon pou- 
voir à procurer la continuation du concile, & d’exciter le roy Henri VI. à 
nommer des ambaffadeurs pour le mefme concile, & enfuite aux princes & 
aux prélats; & pour aller trouver le duc de Bethford à ce füujet, on députa 
trois confeillers, Philippe le Begue , Simon Plumetot, & Jean de Voton. 
L'univerfité, qui eftoit meflée dans toutes les grandes affaires , députa Jean 
Briolde évefque de Meaux docteur de la faculté de theologie, & Nicolas de 
Cocquerel maiftre ès arts & bachelier en theologie, vers le duc de Bourgo- 
Ée le porter à une paix tant defirée des Parifiens , & fi neceflaire à 
tout le royaume. Les puiflances intereflées parurent y vouloir entendre, Les 
deux roys & le duc de Bourgogne envoiérent leurs ambafladeurs au mois 
d'Octobre à Auxerre, & au mois de Mars fuivant à Corbeil, où f tinrent 
les premieres conferences de la paix; mais les parties ne purent convenir , & 
la guerre recommenca de toutes parts, toutesfois fans grands avantages ni 
grandes pertes des deux coftez. Ces negotiations n’empefchoient pas les 
Anpglois de veiller avec attention fur la conduite de ceux qui leur eftoient 
fufpeëts à Paris. Ils defcouvrirent que l’abbefle de S. Antoine & quelques-unes 
de {es religieufes fe donnoient des mouvemens pour favorifer le parti de 
Charles VII. L’abbefle fut rirée de fon monaftere, & mie en prifon au 
chafteler, le 3. Septembre, pendant que Thomas Faflier maiftre des requeltes 
de l’hoftel, Simon Morhier prevoit de Paris, & Jean Larcher fon lieutenant 
criminel pourfuivoient au parlement le jugement qui devoit intervenir für 
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le contenu aux informations faites contre l'abbefle & fes religieufes. 

Anne de Bourgogne duchefle de Bechford, logée à l’hoftel de Bourbon, 
fut attaquée dans ce tems-là d’une maladie dangereufe. On ordonne des 
proceffions generales de toutes les églifes & chapitres de Paris , exemprs & pour 
non exempts, pour demander à Dieu la guérifon de la duchefle , % le par- purkm. © 
lement y ailifta le 10. Novembre. Elle mourut la nuit du 13. a 14. du mefe 
me mois, & le duc de Bethford le fit fçavoirau parlement. Commeelle n’a. 
voit point fait de celtament, le duc confentit que tout ce qui feroir à faire 
touchant la füucceflion fuft reglé par la juftice; & de fon confentemen: 
nomma Renaud Doriac de la chambre des comptes, & Pierre le Verrar 
efcuyer, pour avoir foin des obfeques & funerailles de la duchefle, Le duc ———— 
de Bethford fut très-affligé de cette perte. Il quitta Paris le $. Février, &  **"# 
s'embarqua fur la riviere pour aller à Rouen, & delà à Calais, & 
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me mois Giraud Perrier confeiller au parlement, doien de l'églife de © 
& chanoine de celle de Paris, député du chapitre de N. D. pour alle 
cile de Bafle, avoit pris congé de la cour , avant fon départ , & prié ar: 
abfence on lui confervaft fa place & fes gages. Le 12. de Noverh 
mefme année l’univerfité de Paris , informée que le roy d'Anglere: 
loir eftablir à Caën une eftude de loix & de décrets, y form: fon 
tion. Le recteur & les députez de l’univerfité, avecle prevoft des m: 
allérent au palais, & Guillaume Evrard docteur en theologie , portant la pa- 
role, reprefenta les inconveniens & l’inutilité de cet eftablifemenr, dans un 
pays gouverné par couftumes. Il adjoufta qu'en pouvoir fe contenté#' des 
eftudes des loix qui eftoient à Louvain, à Dele & ailleurs, & qui {ufloisne 
pour fournir le royaume de legiftes ; & en cas que cette eflude fuit jugé 

ceflaire en France, que l'univerfité s'ofroit de la permettré pour un rems 

à Paris. Le chancelier répondit que luniverfité & le prevoft des marchands 

donnaffent leur demande par efcrit, & que le parlement prendroit là-deflus 

la réfolution convenable. 

A la guerre qui défoloit le royaume, fe joignit une maladie Épidemique 
la plus fafcheufe que lon euft veuë depuis l'an 1348. Elle commença dès le  #*{53%# 
mois de Mars 1433. & dura jufqu’en 1434. Après quoi furvint un hyver des Te 
plus afpres dont on euft jamais entendu parler. 1] fut précedé par un vent Fr 
terrible, qui s’'eleva le 7. Octobre & dura près de neuf heures entieres. Des “Ep 
maifons fans nombre en furent renverfées dans Paris & à la campagne ; & LE 
une infinité d'arbres déracinez. On en compta jufqu'à plus de trois cent 
dans le feul bois de Vincennes. La gelée commença le dernier de Decem- 
bre, & continua pendant trois mois, moins neuf jours. On adjoufte qu'il 
neigea près de quarante jours confecutifs, la nuit comme le jour. Il fut or- 
donné d'enlever la neige des ruës & de la porter dans la place de la Gréve; 
mais on n’y pouvoit fufhre. La gelée recommença vers la fin de Mars, & 
dura jufqu’à Pafques, qui cette année-là tomboit au 17. d'Avril. On a remar- 
qué aufh, comme une chofe fort finguliere , que dans le tronc d’un feular- 
bre, il fe trouva , de compte fait , plus de cent quarante oifeaux morts de 


froid. 


Avant que le grand hyver commençaft, le regent, marié depuis peu à la ie 
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lut faire une nouvelle entrée à Paris avec la ducheffe fa femme. Le Samedi 
18. de Decembre le parlement alla au-devant d’eux jufqu'à S. Lazare, en 
chaperons fourrez , avec les avocats & procureurs de la cour; & tous les col. 
leges & corps de la ville fe trouvérent auffi à cette entrée , comme il avoir 
cfté reglé au confeil du roy d'Angleterre tenu par le chancelier le r5. du mef. 
me mois. Le duc & la ducheffe allérent loger à l’hoftel du chancelier. 

Le 14. d'Avril 1435. le duc de Bourgogne arriva à Paris avec route fa @. 
mille, dans trois chars magnifiques couverts de drap d'or, & une litiere fui- 
vie de plus de deux cens chariots ou charrettes chargées d'artillerie & de pro- 
vifions de bouche. Il ft fes Pafques dans cette ville, & y tint fa cour ple- 
niere, Le lendemain l’univerfité vint lui faire diverfes propofitions touchant 
la paix. Les dames eurent aufli recours pour le mefme fujet à la duchefle de 
Bourgogne, qui les aflura de fes bonnes difpofitions & de celles du duc fon 
mari. Eneffetils partirent l’un & l’autre le 20. d'Avril pour fe rendre à Arras, 
où la paix fe traitoit atuellement, au milieu d’une affembl ‘e la plus con- 
fiderable qu'on euft veuë depuis long-tems , tant à caule du nombre , que 
pour la qualité des perfonnes qui s’y trouvérent. La plufpart des fouverains 
de l'Europe ÿ avoient envoic leurs ambaffadeurs. Les chofes tournérent au 
gré des Parifiens & de tous les bons François. Comme les Anglois ne vou- 


! ê 
loient point entendre aux propofitions les plus raifonnables, le roy Charles 


accorda au duc de Bourgogne tout ce qu'il voulut, pour le détacher de leur 
parti. Par ce trait de politique il fe mit en eftat de rentrer bien-toft dans 
la capitale de fon royaume. Le chafteau de Vincennes lui avoit déja efté li- 
vié l'année precedente, & il venoit de fe rendre maiftre de S. Denis, dont 
la garnifon, qui eftoit de mille à douze cens hommes , faifoit des courfes 
jufqu'aux portes de Paris. Les Anglois qui fçavoient l'importance de cette 

lace, fe mirenten devoir de la reprendre. Tous les habitans , fouftenus par 
É: marefchal de Rieux leur commandant » Marquérent en cette occafion leur 
fidelité & leur dévouement à leur legitime fouverain. Tous , jufqu’aux fem- 
mes & aux enfans , contribuérent de leur mieux à la deffenfe de la ville, 
Les religieux de l’abbaye donnérent volontiers leurs tAfles du refectoire, 
qui pefoienc en tout trente à quarante marcs d’argent , pour en payer les 
{oldats de la garnifon. Mais plufieurs aflauts qu'il fallut fouftenir, joints au 
défaut des vivres, réduifirent les afiegez à l'extrémité. Ils demandérent une 
tréve de trois femaines; aprés quoi ils promirent de rendre la place , fi elle 
n’étoit pas fecouruë. Le terme expiré, fans efperance de fecours , la place fur 
renduë aux Anglois, qui la démantelérent & ne referyérent que les murail-. 
les de l'abbaye & une tour où ils mirent pour capitaine un gentilhomme 
nommé Brichanteau, neveu de Simon. Morhier prevolt de Paris. Ceci fe 
paña fur le point de la conclufion de la paix d'Arras. 

Incontinent après la publication de ce traité mourut à Paris le 30. Sep- 
tembre, dans l’hoftel de S. Paul, la reine Iabeau de Baviere , également 
haïe des François & mébprifée des Anglois. Son corps fut porté à l'églife 
de N. D. le 13. Octobre. Les prefidens & confcillers du parlement aflif. 
térent en chaperons fourrez à la levée du corps & au convoi » & les pref- 
dens portérent les quatre coins du poële qui eftoit fur la litiere environnée 
de confeillers de la cour. On dit les vigiles des morts à N. D. le foir, & le 
lendemain on fit Le fervice. Le 14. le corps fut embarqué au port S. Lan- 
dri,& conduit par eau à S. Denis , à caufe des courfes continuelles que les 


troupes 
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troupes du roy Charles VII. faifoient entre S. Denis & Paris. Le 15.le fervi- 
ce fut fait à S. Denis fans pompe. Le corps de la reine fut inhumé fous un 
tombeau de marbre où elle eft reprefentée avec le roy Charles VI. fon ma- 
ri. Elle avoit fait fon teftament le 2. Septembre 1431. Entre autres difpofi- 
tions, elle y avoit ordonné que le jour de fon fervice à N. D. il fuft donné 
jufqu’à la fomme de cent francs aux pauvres, à chacun huit deniers ; & que 
pour le rachat de fa couronne & du drap d'or, pareille fomme de cent 
francs fuft donnée au chapitre de l'églife de Paris. Elle faifoit plufieurs li- 
beralitez aux relivieux mandians, aux églifes & hofpitaux de Paris, entr'au- 
tres aux Cordelieres de S. Marcel, aux religieufes de Long-champ, àl'Hof 
tel-Dieu , à l’hofpital de Ste Catherine, à celui des Filles-Dieu , à celui du 
S. Efprit, à celui de S. Julien le pauvre ruë S. Martin ; à celui de S. Ma- 
thurin, ruë S. Jacques ; aux Enfans trouvez de N. D. de Paris ; à l'hofpital 
S. Gervais, pour la réparation de fes baftimens qui eftoient en ruïne ; aux 
Quinze-vingts. A fa fille Marie de France religieufe de Poifly, ou en cas 

w'elle mourüt avant la reine, au monaftere de Poilly, elle avoit legué tous 
ds tableaux d’or & d'argent & autres, les livres & heures , chambres de ta- 
pifleries , robes & meubles, quelque part qu'ils fuffent, avec tousles joyaux 
qu'avoit en garde le feigneur de $. George. Elle donnoit à l'églife de Paris 
tous les hoftels, cens & rentes qui avoient appartenu à Hemonet Regnier 
& Jean le Blanc, & de plus l'hoftel du Val-la-reine avec toutes fes appar- 
tenances, à la charge que l’églife de Paris feroit vingt livres de rente àl'hof 
pital de S. Gervais. Elle donnoit de mefme à l'abbaye de S. Denis fon hof. 
tel de S. Ouen , avec l’hoftel des Bourgeois, à condition de faire cinquante 
livres de rente à frere Anceau Frapart où: Hapart fon confefleur | & pa- 
reille fomme, à vie, à Catherine Fouquet fille de Guillaume Fouquet ef. 
cuyer. À l’'Hoftel-Dieu de Gonefle elle donnoit l’hoftel qu’elle avoit à faint 
Ouen, qui avoit appartenu à Guillaume Fleureau ; à l'Hoftel-Dieu dé Paris, 
les maifons & rentes qui avoient efté à Hemonet Regnier & Jean.le Blanc, 
& fe. trouvoient dansl’enclos des muis de Paris; & à l'Hoftel:Dieu de Pro- 
vins tout ce_qu'avoit eu le mefme Regnier' au pays-de Champagne. Les 
executeurs nommez dans ce teftamenceftoienei Marie de France fa fille, lé 
vefque de Therouenne chancelier | ceux de Noyon, deParis;8 de Meaux, 
Jean Chauflart fon chancelier, frere Anceau Frapart fon confefleur ; Hector 
de Leon fon maiftre d'hoftel , Eftienne Bonneau fon fecreraire, Jean:Lhui- 
lier avocat en parlement, & Denifot de Gaftines fon controleur. 

Les habitans de Paris, laffez d’une domination eftrangere ; ne cherchoïent 
que l'occafion de fecouer le joug. Le rems de leur délivrance fembloieftre 
venu. Depuis la reconciliation du duc de Bourgogne avec le roy de France, 
le parti Anglois déperifloit de jour en jour. Corbeil | Lagny , Pontoife, 
Meulent, Poifly, & S. Denismefine, eftoient rentrez fous l’obéiffance du roy 
Charles, & coupoient les vivres à Parissce qui follicitoit puiffamment tous 
ceux de cette ville à {uivre leur exemple. Mais annen à 
Vvillebi capitaine Anglois, qui commandoit à Paris en qualité de gouver- 
neur, avoit avec lui quinze cens hommes de troupes Anbbifes: fans comp- 
ter un plus grand nombre de foldats François dévouez à fa nation, par les 
foins de l’évelque de Beauvais, de-celui de Therouenne, & du prevoft: de 
Paris. {l donna de plus de fi bons ordres pour la confervation de la ville, 
que nul des habitans ne pouvoit fortir fans pafle-port, ni fe monftrer fur les 
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murailles , fans courir rifque de la corde. Depuis le 7. Janvier 1436. ile tint 
plufieurs affemblées au palais au fujet des divers mouvemens qu'on y def 
couvroit de jour à autre. L’alarme des partifans des Anglois fut grande Je 
11. Janvier, quand on apprit que les gens de Ferrieres capitaine de Corbeil 
avec le fils de Jean de Blaïfy avoienct furpris le pont de Charenton & chaflé 
la garnifon qu'y tenoitle roy d'Angleterre. En prefence du capitaine Vvillebi, 
de l'évefque de Paris, du prevoft de Paris, & de Hugues le Cocq prevoit 
des marchands, on délibera au parlement fur le remede qu’il falloit apporter à 
la révolution dont on eftoit menacé. Le lendemain il y cut grande afflemblée 
au palais , où prefida Robert Piedefer , & s'y crouvérent l'évefque de Paris, 
Fabbé de S. Germain des Prez, & celui de $. Maur, le capitaine Vvillebi 
ou Vvillevvick, les prevofts de Paris & des marchands, les maitres des re- 
ucftes Fraillon , de Ruilly , Hugues Rapiout ,& Jean de Sainétyon, les 
confeillers du parlement, les officiers de la chambre des comptes, & plu- 
fieurs bourgeois. Il fut réfolu qu'on efcriroit en diligence au roy d’Angleter- 
re & au chancelier pourles prier de mettre ordre inceflamment aux afaires 
prefentes , & au duc de Bourgogne , pour lui recommander le falut & la 
tranquilité de la ville:-Et afin que les lettres qu'on efcriroit au duc de Bour- 
gogne ne donnaflent point de jaloufie, le porteur qui en eftoit chargé eut 
ordre de les faire voir au chancelier, & de le priér d'y en joindre d’autres de 
fa part, & mefme d’efcrire femblablement à l'évefque de Noyon , à Jean 
de Luxembourg & Jean de Prefly chevaliers, & à Guillaume Sanguin qui 
aimoient le bien de la ville & des habitans. Enfin il fut reglé que tous les 
jours il s’aflembleroit à l’'hoftel de ville avec le prevoit des. marchands & 
les.efchevins , deux perfonnes du grand confeil du roy, deux confcillers du 
parlement, deux officiers de la chambre: des comptes , deux du chafteler , ou 
plus s’il eneftoit befoin, qui communiquerotent à leurs corps tout ce qu'ils 
apprendioient, & aviféroient à tout ce qui feroit neceflaire pour la feureré 
de la ville. On defcouvrit le 11: de Février que le petit peuple avoit rélola 
d'aller à là conciergerie pourcen tirer Guillaume dela ‘Haie chevalier qui 
y avoit eftc mis dès le.13. d'Avril précedent, à la pourfuite de Guillaume 
Bouqueron chevalier Anglois, & que le deflein du peuple eftoit d'en faire 
fon chef & capitaine. Gilles-dé Clamecy chevalier, & Guillaume le Muect, 
changeur du tréfor ; munis de procuration de Bouqueton, vinrent au par- 
lement, demander que Jean dela Haie leur fuft délivré pour eftre tranf- 
porté au grand chaftelet, où il feroit plus fcurement garde qu’à la concier- 
gerie, où tout le monde lui parloit. Quand les {ergens du prevolt vou- 
lurent:aller faifir la Haie, il leur dir qu'il leur deffendoit fa perfonne , & 
qu'il appelloit d'eux & de leur puiffance, aufli-bien que du prevoft de Paris. 
Les fergens n'oférent paffer outre fans un ordre du parlement , qui fut fi vi- 
vement pourfuivi par Clamecy & le Muer, que le fieur de la Haie leur fut 
enfin livré pour eftre mené au chaftelet. Le 18. de Février, Robillart che- 
vaucheur du roy d'Angleterre apporta à Paris les réponfes du ducde Bour- 
gogne , de l'évefque de Noyon , de Jean de Preffi & de Guillaume San- 
guin , à celles qui leur avoient efté efcrires, & l'on en fit diftribuer des co- 
pies à tous les corps de la ville, pour les voir & déliberer deflus , en atten- 
dant la venuë du chancelier, qui devoit arriver en peu. Le parti que prit le 
chancelier, lorfqu’il fut à Paris, fut d’ordonner que le traité de Troyes {e- 
roit de nouveau juré par tous les habitans; ce qui fut exécutéie 15. de Mars, 
avec 
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avec permiflion à ceux qui.ne voudroient pas prefter le ferment de fe re- 
tirer de Paris avec leurs femmes &enfans. Les cvefquesde Lifieux, de Paris, 
& de Meaux firent le ferment , de mefme que les abbez de S. Denis, de 
S. Germain des Prez, de S. Victor, de S. Maur & de Ste Geneviéve, & le 
prieur de S. Martin des Champs ; aufli-bien que les maiftres des requeftes ; 
les officiers du parlement & de la chambre des comptes, les avocats & pro- 
cureurs du parlement, les notaires de la chancellerie , les prevofts des mar- 
chands & efchevins, & plufieurs autres. Le chancelier exigea le ferment 
des preftres mefme & des religieux,& obligea tout lemonde, fans diftinction, à 
prendre la croix rouge; & perfonne n’ofoit paroiftre en public fans cette mar- 

uc. Mais il s'en falloit beaucoup que le parti des Anglois. fuft fuperieur à 
celui de Charles VII. dans la ville. On avoit déja traité fecretement avec 
lui, & l’on s’eftoit afluré d'une amniftie generale de tout le paflé, dont les 
lettres avoient efté expediées à Poitiers dès le 27. Fevrier. 

Le nom des bons bourgeois qui entreprirent au peril de leur vie de remet- 
tre la ville fous l'obéïffance de fon legitime fouverain,a merité de pafler à 
la poftcrité. Ce furent Michel de Laillier, Jean de la Fontaine, Pierre de 
Lancras , Thomas Bicache, Nicolas de Louviers, & Jacques de Bergieres, 
quoique les deux premiers, pour fe mieux cacher, euflent fait le ferment du 
traité de Troyes le 15. de Mars. Ils convinrent fecretement avec Artur de 
Bretagne comte de Richemont conneftable de France, des moiensde l’intro- 
duire dans Paris, pourveu qu'il leur promift de nouveau de la part du roy, 
une amniftie generale & la confervation de leurs privileges ta quoi il s'en: 
gagea. Au jour marqué, qui fut un Vendredi après Pafques 13. Avril 
1436. le conneftable &le comte de Dunois s’eftant avancez toute la nuit , vin- 
rent de grand matin avec une partie de leur armée, tant de pied, que de che- 
val, derriere les Chartreux. Le conneftable defpefcha vers la porte $. Michel 
quelques-uns des fiens, auxquels il fat refpondu par un homme qui eftoit def- 
fus, d’allerà la porte S. Jacques. Henri de Ville-Blanche on Bre- 
ton, qui portoit la banniere du roy, y courut aufli-toft ; & lorfque le con- 
neftable fe fut prefenté lui-mefme pour aflurer de nouveau les habitans d'u- 
ne abolition generale, on lui livra l'entrée de la poterne, par où il fi filer 
quelques foldats. En mefme-tems les ferrures du pont levis furent brifées , & 
l’on abatit le pont; de forte que le conneftable , accompagné du comte de 
Dunois, de Philippe feigneur de Ternaut, de Simon de Lallain chevalier & 
environ deux mille tant chevaliers, qu’efcuyers, entra dans la ville avec tou- 
te {a cavalerie, fans trouver de refiftance. Alors le mmarefchal de l’Ifle-Adam 
monté {ur la muraille arbora la banniere de France, encriant:Wille gagnée: 
Le conneltable avec toute fa fuite pafla la ruë S. Jacques, marcha droit au 

ont N. D. puis à la Gréve, enfuite aux hales; & enfin revenant fur fes pas, 
il alla à l'églife cathedrale, où il entendit la mefle tout armé. Les chanoines 
lui prefentérent les efpices & à boire; mais il ne prit rien de plus, à caufe du 
Vendredi , & qu'il jeûnoit ce jour-là. L’alarme répanduë par toute la ville, 
fit courir les Anglois aux armes. Vvillebi marcha du cofté de la ruë S. An- 
toine, l’évefque de Therouenne vers celle de S. Denis, le prevoft Morhier 
courut aux hales, & Larcher fon lieutenant dans la ruë S. Martin. Jean de 
Sainétyon maiftre des bouchers de lalgrande boucherie & grenerier de Paris, & 
Jacques de Rayeefpicier de la porte Baudez animoient ceux de leur parti à la 
deffenfe ; & chacun de ces chefs crioit: $. George, S. George. Traïftres François ; 
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vous efles tous morts. Le peuple , excité par les capitaines des quartiers qui 
avoient eu avis de l'intelligence, s’attroupa de tous coftez en armes , avec la 
croix blanche, qui eftoit le fymbole des royaliftes François; & comme leur 
nombre groflifloit de momenten moment, ils devinrent bien-toft les plus 
forts. Ils fe faifirent de quatre à cinq pieces de canon du rempart de la por- 
te S. Denis, & en lafchérent quelques volées qui obligérent les Anglois à 
{e retirer du cofté dela ruë S. Antoine. Les autres, qui furent repouilez de 
mefme, s’y refugierent. On tendit les chaifnes des ruës > & la populace en 
émeute emploioit contre les Anglois qu’elle rencontroit , pierres, bufches, 
tables | & tout ce qui lui venoit en main pour les affommer. Vvillebi , re- 
tiré vers la porte Baudez, avec tout ce qu'il avoit pu ramafler des fiens , vit 
bien qu'il ne pouvoit tenir contre tant de monde. C’eft ce qui lui ft pren- 
dre le parti de fe jeter dans la Baftille avec Morhier, Larcher, Sainétyon, 
& de Raye, le chancelier, & environ mille ou douze censhommes qu'ilavoit 
de refte. Le conneftable, de fon cofté, après s’eftre afluré de tous les quar- 
tiers, & y avoir mis des corps de garde, fit faire deffenfe à fon de trompe, 
aux foldats, fur peine de la vie, d'entrer dans la maifon d'aucun bourgeois, - 
de leur faire infulte ni la moindre violence. Par ce moyen la tranquilité & 
la fureté publiques furent fi parfaitement reftablies dans la ville, que dès le 
lendemain on ouvrit le vieux marché devant la Madelaine ; qui avoit efté 
fermé depuis plus de vingt ans; & l'abondance y fut telle que le bled qui le 
Mercredi précedent s'eftoit vendu cinquante fous , sy donna pour vingt. 
Le mefme jour furent publiées dans N. D. en prefence du conneftable, du 
baftard d’Orleans, du fcigneur de l’Ifle-Adam , & de quantité d’autres, les 
lettres d’abolition du roy Charles VIT. par lefquelles il pardonnoïit aux ha- 
bitans de Paris tout ce qui s’eftoit pañlé, & les maintenoit dans leurs privi- 
leges. Les mefmes lettres furent  ubliées par les carrefours & à l'hoftel de 
ville. Le feigneur de Ternaut be cftabli prevoft de Paris , & Michel de 
Laillier fut fait prevoft des marchands à la place de Hugues le Cocq ; & 
au lieu de Louis Galet, Luguin du Plez, Jean de Dampierre , & Thomas le 
Blanc efchevins, on mit Jean du Belloy, Pierre de Landes, Jean de Grand- 
ruë, & Nicolas de Neufville. Il ne reftoir apres cela qu'à chafler les An- 
glois de leur dernier retranchement. Le conneftable ayant mandé une partie 
des troupes qui gardoient les places aux environs de Paris, { mit en de- 
voir d’aflieger la Baftille. Déja l'on avoit commencé les approches, lorfqu'on 
vint lui dire le Dimanche, que les Anglois demandoient À capituler, Il af 
fembla un grand confail, & il y fut conclu qu'on leur permettroit de fe re- 
tirer à Rouen avec leur bagage. Ils acceptérent la condition, & livrérent le 
chafteau de la Baftille au feigneur de Ternaut. On les conduifir par dehors la 
ville jufqu'à la riviere derriere le Louvre. Commeils pafloient devant la portede 
S. Denis, la populace les chargea d’injures, für rout l'évefque de Therouenne 
chancelier de France pour les Anglois, après lequel elle crioit : Av renard , au re- 
nard. XI dit depuis,qu'il avoir bien payé fon efcot au fortir de la Baltille,puifqu'il 
perdit dans cetteoccafon fà chapelle & fes joyaux;,qui reftérent au conneftable. 
Dès le Lundi, Philippe de Morvillier premier prefident du parlement 
affembla au palais ce qui fe trouvoit alors de la compagnie, au nombre de 
vingt perfonnes, pour déliberer fur ce qu'ils avoient à faire dans cette occur- 
rence. Il fut réfolu de députer après difner vers le conneftable le premier 
prefident avec Robert Piedefer, Guillaume Cotin, & Simon de Plumetor, 
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pour lui faire la reverence & lui dire que les gens qui avoient tenu le par- 
lement eftoient prefts de faire la volonté du roy & de s’employer À fon fer- 
vice comme fes bons & fidelles fujets;mais qu'ils ne s’aflembleroient point 
jufqu'à ce qu'ils euffent fceu la volonté du conneftable & receu fes ordres. 
Le Mercredi les dépütez recitérent à la compagnie que le conneitabie les 
avoit remerciez de l'affection qu'ils témoignoient au fervice du roy, & leur 
avoit dir qu'il lui ferabloit que la compagnie devoitjefcrire au roy au fujet 
de la reduétion de la ville à fon obéïffance , & fur l'eftat prefent dela juftice; 
à quoi il avoit adjoufté qu’il efcriroit lui-mefme en conformité, pour fup- 
plier le roy d'accorder fes bonnes graces au parlement. Il fut ordonné qu'on 
efcriroit au roy des lettres de creance , dont on chargeroit le premier pre: 
fident, le treforier de la Ste Chapelle, & Guillaume Cotin. Et comme le 
conneftable n’avoit point donné de refponfe pofitive au fujet du cours or- 
dinaire de la juftice & de l’expedition des affaires, on renvoia vers lui le pre- 
mier prefident & Philippe de Nanterre pour lui reprefenter qu'il n'eftoit pas 
expedient que les caufes pendantes au parlement demeuraflent en furféance. 
Ils rencontrérent le conneftable qui alloit à S. Germain des Prez, &lui f- 
rent la remonftrance dont ils eftoient chargez. Le conneftable leur refpon- 
dit que fa volonté eltoit que le parlement reprift fes féances ordinaires & 
s’appliquaft à l'expedition des affaires au nom du roy, en attendant que le 
roy en euft autrement ordonné, Sur cette refponfe rapportée au parlement, 
la plaidoierie recommenca. Le lendemain 19. Avril, les oMciers de la cham- 
bre des comptes , de leur cofté, s’aflemblérent auf le Lundi en la bafle 
chapelle du palais, pour déliberer s'ils continueroient à travailler, fans aller 
trouver le conneftable , ou s'ils iroient recevoir fes ordres. Le conneftable & 
fon confeil avoient déja créé de nouveaux officiers ; comme le prevoft de 
Paris, des treforiers dé France, & des generaux maiftres des monnoies , & ' 
ces officiers devoient prendre expedition & certification de leurs gages à la 
chambre , y faire ferment & donner cautions; ce qui demandoit celerité. 
Ils aviférent enfin que l’un d’eux , qui eftoir Michel de Laillier , nouvelle- 
ment créé prevoft des marchands, avoit beaucoup d'accès auprès du con- 
neftable, & réfolurent de le dépurer vers lui, pour fçavoir fa volonté. Le 
17. d'Avril, le AA des marchands leur fit fçavoir par Jean Fromontr, 
qu'il avoit parlé au conneftable , & qu'il lui avoit déclaré que fa volonté 
eftoit que la chambre continuaft fes fonctions à l'ordinaire , jufqu'à ce que 
le roy en euft autrement ordonné. Outre cette déclaration verbale, lecon- 
neftable leur fit expedief fes lettres patentes le 23.° Avril, par lefquelles il 
nomma un certain nombre de maiftres & de clercs des comptes, un greffier 
& un huiflier , en attendant que le roy donhaft une nouvelle forme à la 
chambre. Le roy, par fes lettres du 15. May , données à Bourges, ordonna à 
Jean Tudart maiftre des requeftes de l’hoftel , Philippe dé Ruilly , Guillau- 
me Cotin, & Michel de Laillier prevoft des marchands, de fe tranfporterau 
palais, d'y faire fermer les chambres du parlement, de mefine que le tre- 
for des chartes, les chambres des comptes, & celles du tréfor & des mon- 
noies, d'en prendre les clefs, & d’appofer le fcellé fur les ferrures , jufqu’a 
ce qu'autrement en fuft ordonné. 

Huit jours après la reduction de Paris fous l’obéïffance du roy, l’univer- ml ses 
fité en rendit à Dieu fes actions de graces, par une ptocefhon folemnelle à 197 ‘e gras de 
Ste Catherine du Val. Tous avoient un cierge à la main , & eftoient en- Jounp. 510. 
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viron quatre mille, tant preftres, qu'efcoliers. Le Dimañche fuivant il y eut 
une proceilion generale, où les châfles des. Marcel & de Ste Genevicve fu- 
xent portées. Pour achever de délivrer les environs de Paris de Ja domina- 
tion Angloife, on afliegea Creil fur Oife ; l’on chafla de l'abbaye de S. De- 
nis & de Charenton:les partifans des Anglois, & l’on gagna par argent lé 
capitaine de leur nation qui gardoit S. Germain en Laye, Comme ceux qui 
commandoient dans Paris pour le roy vinrent à manquer d'argent, ils taxé- 
rent d’abord ceux qui avoient paru plus affeétionnez aux Anglois. Mais cette 
levée de deniers ne fut pas füufhfante pourles befoins de l’eftar; on fur bien- 
toft obligé de l’eftendre fur tous les habitans, foit ecclefiaftiques , loit no- 
bles , foit bourgeoisou artifans , fans aucune exception. Et quoique les taxes 
paruflent au-deflus des forces d’un chacun, il falut encore avoir recours aux 
joyaux & à l’argenterie des églifes , tant les finances royales eftoient épuifées. 

Le roy receut en mefme-tems diverfes requeftes qui lui furent prefentées, 
tant par les fieurs de l’Ifle-Adam &de Ternaut, de la part du duc de Bour- 
gogne , au nom de la ville de Paris, que de la part de l'évefque & des gens 
d’églife, & de l’univerfité, & des prevoft des marchands, efchevins & ha- 
bitañs de la ville. L'univerfité demandoit la confirmation de fes privileges, 
Le roy la lui accorda & promit d’en faire expedier les lettres. A l'égard des 
habitans , fur-tout de ceux quis’eftoient vertueufement employez à la reduc- 
tion de la ville, qui fupplioient le roy de les tenir en fa bonne grace com. 
me fes fidelles fujers; le roy declara qu'iloublioitles chofes pañlées , & avoit 
en recommandation les habitans de fa bonne ville de Paris, fur tout ceux 
qui avoient mis peine à fa reduction ; & que s'ils fe gouvernoient envers lui 
en bons & loyaux fujets, il les traiteroit avec douceur & benignité comme 
leur roy naturel & fouverain feigneur. Ils demandoient auf que le roy, la 
seine, & le dauphin vinflent en bref à Paris. A cela le roy refpondit que 
{on intention eftoit d’aller au pluftoft dans fa bonne ville, pour en vifiter & 
confoler les habitans. Le roy fut aufli fupplié de confirmer & tatifer les abo- 
litions, l’une de lui-mefine, & l’autre du duc de Bourgogne, données le27, 
Fevrier dernier. Le roy dit qu'il vouloit que ces abolitions fuffent main- 
tenuës & obfervées, à l'égard des corps, des biens, des honneurs & prero- 
gatives. À l'égard des benefñces qui pouvoient eftre en litige, à caufe des 
diffetens dons qui en avoient efté faits à differens vitres, le roy regla queles 
benefices donnez en regale ou autrement à caufe des droits de la couronne, 
par le roy fon pere, & qui eftoient du diocefe de Paris, demeureroient à 
ceux qui en avoienteule don de Charles VI. &en eftoient en pofleflion lors 
de la reduction de la ville, À condition qu'ils en prendroient de nouveaux 
brevets du roy , & rendroientceux qu'ilsavoient eus ci-devant. Le rOy exempte 
de la neceflité de prendre de nouvelles provifionsles beneficiers qui ont efté 
pourveus par feu Girard de Montagu évefque de Paris, quand mefme ils 
n'auroient pas efté en poffeflion. Quant aux benefices conferez par le pape 
ou fes commiflaires , & mefime par les évefques, ils demeureront à ceux qui 
en auront cfté pourveus, en prenant du roy lettres de don à ce convena- 
bles. A l'écard des benefces donnez par le roy d'Angleterre ou autres en {on 
nom, & de ceux qui ne font point du diocele & de la ville de Paris, le roy 
n'en ordonne rien pour le prelent ; non plus que pour ce qui eft des offices, 
auxquels il pourvoira au profit de l’eftar & à la fatisfaction des particuliers. 
Pour ce quiregardoit les chambres du palais, lecours de la juftice, & le fceau; 
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le roy declare que quoiqu'il ait eftabli fon parlement à Poitiers , fon inten- 
tion eftde le remettre à Paris, aufli-bien que toutes les autres cours & cham- 
bres du palais. Il veut cependant qu’elles demeurent clofes & fans exercice 
jufqu'à nouvel ordre. Et pour pourvoir aux affaires preflées, il dit qu'il aor- 
donné des commiflaires pour les expedier ; & quant au fceau , il promet de 
le faire tenir à Paris par quelques-uns de fes confeillers pour les lettres de juf- 
tice & autres où il fera neceflaire. À la requefte qu’on lui faifoit de s'appliquer à 
l'entiere expulfion de fes ennemis hors du royaume, il refpond que c’eft la 
chofe du monde qu'’ilfouhaite avec le plus de paflion, & qu'il s’y employera 
de maniere, qu'il efpere de mettre fon royaume dans une parfaite tranqui- 
lité. Au fujet de quelques aides demandées par la ville, le roy permet au pre- 
voft des marchands & aux efchevins, de prendre pourla fortifier & reparer, 
le tiers des aides de la ville & banlieuë, fix Les fur chaque muid de {el vendu 
à gabelle dans Paris, deux fous parifis fur chaque queuë de vin vendu en gros, 
& douze deniers parifis fur chaque queuë de vin vendu en détail, comme 
ils en jouïfloient Forbue le roy fortit de Paris, & pour trois ans commen- 
cezau 1.4 Avril dernier. Le parlement feant à Poitiers fit auf des demandes au 1bid- p.270, 
roy , qui furent refponduës à Bourges le 8. Juin. Le parlement demande, 
veu que le roy fe difpofe au voyage de Paris & à reftablir {à cour dans cette 
ville!, ce qu'il veut qu'ils faflent, & quand ils doivent fe difpofer à partir. Le 
roy refpond qu'il veut qu’ils aillent à Paris quand il yira , & promet de les 
en avertir de bonne heure. Ils prient qu’il plaife au roy de les conferver dans 
leurs offices & dans leurs rangs fans les entre-mefler de ceux qui par le traité 
de paix doivent eftre admis à la nomination du duc de Bourgogne, encore 
moins fans les poftpofer à ces confeillers de nouvelle creation. Le roy pro- 
met de les conferver dans leurs offices & dans leur rang, & mefme les gref- 
fiers & huifäers. Ils prient le roy de faireenforte que dans la cour de parle- 
ment qui fera eftablie à Paris , il y ait toujours les deux tiers du nombre de 
ceux qui: Font fuivi dans fa jufte querelle. Le roy le leur accorde. Ils de- 
mandent que ceux qui ont efté placez par le roy d'Angleterre pendant les 
divifions, foient caflez, Le roy refpond qu'il cit dans le deffein d’en ufer 
ainf. Hs demandent au roy, pour les aider à faite leur voyage en équipage 
honnefte, qu'il veuille les faire payer de la fomme de cinq mille livres qui 
leur avoit elté octroyée en Mars; & en cas que ce er manque , ou 
qu'il arrive-qu'on les poftpole à ceux qui ont tenu le parti des Anglois, ils 
le fupplient de les tenir pour excufez s'ils ne fe rendent pas à Paris. Le roy 
dit qu'ila pourveu àleurs gages, & qu’il fera toujours de bien en mieux. En- 
fin.ils demandent pour ceux d’entr'eux que le roy a commis pour exercer la 
juftice à Paris pendant la elofture des chambres , lesmefmes gages qui eftoient 
ordinairement taxez à çeux qui tenoient l’efchiquier de Normandie ou les 
grands jours de Troyes. Le roy leur accordeune partie de ce qu’ils fouhai- 
teur. Enfin par lettres patentes données à Iffoudun le 6. Novembre, pu- 
blices à la feneftré du palais le 29.& au chafteler & parles carrefours de Pa- 
ris ; le mefme jour, le parlement fut reftabli au palais de Paris, de mefme 
que toutesles cours & jurifdiétionsqui avoient couftume d'y avoir leur exer- 
cice. Les lettres furent données au conneftable & à l’archevelque de Reims 
chancelier, qui fe tranfportérent à Paris, & firent l'ouverture du parlement Reg: du parler, 
le: 1. Decembre. 

Le 10. du mefme mois le parlement ordonna que le lendemain le prevoft aa pour 
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des marchands & les efchevins feroient mandez à la cour > & qu'en leur pre- 
fence on feroit venir ceux qui avoient efté chaflez de la ville & puis rap- 
pellez, qu'on avertiroit de fe comporter tranquilement 8 fans donner lieu 
de foupçonner leur conduite, qu'on prendroit d'eux le ferment d’eftre fidel- 
Les au roy, & qu’on donneroit au prevoit & aux éfchevinstrois ou quatre des 
confcillers pour aflifter à leurs déliberations & les aider de leurs lumieres, 
Le 12. il fut reglé que Garnier de Sainétyon & quelques autres que lecon- 
neftable avoit chaflez de Paris, & qui y cfloient revenus, feroient ferment, 
à huis clos, d’eftre fidelles au roy, & renonceroient à tous fermens paf eux 
faits à autres. Mais on.ne leur demanda point caution, & il ne leur fur point 
enjoint de demeurer dans leurs maifons. Le 15. Lambert Carthelin, Jacques 
Feron, Berthelot de Paris, Jean de Troyes, Jean Varlet , Pierre Soudart, 
Jean Moulin , Thierri de Labbet, Jean Gente, Pierre Mauger, Garnier & 
Jacques de Sainétyon , firent ferment au parlement , en prefence du fieur de 
Roftrenen & du prevolt des marchands & desefchevins , d’eftre fidelles au 
roy, & renoncérent à tous autres {ermens pat eux ci-devant faits à {es enne- 
mis, Enfin pour plus grande fureté de la ville > & rompre tout commerce 
avec les Anglois, il fat deffendu par arreft du. 4. Fevrier fuivant , de faire 
mener par cau où par terre, vin, fel, ni autres vivres, armes, ou quelque 
autre chofe que ce fuft, à Rouen, Mante, Meaux, Creil, Montereau , ni 
ailleurs, aux villes & places que tenoientencore les Anglois, fur peine de con- 
fifcation des denrées & d'amende arbitraire , fansen avertir le parlement & le 
confeil du roy & en avoir eu la permiflon. 

Le roy ne fe prefloit pas de revenir dans fa capitale. Il voulut avant que 
d'y rentrer, fe fignaler par quelque exploit éclatant. Il reprit donc für les 
Anglois Chafteau-landon > Nemours, Montereau-faut-Yonne ; & puis il vint 
à S. Denis, d’où il partit le 12, Novembre pour faire fon entrée dans Paris. 
On ne ly avoit point veu depuis lan 1418: qu'il en eftoit forti. Il trouva 
en arrivant à la Chapelle, fur le chemin de $. Denis, le prevoft de Paris, 
celui des marchands & les cfchevins, tous richement habillez , qui lui pre- 
fentérentles clefs de la ville. L'évefque de Paris, amRiene des principaux 
de fon clergé, Adam de Cambrai premier prefident à la-refte du parlement, 
l'univerfité, & la chambre des comptes allérent au-devant du roy, quileur 
fit à tous de grandes demonftrations d'affection. Tout le chemin:, jufqu'à 
N. D. eftoit bordé d’une infinité de peuple, & d’efpaceen efpace il y avoit 
des fontaines d’où couloient l'eau, le vin, & d'autres liqueurs. On vit auf 
des theatres magnifiquement tendus ; où divers aéteurs reprefentoient les 
principaux myfteres de la religion, A la-tefte de la marche eftoient-huit 
cens archers, précedez du heraut d'armes, & du grand efcuier , qui portoit 
au bout d’une lance le cafque du roy. Le roy d'armes qui fuivoic immedia- 
tement, portoit la cotte d'armes, & un autre efcuier l'efpée royale. Le roy 
paroifloit enfuite ,armé de toutes pieces, à la referve du cafque qu'il n'avoit 
pas. Il eftoit monté {ur un très-beau cheval caparaçonné de velours bleu {e- 
mé de fleurs de lis d’or. Il avoit à {à droite le conneftable ; & le comte de 
Vendofme à fa gauche. Après le roy, venoit Louis dauphin {on fils, auffi 
tout armé, quoiqu'il n’euft alors que dix ans. Une foule de barons, de che 
valiers, de pages & d'officiers, groflifloit le cortége autour du roy. & du dau- 
go. Le comte de Dunois, ariné de toutes pieces , à la tefte de huit cens 
ances,: fermoit là marche. A laporte de S. Denis fe prefentérent les quatre 
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efchevins avec le dais, fous lequel le roy continua de marcher , au milieu des 
acclamations accouftumées de Noel, & de Vive Leroy. Toutes les ruës eftoient 
tenduës à ciel, depuis la porte aux Peintres jufqu'à N. D. excepté le grand 
pont. Lorfque le roy arriva devant le parvis de N. D. le recteur de l’univer- 
fité le harangua en prefence des archevefques de Touloufe , & de Sens, des 
évefques de Paris, de Clermont ; de Maguelonne, & des abbez de faint 
Denis, de S. Maur, de S. Germain des Prez, de S: Magloire, & de Ste Ge- 
neviéve. Le roy fit là le ferment entre les mains de l'évefque de Paris, fur 
les évangiles ; gw1l tiendroit loyaument en bonnement tout ce que bon roy faire de- 
voit. Eftant enfuite entré dans l'églife, il fut conduit au grand autel, où il 
fit fes prieres; après quoi il remonta à cheval, & alla fouper & coucher au 
palais. Toute la nuit fuivante fe pafla en feux de joie, feftins , & toutes for- 
tes de divertiffemens. Le lendemain le roy entendit la mefle à la Ste Cha- 
pelle, & de là monta à cheval pour aller par la ruë $. Antoine à l’hoftel 
S. Paul, où le parlement, l'univerfité, & les autres corps de la ville lui vin- 
rent prefenter diverfes requeltes, qu'il receut avec bonté, & en octroia l'effet 
fur le champ. 

Le roy refta à Paris jufqu'au 3. Decembre , qu'il en fortit pour aller en 
Berri. Pendant fon peu de féjour en cette ville, il y fit plufeurs reglemens 
touchant le gouvernement. Ambroife de Loré fut fait prevoit de Paris, & 
Michelde Laillier continué prevoft des marchands, pour recompenfe d’avoir 
le plus contribué à la reduction de la ville. Le 25. du mois de Novembre le 
roy & toute la cour afliftérent à un fervice folemnel que les comtes de Per+ 
driac & de la Marche firent celebrer à S. Martin des Champs pour l'ame 
de Bernard comte d’Armagnac leur pere, maflacré dans Paris par le parti 
de Bourgogne en 1418. Le clergé de L cathedrale & de plufieurs collegiales 
s’y trouva. Le roy difna enfuite au monaftere. 

La ville de Paris commençoit à peine à goufterla tranquilité que lui avoient 
renduës le recour & les armes viétorieufes de fon roy, qu'elle fe vit replongée 
dans de nouveaux malheurs. La pefte & la famine, deux terribles eaux, la 
defolérent pendant l’efté & l'automne de 1438. On compta qu'il y mourut 
près de cinquante mille perfonnes. La plufpart des feigneurs fortirent de la 
ville pour éviter le mauvais air ; de forte qu'il eftoit à craindre qu'elle ne 
‘retombalt une feconde fois fous la puiflance des Anglois, encore maiftres 
de quelques places & de quelques chafteaux aux environs de Paris. Mais 
Adam de Cambrai premier prefident, Ambroife de Loré prevoft de Paris, 
& Simon Charles prefident en la chambre des comptes, furent aflez gene- 
reux pour expofer leur vie. Ils promirent de ne pas fortir de la ville, & de 
la deffendre contre les Anglois. Ce quicontribua le plus à prolonger & aug- 
menter cette maladie épidemique, fut la difette jointe à la cherté des vivres, 
qui caufa une extréme famine parmi le peuple. Le feptier de bled valut pour 
lors dans Paris jufqu’à neuf francs de bonne monnoie. Les habitans des vil- 
lages voifins, vexez de tous coftez par les differens partis de foldats, foit An- 
glois, foit Bourguignons, ou François mefme, qui n’eftoient pas payez, fe 
refugiérent dans Paris, où ils ne {ervirent qu’à augmenter la défolation pu- 
blique. La campagne fe trouvoit deferte, fans hommes & fans beftiaux. Pour 
comble de malheurs, il fe répandit dans le pays unetroupe de loups carna- 
ciers, qui mangérent ou cftranglérent plus de foixante à quatre-vingt per- 
fonnes. Ils entrérent parka riviere jufques dans Paris, où ils firent le mefime 
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ravage. On aflembla des chafleurs, qui en prirent plufieurs; mais pour par- 
venir pluftoft à les exterminer, il fut ordonné que la chambre des comptes 
payeroit vingt fous parifis de chaque loup pris, à fn l’apporteroit, 
fans compter ce que le chafleur pourroit recevoir de la liberalité des habitans. 

Pendant cette calamité publique l'églife de Paris perdit fon évefque Jac- 
ques du Chaftelier, prelat de vie & de mœurs à n’eftre pas fort regreté des 
gens de bien. Il mourut de la contagion ublique, le 2. de Novembre, & 
fur enterré dans le chœur de fon églife. avoir dédié l’églife de S. Laurent 
en 1429. & celle de S. Paul en 143r. Il eut pour fuccefleur Denis du Mou- 
lin patriarche d’Antioche , ci-devant archevefque de Touloufe, & l’un des 
principaux confeillers du roy Charles VIL. Unauteur du tems le dépeint com- 
me un homme avare & ami du procez, deux qualitez bien oppofées à celles 
que S. Paul demande dansun évefque. Ilconfacra l’églife du petit S. Antoi- 
ne en 1442. celle des Innocens en 1445. & celle des Beguines en 1447. Il 
eftoit natif de la ville de Meaux, en faveur de laquelle il ft quelques fon- 
dations avant fa mort, qui arriva le 15. Septembre 1447. 

Depuis que le roy Charles VII. eut fait {on entrée folemnelle dans Paris, 
on ne l'y revic plus gueres, que dans quelques voyages qu'il y fit commeen 
paflant. Il y vintau mois de Septembre 1439. & pendant le peu de jours qu'il 
y refta, il logea à l'hoffe/ neuf vis-à-vis des Tournelles, Ce fut là qu'il receut 
fi favorablement le conneftable qui venoit de reprendre la ville de Meaux 
fur les Anglois. L'hoftel des Tournelles | comme nous l'avons déja dir ail- 
leurs, avoit efté bafti par Pierre d'Orgemont chancelier, & avoit depuis efté 
acquis par le duc de Berri, qui l’avoit donné au duc d'Orleans {on neveu, 
en échange d’un autre hoftel. Le duc de Bethford y logea pendant lestrou- 
bles, le reftablit, & l’augmenta confiderablement. 11 devint enfuite une mai- 
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des pieces qui eftoient à limitation de celles de l’hoftel de S. Paul , la cham- 
bre du confeil de l’hoftel des Tournelles eftoit au bout d’une galerie appel- 
lée la galerie des courges, à caufe des courges dont fes murailles eftoient or- 
nées. Du refte ce n’eftoient que galeries & jardins de tous coftez, fans par- 
ler des chapelles. Il ÿ avoit entr'autres trois fales, dont l’une eftoit nommée 
la fale des Æfcoffois, l’autre, /4 fale de brique, & la troifiéme, La fale pavée. Le 
roy après quelques ordres pour la diftribution de’fes troupes, alla à Angers, 
où fe trama Ja divifion qu'on nomma la Praguerie , qui arma le dauphin, 
âgé pour lors d'environ dix-huit ans, contre le roy fon pere, pendant plus 
de fix mois. Ce premier trait de la conduite du jeune prince fut d’un très- 
mauvais augure pour la fuite, comme l'on verra bien-toft. 

Il arriva vers ce mefine tems que des huifliers eftant entrez dans le con- 
vent des Auguftins, fous prétexte de quelque exploit , tirérent du cloiftre 
par violence le maitre de theologie , nommé Nicolas Aimery, d'où s’en- 
fuivit un tumulte, dans lequel Pierre Gougis religieux de la maifon fur tué 
paï l’un des huifiers, Un tel excès ne pouvoit demeurer impuni. Le recteur 
de l’univerfité & le procureur du roy au chafteler fe joignirent à la com- 
plainte des Auguftins ; & par fentence du prevoit de Paris, en date du 
13. Septembre 1440. les huifiers furent condamnez à faire trois amen- 
des honorables, l’une au chafteler en prefence du procureur du roy, la fe- 
conde au lieu où le meurtre avoit efté commis , & la troifiéme 
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portoit qu'ils feroient ces trois amendes honorables fans chaperon & nuds 
pieds; tenant chacun une torche ardente du poids de quatre livres; & de- 
mandant à tous pardon & mifericorde. Une partie des deniers que l'uriverlité 
toucha dans cette rencontre furemployée aux frais d'unvoyage quefrent l’an- 
née fuivante Pierre de Brene 8 jean Pain-&-chair, deputez de l'univer(ie* 
vers le roy Charles VII. pour les affaires du corps, Il eftoient déffrayez 
moyennant douze fous par jour'pour chacun. Au coixde la ruë dés Au- 
guftins, à langle-formé par la rencontre de cette ruëavec le haut de légli- 
fe de ces religieux ; on voit encore un bas relief qui reprefente l'amende ho- 
norable des huifliers. 

La guerre civile qu’avoit caufée la revolte du dauphin n'eftoit pas appai- 
fée. Il reftoit encore l'eftrangére qui défoloit le royaume. Ceux de Paris, fur 
tout le clergé , défiroient f1 ardemment de la voir finir, qu'ils firent de 
grans dons à Charles duc d’Orleans, qui leur promit d'y travaillertäuprès 
du roy d'Angleterre, dont il eftoit le prifonnier depuis ‘la bataille d'Azin- 
cour en 1415. Mais il fe contenta de prendre leur argent, fans fe mertre fort 

‘en peine du refte. Les Anglois , pour lors encore maiftres de Mante } fi 
rent vers le mefme-tems, c’eft-à-dire au mois de Fevrier r44r. une tentative 
fur Paris. Ils s'approchérent du cofté de la porte S. Jacques, atnombre de 
fept à huit-vingrs hommes, tant de pied, que de cheval. Le conneftable 
eftoit pour lors dans la ville. Il deftacha aulli-toft Gilles de S. Simon, Jean 
de Maleftroir, & Geoffroi de Couvran, avec quatre à cinq cent chevaux. 
Ceux-ci, pour mieux prendre les ennemis, allérent pañler la Seine au pont 
de S. Cloud, vinrent tomber fur les Anglois, & les defhrenc entierement. 
Hs taillérent les uns en pieces, & firent les auvres prifonniers ; après quoi 
ils rentrérent dans Paris en conduifant avec eux une grande partie du beftail 
qu'ils avoient pris fur les ennemis. 

Le roy eftoit refolu de les chafler tout-à-fait des poftes qu’ils occupoienit 
aux environs de cette ville. Ce fut ce qui le dérermina à faire le fige de 
Creil, de Conflans Ste Honorine, & de Pontoile. Pour fubvenir aux frais 
de la guerre, il ft un emprunt fur le parlement, fur le chaftelet, & les au- 
tres cours de juftice. Mais ne trouvant pas les fommes fufhfantes, il impofa 
un fubfide general , dont le bas peuple ne fut pas exempt. Et vel qui n'avoir 
efté taxé dans les impofitions précedentes qu'a vingt fous, eftoit obligé de 
payer quatre livres; celui qui avoit payé quarante fous , eftoit marqué à dix 
francs ; & ainfi des autres à proportion. Certe levée {e faifoir avec tant de ri- 
gueur, que quiconque refuloit de payer, eftoit jetté auffi-toft en prifon, & 
{es meubleseftoient vendus à l'encan. Avec tous ces fecours, le roy fe trou- 
va court pendant le fiege de Pontoife ;il vint lui-mefine à Paris, aflembla 
l'univerfité, à laquelle il expofa de nouveau fes preffans befoins, & parla 
enfuite aux bourgeois , pour leur demander qu'ils lui fiflent inceflammenc 
vingt mille efcus. Pluficurs de fon confeil effoient d'avis qu'il s'emparaft 
de tout l’argent des confrairies de Paris ;.& malgré fa repugnance il fut re- 
folu de prendre la moitié desfondations; ce qui diminua confiderablement 
le culte divin dans les églifes. 

Le royayant pris Pontoife d’aflaut, après plus de trois mois de fiege, revint 
à Paris, fur la fin de Septembre, accompagné du dauphin fon fils & de la 
plufpart des fcigneurs de fa cour. Il y fur receu au bruit des acclamations du 
peuple, qui le fuivit en foule à N. D. oùil allarendreà Dieu fes actions de 
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graces de la viétoire qu'il venoit de remporter fur les Anglois. I} avoit: or- 
donné, en partant de Pontoife, de conduire à Paris toutes les £ombardes sca- 
nons & autres inftrumens d'artillerie qui avoient fervi au fiege. On y ame- 
na aufhiquantité de prifonniers, dans un équipage qui adjouftoit la honte à 
la captivité; car ils eftoient liez deux à deux, nuës teftes, fans chaperon, & 
veltus pour la plufpart de méchants habits, fanschaufles & fans fouliez. Ceux 
qui ne,purent payer leur rançon, furent menez à la Greve vers le port au 
foin; & là, pieds & mains liez, jettez dans la riviere, en prefence de tour 
le peuple. On tint les autres fous bonne garde en diverfes hoftelleries de la 
ville. Quelques autres, envoyez dans un chafteau du pays Chartrain, trou- 
vérent moyen de s'efchaper. Le roy {journa tout le mois d'Oétobre À Pa- 
is, & n'en partit qu'en Novembre, après avoir mis le pays à couvert des 
infultes des Anglois. Il alla de Paris à Saumur ; de-là en Poitou , & enfuite 
en Languedoc & en Guienne, oùil fur occupé toute la campagne de 1442. 
à la reduction des places qui ne s'efloient pas encore foumifes à fon obcïf. 
fance. 

Dans le cours de cette année l’univerfité eut un grand démeflé avec les 
religieux des quatre ordres mendians, à l'occafion d’une bulle qu'ils avoient 
obtenuë du pape Eugene IV. en faveur de leurs eftudians. Comme cette 
bulle contenoit divers articles entierement oppolez aux privileges de l’uni- 
verfité en general, & en particulier aux ftatuts de la faculté de theologie, le 
recteur convoqua toutes les faculrez le 10. Septembre aux Bernardins, où 
il fut unanimement conclu d’exclure du corps de l’univerfité , tant les gra- 
duez, que les non graduez des quatre ordres mendians , & de plus, ‘a la 
requefte de la faculté de theologie, ils ne feroient admis à faire publique- 
ment aucuns ates de l’efcole jufqu'à ce qu'ils euflent obtenu une nouvelle 
bulle toute contraire à la précedente ; & qu'alors on délibereroit pour les 
ramener au corps de l’univerfité. Les docteurs fe plaignoient que ces religieux 
euflent pris le tems qu’ils fçavoient que le pape Eugene eftoit mécontent de 
l'univerfité de Paris, qui par fes députez & par fes lettres, avoit beaucoup 
contribué à la prolongation du concile de Bañle, & peut-eftre mefme à la 
dépofition de ce pape. Dès l'an 1335. par un acte du 21. Mars, les religieux 
des quatre ordres mendians s’eftoient unisenfemble pour leur deffenfe com- 
mune; & peut-eftre cette union mefme fut-elle caufe qu’ils fe monftrérent 
plus moderez, parle bon confeil qu'ils prirent entr'eux {ur l'affaire commu- 
ne. Ils ne profitérent pas de l'avantage qu’ils avoient prétendu fe procurer. 
Ils fuppliérent l'univerfité de fufpendre l’execution de fon decrer, & promi- 
rent de leur part toute forte de fatisfation. L'univerfité leur accorda l'effet 
de leur demande, dans une affemblée tenuë aux Mathurins le 11. Decembre; 
coutesfois après que la faculté de theologie, comme la plus intereflée dans 
le differend , eut ne aux maiftres & aux bacheliers des ordres mendians 
certains articles, dont les principaux eftoient de renoncer au benefce de la 
bulle d'Eugene IV. Ad jugem divine fcientie , éxc. d'en folliciter la reyoca- 
tionà Rome par leurs fuperieurs generaux , & d’obferver inviolablement quel- 
ques nouveaux ftatuts dreflez à l’occafion de la mefine bulle. ; 

Un auteur du tems fait mention d’une reclufe, nommée Jeanne la Vo- 
driere, que l'évefque de Paris enferma dans une petite cellule baftie tour à 
neuf dans le cimetiere des faints Innocens le 11. Oétobre de la mefime an- 
née 1442. ce qui fe fit avec ceremonie, puifqu'il yeut fermon pour la reclufe, 


» 


DVE PA RATS. HI CO VIE 833 


en prefence d'une grande foule de peuple. On voit dans noftre hiftoire plu- 

fieurs exemples femblables de filles qui fe condamnoient par pieté à une re- 

clufion perpetuelle. Telle fut Alix furnommée la Bougote , qui après avoir Hit. &es ordres 
fervi quelques années à lhofpital de Ste Catherine, fut conduite en cere- De RTS 
monie au mefme cimetiere des faints Innocens, & renfermée dans une cellule: 
Elle y vefcut fifaintement , quele roy Louis XI. lui fit élever un tombeau de 

bronze après fa mort, arrivée le Dimanche 29. Juin 1466. comme porte fon 

épitaphe. Certe reclufion des filles devotes fe faifoit ordinairement par l'évef- 

que, qui fcelloit lui-mefme la porte de leur cellule , qui n'avoir qu'une feule 

ouverture en dehors pour recevoir ce qui eftoit neceflaire à la vie, & pour 

entendre la mefle. Ces fortes de cellules joignoient ordinairement l’églife ou 

quelque chapelle. Ce fut parune reclufe , nommée V. du Breuil, que com- 

mença la devotion du mont Valerien, où s’eftablirent depuis des preftres & 

des ermites, comme nous le dirons ailleurs. 

Tout Paris faifoit , avec le refte du royaume , des vœuxardens pour la paix “HA 
entre les deux couronnes de France & d'Angleterre. Les grands avantages Péeafos flem 
que le roy Charles remporta fur les Anglois dans les deux campagnes de M rt 
1442. & 1443. faifoient efperer que l’on en viendroit à quelque accommo- 
dement. Le pape & lesautres puiflances de l'Europe le follicitoient. C’eftoit 
l'avantage des deux partis également épuifez par une guerre de tant d'années. 

Enfin après plufieurs conferences tenuës à Tours, fans pouvoir parvenir à 

une paix generale, on convint d’unetrefve entre les deux roys. Le commen- 

cement en fut fixé au 15. May 1444. pour finir au 1. Avril que l’on devoit ge. vo. 2. 
compter 1445. avant Pafques, ou felon noftre calcul moderne 1446. Le mel Don 
me jour, 15. de May, qu'on ignoroit encore à Paris ce qui avoit efté conclu  * 

à Tours, il y eut une proceflion folemnelle pour la paix. L’évefque de Pa- Journ. de Ch. 
ris, celui de Beauvais, & deux abbez, portérent le S. facrement fur leurs 7? * 
efpaules, depuis l'églife de S. Jean en Greve jufqu'aux Billettes, où l'on prit 

le faint canif, & la proceflion alla à Ste Catherine du Val des efcoliers. Le 

luminaire eftoit de Je de cinq cent torches, qui précedoient les faintes re- 

liques , que l'on y porta en grand nombre. On compta à la fuite dela pro- 

cellion neuf à dix mille perfonnes , fans les ecclefiaftiques. Après les faintes 

reliques paroïfloit le myftere du Juif, c'eft-à-dire une reprefentation drama- 

tique de tout ce qui s'eftoit pailé dans lexirr. fiecle, lorfque l’on mena au 

fapplice le Juif facrilege dont nous avons parlé dans fon lieu. Toutes les 

ruës eftoient tenduës de tapifleries, comme à la fefte-Dicu. La trefve fut pu- 

bliée à Paris le 3. Juin, & d'année en année prolongée jufqu’en 1449. 1 

Auffi-toft que le calme eut efté rendu de cette forte à la France, &fur-  rxxvrr. 
tout à Paris, on r'ouvrit la foire du Landy, interrompuë depuis dix-huie F7 de Lardi: 
ans. Elle ne fe tint pas pour lors dans les champs entre $. Denis & la Cha- 
pelle , comme autrefois, mais on la tint dans S. Denis mefime; ce qui caufa Hift. de S. Denis, 
un grand differend entre l'abbé de S. Denis & l’évefque de Paris. Celui-ci 
prétendoit avoir droit de faire la benediction de cette foire, en quelque 
lieu qu'elle fe tinft; & l'abbé au contraire fouftenoit qu’en qualité de fei- 
gneur de la ville de S. Denis , il devoit faire {eul cette ceremonie; fur quoi 
‘abbé fit fignifier à l'évefque deffenfe de proceder plus avant. Il ne put tou- 
tesfois empefcher que leévefque ne fe tran{portaft à un coin de la foire, dont 
il fit faire la benedition par un docteur de Païis, nommé Jean de l'Olive. 

On rapporta dans leurs propres églifes plufeurs faintes reliques que les, 
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guerres précedentes avoient fait tranfporter ailleurs. Le corps de S. Cloud, 
garde depuis feize ans dans l'églife de S. Symphorien de la cité, fut reporté 
le 12. Juiller dans la collegiale de fon nom à deux lieuës de Paris, par les 
gens du mefme village & par ceux des environs, venus exprèsen procellion. 
Le S. Clou & la couronne d’efpines de N. 5. qui fe gardent dans le trefor de 
S. Denis, furent pareillement rapportez de Bourges à Paris, & dépofez d'a- 
bord à N. D: des Champs le 2. d'Aouft de l'année fuivante , au milieu d'une 
proceflion generale de routes les paroifles de la ville. Le lendemain l’on por- 
ta Jes faintes reliques à S. Magloire ruë de S. Denis, où l'abbé & les religieux 
de S. Denis, reveftus de chappes, les vinrent prendre, accompagnez des pa- 
roifles de Paris. On y chantaune mefle folemnelle, après quoi l'abbé & les 
religieux de S. Magloire en chappes, conduifirent par honneur ceux de faint 
Denis jufques hors de la ville. 

Depuis le 4. Septembre 1444. jufqu’au Dimanche de la pañion , qui 
eftoit le 14. Mars füivant , il ne fut fait aucune prédication , ni Fefte, ni 
Dimanche, non pas mefme l'Avent & le Carefme; & cela fans autre rai- 
fon, fi ce n’eft que le recteur fe plaignoit que ne pouvant fouffrir qu'on 
vouluit faire contribuer l’univerfité à payer une certaine impofition il avoit 
cfté infulté par un des élus. L'année fuivante , c'eft à dire en 144$. un maif- 
tre ês arts, nommé Jean Gouda, fut emprifonné avec quelques autres ef 
coliers. Aufli-toft l'évefque de Paris d’une part, demanda qu'ils fuffent mis 
dans fes prifons, comme clercs; & d'autre cofté l'univerfité vouloit qu’en 
qualité d’efcoliers, ils fuffent jugez par le recteur , conformément aux pri- 
vileges de l'univerfité. Et fur ce que le roy Charles VIL renvoya le procès 
au parlement, aufli-bien que les prifonniers, Jean Pain-&-chair recteur, & 
autres députez, firent paroiftre tant d'ardeur à redemander leurs efcoliers , 
qu'ils proteftérent qu'en cas de refus ils feroient cefer les leçons & les pré- 
dications. Mais l’univerfité n’eftoit plus ce qu’elle eftoit fous les regnes pré 
cedens. Le 29. de Mars le roy ordonna au parlement , non feulement de 
travailler au procès des prifonniers & de juger tous les differens de l’uni- 
verfité ; mais encore d'informer contre les auteurs de la ceflation des leçons 
& des {ermons, & d'en faire punition exemplaire. 

En la mefine année 1445. on vit venir d’Efpagne à Paris un jeune feigneur 
nommé Ferdinand de Cordouë, qui avoit huit chevaux à fa fuite. Quoiqu'il 
n'euft encore que vingt ans, il poffedoit tous les arts liberaux ; fçavoit route 
la Bible par cœur , la langue Grecque, Hebraïque , Latine, Arabe & Chal- 
daïque ; eftoit inftruit dans le droit canon & civil, dans la rheologie mefme, 
jufqu'à n'ignorer rien des efcrits des plus fameux doéteurs fcolaftiques, faint 
Thomas, Alexandre de Halés, Jean Scot, & S. Bonaventure. Il fr un com- 
mentaire fur l’Apocalyple, & autres femblables ouvrages, En un moron le 
regardoit comme un prodige de fcience. Ce qui relevoit le plus en lui un 
talent fi extraordinaire, eftoit qu’il joignoit à tant de connoiflances beau- 
coup de modeitie, de douceur , & de politefle. On adjoufte qu'il difputa au 
college de Navarre contre cinquante des plus fçavans de l’univerfité, avec un 
applaudifflement univerfel. Il eftoit de plus chevalier, & très-adroit à tous les 
exercices, {ur tout à jouer avec une dexterité merveilleufe de l’efhée à deux 
mains, Outre cela il fçavoit peindre, chanter, & jouer de toutes fortesd’inf 
trumens. Lors qu'il difputa dans les efcoles, il s’attira l'admiration de toutle 
monde; aufli-bien en France, qu’en Italie, On donna des éloges par tout à 

fa 
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fa précifion , fa vivacité, & fa memoire. Il y eut de nos bons docteurs de 
Paris qui le crurent infpiré du démon, parce qu'ils ne pouvoient s'imaginer 
qu'un jeune homme de fon age euft pu acquerir tant de connoiffances en 
fi peu de tems. Mais on a veu d'autres exemples de femblables fçavans , 
qui ont eftonné le monde par leur prodigieufe memoire & la vivacité de 
leur imagination. 

L'affaire qui avoit donné lieu au filence des prédicateurs depuis le 4. Sep- 
tembre 1444. jufqu’au Dimanche de la Pañion , obligea Puniverfité de dé- 
puter vers le roy & le duc de Bourgogne , qui avoit pour lors une grande 
autorité dans Paris & dans tout le royaume. Le memoire des inftruétions 
données aux députez vers le roy contenoit trois articles touchant la paix de 
l'églife, du royaume, & de l’univerité. À l'égard du premier article , les dé- 
putez eftoient chargez de demander au roy un concile national à Paris, 
pour travailler à l'union de l'églife , encore malheureufement divifte par le 
fchifme , & pour regler ce qui concernoit l’execution de la Pragmatique- 
fanétion touchant la collation des benefices , fans préjudicier aux interefts 
des univerfitez. Le fecond article regardoit la paix du royaume , à laquelle 
les députez devoient porter le roy, afin qu'il n’en demeuraft pas à une fim- 

le tréve; mais qu'il fit tous fes efforts pour parvenir à une paix folide & du- 
rable. Ils avoient ordre auili de reprefenter le miferable eftat des colleges de 
Paris, defpouillez, la plufpart, de leurs revenus , & ruinez dans leurs bafti- 
mens, & d'en follicirer la reftauration. Enfin parle troifiéme article touchant 
la paix de l'univerfité , les députez avoient ordre de demander reparation 
contre les propres ofhciers du roy, & de lui reprefenter qu’en femblables oc- 
cafions les roys fes prédecefleurs lui avoient fait bonne juftice , tefmoin le 
fait de Charles de Savoily , & celui du prevoitde Tignonville; qu’ilsavoient 
r’ouvert leurs efcoles , & recommencé les leçons publiques, par refpect à la 
majelté royale ; qu'ils ne prétendoient point qu'aucun des fuppofts de l’uni- 
verfité abufaft des droits & privileges du corps; mais qu'ils demandoient que 
fans les engager dans un long détail de procedures & de chicanes , on leur 
rendift la juitice qu’ils avoient lieu d'attendre pour l’injure faite à l’univer- 
fité en la perfonne du recteur, fur qui l'un des élus avoit mis la main, Le 
roy eut égard à leurs remonftrances, comme l’on voit par fes lettres paten- 
tes données à Chinon le 27. Mars 1445. qui eftoit la veille de Pafques par 
où commençoit l'année 1446. felon l’ancien calcul. On croit que c’eft de- 
puis ce tems-là que l’univerfité a fes caufes commifes au parlement , au lieu 
qu’elle les avoit auparavant au chaftelet. La fuite de cette affaire ne nous ap- 
rend point quelle fatisfaction le parlement fit faire à l'univerfité; mais {eu- 
Dour que l'univerfité fupplia elle-mefme de nouveau le roy de revoquer 
l'ordre obtenu par les officiers de l'élection pour la taxer, & d’obligerle pre- 
voit de Paris à faire le ferment accouftumé , dont il vouloit apparemment fe 
difpenfer, depuis que les caufes qui regardoient le corps de l’univerfité avoient 
efté renvoices par le roy au parlement. 

François I. du nom duc de Bretagne, neveu du roy Charles VIT. l'avoir f- 
dellement fervi dans les guerres contre les Anglois. Charles VII. en confi- 
deration de l'alliance qui les unifloit tous deux , & pour donner au duc des 
marques de fa reconnoiflance , lui ceda & à fes hoirs mafles, l’hoftel de 
Nefle avec toutes fes dépendances, retourné à la couronne par le decès du 
duc de Berri. Les lettres font datées de Baflilly près de Chinon le 24. Mai 
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1446. Le duc ‘de Bretagne mourut fans enfans mafles, & l’hoftel de Nefle 
retourna encore une autre fois à la couronne. Après que la proprieté de cet 
hoftel eut efté acquife au roy Philippe le bel en 1308. comme il eftoit dans 
la cenfive de l'abbaye de S. Germain , les roys l'ont toujours mis, autant 
qu'ils l'ont pu , hors de leurs mains, pluftoft que d'en payer l'indemnité. 
Quand le duc de Berrien fut en poffeilion , le trouvant trop ferré pour lui, 
il acquit en 1385. un fonds de fept arpens de terre ou environ au-delà des fof. 
fez de Nefle, & plaça fur partie de ce fonds des efcuries auxquelles on pafloit 
par un pont fur le foflé de la ville. Cette maifon, appellée le féjour de Nefle 
fut défolée avant le décès du duc de Berri, & le terrain de ces {ept arpens 
pafla depuis entre les mains de quelques proprietaires , en nature de terres 
ou de prez, & les maifons qui furent enfüite acquifes pour le college Maza- 
rin en 1663. avoient efté conitruites fur ce fonds. Dés l'an 1354. lamouvance 
de l’'hoftel de Nefle de l'abbaye de S. Germain avoit efté reconnuë & 
maintenué par un arreft qui avoit adjugé à l'abbé la confifcation de quel- 
ques meubles délaiflez dans cet hoftel, contre le procureur general qui la re- 
queroit pour le roy. En 1399. le duc de Berri fouhaitant de liberer fon hoftel 
de Nefle de neuf livres neuf fous quatre deniers parifis, tant de fonds de 
terre, que de rente annuelle deuë à l’abbaye fur l’hoftel, les jardins, & le fé- 
jour de Nefle, lui donna en cfchange les maifons, mafures, jardins, terres 
& autres appartenances qui avoient efté au roy de Navarre , le‘tout fitué 
entre la porte des Cordeliers & l'églife de S. Germain, qui avoit efté donné 
au duc de Berri par le roy, & eftoit avant cet cfchange , chargé de dix li- 
vies fept fous neuf deniers parifis envers l’abbaye. L’efchange fut amorti le 
mefme jour, par lettres parentes du roy. Mais dans l’efchance, il n'eft point 

arlé de cens, & l'hoftel de Nefle demeura toujours dans la mouvance di- 
recte de l’abbaye , avec /e féjour & fes autres dépendances ; & en effet pat 
fentence du chaftelet de lan 1449. le détenteur qui pofledoit alors les fept 
arpens de terre fur lefquels avoit efté bafti le féjour de Nefle, ayant reconnu 
judiciairement qu'ils eftoient chargez de trois fous quatre deniers parifis de 
cens envers l’abbaye de S$. Germain , fut condamné à les payer , avec deux 
années d’arrerages ; & dans la fentence , il eft dit que l’abbaye avoit efté 
payée de ce mefine cens annuel par les proprictaires & détenteurs précedens; 
ce qui remonte jufqu'au duc de Berri. Dans la fuite le roy François I. eut 
quelque penfce d'eftablir à l’hoftel de Nefle un college pour les lettres Grec- 
ques, & vouloit y fonder quatre chapelenies ; mais ce deflein fut fans execu- 
tion. Dans la fuite on propofa de vendre Fhoftel de Nefle. Le premier pro- 
jet en fut formé fous Henri IL. en 1552. avec la referve de la directe & des 
cenfives au profit du domaine. Les religieux de l’abbaye formérent leurs op- 
pofitions à cette referve ; & elles furent admiles. L'hoîtel de Nefle vendu a 
depuis changé plufieurs fois de nore ; il a efté appellé hoftel de Nevers, & 
puis hoftel de Guenegaud, & c’eft fur une partie du terrain qu'il OCCupoit 
qu'eft aujourd’hui l’hoftel de Conti, de mefme que la ruë de Guenegaud, 
avec quelques maifons jufqu’au premier pavillon du college Mazarin. Quand 
ce collese fut fondé en 1663. on acquit pour fa conftruction quatorze mai- 
fons fituées dans l’ancien territoire de S. Germain, où avoit autrefois efté 
le féjour de Nefle, & que les vendeurs déclarérent eftre dans la cenfive de 
l'abbaye , aux fermiers de laquelle , par arreft du confeil du 26. Janvier 
1688. les lods & ventes de ces maifons furent adjugées, 


Jean 
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can d’Eftouteville baron d'Yvri eftoit prevoft de Paris en 1447. Ilavoit ———— 
fuccedé dans cette charge à Ambroife de Loré baron de NE Oit an Lire 
mois de Mai 1446. Guillaume Chartier, d’abord curé de S. Lambert près PA a 
de Saumur, & puis chanoine de N. D. fucceda aufli la mefme année 1447. ER 
dans le fige de Paris à Denis du Moulin, decedé le 15. Septembre. Guil= Journ. de Chart, 
laume Chartier fut élu le 6. Decembre, & facré évefque dans l'églife de Tr #7:5#8 
S. Victor le 22. Juillet fuivant. Le 4. d’Aouft il partit de S. Victor, monté ——— 
fur un cheval blanc, pour aller à Ste Geneviéve, & de-Rà fur DOTE CIO. “UP Pere 
la coufturne, à la cathedrale, où il fit fon entrée folemnelle. Quoique fain- 
te Geneviéve euft efté jufqu’alors fort reverée dans tout le diocefe de Paris® 
fa fefte n'y fut de commandement que par l'ordonnance qu’en fit cetté 
mefime année le nouvel évefque Guillaume Chartier. Il gouverna l’éclife de 
Paris l'efpace de vingt-quatre ans d’une maniere qui a rendu fa memoire 


recommandable. 
se J à TRI A TE pere 
On foupiroit par tout après la paix generale de l'églife. Nicolas V. élu purs 


pape à la place d'Eugene IV. decedé le 23. Février 1447. fut celui qui mit Esinéton du 
fin au fchifme qui duroit depuis neuf ans. Il falluc pour cela obtenir la Hein on 
ceflion d'Amedée de Savoie, autrement dit Felix V. à quoi contribua beau- “/1+ 
coup Îe roy de France, par l’entremife de fes ambaffadeurs. La nouvelle de 
cette paix caufa une grande joie par tout le monde Chreftien. A Paris on Journ. de Chart, 
: : ; VIL p. 527. 
fit des feux de joye dans toute la ville, par ordre du prevoift des marchands 
& des efchevins, le foir du Jeudi 15. de Mai; & le lendemain il y eut pro- 
ceflion generale de N. D. à S. Victor, en action de graces de cette pacifi- LT LES 
cation. La joye euft efté complete, fi la tréve prolongée avec | Angleterre 
jufqu'au mois de Juin de cette année 1449. n’avoit pas efté rompuë depuis 
ar les Anolois. Cette rupture fit recommencer aufli-toft la guerre entre les 
P Ë Ut À ? $ j 
deux couronnes. Le roy de France fe jerta fur là Normandie , qu'il reprit 
toute entiere pendant cette cambagne & la fuivante. 
é ; ; Se 
La plus celebre journée de cette guerre fur celle de Formignÿ entre Ca-  Awr4ço. 
rentan & Bayeux, où le conneftable de Richemont gagna la viétoire le Rev 
Avril 1450. Aufli-coft que le bruit en fut venu à Paris, l’évefque ordonna, leo 
5 . A à ; d bats le 
en action de graces , une proceflion fort finguliere. Elle n’eftoit compofée Formigny. 


ue des enfans eftudians aux efcoles de Paris hors de Ja cité, depuis l’âge RAR 
de fept ans jufqu'a dix, & de tous leurs maiftres ; ée qui montoit environ 
à quatorze mille enfans garçons ou filles. S’eftant affemblez à Péghife des fainrs 
Innocens, ils en partirent deux à deux, un cierge allumé à la main, & allé 
rent ainf proceflionellement à N. D. où fur chantée une mefle folemnelle, 
après laquelle les enfans rerournérent dans le mefme ordre aux faints Inno- 
cens, pour reconduire les chapelains de cette églife qui les avoient accom- 

agnez portant une relique de l’un des faints Innocens. Le roy ordonna 
ste | après la reduétion de la Normandie, des proceffions generales 
par toutes les églifes de fon royaume, qu'il fxa au 14. Oétobre. Son inten- 


tion eftoit qu'on les renouvellaft tousles ans le 2. d’Aouft,en memoire d’u- es 
ne fi glorieufe conquefte; ce qui s’obferve encore à Rouen capitale de cette 
province. La campagne füuivante ne fut pas moins heureufe que la prece- 

dente, puilqu'en quatre mois le comte de Dunois ft rentrer fous l'obciffan- A 


ce du roy toute la Guienne; de forte que les Anglois fe virent abfolument 

chafñlez de toutes les places qu'ils avoient ufurpées en France depuis qua- 

rante ans, fi l’on en excepte Calais, qu'ils gardérent jufqu’en 1557. que 
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838 HISTOIRE DE “LA 'VIALE 
François dac de Guile s’en rendit maiftre fous le regne de Henri I. 
Tant de guerres que la France avoit efluies depuis près d’un fiecle, avoient 
apporté de grands changemens dans la plufpart des corps de l’eftat. L’uni- 
verfité, l'un des plus confiderables de Paris , eut befoin de remettre en vi- 
gueur fes anciens ftatuts, méprifez ou negligez par la licence des tems. C’eft 
à quoi travailla le cardinal Guillaume d’Eftouteville , pour lors legat en Fran- 
ce, nommé exprès par le pape Nicolas V. pour cette celebre reformation 
de l’univerfité, avec pouvoir de faire de nouveaux ftatuts & de confirimer 
les anciens, felon qu'il jugeroir plus convenable, Comme les abus s'eftoient 
sntroduits dansles un facultez, la reformation fut generale. Voici les points 
qui nous ont paru plus remarquables. A l'égard de la faculté de theologie,le car 
dinal deffendit les grands repas que les doéteurs exigeoient aprés les actes 
des nouveaux bacheliers. Il marqua la forme des habits dans lefquels tous les 
bacheliers , foit ceux qu'il nomme Crfores , foit formez, foir licentiez , doi- 
vent affifter aux aflemblées de l’univerfité. Il renouvella les anciens ftatuts 
pour ce qui regarde la durée des cours, les examens & les leçons; &ordon- 
na, ce qui ne s'eftoit pas obfervé jufqu'alors, que les bacheliers admis à fai- 
re des leçons, ne les feroient plus par cœur, mais liroient leurs propres ca- 
hiers. Pour ce qui eft de la faculté de droit , le mefme cardinal regla que 
des efcoliers feroient tenus d’aflifter au moins deux fois par femaine aux le- 
çons du matin, fans quoi ils ne pourroient jouir des privileges de l’univer- 
lité, & que les bacheliers y afifteroient au moins trois fois; que nul ne feroit 
admis si licence, qu'auparavant il n’euft répondu en public fous un doc- 
teur, à moins que la faculté ne l'en difpenfaft pour caufe legitime ; que 
pour pafler quelqu'un bachelier, les doéteurs ne pourroient demander que 
fept elcus d’or, & que celui qui feroit convaincu d’én avoir exigé davan- 
tage, feroit exclus de la regence, & privé detousles honneurs & privileges de 
luniverfité. Quant à la faculté de medecine , il eft porté qu'on n'aura de- 
formais aucun égard aux anciens ftatuts qui excluoient de la regence les 
docteurs mariez, s'ils ont d’ailleursla capacité neceflaire ; & que deux années 
de regence dans la faculté des arts tiendront lieu d'un an aux bacheliers de 
medecine, qui après cela ne pourront enfeigner que dans la faculté de me- 
decine, s'ils veulent que cela leur foit compté. Enfin touchant la faculté des 
arts, il eft porté AL recteur affemblera tous les ans, entre la S, Denis &. 
là Toufaints, la faculté des aïts, qui choifira de chaque Nation quatre gra- 
duez dans les facultez fuperieures, gens d’une probité reconnuë , pour faire 
vifiter les colleges & les clafles, avec pouvoir de corriger ce qu'ils jugeront 
à propos ; & qu'au cas qu'ils ne faflent pas fur cela leur devoir , l'évefque de 
Paris nommera lui-mefine quatre graduez qui y fuppléeront , avec pouvoir de 
contraindre les rebelles par cenfures ecclefiaftiques , au nom du ape. Que 
l'acte public de la difpute des queftions appellées quodlibetiques nd 
inftiruée pour exercer les efprits, fera deformais reftabli dans S. Julien , fui- 
vant l’ancien nfage, & qu'à cet acte préfideront quelques-uns des maiftres 
ès arts, que l'on choifira dans chacune des quatre nations.‘ Qu'un ‘efcolier ; 
pour railon de chaftiment juftement merité, ne pourra quitter fon maiftre, 
pour aller eftudier fous un autre; & que s’il eft receu ailleurs ,; fon premier 
maiftre pourra le revendiquer devant le chancelier ou l’official. Que pour la 
reception des nouveaux maiftres ès arts l’on continuera l'examen de fainte 
Geneviéve, où aflifteront quatre jurez de la faculté des arts avec le chan 


celier 
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celier ou le vice-chancelier de N. D. Tous ces reglemens furent dreflez par 
le cardinal d'Eftouteville, afhfté de Guillaume évefque de Paris, de Jean 
évelque de Meaux, d’Arnold de Marle premier prefident, avec Georges Ha- 
vart maiftre des requeftes, Guillaume Cotin prefident des enqueftes, Milon 
d'Illiers doyen de Chartres & confeiller au parlement , Robert Cibole chan 
celier de l’églife de Paris, & Jean Simon advocat du roy, tous commiflaires 
nommez par le roy Charles VIL. pour aider le cardinal legat de leurs con- 
feils. L'acte de certe reformation, fait à Paris le premier Juin 1452. fixiéme 
du pontificat de Nicolas V. fut publié le 29. du mefme mois dans une af 
femblée gencrale de luniverfité tenuë aux Mathurins. 

Cette reformation put bien corriger quelques abus qui s’eftoient gliflez 
dans les facultez contre la bonne police ; mais elle ne remedia pas à cette 
antipathie qui regnoit depuis long-tems entre les efcoliers & les bourgeois 
de Paris, toujours prefts d’en venir aux mains les uns contre les autres à la 
premiere ouverture de querelle. Dès l’année fuivante( on ne dit point le {u- 
jet ) une quarantaine d’efcoliers, fans diftinétion de coupables ou d’innocens, 
furent jettez dans les prifons du chafteler, par ordre du lieutenant crimi- 
nel. Aufli-toft l’univerfité députa le recteur vers le prevoit de Paris, pour 
lui demander juftice de la conduite de fon lieutenant. Le prevoftcomman- 
da fur l'heure de relafcher les prifonniers , fous la caution de l’univerfité. 
Le recteur, à la tefte de fes prifonniers & d’une fuite de huit cens, tant mail. 
tres qu’efcoliers , alla remercier le prevoit dans fa maifon ; & au retour ils 
furent rencontrez dans la ruë S. Antoine, par un commiflaire efcorté de huit 
perlonnes, qui commencérent à infulter cette nombreufe troupe. Les efco- 
liers avoient ordre de ne rien refpondre, & encore plus de ne rien entrepren- 
dre. Ils fe laiflérent pourfuivre par les gens du commiflaire , qui fe voyant 
bien-toit fouftenus par les habitans, chargérent fi violemment les efcoliers & 
les maiftres , qu'un bachelier en droit, nommé Raimond de Mauregard, fut 
tué fur la place, deux preftres furent bleffez à mort , avec environ quinze 
ou feize jeunes efcoliers de condition. Le recteur lui-mefine euft eftéen dan- 

ger de fa vie, fans le fecours d’un bon bourgeois, qui arrefta le bras d’un arba- 
© leftrier tout preftäle percer d’une fleche. La rumeur fut fi grande, qu'on tendit 
leschaifnes , & qu'on cria par tout: Aux armes. Dans cette émeute populaire 
les bourgeois {e jettoient indifferemment fur tous les efcoliers qui tom- 
boient fous leuts mains. Quelques-uns furent tuez , les autres bleflez , plu- 
fieurs pris; & le refte fe mit en fuite, avec le recteur qui eut bien de la pei- 
ne à fe fauver. Ceci arrivaun Mercredi 9. Mai 1453. Le lendemain le rec- 
teur ayant convoquée l’univerfité aux Bernardins, expofa tout ce qui s’eftoit 
palé ; &aprèsune meure déliberation, l’aflemblée, d'un confentement una- 
nime conclut à fermer lesclafles & à cefler de prefcher, tant au-delà, qu'en 
decà des ponts, jufqu’à une entiere fatisfaction ; après quoi la plufpart allé- 
rent aux obfeques de Raimond de Mauregard , qui fut inhumé le mefime jour 
à S. Germain le vieux. Au bruit de ce qui venoit d’eftre arrefté dans l’a 
femblée tenuë aux Bernardins, le prefident de la chambre des comptes, & 
quelques perfonnes de confideration , entr'autres le prevoft des marchands 
& les quatre efchevins de Paris fe prefentérent pour prier l'univerfité de fuf 
pendre l'execution de ce qu’elle venoit d’ordonner pour la ceflation de fes 
exercices ordinaires. L’univerfité affemblée le jour fuivant conclut au con- 
traire à demeurer ferme dans {a derniere déliberation. Il fut de plus réfolu 
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qu'on iroit trouver l'évefque de Paris, pour requerir un interdit fur toute la 
ville , ou du moins furles trois paroifles où s’eftoit commis l'attentat con- 
tre l’univerfité; qu’outre cela l’univerfité fe pourvoiroit pardevant la cour de 
parlement, où elle fe porteroit partie contre le prevoit de Paris & fon lieu- 
tenant; & que les efcoliers des trois paroifles , c’eft à dire S. Paul, S. Ger- 
vais, &S. Jean en Gréve, ne feroient admis à aucun grade jufqu'à une re- 
paration convenable faite à l’univerfté. Le Samedi 12. du mois, le recteur, 
accompagné d’un nombreux cortege de députez , alla au parlement , où 
can Pain-&-chair l’un des députez harangua la cour & demanda juftice de 
« l’injure faite à Puniverfité. S'eft-il jamais commis, dit-il , un attentat plus 
» énorme? On outrage celle qui eft la fource de la fcience & la mere des 
» univerfitez. N’eft-ce pas perdre la fille du roy Très-Chreftien, & jetter tout 
»le clergé dans la’ confufion ? On ne fe contente pas de renverfer fes privi- 
» leges; on abolit tout droit commun, & la juridiction ecclefaftique. Il n°y 
» aura donc plus deformais de fureté à attendre dans Paris. Il finit fa ha- 
rangue par demander, non pas le fang de perfonne , maisune reparation pro- 
portionnée à l’injure. Le recteur adjoufta qu'il requeroit que la cour fiftem- 
prifonner le prevoft & fon lieutenant criminel , contre lefquels l’univerfité 
fe déclaroit partie. À tout cela le premier prefident refpondit que la cour 
eftoit fort touchée de ce qui s’eftoit paflé, qu’elle travailleroit à trouver les 
moyens de fatisfaire l’'univerfité; qu’elle promettoit de lui faire en peu bon- 
ne Juftice; mais qu’elle l'exhortoit cependant à ne:pas interrompre fes fonc- 
tions accouftumées. Le recteur & les députez remercierent la cour, & dirent 
feulement qu'ils rendroient compte à l’univerfité de ce qui leur avoit efté 
refpondu , fans rien promettre davantage. L'univerfité délibera enfuite , & 
renvoya le reéteur & les députez au parlement, avec ordre de porter pour 
toute refponfe à la cour, le decret de la ceflation des clafles & des fermons, 
& d’infifter fur l'emprifonnement du prevoft & de fon lieutenant criminel. 
Le prieur des Bernardins, l’un des députez ,qui portoit la parole, ne fut pas 
efcouté favorablement. Le prefident de Marle lui dit, que l’univerfité , fui- 
vant fes privileges , ne pouvoit pas interrompre ainfi fes fonctions ; fur 
quoi l'avocat du roy , pour confirmer ce ne difoit le prefident, apporta 
Les privileges dont il s’agifloit, par lefquels il paroifloit que luniverfité ne 
pouvoit pas fi facilement faire de tels decrets. L'univerfité voiant qu’elle 
n’avançoit rien au Parlement , eut recours au roy , vers lequel elle dé- 
puta pour fe plaindre , tant du parlement qui lui dénioit la juftice , que du 
prevoft dont elle difoit avoir efté. fi maltraitée. Le roy ; fur fa plainte, 
envoya ordre au parlement de finir inceflamment laffaire en queftion, 
afin que l’univerfité ne fuft pas.obligée d'interrompre plus long-tems fes 
exercices ordinaires. Cette refponfe du roy fut rapportée à l'univerfité 
aflemblée le 16. Juin. Et dans cette mefme aflemblée un docteur en 
theologie , qui avoit ofé prefcher depuis le decret rendu par l'univerfi- 
té, fut privé pour dix ans de tous les privileges academiques , en puni- 
tion de fa prévarication. Le parlement informoit contre les auteurs dumeur- 
tre des efcoliers, & en avoit déja fait metre plufieurs en prifon, Enfin il 
y cut un arreft rendu le 20. Juin contre les coupables, qui furent conduits 
devant la porte du college de S. Bernard, au nombre de huit, fcavoir fix 
avec des torches & en chemife, & deux fans torche & veftus, mais fans 
chaperon & fans ceinture. En cet équipage ils firent amende honorable, 


DE PARIS. Liv. XVI. 84r 


& l’un d'eux, nommé Charpentier, qui avoit ofe porter la main {ur le rec- 
teur pour le tuer, eut le poing coupé. L'univerfité non contente de certe 
fatisfaction , pourfuivit l'inftance contre le prevoit , fon lieutenant, & le 
commiflaire. Mais après quela caufe eut efté plaidée de part & d'autre avec 
beaucoup de chaleur ,les preuves ne fe crouvérent pas fufhfantes pour la con- 
damnation des adverfaires de l’univerfité. La cour rendit, le 12. Septembre, 
un fecond arreft, par lequelelle renvoya à un plus amplement informé. Cet 
appointement ne plut pas à l'univerfité ; il paroift toutesfois Les l'affaireen 
refta là, quelque inftance que fift depuis l'univerfité, pour faire au moins 
fufpendre de leurs fonétions le prevoit, le lieutenant criminel ; & le commif- 
faires. Pendant le cours du procez, l'évefque de Paris Guillaume Chartier, 
non-feulement avoit refufé à l'univerfité l’interdit general fur la ville, & fur 
les crois paroifles en particulier, mais il avoit de plus trouvé fort mauvais 
que l’univerfité euft fait cefler fes exercices ordinaires. 11 blafma hautement 
cette conduite, dans un fynode duclergé de là province tenu au mois d'Oc- 
tobre fuivant. L'univerfité fe trouva fi choquée de fon difcours, aufli-bien 

ue des nouvelles entreprifes de fes officiaux contre fes privileges, qu’elle 
refolut de fe fouftraire à fa juridiétion , à l'exemple de l’'univerfité de Colo- 
gne & d’autres univerfitez exemtes de l'ordinaire. Sur ces entrefaires arriva 
la nouvelle de la reduction de la ville de Bordeaux qui s’eftoit livrée aux An- 
glois, & que le roy Charles VIT. venoit de foumettre de nouveau à fon 
obéïflance. L’évefque de Paris, à qui le roy l’avoit fait fçavoir aufli-toft 
par fes lettres , avec ordre d’en faire rendre à Dieu des aétions de graces, 
pria l’univerfité, conjointement avec le prevoft des marchands , de ss 
tre qu'un docteur en theologie prefchaft dans l’églife cathedrale à la mefle 
folemnelle à laquelle devoient aflifter toutes les proceflions de la ville. Il fem- 
ble que l’'univerfité n’y confentit qu’à condition que le difcours du doéteur 
ne feroit point en forme de fermon ordinaire, mais que ce ne feroit qu'une 
fimple recommandation au peuple après l’offertoire , comme cela fut executé 
le 11. Novembre; & du refte la ceremonie fe fit avec la joie & les folemni- 
tez accouftumées. Plufieurs de luniverfité vouloient que l’on pourfuivift l'ap- 
pel contre l’évelque de Paris; & d’autres, particulierement de la faculté de 
theologie, eftoient d'avis contraire , jufqu’à dire que de prétendre fe fouf- 
traire à la juridiction de l'ordinaire , cela fentoit l'herefie. L'univerfitéainfi 
divifée fur ce point, porta toute fonattention du cofté de la fatisfaction que 
le parlement lui feroit rendre, conformément aux ordres du roy, touchant 
l'infraction de fes privileges qui l’avoit obligée d'interrompre l'exercice des 
clafles & des prédications ; car elle n’eftoit pas entierement fatisfaite de ce 
qui avoitefté ordonné par la cour , parce que le prevoft ni fon lieutenant n'y 
cftoient pascompris, non plus quele commiflaire. Le mois de Janvier fe pañla 
prefque tout entier en diverfes propofitions fur cela entre le parlement & l'uni- 
verfité, La cour propolàa plufieurs articles d’accommodement ; mais parce 
qu’elle vouloit qu'avant que de rien ftatuer, l'univerfité reprift fes leçons, l’u- 
niverfité affemblée le 3. Fevrier , {e trouva partagée entre deux avis. Les uns 
confentoient, & lesautres ne vouloient pas confentir à la propofition du par- 
lement. Cette diflenfion, pour un fujec fi leger, caufa un très-grand trou- 
ble parmi les quatre facultez. Au refte l’on recommença quelque exercice 
des leçons & des prédications ,excepté danses trois paroifles dont nousavons 
parlé; ce qui n'empefcha pas l'univerfité de pourfuivre l'appel qu’elle avoit 
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incerjerté contre l'évefque de Paris, à la juridiction duquel elle vouloir fe 
fouftraire. Maiselle fit de vains efforts, puifque Le parlement rendit au mois 
de Juin un arreft favorable à l'évefque. L'univerfité reclama enfüite l'auto- 
rite royale , avec aufli peu de fuccès. A l'égard des trois paroifles de S. Paul, 
de S. Gervais, & de S. Jean en Greve, où l’univerfité avoit deffendu la pré- 
dication, les trois curez fe prefentérent jufqu'à troisfois devant l'univerlité, 
pour la fupplier de lever fa deffenfe. Elle y confentit dans une affemblée 
tenuëé aux Mathurins le 4. Decembre, à condition qu'il feroit fait un acte 
public de leur foumiflion , poureftre gardé dans le grand coffre de l’univerfité. 
L'univerfité ne demeura pas long-tems en repos; elle fe vit de nouveau 
troublée au commencement de l'an 1456. à l’occafion d’une bulle de Nico- 
las V.obtenuë par lesreligieux mandians, qui leur donnoit pouvoir de con- 
fefler, au préjudice du droit des curez eftabli par.le celebre canon, Ommis 
atrinfque fexus, & par la difpofition de la Clementine Dudum. L'univerfité 
eftant informée que quelques Carmes avoient prefenté cette bulle à l’official 
de Paris, tint une aflemblée exprès le Samedi 22. May aux Mathurins, où 
la refolution fut prife d'appeller de cette bulle, comme fubreptice , {can- 
daleufe, & qui tendoit à troubler la paix & tout l’ordre hicrarchique de l'égli- 
fe. Il fut en mefine-tems conclu que lon citeroit les mandians à comparoi£- 
te le Jeudi fuivant, pour leur declarer qu'ils feroient exclus de l’univerfité, 
s'ils ne renonçoient à l'obtention de la bulle, & ne promettoient d’en obte- 
nir la revocation. Ils comparurent au jour marqué, mais n'ayant rien voulu 
faire de ce que l’univerfité demandoit d'eux , ils furent declarez parjures & 
exclus du corpsde l'univerfité, qui fit ficher fa fentence aux portes des éoli- 
fes & dans tous les carrefours de la ville. L'univerfité s’eftant raflemblée le 
19. Juillet aux Mathurins, pour faire leéture des lettres qu’elle avoit donné 
ordre d’efcrire au roy & aux univerfitez touchant l’expulfion des mandians, 
delibera en mefme-tems, & conclut de decliner la juridiction du parlement 
où les mandians vouloient la traduire , & de députer vers la cour, pour la 
prier de ne point connoilftre de cette affaire. Le parlement quien eftoit déja 
fifi, {e contenta d’appointer la caufe , & de commettre l'archevefque de 
Reims, le patriarche d’Antioche évefque de Poitiers, l’évefque de Paris, avec 
quatre confeillers de la cour pour terminer le differend à l'amiable , en pre- 
fence de quatre députez de l'univerfité & de la part des religieux mandians. 
On propofa d’abord plufieurs voies d’accommodement, qui furent rejettées 
des deux partis ; de forte que l'affaire fut de nouveau portée par les ordres 
mandians au parlement, qui enremit la décifion aprèsla faint Martin. L'uni- 
verlité , qui ne vouloit pas y comparoiftre , refolut dans fon affemblée ge- 
nerale tenuë le 13. Aouft aux Mathurins, d'en efcrire au rOy , aux princes & 
barons, aux chapitres, aux abbez, prieurs & communautez du royaume; & 
dans laffemblée füivante, tenuë le 2. Septembre , d'envoyer deux députez 
vers le pape, avec des lettres de l’univerfité. Et cette refolution fut confr- 
mée dans une autre affemblée du 25. Octobre. Sur cesentrefaites on futinformé 
que les évefques du duché de Normandie affemblez à Rouen, aprés avoir 
agitéla queftion prefente touchant les mandians, eftoient convenus de fe join- 
dre à l’univerfité de Paris & de fournir aux frais neceflaires pour la dépu- 
tation qu'elle eftoit fur le point de faire au pape. L’univerfité fe voyant for- 
tifice parles fuffrages unanimes des évefques de toute une province, envoya 
prier lévelque de Paris d'entrer dans la mefine caufe contre les ordres man- 
dians, 
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dians , à l'exemple des évefques de Normandie; à quoi l'évefque confentir , de 
l'avis de tout fon clergé. Il voulut cependant tenter encore divers moyens d’ac- 
commodement, Il convoqua par deux fois les religieux mandians, qui éludé- 
rent toujours. Enfin le 3. Fevrier l'univerfité affemblée en corps aux Mathu- 
rins, fitfaire lecture dela copie d'une bulle du pape Calixte IIL. envoyée par 
l’évefque d'Arras. Cette bulle, qui revoquoit ous les privileges des ordres 
mandians accordez au préjudice de la Clementine Dudum, appaifa tout, & 
les mandians ne cherchérent plus qu’à faire leur paix avec l’univerfité. Ils in- 
terpolérent pour cela l'autorité du prince Artur de Bretagne comte de Ri- 
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& l'évefque de Paris à l’aflemblée de l’univerfité, tenué le 18. du mefine 
mois dansle chapitre des Bernardins. Le conneftable adreffant dabord la pa- 
role au recteur, & enfuite à l’univerfité , en prefence deg quatre ordres man- 
dians, fit un difcours François, dans lequel il propofa , que pour rendre la 
aix aux parties, il avoit efté jugé que les mandians ne puflent fe prévaloir 
deformais de la bulle de Nicolas V. laquelle feroit remife entre les mains de 
l'évefque de Paris, & qu'ils fe foumiflent à celle de Calixte III. qui revo- 
quoit celle de Nicolas V. moyennant quoi l'univerfité les recevroit com- 
me ils eftoient avant la conteftarion. Le prieur des Jacobins, nommé Jean 
Brehal, demanda au nom de tous cette grace, en ces termes : Préfuppofé pre- 
mierement les conclufions prifes € propofées par monfesgneur Le conneftable chypre- 
ent, nous vous requerons € [upplions très-humblement ; tant que faire poons , que 
à celles requefles x conclufions vous plaïfe obtemperer à nous recevoir comme fep: 
pofts 7 membres. Mais cette fu plique ne parut pas aflez foumife ni allez en- 
tiere ; & le conneftable fut ob igé de ramener ces religieux à l’aflemblée, à 
laquelle il dit : Adeffieurs ; je œous ramene ces bons religieux , qui mefloie ntpas 
bien adifez quand ils ont fait leur fupplication, éo pourtant je vous les ramene 
mieux advifez, Et aufli-toft le prieur des Auguftins prenant la parole pour 
tous les autres , fupplia fihumblement l’univerfité de les vouloir bien réünir à 
fon corps, qu’elle ip admit, après toutesfois qu'ils eurentrenoncé à toutes 
les pourfuites qu'ils avoient faites, foit au parlement, foit ailleurs, contre 
l'univerfité, avec promeffe de ne plus demander à l'avenir de femblables bul- 
les, & de s’en tenir pour toujours à celle de Calixte HI. qu'ils feroient ra- 
tifier dans l'année par leurs fuperieuts generaux. L'aflemblée finit par dé 
grands remerciemens au conneftable, aux prelats ; & à tous les feigneurs, 
qui rerournérent fort contens d’avoir appaité un differend qui duroit depuis 
un an. Mais il s’en fallut peu qu'il ne recommençalt bien-toft, comme on 
peut voir par ce qui arriva le 11. Juillet, Un Jacobin eftant venu trouverle rec- 
teur, lui declara que lui & fes freres avoient deffenfe de la part de leur ge- 
neral de rentrer dans l’univerfité aux conditions qu'on leur avoit impofces. 
Le recteur en donna avis à l’univerfité; & elle les exclut pour la feconde fois. 
Lesautres mandians, voyant fa fermeté , n'eurent garde de fe joindre aux Ja- 
cobins. Enfin les Dominicains furent obligez de fupplier l’univerfité de les 
recevoir; cequ'’ilsne purent obtenir qu'en foufcrivant de nouveau, le 8: Otto: 
bre, au traité fait en prefence du conneftable. 
Pendant ces conteftations de l’univerfité avec les religieux mandians, Pa: 
ris fut tefmoin d’une autre fcene qui interefloit tout l’eftat. Jean duc d’'A- 
lençon avoit donné de legitimes foupçons qu'’ilentretenoit des intelligences 
fecretes avec les Anglois. Le comte de Dunois eut ordre du roy del’arrefter 
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prifonnier. Le duc d'Alençon, pour mieux couvrir {es intrigues, eftoir venu 
faire un tour À Paris vers le mois de May 1456. Le comte de Dunois s’y ren- 
dit, & fit avertir aufli-toft le prevolt de Paris & quelques autres officiers du 
Toy, auxquels il declara facommiflion, & leur donna en mefine-tems les or- 
dres neceffaires, pour le feconder dansl’execution. Après avoir difpoé fecre- 
tement toutes chofes , il alla à l'heure marquée, qui eftoit les quatre heures 
après midi, le jour du S. Sacrement, à l’hoftel d'Alençon ( c’eft aujourd'hui 
lPhoftel de S. Paulau quartier S. Antoine) trouver le duc, qui le receut très- 
agreablement. Ils s’entretinrent enfemble quelque tems, jufqu'à ce que le 

. Comte de Dunois eftant averti que tous fes gens, tant au dehors, qu'au de- 
dans, eftoient poftez à fon gré, dit au duc d'Alençon : Mon{eigneur, pardon- 
nez-moi, le roy m'a envoyé par devers vous , x m'a baillé charge de vous faire 
[on prifonnier. Fe ne [cagproprement les caufes pourquoi. Puis luimettant la main fur 
l'efpaule, il adjoufta : £r pour à lui obéir, je vous fais prilonnier du roy. Auffi-toft 
les gens de la fuite du comte entrérent dans la chambre où ils eftoient , & 
les archers du prevolf s'emparérent des portes de l’hoftel & de toutes les ave 
nuës. On faifit quelques domeftiques , avec ordre aux autres de ne pas bran- 
ler, fur peine dé la vie. Le duc d'Alençon, fort furpris, auroit bien voulu 
fe defendre; mais il vit bien qu’il falloit ceder à la force. On lui fit feller 
promptement des chevaux de {on efcurie pour lui & pour quelques-uns de 
{es domeftiques à fon choix, & le comte de Dunois le conduifit avec fon 
efcorte hors de Paris par la porte S. Antoine. A quelque diftance de la ville 
ils trouvérent de Moucy baillide Vermandois , à la tefte de quarante lances 
& d’un bon nombre d’archers, qui fuivant l’ordre qu’ils en avoient du comte, 
menérent le duc le mefine jour à Melun. Il fut de-là conduit en Bourbon- 
nois, & après plus de deux ans de prifon, condamné à perdre la tefte, com- 
me coupable de haute trahifon, par Jugement rendu en forme de Pairie le 
10. Oétobre 1458. Le roy lui fit grace de la vie; mais il le renvoya en pri- 
fon , où il refta jufqu’au regne de Louis XI. qui le reftablit dans fes 
honneurs & dans fes biens. Comme il avoit efté infidelle au pere , il le fut 
aufhi au fils, qui fu obligé de lui faire faire fon procez une feconde fois en 
1474. Il fut condamné à mort, & par grace fpeciale du roy, confiné dans 
une prifon , où il finit {es jours en 1476. fans eftre plaint de perfonne; tant 
fa perfdie eftoit connuë de rout le monde. 
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U commencement de Janvier 1458. le roy , par feslettres adreflées 5 
à la ville de Paris, lui donna ordre de faire une reception hono- ne 
rable aux ambaffädeurs de Lancelot roy de Hongrie & de Bohe- Hwsrei ï. 
me , qui eftoient venus lui demander en mariage Madelaine de ne one 
France fa fille. Cette celebre ambaflade eftoit compolée d'un archevefque, 

d'un évefque , & d’un comte, accompagnez de plufieurs feigneurs, qui fai- 

foient un cortege de fix à fept cens chevaux. Ils avoient efté fort bien re- 

ceus à Tours, où le roy eftoit x lors. Mais à peine y furent-ils arrivez, 

qu'ils apprirent la nouvelle de la mort de leur roy Lancelot ; ce qui rompit 

toutes les mefures qu'ils avoient prifes pour ménager une alliance aufli ho- 

norable que celle de la France. À leur retour ils prirent leur route par la ca: 

pitale du royaume. Aufli-toft que les Bourgeois de Paris fceurent qu'ils ap- 
prochoient, ils fortirent en grand nombre au-devant d'eux , à la fuite des 

comtes d’Eu & d'Armagnac, du feigneur de Gaucour grand maiftre d’hof- 

tel du roy , & de plufieurs autres ofhciers , qui rendirent aux ambaffadeurs 

tous les honneurs poflibles. Le lendemain, qui eftoit un Dimanche 9. Jan: 

vier , les mefmes feigneurs & officiers du roy les menérent à la Ste Chapelle 

du palais, pour leur faire voir les faintes reliques qu’on y conferve précieu- 

fement. Le jour fuivant on celebra à N. D. pour le repos de l’ame du roy 

Lancelot, un fervice folemnel, auquel afliftérent en grand deuil lestrois fei- 

gneurs que nous avons nommez. Les ambafladeurs ne reftérent à Paris que 

jufqu'au Mercredi fuivant, qu'ils en partirent pour retourner en leur pays. 

Les feigneurs & officiers qui avoient efté à leur reception les accompagné- 

rent encore par honneur hors de la ville, & le roy groflit leur fuite de cent 

lances tirées de fa gendarmerie. 

En l'année 1460. Paris fut purgé de quantité de larrons , de filoux, & Koss 
d'autres malfaiteurs ; hommes & femmes, que le prevoft Robert d’Eftoute- mar 
ville condamna au gibet. La plus remarquable des executions fe fit en la se Et 
perfonne de Perrette Mauger heu larronnefle & receleufe publique. Elle 
fut condamnée par fentence du prevoft de Paris 2 fouffrir mort €» eftre en- 
fouie toute vive devant le gibet: Elle en appella au parlement, qui confir- 
ma la fentence du prevoft. Lorfqu’on la lui fignifa , elle déclara qu’elle 
eftoit grofe, afin de faire differer fon fupplice; mais le contraire fut verifié 
& rapporté à la juftice ; & elle fut incontinent executée à mort, confor- 
mément à l’arreft, par Henri Coufin executeur de la haute juftice de 
Paris. 


e ITT. 
Dans te mefme-tems le roy Charles VII. entra en foupçon contre la Leone en 


Joupcon contre lei 


ville de Paris, à l’occafion d’un voyage qu'y fit Antoine baftard de Bour- Péjens 


gogne. Ce qui augmenta la deffiance, fut qu'il y vint en habit déouife, & ji 


qu'il n’y refta qu'un jour & une nuit. Le roy , fur cette nouvelle, dépefcha 
le marefchal de Loheac & Jean Bureau treforier de France , pour aller fça- 
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voir ce qui fe pañloit fur les lieux. Les Parifiens, fort furpris d'apprendre à 
leur arrivée qu'on les foupçonnoit d’infidelite, firent aufli-toft une deputa- 
tion des principaux bourgeois , à la tefte defquels cftoit Jean de l'Olive 
docteur en theologie & chancelier de l'églife de Paris. Ils fe juftifiérent f 
bien auprès du roy, qu'il demeura perfuadé de leur innocence; après quoi 
ils revinrent à Paris, aufli contens du bon accueil que le roy leur avoit fait, 
que du fuccès de leur députation. 

Depuis ce tems-là noftre hiftoire ne nous fournit rien de remarquable 
pour Paris, jufqu'à lamort du roy Charles VII. décedé en Berri dans fon chaf. 
teau de Meun-fur-Yévre le 22. Juillet 1461. âgé pour lors de cinquante- 
neuf ans & demi, Le bruit courut à Paris qu'ileftoit mort dès le 20. & quand 
on y cut appris la veritable nouvelle de fa mort, il fur reglé au parlement, le 
4. Aouft, qu'au cas que les trois prefidens qui eltoient partis par ordre du 
roy ne fuflent pas à Paris quand on y apporteroit le corps du roy, les trois 
plus anciens confeillers les reprefenteroient ; c'eft à fçavoir Jean le Damoi- 
{el, Jean de Sanzay , & Pierre Crolavoine, lefquels avec Robert Thibouft 
prefident , tous veftus de manteau vermeil fourré de menu vair & de chape- 
xons de mefme couleur, fourrez, porteroient les quatre coins du poële. Le 
corps de Charles VIL fut apporté à Paris le lendemain 5. d’Aouft , au foir, 
& dépofé dans l’églife du prieuré de N. D. des Champs au faubourg faint 
Jacques, à la lumiere de deux cens foixante torches, dont la ville en avoir 
envoyé au-devant cent foixante, pefant chacune crois livres, Le lendemain 
matin le duc d’Orleans, accompagné de plufieurs feigneurs, aflifta au fer- 
vice celebré par les Benedictins de N. D. des Champs, L’après-midi il retour- 
na à la mefme églife avec les comtes d’Eu, d'Engoulefme, & de Dunois, 
fuivis de quantité de feigneurs, tous à cheval. Et bien-toft après eux s’y ren- 
dirent à pied le prevoit , avec fes fergens, le parlement en robes rouges, la 
chambre des comptes, le chaftelet , les efchevins , les pauvres de l’'Hoftel- 
Dieu & ceux des Quinze-vingts. Enfuite vinrent les quatre ordres desman- 
dians , plufieurs autres communautez reguliéres, les paroifles, les collegiales, 
la Ste Chapelle, & la cathedrale. Sur les cinq heures du foir toutes les pro- 
ceflions fortirent de N. D. des Champs, pour aller à l'églife cathedrale. Les 
Cordeliers commencérent; puis fuivirent les Jacobins, les Auiguftins, & les 
Carmes; enfuite les Bernardins, Ste Croix de la Bretonnerie , les Mathu- 
rins, & après eux les paroifles & les collegiales. On y compta treize crofles 
d’archevelques , évefques ou abbez, fans le patriarche d’Antioche. Celui- 
ci, qui marchoit le dernier, avoit vis-à-vis de lui à fa gauche, le recteur de 
l'univerfité. L'évefque de Paris eftoit au milieu des feigneurs & des princi- 
paux officiers du roy. Le parlement venoit enfuite , avec la chambre des 
comptes & les autres compagnies qui précedoient le corps & le lit de l’ef- 
figie. Entre deux marchoient à cheval les quatre princes qui faifoient le 
deuil , fuivis du chancelier, du grand efcuyer , & des chambellans , auffi à 
cheval. Ils afiftérent tous aux vigiles des morts qui fe dirent ce foir-là à 
N. D. Toute l’éolife eftoit tenduë , la nef d’une #E bleuë femée de Aeurs- 
de-lis d’or, & le chœur de farin ou de velours noir à frange noire.* Au mi- 
lieu du chœur eftoit la chapelle ardente , fous laquelle furent mis le corps & 
l'efhgie du roy mort. Elle eftoit ornée d'écuffons aux armes de France; & 
tant le chœur que la nef, tout eftoit éclairé d’une: infinité de cierges & de 
rorches. Le jour fuivant, qui eftoit le Vendredy , le patriarche d’Antioche 

celebra 
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celébra la mefle folemnelle, à laquelle il y eut offrande par les quatre prin- 
ces, & oraifon funebre prononcée par Jean de Chafteaufort. Sur les deux 
heures après midi toute la compagnie s'eftant aflemblée à la cathedrale pour 
conduire le corps à S. Denis , garda le mefme ordre que le jour précedent. 
Le convoi, au fortir de N. D. pañla par la ruë de la Calende & par le pont 
aux changeurs , pour aller gagner la ruë S. Denis. Après eftre fortis de la 
ville, les feigneurs & les herauts d'armes montérent à cheval ;les proceflions 
continuérent le chemin à pied. Lorlqu'on fut arrivé au village de la Cha- 
pelle , on vit defcendre de la montagne l'abbefle de Montmartre avec fes re- 
ligieufes, pour venir faire leurs prieres devant le corps du roy. Après que le 
convoi fe fut arrefté là quelque rems, il continua fa marche jufqu’à la croix 
aux fieus , autrement la Croix panchée , où s’eftoient rendus les religieux de 
S. Denis en chapes. L’évelque de Chartres offciant leur préfenta le corps, 
& enfüite les proceflions & l’univerfité qui l’avoient accompagné , s'en re- 
rournérent à Paris. Les religieux de S. Denis conduifirent le corps dans leur 
églife , où le lendemain fe fit l’inhumation , après une mefle folemnelle com- 
me à N. D. On peut voir plus en détail les autres ceremonies obfervées à ces 
obfeques , dans l’hiftoire de Jean Chartier moine de S. Denis, hiftoriographe 
du roy Charles VIT. & dans celle de Mathieu de Coucy, imprimées l’une 
& l’autre au Louvre en 1641. & données par Denis Godefroy hiftoriogra- 
phe du roy. La reine Marie d'Anjou femme de Charles VII. mourut le 19. 
Novembre 1463. 

Louis XI. quoiqué retiré en Brabant depuis plufieurs années, & brouillé 
avec le roy fon pere , devenoit roy de France au moment de la mort de 
Charles VIL. Sur cette nouvelle il fe hafta d'aller à Reims, où il fut facré 
le 15. d’Aouft par l’archevefque Jean Juvenal des Urfins. Quelques jours 
après il vint à S. Denis faire fes prieres fur le tombeau du roy fon pere. 
Enfuite il fit fon entrée folemnelle dans Paris le Lundi dernier jour d’Aouft, 
Il eftoic veftu d’une robe de fatin blanc, & par-deflus en violet , fans man- 
ches, affublé d'un petit chaperon loqueté , & monté fur un cheval blanc riche- 
ment enharnaché. Tous les corps de Paris fortirent pour l'aller recevoir hors 
de la ville; l'évefque de Paris, l’univerfité, la cour de parlement , le prevoft 
de Paris, la chambre des comptes, & le prevoft des marchands avec les ef 
chevins. Le prevoft des marchands, Henri de Livres, lui préfenta les clefs de 
la ville, & les efchevins le dais, qu'ils donnérent à porter enfuite aux bour- 
geois , aux efpiciers d’abord , puis aux orfévres, & aux changeurs. Le duc de 
Bourgogne fuivoit le roy immediatement , ayant à {es deux coftez le duc 
de Bourbon à droite, & le:comte de Charolois à gauche. Sur la porte de 
Paris eftoitun navire très-bien travaillé ( ce font lesarmes de la ville. } De ce 
navire defcendirent deux petits anges, qui poférent une couronne fur Ja tefte 
du roy. Enla ruë S.Deniseftoitune fontaine d’où couloient le vin & d’autres 
liqueurs. Dans les autres quartiers, il y avoit divers fpectacles ou reprefenta- 
tions, fuivant le gouft du tems. Toutes les ruës par où le roy pañla eftoient ten- 
duësde riches tapifleries ; & lorfqu’ileftoit fur le pont aux Changes , les oife- 
leursde Paris lafchérent plus de deux cens douzaines d’oifeaux de toutes ef 
peces, comme ils y font obligezà chaqueentrée de roy &dereine. Enunmor 
tout Paris n'obmit rien de tout ce qui pouvoit augmenter la joie d’üne fi 
celebre journée. Le roy alla defcendre à N. D. où il fat receu par l’évefque 
accompagné de fon clergé, & par Funiverfité qui l’attendoit dans le parvis, 
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Il fit fes pricres & les fermens accouftumez ; après quoi il remonta àcheval, 
fe rendit au palais, & y foupa ce jour-là avec les princes du fang & tous les 
pairs de France. Le lendemain il alla loger à l'hoftel-neuf joignantles Tour- 
nelles, bafti par le duc de Bethford près de la porte S. Antoine, dont Char. 
les VIT avoit fait prefent, après la reduétion de Paris ,à Louis XI. qui n’eftoit 
encore que dauphin. Pour le duc de Bourgogne, il ne prit point d’autre lo- 
gement que fon hoftel d'Artois, qui fur fi magnifiquement meublé , qu'il 
excita la curiofité de tous les Parifiens. On y admira fur-tout un riche buf- 
fec tour chargé de vaiflelle d’or. Le roy donna la mefine année au comte 
de Charolois fils aifné de cg duc, l’hoftel de Nefle , retourné à la couronne 
par le deces de François I. duc de Bretagne mort fans polterité mafculine. 
Quelques jours après l'entrée du roy, l’'univerfité l'alla complimenter en ce- 
remonie fur fon heureux avenement; & ce fut Thomas de Courcelles doc- 
teur en theologie, doyen de l'églife de Paris, qui porta la parole. Le roy, 
après avoir remercié l'univerfité, par fon chancelier, en Latin , raconta fa- 
milierement aux députez tous les dangers qu'il avoit courus pendant fon 
exil, & les pria d’en faire part au peuple dans leurs fermons, afin d’en ren- 
dre à Dieu des actions de graces. Il leur promit de plus la confirmation de 
tous leurs privileges ; ce qu'il executa peu après , par fa charte dennée à 
Tours au mois de Janvier fuivant. 

Pendant le peu de féjour que le nouveau roy fit à Paris, il changea plu- 
fieurs anciens officiers, fur tout ceux qui avoient efté les plus en credit fous 
le regne precedent, & en créa de nouveaux. Le chancelier Guillaume Ju- 
venal des Urfins fut deftitué, & Pierre de Morvillier mis en fà place. Il 
priva auffi de fa charge Robert d'Eftouteville prevoit de Paris, pour y met- 
tre Jacques de Villiers. Plufieurs maiftres des requetes, confcillers du par- 
lement, maiftres des comptes, & fecretaires furent deftituez, & il ft Elie de 
Thorette premier prefident du parlement. La veille de fon départ il alla 
vifiter le duc de Bourgogne, qui fortit au-devant de lui jufquesdans la ruë, 
pour le recevoir. Le lendemain 24. Septembre , le roy partit de Paris pour 
aller trouver la reine fa mere qui s’eftoit retirée à Amboife. Le duc de Bour- 
gogne l’accompagna bien avant hors de la ville, & après lavoir de nou- 
veau afluré de fes fervices, il prit congé, & rentra dans Paris, où il fut 
jufqu'au dernier de Septembre, qu'il alla à faint Denis , & de-là dans les 
Pays-bas. s 

Le prevoft des marchands , les efchevins , le greffier & le procureur. de 
l'hoftel de ville avoient obtenu des lettres patentes du roy Charles VII. 
en 1460. par lefquelles il eftoit accordé à chacun d'eux, pour la provifion 
de leurs maifons , un feptier de fel par an, à prendre au grenier de Paris, 
au prix du marchand feulement; & depuis la mort de Charles VIL. onavoit 
réduit le feptier à une mine. Ils en firent leurs plaintes au roy Louis XI. qui 
par fes lettres du 16. Septembre 1467. leur reftablit le feptier qui leur avoit 
cfté accordé par Charles VIL. avec ordre au grenerier & controlleur du gre- 
nier à {el de Paris, de délivrer d'année en année à chacun d'eux cette quan- 
cité de fel, en payant feulement le droit du marchand. Au commencement 
de l’année fuivante le 17. Janvier le roy eftant à la Rochelle, preft à partir 
pour Bayonne, où il devoit avoir une entreveuë avec le roy de Caftil le& 
de Leon, confia la garde de Paris à Bertran de Beauvau feigneur de Pre- 
cigny & prefident des comptes, & à Charles de Melun feigneur des Landes 
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balli de Sens, & les commit pour effre, demourer x eux tenir en ladite ville 
de Paris en fon abfence , & durant ce tems pourvoir aux affaires qui fur- 
viendroient, corriger les abus des officiers, & enfin faire tout ce que le roy 
feroit lui-mefme en perfonne, s'il y eftoit. 

Sur la plainte qui fut faite au pa Pie II. la mefme année , de la Pneu 
du roy ; de l'abus que luniverfité faifoit pour des caufes legeres, de ce qui souve tes ef 
ne lui avoit efté fouffert que pour des caufes graves ; c’eftà-dire pour des 7 Le 
meurtres énormes, des injures atroces, & des dénis de jufticecrians, de fer- As part. HI 
mer fes colleges & de faire ceiler fes exercices fcholaitiques & les prédica- Le 1e 
tions; & de ce qu’elle excluoit fouvent les reguliers de {on corps & de l’ob- 
cention des dégrez, quand ils ne fe foumettoient pas aveuglément aux dé- 
crets qu’elle donnoit {ur ces matiéres; le pape, par {à bulle du 13. Février 
de lan 1462. deffendit à l’univerfité, fous peine d'excommunication, de pri- 
vation de tous benefñces, & d’inhabilitéàen pofleder aucun, d'indiquer au- 
cune ceflation d'exercices academiques , & de prédications, à moins d’une 
caufe grave, d’un excés violent commis contre le corps ou les particuliers, 
& d’un déni formel de juftice ; encore veut-il qu'en ces cas mefimes l’arche- 
vefque de Sens & l’évefque de Beauvais examinent les plaintes de l’univer- 
fité, & qu’elle n’ordonne rien que du confentement de l’un des deux, 
fauf,, en tout évenement, aux religieux de pouvoir faire leurs actes & leurs 
prédications à l'ordinaire > comme s’il n’ÿ avoit aucune ceflation indiquée. 
Et au cas que l’'univerfité fe montraft refractaire aux ordres de S. S. en leur 
faveur , le pape déclare qu'il permet aux religieux de fe conferer entreux 
les dégrez fous l'autorité de l’archevefque de Sens & l’évefque de Beauvais, 
& qu'on tiendra pour veritables docteurs, licenciez, & bacheliers, ceux qui 
auront efté promeus de cette maniere. Cette bulle, obtenuë à la priere du 
roy, fut mife au crefor des chartes , & elle fervit à raflurer Les religieux 
mandians contre les frequentes vexations de l’univerfité. 


Charles de Melun chevalier baron des Landes & bailli de Sens, à quilké se 
roy avoit commis, de mefme qu’au feigneur de Precigni, le foin de Paris, IX. 
Charles de Me- 


obtint du roy, le 16. Aouft 1463. le don, à lui & à fa pofterité, de l’hoftel ur licutenans du 
de la reine, dit de la Piffote, fitué à la ruë S. Antoine, tenant d’une pans "re 

la maifon de Jean Raguin du cofté de la baftille; & d'autre part à l'hoftel var LP 
du fieur Gerard de Conflans & au cimetiere de S. Paul. Dans la fuite , le 
roy afluré de l'attachement de ce feigneur à fon fervice, & de fa capacité, 
l'eftablit gouverneur & lieutenant general en fon abfence, de Paris & de 
l'ile de France , par fes lertres données à Paris le 8. Mars 1464. ( vieux fty- 
le. } Avant ce tems-là le roy n’eftoit venu qu'une feule fois à Paris, au mois 
de Mai précedent, à l’occafion de la naiffance d’une fille dont la reine s’eftoit 
délivrée; mais il y eftoit refté peu de jours. 

C'eftoit un prince artificieux, caché, deffiant, & préfomptucux , & qui 
ne prenoit gueres confeil que de lui-mefme. Comme les princes & les fei- LES me 
gneurs de la cour fe trouvoient exclus par-là de toute confiance, il ne leur 2 
pouvoit refter ni autorité , ni credit. Leur mécontentement, particulier leur TXL ps oi 
fit bien-toft trouver le moyen de s'en venger. Ils firent enfemble uneunion 
qu’ils nommérent /a ligue du bien public, qui avoit pour objet ou pour pré- 
texte , de mettre Le royaume en ordre &x juftice. Charles de France duc de Ber- 
ri frere unique du roy , le duc de Bretagne , le comte de Charolois fils aif- 
né du duc de Bourgogne, le duc de Bourbon, le comte de Dunois , & les 
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principaux feigneurs de la cour entrérent dans cette ligue. On a remarqué ; 
comme une chofe en effet fort finguliere , que l’églile de N. D. de Paris 
fervit de rendez-vous aux agens des chefs de la confpiration, pour recevoir 
par efcrit les engagemens de pluficurs gentilshommes. Le figne à quoi ils 


LE 


devoient fe reconnoiltre eftoit un aiguillette de foie qu'ils portoient à leur 
ceinture, & déja plus de cinq cens cftoient engagez dans certe confedera- 
tion, avant que le roy en {ceuft rien. 

La faction commença à fe déclarer ouvertement vers la fñ de Février 
1465. comme on le peut voir par les lettres, tant du duc de Berri au duc de 


2 gr Bourgogne, datées du 15. Mars, que du roy à tous fes füjets, en datte du 


“16. du mefme mois. Le 15. qui eftoit un Mercredi, arrivérent de la part du 
roy, à l’hoftel de ville de Paris, Charles de Melun licutenant düroy, Jean 
Baluë nommé à l’évefché d’Evreux, & Jean le Prevoft notaire & fecretaire 
du roy, avec des ordres exprimez en plufieurs articles. On en fit auffi-toft la 
leéture, qui fut fuivie de diverfes ordonnances concernant la garde & la {eu 
retc de la ville, tant de jour, que de nuit. Les deux mois füivans les pro- 
vinces furent agitées de grands mouvemens, pendant lefquels les Parifiens 
demeurérent inviolablement attachez à leur legitime fouverain. Le roy en 
fut fi fatisfait, qu'il envoia quatre de fes principaux officiers pour les re- 
mercier de leurs bons fervices ; à quoi il adjoufta , par fes lettres , qu'il 
eur envoicroit la reine pour accoucher à Paris , la ville du monde qu'il 
aimo# le plus. Les porteurs de fes lettres arrivérent à Parisle 22. Mai veille 

de l’Afcenfion. Comme la rebellion croifoit , on indiqua une proceflion ge- 

nerale , où furent portées les châffes de S. Marcel & de Ste Geneviéve ; le 
* Dimanche 11. Juin, pour demander à Dieu la paix & la réünion des prin- 
ces avec le roy. Après la mefle folemnelle, celebrée dans la cathedrale ;ily 
eut fermon prononcé par Jean de l'Olive docteur en theologie, Onordon- 
na en mefme-tems à l’hoftel de ville ,queles portes de S. Martin, de Mont- 
martre, du Temple, de S. Germain des Prez , de S. Victor, & de S.Michel, 
feroient murées, & que l’on feroit le guet de nuit fur les remparts de la 
ville. Le 15. Juin on ufa de nouvelles précautions. Il fut ordonné d’attacher 
les chaifnes dans les ruës, pour eftre preftes à lever au befoin; & l’on aver- 
tit tous les bourgeois, par billets portez dans les maifons, de faire provi- 
fion d'armes pour la garde de la ville. Cinq jours après arriva dans Paris 
Joachim Rouhaut feigneur de Gamache marefchal de France à lateftede 


7. plus de cent lances, pour fervir de renfort à la ville contre le comte de Cha- 


rolois qui s'en approchoit. Les bourgeois, pour fe mieux defendre, eftabli- 
rent un nouveau guct de nuit à cheval ; auquel préfidoit toujours Fun des 
principaux capitaines de Ja ville. L'évefque d’Evreux Jean Baluë , par zele, 
ou par fanfaronade , fit lui-mefine le guet la nuit du Lundi 2. Juiller, 8e 
conduifit par les ruës & fur les ramparts la compagnie des lanciers du 


marefchal de Gamache, au fon des trompettes, des clairons, & d’autres 
inftrumens. 


: Va “ee 
Le comte de Cha LE 10Y eftoit pour lors à Riom en Auvergne, où il conclut un accom- 


rolois tafche en 
vain de furpren- 
dre Paris. 


modement avec les ducsde Bourbon & de Nemours, qui promirenc de lui 
demeurer fidelles, & d'abandonner abfolument la ligue. Il fut fi content de 
ce traité qu'il en fit part auffi-toit aux Parifiens, en les aflurant par fes let- 
tres, du 4. Juillet, qu’il feroit en quinze jours au pluftard à Paris, à Ja tefte 
de fon armée. Le comte de Charolois le prévint , car il arriva dés le lende- 

main, 
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main, 5. Juillet à S. Denis, où il refta cinq jours. Pendant ce tems-là Haut 
bourdin, l'un des principaux generaux, propofa de donnet l’affaut à Paris , 
attendu le peu de troupes reglées qui y eftoient ; & la facilité de vaincre 
une bourgeoilie, peu aguerrie, quelque nombreufe qu’elle foit. Mais fon avis 
ne fut pas fuivi. Les Bourguignons fe contentérent d’efcarmoucher tous les Comines: r 
jours jufqu’aux portes de la ville; ce qui ne leur réüflit pas. Enfin , pour 
dernier effort, il fut réfolu de tenter une furprife. Le comte de Charolois 
envoia quatre herauts d'armes au corps de garde de la porte S. Denis, de- Chron. ÿ. 3 
mander des vivres pour fon armée, en payant, & le paflage libreau travers 
de la ville, avec menaces de rout faccager , fi l'on rejettoit fa propofition. 
C'eftoit Pierre d'Ermenonville avec Jean de Papincour , qui commandoient 
. de jour à cette porte. Pendant leur pourparler avec les herauts , quelques 
compagnies de l’armée du comte de Charolois s’avancérent jufqu'à S. La- 
zare, d'où elles marchérent pour furprendre les barrieres , & forcer l'entrée 
de la ville. Mais la bourgeoifie qui eftoit de garde deffendit fon pofte vi- 
goureufement; l'artillerie des murailles fit feu {ur les ennemis; &le marefchal 
de Gamache eftant accouru au bruit, acheva de chaffer les Bourguignons , 
qui furent obligez de fe retirer honteufement &avec perte. Voiant que cet- 
te tentative leur avoit fi mal réufli, ils prirent le parti d'abandonner faint 
Denis, & d'aller s'emparer du pont de $, Cloud , pour s'ouvrir un pañlage 
au-devant du duc de Bretagne qu'ils attendoient, C’eftoit Jacques le Maire 
Bourgeoisde Paris, qui gardoit $. Cloud. Il l’avoit déja deffendu quelques 
jours auparavant avec fuccès contre un détachement de l'armée du comte 
de Charolois. Se voiant attaqué pour la feconde fois, il fouftint bravement 
deux aflfauts, & ne fe rendit qu'au troifiéme, par compofition. 


Deux jours après, fçavoir le Vendredi 12. Juillet, on tint une grande af xui. 
femblée dans l’hoftel de ville de Paris, pour déliberer fur la refponfe QU OË pr te 


devoit faire au comte de Charolois, qui avoit demandé des députez, aux-  rbtels 
quels il déclareroir les motifs de la prife d'armes. Il fut réfolu de lui faire 1 p. 3 
une députation, après avoir obtenu du comte un fauf-conduit pour les dé- 

putez ; & que cependant lon en donneroit avis au rÔy ; qui eltoit à Or- 

leans, ou à fon confeil refidant à Paris. Mais la députation ne fe+fit point; 

car deux herauts qui fe prefentérent à la porte S. Honoré pour recevoir la 
refponfe de la ville ; n'ayant pü obtenir quelques merceries , qu'ils de- 
mandoient en payant, {e retirérent brufquement , fans vouloir rien efcouter 
davantage. La Borde ou la Batde, & Coufinot furent envoyez par le roy 

pour avertir les magiftrats de la ville de mettre le prix aux vivres; & de pré- 

parer des Jogemens pour fes troupes ; à quoi Henri de Livres prevoft 

des marchands refpondit qu'il y apporteroit tous fes foins. Le roy comptoié 

de venir droit à Paris; mais ayant appris en chemin que le comte de Cha- 

rolois cftoit dans la vallée de Molébtes ; il s’arrefta à Chaftres pour le 
combattre avant {à jonétion avec le duc de Bretagne qui eftoit en marche, 

La bataille fe donna le Mardi 16. Juillec. Le roy battit & mit en defordre 

l'aile gauche des Bourguignons commandée par le comte de S. Paul. Le comte 

de Chäarolois de fon cofté, eut le mefine avantage fur l'aile gauche de l’ar- 

mée du roy qu'ilavoitentefte. Jamais il n’y eut de plus grande déroute en deux Phi. de Contes: 
armées à la fois; de forte qu'aucun des chefs n’ofoit s’attribuer la victoire. 
Ncantmoins le premier bruit qui fe répandit faifoit le roy victorieux, Sur 

cette nouvelle le marefchal de Gamache fortit de Paris; fuivi de quantité 
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de bourgeois à cheval; reprit S, Cloud, & fit prifonniers un grand nombre 
de ceux qui s’eftoient fauvez de la défaire de l'aile gauche de Bourgogne. 
Le roy & le comte de Charolois reftérent chacun dans leur camp ; mais le 
roy ayant décampé le premier, la nuit fuivante, donna lieu au comte de fe 
croire en droit de s’attribuer l'honneur de Ja viétoire , comme maiftre du 
champ de bataille. Il en donna bien-toft avis au duc de Bretagne & à tous 
{es alliez , qui furent difluadez par là des bruits contraires. On fait monter 
toute la perte de cette journée à deux mille hommes , {elon quelques au- 
teurs, & felon d’autres, à trois mille cinq cent hommes de part & d'autre. 
Leroy s’eftant un peu repofé à Montlehery, arriva le Jeudi füivant à Paris, 
& foupa ce jour-là chez fon lieutenant general Charles de Melun, Il admit à 


«1. fa table , non-feulement les feigneurs, mais encore les dames & demoifelles 


de la ville, auxquelles il raconta ce qui s’eftoit pañlé le jour de la bataille, 
affectant ainfide fe rendre populaire. Pour s'attacher de plus en plus les Pa- 
rifiens , il ufa de toute fon adrefle; ilconfirma leurs privilèges, abolit la plus 
grande partie des impofts; & fur les remonftrances de l'évefque de Paris 
Guillaume Chartier, il eftablit un confeil compofé de fix confeillers du par- 
lement, de fix bourgeois, & de fix autres perfonnes du corps de l'univer- 
fité, pour travailler conjointement avec ceux du confcil ordinaire ; aux affai- 
res preflantes. Mais il parut bien par la fuite que le roy n'en ufoit de la for- 
te, que pour s'accommoder au tems. Son armée, dont il avoit fallu diftri- 
buer là plus grande partie dans les villages aux environs de Paris ; Commit 
par tout de grands defordres. Lesfoidars prenoient des vivres fans payer, &. 
pilloient hardiment tout ce qui tomboit {ous leur main. Le roy manquant 
d'argent pour l'entretien defes troupes & les gages de {es officiers, fur obli- 
gé de faire de grosemprunts dans Paris. 11 s'adrefla pour cela à plufieurs off- 
ciers du parlement & de la chambre des comptes , & ceux qui refuférent de 
le fatisfaire furent privez de leurs offices, comme il arriva à Jean Chene- 
teau grefher du on à Matin Picard maiftre des comptes , & à plu- 
fieurs autres. 

On pourfuivoit en mefme-tems criminellement ceux qui avoient efté mis 
en prifon pour leur fecrete intelligence avec les liguez. Un gentilhomme 
nommé Laurent de Mory enfermé à la baftille pour avoir favorifé les Bour- 
guignons & fair plufieurs pilleries fur les bourgeois, fut declaré par les com- 
miffaires nommez pour lui faire fon procez , coupable de haute trahifon, 
& comme tel, condamné à eftre efcartelé aux hales de Paris, & fes biens 
confifquez au roy. Le parlement modera la fentence ; mais le gentilhomme 
ne put efchaper le dernier fupplice; il fut pendu le 20. Juillet au gibet com- 
mun, par arreft de la cour. Huit jours après Jean de Bourges clerc de Jean 
Berard confeiller au parlement fut noyé dansia Seine, par fentence du pre- 
voit des marefchaux, avec François Meriodeau; & le Mardi faivant 30. du 
mefime mois Gatien Meriodeau frere de François , notaire au chaftelet, {ouf 
frit le mefime fupplice, comme convaincu d’avoir confpiré contre le roy. 
Avec le criminel fut aufli noyé un pauvre manœuvre qui avoit porté des let- 
tres de Paris à Eftampes, à Eude de Bucy attaché au fervice du comte de 
S. Paul. Toutes ces executions fe firent par le bourreau devant la tour de 
Billy. Quelques jours après un jeune homme, appellé Pierre de Gueroult , 
natif de Lufignan , fut efcartelé aux hales, pour la mefme caufe. Le roy par- 
tic de Paris le 10. Aouft, pour aller à Rouen. En partant il laiffa pour la 


garde 
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garde de la ville quelques compagnies de francs archers de Normandie, & 
environ quatre cent lances, fous la conduite de Charles de Melun, qu'il 
continua fon lieutenant dans Paris, à la requefte du prevoft des marchands & 
des efchevins. Charles de Melun refta dans cette charge jufqu'à l'arrivée du 
comte d'Eu, qui prit fa place. Les francs archers furent tous logez dans le 
Temple & aux environs. Il en arriva encore deux cent autres à cheval, com 
mandez par Mignon, quatre jours à sai le départ du roy. 

Pour profiter de l’abfence du roy, les princes qui s’eftoient joints en Beau- 
ce, revinrent camper aux environs de Paris, le comte de Charoloisà Con- 
flans, & les ducs de Berri & de Bretagne à S. Maur & au chafteau de Beau- 
té qui en eftoit proche. Une partie de leur armée s’avança jufqu'au parc de 
Vincennes, où elle fe campa. Cette proximité donna lieu à de rudes efcar- 
mouches entre les liguez & les Parifiens. Le duc de Berry, qui tafchoit de 
gagner ceux-ci, leur envoya fes herauts avec quatre lettres, l’une au clergé, 
l’autre au parlement , la troifiéme à la ville, & la quatriéme à l’univerfité. 
Elles contenoient en general, que les princes n'avoient pris les armes que 
pour le bien du royaume, & demandoient à conferer en particulier avec 
des députez, pour s'expliquer plus au long. 11 fe fit fur cela, le mefme jour, 
qui eftoit un Jeudi 21. Aouft, une grande affemblée à l’hoftel de ville, où 
l'on convint d'envoyer l'évelque de Paris, accompagné de trois députez du 
clergé, fçavoir Thomas de Courcelles doyen de N. D. Jean delOfive doc- 
teur en theologie, & Euftache Luillier; trois autres du parlement, Jean le 
Boulanger, Jean le Sellier archidiacre de Brie, & Jacques Fournier; trois 
de la ville, qui furent Jean Chouart lieutenant civil au chaftelet, François 
Hallé advocat au parlement, & Arnaud Luillier changeur de Paris; & qua- 
tre de l’univerfité, un de chaque faculté, Jacques Ming pour la faculté des 
arts, Jean Luillier pour celle de theologie, Jean de Montigni pour le droit, 
& Engueïran de Parenti pour la faculté de medecine. Le Vendredi, les dé- 

utez ayant eu audience, vinrent en rendre compte le lendemain à l’affem- 
Êlée de l’hoftel de ville, dont les portes & les environs furent garnis d'un 
bon nombre d’archers & d’arbaleftriers, pour prévenir les tumultes qui naif- 
fent fouvent de la diverfité des opinions. Les députez rapportérent que les 
princes demandoient la tenuë des eftats du royaume, pour travailler à une 
reformation generale ; qu’en attendant il leur fuft permis d'entrer dans Pa- 
ris avec peu de fuite, pour y conferer de l'affaire commune ; d'y acheter 
les vivres dont ils auroient befoin, & de faire pañfer leurs troupes au travers 
de la ville. Sur tous ces chefs l’aflemblée ne parut pas fort difhcile, pour- 
veu que les troupes des princes n’y pañlaffent qu'à la file & en petite quan- 
tité à la fois. Les princes ne demandoient qu'à mettre le pied dans Paris, 
pure qu'ilss’afluroient qu'ils feroient bien-toft declarer les habitans en leur 
aveur , contre le roy. Mais avant que la refolution de l’affemblée leur euft 
efté portée, le roy informé de ce qui fe tramoit, revint en diligence à Paris, 
accompagné des troupes de fa ce & de deux mille hommes d'armes, qui 
furent fuivis de la noblefle de Normandie & d’un grand nombre de francs 
archers. Il apprehenda de ne s’y rendre pasaflez à rems, & dit depuis confi- 
demnient à Philippes de Comines, que s’il avoit trouvé. Paris revolté, il fe 
feroit retiré en Suille, ou vers François Sforce duc de Milan fon intime ami, 
comme sl euft plus compté fur la capitale, que fur tout le refte du royau- 
me, À fon arrivée la populace le receut avec des acclamations de joie, en 
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criant : Noel, noel. Pour lui, il ne diflimula pas fon mécontentement de la 
députation que la ville avoit faite vers les prinees. Il priva quelques-uns des 
députez de leurs charges, & en exila cinq, qui furent les trois Luillier fre- 
res, avec Jean Chouart & François Halléadvocat en parlement; & l’on re- 
garda comme un grand effort de moderation, qu'il ne les euft pas punis plus 
feverement. 

Les princes, de leur cofté, ayant manqué leur coup fur Paris, redoublé- 


ravages aux an Yent les efcarmouches; à quoi refpondit vaillamment la garnifon de la ville 


virons de Paris. 


par fes frequentes forties. Le fort de tous ces petits combats tomba princi- 
palement du cofté de la porte de S. Antoine & de la tour de Billy , avant 
qu'on euft fait un grand retranchement fur le bord de la riviere, vis-à-vis 
de Charenton, où eftoit lecampdes Bourguignons. Le roy munitce retran- 
chement de fes meilleures troupes, & d’une puiflante artillerie, pour oppo- 
fer à celle du camp des ennemis. Après s’eftre bien canonnez reciproquement 


Comines; ck. 3. l’efbace de trois ou quatre jours, avec plus de crainte que de perte des deux 
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coftez ,on vint à parler de paix. Il y eut pour cela plufeurs jours detrefve, 
pendant lefquels les députez de chaque parti s’aflemblérent , le Mardi 3. 
Septembre, à la grange aux Merciers hors de Paris, fçavoir le comte du 
Maine, le feigneur de Precigni prefident des comptes , & Jean Dauver pre- 
fident du parlement de Touloufe, pour le roy; & le comte de S. Paul, le 
duc de Calabre, &.le comte de Dunois pour les princes. Le Dimanche füi- 
vant, jour de la Nativité de la Vierge, le roy fortit de fon hoftel des Tour- 
nelles pour aller en devotion à N. D. Il s'arrefta en pañlant dans Péolife de 
la Madelaine, où il fe fit infcrire dans la grande confrairie des bourgeois de 
Paris ; ce que firent aufli en mefme-tems l'évefque d'Evreux & plufieurs fei- 
gneurs de la fuite du roy, Lelendemain, fans nul égard aux loix de la crefve, 
les Bourguignonsallérent fourrager & piller les vignes des terroirs de Clignan- 
cour , de Montmartre, & de la Couttille; ce qui obligea les Parifiens de 
vandanger leurs autres vignes autour de Paris, quoique le raifin ne fuft en- 
core meur qu’à demi; & le vin fut fi mauvais, qu'on l'appella le in de 
Pannée des Bourguignons. L'armée du roy fut pour lors fortifiée de quelques 
compagnies de nobleffe qui arrivérent de Normandie à Paris. On les logea 
au faubourg $. Marceau ; mais quelques-uns s’eftant adonnez au pillage , deux 
d’entr'eux furent reprimendez vertement par les bourgeois, qui leur refufc- 
rent mefme l'entrée de la ville. Les deux Normans indignez vomirent con- 
tre ces bourgeois mille paroles infolentes & injurieufes à tous les Parifiens, 
qu'ils eurent l’effronterie d’appeller traiftres Bourguignons. Les bourgeois s'en 
plaignirent hautement, & fur leur plainte, information fut faite, & le plus 
coupable des deux gentilshommes Normans fut condamné à faire amende ho- 
norable devant l’hoftel de ville au procureur du roy de la ville, tefte nuë, 
fans ceinture, & une torche au poing’, en difant que fauffement é mauvai- 
fement il avoit menti en proferant lefdites paroles | € reqerant icelles lui efîre 
remifes €» pardonnées ; après quoi il eut la langue percée & fut banni, 

La crefve fut prolongée par deux & trois fois, jufqu'au 18. Septembre, 
que toute conference fut rompuë. Ce mefme jour le roy fit retirer fes trou- 
pes & fon artillerie de devant Charenton, parce qu'il ne vouloir pas hazar- 


Did. 56. & 57. der un affaut que les confederez eftoient prelts de lui livrer. Il logea fix cens 


hommes de {a cavalerie, ‘avec leurs chevaux, aux Chartreux ; ce qui obli- 
gea les religieux de cette maifon à quitter leurs cellules. Aufi-coft les hof 
tilitez 
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tilitez recommencérent plus vivement que jamais. Dès le lendemain lesBre 
tons & les Bourguignons pañlérent la Seine, & vinrent attaquer les troupes 
royales du faubourg S. Marceau, de S. Viétor & des Chartreux; & dans 
ces frequentés efcarmouches il y eut plufieurs gens tuez & faits prifonniers 
de part & d’autre. La mefme chofe arriva dans plufieurs {orties que fit la gar- 
nifon de Paris les jours fuivans. La fituation des affaires ne laifoit pas d'in + 
quieter le roy. Il apprit qu'une nuit la porte de la Baftille eftoit reftée ou- ‘bit » &: 
verte du cofté de la campagne, & qu'on y avoit trouvé plufieurs canons en- 
clouez. Cela lui perfuada que les liguez avoient des partifans dañs la vil- 
le, & qu'il eftoit important de difliper cette ligue, quoiqu'il lui en puft 
coufter, fauf à fe dédommager dans la fuite , quand il auroit rompu la 
confederation & repris {à premiere autorité. Ce fut ce qui le déter- 
mina à renouer les conferences , & conclure lui-mefine la paix dans uné 
entreveuë avec le comte de Charolois. Il accorda au comte les villes de la 
Somme qu’il lui demandoit, & confentit de donner la Normandie pour ap- 
panage au duc de Berri fon frere; moyennant quoi le traité fut figné à Con- Ad. à Fi. dè 
fans les. Oétobre , & verifié au parlement le 11. Il y eut un autre traité pañté ‘hide 
à S. Maur des Follez, qu'il ne faut pas confondre avec le précedent. Celui de 
S. Maur, fait le 21. d'Oétobre, eft en faveur des princes, des feigneurs, & 
des autres liguez, reftablis dans toute la fureté qu'ils pouvoient defirer tant 

our leurs perfonnes, que pour leurs biens; ce qui fut verifié & confirmé le 
SR au parlement, 

Ce mefime jour le roy alla vifiter les princes à Vincennes; mais comme XIX, 
on fceut qu'il y vouloit coucher, le prevoft des marchands & les efchevins AE FA. 
l'envoiérent fupplier de revenir à Paris, où fa prefence eftoit neceflaire, & F2407 vdi 
il y revint le mefme foir. Le lendemain le düc de Berrÿ partit pour Rouen: cs p.72 
Le roy l’accompagna au-delà de S. Denis fur le chemin de Pontoife, & 
tourna enfuite avec le comte de Charolois vers Villers-le-bel > Où après deux 
où trois jours de rejouïffances, ils fe quittérent, le comte pour aller faire la 
guerre aux Licgcois, & le roy, pour revenir à Paris. À fon retout il foupa 
à l’hoftel de ville , où il y eut un grand feftin de chair & de poiflon. Avant nid p. ya: 
le repas il remercia les bourgeois de leur zele pour fon fervice, & leur con- 
firma l'abolition de quelques impots dont illes avoit chargez pendant la der- 
niere guerre , & leur dit qu'il vouloit les perfuader par là que le morif qui 
lavoit déterminé n'eftoit que ledefir de les foulager, &non pas de lesoagner. 

I reftablit le mefme jour Robert d'Eftouteville dans fa charge de prevoft, 

qu'il lui avoit oftée pour la donner à Jacques de Villiers l’Ifle- Adam! I] 

reftablit pareillemenñt l'ancien chancelier Jean Juvenal des Urfins, qu'il 

avoit deftitué, pour mettre en fa place Pierre de Morvillier. Il ft Jean Dau- 

vet premier prefident du parlement de Paris, au lieu du piefident de Nan- 

terre , qui avoit fuccedé à Eliede Thorette, & reftablit Chefneteau greffier Preuÿ. par. 1: pe 
en chef du parlement. Aprèstout cela le roy alla àS. Denis rendre à Dieu fes 1% à s pas 
actions de graces , & y fit un prefent de cent efcus d’or, qu'il porta lui-mef_ »- 6 

me l'autel, par devotion au faint Marty proteéteur de {on royaume. Quel: 
ques jours après il partit. de Paris pour aller à Orléans, & de à en Nor- 
mandie, emmenant avec lui Jean de Longuejoë bourgeois de Paris & Ar: 
naud Luillier, pour eftre de fon confeil. Philippes de Comines remarque , 
comme une chofe qui fait bien connoiftre la ferriliré du terroirdesenvirons de 
Paris ; que tant de troupes quienvironnérent cette ville quatre mois entiers, 


Tome I. Partie IT, Qgqqq i 


Chron. p. 76 


XX. 
Privliges accor- 
dez à la ville par 
Louis XI. 
Ordonn. impri- 
mées cn 1644. p. 
217. 


Ibid. p. 219° 
e 


Ofdonn. inpri- 
méts en 1667. p« 
13$e 


Ordonn. impri- 
mées ca 1644: p. 
230. 


Preuy. part. L. p 
363« 


856 HISTOIRE: DE2 LA: VILEE 


n'y fouffrirent aucune difette de vivres; & que dans Paris mefme, à peine 
le pain y rencherit d'un denier. 

Dans le cours de cette année 1465. le roy accorda plufeurs graces à la 
ville. La premiere eft du 7. Fevrier , par lettres donnces à Razilly près de 
Chinon. En vertu de quelques ordonnances anciennes, il eftoit libre aux 
marchands qui levoient des marchandifes dans la ville, prevoité & vicomté 
de Paris, ou qui y pafloient, pour conduire leurs marchandifes hors des li- 
mites du royaume ,où aux lieux où les aides du roy n’avoient point de cours, 
de s'exemter de payer fur les limites la traite foraine de douze deniers pour 
livre, en payant feulement fix deniers pour livre à Paris. Les confcillers de 
la juftice desaidesavoient changé cette liberté en obligation >encontraignant 
les marchands à payer à Paris les fix deniers pour livre pour l’acquit de la 
traite foraine, & à donner caution de rapporter certificat que les denrées & 
autres marchandifes auroient efté venduës aux lieux où les aides du roy 
n'avoient cours. Le roy remet les marchands dans l’ancienne liberté, ou de 

ayer les douze deniers fur les limites , ou de s’acquiter de la traite foraine 
a Paris, en payant feulement les fix deniers ee Pa & les defcharge de 
la caution & du rapport des certificats de vente. Au mois d'Octobre, fur ce 
que les habitans avoient fouffert , en confideration des neceflitez prefentes, 
que par ordre du prevoit des marchands & des efchevins, plufieurs officiers 
& gens de guerre fuflent logez en leurs maifons, & qu'il eftoit à craindre 
que cetexemple ne fuft tiré à confequence , contre l’ancien privilege qu’avoit 
la ville de ne point loger de ces fortes de gens par fourrier & contre la vo- 
lonté des habitans; le roy declara que ce qu'ils avoient fait par tolerance 
pendant la guerre des princes , ne leur porteroit point de préjudice pour l'a- 
venir, & les maintint dans l’ufage de n’admettre aucun logement chez eux 
par fourrier, ou autrement , f bone léut!fernblait.:Par autres-létres du 
20. du mefme mois le roy declara exemts de tous fubfides, tailles, aides 
& fubventions uelconques mifes & à mettre dans le royaume, le prevoft 
des ant hors A6 efchevins, le grefñer, le receveur, &le procureur du 
roy de la ville. Par autres lettres patentes du 9. Novembre, leroy ,en con- 
firmant l’ancien privilege de la ville, declara que fes habitans, ni leurs fuc- 
cefleurs, ne pourroient eftre tirez hors des murs & de la clofture de Paris, 
ni tenus de plaider ailleurs que dans la ville, ‘57 ne leur plaifoits & que les 
nobles & autres bourgeois tenant fiefs nobles & arriere-fiefs ne pourroient 
eftre contraints de fortir de la ville pour aller au ban & arriere-ban, par 
quelque mandement que ce fuft ; pourveu toutesfois qu’ils fe tinffent en ke 
billemens de guerre fufhfans pour la garde & deffenfe de la ville de Paris. 
Le parlement enregiftrant ces lettres le 12. du mefme mois, fit cettereftric- 
tion aux mots s’/ ne leur plaïfoit , que les habitans de Paris, en deffendant, 
ne pourroient plaider ailleurs qu'à Paris mefme. Les dix fergens de la ville, 
dont les uns s’appelloient fergens du parloir aux bourgcois, & les autres, fergens 
de la marchandi[e ; profitérent de la conjoncture prefente & des fervices qu'ils 
avoient rendus pendant la ligue du bien public , pour reprefenter au roy 
la modicité de leurs gages, qui n'eftoient pourles premiers que d’un denier 
tournois par jour, & fix pour les autres, avec une robe à chacun; ce qui ne 
fufhfoit pas pour les entretenir en eftat de rendre fervice à la ville, Le roy, 
‘8 fes lertres du mois de Novembre, enregiftrées au parlementle 27. Juil- 
et 1467. & à la chambre des comptes les mefmes jour & an, accorda à ces 
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dix fergens les mefmes exemtions dont jouïfloient lesarchers & les arba- 
leftriers de la ville, excepté de ce qui feroit impofé pour fes fortifications 
& reparations , pour l’arriere-ban , & pour la rançon du roy. 

Au commencement de l’année fuivante, le roy fceut fi bien profiter de là 
mefintelligence du duc de Bretagne avec le duc de Berri, qu'il reconquit 
fur celui-ci la Normandie qu'il avoit efté forcé de lui ceder. En moins 
de fix mois il reprit tellement le deflus , qu'il fembloit n'avoir plus rien 
à craindre de fes ennemis , qu'il trouva moyen de difliper tous , autant 
par artifice, que par force. Il voulut enfuite profiter du repos dont il jouïf- 
foit , pour paroiftre n’avoir plus en veuë que le bien de l’eftar. Il eftablitune 
efpece de tribunal, da chargea de reformer les abus qui s’eftoient gliffez 
dans la juftice. Il le forma de vingt-un commifläires, qu'il choifit d'entre les 
prelats, les feigneurs, & gens de fon confeil, à la tefte defquels eftoit le com- 
te de Dunois. Ils commencérent leur afflemblée par une mefle du S, Efprit 
qui fut celebrée folemnellement dans la Ste Chapelle du palais. L'archevef- 
que de Reims Jean Juvenal des Urlihs , l'un des commiflaires , y ofhcia. 
C'eftoit un Mardi 16. Juillet ; mais l’hiftoire ne nous apprend point les fui- 
tes de cette commiflion. | 

Il furvint bien-toft après une grande mortalité, qu’on attribua aux cha- 
leurs des deux moisfuivans Aouft & Septembre. Les maladies cauférent une 
telle défolation dans la feule prevofté & vicomté de Paris, que l’on compta 

lus de quarante mille morts, entre lefquels il y eut plufieurs perfonnes de 
diftinétion. Le cimetiere des faints Innocens, quelque fpacieux qu'il foit , 
ne püt fufhre pour la quantité de corps que l'on y portoit incefflamment, tant 
de la ville, que de l'Hoftel-Dieu. Il fur ordonné qu’on fe ferviroit deformais 
du cimetiere de la Trinité appartenant à l'hoftel de ville. Pour faire cefler 
la mortalité on eut recours aux prieres publiques; on ordonna des procef. 
fions generales, où furent portées les châfles des principaux patrons de Pa- 
ris , S. Marcel & Ste Geneviéve, Ceux de Soiffons apportérent aufli pour lors 
les châfles de S. Crefpin & de 5. Ctelpinien, & ils recueillirent beaucoup 
d'aumofnes des fidelles qui imploroient le fecours des faints martyrs; ce qui 
donna moyen de reftablir la couverture de leur églife que le tonnerre avoit 
deftruite aol tems auparavant. Pendant cette mortalité, qui dura plus 
de trois mois, le roy fe tint avec fon confeil à Orleans, Chartres, Bourges ; 
Melun, Amboile, & autres lieux éloignez de fa capitale. Ilfit pour lors plu- 
fieurs ordonnances pour la fureté de fes places , où il mit de nouveaux gou- 
verneurs. Il eftablit entr’autres le marefchal de Loheac fon lieutenant dans 
la ville de Paris & l’Ifle de France, 

Le roy , après avoir fait un voyage à Paris, en partit au mois de Juin 
i467. pour aller à Rouen, d'où il retourna prefque aufli-toft à Chartres, où 
il féjourna quelque tems. Ce fut pour lors que voulant repeupler la ville de 
Paris, Au habitans eftoient fort diminuez par les guerres précedentes, 
& par la mortalité de l'année derniere, il ft publier une ordonnance, par 
laquelle il permettoit à tous cftrangers, de quelque nation qu'ils füffent, de 
s’eftablir dans la ville &les faubourgs de Paris. Pour les y attirer davanta- 
ge ; illeur accorda tous les droits de bourgeoifie, & de plus l'abolition de 
tous leurs crimes, excepté celui de leze-majefté. Il ne revint à Paris que le 
Vendredi 18..d’Aouft. La reine le fuivit bien-toft , & ÿ arriva le r. Septem- 
bte, par la Seine, en bateau. Les principaux ofhciers de ville, avec quantité 
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de bourgeoific allérent au-devant d’elle dans des bateaux ornez ‘de tapifle- 
ries, dont les unseftoient chargez de muficiens & de fymphonie , & les au- 
tres de confitures, de dragées & de tout ce que l'on comprenoit fous le nom 
d’efpices, Ils conduifirent ainfi la reine, au fon des trompettes & des au- 
tres inftrumens , jufqu’au terrain de N. D. où elle fut receuë de l'évefque dé 
Paris & du parlement. Lorfqu'elle eur fait fes prieres à la cathedrale, elle 
remonta en bateau, & alla defcendre pres des Celeftins. Là, elle & toutes 
les dames & damoifelles de {à fuite montérent fur des chevaux où des hac- 
quences qui les attendoient, & furent ainfi en cavalcade jufqu’au palais des 
Tournelles. Toute la nuit fuivante fe pafla en réjouïffance. On dites des 
feux par toutes lesruës , on y drefla des‘tables où l’on donnoit à boire À tour 
le monde. Trois jours après le roy & la reine afliftérent aux nopces de Ni- 
colas Baluë frere de l'évefque d'Evreux, qui époufa la fille de Jean Bureau 
fcigneur de Monglat. Un autre jour ils allérent fouper chez Jean Dauvet pre- 
mer prefdent du parlement, & d’autres fois chez leurs principaux officiers, 
qui mettoient tout en œuvre pour les bien regaler, Età ces repas familiers, 
non-feulement les princefles & les dames de la cour eftoienrt admiifes, mais 
on'y fouffroit mefme quelquesfois de fimples bourgcoifes. 

En ce mefme-tems le roy, foit par oftentation, foit pour intimider fes 
ennemis, réïtera l’ordre qu'il avoit déja donné quelque tems auparavant à 
rous les habitans de Paris, depuis l’âge de feize ans jufqu'à foixante, de fe 
tenir prefts pour pafler en reveuë devant lui. Il voulut qu'ils fuffent partagez 
en differentes brigades fous diverfes bannieres, & armez au moins de quel 
que inftrument propre à fe defendre, Il fallut obéir À cet ordre ,; & Guillau- 
me Fichet recteur de l’univerfité, pour avoir fait difficulté de laifler armer 
les efcoliers en âge de porter les armes, encourut la difgrace du roy. Ce fur 
un Jeudi 14. Septembre qu'on vit fortir tout ce grand peuple de nouveaux 
foldats, au ARE de foixante à quatre-vingt mille hommes , dont il yen 
avoit la moitié bien armez &eneftat de fervice. Ils furent rangez en bataille 
dans la campagne aux environs de S. Antoine des Champs & jufqu'à Con- 
flans. Le roy & la reine, fuivis de toute la cour, prirent grand plaifir à voir 
réünie fous leurs yeux la plus nombreufe armée qu'aucune autre ville füft en 
eftat de fournir. L'ordonnance eftoit des plus belles. On compta jufqu'à foi- 
xante-fept bannieres des feuls meftiers, fans les eftandarts & les guidons de 
la cour de parlement, de la chambre des comptes, du trefor, des generaux 
des aides, des monnoies , du chaftelet , & de l'hoftel de ville. Outre ces qua- 
tre-vingt mille hommes fortis de Parisen armes, il falloit qu'il fat refté dans 
la villeun beaucoup plus grand nombre de vieillards de femmes & d’enfans de 
l'un & de l’autre {exe ; de forte que fuivant cette fupputation, où ne {ont 
point compris les gens d’églife , on peut dire qu'il n’y avoit guere moins 
de trois cent mille ames pour lors dans Paris. 

Le 22. Seprembre le roy, accompagné de l'évefque d'Evreux & de quel- 
ques feigneurs, alla en pelerinage à pied àS. Denis, où ilrefta un jour en- 
cier. Il n’en partit que le lendemain après vefpres, pour revenir à fon palais 
des Tournelles , d’où il alla fouper le mefine foir dans la maifon de Denis 
Heffelin fon pannetier, élu de Paris. Il paroift par ce qu’en efcrit l’auteur 
contemporain, que c’eftoit pour lors l’ufage commun des grands feigneurs, 
de fe baigner avant le repas ; car en faifant mention de ceux que le roy & 
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bonne chere qu’on y faifoit , on avoit encore grand: foin de préparer plu- 
fieurs bains. 

Avant la fin du mefme mois de Septembre , le roy voulut faire executer 
ce qu'il avoit fait pour abolir la pragmatique-fanction. Il chargea de cette 
affaire l’évefque d'Évreux, qui s’y porta d'autant plus volontiers, qu'il efpe- 
roit payer par-à le chapeau de cardinal qu'il eftoit fur le point de recevoir. 
Apres que le cardinal d'Albi, Jean Joffredi, ci-devant évefque d'Arras, & 
pour Jors legat en France, lui eut remis , fuivant l'ordre du roy, les lettres 
qu'il avoit apportées depuis peu de Rome, par lefquelles le pape Paul II. 
abrogcoit la pragmatique-fanétion ; il les porta d’abord auchaftelet ,oùelles 
furent publices fans la moindre oppofition. Mais il eftoit principalement 
queftion du parlement > peu difpolé à en faire l’enregiftrement. Pour l’ob- 
tenir avec plus de facilité, l'évelque d'Evreux prit le tems des vacations, 

ue la plufpart des prefidens & des confeillers de cette cour font abfens. A 
leur deffaut il trouva dans le feul Jean de S. Romain procureur general, tou- 
te la refiftance qu’il craignoit de la part du corps entier du parlement. Lorf- 
qu'il fe fut prelenté à lui , le premier Octobre, pour faire enregiftrer les 
lettres d’abrogation, le procureur general le refufa genereufement, & luire- 
procha en face de trahir les véritables interefts de l’eftat. Le prélat crut en 
vain l'intimider par des menaces; le procureur general n’en fut pas ébran- 
lé; il refpondit modeftement que le roy pouvoit Je priver de la charge dont 
il l'avoit honoré , mais que tant qu’il l'exerceroit, il eftoit réfolu de ne rien 
faire contre fon devoir & contre le bien general du royaume. Cette oppo- 
fiion du procureur general fut fouftenuë par celle de l’univerfité. Le reéteur 
& fes fuppofts furent trouver le legat, pour lui fignifier que l’univerfité ap- 
pelloit de l'effet des lettres qu'il avoit apportées , au futur concile; & fans 
autre ménagement ils allérent {ur le champ faire enregiftrer leur appel au 
chafteler; de forte que l’évefque jugeant que ce feroit trop rifquer , de vou- 
loir rompre tant d'obftacles, dans un tems où l'autorité royale n’eftoit pas 
encore bien aflurée, confeilla au roy de ne pas aigrir les efprits en pouflant 
les chofes plus loin. On en ufa depuis dans la pratique , comme on avoit 
fait auparavant, à l'égard de la plufpart des points contenus dans la prag- 
matique-fanétion ; ce qui dura jufqu'au concordat de Leon X. avec Fran- 
çois L. Louis XI. eftoit refté à Paris jufqu'au 20. Oétobre , qu’il en partit 
pour la Normandie. En fon abfence Jeau Baluë évefque d’Evreux , créé 
depuis peu cardinal, fit plufieurs fois la reveuë des troupes de Paris. 

En ce tems-là les jouftes eftoient fort à la mode. Il y en eut une le 15. 
Mai devant l'hoftel des Tournelles, qui fut très-honorable à ceux de Paris. 
Quatre gentilshommes de la compagnie du grand fenefchal de Normandie 
ordonnérent les lices & préparérent le champ, après avoir invité au près & 
au loin les plus braves champions à venir rompre trois lances avec chacun 
d'eux. Jean Raguier fils d'Antoine Raguier treforier des guerres vint en 
grande hafte de Rouen, où il eftoit aufl treforier des guerres dans le du- 
ché de Normandie, & amena avec lui plufieurs gentilshommes veftus de 
hocquerons brochez d'or. Il fe prefc nta dans le champ , bien monté , avec 
quatre valets de pied à fes coftez pour tenir fes lances. A près qu'il fe fut pro- 
mené quelque tems, arriva un des quatre gentilshommes , contre lequel il 
joufta fi adroitement, qu’il rompit jufqu’à cinq lances; ce qui lui attira de 
grands éloges de la part des juges du tournoi, & de toutes les dames qui 
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eftoient prefentes. Après Jean Raguier , Marc Cenamy élu de Paris, & 
deux des fils de Jean Sanguin , qui entrérent fucceflivement en lice , firent 
peu de bruit. Enfin parut Charles de Louviers efchanfon du roy, qui he 
tant de lances, & fe comporta fi vaillamment en cette journée , qu'on lui 
adjugea le prix. A l'égard des quatre gentilshommes, trois d’entr'eux furent 
bleflez ; de forte que tout l'honneur de la joufte demeura à ceux de Paris. 

Le roy eftoit pour lors à Amboife, d’où il partit incontinent pour reve- 
nir dans fa capitale; mais il ne pafla pas Lagni , d’où il alla à Meaux au 
mois de Juin, & enfuite en Picardie. Il eut une entreveuë à Peronne au 
mois d'Octobre avec Charles duc de Bourgogne fils & fuccefleur de Philip- 
pe mort le 15. Juin 1467. Ils firent enfemble la paix , qui n’avoit pu eftre 
concluë par negotiations. Cette entreveuë penfa coufter au roy la liberté & 
la vie mefme. $e voyant délivré du danger, il donna auffi-toft avisde la paix 
au clergé, au parlement, & à toute la ville de Paris, où l’on tefmoigna la joie 
publique par des Te Deum , des proceflions, & les réjouiffances ordinaires. Il 
fallut routesfois que le roy accompagnaft le duc de Bourgogne au fiege de 
Licge; après quoi il prit congé du duc, fous pretexte d’aller faire enregiftrer 
leur traité au parlement. I vint enfuite aux environs de Paris, mais il n'en- 
tra pas dans la ville; il fe contenta que fon traité y fuft enrcgiftré au par- 
lement , & publié à fon de trompe par tous les carrefours , le 19. Novembre. 

Au mois de Février fuivant arrivérent à Paris les ambaffadeurs du mefme 
duc, pour la ratification du traité de Peronne. Ils furent receusavec de grands 
honneurs, fuivant les ordres exprès du roy. Le premier prefident du parle- 
Éhon pur | MENC, & les chefs des autres compagnies les regalérent tour à tour, à l’en- 

vi, comme firent aufli en dernier lieu le prevoit des marchands & les ef 
chevins de la ville. Aprés cela les ambañadeurs portérent au duc leur maif 
tre les lettres des cours contenant la verification & confirmation du traité 
de paix & des articles accordez par le roy, fort contens du bon traitement 


XXVIIL 
Réjouifances à 
Paris pour La nou- 
velle paix con- 


ee 
AN. 1469: 
XXIX. 
Amballadeurs de 
ce prince à Paris. 


qu'ils avoient receu pendant leur féjour à Paris. 
e En Le roy, par feslertres du 4. du mefine mois, données à Paris & adrefées au 
om. . . . | , 
lsemprelde " prevoft de Paris ou à fon lieutenant, mit ordre au temporel de l’abbaye de 
Montmartre. 


Montmartre qui fe trouvoit en mauvais eftat, à caufe des guerres préceden- 
tes qui avoient empefché les rcligicufes de jouïr de leurs rentes , & avoient 
obligé leurs fermiers à quitter le pays ; ce qui les avoit contraintes À vivre 
d'emprunt & contracter de grandes dettes. Le roy veut avant toutes chofes, 
que par le piemier examinateur du chaftelet fur ce requis, il foit fait in- 
formation de l’eftat prefent de l'abbaye & de fes pertes ; & qu'après cela le 
prevolt ou fon lieutenant commette des gens pour faire la recepte & la re- 
gie des biens pendant trois ans; dont feroit fait trois lots; le premier , qui 
fera employé pour la nourriture & l'entretien des religieufes ; le fecond pour 
la reparation des édifices & les frais de la culture des terres ; & le troifiéme : 
pour acquitter les dettes, fans que les creanciers fe puiflent faire affigner 
{ur les autres lots. 
La naiffance du dauphin, depuis roy fous le nom de Charles VIII. arri- 
vée à Amboife le Samedi dernier jour de Juin 1470. caufa une joie gene- 

per de rale par tout le royaume , & fur rout dans la ville capitale. Le roy voulut 
ne d'Angleterre à aufli que tous fes fujets priffent part à la victoire remportée par Henri de 
Las au mois de Novembre, {ur fon comperiteur le 


Preuv. part. I. p. 
563: 


Chton.p.133.  Lancaftre roy d'Angleterre, 
roy Edouard, Il donna auffi-toft ordre d'en rendre de folemnelles actions de 
graces 


DPEMP ANR SEE Lo VTT: Séi 


graces dans Paris, par des prieres publiques, durant crois jours confecutifs, 
avec ceffation d'œuvres ferviles, comme les jours de fefte. La reine d’Angle- 
terre femme de Henri VLarriva peu après à Paris, avec le prince de Gal- 
les fon fils. Elle y fut receuë, par ordre du roy ,avec tous les honneurs qu’on 
euft pu rendre à une reine de France. L’évelque , l'univerfité, le parlement, 
le chaftelet , le prevoft des marchands & les efchevins ; tous en habits de 
ceremonie , allérent au-devant d’elle hors de la ville. Toutes les ruës par 
où elle pafla , depuis la porte $. Jacques jufqu’au palais, eftoient renduës de 
riches tapifléries. Enfin on n’obmit rien de tout ce qui pouvoit contribuer 
à la folemnité de cette reception. Mais la reine Marguerite eftant bien-toft 
après repañlée en Angleterre, eut le malheur de perdre la bataille qui dé- 
cida de fon {ort & de celui de toute fa maifon. Son fils y perdit la vie, & 
le roy Henri la liberté. Celui-ci fur enfuite maflacré dans fa prifon par les 
ordres d’Edouard IV. remonté fur le throfne d'Angleterre d’où il avoit efté 
chaflé. Pour la reine, elle vint finir fes jours en France , dans le deuil de fon 
fils & de fon mari. 

Il y avoit environ vingt ans qu'on avoit inventé l'art merveilleux de l'im- 

rimerie. Sans nous arrefter aux prétenfions differentes de plufieurs villes qui 
{e difputent l'honneur de cette invention , nous croions pouvoir nous en 
rapporter fur ce fujet au tefmoignage de l'abbé Tritheme , & à ce qu'ilen 
a dit dans fà chronique, à l’an 1450. fuf ce qu'ilen avoit appris de la bouche 
mefme des inventeurs de cet art admirable. Jean Guttemberg citoien de 
Mayence, après avoir defpenfé prefque tout fon bien à chercher les moiens 
d'imprimer des livres, & preft d'abandonner l’entreprife, fut encouragé par 
le confeil, & aidé des biens de Jean Fuft ou Fauft autre citoien de la mef- 
me ville. Ils vinrent à bout de graver fur bois des pages entieres, & impri- 
mérent de cette forte le dictionnaire appellé Catho/icon. Maisils trouvérent 
un grand inconvenient dans cette pratique. Les planches d’un livre deve- 
noient inutiles pour tout autre, & occupoient feules un magazin entier. Ils 
imaginérent enfin de tailler des poinçons d'acier, fur chacun defquels eftoit 
une lettre de l'alphabet, de frapper des matrices, & d’y fondre des carac- 
teres de métal amovibles, & qui après avoir fervi à l'impreflion d’une pa- 
ge, fe décompoloient, pour eftre employez à l'impreflion d’une autre. Ils 
entreprirent de cette forte l'édition de l'écriture fainte. A peine eftoient-ils 
à la fin du troifiéme cahier, qu'il leur en couftoit déja quatre mille flo- 
rins. Mais ces commencemens difficiles & embarraflez leur ouvrirent enfin, 
& à leurs imitateurs ,le chemin d’une fortune qui parut digne d’envie. Pierre 
Schoeffer ,appellé en Latin Opilio par Tritheme , homme adroit & labo- 
rieux, d’abord domeftique,& puis gendre de Jean Fuft,perfeétionna l'invention 
& imagina des moiens plus aifez de fondre & d’arranger les caracteres. Lefe- 
cret , renfermé au commencement entre ces trois perfonnes , fe répandit 
bien-toft au dehors, par le moien des ouvriers, dont il eftoit impoflible de 
fe pañler dans cette efpece de travail. Les premiers qui en profiterent, fu- 
rent ceux de Strafbourg; & puis cette heureufe découverte pafla chez les 
nations voifines & éloignées. 

La France en profita, comme les autres, & ce fut à Paris que les premiers 
effais de cet art parurent au jour en 1470. Ulric Gering de Conftance, 
avec deux aflociez, Martin Crants & Michel Friburgerde Colmar , attirez 
par les follicitations de Guillaume Fichet Savoiard , & de Jean Heynlin, 
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dit de la Pierre Alleman, deux docteurs illuftres de leur tems , eftablirent 
leurs prefles au college de Sorbonne, & donnérent au public dès la mefine 


‘année, & les deux fuivantes, les Lettres de Gafparin de Bergame , l'abregé 


de Tite-Live par Florus, Salufte, la Rhetorique de Fichet & quelques-unes 
de fes Lettres, quelques ouvrages de Beflirion, les Elegances de Laurent Val- 
le, & quelques autres livres. Il eft à remarquer que ces premicres éditions 
fe firent en beaux caracteres Romains de lettre ronde ; & que ce ne fut que 
vers 1480. que le Gothique s'infinua. En 1473: on vit paroïftre de nouveaux 
ouvrages fortis d'une feconde imprimerie établie à Paris par Pierre Cefaris 
mailtre ès arts, & Jean Stol, tous deux Allemans, aflociez à Gering & aux 
autres imprimeurs de Sorbonne. Le Aanipulus Curatorum de Jean de Mont- 
rocher fut imprimé par eux en 1473. de mefme que le roman de l’Amant de- 
venu Cordelier , le Specnlum vite humane de Zamora, & quelques autres li- 
vres. Les cinq imprimeurs Allemans en formérent d’autres parmi les Fran- 
çois, qui ont porté leur art à la plus haute perfection, non feulement à Pa- 
ris, mais encore dans les pays eftrangers. En 1473. Gering & fes aflociez 
Iévérent leurs preffes du college de Sorbonne, & les allérent placer dansune 
maifon de la ruë S. Jacques à l’enfeigne du Soleil d’or; où cette année & les 
faivantes ils mirent au jour un grand nombre de livres, entr'autres le Aani.. 
pulus Curatorum in folio & in quarto, la Somme des cas de confcience de Bar: 
thelemi de Pife, le Rational de Durand, la fainte Bible in folio, la Legende 
dorée, les quarante Sermons de S. Gregoire, &c. Quelques-uns de ces livres 
font d'un beau caractere Romain; la plupart des autres font d’un caractere 
moins beau , & approchant de celui des manufcrits du tems. En general , il 
paroilt qu’en quittant la Sorbonne, Gering & fes aflociez avoient fait de 
nouveaux poinçons. En 1483. Gering quitta la ruë S. Jacques, &vint s'efta- 
blir dans celle de Sorbonne, dans une maifon où pendoit l'enfeigne du Buis, 
& qui eftoit où fe voit prefentement la porte qui fepare la ruë de Sorbon: 
ne d'avec la place. Les docteurs lui en firent un bail à vie, & il s’aflocia 
dans cette nouvelle demeure avec Berthold Rembolt de Strafbourg. Il 
s'attacha d’affeétion à la maifon de Sorbonne , & la gratifia de liberalitez 
confiderables. Jean Luillier évelque de Meaux & provifeur de ce college, 
par fes lettres du 18. Mai 1493. lui donna droit d'hofpitalité au college ; & 
cette grace lui fut non-feulement confirmée, mais encore augmentée par la 
focieté de Sorbonne, le 21. Mai de l'année faivante. Par fon teftament fait 
en 1504. il partagea tous fes biens entre les colleges de Sorbonne & de Mon- 
taigu. La portion de la Sorbonne, qui fe montoit en argent à plus de huit 
mille cinq cens livres, fans compter les meubles & l'imprimerie, porta l’exe- 
cuteur teltamentaire à demander que le nombre des bourfes fuft augmenté 
d'autant qu'en avoit eftablies Robert fondateur de ce college. Cette deman- 
de donna lieu à des conteftations, qui furent terminées par une tranfaction 
du 15. Mai 132. homologuée au srl olt le 13. Mai 1545, par laquelle il 
fut reglé qu'il y auroit huit bourfes nouvelles , dont les quatre feroient de 
la qualité de celles qu'avoit fondées Robert de Sorbonne, & les quatre au- 
tres partagées entre deux docteurs ou licenciez , qui liroient publiquement 
l'ancien teftament le matin, & le nouveau l'après-midi. La fondation de 
plufieurs autres chaires donna lieu, dans la füite ; à réünir en un feul fonds 
les quatre bourfes deftinées pour la leture de l'écriture fainte ; & ce fonds 
fut encore augmenté par trois docteurs de la focieté de Sorbonne , M. Au- 
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bry en 1616. M. de Gamaches profefleur royal, en 1625. & M. Sachet curé 
de S. Gervais en 1660. Ulric Gering mourut en 1510. le 13. Aout, & l’on ne 
fçait point où il fur enterré , fi ce fut au college de Sorbonne, à celui de 
Montaigu, ou à S. Cofme. La maifon qu'il avoit en la ruë de Sorbonne 
avoit pour enfeigne le Soleil d’or, où Berthold Rembolr & lui imprimérent 
un grand nombre de livres depuis l'an 1489. jufqu’en 1508. Trois ans avant 
la mort de Gcring , Rembolt loua , des docteurs de la focieté de Sorbonne, 
pour fa vie & celle de Charlotte Guillard fa femme, une maifon de la ruë 
S. Jacques où pendoient pour enfeigne le Coq &la Pie, vis-à-vis la petire ruë 
Frementel. Rembolt y porta avec lui le Soleil d'or, & commença d'imprimer 
fous fon nom feul en 1509. Après fa mort, arrivée en 1518. fa veuve efpoufa 
Claude Chevallon, qui vint de la place de Cambrai demeurer avec elle au 
Soleil d’or, où il fit ces belles impreflions des Peres de l'églife recherchées 
des fçavans. Chevallon mourut en 1542. & {a veuve foutint l'imprimerie, 
où elle rendit habile Michelle Guillard fa fœur femme de Guillaume des 
Bois. Cette maifon du Soleil d'or a toujours efté occupée par des imprimeurs 
de repurarion. 

Jufqu'en 1494. Gering avoit refifté au vorrent de l'exemple, en n’em- 
ploiant point la lettre Gothique, dont l’ufage avoit commencé en Allema- 
gne en 1471. & s’eftoit répandu de tous coftez , mefme à Paris. Mais enfin 
lui & Rembolt firent comme les autres, & le Gothique continua de fe ré- 
pandre dans le public jufques vers la fin du xvr. fiecle, On a loué, par jeu 
d’efprit, Pafne, la folie, & quelques autres fujets de cette forte; mais on ne 
comprend pas comment quelques-uns ont pu donner des éloges ferieux à ce 
caraëtere barbare, en l’appellant très-agreable , ex d'une beauté parfaite. On at- 
tribue faufflement à Jofle Bade venu de Lyon à Paris , la gloire d'y avoir 
fair revivre les lettres Romaines. Gering & fes aflociez les avoient em- 
ploices avant lui, & l’on trouve des livres imprimez par Joie Bade en ca- 
ractere Gothique. L’honneur du reftabliffement de la lettre ronde n'appar- 
tient qu'à Simon de Colines, Robert Eftienne, Michel Vafcofan , Jean de 
Roigny, & quelques autres de leur tems. 

La lettre Italique ou couchée , fut inventée par Alde Manuce Romain, 
imprimeur de Venile, qui obtint des privileges de trois papes , Alexandre 
VI. en 1502. Jules Il. en 1513. & Leon X. dans la mefme année, pour eftre 
le feul qui puit employer ces caracteres. Ils fe gliflérent enfuite à Paris, 
comme ailleurs; mais comme ils fatiguent la veuëé , on ne les a confervez 
dans l’ufage, que pour les pafages , les fommaires, les épitres, & les petites 
pieces qu'on rapporte. 

Quant à l'impreflion Grecque, il faut obferver que les premiers inven- 
teurs de l’art n’emploiérent point les caraëtéres de cette langue. Ce fut en 
Italie qu’on s’avifa de donner les livres Grecs avec leurs propres caracteres. 
Depuis 1481. on imprima plufieurs livres de cette forte à Vicenze à Floren- 
ce, à Milan. Mais en 1494. Alde Manuce commença à mectre l’impreflion 
Grecque dans fa perfection, à Venife. Cette forte d'imprimerie fut eftablie 
à Paris par François Tiflard d'Amboife, homme habile dans les belles let- 
tres, .& qui pour exciter l’univerfité de Paris à l'étude des lettres Grecques, 
dont l’ignorance lui eftoit juftement reprochée par les Italiens , commença 
à mettre au jour en 1507. plufieurs livres Grecs , dont l'impreflion fut en- 
weprife par Gilles Gourmont, qui demeuroit pour lors vis-à-vis du college 

Tome I. Part, II. Rrrrrij 


Ibid, p. L 


Ibid. p. 97, 


XXXIV. 
Imprimerie Go= 


thique. 


Ibid. p. 106. 


XV. 
Lettre italique, 


Ibid. p. 114. 


XXXVI. 
Impr merie Gresz 
que. 

Ibid. p. 135. 


Ibid. p. 253. 


9 


Ibid. p.255 


XXXVII. 
Imprimerie He- 
éraïque. 

Ibid. p. 189. 


Ibid. p.291. 


Ibid. p.295. 


dbid. p.196. 


Ibid- p. 297. 


Ebid. p. 298, 


Ibid. p.299. 


864 HIS T OIRELDELLAEVENEL E 


de Cambrai." A Tiflard fucceda, dans le zele d'avancer les efludes Grec- 
ques, Jerofme Aleandre , fçavant en Hebreu, en Grec, & en Latin, que 
Louis XII. fit venir d'Italie pour profeffer ces langues à Paris , & qui y fut 
principal du college des Lombards & recteur de l'univerfité; & apres Gilles 
Gourmont plufieurs libraires de Paris fe picquérent d'honneur & enrichirent 
leurs imprimeries de caraéteres Grecs. De ce nombre furent Jofle Bade, 
Pierre Vidove, Simon de Colines, Gerard Morrhy , Michel Vafcofan, 
Claude Chevallon, Jean-Louis Tileran , Chreftien Vvechel, Guillaume Roul.. 
land, Jerofme Gourmont, Charlote Guillard , Adrien Turnebe » Jacques 
du Puis, Guillaume Morel, & Charles Perrier. Mais la gloire de tous les 
autres fut, pour ainfi dire, abforbée par les Eftienne , Robert , & Henri, 
qui n'ont rien épargné pour la richeile & la beauté des caracteres ; pour la 
bonne manufacture du papier, & l’exacte correction de tous les ouvrages 
qui font fortis de leur imprimerie. 

Il n'y avoit point de caraéteres Hebreux à Paris avant l'an 1508. Gilles 
Gourmont, fous la conduite de Tiflard, en donna les premiers eflais. A près 
la mort de Tiflard, le roy François I. ft venir d'Italie Auguitin Juftiniani 
noble Genois Dominicain, évelque de Nibbio dans l’ifle de Corfe, quicfta- 
blit une efcole d’'Hebreu & d’Arabe au college de Reims, & fe fervit de 
Gourmont pour tailler les poinçons, das des matrices, & fondre les ca- 
racteres neceflaires pour les éditions qui préparoit. On conferve encore 
deux de fes Ouvrages , imprimez en 1520. D'autres imprimeurs imitérent 
Gourmont , comme Gerard Morrhy , qui avoit fon imprimerie Hebraï- 
que en Sorbonne au mefime lieu quiavoit occupé Gering , François Gry- 
phe, Claude Chevallon, & Chreftien Vvechel, qui donnérent plufieurs ou- 
vrages en Hebreu depuis l'an 1531. jufqu’en 1535. Ainfic'eft À tort qu'on fait 
honneur à Guillaume Poftel d’avoir efté le premier qui ait fait voir à Paris 
les caracteres orientaux , puifque fon introduction des langues , avec les 
douze alphabets differens , ne fut imprimée par Pierre Vidove qu'en 1538. 
Encore ces alphabets orientaux de Poftel ne font-ils tirez que fur des plan- 
ches gravées. Ce ne fur qu'en 1539. ou 1540. que voulant faire imprimer fa 
Grammaire Arabe , il s’avifa de faire fondre des caraëteres. Robert Eftienne 
acheva en 1544, l'édition de la Bible Hebraïque in quarto, qu'il avoit com- 
mencée en 1539. & qui eft d'une beauté incomparable, Il en finicune autre 
in feige en 1545. commencée en 1544. On eft redevable de la beauté de ces 
caracteres à la liberalité & au gouft excellent du roy François I. qui les fit 
fabriquer à {es frais. Charlote Guillard, Charles Eftienne frere de Robert, 
Martin le jeune , & Guillaume Morel imprimérent aufli plufieurs Ouvrages en 
Hebreu. Mais perfonne n’a marché plus glorieufement fur les traces de Robert 
Eftienne , que le celebre Antoine Vitré, qui a donné en neuf volumes ;# 
folio la bible en plufieurs langues, aux defpens du prefident le Jay ; ouvra- 
ge qui n'a point encore eu fon pareil pour la beauté des caraëteres & du 
papier. Les caracteres Arabes, Syriaques , & Perfans dont il s’eft {ervi, ve- 
noient des poinçons taillez & des matrices frappées & verifiées à Conftan- 
tinople par les foins de François Savary feigneur de Breves ambafladeur du 
roy au Levant; & Vitré eut ordre de faire faire des poinçons & des matri- 
ces des caracteres Armeniens & Ethiopiens ; ce qui fut executé par Jacques 
de Sanlecque pour les premiers. On aflure que Vitré, chagrin du mauvais 
fuccès d’un procès de longue difcuflion qui lui avoit efte fufciré par les 
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créanciers de M. de Breves, fit un jour détruire & fondre en fa prefen- 
ce tous les poinçons, les matrices, & les caracteres qu'il avoit de routes ces 
langues ; perte irreparable, fi le fait eft vrai. H 

Ébéachatintieh de imprimerie, la librairie de Paris confiftoit dans les 
efcrivains dont la demeure eftoit fixe & connuë , & qu’on appelloit Sratso- 
narii, dans les libraires qui vendoient les livres , dans les relieurs ,; enlumi- 
neurs, & parcheminiers ; & ce corps eftoit entierement foumis à l'univer- 
fité, dont les archives confervées au college de Navarre nous apprennent, 
que nos roys lui avoient accorde qu’elle feule pouvoit inftituer & créer des 
libraires ; que les libraires eftoient membres de luniverfité , & jouifloient 
de tous fes privileges & exemptions; qu'ils preftoient le ferment à l’univer- 
fité ; qu’elle leur donnoit des ftatuts & des reglemens ; qu’elle ne les recevoir 
qu'a condition qu'ils donnaffent caution ; qu'ils eftoient foumis à la correc- 
tion de l’univerfité ; qu'ils eftoient tenus d’affifter à fes aflemblées quand ils 
y eftoient citez, & à fes procellions ; que perfonne ne pouvoit vendre des 
livres à Paris fans la permifion de l'univerfité; qu’elle fixoit le prix des li- 
vres par quatre libraires qu'elle commertoit à faire cette taxe : qu'on ne 
pouvoit expoler aucun livre en vente qu'après qu’il avoit efté approuvé par 
l'univerfité ; que les exemplaires des libraires devoient eftre corre&s ; finon 
les libraires eftoient dénoncez à l'univerfité de Paris ; qu’ils ne pouvoient 
acheter aucuns livres des efcoliers, qu'avec la permiflion du recteur ; que leur 
gain ne devoit eftre que de quatre deniers pour livre , dans la vente faite 
aux maiftres & efcoliers , & de fix deniers pour les autres ; enfin qu'aucun 
libraire ne pouvoit {e deffaire de fon fonds de livres fans le confentement 
de l’univerfiré. 

Depuis lan 1618. la librairie & imprimerie de Paris eft érigée en com- 
munauté fous l'autorité du roy & des magiftrats à qui S. M. en a confié la 
police & la direction. Ce corps qui eft confiderable & nombreux eft com- 
pofé de libraires , dont une partie a la faculté d'exercer l'imprimerie; les uns 
& les autres preftent ferment au lieutenant general de police. Ils ont à leur 
tefte un fyndic & quatre adjoints qui font prépofez pour l’obfervation des 
reglemens. Par l’édit du mois d'Aouft 1686. les relieurs & doreurs dé livres 
ont efté defunis d'avec les libraires, & ils compofent une communauté dif. 
ferente & feparée, qui eft de mefine regie par les magiftrats de police, & 
qui a fon reglement particulier. 

La vifite des livres qui font apportez de dehors en cette ville de Parisfe 
fait par les fyndic & adjoints de là librairie en leur chambre fyndicale, ils 
font aufli celle des bibliotheques qui ne peuvent eftre venduës fans la per- 
miflion du lieutenant general de police qui l’accorde fur le veu du certifi- 
cat de vifite; ils vifitent de mefme les officines , les magazins, & les impri- 
meries. Enforte que toute la police de cette profeflion eft exercée par ces 
ofliciers fous l'autorité du magiftrat de police entre les mains de qui ilspref- 
tent ferment à l’inftant de leur éleétion. Le dernier reglement de la librairie 
eft du 28. Fevrier 1723. Par ce reglement & par ceux qui l'ont précedé de: 
puis 1618, ona confervé au recteur de l’univerfité l'examen de la congruité 
desafpirans à la librairie, qui ne peuvent eftre receus dans la communauté 
fans rapporter le certificat du reéteur comme ils font congrus en langue La- 
tine & fçavent lire le Grec. 

A l'égard de l'approbation & des privileges des livres, ils dépendent du 
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garde des fceaux de France, qui commet des perfonnes capables pour 
les examiner, & qui fur leur jugement accorde & {celle au grand fceau les 
privileges pour l’impreflion. Le lieutenant de police à la mefme juridiétion 
pour les livrets , qui ne peuvent eftre imprimez fans fa permiflion. Ces pri- 
vileges & ces permiflions doivent eftre regiftrez fur le regiftre de la commu- 
nauté des libraires, par le fyndic. 

Le roy Louis XI. n'avoit point efté à Paris . le mois de Mars de l’an 
1469. Il y revint au mois de Janvier 1471. avec la reine & toute fa cour. Il 
n'y refta toutesfois que jufqu'au 26. du mefime mois, qu'il alla en Picardie 
joindre fon armée, pour faire la guerre au duc de Bourgogne. On condui- 
fit après lui, par eau, la plufpart de fon artillerie , qu'il avoit fair venir de 
Tours à Paris. Dès le 4. Fevrier fuivant la reine fit faire des proceflions ge- 
nerales à N. D. auxquelles elle afifta avec toutes les princefles & dames de 
fa cour ; pour demander à Dieu la profperité des armes du roy. La cam- 
pagne fut glorieufe, par la reddition de plufieurs places qui rentrérent fous 
Ébacas de la France; mais le roy & le duc de Bourgogne s’eftant enfin 
accordez à terminer leurs differens par la voie des negotiations, pluftoit 
que pré celle des armes, ils concluent une trefve d’un an; après quoi le roy 
prit le parti de quitrer Han en Vermandois , où il eftoit ; Pour revenir à 
Paris. A fon retour il fit l'honneur à cette ville de mettre lui-mefine le feu 
dans la place de Greve, la veille des. Jean-Baptifte. Mais il en partit inconti- 
nent pour fe rendre à Orleans, & de-là à Amboife, oùla reine s’eftoit déja 
renduë. 

Nous trouvons l’année fuivante l'inftitution des 4ve Maria au coup de 
midi. Ce fut le roy Louis XI. qui par devotion à la Ste Vierge, fit ordon- 
ner cette pieule pratique , dans un fermon fait à N. D. de Paris par Jean 
Brete doéteur en theologie, après une proceflion generale pour la paix, le 
1. jour de May 1472. Il fut dit qu'on fonneroit delormais à midi la grofle 
cloche de lacathedrale, pour exciter le peuple de Paris, par ce fignal, à faire 
cette priere de la falutation angelique. Ce mefme jour Guillaume Chartier 
évefque de Paris tomba malade; il mourut fort regrette de la ville. Un au- 
teur du tems rend de grands tefmoignages de fa pieté & de fon fçavoir. Le roy 
ayant appris la nouvelle de cette mort, efcrivic au prevoit des marchands 
& aux efchevins de Paris, qu'il n'avoit pas eu lieu d’eftre content de leur 
évelque , qui avoit paru attachéau parti des princes liguez, au préjudice de 
la fidelité qu'il lui devoit; & que pour cela il leur ordonnoit de lui drefler 
une cpitaphe où fon infidelité fuft exprimée, pour en conferver la memoire 
à la pofterité. Au lieu de cette épitaphe fi injurieufe , on en lifoit une autre, 
il y a quelques années, dans le chœur de la cathedrale, fort honorable à cet 
évefque. Elle eft rapportée dans le Gallia Chriftiana. 

Guillaume Chartier eut pour fucceffeur dans l’évefché de Paris Louis de 
Beaumont forti d'une noble & ancienne famille du Poitou. Le roy de fon pro- 
pre mouvement le fit élever à cette dignité par le pape Sixte IV. dans le 
tems qu'il y penfoit le moins. Il ft fon entrée folemnelle dans fon églife le : 
7. Fevrier 1473. Après la ceremonie, le nouvel évefque regala magnifique- 
ment fon clergé, avec l’univerfité, le parlement, la chambre des comptes, 
plufieurs officiers des autres cours , & les prevoit des marchands & efche- 
vins de la ville. Il gouverna fon églife avec beaucoup d'édification & de 
tranquilité , l’efpace de vingt ans. 


On 
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On commença en 1472. à baftir les efcoles de medecine dans la ruë de 
la Bucherie. La premiere refolution en avoit efté prife le Jeudi 16. Novem- 
bre 1454. dans une affemblée de la faculté tenuë àl'églife N. D. autour d’un 
des benifliers; & Jacques d’Efpars chanoine de cette églife & doëteur en 
medecine avoit fait ouverture des moyens de réüffhir dans l’execution de cé 
deflein, Le 20. Mars 1469. il fut arrefté qu’on âcheteroit des Chartreuxune 
vieille mailon de la ruë de la Bucherie, qui avoit efté à Guillaume de Can- 
teleu & en joisnoit une autre déja acquife par la faculté dès l'an 1369. & qui 
s’eftendoit vers la ruë des Rats. Le prix de Pacqueft fut une rente de dix li- 
vres tournois que la faculté feroit aux Chartreux, & qui fut depuis rache- 
tée en 1486. par Richard Hellain doyen de la faculté, pour le prix de cent 
efcus d’or. Le baftiment des efcoles fut commencé en 1472. fous le decanat 
de Jean Anis ou Avis du diocefe de Bayeux. Guillaume Bafin, du diocefe 
de Charttes, doyen de la faculté, paya auxreligieux de Ste Geneviéve trente 
livres, à titre d’indemnité & d'amortiflement , le 28. Decembre 1473. Et 
enfin les efcoles furent achevées en 1477. fous le decanat-de Renier Hen- 
negraine. La chapelle fut commencée le 24. Janvier 1499: & finie en 1$02: 
En 1515. on commença à faire le fervice divin dans cette chapelle , avec la 
permiflion de lévefque de Paris, obtenuë par Jean Guichard doyen, qui 
donna le calice & les ornemens. En 1529. fous le decanat de Pierre Alain la 
chapelle fut démolie & l’on en rebaftit une autre, avec le bureau des efco- 
les. Elles furent augmentees par l'acquifition de la maifon des trois roys ; 
achetée eh partie en 1519. par Nicolas l'Affilé doyen, & le refte en i51o. 
fut acheté par Michel de Monceaux aufli doyen de la faculté. La maifon 
du foufflet, au coin de la ruë des Rats, fur acquife en 1568. par Jean Ro- 
chon, du diocefe d’Autun, aufi doyen, & l’on y dreffa un jardin de plan: 
tes. Enfin en 1608. en vertu de lettres patentes du roy Henri IV. Nicolas 
Jabot doyen acheta la maifon de l'image Ste Catherine avec une grande 
mafure qui faifoit le coin de la ruë au Feurre, pour y baftir le theatre ana- 
tomique. Pour eftre informé pleinement de ce qui regarde la faculté de me- 
decine, & les grands hommes qu'elle a donnez à la France, on peut con- 
fulter le traité de Gabriel Nandé de l'antiquité Ex de la dignité de l'efcole de 
medecine de Paris. 

Le prieuré de S. Martin des Champseftoit 1473. entre les mains du cardi- 
nal d’Eftouteville, à titre de commande. Jean Cornu docteur aux droits,vicaire 
du cardinal donnoit plufieurs fujets de plainte aux religieux, &le parlement 
nomma des commiflaires pour faire defcente fur les lieux & s'informer de 
l'eftat prefent des chofes. Sur leur rapport , le parlement , par fon arreft du 
28. Fevrier; pourveut à la fubfiftance & au veftiaire des religieux, & regla 
quelques points de difcipline, 

Il arriva vers le mefime-tems, que le duc de Bourgogne; s'il en faut croire 
l'auteur de la chronique fcandaleufe, forma le deteftable deffein de faire em 
poilonner le roy, chelou fe d'un marchand nommé Ytier. Celui-ci em: 
ploia Jean Hardi fon valet, qui tafcha de faire entrer dans la confpiration 
deux domeftiques dela cuifine duroy, qui avoientefté avec lui au fervice du duc 
de Guienne frere de Louis XI. mort depuis peu de poifon, L'un des deux do- 
meftiques, à qui Jéan Hardi promit vingt mille efcus, s'il vouloit fe char- 
ger de l’execution, en communiqua avec fon compagnonnommé Colinet, 


qualifié queux , c'eft-à-dire cuifinier du roy. Mais après avoir conferé enfem- 
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ble, ils allérent découvrir au xoy le deffein qu’on avoit formé d’attenter à 
fa vie; de quoi ils furent bien recompenfez. Sur cet avis Jean Hardi fut 
arrefté par ordre du roy, & envoyé à Paris pour eftre mis fous la garde du 
prevolt des marchands & des. efchevins de la ville. Il y arriva le Jeudi 20. 
Janvier 1474. & après que fon procez eut efté pleinement inftruit, le par- 
lementrenditunarreft , par lequel il fut condamné à eftre traîné depuis la por- 
te de la conciergerie jufqu’à celle du palais, & de-là conduit dans un toim- 
bereau en place de Greve, pour y eftre efcartelé le mefine jour 30. Mars. 
Aprés. l’execution l’on expofa fa tefte au boutd’unelance devant l'hoftel de 
villes les quatre-parties de fon corps furentenvoyées en quatre villes diffe- 
rentes a du royaume, & le tronc fut reduit en cendres au lieu 
du fupplice ; conformément à l'arreft. 

Le roy revint à Paris le r6. d'Avril enfüuivant, & le 20. il fit la reveuë de 
la bourgcoifie qui fe trouva monter à plus de quatre-vingt mille hommes 
portant les armes, tous veftus de hocquetons rouges à une croix blanche, 
Cette reveuë fe fit hors la porte S. Antoine, comme les précedentes. Quel- 

. \ L = . LD . x » x 
ques jours après le roy alla à Senlis, & de-làà Compiegne & à Noyon, d'où 
il revint à Paris au commencement de Juillec ; mais il n'y coucha qu'une 
nuit. Il monta à cheval dès le lendemain pour Amboife, après avoir difné 
chez le premier prefident de lachambre des comptes Jean de Ladriefche. Il 
revint encore à Paris avant la fin de l’année, & y pañla les feftes de Noel & 
tout le Carefine fuivant, jufqu’au mois d'Avril. 

Pendant qu'il eftoit à Dammartin , au mois de Septembre de la mefme 
année, mettant en confideration les bons fervices que la ville de Paris lui 
avoit rendus, tant dans la guerre des princes liguez, que pour le fecours ou 
recouvrement des places de Picardie occupées par le duc de Bourgogne, fit 
revivre l’ancien privilege de la ville, par lequel routes marchandifes char- 
gées pour eftre amenées par eau ou par terre à Paris ne pouvoient eftre re- 
tardées pour quelque caufe que ce fuft; en quoi la ville eftoit troublée par 
quelques officiers du roy, capitaines de villes & autres, qui faifoient fouvent 
des deffenfes contraires , & arreftoient & faifoient vendre dans leurs diftricts 
les bleds, vins & autres provifions deftinées pour Paris. Le roy, par édit per- 
petuel & irrevocable, declara nullestoutes ces fortes de deffenfes; abolittous 
vruages, aides, fubfides & autres impofitions dont on pouvoir avoit chargé 
depuis trente ans les marchandifes deftinées pour la ville de Paris; & deffen- 
dit fous de très-grandes peines qu'on impofaft deflus à l'avenir aucunes nou- 
velles aides, hanfes , peages, travers, couftumes, ni fubventions quelconques. 
Les lettres font adreflces au fire de Gaucour gouverneur de Paris & de l’ifle 
de France. 

Sur quelques nouveaux mouvemens des Anglois contre la France, Paris 
fournit au mois de Juillet quelques troupes de cavalerie, qui furent en- 
voices dans le Soiflonnois, fous la conduite du prevoft de Paris. Mais le 
roy appaifa tout dans une entreveuë, qu'il eut à Pequigny avec Edouard Loy 
d'Angleterre, le 29. Aouft. Les deux roys y conclurent enfemble une tref. 
ve de fept ans , qui fut aufli-coft publiée à Paris , avec de grandes accla- 
mations de joie. Cette trefve avec l'Anglois détermina le duc de Bourgogne 
à recevoir au mois d'Octobre celle que la France lui offrit dour neuf ans ; 
de forte que Louis XI. fe vit, par ces deux traitez , conclus en moins de 
deux mois, hors d'affaire avec fes deux plus grands ennemis. Pour une der- 
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niete aflurance, il crut qu’il devoit fe deffaire du fujet de fon royaume le 
plus à craindre, C’eftoit Louis de Luxembourg conneftable de France, 
d'un 4 tout propre à femer & fomenter la divifion , comme il faifoit 
depuis long-tems. 

Le conneftable fe douta qu’on en vouloit à fa liberté, & peut-eftre à fa 
vie. Il fçavoit que le roy d'Angleterre avoit remis depuis peu plufieurs de 
fes lettres au roy de France. Pour prévenir les fuites qui en pourroient naiftre, 
il fe fauva en Hainaut, où il croioit trouver un azile auprès du duc de 
Bourgogne. Mais ce prince, quiavoit pour lors intereft de ne fe pas brouil- 
ler avec le roy de France livrale conneftable entre les mains du baftard de 
Bourbon amiral de France, qui l’'amena à Paris au chafteau de la baftille, 
où il fut mis fousla garde du capitaine Philippe Luillier. Le chancelier Pierre 
Doriole , avec le premier & le fecond prefident du parlement, & plufieurs 
commiflaires nommez, procedérent à l'interrogatoire du conneftable, dont 
ils envoyérent enfuite une copie au roy. Le iv. Decembre ils expoférent 
aux chambres affemblées qu'il eftoit de la forme & de l'ufage qu'on reluft 
au criminel fa confeflion , en prefence de toute la cour; qu'il n'y avoit fi 
grand feigneur dans le royaume, excepté le roy & le dauphin, qui ne fuft 
obligé de comparoiftre au parlement quand il l’ordonnoit; mais qu'on n’ofoit 
y faire venir le conneftable, parce que ceux qui le gardoient avoient bien 
promis de l’amener d’aufli bon matin qu’on le jugeroit à propos, mais qu 
ne refpondoient pas de’le reconduire furement à la baftille, & que d'ailleurs 
le conneftable ne vouloit pas eftre veu publiquement. Sur ces raifons il fut 
arrelté que le parlement {e tranfporteroit à la baîtille, pour y faire lire en fa 

refence la confeflion du conneftable. On n’eut plus tous ces égards quand 
il fut queftion de prononcer la fentence. On fit monter le conneftable àche- 
val, pour leconduire de la baftille au palais, accompagné du prevoft de Pa- 
ris Robert d’Eftouteville, & du feigneur de S. Pierre. Onle fit entrer dans 
la tour criminelle, où il trouva le chancelier, qui lui demanda le collier de 
l'ordre & l'efpée de conneftable. Il rendit le collier ; mais pour lefpée, il dit 
qu'elle lui avoit efté enlevée lorfqu'on l'avoit arrefté à Mons. Un moment 
après arriva Jean de Popaincour prefident du parlement, pi declara que 
par arrelt de la cour il eftoit condamné, comme criminel de leze-majeité, 
à avoir la tefte tranchée le mefme jour. On init auffi-toft Le conneftable en- 
treles mains de quatre docteurs ,un Cordelier , un Auouftin, le penitencier 
de N.D. & le curé de S. André des Arcs. Il demanda à 2 A 
ce qui lui fut refufe. On fit feulement chanterune mefle , à laquelle il aflifta. 
On lui donna aufli de l’eau benifte, & du pain beni, qu’il mangea. Il s’'en- 
tretint avec fes confefleurs jufqu’à une heure après midi, qu'il remonta à 
cheval pour aller au lieu de fon fupplice. Eftant arrivé en Gréve, il monta 
à l’hoftel de ville; où il refta près de deux heures dans un bureau , à parler 
foit à {es confefleurs, foit à Denis Heffelin maiftre d’hoftel du roy, à quiil 
diéta une efpece de teftament, fous le bon plaifr du roy. Enfin il pañla de 
ce lieu dans une galerie de bois dreffée exprès pour aller fur l'efchaffaur , 
où il eut la tefte coupée. IL tefmoigna dans ces derniers momens beaucoup 
de conftance & de refignation. Son corps fut incontinent enlevé par les Cor- 
deliers qui le portérent dans leur Elle, où il avoit demandé d’eftre inhu- 
mé. Cette execution fe fit un Mardi 19. Decembre, en prefence du chance- 
lier de France, du prevoft de Paris, & d’un bon nombre d’autre officiers du 
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roy. Le 20. du mois précedent avoit efté efcartelé aux halles, pour femblable 
crime de haute trahifon, Renaud de Veloux gentilhomme de Poitou. 

I ne fe pafla rien de bien remarquable à Paris toute l’année fuivante, fi 
ce n’eft l'entrée du roy de Portugal. Ileftoit paflé en France, dans l'efperan- 
ce d'obtenir du roy les fecours neceflaires pour fouftenir fes prétenfions {ur 
leroyaume d'Efpagne , & particulierement fur celui de Caftille, contre le roy 
Ferdinand & la reine Ifabelle. Louis XI. le reéeut à Tours, lui & toute {a 
fuite fort honorablement. Après y avoir fait quelque féjour, fans aucune 
aflurance des fecours qu'il eftoit venu chercher de fi loin, il prit congé, & 
vint à Paris, où il arriva le Samedi 28. Novembre 1476. Le corps de ville, 
le parlement, & les autres compagnies, mefme le chancelier, avec quantité 
de prelats & de noblefe, tous allérent par honneur hors de la ville au-de- 
vant de lui. Il fut conduit par cet illuftre cortége jufqu’à la porte S. Jac- 
ques, où les prevoit des marchands & efchevins lui prefentérent le dais , fous 
lequel il continua fa marche. Lorfqu’il pafla devant l’églife de S. Eftienne 
des Grez, il trouva le recteur de l'univerfité , accompagné de fes fuppofts, 
qui lui ft compliment fur fon arrivée. Il fut receu de mefme par l'évefque 
de Paris, à l'entrée de la cathedrale. Après y avoir fait fa priere, il alla def. 
cendre à l'hoftel de Laurent Herbelot riche marchand de Paris, dans la ruë 
des Prouvaires *, qu’on lui avoit deftiné pour fon logement. Ilreceut là quan- 
tité de riches prefens, foit du corps de ville, foit d’ailleurs. Les jours fui- 
vans on lui fit voir tout ce qu'il y avoit de curieux à Paris & aux environs. 
Il entendit plaider une caufe à la grand chambre fur la regale, par deux fa- 
meux advocats, François Hallé archidiacre de Paris, & Pierre de Breban 
curé de S. Euftache. Une autre fois il vitdonner le bonnet de docteur dans 
une fale de l’évefché. Par toutoùil alloit, ileftoit toujours accompagné du fei- 
gneur de Gaucour lieutenant du roy à Paris, à qui il voulut bien faire l’'hon- 
neur de prendre chez lui un foupé magnifique, où furent admifes quanti- 
té de dames & de demoifelles de la ville. Peu s’en fallut que la fin du voya- 
ge du roy de Portugal ne fuft malheureufe. Mécontent de n'avoir pü réüur 
dans fes deffeins, ni à la cour de France, ni à celle du duc de Bourgogne, 
qu'il futtrouver exprès au fiege de Nancy, pendant fon féjour en ce royau- 
me, il {e livraau chagrin, & s’imagina que le roy penfoit à le faire arref. 
ter pour le livrer à fes ennemis. Sur ce foupçon il difparoift tout à coup; 
& prend le parti d'aller à Rome déouifé, pour fe jetter de-là dans un mo- 
naftere & y vivre inconnu le refte de fes jours. Mais il y fur reconnu &ar- 
refté par Robinetle Bœuf de Normandie; & le roy, pour faire voir à tout 
le monde combien les foupçons du roy de Portugal eftoient injuftes & mal 
fondez , fit équipper genereufement plufieurs vaifleaux, qui le remenérent 
heureufement dans fes eftats. 

La mefme année le parlement, par fon arreft du 23. Aouft, ordonna au 
prevoft de Paris & à Étape d'apporter toute la diligence poflibleà faire 
nettoier les ruës de Paris des bouës & des immondices qui y croupifloient , 
avec pouvoir de contraindre à contribuer aux frais tous privilegiez & non 
ae de quelque eftat & condition qu'ils fuflent , & deffenfe à tous 

uifliers & fergens d’afligner ailleurs que devant le prevoit ou fon lieutenant 
ceux qui feroient à contraindre pour le payement de la taxe qui feroit im- 
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niere de faire enlever lesimmondices qui eftoient devant S. Nicolas du Char- 
donnet & au long du cours où pañloit autrefois la riviere de Biévre pour fe 
rendre à la Seine. Par le mefme arreft , le parlement commettoit à faireune taxe 
für lesvoifins, Raoul Pichon & André Robinet confeillers en la cour , avec 
le lieutenant criminel & ceux qu'ils jugeroient à propos de vers & 
s'ils jugeoient que ce remuement puft caufer quelque préjudice par fa puan- 
teur , il leur cftoit permis de le remettre à une autre faifon plus convenable. 

Le duc de Bourgogne , dont le nom s'eftoit rendu fi redoutable, non-feu- 
lement À Paris, mais encore à toute la France, perdit la bataille devant 
Nanci, & la vie, le 5. Janvier 1477. Cette nouvelle ne fut pas pluftoft por- 
tée à Tours, où eftoit le roy, qu'il envoya de fes principaux ofhciers pour 
fe faifr des villes de Picardie, qui n’avoient efté cedées à Philippe duc de 
Bourgogne, pere de Charles, qu'à condition de rerourner à la couronne de 
France, faute d’hoirs mafles. Il alla lui-mefine fur les lieux, & fut promte- 
ment obéï; mais comme ces reductions de places demandoient de grands 
frais, il fut obligé de faire des emprunts confiderables à Paris & ailleurs, 
& mefime de convoquer fon arriere-ban, pour s'en fervir au befoin. 1] eftoit 
encore en Flandre s réaol envoya ordre aux gens tenant fa cour de parle- 
ment de Paris de fe tranfporterà Noyon, pour y parfaire les procez de Jac- 
ques d’Armagnac duc de Nemours , détenu prifonnier à la baftille depuis 
près d’un an, pour quelque intelligence fecrere qu’il avoit euë avec l'An- 
gleterre. Le parlement , fur cer ordre, partit de Paris le 2. Juin, & arrivale 
lendemain à Noyon. Après qu’on y eut pris les conclufions convenables, de 
l'avis de plufeurs princes, feigneurs , & autres commiflaires nommez du 
roy, ceux du parlement revinrent à Paris , & differérent quelque tems à les 
metre en execution , parce qu'ils attendoient apparemment les derniers or- 
dres du roy. Enfin le Lundi 4. Aouft, jour auquel le duc de Nemours avoit 
efté mis en prifon l’année précedente, Jean le Boulanger premier prelident, 
accompagné du grefher criminel, de Denis Heflelin maiftre d’hoftel du roy, 
& d’autres officiers, alla à la baftille, où il declara au duc qu’il avoit efté 
jugé criminel de leze-majefté , & comme tel, condamné à eftre décapité aux 
halles le mefme jour, & fes biens confifquez au roy. La fentence fut execu- 
rée fur les trois heures après midi, & le corps du duc de Nemours donné 
aux Cordeliers pour l’inhumer dans leur éolife. 

La guerre de Flandre continuoit depuisla mort du duc de Bourgogne. Le 
roy qui avoit pañle lhiver de 1478. à Tours & aux environs, fe mit en cam- 
pagne au mois de Mars, pour aller fur la frontiere de Picardie. Il prit fa route 
par Paris, où il ne coucha qu'une nuit. Il apprit peu apres qu'un Cordelier, 
nommé Antoine Fradin, y failoit grand bruit par fes prédications , & que 
la hardieffe avec laquelle il ofoit parler fur le gouvernement pouvoit avoir 
de fafcheufes fuites. Pour prévenir le mal dans fa naiflance, il envoya Olivier 
le Dain, l’un de fes confidens, lui faire de fa part deffenfe de prefcher. Cette 
interdiction ne ft qu'irriter davantage l'envie que Fapanie avoit de plus en 
plus de l'entendre; & fur le feul foupçon qu'on vouloit enlever le prédica- 
teur, quantité de populace , hommes & femmes , s’attroupérent autour du 
convent des Cordeliers, pour legardernuit & jour , les uns armez de baftons, 
les autres de ferremens & d'inftrumens, bien refolus de le deffendre au pe- 
ril de leur vie, en cas d'attaque & d'infulte. Les magiftrats, attentifs au bon 
ordre de la ville ,crurent eftre obligez dereprimer cette licence populaire. Il 
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fut cri, le Mardi 26. May, à fon de trompe, par tous les carrefours de Pa- 
ris, deffenfe à tous les habitans de s’attrouper dans la ville, ni d'y faire d'af- 
femblées , fans permiflion du roy ou des magiftrats, & nommément dans 
l'églife ou aux environs des Cordeliers, fur peine d’emprifonnement & de 
confifcation de biens. Mais afin d’en ofter toute occafon, que certains efprits 

ouvoient colorer du beau prétexte de devotion, le premier prefident alla 
bb ctaéc le Lundi fuivant, fignifier de la part du roy au prédicateur Cor- 
delier, qu’il eftoit banni du royaume, & qu'il euft à fe retirer inceffamment; 
à quoi il obéït dès le lendemain. Mais on ne put empefcher qu'à fa fortie 
de Paris il ne fuft accompagné de bien des gens, & fur tout de femmes, qui 
le conduifirent jufques dans la campagne , tout éplorées fur la perte qu'elles 
failoient d'un tel évangelifte. 

Quoique la fefte de Ste Geneviéve fuft folemnifée dans toutes les églifes 
de Paris & gardée par le peuple comme le Dimanche ; cependant fon nom 
n’eftoit point encore infcrit au catalogue des fetes du palais, & le parlement 
ne vacquoit point ce jour-là, quitombe au 3. Janvier. Par arreft du mefme 
jour en 1478. il fut ordonné que la cour ne tiendroit plus fes feances le 3. 
Janvier, que ce jour feroit fefté comme le Dimanche, & qu'il feroit efcrit 
au calendrier du parlement. 

Le conneftable de Cliflon avoit autresfoislegué par fon teftament la fom- 
me de fix mille francs d’or à N. D. pour y faire des fervices pour le roy 
Charles V. & lui. Le chapitre, par accord paflé avec la duchefle d’Orleans, 
le19. Novembre 1474. avoit confenti à la reduction de cette fomme à celle 
de quatre mille livres tournois. Cela fair, les chanoines confultérent le par- 
lement fur l'emploi qu'ils féroient de ces deniers. Il fur reglé, par arreft du 
24. Janvier, que le chapitre conftitueroit für le temporel de fon églife la 
fomme de cent dix livres parifis de rente, pour l'acquit des fervices du roy 
Charles V.& du conneftable ; au moyen de quoi la fomme capitale demeu- 
reroit entre les mains du chapitre pour en difpofer comme il le jugeroit à 
propos. Pour regler le fervice , la cour députa Mathieu de Nanterre prefident, 
Jean Mortis, & Jean de Caulers confeillers , lefquels en ayant conferé avec 
le chapitre, reglérent avec lui, qu'il fe diroit deux obits folemnels avec vi- 
giles, le 8. Juin, & le 8. Septembre; que le lendemain de la fefte S. Mar- 
cel il feroit dit une mefle folemnelle de N. D. à laquelle on adjoufteroit 
l'oraifon Inclina | avec memoire du roy & du baron ; enfin que l’fnviolata 
qui fe difoit à N. D. entre vefpres & complies, depuis le jour de Nocl juf- 
qu'à l'Epiphanie, & qui n'eftoit fondé que pour cetems, fe diroit deformais 
à perpetuité jufqu’au jour de la Purification , avec commemoraifon du ro 
& du baron , comme à la mefle folemnelle du lendemain de S. Marcel. 

Le roy finit heureufement fa campagne de Flandre par une trefve d’un 
an, qu’il conclut à Arras au mois de Juillet, avec Maximilien duc d'Auftri- 
che & avec les Flamans. A fon retour il pafla auprès de Paris, fans y entrer, 
à caufe des maladies qui y regnoient pour lors & qui faifoient mourir beau- 
coup de monde, Il alla vifiter diverfes églifes, auxquelles il laiffa de grands 
prefens. Le plus remarquable de tous fut celui de S. Martin de Tours, où 
il fit faire un baluftre d'argent autour de la chäfle du faint. Toute la defpen- 
fe montaenviron à deux cent mille francs. Pour fournir la matiere necefaire, 
qui alloit à plus defeize mille marcs d'argent, il fit prendre, en payant, la plus 
grande partie de la vaiflelle d'argent des maifons de P aris ; deforte que l'on fut 
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quelque tems fans voir, aux nopces & aux feftins, que des vafes de criftal & 
de verre, au lieu del’argenterie dont on fe fervoit auparavant, 

Jean de Villiers évelque de Lombez & abbé de S. Denis , avoit efté en- 
voyc cette année TT ET en Efpagne, pour eflaier de deftacher Fer- 
dinand roy de Caftille de l'alliance qu'il avoit contradtée avec Edouard IV. 
roy d'Angleterre & Maximilien d'Auftriche, contre la France, Il réüfit fi 
bien dans fa negotiation, qu'il conclut la paix entre les deux roys de Fran- 
ce & d'Efpagne à S. Jean de Luz le 9. Oétobre. Le roy fe trouva le mefme 
jour à S. Denis pour y celebrer la fefte du S. Martyr ; d’où eftant retour- 
né en Touraine, il y receut bien-toft après fon ambafladeur , qui vint lui 
rendre compte de fa negotiation. Le roy en fut fi content, qu'il envoia or- 
dte à Paris d’y faire une procelion generale de N. D. à Ste Geneviéve en 
action de graces; ce qui fut accompagné de feux de joie & d’autres réjouif 
fances par toute la ville. Le roy d’Efpagne envoia enfuite au roy de France 
fes ambafladeurs, qui firent leur entrée dans Paris le Samedi 3. Juillet 1479. 
conduits par l'évefque de Lombez. Le prevoft des marchands & les efche- 
vins les receurent hors de la ville, avec de grands honneurs. L'abbé de faint 
Denis, incontinent après leur entrée, les mena dans fon abbaye ; & par 
tout, tant à Paris, qu'à faint Denis, ils furent craitez magnifiquement. 

Les hoftilitez avoient recommencé en Bourgogne & en Flandre , avant 
mefme que la trefve fuft expirée; ce qui ne fervit qu'à aigrir davantage les 
efprits. Le duc Maximilien n'ayant voulu entendre à aucun accommode- 
ment avec le roy de France, attaqua Therouanne. L'armée du roy com- 
mandée par le feigneur des Cordes courut au fecours. Les affiegeans vinrent 
à fa rencontre jufqu'au village de Guinegate, au mois d’Aouft. Maximilien, 
refté maiftre du champ de bataille, eut l'honneur de la victoire. La perte, 
qui fut reciproque, & à peu près égale des deux coftez , mit fin de LES 
heure à cette campagne, & infpira aux deux princes des fentimens de pux. 
Il ne fe pafla rien d'important de pat & d'autre, jufqu’au mois d’Aouft de 
l’année fuivante, qu’ils conclurent une trefve de fept mois, qui après eftre 
expirce, fut continuée encore un an. Le pape Sixte IV. qui fouhaitoit voir 
finir cette guerre, envoia le cardinal Jean de la Royere legat en France, 
pour tafcher de concilier les deux princes, Il arriva à Paris le Lundi 4. Sep- 
tembre, & trouva à fon entrée Le corps de ville & les autres compagnies , 
qui aliérent par honneur au-devant de lui. Toutes les ruës eftoient tenduës 
de riches tapifleries, depuis la porte S. Jacques jufqu'à N. D. où il defcen- 
dit pour faire fes prieres ; après quoi il fut conduit au college de S. Denis 
pres des Auguftins , qu'on lui avoit préparé pour fon logement. Il eftoit ac 
compagne du cardinal de Bourbon, qui le regala quelques jours après, 
avec les archevefques de Befançon & de Sens, plufieursévefques , & un grand 
nombre de gentilshommes. Le cardinal legat officia folemnellement à N. D. 
le jour de la Nativité de la Vierge, & le 13. du mefme mois il prit la route 
de Flandre par S. Denis. Il s’arrefta à Peronne avecle prevoft de Paris, l'ad- 
vocat general Hallé , & les autres officiers que le roy lui avoit donnez pour 
l'accompagner. Ils eurent à plufieurs conferences avec les députez de l'ar- 
chiduc ; mais apres bien des propofitions inutiles, ils furent obligez de reve- 
nir à Paris, fans avoir pü rien conclure. Le legat dès le lendemain de fon 
arrivée dans cette ville , qui eftoit le 21. Decembre, partit pour s’en retour- 
ner en Italie, & he remporta pour tout fruit de fon voyage, que la liberté 
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du cardinal Baluë, retenu en prifon depuis onze ans, auquel le roy permit 
de fe retirer à Rome. 

L’églife de S. Martin joignant S. Marcel, n’eftoit dans fon origine qu'u- 
ne chapelle dont il eft fait mention dans la bulle d’Adrien IV. en faveur 
du chapitre de S. Marcel. On l'érigea en paroifle vers l'an 1480. On la re- 
baftit & on l’accrut alors, & elle fut dédiée par Louis de Beaumont évef- 
que de Paris le 24. Aouft de cette année 1480. Depuis , on y a fait des re- 
parations confiderables , qui l'ont renduë plus commode. 

Nos annaliftes ont remarqué que l'hiver de cette année fut un des plus 
rudes que l'on eür jamais vu en France. 1] commença le lendemain de Noël, 
& dura jufqu’au 8. de Février, c’eft à dire fix femaines entieres. Pendant 
tour ce tems, la Seine & les autres rivieres qui s’y rendent, demeurérent tel- 
lement prifes, que tous les chariots y pañoient comme fur la terre ferme ; ce 
qui fit que le bois fe vendoit à Paris fept à huit fous Ze moule. Au dégel, 
plufieurs ponts furent emportez. Ceux de Paris, & {ur-tout de N. D. & de 
Re Michel, couroient le mefme rifque, fi on n’avoit pris la précaution de les 
barrer par plufieurs grands bateaux, qui arreftérent l'effort des glaçons. Toutes- 
fois, ceux qui y logeoient n’eftant pas en feureté , furent obligez d'en fortir avec 
leurs meubles. Comme la froidure continua les trois mois fuivans , toutes les 
vignes furent gelées ,en forte que le vin, qui au commencement de l’année ne 
valoit que quatre deniers tournois la pinte , fut vendu dans la fuite jufqu’à deux 
fous parifis, ce qui efloit regardé comme un prix exceflif. Pour évee à 
cette difette de vins, les marchands allérent en Efpagne faire des provifions 
de vin pour en pouvoir fournir Paris. La difette des bleds qui furvint en ce 
mefme-tems, caufa une famine qui défola le royaume, Quantité de pauvres 
de à campagne fe refugiérent à Paris dans l'efperance d'y trouver quelque 
fecours. Mais comme la plufpart avoient extrémement fouffert de la faim , 
les alimens folides que leur donnérent les perfonnes charitables ne fervi- 
rent Én, hafter leur perte , de forte qu'ils moururent prefque tous. Cette 
mortalité pafa enfuite des pauvres aux riches. Plufieurs du parlement , con- 
feillers & advocats , furent emportez par la maladie commune. Jean le Bou- 
langer premier prefident fut du pus aufi-bien que Charles de Gaucour 
lieutenant pour le roy dans la ville de Paris, & fes belles qualitez le firent 
regretter. On plaignit aufli la perte du celebre advocat Nicolas Bataille, Au 
fieur de Gaucour fucceda dans la charge de lieutenant general pour le roy à 
Paris, l’évefque de Marfeille , lequel conjointement avec le parlement , or- 
donna le 16. Janvier, au prevoft des marchands d'envoyer vers le roy quel- 
que perlonne notable pour lui remonftrer les abus qui fe commettoient en 
Beaufle & ailleurs, au fujet des bleds, fous pretexte des commiflions que 
quelques-uns prétendoient avoir de lui pour en tranfporter ailleurs qu'à Pa- 
ris. Au prefident le Boulanger fucceda Jean de la Vacquerie, qui eut beau- 
coup de part au traité d'Arras, conclu le 23. Decembre 1482. & qui mit fin 
à la guerre de Flandre. 

Du tems du roy Louis XL. il y avoit encore trois religieufes au convent 
des Beguines près des Celeftins. Par fes lettres patentes de l’an 1380. il don- 
na ce monaftere aux relicieufes de la tierce ordre penitente €x obfervance de 
monfieur S. François, & ordonna que l'hoftel des Beguines s'appellaft défor- 
mais l’Ave-Maria. Les Jettres furent enregiftrées au parlement le premier 
Mars de la mefine année, refervez au roy la juftice & les droits qu’il avoit 
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fur cet hoftel, & refervez aufli ceux de l’évefque & de l’archidiacre de Pa- 
ris & tous autres. On parla bien-roft après d'eflablirles religieufes de fainte 
Claire dans cette maifon. L’univerfité y donna fon confentement , & Jean 
Berenger docteur en Haasinegntent pour le recteur, déclara au parlement 
’e 8. Février 1482. que l’univerfité continuoit dansl’oppofition qu’elle avoit 
autrefois faire à l’eftabliflement des religieufes du tiers ordre dans la mai- 
fon des Beguines, & confentoit que les filles de fainte Claire, qui deman- 
doient d'y eftre receuës, y fuflentadmifes. La cour refpondit qu’elle verroit 
le procès appointé en droit, & qu’elle feroit juftice aux parties ainfi qu'il 
appartiendroit par raïfon. Il y eur , pour ainfi dire, confit de lettres paten- 
tes, car Anne de France fille de Louis XI. & dame de Beaujeu en obtint en 
faveur des filles de Ste Claire, contraires à celles qu'il avoit accordées aux 
religieufes du tiers ordre. Plufieurs parties intervinrent dans le procès qui 
fut porté à ce fujet au parlement; l’univerfité, les quatre ordres mandians, 
le curé de S. Paul, l'Hoftel-Dieu de Paris, Pierre Turquois procureur au 
parlement, la dame de Beaujeu , les miniftre & provincial des Cordeliers 
de Paris, & le vifiteur de la reforme de Ste Claire. Par arreft du 2. Septem- 
bre 1482. le parlement enregiftra de nouveau les lettres patentes obrenuës 
ar les religieufes du tiers ordre, fauf les droits du roy, de l'évefque & de 
Parchidiacs de Paris, du curé de S. Paul, & de Pierre Turquois ; la dame 
de Beaujeu & les religieufes de Ste Claire furent déboutées de l'effet de leurs 
lettres patentes; mais en mefme-tems il fut deffendu aux religieufes de l’4- 
ve-Maria d'ériger en ce lieu aucun convent de Cordeliers de l’obfervance , 
ni aucun autre édifice pour les loger. Les religieufes de l'Ave Maria, après 
avoir deffendu leurs droits contre les filles de Ste Claire, pafférent bien-toft 
de la conteftation, à l'admiration de leurs vertus & de leurs aufteritez, & 
les invitérent d’elles-mefines à venir s’eftablir dans leur maifon. Cela fe fie 
en 1484. par l’entremife de la reine veuve de Louis XI. laquelle ; avec le 
confentement du pape Innocent VIIL. fit venir quatre de ces religieufes de 
Lorraine, pour les mettre à l’Ave-Maria. Elles y furent conduites par Ni- 
colle Jeffroy fondatrice du convent de Mets. Elle eftoit demeurée veuve, 
à l’âge de 23. ans du feigneur de Louve de Leftiniet, qui l’avoit laiflée he- 
ritiere de tous fes biens. Après les avoir tous vendus , Nicole pofa la premie- 
re pierre du convent de Mets, & alla faire fon noviciat & {es vœux au con- 
vent d'Anvers, après quoi elle ferenferma dans celui de Mets avec onze re- 
ligieufes en 1481. Ce fut de-là qu'on la tira, au grand regret de fes filles, 
. pour planter à Paris par fon moyen ce merveilleux genre de vie qui femble, 
par fon aufterité furprenante, furpañler les forces de la condition humai- 
ne. En peu de tems l’Ave-Maria fe trouva rempli de cinquante-huit filles, 
& elles font encore à peu prés le mefme nombre prefentement. Elles n’ont 
aucunes rentes & ne vivent que d’aumofnes & de la pure charité des fidel 
les. Elles n’ont aucun commerce au dehors , & fe contentent d’eftre con: 
nuës de Dieu feul , de qui elles attendent leur récompenfe ; elles ne fépan- 
dent point dans le public de lettres circulaires fur la mort de leurs plus faintes 
fœurs,comme on voit que le font uelquesautres religieufes qui fonten grande 
reputation de regularité. ei religieufes de Ste Claitede Mets eftoient 
conduites par les religieux de l'obfervance de S. François de la province de 
France Parifienne reformée, celles del’ Ave Maria demandérent au roy Charles 
VII. d’eftre aufh\ gouvernées par les mefmes religieux. Il le leur accorda, 
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& par fes lettres patentes de l'an 1485. pour loger douze de ces peres auprès 
d'elles , leur donna deux tours de la ville avec le mur qui les joignoir. Ce fut 
là, où, par les liberalitez de la reine mere, on baftit le convent des reli- 
gieux, où l’on voit encore une de ces anciennes tours. Les religieufes mar- 
chent pieds nuds à platte terre en touttems, elles ne mangent jamais de vian- 
de, nine prennent de bouillons gras , mefme dans les plus dangereufes ma- 
ladies. Elles jeufnent toute l’année, excepté les Dimanches & le jour de Noël ; 
& dans leurs jeufnes elles ne font qu’un repas fur l'heure de midi. Elles n'ont 
point de cellules , ni de fœurs converfes; elles font elles-mefmes tous les tra- 
vaux penibles de la maifon, couchent furladure ,ne portent point de linge, 
& fe ERA à minuit selles demeurent au chœur jufqu’à trois heures. Le roy 
Henry IL.ayant eftabli en 1552. une impofition fur les maifons de Paris, pour 
la fortification de la ville, déclara les filles de Ste Claire exemtes de cette 
charge. Il leur fit une autre faveur ; il leur accorda une certaine quantité 
d’eau , des fontaines publiques de la ville, qui furconfiderablement augmen- 
tée en 1713. par le roy Louis XIV. En confideration de leur extrême pauvre- 
ré, le parlement, par fon arreft du 17. Janvier 1604. leur permit de faire quef- 
ter en toutes les églifes paroifliales de la ville & fauxbourgs, non-feulement 
en carefme, mais encore tous les Dimanches & jours de Feftes de l’année, 
conformément aux lettres patentes qu’elles'en avoient obtenuës le 28. Juil- 
let 1603. En 1658. elles obtinrent des lettres patentes au mois de Septembre, 
par lefquelles le roy , en confirmant celles que fes predecelleurs avoient don- 
nées aux abbeffes & religieufes de l’ordre de Ste Claire, de fondation roya- 
le, faifoit deffenfes iteratives à toutes perfonnes d'élever aucuns baftimens 
voifins de leurs maifons & convent, plus hauts que les anciens murs de la 
ville qui leur fervoient de clofture, avec ordre d’abattre & de réduire à la 
hauteur prefcrite ce qui avoit efté élevé au préjudice des conceflions de ces 
religieufes. Les lettres furent enregiftrées au parlement le 10. Avril 1659. Par 
autres lettres patentes du 10. Septembre de l’année fuivante le roy leur con- 
frma tous les privileges que les roys fes predeceffeurs leur avoientaccordez, 
entr'autres l’exemtion de tous droits de ports, peages , pañlages & impofs, 
tant par eau que par terre, que fes fermiers voudroient prendre fur les den- 
rées, vins, bois, & autres provifions qui fervoient à leur nourriture & en- 
tretien de leur maifon. Le parlement fit enregiitrer les lettres , le 20. Decem- 
bre de la mefme année. Dans le chapitre des religieufes , font enterrez, par 
permillion du pape , Mathieu Molé garde des fceaux de France , & Renée 
Nicolaï fa femme ; les autres perfonnes de leur famille ont leur fepulture 
dans léglife du dehors, de mefme que celle de la maifon de la Mark. On 
remarque dans cette églife plufieurs autres fepultures, comme d'Antoine roy 
de Portugal, mort à Paris le 26. Aouft 1595. de N. de Vivonne veuve de 
Claude de Clermont Dampierre , morte le 8. Avril 1583. & de Claude Ca- 
therine de Clermont fa fille ducheffe de Retz , morte au mois de Février 
1603. Cette éolife ou chapelle fut dediée le 18. Mars 1447. par Denis pa- 
triarche d'Antioche, & évefque de Paris , à la priere de Raoul Guereaume 
preftre, maiftre ès arts & bachelier en droit canon. 

Dès l'an 144r. le prevoft des marchands & les efchevins avoient affermé 
lhoftel appellé Ze parloir au bourgeois, fitué entre le chafteler & la chapelle 
de S. Leufroy, à Jean le Fourbeur l’aifné , Agnès fa femme , & Jean le Four- 
beur le jeune. Après la mort de l’aifné, le prevoft & les efchevins voulurent 
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fe mettre en pofleflion du parloir aux bourgeois, en chaflérent Jean le Four- 
beur le jeune , ou pluftoft Denis de Monceaux orfevre , qui avoit droit de 
lui, &y mirent Jean Dorette orfévre. Denis de Monceaux & Jean le Four- 
beur portérent l'affaire au parlement, qui par arrelt du 28. Aoult 1482. con- 
damna Doretre & les prevolt & efchevins qui eftoient intervenus avec lui 
dans l’inftance, à fe défifter de la jouiffance du parloir aux bourgeois, & la 
laiffer à Denis de Monceaux avec reflitution des fruits depuis le tems du 
trouble apporté à fa poffeflion, fur ce déduites les reparations neceflaires, 
s'il y en avoit cfté fair à cette maifon. 

La fanté du roy fe trouvoit pour lors fort alterée , depuis une artaque d’a- 
poplexie qu'il avoit euë au mois de Mars 1481. Comme jamais prince n'eut 
plus d’enviede vivre, il mittouten œuvre pour s'em pefcher de mourir. Voiant 
que les remedes des medecins ne réüflifloient point à fon gré , il entreprit 
des pelerinages de dévotion, & ordonna par tout des proceflions. Il ordon- 
na à ceux de Paris d'en faireune à S. Denis, pour faire cefler le vent de bi- 
ze qui l’incommodoit. Sur fes ordres, le parlement s’aflembla le 7. jour de 
Février 1483. Il fut reglé que la proceflion fe feroit le lendemain , & pour 
en regler la ceremonie on commit Mathieu de Nanterre & Jean d’Arenes 
prefidens , Jean l'Efpervier, Jean Henri prefidens des enquetes, Jean de 
Courcelles, Guillaume de Cambray, Pierre de Cerifay , & Jean de Cau- 
lers. Les commiflaires aiant appellé avec eux les trois advocats du roy Guil- 
laume de Gannay, Jean le Maiftre, & Philippe Luillier, & Michel de Pons 
procureur general , auxquels fe joignit l'évefque de Marfeille lieutenant du roy 
à Paris, ils reglérent tous enfemble , que comme la cour eftoit de cent per- 
fonnes, on Fe auffi cent religieux pour affifter à cette procefhon, 
quinze de chacun des quatre ordres mandians, ques de Ste Croix de la 
Bretonnerie, autant des Blancs-Manteaux, des Billettes, de Ste Catherine, 
de S. Martin des Champs, des Mathurins, de S. Magloire , & de Ste Ge- 
neviéve; qu'un religieux de chacun de ces convens , reveftu de chape, 
porteroit une relique, & tous les autres, chacun un cierge de demie livre ; 
& qu'aux religieux mandians, de mefme qu'à ceux de Ste Catherine , des 
Blancs-manteaux, & des Billettes, on donneroïit à chacun quatre onzains. 
Quant aux religieux de S, Germain des Prez, des Celeftins , de S. Vitor, 
& aux Chartreux, qu'il leur feroit mandé de faire en melme-tems des pro- 
cefions en leurs églifes , & d'y dire une mefle folemnelle pour le roy, 
le dauphin , la paix & tranquilité du royaume. Qu'il feroit ordonné à 
tous procureurs , advocats & autres fuppoits de la cour, fur peine de priva- 
tion & d'amende, d’eltre à fix heures du matin au palais pour afifter à la 
proceflion. Que les prefidens & confeillers iroient à pied jufqu’à la porte 
$. Denis, où ils pourroient monter à cheval pour fe rendre à la porte de 
la ville de S. Denis où ils mettroient pied à terre. Que lévefque de Mar- 
fille reveftu pontificalement, aflifteroit à la proceflion, & diroit la mefle 
folemnelle. Enfin qu'on partiroit du palais à fepc heures du matin ; ce qui 
fut executé; & les religieux de S. Denis fortirent au-devant de la procef- 
fion sai la croix qui eft devant leur églife. On continua la proceflion 
par le cloiftre de l’abbaye, & la mefle folemnelle chantée , chacun fe retira 
comme il le jugea à propos. Le roy ordonna une autre proceflion au mefme 
lieu encore plus folemnelle, à laquelle il aflifta le Samedi 3. Mai, accompa- 
gné des princes, des Seigneurs, du parlement, de la chambre descomptes, 
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des auttes compagnies, & du corps de ville. Il retourna enfüuite en Tourai- 
ne, où fa maladie augmenta de plus en plus, &il felivra, plus que jamais, 
à fes medecins. 

Après le traité d'Arras, les ambaflideurs Flamans vinrent À Paris. L’é- 
vefque de Marfeille alla au-devant d'eux avec le corps de ville, & ils fu- 
rent haranguez par un docteur. Le lendemain, qui fut le Dimanche 4. Jan- 
vier, ils furent entendre la mefle à N. D. où fe rendirent les proceflions de 
la ville, &le mefine docteur prefcha 5le Te Deum fut chanté, l’on fit des feux 
de joye, & l’on dreffa des tables dans toutes les ruës. Au fortir de léglife 
les ambafñadeurs furent regalez à l'hoitel de ville; & le lendemain ils parti- 
rent pour aller trouver le roy en Touraine, Ils virent le dauphin à Amboi- 
fe, & le royà Tours , oùle roy les receut avec de grandes marques d’af- 
fetion , & leur ft prefent de trente mille efcus 44 Joleil, & d'une grande 
quantité de vaiflelle d'argent. À leur retour à Paris, on publia le traité de 
paix au parlement , en leur prefence , & on leur en donna la ratification, 
Le 19. d'Avril le feigneur & la dame de Beaujeu arrivérent à Paris , dans 
le defiein d'aller en Picardie recevoir la dauphine, Marouerite de Bourco- 
gne, qui eftoit le lien de la paix, & devoit cfpoufer le dauphin. La dame 
de Beaujeu fit fon entréecomme fille de France & créa des maiftres de mef- 
tiers. Elle eftoit accompagnée des feigneurs d’Albrer & de S. Valier, de l’'a- 
miral, & de plufieurs autres feigneurs & dames. Elle fur à Paris trois jours, 
avec fon mari, & le cardinal de Bourbon les regala honorablement. Le 2, 
de Juin, au matin, le parlement réfolut d'aller en corps au-devant de la 
dauphine ; & pour éviter la foule & l'embarras , il fut ordonné qu'on ne 
meneroit point de pages & de fervireurs à cheval; permis feulement à cha- 
cun d’avoir après lui fon ferviteur feulement. La cour partit fur les deux heu- 
res après midi, & s’avança jufqu'auprès du moulin à vent de la porte faint 
Denis, où la dauphine arriva fur les cinq heures du foir. Depuis la porte 
S. Denis jufqu'à N. D. elle trouva fur fa route diverfes reprefentations in- 
ventées pour l’honorer & lui faire phifir, & les ruës eftoient tenduës. Tous 
les prifonniers furent délivrez, & on créa un grand nombre de maitres de 
meftiers. A près avoir fait {es prieres à N. D. elle fut conduite à l’hoftel des 
Tournelles, par la riviere. Les folemnitez de fes nopces furent faites à Ain- 
boife au mois de Juillet füivant , mais la confommation fut differce, à 
caufe de la jeunefle des deux efpoux , & à la fin ce Mariage n'eut point 
d'effet, 

Le roy envoya dé nouveaux ordres au parlemênt pour aller en procef- 
fion à $. Denis trois jours confecutifs, avec les religieux de cette abbaye & 
leurs reliques. Le parlement ayant receu ces ordres le 26. Juin, ordonna que 
ces proceflions fe feroient les trois jours füivans, Vendredi 17. Samedi 28. 
& Dimanche 19. de Juin, & que chaque jour on porteroit à S. Denis dou- 
ze torches de cire pour accompagner les corps faints & les autres reliques. 
Les advocats, procureurs | & autres fuppofts de la cour eurent ordre de fe 
rendre aflidus à ces proceflions. 

Comme les foins que les medecins prenoient pour reftablir la fanté du 
roy cftoient inutiles, il eut de nouveau recours aux remedes furnaturels ; il 
fonda des mefles, & fe fit apporter , de la Ste Chapelle de Paris & d’ailleurs, 
quantité de reliques. De ce nombre fut la fainte Ampoulle de Reims. Elle 
arriva à Paris le dernier jour de Juillet. Le parlement en corps , monta à 
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cheval & fe rendit à S. Antoine des Champs où eftoit la fainte Ampoulle, 
que l'évefque de Séez & le gouverneur d'Auvergne eftoient allé querir à 
l'abbaye de S. Remi, & qui eftoit gardée par le prieur & onze de fes reli- 
gieux. Là fe trouvérent avec le parlement , l’archevefque de Narbonne , les 
évelques de Paris, de Marfeille, & de Séez , la chambre des comptes , le 

revoit des marchands &les efchevins, & plufeurs officiers du roy. Autour 
de la fainte Ampoulle brüloient douze torches aux armes de la ville, Les 
quatre ordres mandians & les églifes collegiales & paroïfliales vinrent à la 
rencontre à la porte $. Antoine , avec leurs chapes & reliques, & la fainte 
Ampoulle fut conduite à la Ste Chapelle du palais, où elle demeura en dé- 
poit cette nuit. 

Parmi tous les moiens que le roy imagina pour prolonger fa vie , fut le 
voiage qu'il fit faire auprès de lui au faint homme de Calabre, François de 
Paul, qu'il fupplia, avec de très-grandes inftances , de lui rendre la fanté. 
Mais le faint lui refpondit toujours qu’il devoit fe preparer à la mort , fans 
le flatter d’une guérifon miraculeufe. Enfin plufieurs attaques réïterées d’a- 
poplexie, jointes à l’extréme foibleffe du roy , ne lui laifférent plus lieu de 
douter d'une mort prochaine. Il donna les derniers avis au dauphin , receut 
les facremens, & mourut dans fon chafteau du Pleflis-lès-Tours , le Samedi 
29. d'Aoult 1483. dans la foixante-uniéme année de fon âge & la vingt-troi- 
fiéme de fon regne, Il fut enterré dans l'églife de N. D. de Clery, qu'il pré- 
fera à celle de S. Denis, lieu de la fépulture des roys fes anceftres. Un 
efcrivain moderne a dit, à la gloire de Louis XI. que non-feulement il 
fur bien inftruit dans les langues & les fciences ordinaires, & fur-tout dans 
la politique & dans l’hiftoire ; mais qu’il tefmoigna de plus beaucoup d'’affec- 
tion pour les bonnes lettres; ce qui paroilt, tant par L foins qu prit de 
l'augmentation de la bibliocheque royale , que par la recherche qu'il ft 
d'hommes fçavans, qu'il attira dans fon royaume, & qu'il récompenfa lar- 
gement. À quoi l’on peut adjoufter, que l’impreflion ayant efté premiere- 
ment receuë & eftablie en France fous fon regne, cette nouvelle invention 
facilita les moiens de bannir peu à peu la barbarie des efcoles & d'y faire 
naiftre le gouft des belles lettres, jufqu’à ce que François I. mit la derniere 
perfection à ce grand ouvrage, déja heureufement commencé par Louis XI. 
Entre les fçavans qui vinrent à Paris fous le regne de celui-ci, on met un 
Gregoire T yphernas, & un Hermonyme de Sparte , qui enfeignérent les let- 
tres Grecques dans l’univerfité, On parle encore d’un autre Grec, nommé 
Tranquillus Andronicus Dalmate. L'univerfité fournit elle-mefine d'excel- 
lens fujets, entre lefquels on compte Antoine Ferabor poëte, Robert Ga- 
guin poëte, orateur, hiftorien , & theologien , Guillaume Fichet & Jean 
de la Pierre dont nous avons déja parlé, Guillaume Houpelande curé de 
S. Severin, auteur d’un livre Latin de l’Immortalité de l'ame; fans oublier 
Jean Bouthiller confeiller au parlement, auteur de la Somme rurale, & plu- 
fieurs autres qu’il eft inutile de nommer. Il ne faut pas obmettre ici le ce- 
lebre Erafme de Roterdam, qui faifoit gloire d’avoir eftudie à Paris fous le 
mefme regne de Louis XI. 

Après fa mort on renvoya les reliques qu'il avoit fait venir au Plefis-lès- 
Tours. Le Lundi 11. de Seprembre arrivérent à Paris la Ste Ampoulle, avec 
la croix de victoire & la verge de Moyfe de la Ste Chapelle. La fainte Am- 
poulle demeura au palais jufqu'an lendemain deux heures après midi, que 

Tome I. Part. IL, . Trtttij 


LXVIT 
Mort de Louis 
XI. Savans ue 
a Paris jous 
lon regne. 
Comines, !. 6: &. 


Naudé , addir. à 
Phift de Louis XI: 
P: 24:34. & 48. 


LXVII. 
etour de La fain= 
te Ampoulle. 
Preuv. part, IL. pe 
607: 


Sauval , mem. mf. 


LIX. 
Le duc d'Orleans 


ronvernent 
s. 


part. III. p. 


5 generaux à 


La forme & ordre 
des trois eftars 
2T:mblez à Tours, 


£ 61 & 67. 


Obfervations fur 
Phift. de Charl. 
VILLE. p. 399. 


Forme & ordre 
deseftats, fol. 
135. 


LXXI. 
Entrée folemnelle 
de Charles VIII. 
à Paris. 


Oblerv. p.437. 


880 HISTOIRE DE >L'ANV TELE 


les religieux de S. Remi la remportérent à Reims. Elle fut conduire hors de 
la ville par les évefques de Paris, de Marfeille, & autres, par les chanoines 
de la Ste Chapelle, les religieux mandians, & les églifes collegiales & paroif- 
fiales de la ville. La mefme année le tonnerre eftant tombé fur l'églife de 
fainte Geneviéve, mit le feu au clocher, & fonditles cloches & la couver- 
ture de plomb de toute l'églife. 

Le roÿ Charles VIIL. après la mort de fon pere , ayant aflemblé dans 
la ville d’Amboife les princes, prélats, & grands du royaume , pour com- 
mencer à regler les affaires du royaume, de l'avis de toute l’affemblée , efta- 
blit pour gouverneur , capitaine , & fon lieutenant general à Paris & dans 
l'ile de France le duc d'Orleans, de Milan & de Valois, comte de Blois, & 
premier prince de fon fang. Les lettres font du 9. Oétobre, & furent enre- 
giftrées & publiées au parlement le 15. Septembre de l’année fuivante. 

La cour fa partagea bien-toft en differentes brigues. Pour regler les diffe- 
rens des princes qui prétendoient au gouvernement , les eftars genceraux fe 
tinrent à Tours au commencement de l’année 1484. La ville, prevolté, & 
vicomté de Paris y envoya pour {es députez l'abbé de S. Denis Jean de la 
Grollaie de Villiers évefque de Lombez & depuis cardinal , avec Henri 
chantre de N. D. Jean de Rely docteur en theologie & chanoine de la mef- 
me églife, pour le clergé;le baron de Montmorency pour la noblefle; & 
Louis Sanguin, Nicolas Potier, & Gaucher Hebert pour le tiers eftar. L'af. 
femblée choifit Jean de Rely pour faire la harangue de l'ouverture ; après 
quoi il prefenta au roy Charles VIHL. les cahiers des eftats contemant toutes 
les propofitions, fur lefquelles le chancelier répondit au nom du roy. En- 
fin , il fut conclu qu'à l'égard du gouvernement, veu que le roy eftoit en- 
tré dans la quatorziéme année de fon âge, il n'y auroit point de regence; 

w’il prefideroit au confeil, & en fon abfence le duc d'Orleans , & après Jui 
le duc de Bourbon & le feigneur de Beaujeu , aflifté des autres pringes du fang 
& d’une douzaine de confeillers, gens fages & experimentez ; & que pour 
l'éducation du jeune roy, Anne de France dame de Beaujeu, fa forailréet 
en prendroit foin , conformément aux dernieres volontez du roy deffunt. Le 
mefme Jean de Rely, qui avoit fait le difcours de l'ouverture des eftats, 
fit auf celui de la clofture, dans lequel il fupplia le nouveau roy , au nom 
de l’affemblée, de fe faire facrer inceflamment. C’eftoit vers le milieu du 
mois de Février , que l’on comptoit encore 1483. felon l’ancien ftyle. 

Au-fli-toft que les eftats eurent efté congediez , on travailla aux prépa- 
ratifs du facre du roy. La ceremonie s’en fit à Reims le 30. Mai cièrehe: 
vefque Pierre de Laval. A fon retour de Reims le roy vint prendre la cou- 
ronne à S. Denis, felon la couftume, & puis ft fon entrée folemnelle à 
Paris, où il fut receu le $. Juillet avec tous les honneurs & les ceremonies 
ordinaires. La ville , le chaftelet, le parlement, & les autres compagnies 
allérent au-devant de lui jufqu’à la Chapelle , fur le chemin de S. Denis, 
& l’amenérent en grande pompe à la cathedrale, où il ft à l'entrée de l’é- 
glife le ferment accouftumé entre les mains de l’évefque de Paris, aflifté de 
{on clergé , en prefence de plufieurs prélats. Après que le roy eut fait fes 
prieres dans le chœur, il fut conduit dans la grande fale du palais, pour y 
fouper. {| s'aflit feul au milieu de la table; & à deux chailés près de lui 
eftoient à droite les ducs d'Orleans & d'Alençon avec le feigneur de Beau- 
jeu & le dauphin d'Auvergne; & à gauche Charles cardinal de Bourbon ar- 
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chevefque de Lyon, le duc de Bourbon, & Philippe feigneur de Brefle , de- 
uis duc de Savoie, oncle maternel du roy. Le confeil aufli-toft reprit les 
affaires; ce qui obligea le roy à faire quelque féjour à Paris. : 

Les Parifiens,aufli-bien que tous les bons fujets du roy ,a plaudifloient ET 
au nouveau regne, fur tout depuis la punition exemplaire que l’on fit d’Oli- 94 Es 
vier le Dain & de Jean Doyac, qui par l'abus qu'ils avoient fait de leur au- 
torité fous le regne precedent, s’eftoient rendus également odieux aux grands peleforen. 

& au peuple. Ces deux favoris de Louis XI. eftoient l’un & l’autre d’extrac- 
tion bafle, Olivier , Flaman de naiflance, avoit efté fon barbier. Après la 
mort du roy ils furent tous deux immolez à la vengeance publique. Olivier, 
atteint & convaincu de concuflions & d’autres crimes, fut pendu au gibet 
commun de Paris; & Doyac fuftigé par les carrefours de la mefme ville, 
eut une oreille coupée & la langue percée d'un fer chaud , aux halles, après 
uoi on le conduifit à Montferrand en Auvergne , lieu de {a naiflance ,oùil 
fubit de nouveau le fouet, & eut l’autre oreille coupée. L’univerfité regar- 
doit ces deux fcelerats comme les principaux auteurs de l'augmentation des Hit. univ. to y. 
impolts & de la diminution de fes privileges. Le roy donna la conffcarion ? 7% 
des biens d'Olivier le Dain, qui eftoit très-riche , au duc d'Orleans. Il con- pattoret. 
firma ail en mefme-tems les privileges & exemptions des abbayes de faint 
Denis & de S. Victor, des Chartreux, & de l'Hoftel-Dieu. Il exempta du 
ban & de l’arriere-ban les terres tenues en fief par les chancelier, prefidens, 
maiftres des requeftes , confcillers, grefhers civil & criminel , quatre notai- nu 
res, advocats & procureurs generaux, & huifliers du parlement, Lui-mefme , Obferv. fur Cha: 
féant en fon lit de juftice , en prononça l’arreft devant toute la cour ,au mois RO e 
de Février 1485. felon noftre maniere de compter. 

La tranquilité du royaume fe rrouva alors attaquée par le duc d'Orleans, ,, XX 
qui jaloux du commandement, ne pouvoit fouffrir que la dame de Beau- er 
jeu , fous prétexte de l'éducation & de la curatelle du roy , gouvernaft avec eee 
toute l'autorité d’une regente. Il commença à faire éclater fon reffentiment 
paï les remontrances qu'il fit au parlement le 17. de Janvier par la bouche 
de Denis le Mercier {on chancelier. Il fe plaignoit que la dame de Beaujeu 
s’eftoit vantée qu’elle tiendroit le roy en bail & en auroit le gouvernement, 
jufqu'à ce qu'il eût lage de vingt ans, fondée {ur quelques couftumes lo- 
cales, qui portent que fille de douze ans & au-deflus peut tenir fon frereen 
bail jufqu'à ce qu'il ait vingt ans ; que pour entretenir les dons & bienfaits 
qu'elle avoit octroyez , il conviendroit lever fur le public, outre les troiscens 
mille livres accordées par les eftats, un million ou onze cens mille livres ; 
enfin qu’elle prenoit le ferment des gardes du roy, qui ne devoit eftre fair 
qu'au roy mefme, & . paï ce moyen les princes n’avoient pas la liberté 
d'approcher de fa perfonne. Le harançueur finit en exhortant le parlement 
à faire enforte que le roy vinit à Paris, qu'il y refidaft, & que les affaires 
du royaume fuflent dirigées avec le confeil de cette cour. Et afin que l’on 
connut que le duc d'Orleans n’affeétoit point de gouverner, il ofroit, fi 
la dame de Beaujeu s’éloignoit du roy de dix lieuës, de s’en éloigner de qua- 
rante. Mercier adjoufta qu'on ne devoit pas s’eftonner fi le duc d'Orleans 
failoit ces démarches, veu que l’on avoit ofté d’aupres du roy tous les cham- 
bellans que le feu roy lui avoit donnez , & que le feu feigneur de Lau avoit 
déclaré à fa mort qu'il avoit eu commandement de tuer le duc d'Orleans ; 
qu'il avoit cfcrit au roy fur fon voyage en cette ville, & avoit offert à l'hof- 
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vel de ville, comme il l'offroit encore au parlement , de ‘donner fa remonf- 
trance par efcrit & fignée de fa main. La harangue finie., le Merciér pria le 
duc d’Orleans de l'avouer, & le duc le fit incontinent. Le premier prefident, 
prenant là parole, proteita que ce n’eftoit pas par forme de refponfe à la 
remonftrance, mais par formé d’exhortation. Il dit au duc que le bien du 
royaume confiftoit en la paix du roy & de fon peuple , qui ne peut eftre fans 
l'union des-membres, dont les princes font les principaux ; c’eft pourquoi il 
le prioit de bien penfer à ce qu'il avoit à faire, & à prendre garde que la 
maifon de France fuft par lui maintenuë & entretenuë fans divifion. Il ad- 
joufta que le parlement eftoit compofé de genslettrez, dont la principale 
occupation eftoit de rendre la juftice aux fujets du roy, & qu'ilsne fe mef 
loient des affaires & du reglement de l’eftat qu’autant qu'il plailoit au rey 
leur en demander confeil; enfin que le duc pouvoit donner ou ne pas don- 
ner fa remonftrance par elcrit , & que s’il la donnoit , la cour verroit ce 
qu'elle auroit à déliberer là-deflus. Le comte de Dunois, qui eftoit venu en 
la compagnie du due d'Orleans , avec le feigneur de Richebourg , dit que 
lon connoifloit aflez la maifon d'Orleans & les grands fervices qu’elle avoit 
rendus à la couronne; qüe quand il plairoit au roy que le duc d'Orleans al- 
laft vers lui, il s’y rendroit avec un feul page, & ne demandoit augun oou- 
vernement ; que lui comte de Dunois eftoit dans le mefme deftachement, 
& confentoit de fe retirer dans fes terres & de ne point approcher du roy, 
qu'il n’euft vingt ans. 1l confirma ce que le Mercier avoit dit des cham- 
bellans, & adjoufta qne s'ils ne fe fuflent retirez , les gardes avoient ordre 
de les outrager, & qu'on avoit fait dire au duc d’Orleans, que s’il vouloit 
fouftenir les M on attenteroit à fa perfonne. Il conclut en exci- 
tant le parlement à requerir l’aflemblée des eftats. Le parlement ayant dé- 
liberé à loifir fur la remonftrance de Denis le Mercier , réfolut , le 24. Jan- 
vier, avant que d'y faire refponfe, d’en efcrire au roy, & de la lui envoyer 
par Jean de la Vacquerie premier prefident, Guillaume de Cambrai , Jean 
Simon, Raoul Pichon, & Jean Pellieu confeillers, & Robert Thibouft ad- 
vocat du roy. Les tentatives du duc d'Orleans auprès de la ville ne lui réüf 
firent pas mieux. En vain tafcha-t-il de la gagner par des jeux, des feftes, 
& toutes fortes de carefles; elle ne voulut point efpoufer fes prétenfions, & 
fe tint dans une heureufe tranquilité. Enfin le duc d'Orleans & le comte de 
Dunois furent obligez de mettre les armes bas, à la perfuafion de Louis de 
la Trimouille, qui les força à demander grace; & elle leur fut accordée par 
le traité de Baugenci, à condition que le duc d'Orleans fe retireroit à Orleans 
principale ville de fon appanage , après avoir licencié fes troupes, & le com- 
te de Dunois en Italie. Mais ces deux princes ne demeurérent pas long- 
tems en repos;ils recommencérent l’un & l’autre leurs menées en Guienne 
& en Bretagne; ce qui obligea le r6y à porter la guerre dans ces deux pro- 
vinces, avec un égal fuccès, contre les rebelles. Dans ce tems de trouble 
la ville de Paris donna de grands exemples de fa fidelité. Non-feulement 
elle ne fe laïfla point furprendre aux artifices du duc d'Orleans ; mais elle 
refufa encore d’entendre aux follicitations de Maximilien duc d’Auftri- 
che , qui voulut l’engager à-fe joindre à lui, fous pretexte de reformer le 
nouveau gouvernement de France, comme il paroift par la refponfe à fes 
lettres, faite en l'hoftel de ville à Paris le 2. Septembre 1486. 


Jacques Odart chevalier feigneur de Curfay &deS. Marcelle, grand pan- 
netier 
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netier de France, prefenta requefte au parlement en 1485. pour eftre main- 
tenu dans l'exercice de fa petite juftice fur les boulangers de Paris. La cour, 


après avoir veu fa requefte & les articles propofez parle procureur general 67 


à ce fujet , ordonna, par fon arreft du 2. May, que le grand pannetier joui- 
roit par lui & fes officiers, de fa petite juftice , ainfi que fes prédecelleurs en 
avoient ufé; qu'il pourroit faire la vifite chez les boulangers toutes les fois 
qu’il en feroit befoin, fans pouvoir faire de jurez ; que des fautes que lui & 
fes officiers trouveroient, ils en feroient leur rapport au chaftelet, afin que 
le prevoit & fes lieutenansen fiffent la punition {elon l'exigence du cas; que 
la mefme vifite pourroit eftre faite par le prevoft de Paris & autres officiers 
du chafteler, quand ils le jugeroient à propos. Permis au pannetier de pren- 
dre à l’ordinaire un denier tous les ans für chaque boulanger. Permis aufli 
à lui d’avoir dans l'enclos du palais un greffier , un Procureur, & un parquet, 
comme fes prédecefleurs. Aulli permis au pannetier de recevoir À maiftrife 
les afpirans & de faire examiner leurs chefs-d'œuvres par deux ou trois per- 
fonnes de la profeflion. Et du refte deffendu à lui & à {es officiers de contre 
venir aux arrefts donnez au fujet des boulangers. 

La dignité abbatiale de S. Magloire efloitalors en litige entre Pierre Mo- 
Yeau protonotaire apoflolique pourveu en commande, & frere Jean Goui- 
non foi difant élu regulierément par la communauté, Le prevoit de Paris 
ou fon lieutenant, {ur le rapport de Jean Potin examinateur au chaftelet avoit 
prononcé en faveur de Moreau, & fait deffenfe à l’évefque de Paris de pro- 
ceder à la confirmation de l’éleétion de Gouinon, Sur l'appel de celui-ci, le 
parlement declara par fon arreft du 1. Juiller, que l'évefque poutroit approu- 
ver ou rejetter l'élection de Gouinon., appellé Moreau & tous autres quife= 
roient à appeller, nonobftant les deffen{es du prevoit , & fans préjudice du 
droit des parties, dont elles pourroient s’aider par devant l'évefque & fes dé- 
leguez. Eten attendant fon jugement la cour met en la main du roy le tem- 
porel de l’abbaye, dont le {pirituel fera gouverné pendant la faifie par un 
des religieux qui fera député à cet effet, avec commiflion de l'évefque, s’il 
eft neceflaire. 

Le feu roy, par fes lettres patentes du mois de Mars 1482. en confidera- 
tion des pertes confiderables qu'avoit faites dans les guerres des Anglois & 
les divifions du royaume l’abbaye de S. Germain des Prez fondée par le roy 
Childebert, qu'il appelle fon progeniteur, & confiderablement augmentée par 
Charlemagne , accorda à l'abbé & aux religieux une foire franche pareille à 
celle dont jouïfloientles religieux de S. Denis, qui dureroit huit jours, à com- 
mencer au premier d'Oétobre, & qui fe ticndroit fur le terrain de l'abbaye 
de S. Germain, en tellieu que l'abbé & les relivieux ordonneroient. Les let: 
tres avoient efté enregiftrées à la chambre des comptes le 23. Aouft de là 
mefme année, refervez au roy les impofitions, aides & fubfides fur le vin 
& les beftes à pied fourché. Les religieux de S. Denisformérent oppofition 
à l'execution de ces lettres, & par arreft du parlement donné le 12, Mars 
1484. la foire de S. Germain fut transferée du premier d'Oétobre au troi- 
fiéme de Fevrier, Lesrelicieux de S. Germain obtinrent du roy Charles VIIL. 
de nouvelles lettres en forme dé charte pour une feconde érection de leur 
foire au 3. Fevrier &les fept jours fuivans ; & cette charte leur fur expediée 
au mois de Fevrier 1486. ( vieux ftyle.) La foire, qui ne devoit durer que 
huit jours , a fouvent efté prolongée depuis jufqu'à cinq & fix femaines 
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entieres; mais la franchife n’a lieu que pendant les huit premiers jours. 

Nous avons parlé ailleurs de la tierce femaine de l'évelque de Paris, & 
l'occafion fe prefente ici d'expliquer ce que c’eftoit. L’évefque prétendoit 
avoir droit de prendre pendant une femaine les mefmes chofes que le roy 
prenoit pendant les deux femaines précedentes, en dix-fept, tant couftumes, 
que peages & tonlieux qui fe payoient à Paris aux halles , au treillis du chaf- 
telet, au petit pont, aux ponts de Charenton, de Maumoulin, & au- 
res; & cela toujours à l'alternative, deux femaines au roy, & puis la troi- 
fiéme à l'évefque. Les fermiers des couftumes pour le roy s'avilérent enfin 
de vouloir contelter le droit de l'évefque & le troublérent dans fa poffeffion. 
Par arreft du parlement du 7. Avril 1487. il fut reglé que l'évefque de Pa- 
ris jouïroit de la couftume des beftes à pied fourché & à pied rond, de la 
couftume dufruit & de l quinquaillerie, de lacouftumede la friperie, toile, 
lin & chanvre, de la coutume du tonlieu des draps, de la couftume des 
graifles, de celle du cuir & cordouan, du peage du petit pont, de celui du 
pont de Charenton, du chantelage de la terre de l'évefque, & de tout ce 
qui en proviendroit pendant les fept jours qui fuivroient alternativement les 
quatorze du roy, pendant le cours de l’année, qui commence, pour le roy, 
au lendemain de la fefte de S. Jean; que durant les foires l'évefque ne pren- 
droit point plus grand droit que dans les autres tems ; qu'il auroit fes ef. 
tes pour la perception de fes droits , dans les maifons du roy, au petit pont , 
au treillis du chaftelet, & aux halles de Paris; qu'il joufroit pendant fa tier- 
ce femaine du peage & de la couftume qu'on payoit au roy à ce treillis, & 
qui eftoit donné à ferme ; de laquelle ferme du treillis & de fes branches 
l'évefque jouïroit pendant fa femaine, de la maniere dont fes prédecefleurs 
en avoient joui. Quant à la couftume du poiflon de mer, le parlement ap- 
porta quelques moderations aux droits prétendus par l'évefque ; & pour le 
furplus de ce quieftoitcontefté entre les fermiers du roy & lui,ordonnéqu'infor. 
mation feroit faite & rapportée à la cour, qui endécideroit en tems & lieu. 

I vint quelque tems après à Paris un ambaffadeur du roy de Boheme & 
de Hongrie, Jean cvefque de Varadin chancelier de ces deux royaumes & 
comte de Vihairieufe, à qui entre les autres honneurs que le roy lui fit ren- 
dre, on fit celui de lui monftrer les reliques de la Ste Chapelle du palais. 
Pour cet effet le comte de Dammartin grand maiftre d’hoftel & lieutenant 
general du roy à Paris & dans l’Ifle de France, chargé des clefs du trefor & 
d’une commiflion exprefle du roy, fe rendit à laSre Chapelle avec l'ambaf- 
fadeur, l'évefque du Mans, & quelques autres prelats &feigneurs, & s’adrefla 
au treforier Olivier de Pontbrient, lequel conjointement avec lui , fit ouvrir 
le trefor en prefence de l'évefque de Lombez abbé de S, Denis ,de Robert 
Thibouft prefident au parlement , d'Adam Fumée maiftre des requetes, & 
de plufieurs autres perfonnes de confideration. Après que la grande mefle 
eut efté celcbrée, lambafladeur vint adorer les faintes reliques, & les confi- 
dera toutes à loifir l'une après l’autre. Plufieurs officiers du parlement, & 
de la chambre des comptes, le prevoft des marchands, les efchevins & au 
tres profitérent de cette occafion pour avoir la veuë de ces précieufes reli- 
ques; après quoi le comte de Dammartin ayant congedié tout le monde, 
demeura feul avec le prefident pour verifier les faintes reliques fur l’inven- 
taire. Cela fait, le trefor fut refermé exadtement, en prefence des mefmes 
perfonnes & du grefer du parlement. 


Le roy 
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Le roy, à fon retour de Guienne & de Bretagne, pafla par la Norman- Lx. 
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die, & vint celebrer la fefte de Noel à Poifly, d'où il fe rendit à Paris le Le 
29. Decembre 1487. Les deux mois de Janvier & de Fevrier de l’année fui- {23ne ciex x Le 


table de marbre. 


vante ilrefta toujours, foit à Paris, foit à Vincennes, ou à Poifly. Il tinten Journée de S, Au 
Fevrier fon lit de juftice au parlement, où il avoit fait adjourner le duc d'Or- jatigny p. 41.43. 
leans & le duc de Bretagne. Dans l’ordre des feances il eft dit que l'évefque Gr er 
de Paris & l'abbé de S. Denis voulurent avoir place immediatement après rie. Me 
les pairs de France, au-deflus de tous les autres évefques & archevefques; 
& ils fondoient leur pretenfion fur ce qu'ils eftoient membres de la cour; 
prérogative dont ne jouifloient pas les autres prelats. Il fut toutesfois reglé 
qu'ils prendroient pour cette fois leur rang d’évefque; car l’abbé des. De- 
niseftoit en mefme-tems évefque de Lombez. L'advocar du roy Jean le Maif- 
te, après avoir harangué fort éloquemment, requit que le duc d’Orleans 
& le duc de Bretagne fuflent citez par le prevoftde Paris à la table de mar- 
bre; ce qui s’executa aufi-toft. Mais les deux princes ne comparurent pas. 
Il fut donné un defaut contr'eux, & reglé qu'ils feroient adjournez de nou- 
veau. Le roy, après avoir employé inutilement la voie de la juftice ordi- 
naire , refolut d’en venir à la force. Avant que de quitter Paris, il alla vifi- 
ter l'Hoftel-Dieu ; fe recommanda aux prieres des pauvres, & leur fit de mia. p. 46 
grandes aumofnes. Il partit le 28. Fevrier pour aller à Tours, où ilarriva le 
8. Mars. Son armée entra bien-toft après en campagne contre les rebelles , 
qui avoient déja pris quelques villes. Louis de la Trimouille qui comman- 
doit les troupes du roy, repara ces pertes, reprit les villes, & termina glo- 
rieufement la campagne par la celebre journée de S. Aubin du Cormier, où 
le duc d’Orleans & le prince d'Orange, Jean de Châlon, furent faits prifon- ja p 55. 
niers. Cela facilita la reduction de la Bretagne, dont le duc fuc obligé dede- 
mander la paix. La bataille de S, Aubin fe donna le Lundi 28. Juillet; & la 
paix avec le duc de Bretagne fut concluë à Sablé le 20. Aouft. Le prince 
d'Orange recouvra incontinent la liberté, par le credit de Jeanne de Bour- tip «x. 
bon fa femme. Pour le duc d’Orleans, il refta ptifonnier trois ans entiers. 

Leroy revint aux environs de Paris vers la fin d'Oétobre, & pafla le mois de 
Janvier &une partie de Fevrier danscette ville, à donner les ordres neceflaires 
pour la campagne de Flandre. Comme les affaires de Bretagne demandoient avec 1x prineuff 
qu'il fuft plus à portée de cette province , où il reftoit encore c uelques places à 0e) 
reduire , il partit de Paris pour Amboife, après avoir vifité Léa de fainte 
Avoie, & y avoir fair {es prieres & fes offrandes. La guerre de Flandre finit tip. 65. 
par le traité figné à Francfort le 20. où 22. Juillet, entre le roy de France 
& Maximilien I. roy des Romains; mais les hoftilitez recommencérent de 
part & d'autre en Bretagne; ce qui dura jufqu'à la paix de Langeais en Tou- 
raine, dont le principal article fut le mariage de la duchefle Anne unique 
heritiere de Bretagne, avecleroy Charles VIIL. La ceremonies’en fit À Lan- Obterv. far Char. 
geais mefme, aprèsla leéture & la fignature du traité, Le 13. Decembre 1401. LA 1 D 
Le roy mena enfuite la nouvelle reine à Tours; & de-là, fuivie de la cour 
elle vint à S. Denis, où elle fut couronnée en prefence du rov, avec la joie 
de toute la France. Le duc d’Orleans qui avoit recouvre la liberté avec les 
bonnes graces du ray, fouftint dans la ceremonie la couronne fur la tefte 
de la reine. Les duchefles & les comtefles qui l’accompagnoient portoient 
chacune furleur tefte le cercle ou diadême, felon leur titre & leur qualité. 
Le lendemain, 9. de Fevrier, la reine fit. fon entrée folemnelle dans Paris, 

Tome I. Part, II. Vuuuu 


AN, 1491. 


ibid, p. 615. 


LXXXI. 

L'univerfité de 
Paris Soppole à 
la levée d’une 
faxe du pape, 
declare fes excom- 
munications nul- 
les. 
Hit. uniw to. $. 
P: 795. 


Ibid. p. 307. 


AN,1492. 
LXXXII 
Mort de Louis 4e 
Beaumont évef= 
que de Paris. 
Jean Simon lui 

fuccede. 
Gall. Chrift. 


LXXXHI. 
Filles Penitentes. 
Du Breul anriq. 


Mem. mf. des fil- 
es Penitentes. 


Vie de la mere 
Marie Alvequin 
P. 74. 


Le Blanc traité des 
Monn, P. 1x. 


386 HIS TO ER ÉDIE LA ANNIMEE 


au bruit des acclamations publiques. On y obferva touresles mefmes cere: 
monies qu’à l'entrée que le roy avoit faite le 28. Juin 1484. 

Le pape Innocent VIIL. avoit impofé depuis peu une nouvelle decime far 
tout le clergé de France, avec de grandes menaces contre ceux qui refufe- 
roient de payer. L'univerfité de Paris, qui fe prérendit exemte de cettechar- 
ge; appella du pape mal informé au pape mieux informé, & réïtera fon ap- 
pel au mois de Septembre de la mefme année 1491. Mais malgré fa refiftan- 
ce , l’archevefque de Sens, Triftan de Salazar , l'un des commiffaires nom- 
mez du pape pour faire la levée des deniers, falmina des cenfures & des ex- 
communications contre les oppofans, qui furent affichées aux portes des coli- 
fes. Sur cela la faculté de thcologie, aprés avoir déliberé s’il falloir fe fou: 
mettre aux cenfures, décida, que les monitions, cenfüures & excommunica- 
tions portées & à porter par le fouverain pontife, pour obliger à payerla déci- 
me ou autre impofition ordonnée fans caufe raifonnable & jufte, jointe à 
une neceflité urgente, fe trouvant nulles de droit, foit devant, foit après 
l'appel levitime, n’eftoient point à craindre, & par confequent n'excluoient 
point de la participation des facremens de l'églife, ni de la communion des 
fidelles. Tel fut le fentiment doctrinal de la faculté , rendu le 22. Octo- 
bre, qui fut receu de toute l’univerfité avec applaudiflement. 

Louis de Beaumont eftoit encore pour lors évefque de Paris, mais il de- 
ceda peu après, le 4. Juillet 1492. agé feulement de quarante-cinq ans. Il 
ordonna par fon téftament qu'on enterraft fon corps fousle crucifix, moitié 
dans lechœur, & moitié dehors dans la terre apportée exprès du cimetiere des 
Innocens. On élut pour lui fucceder Gerard Gobaille,qui mourut en revenant 
de Rome, avant que d’avoir pris polleflion de fon éolife ; ce qui donna lieu à 
l'élection de Jean Simon natif de Paris, feigneur de Champigny , archidiacre 
de la mefme églife , lequel fu facré à Sens par l'archevefque Triftan de Sala: 
Zaï, EN 1494. 

Un de nos anciens auteurs rapporte à l'an 1492. l'eftabliffement des filles 
Repenties ou Penitentes , converties à Paris par les ptédications d'un Cor- 
delier nommé Jean Tifferan, Cet eftabliffement ne fut routesfois autorité 
que quatre ans après par lettres patentes du roy Charles VII. du 14. Sep- 
tembre 1496. Alexandre VI. approuva & confirma cet inftitut fous l’ordre 
& la regle de S. Auguftin, par fa bulle du mois d'Octobre 1597. laiffant ces 
religieufes fous la juridiction de l'ordinaire, Jean Simon pour lors évefque de 
Paris, leur donna, la mefine année , des conftitutions particulieres, par lefquel- 
les il leur eftoit deffendu de recevoir aucune fille qui n'euft perdu fa virgi- 
nité. Ces conftitutions, imprimées dès l'an 1500. fufifent pour deftruire le 
fentiment de l'abbé de Marivaux, Jerome de la Cour > qui prétend que ces 
filles raflemblées par Jean Tifleran, eftoient des filles vertueufes, que la for- 
ce de fes prédications avoit fait pañler de la vie feculiere aux aufteritez du 
cloiftre. 1Hparoift par ces mefines conftitutions ,qu'elles eftoient déja aunom- 
bre de deux cent vingt. On ne fçait point où elles logérent jufqu'à l'an 1499. 
que Louis XI. par fa declaration du mois de Mars, leur donna la moitié 
de l'hoftel de Behaigne ou d’Orleans fitué prés de S. Euftache, dans l’en- 
droit où à depuis efté bafti l'hoftel de Soiflons. L'autre moitié appartenoit 
à Robert de Franzelles, avec qui ce prince l’avoit perduë au jeu. Les reli- 
gicufes acquirent le refte de cetre maifon pour le prix de deux mille efcus 
d'or couronnez, valant pour lors environ vingt-fept foûs la piece, par con- 
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tract du 6. Avril fuivant, pañlé à Lyon, où le fcigneur de Franzelles eftoit à 
la fuite de la cour. Quoique Charles VIT. euft pris le titre de fondateur de 
ce monaltere par fes lettres patentes de lan 1496. ces religieufes n'ont pas 
lie de déferer la mefme qualité au roy Louis XII. fon fuccefleur, dans 
l'oraifon qu'elles recitencencore tousles jours pour lui après leur mefle con- 
ventuelle. Dans les commencemens de leur inftitution elles eurent la liberté 
de fortir pour aller à la quefte par la ville, Mais quand elles eurent efté {ufh- 
famment dotées, on leur fit dans la fuite obferverune exacte clofture, com- 
me aux autres religieufes. Elles demeurérent dans leur premier monaftere 
jufqu’en 1572. que la reine Catherine de Medicis veuve de Henri IL. les fit 
transferer à celui de S. Magloire en la ruë S. Denis, comme nous le dirons 
ailleurs. Pour dédommager ces religieufesde la perte qu'elles faifoient par cet 
efchange, le roy Charles IX. parle contract pailé à ce fujet le 4. Novem- 
bre de la mefme année, leur aflura à perpetuité la rente de deux mille li- 
vres qu’elles n’avoient euë auparavant que pour neuf ans, & les joignit aux 
mille livresque Henri duc d'Anjouleur avoit données, Elles prirent dès-lors 
le nom de filles deS. Magloire , qui leur eft demeuré. La confufion que les 
defordres de la ligue jetrérent dans les cloiftres , aufli-bien que dans le gou- 
vernement politique, produifit un grand relafchement parmi les filles de faint 
Magloire. Pour y remedier, la mere Marie Alvequin fut tirée de l’abbaye 
de Montmartre, avec fept autres religieufes, qui entrérent à S. Magloire le 
2. Juillet 1616. La fainte vie & les exhortations des nouvelles religieufes y 
reftablirent en peu de tems le bon ordre; toutesfois avec quelque modifi- 
cation des anciennes aufteritez auparavant pratiquées dans ce monaftere, 
tant à l'égard des veilles, que de l’abftinence en certains jours. Cette mai- 
fon eft gouvernée par une fuperieure qui s'élit tous les trois ans, mais qui 
peut eltre continuée jufqu’à quatre ou cinqfois. L'évefque Jean Simon, dans 
{es conftitutions ,avoit ordonné qu'il yauroit dans le mefme monaftere des 
religieux qui fuivroient auffi la regle de S. Augultin, & qui après une annce 
de noviciat feroient profeflion à la grande grille du convent entre les mains 
de la fuperieure & du pere confefleur. Ce deflein n’eftoit pas nouveau, ni 
fans exemple. Mais comme ces conftitutions n’aflurent pas qu'il y euft pour 
Jors de ces religieux dans le monaftere des filles Penitentes , il y a lieu de 
douter fi la chofe n’en demeura pas au fimple projet. Du moins les chroni- 
ques de cette maifon, & les hiftoriens ne font aucune mention de ces 
religieux. 

En mefme-tems que l'églife de Paris changea de prelat, la ville changea 
aufli de gouverneur. Le roy pourveut de ce gouvernement Gilbert de Bour- 
bon comte de Montpenfier dauphin d'Auvergne, fils de Louis de Bour- 
bon & de Gabrielle de la Tour, à la place du duc d’Orleans, à qui le gou- 
vernement de Normandie fut donné. Les provifions du gouvernement de 
Païis en faveur du comte de Montpenfier font datées d'Amboile le o. De- 
cembre 1493. Le prevoit de Paris eftoit toujours Jacques d’Eftoureville; & 
Jacques Piédefer advocat au parlement avoit elté élu l’année précedente 
prevoft des marchands. Le roy aflifta plufeurs fois au parlement cette an- 
née-h. 

En fixant le parlement à Paris pour juger les procez particuliers, nos roys 
fe refervérent la connoiffance des affaires d'eftat, & appellérent le tribunal 
où elles eftoient décidées, Ze grand confeil, dont le chancelier de France 
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eftoir comme le prefident, & les maiftres des requeftes de l'hoftel les con- 
cillers. Charles VIL. fut le premier qui reduifir le grand confeil du roy en 
forme de cour ordinaire & fouveraine, compofée du chancelier , avec les 
maiftres ordinaires des requeftes de l’hoftel, & de dix-fept confeillers, tant 
clercs , que laïques ; qui {uivoient la cour. Pour rendre cette compagnie 
complete , Louis XII. adjoufta crois confeillers ; ce qui failoit vingt, fans 
compter le procureur general & les grefhers & fecretaires. Le mefme roy 
ordonna que le grand confeil feroit femeftre, c’eft-à-dire qu'une moitié des 
confeillers ferviroit pendant fix mois, & l’autre moitié les autres fix mois. 
Les lettres de Louis XII, font dattées de Paris le 13. Juillet 1498. On voit, 
par une ordonnance de François I. du mois de Juillet 1539. qu'en cette mef. 
me année le orand confeil du roy eftoit encore pour lors ambulatoire, La 
principale prérogative du grand confcil confifte en ce que fa juridiction 
n'eft point bornée à un reflort limité, commetoutesles cours de parlement, 
mais qu’elle s’eftend par tout le royaume. Il connoift privativement à route 
autre cour fouveraine , de tous procez & differens intentez pour raifon des 
archevefchez, évefchez, abbayes, prieurez électifs ou conventuels, & de 
tous autres benefces & prélatures dont la provifion , à collation, ou prefen- 
tation appartiennent au roy. Il en faut excepter feulement les inftances au 
fujet du droit de regale, qui font portées à la grand chambre du parlement 
de Paris. La plufpart des caufes beneficiales furent attribuées au grand con- 
feil par François I. qui en priva la cour de parlement , à caufe des dificul- 
tez qu'elle fit pendant plufieurs années de fe conformer dans fes jugemens 
au nouveau concordat qu'il avoit paflé avec Leon X. en abrogeant la prag- 
matique fanction. Le grand confeil connoift encore des indults accordez par 
les papes au chancelier de France, au garde des fceaux , aux prefidens, maif 
tres des requeftes, confcillers, & autres officiers qui font du corps du parle- 
lement de Paris, & des procez fufcirez au fujet de la nomination des indul_ 
taires. La plufpart des chefs d'ordre religieux qui {onten France ontauffi leurs 
caufes commife au grandconfeil , comme Cluni, Cifteaux ; Prémontftré, Fon- 
revrault , les fuperieurs des nouvelles congregations de S. Maur, de l'Ora- 
toire, de S. Lazare; les abbayes de S. Denis, de Mairmontier, de Ste Ge- 
neviéve, & plufieurs autres; de plus les ordres militaires & hofpitaliers de 
S. Jean de Jerufalem ou de Malte, du S. Efprit de France, &enfin plufieurs 
illuftres maifons du royaume & cardinaux qui ont ce privilege particulier, 
par lettres patentes de nos roys, portant évocation de leurs caufes au grand 
confeil. Ce mefine tribunal eft juge confervateur des privileges accordez aux 
fecretaires du roy , comme aufh des privileges de l’univerfité de Touloufes 
& connoift des appellations du juge de la Varenne du Louvre, lequel fe fait 
recevoir au grand confeil, comme le grand prevoft de l'hoftel du roy & fes 
lieutenans, {oit de robe longue, foit de robe courte. Il y a encore plufieurs 
autres matieres , dont la connoiflance eft refervée au grand confeil , fuivant 
les ordonnances, qu'on peut lire dans Fontanon & ailleurs; ce qui eft trop 
cftranger à noître {ujer, pour nous eftendre fur cela plus au long, Il i'y avoit 
autrefois qu'un advocat general au grand confeil, crce par l'édit de François 
L du 22. May 1522. Mais Henri IL. par fon édit du 9. Juillet 152. en crea 
un deuxiéme, avec la mefine qualiré & les mefimes fonctions. Jufqu’en 1690, 
ce tribunal fouverain n’eut point d’autre premier prefident que le chance- 
lier de France. Mais Louis XIV. créa, au mois de Fevrier de la mefine an 
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née, un premier prefident du grand confeil, avec la qualité de confeiller à Preuvs par. LL 
ordinaire du roy en fon confeil d’eftar, & huit autres prefidens, avec celle * *” 
de confeillers du roy en fes confcils. Le premier que le roy honora de la 
dignité de premier prefident du grand confail, fut Thierri Bignon , qui eftoit 
alors l’un des huit anciens prefidens par commiflion, & maiftre des requeftes. 
Il eftoir fils du celebre Jerome Bignon advocat general au parlement deParis, 
dont nous avons déja parlé ailleurs. Aujourd'hui le grand confeil eft com- 
pofé d’un premier prefident, qui fert toute l’année , de huit prefidens en 
titre, & de cinquante-quatre confcillers , dont chaque moitié fert fix mois. 
Il y a outre cela un procureur general, qui fert toute l’année, & deux ad- 
vocats gencraux, dont chacun fert lefpace de fix mois, & un greffier en 
chef. Les prefidens & confcillers du grand confeil ont feance dans rous Les style du grand 
parlemens du royaume, & reciproquément ceux des parlemens parmi eux, SIP: 14 
Il faut en excepter ceux du parlement de Paris, qui ayant refufé d’enregiftrer 
Védit de François I. portant que les deux compagnies fraterniferoient, ne 
font point admis au grand confeil, par la mefme raifon qui leur a fait re- 
fufer à ceux du grand confcil l'entrée du parlement. Les ducs & pairs ont 
lentrée & feance au grand confeil. Le grand confeil ne fe trouve point aux 
ceremonies publiques, à caufe de fes prétenfions de préfeance à l'égard du 
parlement. Ce qui fait que dans les devoirs publics que les cours fouverai- 
nes ont couftume de rendre à nos roys en certaines occafions, le rOy mar- 
que deux differens jours à ces deux compagnies, pour les recevoir. La robe 
du premier prefident & des autres prefidens du grand confeil eft de velours 
noir, avec une foutanne de fatin, & une ceinture de foie de mefine cou- 
leur. La robe des confcillers eft de foie noire, comme aufli celles du procu- 
reur & des avocats generaux. Depuis l'eftablifiement du grand confeil fous 
Charles VIE. en cour fouveraine, ce tribunal a toujours eu de grands ma- 
giftrats, dont plufieurs ont merité d’eftre élevez aux premieres dignitez de 
l'eftat ; téfmoins Eftienne I. & Il. d'Aligre , & Michel le Tellier chanceliers 
de France. Un grand nombre d’autres ontefté tirez du grand confeil, pour 
eftre mis à la cefte des parlemens & dans le confcil d’eflar, & employez 
dans les negotiations les plus importantes. François-Michel de Verthamon 
gendre de Thierri Bignon fon prédecefleur , fils & petit-fils de Michel & 
François de Verthamon conftillers d’eftat ordinaires, qui prefide aujourd’hui 
fi dignement à cette illuftre compagnie, compte entre fes ayeux plufieurs 
de ces illuftres magiftrats forris du grand confeil pour remplir les premieres 
charges du royaume. Lui-mefme, par une diftinétion particuliere, à efté ho- 
noré par le roy en 1716. de la charge de fecretaire commandeur des ordres 
du roy. Lors que par édit du mois d’Aouft 1717. le titre & les prérogati- 
ves de noblefle eurent efté attribuez ou confirmez aux prefidens , confcil- 
lers , advocats & procureur generaux du grand confeil , après vingt ans de Preuv. parteIl.pi 
fervice, ou eftre decedez reveftus de leurs offices; les fubftiturs du procureur ** 
general reprefenrérent qu'en vertu de plufieursédits & declarations, ils eftoient 
du corps decette cour, & devoienc participer à fes privileges. Le roy , par 
fa declaration du 22. May 1719. maintint tous'les fubftituts dans les droits 
& privileges dontilsavoient jufques-là paifiblement & legitimement jour, & 
en particulier les doyens des fubitituts dans les prérogatives denoblefte, pour 
eux, leurs defcendans, & veuves demeurant en viduité ; aux conditions du 
fervice de vingt ans, ou de decès dans l'exercice de la charge, 
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Dans une des fales du grand confeil fe tiennent les audiences des off 
ciers du prevoit de l’hoftel du roy. Cet office de prevolt fut créé en 1475. 
par Louis XI. qui ne voulant plus deftourner les prevoits des marefchaux 
du fervice qu'ils devoient aux princes & dans les armées, ‘eftablit exprès un 
prevoft, pour etre à la fuite de la cour, fous le titre de prevoft de Phoftel. 
Cerofice, quoique fort honorable dans fon origine, devint encore d’une plus 
grande confideration, depuis que celui de prevoit de la conneftablie , qui 
fe qualifioit grand prevoft de France, y fut réüni par Henri IL. l'an 1578. 
en faveur de François du Pleflis feigneur de Richelieu. On apprend, par 
les divers reglemens faits pour. leftabliffement de la prevoité de l’hoftel, 
que la juridiction de cet officier eft ambulatoire ; que fes principales fonc- 
tions confiftent à purger la fuite de la cour de gens de mauvaife vie ; que 
c'eft à lui d'envoyer de fes lieutenans avant le départ du roy, pour regler 
avec les officiers de police des lieux les taux des vivres & des autres provi- 
fions neceflaires ; de tenir la main à ce que ceux qui fuivent la cour payent 
leurs hoftes, & que les trains & les équipages foient reglez & fixez ; d'em- 
pefcher les bareries , les blafphèmes , les débauches , & les jeux deffendus. 
Nos roys, depuis Louis XII. ayant aufli eftabli un grand nombre de mar- 
chands & d’artifans privilegiez pour fervir à la fuite de la cour , les mirent 
fous la garde du prevoft de l’hoftel , auquel ils donncrent pouvoir de lesinf 
tituer & deftituer. Le nombre de ces marchands , artifans & pourvoyeurs 
fuivant la cour, quieftoit fixé à quatre-vingt-treize par l'édit de Louis XII. 
fut augmenté en 1543. jufqu’à cent foixante par François I. & depuis encore: 
par Henri IV. en 1606. jufqu'au nombre de trois cent vingt. Mais com- 
me les meilleurs eftablifiemens dégenérent fouvent en abus, il arriva que 
plufieurs de ceux qui avoient efté pourveus de ces commiflions, fe conten- 
térent de jouir paifiblement de leurs privileges & exemtions dans Paris : 
fans fe mettre en peine de fuivre la cour; ce qui apporta un préjudice no- 
table aux corps des marchands, & troubla la police des arts & meftiers de 
la ville ; de forte que le confeil du roy fut obligé de rendre dans la fuite di- 
vers arrefts pour regler les dif rens quifurvinrent fouvententre les marchands 
& artifans privilegiez, & les jurez des communautez, comme aufli entre les 
officiers du chafteler & ceux du prevoit de l’hoftel, à l'égard de la police & 
du conflit de leurs juridiétions. Le prevoit de l’hoftel connoift également 
des caufes civiles & criminelles, de celles-ci fans appel, & des autres fauf 
l'appel au grand confeil, auquel ellesreflortiffent. Le prevoit a fous lui, pour 
l'exercice de la juftice, deux lieutenans de robe longue, & quatre de robe cour- 
te. Dans les ceremonies publiques il marche précedé de fes officiers; les huif. 
fiers vont en cafaques bleuës, avec des baguettes azurées & terminées par 
une fleur de lis d’or; le grefher , en robe de palais de fatin , & le bonnet 
quarré; le lieutenant general de robe longue , & le procureur du roy de 
mefme. Enfin il eft fuivi de fes archers en hocquetons d’orfévrerie , armez 
de pertuifanes. Cet officier du roy , qui eft toujours une perfonne d'une 
qualité diftinguée , eft plus connu par le peuple fous le nom de grand pre- 
vof}, que fous celui de prevot de Phoftel, où de France. L'hiftorien de Thou 
dit que c’eft à Nicolas de Beaufremont, fuccefleur d’Innocent Tripier de 
Monftreuil , que cette charge doit fes plus belles prérogatives, & fur tout 
l'aggrandiflement de fà juridiétion ; parce que le roy Charles IX. voulut hono- 
rer en fa perfonneunfçavoir qui fe trouve fi rarement joint à la nobleffe du fang. 
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Dans le tems de la creation du grand confeil , Charles VIII. penfoit à 
la conquefte des royaumes de Naples & de Sicile, Il fit faire par Leonard 
Baronat un memoire de {es droits fur ces deux couronnes; ce qui lui fervit 
enfuite de manifefte pour fe juftifier devant toute l’Europe. On fçait aflez 
qu'il entreprit ce voyage d'Italie à la feule folicitation de Louis Storce duc 
de Milan, & du cardinal Julien de la Rovere, contre l'avis des plus fages 
de fon confeil. Pour fubvenir aux frais, il voulut emprunter une fommeé 
d'argent de cent mille efcus de ceux de Paris ; Qui la lui refuférent ; ce qui 
fit qu'ils furent fi mal receus, lorfqu'ils prirent la liberté de lui faire desre- 
monftrances pour le deftourner de fon entreprife. Enfin, quoique mal pour- 
veu d'argent , aufli-bien que de troupes, qu'il avoit qu'en petit nombre, 
il refolur de patir. Avant {on départ il alla à S. Denis, où fe ft par fon or- 
dre ce qu'on appelloit /a defcente des corps faints. On tira de la crypte les 
chafles des faints Maïityrs , qui demeurérent expofées {ur le grand autel à 
la veneration des peuples jufqu’à fon retour. Les cours fouverainces ; l'univer- 
fité, & les officiers de la ville de Paris, affiftérent à la ceremonie. Le roy {e 
rendit incontinent à Lyon, qui eftoit le rendez-vous de fes troupes. Il alla 
de-là Grenoble, d’où il renvoya la reine à Paris le 29, Aouft & congedia 
le duc de Bourbon, qu'il avoit fair licutenant gencral du royaume pendant 
fon abfence. Il prit enfuite fa route par le Piémont, par le Montferrat, par 
Florence, & arriva le dernier Decembre À Rome. Il y vit le ape Alexandre 
VI qui le crea empereur de Conftantinople, Il partit de Rome le 28. Jan- 
vier fuivant, & le 22. Fevrier il entra triomphant dans Naples, où il refta 
jufqu'au 20. de May, victorieux de toute l'Italie. Une conquelte fi rapide, 
à laquelle il n’avoit pas employé fix mois, lui fit des jaloux. Le pape mefme 
fe joignitaux Venitiens & aux Milanois, pour lui boûcher le paflage à fon 
retour. Mais quoiqu'il n’euft que neuf mille hommes contre l'armée des li- 
guez crois fois plus nombreufe , il rompit les ennemis, & les défit à la f- 
meufe journée de Fornouë, le Dimanche s- Juillet; après quoi il s'avança 
librement vers la France, où il rentra, comblé de gloire, au mois d'Oto- 
bre. Il ft quelque féjour à Lyon, pour s'y délafler de fes fatigues, qui de- 
vinrent inutiles , par la perte qu'il fit bien-toft de toutes fes conqueftes. 

I] penfoit fans doute à reparer cette perte , lorfqu'il fit demander à là 
ville de Paris qu'elle lui fournift un vaiffeau de guerre. Jean de Ganay pre- 
fident au parlement prefenta au prevoft des marchands & aux efchevins, à 
l'hoftel de ville, les lettres que le roy leur avoit fair efcrire à ce füjet. Pour 
en déliberer on aflembla les confcillers de la ville, & la réfolution fut > que 
l'on envoieroit prier meflieurs du parlement , & de la chambre des comp- 
tes, & lévefque de Paris, de fe trouver à une aflemblée generale qui fe 
tiendroit à l’hoftel de ville. Le prevoft & les efchevins allérenc au palais le 
16. Janvier, pour fupplier la cour de députer quelques-uns de {es officiers, 
Le premier prefident refpondir, que quoique la maniere de proceder fuft 
extraordinaire; cependant la cour y adviferoit, & qu'ils pourroienten quel- 
ques jours de-là revenir au parlement, pour fçavoir la réfolution qu'elle au- 
roit prife. 

Le roy ayant fait le comte de Montpenfier {on lieutenant general & 
vice-roy en Sicile, POurVeut au gouvernement de Paris & de l'ile de Fran- 
ce, par fes lettres données à Lyon le 3. Février, par lefquelles il créa fon 
lieutenant & gouverneur à Paris & dans les baillages de Melun, Meaux , & 
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autres lieux Charles d’Amboife feigneur de Chaumont , dont les anceftres 
avoient toûjours efté très-fidelles à la couronne de France , & qui avoit ac- 
compagné & utilement fervi le roy à la conquefte du royaume de Sicile. Le 
fire de Chaumont ne garda ce gouvernement que jufqu’au mois de Juin 
fuivant, qu'il s'en démit volontairement. A fa place le roy nomma par fes 
lettres aufh datées de Lyon le 2. Juin, au mefme emploi, Guillaume de Poi- 
tiers marquis de Rotherou & feigneur de Clerieu , qui avoit auffi accompa- 
gné le roy au voyage de Sicile & s’y eftoit wertseufement employé. 

Le premier Decembre 1496. on mit en prifon à la conciergerie Claude 
de Chanvreux confeiller-clerc au parlement , à caufe d’une faufle procura- 
tion, au moien de laquelle l'évefché de Xaintes avoit efté refigné en cour 
de Rome au profit de Pierre de Rochechouart. Le 23. du mefme mois les 
chambres s’aflemblérent au fujet de la demande que faifoit l’évefque de Pa- 
ris du prifonnier , qu’il reclamoit comme clerc; & par arreft Chanvreux fut 
débouté de fa clericature. La veille de Noël , au matin, le prifonnier fut ame- 
né au parquet de la cour, pour aflifter à he prPuoncies de fon arrelt, vef- 
tu d’une robe d’efcarlate & d’un chaperon fourré. Il fe mit à genoux, la tefte 
nuë, & toutes les chambres aflemblées, Jean de la Vacquerie premier pre- 
fident lui prononça l’arreft, en vertu duquel , pour plufieurs fauffetez par 
Jui commifes, & fubornation de notaires & de tefmoins , couchant l’évef- 

ue de Xaintes, dont il avoit efté convaincu, il fut privé de fon office de 
confeiller & de tous autres offices de judicature. Après cela quelques huif- 
fiers le menérent fur la table de marbre, où fa robe d’écarlate lui fur oftée, 
de mefme que fon chaperon & fa ceinture ; on le reveftit d’une autre robe, 
& il fut ramené nuds pieds & nuë tefte au parquet, avec une torche de qua- 
tre livres à la main. I fe mit à genoux, & fit amende honorable, en criant 
merci à Dieu, au roy, à la juftice, & aux parties intereflées. La fauffe pro- 
curation fut lacerce. Cela fait, le prifonnier fut mené en la cour du palais 
& livré au bourreau, qui le ft monter dans une charrete, & le conduifit au 
chaftelet, où fon arret fur crié, & de-là au pilori où on le fit tourner trois 
tours. Après quoi il fut marqué au front d'une fleur-de-is avec un fer ar- 
dent; & puis conduit par les huifliers à la porte S. Martin , pour aller en 
exil hors du royaume. 

Au mois de Janvier de l'année fuivante la Seine débordée inonda Paris 
& les environs. A la gréve elle alloit jufqu’au S. Efprit ; à la place Maubert 
elle approchoit de la croix des Carmes, & au pont S. Michel elle alloit dans 
la ruë de S. André des Arcs. Le 12. de Janvier on fit à ce fujet une procef- 
fion generale dans la ville. On porta les châffes de S. Marcel , de S. Landri, 
de S. Praxent, de S. Blanchard, de Ste Anne, & autres à Ste Geneviéve ; 
& de-là on alla à N. D. avec la chafle de Ste Geneviéve. L'évefque de Paris 
celcbra la mefle pontificalement ; après laquelle lui , fon chapitre, & ceux 
qui portoient les autres chafles reconduifirent celle de Ste Geneviéve jufqu'à 
l'entrée du Petit-pont. En memoire de cette inondation, on éleva au coin 
de la vallée de Mifere une image de la Vierge, au-deffous de laquelle on 
grava ces vers : 

Mil quatre cens quatre-vingt feize : 
Le feptiéme jour de Sanvier, 
Seyne fut ici à [on aife, 
Battant le fiege du pilier. 
La 
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La conquelte de Naples fit connoiftre en France une maladie dont on 
n’avoit point encore entendu parler dans le royaume. On l'appella dès le 
commencement la groffe wverole. Il y avoit deux ans qu’elle y faifoit des ra- 
vages, lors que le parlement crut enfin devoir apporter fes foins pour en 
arrefter les funeftes progres. Le 6. Mars les officiers du roy au chafteler, 
eftant venus au parlement, remonftrérent qu’ils avoient efté à la maifon de 
l'évefque de Paris, mais que les diMicultez qui s’eftoient prefentées avoient 
cfté caufe qu’on n’avoit encore pü remedier au mal. La cour leur ordonna 
d'y pourvoir au plütoft, & nomma pour affifter avec eux aux déliberations 

ui feroient prifes de concert avec l’évefque » Maximilien de Bellefaye con- 
Glller, & le grefher en chef du parlement. On drefla une ordonnance, de 
l'avis de l'évefque, des officiers du roy & du prevoft des marchands & des 
efchevins ; le grefher la mit au net, & la portant au chaftelet , la délivra au 
prevoit de Paris. Premierement il eft commandé à tous ceux qui font at- 
teints de cette maladie, & qui ne demeuroient pas à Paris lorfqu'ilsen ont 
efté atraquez, de fortir de Paris fous vingt quatre heures à peine dela hart, 
pour s’en retourner aux lieux où ils demeuroient quand le mal les a pris. Et 
afin qu'ils puiflent partir plus facilement, ils fe rendront aux portes de faint 
Denis & de S. Jacques, où ils donneront leurs noms par efcrit, & rece- 
vront chacun quatre fous parifis de gens propofez à cet effet. Ceux de la 
ville, hommes & femmes, qui auront des maifons où fe retirer, s'y renfer- 
meront fans en fortir, &fe recommanderont aux curez & marguilliers de leurs 
paroifles, qui auront foin de les aflifter de vivres. Les pauvres, qui n'auront 
point de lieu de retraite, s’en iront au faubourg de S. Germain des Prez, où 
l'on aura foin de les loger & de leur fournir des vivres & des remedes, avec 
deffenfe à eux de fortir avant qu’ils foient parfaitement gueris. Le prevoit 
de Paris ordonnera aux examinateurs & fergens , que dans les quartiers dont 
ils ont la charge ils ne fouffrent point ces fortes de malades aller par la 
ville; mais qu'ils les en chaflent, ou les mettent en prifon. Le prevoit des 
marchands & les efchevins mettront des gens aux portes, pour empefcher 
qu’aucuns de ces malades n’entrent dans la ville. Le 23. de Mai l'évefque 
de Paris eftant venu au parlement, dit que des malades qui avoient efté re- 
tirez à la maifon qui avoit efté louée au faubourg S. Germain, & dans quel- 
ques autres lieux, il y en avoit déja un grand nombre de gueris ; mais que 
les fonds eftoient épuifés, & les aumofnes diminuées. Le grefher dit , que 
parmi les dépofts de fon greffe il y avoit quelques fommes que l'on y gar- 
doit depuis dix ans, fans qu'on {ceuft à qui elles appartenoient. La cour 
trouva bon qu’elles fuffent employées au foulagement des malades, & l’on 
en chargea M. Jean Fournier chanoine de N. D. de Paris. 

Le roy, retiré à Amboife, y finit {es jours dans la vingt-huitiéme année 
de fon âge, plein de belles réfolutions de travailler ferieufement à reformer 
quantité d'abus qui s'eftoient gliffez dans l’églife de France, dans les finan- 
ces, & dans la juftice. Sa mort arriva un Samedi veille des Rameaux , que 
l’on comptoit 1497. ce qui revient au 7. d'Avril 1498. felon noftre façon de 
compter. Son corps fut apporté à Paris, & dépolé dans l’églife de N. D. des 
Champs, avant que d’eftre porté à la cathedrale, & enfin à S. Denis, lieu de 
fa fepulture. On obferva à la celebration de fes obfeques les mefines ceremo- 
nies qu'à celles du roy Charles VII. Les comtes de Montpenfier , de Du- 
nois, d’Avefnes, avec le duc d’Albanie, firent le deuil. Ce fut le cardinal 
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de Luxembourg qui offcia, & l'évefque d'Angers Jean de Reli confefleur 
de Charles VIIL. fit l’oraifon funebre, On faifoit monter toute la defpenfe 
des funerailles à quarante-cinq mille livres, que le duc d'Orleans fon fuc- 
ceffeur fournit, non d’une taxe publique , comme il fe pratiquoit d’ordi- 
naire ,mais de fes propres deniers; ce qui commenca à lui donner la répu- 
tation de prince défintereflé & liberal ; qualitez qu'il fouftint fi bien dans 
Ja fuite. 
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I OUIS XII. avoit trente-fix ans, lorfqu'il parvint à la couronne. I] 


fut facré à Reims le 27. de Mai, & couronné le premier Juillec à 

S. Denis. Il ft le lendemain fon entrée folemnelle dans Paris, au bruit 

des acclamations de toute la ville. Le Samedi 7. du mefine mois il 
tint fon lit de juftice pour la premiere fois au parlement. Après avoir fait 
cafler fon mariage avec Jeanne de France fille de Louis XI. qui eftoit la 
chofe qu'il avoit le plus à cœur, il cfpoufa Anne de Bretagne veuve de 
Charles VIIL. fon prédecefleur, & penfa aufli-toft à rendre fes peuples heu- 
reux ; tant par la diminution des impoits, que par le retranchement des pro- 
cedures qui allongeoient les procez & ruinoient les parties. 

Entre les autres abus qu'il fe mit en devoir de corriger , plufieurs regar- 
doient les efcoliers de l’univerfité de Paris, dont la licence cftoit beaucoup 
augmentée fous les regnes précedens ; car ils avoient enfin trouvé le moien 
de fe fouftraire à la juftice des magiftrats , fous precexte de leurs privileges. 
Dans l'ordonnance que venoir de rendre Louis XII. pour la reformation de 
la juftice, & qu'ilavoit envoice par l'évefque d'Albi au parlement , il eftoit 
fait une exprefle mention des privileges de l’univerfité , dont quelques-uns 
cftoient modifiez, & d’autres entierement abrogez. Sur cette nouvelle l’u- 
niverfité alarmée s’aflemble le 13. Avril, & drefle une requefte au parlement 
pour fupplier la cour de vouloir l'entendre , avant que de publier la nou- 
velle ordonnance du roy. Elle nomma en mefine-tems des députez pour al- 
ler folliciter, les uns le parlement , les autres l'évefque d'Albi. Mais ils eu- 
rent beau reprefenter les actes de la derniere reformation de l'univerfité 
faite par le cardinal d'Eftouteville, & les bulles portant excommunication 
contre ceux qui oferoient donner atteinte aux privileges de l’univerfité. Tout 
ce qu'ils purent alleguer n’empefcha pas la cour du parlement dercgiftrer & 
de publier l'édit du roy. Quand les députez eurent fait leur rapport, l’uni- 
verfité {e raflembla de nouveau le 25. Mai, & ordonna une proceflion {o- 
lemnelle à S. Catherine du Val-des-efcoliers ; où fut celebrée une mefle du 
S. Efprit, pour demander que Dieu infpiraft au roy & à {on confeil des fen- 
timens plus favorables à l’univerfité. Il y eut auffi fermon , pour exhorter le 
peuple à fe joindre à leurs prieres. Comme l'univerfité vit enfüite qu’elle ne 
pouvoit Rechir, ni le roy , ni le parlement, elle fe raffemblale Mercredi 30. 
de Mai aux Bernardins , où après avoir ouï le rapport des députez , elle 
conclut à faire cefler les clafles & les predications. C’eftoit {à reflource or- 
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dinaire pour obtenir ce qu’elle fouhaitoit. Le lendemain qui eftoit la fefte- 
Dieu , Jean Cave pour lors recteur , fit avertir ceux qui devoient monter 
en chaire ce jour-là, de recommander laffaire de l’univerfité à leurs audi- 
teurs , & de leur annoncer l'ordre qu'ils avoient de ne plus prefcher. Plu- 
fieurs de ces predicateurs , pouflez d'un zele amer & indifcret, meflérent 
dans leurs fermons des chofes ofenfantes contre la perfonne du roy. On 
fema en mefme-tems par la ville des libelles, où Gui de Rochefort chance- 
lier de France n’eftoit pas épargné. Déja le bruit fe répandoit que les ef- 
coliers s’attroupoient en armes , & menaçoient de {édition ; ce qui obligea 
le prevoft de mettre la nuit des corps de garde dans les principales places 
de la ville, On ne marqua pas d'informer aufli-toff le roy, qui eftoità Cor- 
beil, de tout ce qui fe pañloit. Le parlement avoit fait adjourner le recteur 
& les doyens des quatre facultez , à comparoir le premier Juin devant là 
cour, le chancelier , & l’évefque d’Alby; & fur leurs refus intervint arret , 
portant que fi l'on ne rouvroit les claflés avant le Mardi füivant, la cour 
y pourvoiroit. L’univerfité , pour prévenir les mauvaifes fuites de cette af- 
faire , députa vers le roy à Corbeil. Les députez furent admis à l'audience, 
& celui qui portoit la parole tafcha de difliper les mauvaifes impreflions 
qu'on avoit données au roy contre l’'univerfité, qu'onluiavoit dépeinte com- 
ie un corps oppofé à fes volontez , & capable de porter les peuples à la fédi- 
tion, Puis rejettant fur la temerité de quelques particuliers ce quiavoit don- 
né occafion aux mauvais bruits , l'orateur adjoufta que la principale vertu 
des grands princes avoit toûjours efté la clemence ; que puifque l’univerfi- 
té eftoit regardée comme la fille aifnée de nos roys, le roy en eftoit le pere; 
& que les efcoliers, qui ne poffedoient rien hors leur liberté & leurs lettres, 
mettoient en luy toute leur efperance. Après que l'orateur de l'univerfité 
eut fini, l'archevefque de Rouen, Georges d'Amboife, parla en cestérmes : 
VOUS ne devez point eftre furpris, meflieurs, fi le roy eftant auf équi-«e 
table qu'il eft, a jugé à propos demettredes bornes À vos privileges, dont « 
leftenduë fervoit à couvrir tant d'abus. Vous fçavez aflez toutes les fau- « 
tes commifes jufqu'ici à ce fujet. Vous deviez vous - mefmes les corri-« 
ger, fans attendre qu'on le fift pour vous. Je puis adjoufter , que le « 
roy n’a fait que fuivre en cela le refultat de fon confeil , bien infor: « 
mé des défordres qu'il a fallu neceffairement reprimer par lédic qu'il a « 
nouvellement donné. Vous deviez eftte les premiers à y acquiefcer , au lieu « 
de vous y oppofer , comme vous avez fait, par l'interdiction des clafles &« 

e la prédication. En verité ,n’eft-ce pas là méprifer le roy mefme ? Il n'a« 
prétendu donner aucun atteinte à vos libertez ; mais il a cru devoir re-« 
trancher les occafons de chicane & de trompérie ; bien éloigné de trou- « 
bler voftre repos & de deftourner les gens de bien de leurs eftudes. 11 {e « 
fouvient de la tranquilité que les roys fes prédeceffeurs ont voulu vous pro-« 
curer; il fçaic les importans fervices que vous avez rendus à l’eftar & à l'é-» 
glife. Mais quel intereft aviez-vous à fouftenir les méchans dans l'abus « 
qu’ils font des privileges , dont ils ne fe fervent que pour femer le trou-« 
ble & la divifion 2 Le roy aime beaucoup mieux qu'il y ait beaucoup “ 
moins d’efcoliers, pourveu qu'ils foient pailibles , qu'un plus grand nom-« 
bre d’eftudians déreglez. Conduifez-vous donc fi bien que vous puifliez ac-ve 
querir la fcience que vous eftes venus apprendre dans une efcole fondéee 
par nos roys. Et fi vous vivez de la forte, vous devez compter fürles bon-«s 
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» nes graces du roy, très-difpofé à favorifer voftre corps de toutes fortes 
» de privileges. Après que l’archevefque eut ainfi parlé, les députez deman- 
» dérent fi le roy n’avoit rien à leur ordonner davantage. Allez , allez, leur 
» dit-il, & faluez les bons efcoliers de ma part ; car je ne me mets pas en 
» peine des autres. Et auflitoft frappant fa poitrine de fa main ; Je fçai , ad- 
» joufta-t-il, qu'il y a des prédicareurs qui m'ont blafmé dans leurs fermons ; 
» mais je les envoyerai bien prefcher ailleurs. Ces dernieres paroles firent mieux 
connoiftre , que tout le refte, aux députez, combien le roy eftoit irrité, Ils 
reprirent en diligence le chemin de Paris, & le mefme jour firent leur rap- 
port à l’univerfité affemblée en grand nombre, de tout ce qui s’eftoit pal- 
€ à Corbeil. Le recteur, du confetitement general , ordonna aux profeffeurs 
de reprendre leurs exercices ordinaires, & aux prédicateurs leurs predications 
comme auparavant. 
AS Fu pm. Le roy vint enfüuite à Paris, accompagné d’une grande foule de fcigneurs 
ed pr 10 & d'un bon nombre de gens armez, qui avoient leurs ares bandez, pourte- 
lesorlnnares. ir la ville en refpect. Le lendemain il alla au parlement, où il confrma fes 
ca Hi nouvelles ordonnances, fans permettre d'y rien changer. Thomas Varvet de 
Cambrai , qui avoit efté l’un des predicateurs qu'on avoit accufez d’avoir 
mal parlé du roy, n’attendit pas fon arrivé; il fe retira de lui-mefme à Cam- 
brai , lieu de fa naiffance. Pour ce qui eft des autres ; le roy n'en fit aucun 
chaftiment. Il fe contenta de bannir du royaume Jean Standonc docteur en 
theologie & principal du college de Montaigu. On peut voir deux lettres 
de confolation que Raulin moine de Cluni efcrivit , l'un à fon ami Stan- 
donc, & l’autre aux efcoliers de Montaigu. Cependant le roy informé de- 
sn des grands biens qu'avoit fait à Paris le docteur Standone oly rappel 
“6. , la, par fes lettres darées de Lyon, le 17. Avril de l’année fuivante , qu'il 
adreffa au parlement, où elles furent enregiftrées. 
IV. Entre les autres évenemens plus remarquables de l’année 1499. on ne doit 
Chute du pont : » k. : 
N. D. pas obmertre la chute du pont N. D. Comme il n cftoit que de bois, les 
ROME principales poutres qui fouftenoient deux rangs des maifons, au nombre de 
loixante-cinq en tout, eftant venuës à manquer , firent fondre tout l'édifice 
prefqu’en mefme-tems, de forte que le cours de la riviere fut interrompu 
par l'abondance des décombres. Ce funefte accident arriva le Vendredi 25. 
Octobre fur les neuf heures du matin. On s’en prit à la negligence du pre- 
voft des marchands & des efchevins de la ville, qui n’avoient ge profite des 
avis que les experts leur avoient donnez plufieurs fois touchant la ruine 
prochaine de ce pont. Cependant ceux qui l’habitoient en furent avertis aflez 
roft, pour fe fauver avec leurs meubles les plus précieux , à l'exception de 
quatre ou cinq perfonnes feulement qui y perirent. Jacques Piedefer qui 
eftoit pour lors prevoft des marchands, fut arrefté prifonnier avec les quatre 
efchevins Antoine Malingre , Louis de Harlay, Bernard ou Bertran Ripaut, 
& Pierre Turquant. Les deux efchevins précedens Eftienne Boucher & Ef- 
tienne Aylmer furent compris dans la mefme faute, & mis comme les au- 
tres en prifon, avec le receveur & le procureur de la ville. I] fallut pourvoir 
en leur place d’autres officiers. Le parlement nomma aufli-toft cinq bour- 
geois qu'on nomma commis € députez au gouvernement de La ville, qui fu- 
rent Nicolas Potier, Jean Lapite, Jean de Marle, Jean le Livre, & Hen- 
‘ri le Becque, que Martin de Bellefaye confeiller à la cour inftala à l'hoftel 
de ville, après avoir pris deux le ferment de fe conduire fidellement dans 
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Fadminiftrarion desaffaires qui leur eftoient confiées. Il eftoit queftion , après 
cela, de fonger à reparer au pluftoft un pont fi neceflaire au commerce des 
habitans. On tint à cet effet une grande aflemblée à Ja fale verte du palais, 
le 7. Novembre, où fe trouvérent, avec le prevoit de Paris Jacques d’Eftou- 
teville , Thibaud Baillet, Robert Thibouft, & Jean de Gannay prefidens 
au parlement, Denis de Bidau prefident des comptes, Charles Guillart mail 
tre des requeftes , plufieurs confcillers du parlement , les advocats du 10; 
les commis au gouvernement de Ja ville , & un grand nombre d’habitans: 
Il fut. réfolu dans cette premiere aflemblée ; que le pont feroit rebafti de 
pierre de taille, & qu'on feroit venir d'Orleans, de Tours, & autres bonnes 
villes, les meilleurs ouvriers qui fe pourroienr trouver , avec qui confereroient 
un des prefidens & quelques confcillers du parlement, le prefident & le vice- 
prefident dés comptes avec ceux de la chambre qu’ils voudroient appeller, 
le prevoit de Paris, fon lieutenant criminel, & ceux du chaftelet qu'ils vou- 
droient mener ; & quel bourgeois que l'affemblée, nomma pour regler 
tous enfemble ce qu'il y auroit à faire pour le reftabliffement du pont , & 
faire leur rapport à l'aflemblée. Pendant le mefime temsles prefidens du par- 
lement avoient ordonné qu'il y euft un bac pour le fervice du public, & le 
pallage des chartettes & marchandifes. Les officiers de S, Germain des Prez 3 
on ne fçait point} fous quel pietexte, troublerent la liberté de ce pañfage 

ar des entreprifes que le parlement condamna par fon arreft du 12. Novem- 
#4 On fe raffembla à l'hoftel de ville le 29. Novembre pour déliberer fur 
les moiens de recevoir de l'argent pour les réparations du pont. Quelques- 
uns furent d'avis de demander des indulgences au pape. D'autres dirent qu'il 
falloit demander au roy une aide de quatre deniers parifis par chariot &au- 
tant par charette. Il y en eut qui propoferent de pañler maiftres toutes fortes 
d'ouvriers, fans faire de chef d'œuvres ; CN payant une certaine fomme. D’au: 
tres eftoient d'avis de faire une quefte par les quartiers. Le fentiment le plus 
general eftoit de demander üne aide au roy; mais on n'eftoit pas d'accord 
fur la nature de cette aide; l’un vouloit qu'on la mift fur le pied fourché 
& le poiflon de mer; l’autre qu'elle fuft prife für le {el par toute la France, 
comme on avoit déja fait pour les églifes de Reims & de S. Agnan, & pour 
le chafteau d'Amboile, Il ne fut rien conclu ce jour-là ; mais depuis oncon- 
vint de demander au roy l'aide de fix deniers fur le pied fourché & le poif- 
fon de mer, & l'impoft de quatre deniers parifis {ur minot de {el par tout 
le royaume, & qu'en outre on demanderoit aux habitans quelque don gra- 
tuit. Le roy, par fes lettres du 19. Decembre, accorda à la ville de prendre 
pendant fix ans fix deniers pour livre fur le beftail à pied fourché & le poif- 
fon de mer qui feroient vendus à Paris, excepté les pourceaux deus aux ha: 
bitans à au de leurs fermes , & dix fous pour chaque prife de fel amené 
à Paris en remontant la riviere, au-deffus & outre les limites du grenier à 
{el de Vernon. Les marchands de poiflon de mer de Paris voulurent s'op- 
pofer à la levée de cet octroi ; mais paï arreft du parlement du 15. Janvier 
fuivant, ils furent déboutez de leur oppofition. Avec ce fecours, qui fut pro- 
rogé dans la fuite, la ville fut en eftat de refaire le pont N. D. beaucoup plus 
folide & plus beau qu’il n’eftoit auparavant. La premiere pierre fut pofée par 
Guillaume de Poitiers feigneurs de Clerieu , pour lors gouverneur de Paris, le 
28. Mars que l'on comptoit encore 1499. felon l’ancien calcul. Le lendemain 
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Jean Boucher confeiller au parlement , & les cinq commis pour le roy au 
gouvernement de la ville, en la place du prevoft des marchands & des ef 
chevins deftituez , mirent la feconde pierre ; & ainfi fut élevé le pont entier, 
tout de pierre de taille, fousla conduite d'un religieux cordelier Veronois, 
nommé Jean Joconde, habile architecte, qui avoit déja bafti un autre pont 
fur la Seine * comme le porte le diftyque gravé fous l’une des arches de ce- 
lui de N. D. On fait le mefime architecte auteur des figures qui font dans 
Jules Cefar commenté par Scaliger. Le pont N. D. fut achevé en 1507. 
Dreux Raguier prevoit des marchands pofa la derniere pierre de la fixiéme 
arche, aflifté des quatre efchevins Jean le Liévre, Pierre Paulmier , Nicolas 
Seguier,& Hugues de Neuville ,le Samedi 10. Juillet, au fon des trom- 
pettes, en prefence d’une grande foule de peuple. Sauval dans fes memoires 
contefte à Jean Joconde la qualité d'architecte du pont N. D. & que le dif. 
tyque de Sannezar ait jamais efté gravé fur une des arches de ce pont. Il 
prétend que dans les regiftres du parlement on ne donne à ce religieux d’au- 
tre qualité que celle de controlleur de la pierre , ou de commis à prendre 
garde à la forme du pont. Il adjoufte qu'il avoit pour cela huit livres de ga- 
ges ; & fuppofe que lors qu'il eft dit dans les additions à la chronique de 
Monftrelec que Louis XII. donna la conduite de cet ouvrage à Jean Doyat, 
ce furnom de Doyat n’eft qu'une corruption de celui de Joyeux ou de Jo- 
conde. Ceux qui firent les infcriptions du pont N. D.en 1660. pour l'entrée 
de la reine, n’eftoient pas du fentiment de Sauval , comme on le voit par 
l'infeription, où ils donnent à Jean Joconde l'honneur d’avoir bafti ce pont 
en 1507. Sauval adjoufte encore que le pont de N. D. ne fut achevé qu'au 
mois de Septembre 1512. mais il n’en apporte aucune preuve. Il donne deux 
füpputations bien differentes des fommes employées à cet ouvrage. La pre- 
mire, il l’a tirée du livre gris du chatelet, où il eft dit que le reftablifle- 
ment du pont coufte deux cens cinquante mille trois cens quatre-vingt livres 
quatre fous quatre deniers tournois. Ét fuivant un autre Pre plus exact, 
il fait monter la dépenfe à onze cent foixante-fix mille fix cens vingt- 
quatre livres. On eut befoin, pour faire l'épaulement du pont, du cofté de 
S. Denis de la Chartre, d'abattre quelques maifons , en tout ou en partie. 
Les particuliers à qui elles appartenoient eurent ordre de déloger , & le parle- 
ment par fon arreft du 9. Aouft 1$o1. regla les dédommagemens qui leur 
feroient donnez par la ville. Les maifons qui font fur ce pont ne furent f- 
nies que plufieurs années aprés. On en compte dix-fept de chaque cofté, 
toutes de pareilles hauteurs & de mefme ftruéture, ornées fur le devant de 
grands termes d'hommes & de femmes qui portent des corbeilles de fruits 
fur leurs teftes. Entre deux il y a des medaillons où font reprefentez les TOYS 
de France avec une legende latine pour les diftinguer. Ce pont eftle paffage 
le plus frequenté de Paris. Sa réédification donna lieu à lélargiflement de 
la ruë de la Juiverie jufqu’à vingt pieds de largeur , depuis le pont N. D. 
jufqu’au Petit-pont, en execution d’un arreft du parlement rendu le 23. Juil- 
let 1507. 

La cour de parlement, fur le procès criminel fait à Jacques Piedefer pre- 
voit des marchands, aux fix efchevins que nous avons nommez , & aux au- 
tres officiers de la ville, avoit rendu un arreft le 9. de Janvier, portantque 
pour leurs fautes, malverfations & negligences , tant à l'égard de l'entrete- 
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nement du pont N. D. qu’en la diftribution des deniers de la ville ,le pre- 
voit Piedefer payeroit mille livres d'amende; les efchevins Boucher ; Ayk 
mer, Malingre & Harlai, chacun quatre cens livres, le tout au profit de la 
ville de Paris, & pour eftre employé à la reparation du pont, excepté la 
fomme de cent livres qui feroit prélevée, pour faire un fervice folemnelen 
Péglife de Paris pour le repos de l'ame de ceux qui eftoient peris à la chute 
du pont. De plus tous les cinq furent condamnez à tous dommages & in- 
rerefts envers les habitans du pont N. D. & outre cela privez de leurs offices 
& déclarez incapables de les obtenir de nouveau. Quant aux deux autres ef 
chevins Ripaur & Turquant, ils furent deftituez de leurs offices pour cette 
fois feulement. Enfin il fut ordonné que les offices de greffier & de receveur 
de la ville, comme incompatibles , feroient déformais feparez & tenus par 
deux perfonnes differentes. On peut voir les autres peines dans l’arreft mef 
me. Le parlement en donna un fecond le 8. Aouft, fervant de reglement 
pour les élections des prevofts des marchands & des efchevins. En confor- 
mité de cet arreft, le 16. du mefme mois, ceux quiavoient efté commis aux 
affaires de la ville préfidérent à l'élection de Nicolas Potier, choifi pourpre- 
voit des marchands. Ce Nicolas Potier eftoit general des monnoies, &avoit 
deux fils, dont l’un nommé Nicolas, comme lui, fut admis le 6. Novembre 
de l’année fuivante à la refignation de fon office de clerc ou grefher de la 
ville, en faveur de fon frere Denis Potier. Les nouveaux efchevins furent 
Jean de la Pite, Jean de Marle, Jean le Liévre, & Jean de l'Olive. 

La mefime année l’évefque de Paris, dans le deffein de reformer l’abbaye de 
Chelles, y avoitintroduit quatorze nouvelles religicufes, & Catherine de Lu- 
nieres abbefle avoir donné une démiflion pure & fimple de fa dignité, Les 
anciennes religieufes s’eftoient oppofées à cette reforme, avoient élu pour 
abbelle fœur Martine de Molins,& s'eftoient renduës appellantes des regle- 
mens qu'avoit voulu publier dans le monaftere François Chambon confeil- 
ler du parlement porteur de lettres royaux & d'ordonnances de l'évelque. 
Le parlement, par fon arreft du 6. Avril ordonna que les nouvelles religieu- 
fes introduites dansle monaftere le 18. Fevrier précedent , y demeureroient 
avec les anciennes, & quetoutes enfemble feroient un mefine corps de com- 
munauté ; qu’elles mangeroient enfemble au refectoire, coucheroient au dor- 
voir , demeurcroient en clofture perpetuelle ,; & garderoient leurs vœux ; 
qu'il feroit rendu compte de l'adminiftration des biens temporels par les re- 
ceveurs & procureurs à l'abbefle & à crois ou quatre religieufes députées 
par le convent, qui monftreroient ces comptes à la communauté, & les com- 
muniqueroient à l’évefque dans fa vifite; que les feftes feroient celebrées fai- 
vant l’ufage de la maifon & les fondations acquirées ; que les religicufes, 
tant anciennes que nouvelles, pourroient proceder à l'élection d’une abbeffe 
à la place de Catherine de Lunieres; que l'élection faite, l'évefque la pour- 
roit confirmer ou defapprouver ; & qu'il {croit pourveu à la fubfiftance de 
Catherine de Lunicres; enfin que les religieufes communiqueroient à l'évef 
que les martyrologes, cartulaires, les anciens ftatuts, & les fondations ,afin 
qu'il en puft tirer des lumieres , tant pour maintenir le fervice divin dans 
léglife, que pour mertre la derniere main à la reforme de la maifon. 

Cinq mois après le roy efcrivit à la ville, pour lui ordonner de recevoir 
honorablement les ambafladeurs de l'empire , les regaler & les défrayer en- 
tierement pendant leur féjour à Paris. Ons’aflembla le 19. Septembre à l’hof- 
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tel de ville, pour entendre la leéture des lettres du roy , & tous furent d’ac- 
cord pour ce qui regardoit la defpenfe Rice qui regardoit les honneurs, 
on relolut de s’en rapporter à l'avis des baillis de Gifors & d'Amiens qui 
conduifoientlesambafladeurs Allemans , fuivant lequel le prevoit des mar- 
chands &lesefchevins, accompagnez desarchers, arbaleftriers, fergens, quar- 
teniers & bourgeois , partirent le 10. & allérent recevoirles ambañladeurs juf- 
qu'au de-là de N. D. des Champs, d’où on les amena loger à l'hoftel de 
PAnge dans la ruë de la Hachette. Lelendemainon leur fr faire un difcours 
Latin par Louis Pinel doéteur en thcologie, grand maiftre du college de 
Navarre. 

Le roy occupé de la conquefte , & puis du recouvrement du Milanez ,ne 
fut point à Paris, tant que durérent ces expeditions. Il eftoit le 3. Fevrier 
1502. à Blois, d’où il partit pour venir en diligence à Paris. Il y ft recevo 
quelques jours après le cardinal Georges d’Amboife archevefque de Rouen, 
en qualité de leoat du pape, avee une pompe peu diffcrente de celle dont on 


ir 


“+ auroit honoré l'entrée d'un fouverain ; car les officiers de la ville allérent le 


recevoir avec le dais; les ruës par où il pafla furent tapiflées, & il y eut des 
reprefentations aux portes de S. Denis &des Peintres. Comme ce cardinal, 
également accredité à la cour de Rome & à celle de France, eftoit fort zelé 
pour le bon ordre des maifons religieufes, il lui fut aifé d'obtenir tous les 
pouvoirs neceflaires pour y travailler pendant le tems de fa legation. Il vou- 
lut commencer par la reforme des Jacobins de Paris, qui eftoient au nom- 
bre de quatre cent, la plufpart cftudians. Il leur envoya pour cet effet es 
évelques d'Autun & de Caftellamar, qui leur firent leture des lettres du 
pape adreflées au cardinal fon legat, pour lareformation de leur monaftere, 
avec ordre aux Jacobins d'obéir, fous peine d’excommunication, Les Jato- 
bins refuférent de fe foumettre, & le cardinal renvoya les deux évefques le 
lendemain, avec une bonne efcorte de gens armez, pour chaffer les religieux, 
en cas de refiftance , comme rebelles au roy & defobciffans au faint fie 
Ceux-ci perfiftérent dans leur refus, fe mirent en deffenfe contre 
du roy, & fe barricadérent avec plufeurs efcoliers venus à leurs fecours, por- 
tant des armes fous leurs longues robes. Mais ils nefurent pas les plus forts; les 
gens d'armes les forcerent, & les ayant tirez de leur cloiftre, les chaflérent 
honteufement de la ville. Les Jacobins trouverent toutesfois le moien de 
rentrer bien-roft dans leur convent, à l’aide de plus de douze cens efcoliers El 
dont les excez cauférent un grand fcandale à cout Paris. Enfin ils furent de 
nouveau chaflez de la ville, & contraints de vaguer dans les provinces. En Ja 
place de ces religieux mal reglez, le cardinal d’Amboife introduifit, le 26. 
Fevrier, les Jacobins de la nouvelle reforme de Hollande, par l’entremife de 
Jean Clerée, pour lors vicaire general de cette congregation, & bien-roft 
après general de tout l'ordre , homme recommandable par fa fcience, fon 
zele, & fa pieté, comme aufh par le rang qu'il tint à la cour de Louis XII. 
qui lechoifit pour fon confefleur. Onvoit par une déliberation de la ville du 
+ Aout 1505. qu'iln’yavoit plus pour lorsque deux cens Jacobins. 

Le pere Olivier Maillard Cordelier de l’obfervance , eftoit pour lors au 
college des Cordeliers, avec cinquante obfervantins, pour reduire les autres 
Cordeliers de ce convent à lamefime obfervance. Le cardinal d’A mboife qui 
favorifoit cette reforme, yenvoya les évefques d'Autun & de Caftellamar 
pour l’y eftablir, Les Cordeliers avertis de jeur démarche, defcendirent le S. 
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Sacrement fur le grand autel, l'environnérent & chantérent fucceflivement 
des pfeaumes, des hymnes & des cantiques. Les évefques les trouvant à leur 
arrivée fi faintement occupez, n’oférent pendant quelque tems les inrerrom. 
re; maiscomime ils virent qu'ils continuoient, ilsleur firent dire qu'ils avoient 
a leur parler de la part du roy;ils ne ceflérent pas pour cela. Les évefques 
voulurent par plufieurs fois faire faire filence ; les Cordeliers pourfuivirent leur 
chant l’efpace de quatre heures; fi bien que les évefques laflez d'attendre al. 
lérent trouver le legat, pour lui dire ce qui s’eftoit pañfé. Le lendemain 22. 
Mars Jacques d’Eftouteville prevoft de Paris , Guillaume de Poitiers gou- 
verneur ; avec cent archers dela garde du roy ,& les fergens de la ville, accom- 
pagnérent au convent des cordeliers les deux évefques, afliftez de Pierre Bon- 
nin procureur general du roy au grand confeil. Ils avoient ordre de chafler les 
Cordeliers ,en cas de défobéïffance, comme on avoit chaffé les Jacobins. Ils 
trouvérent les Cordeliers afflemblez dans leur églife, en difpofition de con- 
tinuer leur chant comme le jour précedent ; mais ils leur impoférent filence de 
la part du roy. Alors l’évefque d’Autun leur fit lecture des lettres & mande- 
mens du pape, qui leur enjoignoit de recevoir la reforme des Obfervantins, 
qui confiftoit principalement à ne manier ni or ni argent, & à n'avoir rien 
en propre, ni en particulier, nien commun, füivant la regle de S. François. 
Les Cordeliers dirent qu'ils avoient des difpenfes & des privileges de Ro- 
me, qu'ils firent es dans leur chapitre, par lefquels il leur eftoit per- 
mis de toucher de ‘argent & de poffeder desbiens en commun. Ils adjoufté- 
rent toutesfois qu'ils fubiroient volontiersune reforme > pourveu que les Ob- 
fervantins ne s’en meflaffent point. L’évefque d’Autun infifta jufqu'à vou- 
loir que les Cordeliers fuffent chaflez comme rebelles , & tout fe difpofoit 
déja à leur expulfion; ce qui jetta la confternation dans tout le couvent. Les 
uns s’abandonnoient aux larmes , les autres fe defpouilloient de leur habit, 
proteftant qu’ils renonceroient pluftoft à leur ordre , que de fe foumettre 
aux Obfervantins. D’autres difoient que s'ils avoient connu la rigidité de la 
regle , jamais weuffent fait ceinture de corde nouée. Sur ces entrefaites parut le 
pere Mathieu Bellon Cordelier, confeffeur & aumofhier d'Engilbert comte 
de Nevers, qui difputa fortement contre le pere Olivier Maillard chef des 
Obfervantins , en prefence de toute l’affemblée, & lui fouftint qu’il efchoue- 
toit dans fon entreprife. En effet comme les Cordeliers offroient de fubir 
la reforme fous la direction de tout autre de leur ordre que le legat voudroit 
nomimer; la propofition, que l’évefque d’Autun avoit d’abord rejette , fut 
enfin trouvée raifonnable par le procureur general, qui la ft agréer. Quatre 
docteurs d’entre les principaux Cordeliers du college furent députez vers le 
legat, qui nomma fix Cordeliers du convent d'Amboife, fix de Blois, fix de 
Bourges, &:fix d’Autun, pour reformer le convent de Paris, où il eftablir en 
mefme.tems pour gardien le pere Jacques d’Autri; fi bien que le pere Mail- 
lard fur obligé de fe retirer honteufement avec fes Obfervantins; ce qui ap- 
prefta fort à rire Au public. A la cour mefine il y eut à ce füujet quelques pic- 
ques entre le legat & le comte de Nevers. Mais le roy appaifa tout, On trou- 
ve ailleurs que la cour de parlement commit, le 16. Decembre de la mefine 
année, fix confeillers pour la reformation des Cordeliers de Paris. Dans le 
fiecle fuivant, en 1622. leur general Benigne de Genes eftant à Paris, vou- 
lut introduire dans leurconvent une nouvelle reforme, en y mettant les Re- 
collects. Mais les Cordeliers ne voulurent point fouffrir ces nouveaux Venus, 
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& ils préferérent de fe reformer eux-mefmes ; ce qui rendit inutile la tenta- 
tive de leur general. Le gardien & les autres officiers du convent L qu'il avoit 
deltituez, furent reftablis, par l'autorité du roy & du parlement, à l'exclu- 
fion des Recollects. 

Après que les convents des Jacobins & des Cordeliers eurent efté refor- 
mez, la commiflion pour reformer l’ordre des Beneditins fut donnée à deux 
religieux de Cluni, Jean Raulin & Philippe Bourgoin. Ils adrefférent pre- 
mierement leur commillion aux religieux de l’abbaye de S. Germain des Prez; 
mais comme ils prévirent bien que ceux-ci ne feroient pas d'humeur à lesre- 
cevoir, ils y allerent, accompagnez d’un grand nombre de fergens & d'au- 
tres gens armez; & fans aucune formalité ni monition , ils entrérent dansle 
monaftere , occupérent l’églife & le cloiftre, & y introduifirent des religieux 
de Cluni. Ces nouveaux venus , à l’aide de quelques jeunes religieux de la 
maifon, changérent les anciens ufages , abrégérent les offices divins, & defti- 
tucrent les officiers & les bencfciers du monaltere, & en mirent plufieurs de- 
hors. Ils commirent encore d’autres excès, jufqu'à laiffer mourir {ans affiftan- 
ce un religieux nommé Machy, qu'ils avoient trouvé moribond dans l’infr- - 
imerie. Les religieux de l’abbaye ainfi maltraitez, implorérent l'afliftance du 
pape Alexandre VI. duroy , & du parlement. On leur fit juftice; ils furenr 
reftablis dans leurs benefices & dans leurs emplois, & travaillérent d’eux- 
mefmes à reformer les abus que l'on avoit trouvez dans leur conduite, Tout 
ceci fe pafla avant Pafques. À 

Le roy eftoit pour lors à Paris, occupé des affaires de fon confeil & à re. 
former differens abus qui s’eftoient gliflez dans le parlement. Il ne fortit de 
la ville que le 8. Avril, pour retourner à Blois, & fe difpofer à fon fecond 
voyage d'Italie. La contagion fe fit fentir cette année dans Paris, comme 
nous l’apprenons de deux ordonnances du parlement. Par la premiere la cour 
ordonne qu’à caufe de la pefte, les parties mettront leurs requeftes fur un 
coffre dans le parquet des huifliers ; & par la feconde il eft deffendu fur pei- 
ne de conffcation, de fe fervir dansla ville & dans les faubourgs de charretres 
ferrées, à caufe du grand nombre des malades. Entre les perfonnes confi- 
derables que la mort enleva cette mefme année dans Paris, on ne doit pas 
obmettre Jean Simon évefque de certe ville, décedé le 13. Decembre, après 
avoir laifle à la cour de parlement lexecution de fes dernieres volontez. Il 
avoit commencé à travailler à la reformation des mœurs de fon clergé; ou- 
vrage qu'il laifla à perfectionner à fon fucceffeur Eftienne Poncher, celebre 
par fa profonde capacité & fes grands emplois. 

Eftienne V.du nom, confeiller au parlement , chancelier de Milan & de 
l'ordre de S. Michel, & garde des fceaux de France, fit fon entrée folem- 
nelle dans fon églife le Dimanche 21. May 1503. avec toutes les ceremonies 
anciennement obfervées aux entrées des évefques de Paris dans leur liege. 
Le prevolt des marchands & les efchevins ayant efté invitez deux jours au- 
paravant par les parens du nouvel évefque , fe rendirent à $: Viétor, accom- 
pagnez d'un bon nombre des principaux bourgeois de Paris. L'abbé qui les 
receut à l'entrée de fon églife, leur dit, en leur monftrant Eftienne Poncher: 
» Messieurs, voici monfieur Eftienne Poncher, lequel a efté élu évefque 
» de Paris. Son élection a eftéconfirmée par monfieur l'archevefque de Sens, 
» & par le roy au ferment de fidelité. Je vous le prefente à ce que vous le 
» conduifiez à l’églife de madame Ste Geneviéve, & delà en fon églife. Le 
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prevoft des marchands, adreffant la parole à l'évefque, refpondit : Monsreur, 
nous Vous recevons en noître ville, & fommes très-joyeux de voftre pro- « 
motion en voltre évefché, & très-volontiers vous conduirons où il appar- « 
tiendra. Puis il lui dit : Gloria laus &x honor tibi fit. Beneditus qui venit, « 
&c. Après cela ils conduifirent le prelat à Ste Geneviéve, où l'abbé qui les 
attendoit à la porte de fon églife , prefenta à l'évefque de l'eau benite, & 
le mena enfuite dans le chœur & au grand autel. Là il dit fur lui quelques 
oraifons , & lui fit baifer les faintes reliques. L'évefque fit pour lors fon pre- 
{ent, quieftoit un drap de damas bleu, & de-là fe retira pe 4 facriftie , pour 
fe reveltir de fes habits pontificaux. L'abbé lui fitfaire au mefine lieu le {er- 
ment accouftumé de garder les privileges de l’abbaye; après quoi il le rame- 
na dans le chœur, où le prelat s'aflit dans une chaife , tenant en main le 
livre des évangiles ; & quatre chanoines reguliers de la maifon le portérent juf- 
ques hors de leur églife. Devant le portail fe trouva le procureur de l’évef- 
que avec fon bailli & les autres officiers de fa juftice. Là furent appellez par 
le procureur meflieurs de Chevreufe, de Montmorency à caufe de fa verre 
d'Éfcouan, de Maci , de Mont-jay, de la Queuë en Brie, de Conflans, & 
de Luzarches , tous vaflaux de l'évefque, par lefquels il fut porté dans fa 
chaife jufques devant Ste Geneviéve des Ardens, où l’attendoit le doyen 
avec tout le chapitre de la cathedrale. De-là l’évefque fut conduit prove. 
fionnellement jufques devant le grand portail , où le doyen lui fit faire le 
ferment accouftumé , & le foufcrire de fa main. Après cela les portes de 
N. D. qui eftoient fermées, s’ouvrirent, & l'évefque entra dans l'églife, au 
milieu du doyen & du chantre. Quand il futentré dans le chœur, le doyen 
dic fur lui une oraifon. L’évefque alla enfuite baifer l'autel, & de-là fut con- 
duit par le doyen & le chantre au fiege épifcopal. Il celebra enfuite la mefle 
folemnelle, après quoi on le mena à fon palais, où fe crouvérent plufieurs 
évefques & abbez, avec quantité de perfonnes du parlement, de la cham- 
bre des comptes, de l’univerfité, du chafteler & de la ville. Toute cette 
grande compagnie fut regalée magnifiquement à fix tables differentes dref- 
fées dans les fales de l’évefché. 

Le Vendredi 25. Aouft, jour de S. Louis, de la mefme année 1503. ilarrie x. 
va un très-grand fcandale dans Paris. Un jeune homme appellé Hemon de ÿroies cemmis 
la Fofle, entra dans la Ste Chapelle pendant lagrande mefle , & arracha des De laSte 
mains du preftre qui difoit la mefle dans la nef, la fainte hoftie. Le peuple Le Mabe-5 3. 
courut aufli-toft fur lui, & l’arrefta fur l'efcalier, où illaifla tomber la finte ? 5 
hoftie. Il fut conduit en prifon à la conciergerie du palais. Dès quela gran- 
de mefle fut finie, le prelat officiant, accom agné de tout le clergé de la 
Ste Chapelle, alla proceflionnellement doillie ce qui eftoit refté de la fain- 
te hoftie fur Le pavé de l'efcalier. On n’en demeura' pas À. Pour reparation 
du facrilege, le mefme clergé, avec les quatre ordres mandians & les Ma- 
thurins , fit une proceflion {olemnelle le Dimanche 27. Aouft , & le Vendre- 

di fuivantlacathedrale, accompagnée de l’univerfité, des quatre ordres man- 
dians , & des paroifles de la cité,alla en proceflion au palais. Dans ces deux 
proceflions le S. Sacrement fut porté avec beaucoup de folemnité & de re- 
verence. À l'égard du criminel, il fut condamné par arreft du parlement, à 
avoir le poing coupé au bas de l’efcalier de la Ste Chapelle, & eftre enfüire 
mené au marché aux Pourceaux , où il auroit la langue coupée, & feroic 
brûlé vif; ce qui fut executé, Dansla mefine place on avoit brûlé en 1490. 
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Jean Langlois preftre, qui avoit aufli arraché la Ste hoftie des mains d'un 
preftre qui difoit la mefle à N. D. dans la chapelle de S. Crefpin, & onlui 
avoit donné pour confefleur Jean Standonc. 
5e Le relafchement s’eftoit introduit peu à peu dans l'abbaye de Montmar- 
F4 “ri tte. Le defordre eftoit devenu fi grand vers l'an 1500. qu'il fut neceflaire d'y 
martre. remedier & de prévenir la décadence entiere de cetre maifon , où il n'y avoit 
Hit. md plus que huit religieufes. Jean Simon pour lors évefque de Paris, forma le 
Montmare.  qil d'y eftablir une reforme ; ce qui ne fut executé qu’en l'an 1503. par 
fon fuccefleur Eftienne Poncher, qui avec la permiflion du roy Louis XII, 
& fous l'autorité du cardinal d’Amboife legat du faint ficge, introduifit dans 
l'abbaye de Montmartre des religieufes de Fontevrault, tirées des prieurez 
e la Madelaine lez Orleans, & de Fontaines au diocefe de Senlis , auf 
nouvellement reformez. 1] drefla plufieurs ftatuts pour cette abbaye, qui fu- 
rent approuvez & confirmez par l'autorité du pape. Les deux plus confide- 
rables font l’eftabliflement d'un vificeur, & l’életion des abbefes triennales, 
au lieu qu'auparavant elles eftoient perpetuelles. La premiere qui fur éluë de 
cette forte fe nommoit Marie Cornu, que l’on dit avoir efté auparavant re- 
ligieufe du prieuré de Fontaines. La reforme d'Eftienne Poncher à fubfifté 
jufqu'à ce que madame de Beauvilliers abbefle de Montmartre y a cftabli 
une obfervance plus auftere. 
RS Anne de Bretagne eftant devenuë une deuxiéme fois reine de France, de- 
XV. 5 ; / Ë = Vi 5 
Seconde entrée fo. Puis qu’elle eut efpoufé Louis XII. fit une nouvelle entrée à Paris douze ans 
lmled ei apres la premiere qu’elle y avoit faiteen qualité de reine, Elle fut couronnée 
rigneï Paris de nouveau à S. Denis par le cardinal d’Amboife le 18. de Novembre 1504. 
Fe PV le viarcoticherle lendemain à la Chapelle, & le jour fuivant , 0. du mois 
pelle, j ,20. du mois, 
deftiné à fon entrée, toute la ville fortit au-devant d’elle » pour lui rendre 
les honneurs deus à la mayjefté royale. Aprés qu'elle eut receu les compli- 
mens du chancelier, du parlement & de tous les corps , elle fe mit en mar- 
che vers les onze heures du matin, & trouva par tout fur fon pañlage diffe- 
rentes reprefentations conformes au gouft du tems. Eftant arrivée à N. D, 
lle fut receué par l'évefque, qui l’introduifit dans l'églife , où elle fr fes prie- 
res dans le chœur; après quoi elle remonta dans fa litiere, & alla fouper au 
palais, accompagnée de plufieurs princefles & d’un grand nombre de dames 
de la cour. Le roy Louis XIL aflifta au parlement le Jeudi $. Decembre de 
ana, là mefme année, & le 2. Janvier de l’année fuivante. 
XVI: Charles duc d'Orleans pere du roy Louis XII. eftoit mort en 1465. & fon 


aOnan ces corps avoit efté mis dans l'églife collegiale de S. Sauveur de Blois, Le roy 
pee CS voulut qu'il fuft apporté à Paris, pour eftre mis auprès de celui de Louis duc 
Preuv. part, 11. d'Orleans pere de Charles, aux Celeftins. François-duc d'Orleans comre de 
PERS wa Punois, alors grand chambellan de France, fut chargé de faire le cranfpoit, 
lamaifon de Fran dont les frais montérent à deux mille neuf cens foixante-une livre quatorze 
FRERES fous. La ville de Paris, avertie par le roy rendit de grands honneurs au 
corps du prince. Le Vendredi 21, Février le var de ville en habit de deuil, 
partit à cheval. Deux officiers de l'hoftel de ville marchoient les premiers , 
fuivis des archers & arbaleftriers , veftus de leurs hocquetons & de robes 
noires, avec une fleche à la main. Les fergens de ville fuivoient , à pied. 
Après venoient à cheval, enrobes & chaperons de deuil meflieurs de la ville, 
fuivis des conf£illers & quarteniers, & puis des maiftres & gouverneurs des 


fix corps de marchands, & de plufieurs marchands & bourgeois notables, 
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auf en deuil & montez. En cet ordre ils allérent jufqu'au prieuré de N. D, 
des Champs, où le corps du prince eftoit en dépot; & de-hà ils revinrenc à 
la porte S. Jacques , où ils mirent pied à terre pour attendre le convoi, Sur 
les deux heures après midi, le corps porté fur un chariot branlant, fat con- 
duit à la ville. Les quatre ordres mandians marchoient devant , füivis des 
paroifles de la ville, des religieux de S. Martin des Champs ; de. l’évefque 
de Paris, qui avoit une mitre blanche à la tefte, & de fon clergé. Enfuite 
venoient Re crieurs de corps, en robes noires & chaperons de deuil, avec 
les armes du feu duc d’Orleans. Après cela fix-vingt torches aux armes 
de la ville, portées parles archers, arbaleftriers, & autres officiers de la ville 4 
fuivies de vingt-quatre torches aux armes de la ville de Blois, & de foixan- 
te-feize aux armes du duc d'Orleans. Venoient enfüuite plufieurs herauts d’ar- 
mes , & des gentilshommes qui portoient les pieces d'honneur, comme l'ef. 
pée, le cafque, l'efcu, la cotte d'armes, leguidon, &la banniere, tous mon- 
tez fur de grands chevaux couverts de velours noir traver{é en croix de deux 
lais de Damas blanc. Le chariot branlant, couvert de drap d’or , eftoir tiré 
par quatre chevaux de mefme taille & parure , & environné de feigneurs 
qui tenoient les coins du poële ou drap d'or, qui eftoient Galeas de S. Se: 
verin , le vidame de Chartres, Tinteville, de la Marche, & autres. A près 
le chariot marchoïent en grands manteaux de deuil , le due d'Alençon , le 
comte de Montpenfier, monfieur de Foix & le comte de Dunois, fuivis du 
cardinal legat , de l’archevefque de Sens & de plufieurs autres prélats & grands 
feigneurs du royaume. Venoient enfuite lechancelier , le parlement , la cham- 
bre des comptes, les generaux des finances, des aides, & des monnoies , le 
trefor & lesélus, le chaftelet, & un grand nombre de marchands de la ville, 
tous à cheval & en robes noires. A la porte S. Jacques le prevoit des mar- 
chands, trois efchevins (le quatriéme eftoit malade) le grefher & le receveur 
de la ville, prirent le poële ou dais aufli de drap d’or, qui eftoit porté par 
fix gentilshommes archers de la garde du roy , & le fouftinrent jufqu'au bout 
du pont S. Michel; & comme ce dais eftoit fort pefant, on leur donna pour 
les foulager fix autres gentilshommes archers de la garde, Ce fut en cetor- 
dre que le convoi marcha jufques devant la porte de Péglife des Celeftins, 
où le corps fut inhumé auprès de celui de Louis duc d'Orleans aycul du 
roy. Le lendemain 22. Février, le parlement aflifta au fervice folemnel Qui Preuv. pair I. p. 
fut celebré dans l’églife des Celeftins , où les trois mefles furent dites par trois 
prélats, du nombre defquels fut le cardinal d’Amboife, 

On fe plaignoit depuis quelque tems de la mauvaife adminiftration de  xvrr. 
l'Hoftel-Dieu de Paris, gouverné alors par des religieux & des religicufes, Pre  à 
tantoff noires, & tantoft orifes. L'on chargcoit fur-tout un frere Jean le Fe. PA LT 
vre, qui en adminiftroit les revenus depuis quinze ans. Après plufieurs déli- Pare IL p. Gr. 
bérations de la ville, fur le gouvernement de cet hofpital ; le parlement ren- A, 
dit des arrefts conformes aux déliberarions prifes à l’hoftel de ville, pour con- 
fier le temporel à des adminiftrateurs bourgeois, & fit plufieurs autres re- 
glemens, dont nous avons donné le détail ailleurs ; ce qui nous difpenfera 
de repeter ici ce que nous avons déja die aflez au lons fur ce fujer. 

Pendant le cours de cette affaire, Gilles le Maiftre advocar du roy fit pere. 
fa plainte au parlement, le 21. Juin , de la conduite odieufe des curez & des fafiques an jee 
vicaires des colifes paroifliales de Paris, qui refufoient d’enterrer les morts, vi 
jufqu’à ce qu’ils euflent veu leurs teftamens, où qu'ils euflencefté payez des Peu par. pe 
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frais de la fepulture; ce qui eftoit un défordre fcandaleux , qui avoit befoin 
d’un prompt remede, C’eft pourquoi il requit que la cour mandaft les vicai- 
res & les principaux officiers de l’évefque de Paris , parce queles curez &les 
autres preftres difoient qu'ils feroient blafinez de leurs ne & de leurs 
confreres, s'ils fe départoient d'un ufage eftabli; & de plus, qu'il fuft fait 
de feveres deffenfes dans toutes les paroifles , de retarder la fepulture des 
morts, fous prétexte de l’ouverture des teftamens , ou de l’impoflibilité de 
payer les frais funeraires. Le parlement, avant que de ftatuer fur la fecon- 
de partie des conclufions, ordonna conformement à la premiere , que les 
vicaires & les autres officiers de Paris feroient mandez à la cour, aufli-bien 
que les vicaires de S. Germain l’Auxerrois, qui avoient donné lieu à la plain- 
te, par le refus d’enterrer une femme, jufqu’à ce qu’on euft fait devant eux 
l'ouverture de fon teftament. : 
I ne fe pañla rien de ‘plus remarquable dans cette année, que le danger où 
fur le roy d’eftre emporté par une maladie opiniaftre, qui jetta la confterna- 
tion, non-feulement dans Paris, mais encore dans tout le royaume. Eneftanc 
heureufement efchappé, il penfa ferieufement à ce qui pouvoit le plusaflu- 
rer après lui le repos de l'eftat. Dans cette veuë du bien de fes fujets, il fe 
laifla aifément perfuader de donner en mariage Claude de France alors fa 
fille unique, & dans fa huitiéme année, au prince François comte d'Angou- 
lefme & duc de Valois, heritier préfompti de la couronne, âgé de douze à 
treize ans. Le deffein de cette alliance donna beaucoup de joie à la ville de 
Paris. Dans une affemblée du confeil renuë à fon hoftel commun le 23. Avril 
1506. en prefence du premier prefident de Gannay, du prefident de Carmo- 
ne, de Charles Guillart maiftre des requeftes, & autres perfonnes de con- 
fideration , il fut artefté de fupplier le roy de faire ce mariage , & de dé- 
puter à cet effet vers lui, tant du corps de ville, que de l'univerfité & de la 
noblefle. Thomas Picot docteur regent en l’univerfité fut chargé de porter 
la parole, non-feulement de la part de la ville, mais encore de la part des 
eftats aflemblez à Tours au mois de May. Le 19. du mefime mois le prevoft 
des marchands & les autres députez de Paris, firent ferment au roy , fur le 
peril & damnation de leurs ames, les faints évangiles par eux corporelle- 
ment touchez, qu'eux & ceux de la ville de Paris, auxquels ils feroient ra- 
tifier ceci, & en donneroient leurs lettres au roy, procureroient de tout leur 
pouvoir le mariage de madame Claude, &de monfieur le duc de Valois, 
qu'il avoit plu au roy d'accorder à la fupplication de la ville de Paris & des 
principales villes du royaume , & qu’il fuft confommé quand les parties {e- 
roient en age; enfin que file roy décedoit fans hoirs maîles, ils tiendroient 
le duc de Valois pour leur roy. Les fiançailles furent celebrées le 10. du mef. 
ime mois par le cardinal d’Amboife; & le roy ft part de cette nouvelle à la 
ville de Paris par fes lettres du 24. dans lefquelles il leur marque qu'il a eu 
agreable leur requefte & celle des autres villes du royaume au fujet de cette 
alliance ; & veut qu'il en foit rendu graces à Dieu par prieres & proceflions 
folemnelles. Le 17. Juin, dans une aflemblée generale des prevoft des mar- 
chands, efchevins , confeillers de ville , quarteniers , & fix notables bourgeois 
de chaque quartier , on donna les lettres de ratification que le prevoft des 
marchands avoit promifes au roy, en conformité du ferment prefté le 19. 
de Mai par les députez de la ville. 
Le roy retourna l'année fuivante en Italie, Mais quoique fort occupé au- 


delà 
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delà des Alpes, il ne laifloit pas de pourvoir au-decà, pour mettrela France 
hors d’infulte de la part du roy des Romains, avec lequel il eftoit en guerre. 
Ce fur ce qui le portaà faire exercer les habitans des villes du royaume, afin 
de les aguerrir. I] commença par Paris, comme la capitale , qui devoir fervir 
d'exemple aux autres. Jean de Gannay premier prefident vint le 16. Novem- 
bre 1507. à l’hoftel de ville fignifier fur cela les lettres du roy, par lefquelles 
il marquoit defirer que les habitans s'exerçaflent , eux, leurs enfans, & leurs 
domeftiques , les jours de feftes, aux jeux de l’arbalefte & de l'arc. En con- 
fequence de cet ordre les prevoit des marchands & efchevins aflignérent aux 
differens corps de meftiers les lieux d’exercice hors de la ville. 

Le roy, pour reftablir fes forces fur mer , qui eftoient fort diminuées, prit 
la réfolution de demander aux principales villes de fon royaume des vaif- 
feaux pour fa flotte. Le fieur de Montmorenci vint de fa part à l’hoftel de 
ville de Paris, le 22. Janvier, que l'on comptoit encore 1507. & demanda 
que la ville donnaft au roy un navire de quatre cens tonneaux. La rélolu- 
ton fur d'accorder un vailleau, mais de fupplier le ro@de s’en contenter 
d'un de moindre grandeur. Et à cette fin, le 23. Février on députa vers lui, 
pour obtenir que la ville en fuft quitte pour un navire de deux cens ton- 
neaux. 

La crainte qu'on avoit euë en France des armes du roy des Romains fi- 
nit bien-toft par le traité de paix conclu par le roy avec l'empereur Maxi- 
milien I. le 10. Decembre 1508. à Cambray. Le roy, par fes lettres datées de 
Bourges le 14. Mars , ordonna à la ville d’aflifter aux proceflions folemnel- 
les qui fe feroient pour en rendre graces à Dieu, & de faire faire des feux de 
joye. Ces lettres furent luës à l’affemblée de l'hoftel de ville le 22. Mars , & 
il fut ordonné aux quarteniers d’avertir les bourgeois de leurs quartiers de fe 
trouver le mefme jour, l'après difnée, au 7e Deum à N. D. & au retour, de 
faire allumer des feux dans les ruës & carrefours de la ville. Le Te Deum fut 
renvoic au lendemain matin; & ce délai donna le temsaux officiers de la ville 
de prendre leurs mefures pour reftablir l’ufage anciennement obfervé dans 
ces fortes de ceremonies, & changé depuis peu. L'ordre ancien eftoit que 
le parlement marchoit à droite dans les ruës, & eftoit fuivi, du mefme cof- 
té par les officiers des autres cours ; & que la gauche eftoit occupée par le 
corps de ville ; & la nouveauté introduite, eftoit que la chambre des comp- 
tes prenoit la gauche du parlement, tantoft toute feule, & tantoft entre- 
meflée avec les officiers de l'hoftel de ville. La ville députa vers le premier 
prefident, à ce fujet, Pierre Turquant lun des efchevins, & Denis Heffelin 
grefher, pour obtenir l-deffus un reglement de la cour. Le premier prefident 
refpondit, qu’il en parleroit le lendemain matin au parlement , & que l'on 
fe trouvait au palais , pour fçavoir la refponfe. Le lendemain marin Eufta- 
che Luillier député de A chambre des comptes alla reprefenter à la cour de 
parlement les interefts de fon corps. Quandil eut fait {a remonftrance, Pierre 
le Gendre treforier de France prevoft des marchands, accompagné de Tur- 
quant & de Heflelin avec le procureur de la ville, parlérent à leur tour, & 
expoférent quel eftoit l’ancien ufage. La cour, après avoir tout examiné , dé- 
clara que le prevolt & les efchevins marcheroient en leur lieu accouftumé ; 
c'elt-à-dire à cofté gauche du parlement, & Euftache Luillier fut mandé 
pour entendre cette décifion, & la faire fçavoir à la chambre des comptes. En 
confequence les officiers du parlement marchérent du cofté droit dela ruë , 
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deux à deux, fuivis de la chambre des comptes & de la cour des monnoies ; 
& le cofté gauche fut occupé par le prevoit des marchands, les efchevins , 
les ofhciers de la ville, & les bourgeois mandez , précedez des fergens de la 
ville. Et pour éviter la foule & l'embarras dans les ruës, le prevoit & les ef- 
chevins y firent placer leurs archers & arbaleftriers , chacun avec leurs hoc- 
quetons de livrée & un bafton blanc à la main. 

Le roy, de retour d'Italie, aflifta cette année , le 13. de Novembre, à 
l'entrée du parlement & à la folemnité des fermens. Antoine du Prat , de- 
puis cardinal, eftoit pus lors premier prelident à la place de Jean de Gannay 
qui avoit efté fait chancelier de France. Le roy y retourna le 16, du mefine 
mois, & le 18. Mars de l’année fuivante 1509. Il eftoit pour lors fur le point 
de repafñler dans le Milanez, où il gagna, le 14. de Mai, la celebre bataille 
d'Agnadel, qui fut fuivie de la prile de Brefle {ur les Venitiens. Le bruit de 
cette viétoire vint bien-toft à Paris, & dès le 25. du mefme mois y fut faire 
en action de graces une proceflion à Ste Geneviéve, où les cours affiftérent. 
Le roy envoya Mes jours après deux drapeaux pis fur les ennemis. Ils 
furent d’abord expolez fur la porte du chœur de N. D. le premier Juin, & 
le lendemain portez à S. Denis par le corps de ville. A cette ceremonie a 
fiftérent deux prefidens & quelques confeillers du parlement, fuivis d’une 
grande foule de peuple. Le roy ne rentra dans Paris que le 16. de Mars de 
l’année fuivante. Il entra par la porte S. Jacques, accompagné du cardinal 
d'Amboife legat , du duc de Valois, des ducs d'Alençon , de Bourbon, de 
Lorraine, de Nemours, & de plufieurs autres princes & feigneurs. Mais il ne 
voulut point qu'on lui fift de reception extraordinaire, & il avoit efcrit paï 
avance que la gloire de fes victoires devoit eftre renduë à Dieu {eul Le 
non à lui; cependant le corps de ville alla à fa rencontre, conduit , avec les 
archers, arbaleftriers & fergens, par le prevoit de Paris accompagné de fes 


Preuu, parti. p. douze fergens. Cette nouveauté fut tolerée par la cour de Parlement, en con- 


fideration de l’abfence du prevoft des marchands, & des ordres précis que 
le prevoft de Paris avoit eus du roy, de conduire cette milice. Le lende- 
main le parlement & les autres corps de Paris allérent lui faire compliment 
& le felicitérent fur les heureux fuccès de fa derniere campagne d'Italie. 
Mais cette profperité fut bien-toft troublée par les intrigues du pape Jules 
IL. contre lequel le roy fe vit obligé de convoquer ,au mois de Septembre 
de cette mefme année, une affemblée: nombreufe de prélats & de docteurs 
à Tours, pour y prendre les mefures convenables pour refifter aux armes, 
tant {pirituelles, que temporelles, dont le pape menaçoit la France. Les deux 
puiflances, comme l’on fçaic, bien loin de fe réünir, s’aigrirent de plus en 
plus ; ce qui donna lieu à la renuë du conciliabule de Pife , où affiftérentavec 
quelques évefques du royaume, cinq docteurs de luniverfité de Paris, qui 
furent Geoffroy Bouflard chancelier de l'églife & de l'univerfité de Paris, 
Guillaume du Chefne , Martial Gallicer archidiacre de Meaux ; Simon Jac- 
quet, & Antoine Seurre, Guillaume du Chefne ouvrit la fixiéme fefion, & 
Antoine Seurre la huitiéme , chacun par un difcours. Ce concile, contre 
lequel le pape Jules affembla celui de Latran, fut transferé peu après à Mi- 
lan, & depuis à Lyon; & les diferens ne fe termincrént que par la more 
du pape, arrivée le 21. Février 1513. Jean de Medicis élu en fa place , prit 
le nom de Leon X. 
Le pont aux Meufniers bafti au-deflous & le long du grand pont, ou pont 
au 
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au Change, n’eftoit point un paflage public pour les voitures ; il eftoit ordi- 
nairement fermé, & n’avoit efté ouvert qu'à l’occafion de la chute du pont 
N. D. Quoique ce pont eult efté enfin rebafti de pierre & mis en cftat de 
fervir au public, quelques habitans des environs de l'horloge du palais , où 
aboutifloit le pont aux Meufniers, prefentérent requefte au parlement, pour 
demander qu'il demeuraft ouvert. Les habitans du pont s'y oppoférent ; & 
fur la conteftation des uns & des autres, le parlement ordonna, par {on ar- 
reft du premier Juillet r$10. que le pont feroit fermé comme il l’eftoit au 
tems de la chute de celui de N. D. à la charge pourtant de l'ouvrir toutes 
les fois qu'il en feroit befoin & que la juftice l'ordonneroit. Du refte , il 
eft enjoint aux doyen & chapitre de N. D. & autres qui avoient des mou- 
lins fous ce pont, de faire faire au mefme pont les reparations neceflaires. 

Entre la riviere & la ruë neuve N. D. il y avoit une petite ruë , appel- 
lée la ruelle du Sablon, qui pañloit fous l'Hoftel-Dieu & le palais épifco- 
pal. C’eftoit un lieu propre à retirer les larrons , les bannis , & autres gens 
d'une vie difloluë & déreglée. Les adminiftrateurs de l'Hoftel-Dieu deman- 
dérent au parlement la permiflion de boûcher & de condamner cette ruë , 
& de baftir au-deflus une galerie pour aller de l'Hoftel-Dieu à trois COrps 
de logis qui lui appartenoient, baftis depuis peu dans la ruë neuve N. D.à 
l'oppofite de Ste Geneviéve des Ardens. Comme le lieu eftoit dans la voi 
ie de l’évefque; fon voyer fut mandéau parlement , & dit que nila clofture 
de cette ruë , nila gallerie qu’on propofoit de batir, ne porteroient aucun pré- 
judice au public; qu'il eftoit mefme très-neceffaire de condamner cette ruë, 
& qu'autrefois il l’avoit veuë clôfe. Sur cela, par arreft du 27. Mai , il fut 
permis aux adminiftrateurs de faire fermer de barreaux de ferou de bois le 
pañage de cette ruë fous l'Hoftel-Dicu, & de baftir fur cette ruë une gale- 
rie pour aller aux maifons neuves ci-deflus fpecifiées , qui compoloient un 

: feul corps d’hoftel , à l'endroit d’un lieu appellé la chambre du roy. 

L'année fuivante , à l’occafion des grands réparatifs de guerre que fai- 
foient les Anglois, le roy ropofa d'engager is villes à fondre de l’artille- 
tic. Le premier prefident fe rendit à l'hoftel de ville le 22. Avril, & dit que 
l'intention du roy eftoit , outre l'artillerie que la ville faifoit faire, que cha- 
que corps de confrairie & communauté en fift faire quelques pieces, où ils 
mettroient leurs devifes , & que pour les frais de cette fonte on employaft 
les deniers des confrairies, & mefme ceux des repas qui fe donnoient aux re- 
ceptions. Il adjoufta que le roy ordonnoit qu'on reparaft les murailles , & 
qu'on vif s’il ne feroit point neceffaire de faire de nouveaux boulevarts ; enfin 
qu'il vouloit qu’on fitinformation des Parifiens qui pofledoient desfiefs, afin 
qu'ils fuflent avertis de rendre au-dedans de la ville & pour fa deffenfe 
le fervice qu'ils devoient, & qu'on fift la recherche des armes qui éftoient 
dans la ville & des gens capables de les manier qui s'y trouvoient. Il fut 
réfolu d’obéir aux volontez du roy; & pour ce qui regarde l'artillerie, ot- 
donné que les communautez & confrairies s'affembleroient. Mais quant à 
la recherche des fiefs, & à cette efpece d’arriere-ban , comme cela interef. 
foit les bourgeois, il fut réfolu d’en efcrire au chancelier. Le roy efcrivit le 
3. de Mai aux prevoft des marchands & efchevins de faire monftre generale 
des habitans de Paris. Pour obéir à cet ordre, il fut fait une affemblée gene- 
rale en la chambre du confeil au palais, le 10. où fe trouvérent des officiers 
du parlement & de la chambre des comptes, les lieutenans civil & criminel 
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du prevoft de Paris, le prevoft des marchands, les efchevins, les confcillers 
& quarteniers dela ville, &il fur arrefté que les commiffaires du chaftelet fe. 
roient Ja recherche & la reveuë des foixante bannieres de gens de meftier ;que 
les lieutenans civil & criminel prendroient le mefine foin pour les officiers 
& fuppofts du chatelet ; que Le prevoit des marchands & les efchevins fe- 
roient la reveuë des quarteniers, cinquanteniers, dixeniers , archers , arba- 
leftriers , officiers de la ville, francs-bourgeois, & marchands qui ne tenoient 
pas boutique ; enfin que le parlement & la chambre des comptes vifiteroient 
les ofhciers & fuppolts de leurs cours. On reconnut par cette recherche, que 
la ville eftoit peu fournie d'armes, & il fut réfolu qu'on en envoieroit ache- 
ter à Milan. Dans une feconde aflemblée les députez de l'univerlité & du 
chapitre de N. D. furent exhortez à faire comme les autres. Le chapitre fit 
quelques remonftrances, & promit d'en déliberer. Le prevoft des marchands 
& les efchevins furent chargez d’avertir les abbez, prieuts, convents , & 
églifes collegiales, de mettre des gens pour eux, afin de comparoiftre à Ja 
monftre. Celle des fix vingts archers de la ville & des foixante arbaleftriers 
fut faire au clos des Celeftins le 28. Mai: & les jours fuivans on fit dans la 
falle de l'hoftel de ville la reveuë des autres officiers de la ville. 

Les habitans de Paris avoient efté alarmez des ordres generaux qu’avoit 
donnez le roy à tous ceux qui tenoient ficfs de lui, privilegiez ou non pri- 
vilegiez, de fe tenir prefts à fervir dans fes armées , ou à donner la moiric 
du revenu de leurs biens feodaux à ceux qui feroient nommez pour faire le 
fervice à leur place. On vient de voir que la ville en avoit efcrit au chan- 
celier, pour eftre maintenuë dans fes droits & privileges à cet égard. Le roy, 

ar fes letrres données à Blois le 12. Juin de la mefme année , déclara que 
É prevoit des marchands, efchevins, bourgeois & habitans de Paris, en 
vertu de leurs droits, privileges & libertez , cftoient exempts d'aller & en- 
voyer aux guerres & armées du roy , de comparoiftre aux monftres du ban & 
de larriere-ban , & de payer aucune chofe de leurs revenus feodaux , à cette 
occafion.Enfin que dans les ordres generaux donnez ou à donner aux exempts & 
non exempts, privilegiez & non privilegiez, fon intention n’eft point que les 
habitans de Paris y foient cenfez compris , fous quelque pretexte que ce foir. 

Paris eftoit dans un grand mouvement , à l’occafion de la guerre avec 
les Anglois. Ce fuc peut-eftre à cette occafion que le roy manda le 10. Jan- 
vier de cette mefme année au prevoit des marchands & aux efchevins, de 
reftablir l’ancien cours de la riviere de Biévre , & de la faire pafler dans la 
ville, comme elle y pafloit autrefois. L’execution avoit alors de grandes dif- 
ficultez, & l’on fe contenta d’ordonner qu'on examineroit les moyens qu'il 
y avoit de faire réüflir cette entreprife, Une autre entreprife plus intereflan- 
te., & plus capable d’aflurer le repos de Paris, en cas d'attaque , fut d’aba- 
tre les voiries qui l'environnoient, & dont la hauteur commandoit dans 
la ville. Dans une affemblée tenuë au palais le 14. Juin , il fut réfolu qu’on. 
razeroit toutes celles qui eftoient le long des murs, & qu'en attendant qu'on 
euft pourveu de lieux plus convenables & plus éloignez, les bourgeois out- 
roient jetter leurs gravois & immondices hors des murs , excepré les Bèttes 
mortes, dont la puanteur auroit pu incommoder la ville. En mefine tems 
elle travailloit à fes fortifications & au reftabliflement de fes ramparts, qui 
] igence du prevoit des marchands & des efche- 
vins, & aux frais des habitans. Cela n'empefcha pas le roy de leur deman- 

der 
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der une aide de quarante mille livres. Le prevoft & les efchevins invitérenc 
les corps privilegiez à contribuer de leur part à fournir au roy cet emprunt 
extraordinaire, La chambre des comptes en particulier refpondit le 28. Sep- 
tembre , que la plufpart des principaux officiers eftoient abfens , que depuis 
peu la chambre avoit prefté au roy la fomme de dix mille livres; & du ref. 
te, que quand les gens d’églife & les autres privilesiez voudroient contri- 
buer , la chambre des comptes ne montreroit pas moins de zele Sas 
pour le fervice du roy. Parmi les projets que l’on avoit faits pour la fortif- 
cation de Paris, un des principaux fut de creufer de nouveau les anciens 
foflez, de maniere que l’on y puft faire entrer l'eau de la Seine, fans ce- 
pendant interrompre ou empefcher le couts ordinaire de la navigation. Tant 
en confideration de ce travail, que des autres dont on a fait mention , le 
roy ; par fes lettres données à Blois le 29. oétobre accorda pour fix ans au 
prevoit des marchands & aux efchevins la levée de fix deniers pour livre 
lur le poiflon de mer falé amené & vendu à Paris & aux fauxbourgs , non 
compris le poiflon de mer de fraifche pordure qui feroit amené par terre par 
les chafles-marée ; feize fous parifis fur chaque /erz de hatançg blanc ou foret, 
maquercaux, aigrefins, moruës & autres poiflons falez , paflant, tant par cau 
que par terre à Paris & aux fauxbourgs, pour eftre vendus ailleurs ; & dix 
fous tournois fur chaque prife de felamené en remontant la riviere de Seine. 
Le premier de Juillet de la mefme année il devoit y avoir uneproceflion 
mn où l'on porteroit la châfle de Ste Geneviéve à N. D. Les religieux 
de S. Germain des Prez & ceux de S. Martin des Champs eftoient en diffe- 
rend fur le pas ; chacune de ces communantez prétendoit marcher la dernie- 
re à la proceflion. Sans entrer dans les raifons des uns & des aucres, il fufi- 
ra de dire que le parlement les ayant mandez le Mercredi dernier jour de 
Juin, & entendu ce qu’ils alléguoienc pour fouftenir leurs prétentions, regla 
que pour cette fois, fans préjudice de leurs droits, & par provifion , les re- 
ligieux de S. Martin auroient la droite en allant à Ste Geneviéve , & ceux 
de S. Germain la gauche; & qu'au fortir de Ste Geneviéve pour aller à N. D. 
ceux de S. Germain auroient la droite , & ceux de S. Martin l’autre cofté. 
Leroy, par fes lettres patentes du mois de Novembre de la mefine an- 
née, publiées & enregiftrées au parlement le 24. Janvier fuivant, approu- 
va & confrma les ftatuts dreflez le 6. Janvier 1500. (vieux ftyle ) pour la re- 
formation du prieuré de S. Martin des Champs , par Jacques d’Amboife 
évefque de Clermont abbé de Cluni. Aprés le recit de la fondation de cé 
monaltere, il eft dit dans ces lettres, que par fucceflion de tems, par la fau- 
te & negligence de quelques religieux & de leurs officiers , on difcontinua 
de vivre en commun dans ce monaftere ; que la proprieté s’yintroduifit, au 
grand fcandale de la religion, qu'on laifla tomber l'églifé en ruine faute d’ 
faire les reparations neccflaires ; & qu'enfin Jacques d’Amboife abbé de Clu 
ni, par un zele de charité & de dévotion y mit la reforme , reftablit l'ob- 
fervance reguliere & la vie commune; & repata l’éolife & les baftimens. Les 
ftatuts de cet abbé font inferez dansles lettres patentes, & confiftent en huit 
articles, dont le premier regarde la communauté des biens , conformément 
aux chapitres 31. 32. 33. & 34. de la regle de S. Benoïft. Lefecond eftablitun 
trelorier ou receveur general , & regle fes obligations. Le troifiéme ordon- 
ne qu'il y aura un coffre commun à trois ferrures fermant à trois clefs, pour 
mettre l'argent de la communauté, qui ne s'ouvrira qu’en prefence du prieur, 
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du fouprieur, & d’un des plus anciens, qui en auront chacun une clef. Le qua- 
triéme regarde l’inftitution du cellerier & les fonctions de fa charge. Lecin- 
quiéme regle la defpenfe extraordinaire du prieur & des autres relivieux, 
quand la neceflité des affaires de la maifon demandera qu'ils fortent de leur 
cloiftre pour aller au loin. Le fixiéme oblige le cellerier à cenir regiftre des 
noms & furnoms de tous les religieux, convers, & ferviteurs du monalte- 
re, & du jour & de l’année de leur arrivée & de leur départ. Le fepriéme 
regarde l'obfervance de la regle de S. Benoift en tous fes points , & la con- 
formité dans les ceremonies de l'églife de S. Martin avec celles de l’abbaye 
de Cluni dont elle eft fille. Le huitiéme enfin regarde les foins, le devoir, 
& les qualitez que doit avoir le prieur, & la maniere dont il doit vivre & 
gouverner fes religieux. Les ftatuts avoient efté publiez en plein chapitre & 
acceptez par les religieux de S. Martin des Champs le 10. Decembre 1508 
& le ferment de les obferver avoir efté prefté par Philippe Bourgoin prieur 
clauftral, par le fouprieur , le facriftain, l'infirmier , le maiftre des novices, 
& les autres, après quoi fur la refignation faite du prieuré entre les mains de 
l'abbé par Bourgoin, la dignité de prieur avoit efté conferée à frere Eftien: 
ne Gentil religieux profez reformé du mefme monaftere , prefent à la lectu- 
re des ftatuts, approuvez par le chapitre gencral de Cluni le 20. Avril 1509: 
& par les définiteurs de l'Ordre le 29. Avril de la mefine année 1509. 

Au commencement de l’année fuivante 1513. la reforme de la nouvelle 
congregation de Chezal-Benoift fut introduite dans l’abbaye de $. Germain 
des Prez. Cette abbaye, comme la plufpart des autres monafteres de l’ordre 
de S, Benoiften France , eftoir tombée dans un grand relafchement, fans 
qu'on puifle en marquer d'autre caufe, que le malheur des tems & les guers 
res , tant civiles, qu’eltrangeres , qui avoient défolé le royaume dans le fie: 
cle précedent. Le cardinal Georges d’Amboile avoit inutilement tenté de 
reftablir la difcipline dans S. Germain en 1502. Geoffroi Floreau relipieux 
Bencdictin & évefque de Châlon en eftoir pour lors abbé. Il eftoit mort en 
1503. & les religieux avoient élu en fa place Guillaume Briçonnet auparavant 
évefque de S. Malo, puis fucceflivement archevefque de Reims & de Narbon- 
ne, cardinal & chancelier de France, qui après avoirtenu l’abbaye pendant 
près dé quatre ans, l’'avoit refignée en 1507. à Guillaume Briçonnet {on fils 
évefque de Lodéve, qui fut troublé au commencement par Olivier de Co: 
dere relisieux de l'abbaye élu abbé par fes confreres; maisle parlement main- 
int l’évefque de Lodéve en pofleflion de l'abbaye. Celui-ci connoiffant le 
zele & la vertu des religieux de la congregation de Chezal-Benoïft, & lebon 
ordre reftabli dans les maifons où elle avoit efté introduite, refolut de pro: 
curer le mefme avantage à fon abbaye de S. Germain des Prez. Pierre du 
Mas abbe regulier de Chezal-Benoift au diocefe de Bourges fut le premier 
auteur de cette congregation ,qu'ilinftitua en 1488. fur le modele de celle du 
Mont-caflin ou de Ste Juitine de Padouë , en quoi il fut autorifé par les pa- 
pes Innocent VIII. & Alexandre VI. à la recommendation du roy Charles 
VII, Le zele de ce pieux abbé fut fecondé par quatre autres abbez, fçavoir 
ceux de S. Sulpice de Bourges, de S. Alire de Clermont , de S. Vincent du 
Mans, & de S, Martin de Séez, qui tous fe démirent volontairement de 
leurs abbayes, pour les remettre à l'élection triennale du chapitre general 
de la nouvelle congregation. Le cardinal Georges d'Amboife legat en Fran 
ce, qui fe trouva chargé par le pape & par le roy Louis XII. dés l'an 1507. 
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de reformer l'ordre de:S.Benoiften France, non-feulement protegeala nou- 
velle reforme de Chezal-Benoift; mais encore foumit à {à direction quatre 
monafteres de filles du mefme ordre. D’autres monalteres s'aggregérent en- 
core à la nouvelle congregation, dont l'obfervance commença à répandre 
par tour la bonne odeur des vertus religieufes. Guillaume Briçonnet efcrivit 
plufieurs lettres aux fuperieurs de la reforme, & en obtint enfin une trentai- 
ne de religieux, qui arrivérent à Paris le Dimanche de la Septuagefime 23. 
Janvier 1513. Il Les retine cout le jour fuivant dans fon hoftel abbatial , pen« 
dant qu’on préparoit leurs cellules. Le 25. du mois, jour de la converfion de 
S. sr » il lesconduifit proceflionnellement dans l'églife, & les anciens re- 
ligieux de la maifon marchérent les premiers , pour obéir aux ordres de leur 
abbé, Ceux-ci , accouftumez à une vie libre, de bonne chere & de commer- 
ce avec le monde, ne purent s'accommoder avec les nouveaux venus, qui 
gardoient une conduite rout oppolée, Car outre l'abitinence de la chair, ils 
faifoient profefhon d’une folitude exacte, uniquement occupez aux exercices 
les plus ferieux du cloiftre. Les autres ne pouvant fubir ufgel joug, aimérent 
mieux s’exiler eux-mefmes, que d’avoir perpetuellemeaf devant les yeux 
desexemples qu'ilsne vouloient pas fuivre. La plufpart fe retirérent, les uns 
d’un colté, les autres d’un autre, foi dans leurs benefces, foit dansdes mai: 
fonsrelafchces, comme l’eftoit auparavant la leur, où chez leurs parens. En 
un mor les religieux de Chezal-Benoift demeurérent les maiftres du monaf 
tcre de S. Germain, dont le premier fuperieur fut Dom Yves Moriflon qui 
avoit efté le premier abbé triennal de $. Vincent du Mans, par la démif 
fion volontaire du cardinal de Luxembourg en1sor. La congregation de Che- 
zal-Benoift fut peu après confirmée de nouveau par lettres patentes de Fran: 
çois I. le 19, May 1517. en confequence de la bulle de Leon X. en date du 
1, Decembre 1516. Cemefme pape approuva auf les ftatuts de cetre congre- 
gation tirez pour la plufpart de ceux des Celeftins & de la congtegation 
du Mont-caflin. La reforme de Chezal-Benoift a fubfifté plus d'un fiecle en: 
tier, avec l'édification du public, nonobftant quelques relafchemens quis’y 
introduifirent peu à peu; jufqu'à ce qu'enfin elle fut incorporée dans une au- 
tre plus nouvelle, inftituée fous le nom de S. Maur, comme nous le dirons 
dans Ja fuice, ; 

Dés l'an 1511. le 21. Janvier le roy avoit ordoné que les couftumes delà 
prevolté & vicomté de Paris redigées & arreftées, fuffent publiées & enre- 
giftrées, & avoit nommé pourcommiffaires à cet effet Thibaud Baillet pre- 
fident au parlement, & Roger Barme advocat du roy à la cour, lefquels fe 
tranfportérent au chaftelet le 8. de Mars de la mefine année, pour executer 
leur commiflion. Là fe  trouvérent Gilles Maillart lieutenant criminel, en 
l'ablence de Jean Rucil lieutenant civil, les advocats & procureur du roy, 
plufieurs confeillers du chaftelet, & un grand nombre de perfonnes des trois 
eftars entre lefquels font nommezles procureurs de l’évefque de Paris abfent 
& occupé au-delà des monts par ordre du roy, l'évefque de Lodéve abbé 
de S. Germain des Pnez, Philippe Coufin abbé de Ste Geneviéve ; Gui de 
Montmiral abbé de S, Magloire, Jean Olivier abbé de S. Marc de Soiflons 
vicaire de FPabbé de S: Denis, Nicaife de Lorme abbé de S, Victor, Robert 
l'Efpée abbé de Joyerival ; Simon Maugrion abbé d'Abbecout ; les pro= 
cureurs de la comtefle de Vendofme dame de la Ferté fous Jouarre, de He- 
mon de Priefcigneurde Dammartin , de l'admiral de Graville feigneur voier 
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de Chaftres & fcigneur de Marcoufli, Boiffi, Sanétyon, Gomets & autres 
Éeux, de Guillaume feigneur baron de Montmorenci; Eftienne Petit cheya- 
her feigneur de Croifli, Denis Raguier feigneur de Thionville maiftre des 
eaux & forefts, Antoine de Chanteleu feigneur de Chevreule , Guillaume 
de Gaillon feigneur de Macy, Antoine des Effarts fcigneur de Thieux, Fia- 
cre de Harville feigneur de Palaifeau & plufieurs autres feigneurs ; Robert 
Turquant confeiller au parlement, prevoft des marchands, avec Charles de 
Montmiral, François Chouart, Jean Croquet, & Renaud Authenilletefche- 
vins, & un grand nombre d’autres perfonnes du tiers eftat. En leur prefence 
& de leur confentement, les commiflaires reformérent ou expliquérent un 
grand nombre d'articles de la couftume nouvellement redigée; & ce futen 
cet eftat qu’elle fut publiée. Au mois de May 1513. Les grefhers du chafte- 
Jet entreprirent de la faire imprimer, & prefentérent requefte au parlement 
pour avoir feuls le privilege de l'impreflion & du débit pendant trois ans. 
Le parlement, par {on arreft, leur accorda un privilege de deux ans, avec 
deffenfe d’expolefcette couftume imprimée en Vente, avant qu’elle euftefté 
veuë & examinée par deux commiflairesde lacour, Nicole Brachet > & Ger: 
main Chartelier. Depuis, c'eft-à-dire le 22. de Fevrier 1580. & jours fuivans,’ 
dans une affemblée generale des eftats tenuë à la grande fale de l'évetché par 
Chriftophle de Thou premier prefident, & Claude Anjorrant, Mathieu Char- 
tier, Jacques Viole & Pierre de Longueil confeillers au parlement , lamefme 
couftume, reformée par ordre du roy, fut leuë , expliquée & corrigée, & 
puis mife au greffe du parlement, en cet eftat, le 27. Aoult de la mefme 
année, 

À la fefte-Dieu de la mefme année que la reforme de Chezal-Benoift fur 
introduite à S. Germain des Prez, le roy eftoit à Paris, & logé aux Tour: 
nelles. Il y eftoit tourmenté de la goute; & ce fut-là qu'il apprit le mauvais 
fuccès de la journée des Eperons. L'année fuivante Paris, avec tout le royaus 
me, fut plongé dans un grand deuil, par le décès de la reine Anne de Bre- 
tagne morte à Blois le ». Janvier 1514. âgée de trente-fept ans. Son corps 
fut apporté à léglife de N. D. des Champs au faubourg $. Jacques un Di- 
manche 12. de Fevrier. Antoine du Prat premier prefident du parlement, 
avec Thibaud Baillet prefident & quelques confeillers, au nombre de dix- 
huit ou vingt, tous en robes noires, allérent au-devant du corps jufques vers 
le moulin à vent, où ils firent la reverence, tant au corps, qu'aux ducs de 
Valois & d'Alençon, & aux ducheffe de Bourbon, comteile d'Angoulefme, 
& duchefle d'Alençon lajeune, qui faifoient le deuil , &avoient accompagné 
le corps depuis Blois. Apres ces devoirs rendus , ils s’en retournérent à Pa- 
ris par le cofté des Chartreux. Le corps demeura deux nuits dans l'églife de 
N. D. des Champs, en attendant que tout fuit preft. Le Mardi 14. les pre- 
fidens, confcillers, & autres officiers du parlement partirent du palais entre 
onze heures & midi, pourfe rendre à N. D. des Champs. Les huifliers mar 
choient devant en robes noires, fuivis de deux des quatre notaires, du gref- 
fier criminel feul, le grefher des prefentations ablent. Venoitenfuite le gref 
fier en chef, en robe rouge, avec fon épitoge, fuivi du premier huiffier auf 
en robe rouge avec fon bonnet. Après marchoient les quatre prefidensavec 
leurs robes d’efcarlate & leurs manteaux, & les confeillers deux à deux , auffi 
en robes d’efcarlate avec leurs chaperons fourrez. Cela eftoit terminé par l’un 
des adyocats du roy fuivi de quelques advocats & procureurs du parlement. 
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Toute cette compagnie monta fur des mules dans la court du palais, & fe 
rendit dans cet ordre à N. D. des Champs, où eftoit le corps de la reine fur 
un brancart où tabernacle couvert d’un drap d’or fourré d’hermine, & par def- 
fus eftoit l’efhgie de la reine. Toutes les ruës par où devoit pafler le convoi 
eftoient tenduës de ferge bleuë ou de drap , avec un cierge aux armes dela 
ville, devant chaque maifon. Il y avoit onze évelques ou archevefques, 
outre lecardinal du Mans, Philippede Luxembourg, qui officia, tantà N. D. 
de Paris, qu'à S. Denis. Devant le corps marchoïent au milieu de la ruë les 
prelats , les uns après les autres; à la droite des derniers, les barons de Bre- 
tagne & quelques autres grands feigneurs; & à la gauche les gens des comp- 
tes. Les prelats eftoient fuivis de deux roys d’armes de France & de Bre- 
tagne. Après eux marchoit ii de Paris avec un bafton à la main, fui- 
vi du fieur d’Avaugour qui faifoit l'office de grand maiftre de la feuë reine. 
Un-peu devant le corps alloit le grand efcuier de la mefme dame. Les qua- 
tre prefidens tenoient les coins du drap d'or, & les confeillers du parlement 
eftoient tout autour du corps & de l'effigie. A droite du corps marchoit le 
feigneur de la Palice grand maiftre de France , & à gauche le fcigneur de 
Grignaux chevalier d'honneur de la reine. Après le corps eftoit porté le dais, 
& après le dais alloient à cheval les ducsde Valois & d'Alençon & lecomte 
de Verdofme qui faifoient le deuil , fuivis des ducheffe de Bourbon, com- 
cefle d'Angoulefme, ducheffe d'Alençon la jeune, & des comtelles de Ven- 
dofme l’aifnée & la jeune, qui faifoient aufli le deuil, après lefquelles mar- 
choient aufli en deuil & à cat lufieurs dames. Le corps fut ainfi conduit 
à N. D. de Paris, oùil y avoit . plus grand luminaire qu’on euft jamais 
veu. Les prefidens, confeillers, & autres officiers du parlement occupérent 
les chaires du chœur du cofté gauche. On dit les vigiles des morts, & lelen- 
demain la grande mefle, où l'éloge funebre de la reine fut prononcé par 
Jean Peticou Parvi Jacobin confeffeur de Louis XII. Après difner le corps 
fut conduit jufqu’à la porte S. Denis dans le mefme ordre qu'on avoit tenu 
en l’apportant à N. D. De-là chacun monta à cheval, & le corps fut porté 
à S. Denis, où les vigiles furent dites le foir. Le lendemain le parlement 
s’affembla dans l'églife de Ste Croix, fe rendit en ceremonie au chœur de 
l'abbaye, où il occupa les fieges du cofté gauche comme à N. D. & affifta 
au fervice & à l’oraifon funebre prononcée parle mefme Jean Petit. Après 
les obfeques & l'enterrement , le parlement difna au refeétoire de l'abbaye, 
dont il occupa les tables à droite, & aux tables à gauche furent placez les 
gens des comptes , les gencraux de la juftice & autres officiers de Paris, 
L'abbé de la Rouë aumofhier de la feuë reine dit les graces. 

Les obfeques de la reine donnérent lieu à beaucoup de conteftations. L'ab-  xxxiv. 
bé & les Ehgieh de $. Denis demandoient la reftitution du dais, de l’efh- EU op 
gie, & de fes habillemens, du drap d’or, du velours qui avoit efté mis à la ae 
chapelle où eftoit le corps, & enfin des offrandes faites par les feigneurs du parkm. ” 
deuil. Les religieufes de la Sauffaye lez-Ville- Juive demandoient tout le linge 
de la feuë reine, tant du corps, que de la table , les joyaux d'or & d’argent, 

& les mules, mulets, palefrois , chevaux d'honneur & autres qui avoient 
nacné les chariots avec leurs harnois & colliers. Louis de Hangelt chevalier 
feigneur de Montmort, grand efcuier de la reine, prétendoit que les che- 
vaux, le poifle qui avoit efté porté par la ville jufqu'à S. Denis, & le drap d’or, 
tout cela lui appartenoït en vertu ke fonoffice , & demandoit , par provifion, 
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qu’en attendant que ces conteflations fuffent jugées, on lui délivraft tous les 
chevaux,chariots,& harnois, pour faire conduire les dames & les pages dela feuë 
reine, fuivantle commandement qu'il en avoit eu du roy. Lesroys d'armes & 
herauts vouloient avoir les goutieres hautes & balles, & routes les eftoffes 
de velours & de foye qui eftoient autour de la chapelle ardente. Enfin les 
chapelains du cardinal de Luxembourg officiant demandoient la délivrance 
des offrandes qui avoient efté faites, tant à N. D. de Paris, qu'à S. Denis. 
Le parlement, par fon arreft du 18. Fevrier donna huit jours de terme aux 
parties pour produire leurs raifons pardevant Nicole d'Origni confeiller à 
À cour avec un adjoint. Et par provifion, voulut que les chevaux, mules, 
mulets, leurs felles & harnois, avec les harnois & colliers fuffent eftimez & 
appreciez Fe gens à ce connoiflans, &enfuite délivrez au grand efcuier pour 
conduire les dames & pages de la feuë reine. Et quant au dais, au drap d’or, 
linge, habillemens, joyaux & offrandes, que le tout feroit mis en fequef- 
tre entre les mains de Jean du Val, receveur des gages, & de Ragerin le 
Lieur marchand bourgeois de Paris, comme en main de juftice  jufqu’à ce 
:qu'autrement en fuft ordonné. 

Les religieufes de la Sauflaie, dontil eft fait mention dans cetarreft, eftoient 
originairement des femmes lepreufes conduites & foignées par treize autres 
femmes faines. Le roy Louis VII. par fes lettres de l’an 1167. leur donna la 
dixme de tout le vin qui feroit amené dans le cellier du roy à Paris, c’eft- 
à-dire de celui qui feroit defpen{é par le roy & la reine, foir qu'ils fuflent 
enfemble,, foit qu'ils euffent leurs tables feparées ; la moitié de la dixme pour 
les religieufes, & l'autre moitié pour les malades. 11 leur donna auffi en 1077. 
la dixme du drap & du vin qui feroient à l’'ufage de lui & dela reine {a fem- 
me & de Philippe leur fils pendant qu'ils fejourneroient à la Ferté Aleps, 
avec leurs chevaux de charge recreans | c'eft-à-dire recrus, éclopez ou hors de 
fervice. Le roy Philippe Auoufte fils de Louis VII. confrma ces privileges 
Van 1182. & yadjoufta la dixme de tout le vin qui feroit acheté à Paris pour 
fon ufage & celui de la reine. Il leur donna encore en 1208, les fceaux d’or 
attachez aux lettres envoyées au roy, & la cire de tous les autres {ceaux ; 
leur confirma la dixme du vin qui feroit confommé à fon hoftel de Vin- 
cennes; & leur accorda de plus tous le vieux linge de fa chambre, & de cel- 
les de la reine & deleurs enfans ; les chandelles qui reftoient dans lacham- 
bre du roy, & les vieux coffres de la chambre du roy, de l’hoftel de la rei- 
ne, de la chapelle du roy, de fes fecretaires, & tous autres achetez des de- 
niers duroy pour fon hoftel. Le roy S. Louis, par fes lettres du mois de Sep- 
rembre 1145. deffendir à la prieure & aux fœurs de la leproferie de la Sauflaie 
de recevoir dans leur maifonaucune femme faine, outre le nombre de treize; 
ce qui fut confirmé par le pape Innocent IV, le 18. Juin 1246. Par autres 
lectres du mois de Juin 1248. $. Louis afligna à ces religieufes cent livres pa- 
rifis de rente annuelle à prendre fur la prevofté de Paris, jufqu’à fon retour 
de laterre fainte, ou s’il y décedoit, jufqu’à ce que fon fils eult efté couron- 
né & facré. Alors cette rente devoit cefler, & les religieufes devoient avoir à 
l’hoftel du roy le pain & le vin comme auparavant. Par autres lettres du 
mois de May 1262. données à Vincennes, le mefine roy confirma les lettres 
& privileges de fes predecelleurs en faveur du prieuré & de la leproferie de 
la Sauflaie; à quoi il adjoufta les chandelles qui refteroient dans la cham- 
bre de fon fils aifné & des fils aifnez de fes fucceileurs, avec la dixme du vin 
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qui fe boiroit dans l’hoftel de la reine à Vincennes : te qui fe doit enten- 
de des reines pendant la vie dés roys leurs maris, & des aifhez encore en 
minorité & qui n'avoient pas d’appanage. Sous le reone de S. Louis , on 
voulut lui fuggerer d'introduire des lepreux à la Sauflaye , qui feroient fepa- 
rez des lepreufes par des murs. Les religieufes averties de ce defféin , qui ne 
pouvoit leur apporter que du fcandale & de l'incommodité , s'adrefférent au 
pape Clement IV. qui par fà bulle du 6. Novembre 1265. ordonna qu'onne 
puit recevoir que des femmes parmi les malades de cette leproferie, & la 
prit, auffi-bien que les religieufes & tous leurs biens, fous la protection du 
faint fiege. Le roy Philippe le hardi fils de S. Louis, par fes lectres du mois 
de Juiller 1279. confirma celles de fon pere, & y adjoufta le don de tous les 
chevaux, palefrois, & autres beftes de charge récruës qui auroient fervi au 
roy ,à lareine , & à leurs enfans ; ce qui s'entend aufli de leurs fuccefleurs, avec 
les chevaux & beftes de charge & de charroi des officiers de fon hoftel & de ceux 
de la reine & de leursenfans; le refte des chandelles & du linge des chambres de 
la reine & de leurs enfans mineurs & {ans appanage ; le refte des chandelles des 
chambres des officiers de l’hoftel de a reine & des enfans de France; & la dixmé 
du vin que le roy & la reine confommeroient À $. Marcel & ailleurs dans la 
banlicuë de Paris. De plus, comme la maifon de la Saufaie eftoit dansla gar- 
de fpeciale du roy, il veut qu'elle {oit fous la protection & la conduite d’un 
de fes chambellans, qui aura foin d’inftituer & de deftituer les perfonnes, 
& de difpofer des biens comme il le jugera expedient pour le profir du con- 
vent & de la leproferie. Dans lafüite, lesofficiers du roy voulurent contefter 
aux religieufes de la Sauffaie la dixme du vin que le roy avoit confumé à 
Cachant, parce qu'ils prétendoient que ce chafteau n’eftoir pas dans les bor- 
nes de la banlieuë de Paris. Le roy Philippe le bel, par fes lettres du mois 
de Janvier 1307. declara que quand les roys féjourneroient à Cachant lé 
dixme de leur vin appartiendroit aux prieure & religieufes de la Saufaie, 
quand mefme on feroit voit que le chafteau eftoit hors de la banlieuë de 
Paris. Louis Hutin, par fes lettres de l’an 1316. declara que fous le nom dé 
fceaux d’or mentionnez ci-deflus, eftoient auffi compris les fceaux d'argent; 
que fous letitre de linge eftoient compris tous draps de lit , les nappes, cfluie- 
mains, chemifes, braies, & toute forte de linge vieux & neuf; enfin que 
fous le nom de chevaux recrus, on devoit aufli entendre tous chevaux fains. 
Philippe le long, par lettres de la mefine annce ,; donna la mefime declara- 
tion, & que les lettres données pour la dixme du vin confumé à S. Marcel 
& dans la banlieuë de Paris À l'ufage du roy, s’entendoient aufli de celui ui 
feroit employé à leur ufage à Carriere &à Cachant. Tous les dons & octrois 
précedens furent confirmez par le roy Philippe de Valois, par fes lettres du mois 
de Décembre 1331. &il y adjoufta le droit de paiflon dañs la foreft de Bierre 
pour cent pourceaux , fans payer aucun pafnage, couftume, ni autre rede- 
vance. Les roys Jean au mois d'Oétobre 1350. Charles V. au mois de Juil- 
let1364. Charles VIL. an: mois de Novembre 1437. Louis XI. au mois de Sep- 
tcmbre 1461. & Charles VIIL au mois d'Avril 1492. confirmérent fuccefli- 
vement les privileges de la Sauflaie; & le roy Louis XII. y adjoufta auffi le 
{ceau de {on autorité par fes lettres du mois de Juillet 1498. confirmées par 
autres lettres du 19. Fevrier 1$04. où ilordonne au parlement de verifier les 
précedentes , quoique furannées de cinq ans ou environ. L’éolife de la Sauf 
faie n’eftoit pas encore dédiée au mois de Juillet 130$. comme on le peut 
Tome I. Part, II. Mañaza 
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inferer d’une bulle du pape Clement V. adreflée aux prieure & convent de 
la Sauflaie, en date du 1. de ce mois, la premiere année de fon pontificat. 
Il accorde des indulgences à ceux qui afifteront à la dédicace que les reli- 
gieufes ont deflein de faire faire de leur églife fous l'invocation de la fainte 
Vierge. La fefte de cette dédicace eft marquée au 10. de Mai. L’églife fur 
rebaftie ou reparée en 1515. par Nicole de Lantilly prieure de ce monañtere, 
dont les religieufes fuivent la regle de S. Benoift. 

La feuë reine, à l’occafion des obfeques de laquelle nous avons eu lieu 
de parler de ces religieufes de fondation royale, eftregardée comme la fon- 
datrice du convent des Minimes de Nigeon, à qui le nom de Bons-hommes 
s’eft communiqué depuis que des religieux de leur ordre ont efté misau parc 
de Vincennes à la place des Bons-hommes de Grandmont. Le fameux Stan- 
donc, & Jean Quentinpenitencier de l’églife de Paris s’oppoférent d’abord 
à l’eftabliflement des Minimes ; maisils changérent defentiment, après avoir 
conferé avec S. François de Paule. Ce faint fondateur envoya fix de fes re- 
ligieux à Paris, & Jean Quentin les receut & les nourrit dans fa maifon feize 
mois durant, jufqu’à ce que Jean de Morhier feigneur de Villiers le Mor- : 
hier chambellan de Charles VIII. lui eut fait don d’une tour ou vieux chaf 
teau, dit de Nigeon, que ce docteur accepta au nom deS. François de Paule 
& comme procureur de fon ordre, le 26. Aout 1493. Dans les lettres du fei- 
gneur de Villiers il eft parlé du clos, du vivier & de la tour, & il donne le 
tout à l’ordre de frere François de Paule, en fe refervant feulement une pla- 
ce dans l'enclos entre l'entrée de la porte & la tour, pour y faire une mai- 
fon où il puifle demeurer , afin d’eftre plus près des religieux. La donation 
fat confirmée par lettres patentes du roy Charles VIII. données aux Mon- 
cils lez Tours au mois de Septembre 1493. & les Minimes furent misen pof- 
feffion du lieu par Jacques d’Eftouteville prevoft de Paris, en la perfonne 
de Jean Quentinle s. Novembre de lamefme année. La reine Annede Bre- 
tagne voulant avoir la principale part à ce pieux eftabliflement, acquit par 
contract du 2. Novembre 1496.& pour le prix de fix cent {oixante-quatorze 
livres, dé Jean de Cerifi controlleur general de fa maiïfon , le pare clos de 
murailles , contenant fix arpens trois quartiers & demi de terre, auquel il 
y avoit une vieille tour carrée nommée Nigcon, & au bas un vivier avec 
un autre parc clos de murailles eftant devant le premier parc. Le mef 
me jour , par fes lettres patentes datées d'Amboife , elle donna cette acqui- 
fition aux Minimes pour augmenter celle de Morhier, & y joignit encore 
une autre piece de terre fituée dans la paroïfle de Chaliot , contenant de 
mefme fix arpens trois quartiers & demi; le tout pour y batir & achever 
le monaftere déja commencé fous le titre de N. D.de toutes Graces, du 
nom d'une ancienne chapelle qui eftoit en ce lieu. A cela elle adjoufta un 
amortiflement general, & l’exemption de route indemnité, & de tous au- 
tres devoirs feodaux. La reine acquit encore fousle regne de Louis XII. fon 
fecond mari, le 15. Mai 1512. quelques autres portions de terres contiguës, 
de Jeanne de Pinago veuve de Jean de Cerifi, & de Jean de Cerifi fon fils, 
& en fit don au mefme monaftere. Elle pofa la premiere pierre de l'églife 4 
qui ne fut achevée que fous le regne de François I. & dédiée feulement en 
1578. le 12. Juiller. Elle eft d’une longueur confiderable, & haute à propor- 
tion, ornée de plufieurs chapelles où font les fepultures des principaux bien- 
faiteurs, & d'un beau chœur, & d’un autel magnifique. Mais quoique le 
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corpsentier de l'églife n’airefté dédié qu’en 1578. il s'eftoit fait auparavanc, 
en differens tems, plufieurs dédicaces & confecrations particulieres d’autels & 
de chapelles. En 1506. le 7. Mars François de Rohan évefque d'Angers, 
avec le confentement des grands vicaires.de l'évefque de Paris abfent, benit 
une partie de l'églife, c’elt à fçavoir le grand aurel & quatre autres, Quel- 
ques autres chapelles, avec la nef & le cloiftre furent benies par le pere Su: 
toris general des Minimes, le 10. May 1527. Quatre autres chapelles furent 
confacrées le 13. Avril 1551. par Charles évefque de Megare abbé de S. Ma- 
gloire, avec la permiflion d'Euftache du Bellay évefque de Paris. Enfin Henri 
e Maignen évefque de Digne ;:par commiflion de Pierre de Gondi évef 
que de Paris, fit la dedicace dePéglife le 13. Juillet 1578. en prefence du roy 
& de Ja reine, d'un:grand nombre de feigneurs , & d’une afluence prodi- 
gieufe de peuple. A la place de l'ancien autel du chœur, on en rebaitic un 
autre en 1651. qui fut confacré le 2, de May par Charles de Rofinadecévef. 

ue de Vannes. Nous ne'nous arrefterons point icià defcrire les fepultures 
des d'Aleflo, Dormeflon, &-de Lezeau defcendus de la fœur de S. Fran- 
çois de Paule ,ni de quantité d’autres perfonnes illuftres qui font enterrées 
dans cette. églife; mais on ne peut la quitter fans confiderer le monument 
de Françoife de Veyni d’Arboufe femme d'Antoine du Prat alors maiftre des 
requeftes & advocat du roy au parlement de Touloute, depuis premier pre- 
fident de celui de Paris, chancelier de France , évefque de Meaux & d'Albi, 
archevefque de Sens , cardinal & Iegat du fainc fige dans le royaume. Sa 
femme mourut à l’âge de trente ans en 1507. & Guillaume du Prat fon fils 
évefque de Clermont lui a élevé ce monument, où elleelt reprefentée dans 
les habillemens du tems. Nous parlerons éncore ailleurs des Minimes , à 
loccafion de ceux qui font auprès de la place royale. 


Le roy eftoit dans une très-grande neceflité d'argent, maisil ne LOT NES 
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à mettre à l'épreuve la bonne volonté de fes fujets, que quand fes fonds 2 livres fait au 
ny par la ville: 


eftoient épuilez & fon domaine engagé. Il avoit déja aliené de fes domai- Réglau paie. 
nes, aides & gabellesjufqu'à la fomme de fix cent mille livres, & vendu pour 
deux cent mille livres de {a vaifelle d’or & d'argent, avant que de deman- 
der à la ville de Parisun fecours de vingc mille livres ; encore lui accorda-t-il 
un octroy pour le rembourfement de cette fomme. Le roy fouhaitoit que 
l'avance lui en fuft faire promptement ; & la ville prefenta requefte au par- 
lement pour avoir la permiflion de tirer huit mille livres qui lui manquoient, 
par le moyen de l’alienation de quelques-unes de fes maiïfons du pont N. D. 
à faculté de remeré perperuel. Le parlement l'accorda, par fon arreft du 7. 
Avril 1514. à condition que des premiers deniers provenant de l'o&troy , la 
ville racheteroit les maifons qui auroient efté venduës. 

Le 27. du mefme mois bte remonitrance du procureur general, le Par=  xxxvnt. 
lement ordonna que tous les faux vifages ; malques & autres chofes im- “PP ee 
pudiques & meffeantes qui fe vendoient publiquement dans la ville, & mef- Dreuv. pare IL pi 
me dans le palais, feroient prifes & bruflées; & fit deffenfe de par le roy 
à toutes perfonnes,, de quelque eftat & condition qu’elles fuflent , de porter 
de ces fortes. de mafques & autres déguifemens impudiques , fous peine de 
conffcation & d'amende arbitraire. Enjoint au prevoft de Paris & au bailli 
du palais d’executer ce reglement ; & aux huifliers de la cour & fergens 
royaux d’ufer de toute la diligence poffible pour faifir ces fortes de chofes 
& les porter à juftice pour eftre bruflées ; & ordonné que l’arreft feroit pu- 
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blié parles ruës & carrefours de Paris & dans le palais, à fon de trompe. 

Jean Gourmont libraire & imprimeur juré à Paris prefenta requefte peu 
de tems après au parlement, pour avoir le privilege d'imprimer ful pendant 
deux ans un petit livre que Jean le Févre avoit compofé à la louange de 
cette capitale , fous ce titre : C/eopolis, de celeberrime Parifiorum bis laudibus. 
Le parlement accorda ce privilege, par fon arreft du 3. Aouft. . 

Le roy fe confola de la perte qu'il avoit faite dela reine, par les engage- 
mens qu’il prit avec Marie {œur de Henri VIT. roy d'Angleterre, princefe 
jeune & l’une des plus belles de l'Europe. Cette alliance facilita la paix, dont 
le roy d'Angleterre ne vouloit point entendre parler auparavant. La paix 
fut publiée à Paris le 16. Aouft; on chanta le Te Deum à N. D. & l’on y fit 
une proceflion generale en action de graces. Comme on attendoit les am= 
bafladeurs d'Angleterre qui devoient venir pour la ratification de la paix , le 
roy, par fes lettres datées de Chaftres le 5. Septembre, prorogea le parle- 
ment jufqu'’au 16. du mefme mois. Les ambafladeurs arrivérent le 12, & la 
ville alla au-devant d'eux jufques hors la porte S. Denis. Ils furent logez à 
l'hoftel du fieur le Cocq, ruë de S. Antoine près des Tournelles, & la ville 
leur fit les prefens ordinaires d’hypocras, de vin, de torches decire & d’efpi- 
ces ou dragées. Peu de tems apres la princefle pafla la mer, & le roy Louis 
XIL. alla au-devant d'elle jufqu'à Abbeville; où il l'efpoufa le 9. Ottobre. 
Il l’amena enfuite à S. Denis, où elle fut couronnée; après quoi elle fr fon 
entrée folemnelle dans la capitale le 6. Novembre , avec toute la pompe 
qu'on avoit obfervée jufques-là aux entrées des autres reines de France. Le 
parlement, les autres cours, & corps de la ville allérent au-devant dela nou- 
velle reine jufqu’a la Chapelle. Antoine du Prat premier prefident la haran- 
gua, & l'évefque de Paris refpondit pour la reine. Elle fit fon entrée dans 
une litiere defcouverte enrichie de pierreries, & l’on portoit fur elle un dais 
de drap d’or. Auprès de la litiere eftoit le duc de Bretagne & de Valois, la 
feconde perfonne de France, qui venoit d’efpoufer à S. Germain en Laye 
la princefle Claude; & devant marchoient les ducs d'Alençon & de Bour- 
bon & plufieurs grands feigneurs de France, 1] y avoit aufli plufieurs fei- 
gneurs de diftinétion d'Angleterre, comme milord de l’Ifle , le duc de Suffolk, 
milord Marquis, avec les trois ambafladeurs qui eftoient à Paris depuis le 
22. de Septembre, c'eft à fçavoirle grand chambellan d'Angleterre le com- 
mandeur de Londres, & le doyen de l’églife de Londres. Apres la litiere, 
alloient {ur des hacquenées madame Claude ducheffe de Bretagne & de Va- 
lois fille du roy, la comtefle d'Angoulefme, la ducheffe d'Alençon, & plu- 
fieurs autres dames. Puis fuivoient les chariots dela reine, dont quelques-uns 
cftoient couverts de drap d’or. Sur la route que devoit tenir la reine dans 
Ja ville on avoit dreffé plufieurs efchaffaux , où l’on reprefenta plufieurs fpec- 
tacles à fon pafñlage. Après avoir fait fes prieres à N. D. elle fut conduite au 
palais &elle y foupa à unetable dreflée du cofté des requeftes, avec les ducs 
de Bretagne & de Valois, d'Alençon, de Bourbon, & de Suffolx, milord 
Marquis & quelques autres. Les prefidens & confeillers du parlement furent 
fervis à une autre table. Les fervices furent meflez de reprefentations, que 
l'on appela entre-mets. Le premier fut d’un phenix qui fe battoit de fes aîles 
& allumoit le feu pour fe brufler ; le fecond , un faint George à che. 
val, qui conduifoit la pucelle dont la fable lui attribue la délivrance; letroi- 
fiéme, un porc-efpi & un leopard fouftenant l’efcu de France, l’un eftoit 
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le fymbole du roy, & l’autre celui de la reine. Un mouton füivit après; & 
enfuite un coq & un lievre, qui combatoient enfemble dans une lice. La 
reine ft prefent aux herauts d'armes & aux trompettes d'un navire d'argent, 
& coucha au palais. Pendant un moisentierce ne fut dans Paris que joufes, 
tournois, feftins, & routes fortes de divertiflemens. Le prevoft des marchands 
& les efchevins accompagnez d'un grand nombre de bourgeois firent à la 
nouvelle reine le prefent de la ville, qui fut de vaifelle de vermeil, de la 
valeur d'environ fix mille livres. Ils la priérent en mefme-tems de vouloir 
bien leur faire l'honneur de prendre un difner à l’hoftel de ville, ce qu’elle 
accepta volontiers quelques jours aprés. 

Dans le rems que la ville fe préparoit à la reception de la reine, les feize 
quarteniers s’excuférent de porter à fon entrée des robes de foye, quoi qu'ils 
l'euffent fait à celle de la feuë reine Anne de Bretagne. Ils dirent que detels 
habits n'appartenoient pas à leurs eftats , & que d’ailleurs ils ne portoient 
point le dais. Ils offrirent de paroiftre à la ceremonie veftus de bonnes robes 
d’efcarlate violette, & la ville fe contenta de leur offre, Le dais eftoit ordinai- 
rement porté par les fix corps de meftiers, du nombre defquels eftoient les 
changeurs. Mais ceux-ci, dans cette occafion, reprefentérent que leur nom- 
bre eitoit fi diminué, qu'à peine reftoit-il parmi eux cinq ou fix chefs defa- 
mille ; ce qui eftoit caufe que ne pouvant füupporter les frais des habille- 
mens de {oye dont ils devoient eftre parez , ils prioient la ville de chercher 
quelque autre corps qui vouluft prendre cette charge. La ville en parïla aux 
maiftres bonnetiers, qui acceptérent volontiers la place que leur quittoient 
les changeurs, & promirent de paroiftre avec les habitsconvenables. En effet, 
ils portérent le dais fur la reine avant les orfévres; & par ce moien, de fim- 
ples artifans qu’ils avoient toujours efté, ils devinrent marchands & le cin- 
quiéme des fix corps de la ville, qui font les drapiers, les efpiciers, les mer- 
ciers, les pelletiers, les bonnetiers, & les orfévres. Ce font eux feulement, 
qui aux entrées folemnelles des empereurs, des roys , des reines, & des le- 
gats, vont rendre les devoirs de la ville avec le prevoft des marchands , les 
cfchevins & le corps de ville, & portent le dais les uns après les autres, dans 
le rang qu'ils viennent d’eftre nommez, reveftus , chaque corps , de : robes 
& de tocques de foie de differentes couleurs. Henri IIL. en 1585. érigea les 
marchands de vin en feptiéme corps. Il y en avoit aufli fept fous François 
I. & cinq feulement fous Louis XII. En 1$or. au mois de Janvier, pour l'en: 
trée d'Anne de Bretagne la ville manda au bureau, dans le rang qu'on va 
dire , les pelletiers, les orfévres , les ns les merciers, & les efpiciers, 
en qualité de jurez fyndics des cinq differentes marchandifes/ De plus , la 
mefme année , au mois de Février, pour l'entrée du cardinal d'Amboife, elle 
manda les drapiers, les efpiciers, les changeurs, les merciers, & les efchevins; 
& ils portérent le dais fur le legat, par ordre du prevolt des marchands. En 
1517. à l'entrée de la reine Claude, les bonnetiers defcendirent à la place des 
orfévres, & les orfévres montérent à la leur, fans qu'on fache pourquoi. A 
l'égard des autres, chacun conferva fon ancien rang, mais qu’ils changérent 
la plufpart en 1530. à l’arrivée de la reine Eleonor & du cardinal du Prat 
chancelier de France. A celle de la reine la ville manda les fix corps. Pour 
lors les orfévres rendirent aux bonnetiers leur place, & les merciers prirent 
celle des pelletiers. A l'autre entrée on appela feulement les drapiers, lesef 
piciers, les merciers, & les orfévres, Les pelletiers n’y afiftérent point, non 
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plus qu'autrefois à celle ducardinal d'Anmiboife, & tout de mefne les bonne 
tiers n'y furent pas, fans qu'on en puifle rendre la raifon. D'ailleurs les or- 
févres furent contremandez deux jours après. Enfin le rang fi fouvent brouil- 
lé entre les efpiciérs , les merciers , & les pelletiers, le fut de nouveau en 
:571. à l'entrée de Charles IX:& de la reine Elifabeth; & depuis on ne les 
à pas changez. Pout les regler, le prevoit des marchands & les efchevins 
imandérent à leur bureau en 1571. quatre confeillers de ville ; autant de quar- 
teniers, & pareil nombre de marchands bourgeois. Tous enfemble , par fen- 
tence du dernier de Février, maintinrenc deffinitivement les efpiciers dans la 
jouiffance & pofleflion d’un fecond rang, que le hazard leur avoit donné en 
1$14. ( car On les avoit tirés au fort) & qu'ils avoient gardé en 1530. & exclu- 
rent par provifion feulement les pelletiers du troifiéme, pour l’accorder aux 
merciers qui l’avoient tenu en 1530. & dont le fort les avoit privez en 1514. 
Cependant, quoique par , du quatriéme corps qu'ils eftoient, ils devinfienc 
k troifiéme , neanmoins ils ne laïflérent pas d’appeller fix jours après de la 
fentence, afin d’eftre le fecond corps, & mefime de déclarer aux efpiciers, 
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préjudicier aux prétenfions qu’ils avoient au fecond. Et de fait, ils les réveil- 
ie en 1573. à l'entrée des ambafladeursde Pologne ; & en cftant décheus 
par fentence de la ville, ils ont laïflé jouir paifiblement leurs parties de cette 
prééminence fur eux: Enfin ce point d'honneur qui a tant excité de troubles 
aux entrées de Charles V. de Hénri.Il. de Charles IX.de Louis XIIL. aufli- 
bien que des reines Marie, Eleonor, Cathetine, Elifabeth, & Anne d’Au- 
{triche , a efté reglé de forte que les fix corps ont enfin toujours marché 
dans le mefme ordre que nous les avons nominez d’abord. Les drapiers ont 
toujours eu le premier rang , excepté en 1$or. à l'entrée de la reine Anne de 
Bretagne; & les orfévres eurent le pas fur les bonnetiers en 1517. 1625. & 1656. 
mais enfuite n'ayant pü l'obtenir aux autres ceremonies, ils ont efté réduits 
au dernier rang par arreft du parlement du 24. Janvier 1660. auquel ils ac- 
quiefcérent lorfque le roy & lareine firentleur entrée, Quoique lesmarchands 
de vin ayentobrenu des lettres patentes du roy Henri HI. qui les mettent au 
nombre des marchands & en font un feptiéme corps, & queces lettresayent 
efté confirmées par Henri IV. par Louis XIII. & par Louis XIV. cepen- 
dant les fix corps des marchands ne les ont jamais voulu admettre ni dans 
leurs aflémblées, ni à porter le dais avec eux. ‘ 

Ce feroit ici le lieu de dire un mot de l'origine des fix corps des mar- 
chands à Paris. Mais il en elt de cet eltabliflement , comme de la plufpart 
des autres qui font anciens; les premiers commencemens en font obfcurs & 
peu connus. La connoiffance de ce point dépend de celle de l'eftat du com- 
merce à Paris dans les tems reculez ; & c’elt fur quoi Von a tres-peu de lu: 
miere. Sous les deux premieres races de nos roys cette ville n’eftoit pas con- 
fiderable. Ses dehors avoient efté faccagez & bruflez à diverfes reprifes par 
les Normans ; de forte qu’elle eftoit encore prefque toute renfermée dans 
l'ifle que nous appellons la Cité. En cet eftar le petit nombre de fes habitans 
ne faifoit pas beaucoup de confommation ,&un détail aflez borné devoit 
fufire à leur befoin. Ce n’eft pas qu'il ne s’y fit dès-lors un aflez grand com- 
merce par eau; mais outre que c'eftoit apparemment pour le dehors ; c’eft 
qu'il eft prouvé par la differtation fur l’origine de lhoftel de ville, que tout 
ce commerce efloit fait par une compagnie de gens aflociez fous le titre de 
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marchands de l'eau banfez de Paris. Cette compagnie, qui felon l'auteur dela 
differtation, n'eftoit autre que le corps de ville, réunifloit donc par fon pri- 
vilege tout le gros du commerce fans aucune diftinction de marchandifes; 
& c'eft pour cette raifon que ce que nous appellons à prefent la prevoflé des 
marchands ou l'hoftel de ville, a porté ce not fimple & abregé , le marchan- 
dife, pendant plufieurs fiecles. On peut obferver en paflant, qu'outre que ce 
nom eft demeuré dans le vitre du premier magiftrat de la ville , il s’eft 
perpetué dans les fix principales branches qui conftituoient anciennement la 
toraliré du commerce dans l'unité d’une compagnie lors mefme qu’elles font 
venués à fe féparer de cette unité primordiale. Car c’eft par une orte de dif- 
tinétion qu’elles font toüjours qualifiées Les fix corps de la marc bandife, dans 
les regiftres de l’hoftel de ville ; & pour nous avertir en quelque forte 
qu'elles font encore comme le feminaire où lon doit choifir les principaux 
officiers du corps municipal. Mais lors que ces branches eftoient encore ren- 
fermées dans leurfouche, c’eft-à-dire, dans cette unique compagnie de mar- 
chands hanfez, nous ne croions pas que l'on vift à Paris des marchands for- 
mant des corps particuliers, & qui priflent les noms des diverfes efpeces de 
marchandifes , dont on peut faire commerce, comme des drapiers , des ef- 
piciers, des pelletiers, &c. Le peu de trafic qui reftoir à faire aprés la com- 
pagnie s'excrçoit apparemment par de fimples particuliers , d’une maniere 
aflez arbitraire; à peu près comme il fe pratique encore dans les petites vil- 
les & les bourgs où il n’y a point de jurande eftablie , & où un habitant, 
fous le nom generique de marchand débite toutes les efpeces de marchan- 
difes qui conviennent au lieu. En effet Gregoire de Tours, qui parle fou- 
vent des marchands ou negotians de Paris fous la premiere race, ne les dé- 
figne jamais par le nom des marchandifes qu'ils vendoient. On ne voir pas 
non plus que cette diftinétion fe foit faite fous la feconde race. Cependant 
comme dans les fix corps dont nous cherchons l’origine, il s’en trouve par- 
ticulierement un, dont l’objet paroïft entierement iolé du commerce de 
l'ancienne compagnie des marchands hanfez ; aufli voions-nous que l'hiftoi- 
re nous a confervé des traces plus anciennes de ce corps particulier dans Pa- 
ris, que d'aucun des autres. C’eft celui de l'orfévrerie, I] renfermeun art ex- 
cellent conjointement avec fon commerce. Ni l’une ni l’autre de ces parties 
n’ont dû eftre confonduës avec d’autres profeflions ou commerces ; car l'or- 
dre public demandoit, pour la fureté des particuliers, que la fabricarion & 
le commerce des matieres & ouvrages d’or & d'argent, & le trafic des pier- 
res précieufes & des perles, ne fuffent pas abandonnez arbitrairementà des 
particuliers fans difcipline & fans connoiffance. En effet, dès le cems de nos 
premiers roys il y avoit des citoyens à Paris qui eftoient uniquement ap- 
pliquez à lorfévrerie, fans confondre cet eftar avec un autre negoce ou pro- 
fefhon. Tels furent S. Eloy qui eftoit orfévre des roys Clotaire IL. &Da- 
gobert L. S. Theau fon difciple, & tant d’autres qu’il avoit formez. Or com: 
me on ne peut pas dire que S. Eloy foit le premier qui ait exercé l'orféve- 
rie à Paris; on ne peut pas dire non plus qu’ellene fe foit pas perpetuée de- 
puis , fans interruption , dans cette ville. On doit fuppoler au contraire, 
qu'elle y eftoit exercée, mefime avec quelque forme de police , particuliere- 
ment fous la feconde race. L’édit donné fur le fair des monnoies & du titre 
des matieres d’or & d'argent , dans l’afflemblée de Piftes , fous Charles le 
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fieurs difpofitions particulieres qui regardent fpecialement les orfévres & qui 
reglent leurs devoirs ; ce qui fait connoiftre que le corps des orfévres eftoir 
regardé comme un corps fubfiftant & autorifé par les loix du royaume. Ce 
qu'on vient de dire de l'antiquité du corps des orfévres > peut en quelque 
{forte eftre appliqué à celui des changeurs, qui ne fubfifte plus , mais qui à 
efté compté pour le cinquiéme des fix corps fous la troifiéme race. Car ori- 
ginairement il eftoit renfermé dans celui des orfévres, parce qu'outre le fait 
de lorfévrerie proprement dite, & des pierreries, qui eftoit leur objer prin- 
cipal, comme à prefent, ils efloient encore changeurs & monnoicurs fous 
les deux premieres races. Quant aux autres corps on ne les à veus dans Paris 
qu'aflez long-tems depuis, fous la troifiéme. Nous croions qu'à l'exception 
de celui des bonnetiers, dont l'érection eft plus recente, ils doivent tous leur 
origine au tegne de Philippe augufle ; car cette ville prit alors une nouvelle 
face. Son aggrandiflement , caulé par l’augmentation de {es habitans , fous 
ce regnc, exigea fans doute alors une police plus exaéte dans le commerce. 
Pour éviter la confufon & eftablir un meilleur ofdre dans le débit, on com- 
mença à diftinguer de l'unité de l’ancienne compaonie , les marchands en: 
particulier, par le nom des marchandifes qui leur eftoienc affignces pour ob. 
jet de leur commerce. Nous ne voions du moins rien de bien ceïtain là- 
deflus , qui foit plus ancien; pendant que, d'un autre cofté , il eft hors de 
doute que vers la fin de ce mefine regne, avec le corps des orfévres , Ceux 
des drapiers , des pelletiers, & des efpiciers , eftoient a@tuellement cftablis 
à Paris. La preuve s’en tire de la tranfaction faite entte Philippe auguite & 
l'évefque de Paris en 1222. Par cet acte le roy confent que l'évefque ait dé- 
formais dans le parvis de la cachedrale un fujet de chacune, ou de la pluf. 
part des profeflions qui eftoient alors eftablies à Paris, Pour joufr par eux des 
mefines privileges & immunitez dont jouïfloient les domeftiques & officiers 
de ce prélat. C’eft ce qu'on a depuis appellé /es bosrgeoïs de Pévelque. Parmi 
ces fujets de diverfes profeflions, on trouve ces quatre fortes de marchands, 
un drapier | un orfévre ,un pelletier, un efpicier. A l'évard des drapiers, on pré: 
tend que leur confrairie avoit efté eftablie par Philippe augufte dés l'an r188. 
Mais ce qu'il y a de certain, c’eft qu'ils receurent de lui vingt-quatre mai 
fons, & les pelletiers dix-huit, qu'il avoit confifquées fur les Juifs au com- 
mencement de fon regne, Encore qu'il ne {oit point parlé des merciers dans 
la tranfaction de ce prince en 1222. leur corps cependant eftoit eftabli dés- 
lors auf. Car on trouve qu'ils avoient une hale à Charmpeaux avant le re. 
gne de $. Louis, où ils eftoient obligez d’eftaler leurs marchandifes en cer- 


‘trains jours de la femaine; que dans la fuite ils la louérent de ce prince, & 


qu'enfin ils l'achetérent de lui en 1263. Quantaux bonnetiers, leur commu 
nauté n'eft pas fi ancienne; aufli n'eft-ce que depuis un peu plus de deux cens 
ans qu'elle eft du nombre des fix corps. Elle fut eftablie dans le x1v. fiecle. 
C'eftoit originairement des ouvriers qui faifoient & véndoient des aurufles, 
des mitaines, & mefine des chapeaux, tels qu'on les portoit en ce tems-[à. 
Dans les ordonnances des meftiers de Paris , dreffées en 1390. ils fon appel- 
lez , aulmnffiers-bonetiers-mitainiers € chapeliers de Paris, quoiqu'il y euft dès- 
lors une autre communauté de chapeliers en cette ville. Mais l'art de Abri. 
quer des ouvrages de bonneterie ayant efté‘inventé, il a fait fleurir leur com 
merce. Dés l'an 1514: leur communauté Le trouva affez puiffante pour entrer 
dans les fix corps , à la place des changeurs. Ceux-ci formoient anciennement, 
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depuis leur defunion d'avec les orfévres, un corps des plus confiderables, tant 
our l'eftenduë , que pour les richefles. Oudart de Maucreux changeur & 
na de Paris, comme nous l’avons dit ailleurs, baftit & dota la cha- 
pelle.de l'Hoftel-Dieu vers Fan 1380. La pragmatique-fanétion ; qui inter= 
rompit le commerce d'argent avec la cour de Rome, affoiblit extrémement 
le corps des changeurs, qui en moins de foixante ans {e trouva réduit à cinq 
ou fix chefs de famille feulement, comme nous venons de le dire à l’article 
précedent, & cefla d'eftre du nombre des fix corps des marchands. Aurefte, 
quoique toutes les profeflions qui eftoient eftablies à Paris du tems de Phi- 
lippe augufte formaflent dès-lors des compagnies diftinctes & féparces les 
unes des autres , il ne paroift pas cependant qu’elles fuffent difciplinées par 
des reglemens en forme & qui fuflent propres à chacune d'elles. Les fix an- 
ciens Corps eftoient dans la mefme fituation. Lä corruption qui regnoit dans 
le tribunal ordinaire duquel ils devoient recevoir des regles , pur bien eftre 
la caufe de ce defaut de police. La prevofté de Paris s'affermoit au plus of- 
franc, & le fiege n'eftoit rempli que de fujets indignes. Ce defordre dura 
jufqu'au retour de la premiere croifade de S. Louis, après lequel, c’eft-à-dire, 
vers l'an 1258. ce pieux prince s’appliqua tout de bon à le reformer. Il plaça 
gratuitement far le fiege du chaftelet Eftienne Boileau, homime de bien, ca- 
pable & defintereflé. Ce fur ce nouveau prevolt qui commença à donner 
une forme plus reguliere aux diverfes compagnies de marchands & d’arti- 
fans dans Paris. Il en fit autant des communautez particulieres ; fous le titre 
de copfrairies, pour eftre deformais foumifes à certains reglemens qui pref- 
crivent les devoirs & limitent les droits de chacune d’elles | pour les empef- 
cher d'entreprendre fur le commerce ou fur le travail les uns des autres , &afin 
que le public fuft loyalement fervi. Pour celail leur donnaleurs premiers regle- 
mens , qu'il prit foin de faire approuver dans une aflemblée des principaux 
bourgeois de Paris. L’original de ces flacuts s'eft confervé à la chambre des 
comptes, & le recueil a pour titre: Premier livre des mefliers. 
Chacun des fix corps des marchands eft gouverné par fix maiftres & gar- Pres 
es choifis par le corps entre ceux qui font les plus intelligens & dont la Sepi À 
réputation elt fans reproche. Leur adminiftration dureordinairement deuxans, 
& ils font chargez de faire obferver les ftatuts, d’entrerenirla difcipline, & 
de veiller à la confervation des privileges. Dans les ceremonies publiques , 
& dans l'exercice de leurs principales fon@ions ils ont le droit de porter la 
robe de drap noir à colet & manches pendantes ; parementée & bordée de 
velours de mefme couleur. Celle qu'ils poftent aux entrées des roys eft de 
mefme forme, mais de velours, & de couleurs differentes pour chaque corps. 
C'eft proprement la robe confulaire, c’eft-à-dire celle dont ufent les juge & 
confuls féans en leur fiege. Comme il n'y a aucun corps dans la bourgeoi- 
fie plus propre à reprefenter la ville, après l’hoftel mefme de la ville, que ces 
fix corps, aulli leur a-t-on fait toujours l'honneur de les choifir pour fucce- 
der aux efchevins dans la fonction diftinguée de porter le dais fur les roys 
& les reines aux ceremonies de leurs'entrées. Ils en ont aufli un autre d’une 
grande diftinétion; & c'elt d'eftre admis à complimenter nôs roys dans les 
évenemens les plus confiderables, de mefine que les plus celebres compa- 
gnies, & apres l’hoftel de ville, Leurs regiftres font foy qu'ils ont toujours 
eftc maintenus dans cette prerogarive ; & dans ces derniers tems ils ont eu 
lhonneur de complimenter le roy Louis XV, dans le palais des Tuilleriesauw 
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fujet de fa majorité. C’eft à l'occafon de quoi ils ont fait frapper une me- 
daille-qui reprefente le bufte du roy, & au revers on lit cette infcription : 
LES SIX CORPS DES MARCHANDS ONT COMPLIMENTE LE ROY SUR SA MA- 
JORITE’, ESTANT PRESENTEZ PAR LE DuC DE GESVRES GOUVERNEUR DE 
PARIS, LEXXIU. DE FEVRIER. M. Doc. xxur. On les doit regarder com- 
me les canaux par où pafle tout le commerce de Paris. Ce font eux qui y 
maintiennent l'abondance de tout ce qui peut contribuer à l'utilité, à la 
commodité , & à la magnificence des citoyens. L’eftenduë de leur commerce 
& le nombre infini de gens qu’ils employent ou qui dépendent d'eux, leur 
attirent naturellement la confideration où nous les voions parmi le peuple. 
Après cela il n’eft point furprenant que tous les honneurs deftinez à la bon 
ne bourgcoifie leur foient comme particulierement refervez. Sans parler des 
places de marguilliers & de commillaires des pauvres qu’ils remplillent dans 
toutes les principales paroifles de Paris, ils font admis à celles d’adminiftra- 
teurs des hofpitaux , conjointementavecles perfonnesles plus diflinguées dans 
léplife & dans la magiftrature. Ils adminiftrent Ja juftice confulaire | & ce 
{ont eux qui difpofent des places de cette juridiction. L'efchevinage femble 
leur eftre propre dés fon origine; & c’eft peut-eftre par cette raifon que le 
chef des efchevins conferve encore Je titre de prevoft des marchands. On en a 
mefine veu quelques-uns monter à cetre premiere charge de la magiftratu- 
re municipale, dans des tems où , depuis plus d'un fiecle, elle n’eftoit plus 
donnée qu’à des perfonnes qualifiées. Tel fut Claude Maïcel, marchand du 
corps de l’orfévrerie, demeurant furile pont aux Changeurs , Qui fut fait pre- 
voit des marchands en 1570. après avoir fuccellivement pailé par les char: 
ges dont on vient de parler. : 

Les fix corps forment entr'eux une eftroite confederation , en vertu de 
laquelle ils font unis pour le bien du commerce en general, & pourla con- 
fervation perpetuelle , tant des privileges qui leur font communs » que de 
ceux qui font propres à chaque corps en particulier. Cette union & feseffcts 
font exprimez dans la devife dont ils fe fervent. Elle à pour corps un Her- 
cule aflis qui s'efforce inutilement de rompre fix baguettes liées enfemble en 
forme de faifceau ; & Pour ame, ces mots: VINCIT CONCORDIA FRATRUM. 
C'eft pour marquer que tant que les fix corps demeureront unis, leur com 
merce {ubfiftera, & leurs privileges feront maintenus. Leurs trente-fix gardes 
s’aflemblent toutes les fois que le bien des affaires communes Je demande, 
Le grand garde de la draperie convoque les aflemblées, & y prefide, comme 
eftant à la tefte du premier corps. Les réfolutions pañlent à la pluralité des 
voix, & le refulrat en eft mis {ur le regiftre des déliberations qui fe con- 
ferve avec les autres vitres communs dans les archives du bureau des 
fix corps. Chacun des Corps particuliers a fa maifon commune & fon bu- 
reau , où il tient fes aflemblées, {es déliberations , {es titres propres , & fes 
archives. Nous allons maintenant parler de chacun des fix corps en parti- 
culier. 

Les changeurs habitoient autrefois le grand pont ,appellé à caufe d’eux /e 
pont aux changeurs où le pont auchange. Is en furent chaflez par le prevot de 
Paris en 1331. avec l'approbation du parlement. Vers la fin du fiecle fuivant, 
comme on l'a dit, leur corps s’affoiblit extrémement , & Je pont au change 
n'eftoit plus occupé que par des chapeliers &des faifeurs de poupées. Enfin 
en 1514. 1ls fe trouvérenc fi déchus qu'ils furent obligez de cefler d’eftre du 
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corps des marchands & de ceder la place aux bonnctiers. 

Les drapiers , au contraire des changeurs, fe font toujours maintenus dans 
leur rang, qui eff le premier, & qu'on dit qui leur a autrefois efté cedé par 
les pelletiers. En 1183. Philippe augufte*leur donna vingt-quatre maifons des 
Juifs qu’il avoit bannis, à la charge de cent livres parilis de cens payables 
tous les ans à Noël & à la S. Jean, avec permiflion de les vendre, Peut-eftre 
ces maifons failoient-elles partie de la ruë de la Draperie, Quoiqu'il enfoit, 
il eft certain que cette ruë a tiré fon nom des drapiers qui y démeuroient, 
& qui en 1315. achetérent les reftes de la maifon priorale de S, Eloy, pour 
donner plus de profondeur à leur logis. De plus le lOÿY exempta ces mai- 
fons de la taille que les roys & la ville levoient en de certaines neceflitez. 
Il leur donna encore la halle aux draps, dont ils nomment le garde & les 
vingt-qutre courtiers & auneurs de drap de Paris, Leur corps confifte en 
deux communautez, l’une de drapiers, l’autre de drapiers-chauffetiers, que 
divers interefts, & fur tout celui dela fuperiorité , ont fouvent défunis, & qui 
furent racommodez en 1633. le 17. Février. En 1648. ils mirent leurs deux 
confrairies en une feule églife , après les avoir tenuës jufques-là en plufieurs, 
d'abord an maiftre hoftel de S. Pierre des Arcis ; où ils avoient crigé une 
figure de N. D. qu'ils emportérent en 1473. du confentement des marouil- 
liers. En 1491. ils cransferérent l'image &la confrairieÀS, Denis de la Char- 
tre, &enfuire à Ste Marie Egyptienne , où elles font reftées. Leur bureau 
eft à la ruë des Defchargeurs , dans une maifon appellée es Carneaux. En 
1527. c'eftoit un vieux logis qui appartenoit à Jean le Boflu archidiacre de 
Jofas , que les drapiers eurent de lui pour le prix de dix-huit cens livres , & 
en efchange d’une autre maifon dont ils eftoient Proprietaires , qui eftoir fi- 
tuée vers le chevalier du guet. La draperie a pour armoiries, fuivant la 
conceflion de Chriftophle Sanguin prevoit des marchands, & des efchevins, 
. en date du 27. Juin 1629. un navire d'argent , à banniere de la France en 
champ d'azur, un œil en chef, avec certe legende , qui n'eft pas fpecifiée 
dans la conceflion:vr coEreRASs DrRIGAT: pour donner à entendre 
que ce corps eft le premier des fix & a le pas fur les autres. II y en a qui 
blafonnent ces armes autrement : d'argent, au vaifleau d’or, à voiles & pa- 
Villon d'azur, voguant fur une mer de finople, 

Le bureau des efpiciers eft au cloiftre de Ste Opportune dans une mai- 
fon qu’on leur vendit en 1563. pour deux cent livres derente, qu’ils ont ra- 
chetée avec le tems. Ils ont Pour patron $. Nicolas, à caufe, difent-ils, que 
leurs marchandifes viennent par mer, ou parce qu'il fort du tombeau de 
ce faint évefque une huile miraculeufe. Autrefois > €n 1513. leur confrairie 
fe tenoit dans l'églife de l’hofpital de Ste Catherine. Elle £e tenoit en 1546 
à S. Magloire où font maintenant les filles Penitentes; depuis elle s’eft te- 
nuë au chœur de Ste Opportune; & enfin en 1589. elle fut transferée aux 
grands Auguftins. Ce corps eft compofé des efpiciers & des apoticaires , & 
prend la qualité de marchands groffiers, efpiciers, apoticaires.. Les chandeliers 
ont eftc de ce corps jufqu’au milieu du xv. fiecle. On n'a pu trouver de ti- 
tres qui faflent mention des apoticaires avant l’an 1484. mais on en trouve 
unde l'an 1321. oùles autres font nommez : Le commun des officiers marchands 
d'avoir des poids; & cette qualité leur eft donnée , fans doute, à caufe que 
les apoticaires & les efpiciersonten dépoft l’eftalon royal des poids de Paris. 
Il ya donclieu de croire que le corpsdes apoticaires eft bien moins ancien 
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que celui des efpiciers. On voit neantmoins par un grand nombre de char- 
tres qu'ils ont toujours efté unis. Car tous les aëtes depuis 1484. qui font men- 
tion des uns, font aufli mention des autres, & les nomment toujours en- 
femble, & jamais feparément, quoique cependant ils ayent eu de grands 
demeflez les uns avec les autres, tant pour leurs emplois, que pour leur pré- 
feance. Tantoft, comme en 1514. les apoticaires ont obtenu des lettres du 
roy pour nommer des gardes, fans y pese les efpiciers;tantoft, comme 
en1$$3. le27. Aouftles efpiciers en ont obtenu d’autres pour exclure les apo- 
ticaires de fe mefler de l'efpicerie ; & tantoit , comme au mois d’Aouft fui- 
vant, à la requefte des apoticaires, le prevoit de Paris a fait deffenfe aux 
efpiciers de n. révaloir des lettres du roy. Tous ces differens ont efté vui- 
dez par la trans de 1634. Et quoiqu'il y fuft arrefté que les gardes & 
les droits honorifiques fuffent partagez & alternatifs entr'eux ; quelquesfois 
neantmoins les apoticaires fe qualifient gardes de la marchandife defpicerie x 
d'apoticairerie ; & quelquesfois les efpiciers fe difent gardes de la marchandife 
d’efpicerie, de grofferie &x de mercerie. Les efpiciers font chef-d'œuvre devant 
les gardes efpiciers & apoticaires ; mais les aporicaires ne le font que devant 
deux aporicaires & deux medecins de la faculté de Paris. Jufqu'en 1622. les 
apoticaires alloient feuls faire leurs vifites chez leurs confreres; depuis, en 
vertu d'un arreft du parlement, ils y vont ,afliftez de deux docteurs en me- 
decine profeffeurs en pharmacie, députez par la faculté. En 1624. le grand 
confeil donna à leur garde l’adminiftration de l’hofpital de la Charité Chref- 
tienne du faubourg S. Marceau fondé fous Henri II. par Nicolas Houel. 
Le corps de l’efpicerie a une prérogative qui lui eft particuliere, Ses gat- 
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& magafins de tous les marchands & artifans de Paris qui vendent leurs mar- 
chandifes & denrées au poids ; mefine chez les maiftres des coches & ca- 
rofles de voiture ; À l'exception neantmoins des marchands des autres cinq 
corps, chez lefquels ils n’ont pas droit de faire vifite. Cette prérogative cf 
fondee fur ce que de tems immemorial les marchands efpiciers de Paris ont 
eu la garde de l’eftalon royal des poids , avec obligation cependant de les 
faire verifier de fix en fix ans fur les matrices originales qui font confervées 
fous quatre clefs en la cour des monnoies, & que lon croit avoir efté fabri- 
quées du tems de Charlemagne. Les armoiries données à leur COrps en 1629. 
{ont : coupé d'azur & d'or; fur l'azur, à la main d'argent tenant des balances 
d'or ; & {ur l’or deux nefs de gueules Aotantes, aux bannicres de France, 
accompagnées de deux eftoiles de gueules , avec ces mots au haut : LANCES 
ET PONDERA SERVANT ; qui marquent le dépoft des poids & des 
balances confié à ce Corps. 

Le troifiéme corps des marchands eft fi gros, qi contient deux mille 
quatre ou cinq cent familles, & n'embrafle pas feulement plus de vacations 
que d’autres , mais entreprend encore fur les autres corps des marchands, & 
mefine fur quelques-uns des artifans. Dès l'an 1557. ils eftoient fi nombreux 
& fi accommodez , que Henri IL. faifant faire au Landi une reveuë gene- 
rale des gens de pied de Paris, y trouva fous les armes plus de trois mille 
merciers, & en fi bon équipage , qu'il les ft mettre en bataille par le prin- 
ce dela Roche-{ur-Yon. Ils tiennent leur bureau à la ruë Quinquenpois, & 
p'ennent pour patron de leur confrairie , au faint Sepulcre , roy S. Louis, 

Les armoiries accordées aux marchands merciers, grofiers & jouailliers 
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en 1629. font de finople, à trois nefs d'argent à banniere de France ,2.1. un 
foleil d’or à huit rais en chef, entre deux nefs. Ils ÿ ont adjoufté pour devife 
ces mots : TE TOTO ORBE SEQVEMVR. 

Le corps de la pelleterie eft le quatriéme des fix. Dans toutes les ceremo- 
nies publiques où 1ls font appelez, ce corps difpute à la mercerie le troifié- 
me rang, qu'il prétend lui appartenir. Mais quelques proteftations qu'il ait 
pü faire, la mercerie s’eft roujours maintenuë dans la pofleflion de ce rang. 
La communauté des fourreurs a efté unie au corps des pelletiers fous Henri 
I. en 1586. Malgré cela c'eft le moins nombreux de tous les corps. Mais 
quoique décheu de {on premier luftre, il fe fouftient & figure dans toutes 
les occafions avec tout lhonneur poflible. Il a fa confrairie eftablie dans 
l'églife des Carmes des Billetes. Sa fefte eft celle du faint Sacrement. Il 
prend auf pour patrone la Ste Vierge, qui l'eftoit apparemment des four- 
reurs avant l’incorporation. Ses armoiries font un agneau pafcal d’argenten 
champ d'azur, à la banniere de gueules ornée d’une croix d’or; pour fup- 
ports deux hermines; & fur l’efcu une couronne ducale. Ces armes font an- 
ciennes , & les pelletiers en rapportent la conceflion , ou du moins de la 
couronne ducale, à un duc de Bourbon, comte de Clermont, grand cham: 
bellan de France, qui vivoit en 1368. & eftoit protecteur de leur corps. 

Le corps des marchands bonnetiers tient maintenant le cinquiéme rang, 
qui eftoit celui des changeurs. Ils ont choifi pour patron S. Fiacre, parce 
qu'il eftoit, difent-ils, fils d’un roy d’Elcofle, & que c’eft de ce pays que 
font venus les premiers ouvrages de bonneterie faits au tricot. L'office s’en 
fait dans l'églife de S. Jacques de la Boucherie, dans le cloiftre de laquelle 
eft fitué leur bureau, bafti fur l'emplacement d’une maifon qui appartenoit 
à la fabrique deS. Jacques de la Boucherie. [ls l'acquirent par efchange d’une 
autre qu'ils abandonnérent aux marguilliers pour baftir la tour de l’églife. 
Les armes qui leur furent accordées en 1629. font d'azur, à cinq navires 
d'argent à la banniere de France, & en chef une cftoile d’or. Ils ont de- 
puis changé ces armes ; & ont ofté l’eftoile, pour mettre en abifme une 
toifon d'argent, accompagnée de trois navires en chef, & deux en pointe. 

Le corps de l’orfévrerie-jouaillerie eft le dernier des fix corps des marchands 
de Paris. Après ce que nous avons dit de l'antiquité de fon origine, il eft 
aifc de voir combien un nouvel auteur s’eft trompé, lorfqu'il a dit que ce 
corps n'avoir eftéérigé que par Philippe VI. en 1330. Son erreur vient de ce qu’il 
a prisles ftaruts qui furent approuvez par ce prince, pour les premiers regle- 
mens qui ayent cfté donnez aux orfévres de Paris. Mais s'il les avoit con- 
fultez,il auroit remarqué dans le préambule, qu’ils furent alors formez fur d'au- 
tres beaucoup plus anciens efcrits dans l’ancien regiftre des orfévres qui eftoit 
confervé a chaftelet de Paris; & que ce ne fut qu'après la collation qui en 
fut faite fur ce regiftre, par trois commiflaires nommez par le roy à cet effet, 
que ces nouveaux ftaturs copiez fur lesanciens furent {cellez du grand fceau; 
& cet ancien regiftre n’eft autre apparemment que Jes ftatuts qu'Eftienne 
Boileau avoit donnez aux orfévres, Mais fi Philippe de Valois n’a pas érigé 
le corps de l'orfévrerie, du moins paroift-il certain qu’il Va ‘honoré des ar- 
moiries qu’il porte encore aujourd’hui. Elles font de gueules, à la croix d’or 
dentelée, accompagnée au 1. & 4. quartier d’une coupe d'or, & au 2. & 3. 
d’une couronne de mefme, au chef d’azur femé de fleurs delis fans nombre, 
avec cette legende : IN SACRA INQVE CORONAS, qui fait enten- 
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dre que l'orfévrerie eft particulierement dévouée à la pompe du culte di- 
vin & à la magnificence des roys. Les orfévres font perfuadez, paf une tra- 
dition ancienne eftablie dans leur corps, que le roy Philippe VI. leur donna 
ces armes vers l'an 1330. comme un tefmoignage honorable de Jeur fidelité 
dans la garde qu'il leur confioïit des meubles précieux & des joyaux de la 
couronne. La banniere de France qui elt dans ces armes marque aflez clai- 
rement une conceflion royale , «& leur antiquité paroift démonftrée par le 
goult très-Gothique de ces mefmes armoiries qui fe voient en telief für le 
pignon d’une de leurs maifons qui fait le coin de la ruë Jean Lointier, en 
tournant dans la ruë des Deux-portes, vers leur chapelle. Aufl lorfque ceux 
des autres corps qui n’avoient point d’armoiries prefentérent requefte au bu- 
seau de la ville en 1620. pour en obtenir , les orfévres déclarérent-ils dans 
Reg- des delib. des l’aflemblée, qu'ils ne fe joignoient point à eux, & qu'ils s’en tenoient aux ar- 
fix corps 6. Juin à À TRS: E A 1: L 
+629. mes qu’ils tenoient depuis fi long-tems de la liberalité de Philippe de Valois, 
La maifon commune du corps de l'orfévrerie eft compofce de plufieurs mai- 
fons païticulieres contigués les unes aux autres, qui ont cfté acquifes en di- 
Eaïctte #rx. com VOS tems, & dont des anciens titres d’acquifition & d’amortiflement {e con. 
7 s * * * fervent dans fes archives. Ces maifons font fituées depuis & joignant la cha- 
Laine xrxi, cot- pelle de ce corps, ruë des Deux portes, en tournant Je long de la ruë Jean 
*4 Lointier, & en defcendant dans celle des Lavandieres. Ces dernieres refpon- 
dent au chevet de la chapelle, où il y a une porte de communication, & 
elles fervent actuellement de bureau pour les affemblées. Les autres font OCCU« 
pées par les pauvres du corps, comme on le dira incontinent. C’eft dans ce 
bureau que le poinçon de Paris eft dépofé fous plufieurs clefs, & confié à la 
direction des gardes en charge. Tous les ouvrages d'or & d'argent qui fe 
fabriquent à Paris & dans l’eftenduë de la prevoité, doivent y eftre apportez 
pour eftre marquez dece peinçon, après avoir efté cflayez à la coupelle & 
à Peau forte par les gardes, avec cette exactitude qui cftablit la fureré pu- 
blique & qui donne tant de reputation aux ouvrages d'orfévrerie de cette 
ville. Les marchands orfévres de Paris ont toujours honoré S. Eloi comme 
patron, avec d'autant plus de convenance, que ce faint a lui-mefime exercé 
l'orfévrerie comme eux dans cette mefine ville. Mais nous ignorons en quelle 
églife ils en faifoient l'office dans les premiers tems de linftitution de leur 
Savari to. 2. col. confrairie. Quelques-uns difent que le roy Jean I. leur permit de faire conf. 
sé tuire une chapelle fous le nom de S. Eloi, & qu'illeur ft mefine donner 
des reliques de ce faint par le pape Innocent VI. Mais, quoiqu'il en foit, 
ce deflein ne fut execuré que fous le regne de Charles VI. petit-fils du 


10y Jean, 
Lil. Dans endroit où eft maintenant la chapelle de S. Eloi des marchands 
Fac te 0 orfévres, il ÿ avoit anciennement, à ce que l'on prétend , un hofpital avec 


une chapelle, appellée /4 chapelle de La Croix de la reine. Odon évefque de 
RE fait mention de cette chapelle dans fes lettres de l'an no2. mais il ne 
et VU marque pas précifément le lieu où elle eftoit fituée; on voit feulement que 
c'eftoit dans le territoire de S. Germain l'Auxerrois, S'il eft vrai qu'elle occu- 
pat alors l'emplacement fur lequel la chapelle des orfévres a efté baftie sil 
falloit qu'il y euft déja long-tems que cette ancienne chapelle ne fubfiftaft 
plus lorfque les orfévres jettérent les fondemens de la leur, Dés l'an 1399. 
c'eftoitune maifon particuliere; appelée ?hoffel des trois degrez, parce que l’on 
y montoit par autant de marches, Elle appartenoit à Rogerde la Poterne or. 
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févre à Paris. Les gardes de l’orfévrerie l'achetérent de lui & de Je. ‘ir de Per 
femme, quatre cens efcus d’or, qui valoient en ce rems-là dix-huit fous pie- Laietre xxx. conte 
ce. Le contract eft daré de cette mefime année 1399. Le corps de lorfévrerie 

avoit efté jufques-à dans lufage de faire une aumofhne aflez confiderable à 
l'Hoftel-Dicu le jour de Pafques de chaque année. Dans une affemblée du 
corps, il fut refolu qu'au lieu de cette aumofñe, qui fe faifoit en confidera- 
tion des pauvres du corps , les gardes prendroient foin eux-mefines de ces Reel des ordon: 

auvres & leur baftiroientun hofpital, avec une chapelle fous l'invocation ANA ACIEE 
de S. Eloi. En execution de cet arrefté, l’hoftel des trois degrez fut démoli; 188 p. 7. 
on y conftruifit une fale, où l’on mit des lits; au-deflus On pratiqua des lo- 
gemens; & dans le fond on baftit une chapelle. Quand Île baftiment fut 
fini, les gardes obtinrent de l'évefque de Paris, en 1403. de faire celcbrer le 
fervice divin dans leur chapelle. Les lettres de l’évefque font du 12. Novem- ML nn des 
bre de la mefme année, Le 15. la mefle y fut celebrée folemnellement pour fé & delib, fol, 
la premiere fois. Dans le mefme-tems les pauvres marchands orfévres, âgez Archiv. Laierre 
ou infirmes, furent receus dans le nouvel hofpital , de mefme que les pau- "7 
vres veuves d'orfévres. Les fonds neceflaires pour leur entretien furent affi- 
gnez fur les aumofnes du corps, furce qui pourroit revenir du q#int-denier des 
confifcations & amendes prononcées contre les infracteurs des reglemens de pu. 
le reric, & furles épaves dépofées au bureau des orfévres. Outre la permife &e 
ion de lévefque obtenuë par les gardes , ils fe Pourveurent encore auprès 
de Benoiïit XIIL. à qui la France obéïfloit alors, dont le legat le cardinal de 
Chalant leur donna un decret daté de l'an 1406. par lequel il leur eft hante 
mis de faire celebrer l'office divin dans leur chabèlle en notcouà bafle voix 28. core 4. 
par tels preftres reguliers ou feculiers qu'ils voudront choifr, fans eftre te 
aus d'en demander la permiflion à perlonne, fauf neantmoins le droit d'au 

trui & celui de la paroïfle. Le corps de l’orfévrerie a toujours efté maintenu 
dans ce privilege par les papes ou par leurs déleouez, & mefme par les évef- 

ques de Paris, quelques tentatives qu'ayent fait les doyen, Chapitre, & curé ia. rater 2e 
de S. Germain l'Auxerrois pour officier de droit dans cette chapelle aux feftes SR GS 
de S. Eloi & aux ceremonies extraordinaires. L'hofpital & la chapelle n'ayant 19: comes 19. 22. 
cfté baltis que de bois, ne furent pas de longue durée, Sous le regne de 7 

Henri II. le corps aflemblé arrefta que ces vieux baftimens {croient démo- 

lis, & qu'on éleveroit à la place une chapelle de pierres de tailles ornées de 

fculpture & conftruites fuivant les proportions de l'architecture qui aVOIt ibid. Laïere 24. 
alors fait de grands piogrez. Le devis fut‘donné par deux architees, & Je °° 5: 
marché figné avec cux le 31. Decembre 1550. Suivant le deffeinil devoit y 

avoir une coupole fur le comble, pour donner plus de jour au vaifleau ; mais 

cette partie n'a pointefté exccutée. Le baftimenrne fut achevéque {ous Char- 

les IX. en 1566. Les figures de Moyle & d'Aaron & des apoitres, que l’on 

y voit, fonc du fameux Pilon. La chapelle eft deffervie par un chapelain, 

un diacre & un fous-diacre d’ofice ; & deux chantres, fans compter les au- 

tres officiers, commele facriftain, les enfans de chœur, l’organifte, &c. tous 

aux gages du corps & à la nomination des gardes en charge , excepté le cha- 

pelain, qui ne peut eftre inftitué ni deftiruc que par deliberation des par- 

des & anciens gardes aflemblez; & quand il s’agit de pourvoir à la pliée de 

e chapelain, l’aflemblée doir préferer un fils de marchand orfévre À tout à utre, 
quandilad’ailleursles qualitez requifes. Les pauvres marchands orfévres dépla- 

cez par la démolition de l'ancien hofpital, furent diftribuez dans les cham 
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bres des maifons dépendantes du bureau, fituées depuis la chapelle en tout- 
nant le long de la ruë Jean Lointier, où ils font toujours demeurez depuis, 
&où le corps continué de pourvoir à tous leurs befoins, avec une charité dont 
où fe voit point d'exemple dans les autres compagnies. 

Quoique S. Eloi foit honoré de tout téms par les orfévres de Paris com- 
me le Patron titulaire de leur corps; cependant plufieurs marchands de ce 
corps avoient eftabli des confrairies particulieres entr'eux , comme celle de 
S. Denis érigée dès le tems de S. Louis à ia chapelle du martyre fous légli- 
fe de Montmartre; celle de la Conception N. D.eftablie au village de Blanc- 
mefhil, à trois lieuës de Paris, par lettres du roy Charles VI. en 1407. &en- 
fin celle de Ste Anne & de S. Marcel fondée en 1447. dans une chapelle de 
N. D. de Paris. Toutes ces dévotions particulieres n'eftoient propres qu'à 
caufer de la difipation, des émulations mal reglées, des procès, & de la di- 
vifion. Pour remedier aux abus vifibles qui naifloient de cette caufe , le roy 
Louis XIV. par un reglement fait à fon confeil le 31. Decembre 1679. ‘réu- 
nit l'adminiftration temporelle de ces confrairies particulieres en la perfon- 
ne des deux derniers gardes en charge, avec deffenfe d’élire à l'aveniraucuns 
autres adminiftrateurs, ni de faire fous ce prétexte aucune aflemblée, aucun 
feftin, ni autres defpenfes que celles qui feroient neceflaires pour le fervice 
divin conformément aux fondations. Pour commencer à retrancher les def. 
penfes fuperfluës, les orfévres prefentérent requefte au chapitre de N. D. le 


s 


Preuv.par. lp. 8. Janvier 1683. pour le prier d’agréer que la confrairie de Ste Anne & de 


S. Marcel difcontinuaft de prefenter le tableau qu’elle avoit prefenté juf- 
ques-là tous les ans à l’églife de N. D. le premier de Mai. La requefte fut 
rejettée comme fncivile , &les confreres en prefentérent une autre au roy, 
où ils expoloient que la confrairie de Ste Anne & de S. Marcel eftoit éri- 
gée depuis plus de cinq cens ans; qu'elle n'avoit rien de commun avec les 
confrairies du corps des orfévres; & qu'elle avoit efté adminiftrée par des 
maiftres particuliers independamment des maiftres & gardes de l'orfévrerie. 
Ils demandoient la confervation de leur confrairie, & du droit de porter 
la châfle de S. Marcel dans les proceflions, & de continuer l’ufage de la pre- 
fentation du tableau. Tout cela leur fut accordé par lettres patentes du mois 
de Mars 1683. par lefquelles il fut ordonné en particulier que la confrairie fe- 
roit gouvernée par deux maiftres qui feroient élus tous les ans à l'iluë dela 
mefle folemnelle du jour de l'Afcenfion. Cependant lufage de prefenter le 
tableau s’eft enfin aboli ; & comme le temporel des confrairies particulieres 
s'eft trouvé réüni à la maifon commune des orfévres dans la perfonne des 
deux derniers gardes en charge ,le fervice divin de ces mefmes confrairies 
s'eft aufli naturellement trouvé réuni dans la chapelle des orfévres où il fe ce- 
lebre prefentement & où les fondations des confreres font acquirées, 

À la joie de l'alliance avec l'Angleterre fucceda bien-toft une confterna- 


qu’on attribua à l'excès de fa paflion pour {a nouvelleefpoufe , mourut à Pa. 
ris au palais des Tournelles, le premier Janvier 161$. en la cinquantiéme année 
de fon âge ,& la dix-fepriéme de fon regne. Lorfqu'on porta fon corps à 
N. D. felon la couftume , les crieurs des corps fonnant leurs clochettes, 
crioient le long des ruës : le bon roy Louis ; pere du peuple , ef} mort. I] avoit 
préferé de fon vivant cette qualité de pere du peuple à tous les autres vitres 
plus honorables, Dés le lendemain de la mort de Louis VI, le parlement s'af 


fembla 
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fembla & réfolut d'aller en corps rendre fes refpeéts au nouveau roy Fran- 
çois I. qui avoit fuccedé à Louis XII. non pas comme fon gendre, mais 
pe «2 plus proche heritier de la couronne. Antoine du Prac > qui eftoit 
déja auprès du roy, envoia dire au parlement, que le roy fouhaitoit qu’on 
fe contentaft de lui envoier feulement douze députez. On envoia deux pre- 
fidens & huit confeillers, qui fe rendirent à l’hoftel d’Angoulefine où eftoit 
le roy. Antoine du Prat vint leur pailer , & apres eftre rentré dans la cham- 
bre du roy pour prendre fes ordres, revint leur dire qu'il fufhfoit que huit fe 
prefentaflent. Le roy les receut agréablement & leur accorda la confirmation 
des ofciers du parlement dans leurs charges, dont il ordonna à Florimond 
R obertetfecretaire des finances de leur expedier les lettres. Le 10. du mois le 
corps & l'effigie du feu roy furent portez du palais des Tournelles à N. D. 
Comme Antoine du Prat avoit efté élevé à la dignité de chancelier de Fran- 
ce, il ne reftoit plus que trois prefidens pour porter les coins du poële ou 
drap d'or; on fubftitua à la place du quatriéme , & en habit de prefident , 
Jean de la Place confciller. L'évefque de Paris officioit. Apres lui, &un grand 
nombre d’autres prélats qui le précedoient , marchoient le grand fenefchal 
de Normandie, le fcigneur d’Aubigni capitaine de la garde Efcofloife, le 
bailli de Caën, & le {cigneur de Bueil, qui portoient chacun un eftendart. 
Après fuivoient les herauts d'armes & le fcigneur d’Eftiflac qui portoit la 
cotte d’armes du roy. Enfuite, & aflez près du corps marchoient le duc de 
Longueville grand chambellan & Galeas de S. Severin grand efcuier , qui 
portoit l’efpée du feu roy en efcharpe. Après le corps marchoit le feisneur 
de la Trimouille premier chambellan , qui portoit la banniere femée de 
fleurs-de-lys d'or. Suivoit le dais de velours bleu femé de fleurs-de-lys , & 
venoient enfuite le duc d'Alençon feconde perfonne du royaume, le duc de 
Bourbon, le comte de Vendofme, & Louis de Bourbon prince dela Roche- 
fur- Yon, qui faifoient le deuil, fuivis des chambellans & autres feigneurs & 
fut arrivé à N. D. les princes du deuil, les chevaliers de l’ordre & plufieurs 
gentilshommes occupérent les fieges du chœur à main droite > & le parle- 
ment fe plaça à la gauche. On dit les vigiles des morts , & le lendemain la 
meffe fut celebrée par l'evefque de Paris ,& l'éloge funebre prononcé par Jean 
Petitconfefleur du feu roy. À prés difné le corps & l'effigie furent portez àS.De- 
nis , où les funerailles fe firent le lendemain » &l'archevefquede Sens y officia. 

Le roy François I. après s’eftre fait facrer à Reims le 25. Janvier , vint 
prendre la couronne à S. Denis, & de-là fit {on entrée folemnelle dans Pa- 
ris, ouil fut receu le rs. Février avec toutes les marques de joie & d'honneur 
à quoi il pouvoit s'attendre, Mondot de la Martonie , que le roy avoit fait 
premier prefident à la place d'Antoine du Prat , eftoit à la tee du parle- 
ment, & les fceaux de France qu'Eftienne Poncher évefque de Paris avoit 
gardez pendant trois ans, & les avoit remis au nouveau chancelier , eftoient 
portez {ur un cheval couvert de velours noir femé de fleurs-de-lys. Le che- 
min ordinaire des roys, en ces fortes de ceremonies, eftoit de pafler par le 
pont au Change pour fe rendre À Noftre - Dame, mais François I. vou- 
lut paller par celui de Noftre- Dame parce que l’autre n’eftoit pas trop 
feur. Les jours fuivans il y eut des jouftes & des tournois dans la ruë faint 
Antoine. Le roy fut un de ceux qui fignalérent le plus leur adreffe. H refta 


à Paris jufqu’après Pafques ; & pendant ce tems-l il fit le duc de Bourbon 
Tom. I. Part. II. Geccec 
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conneftable de France. Le Dimanche 11. de Mars le prevoft des marchands 
& les efchevins firent un prefent au roy pour fon joyeux avenement , felon 
la couftume. C’eftoit'une figure de S. François d'environ deux pieds & demi 
de haut, avec fon foubaftement , où eftoit une falamandre, avec ces mots: 
NuTRISCOR ET EXTINGUO, le tout d’or, pefant quarante-trois marcs , qua- 
tre onces, cinq gros, touché & prifé par le maiftre de la monnoie, & fait 
d’efcus à vingt-trois carats. La ville ft aufli prefent quelque tems après à 
Louife de Savoie mere du roy de deux mille cinq cens livres en vaiffelle d’ar- 
gent, pour meriter fa bienveillance. Le quatorziéme & le vingt-neuviéme 
du mefme mois le roy tint fon lit de jufticeau parlement. Par fes lettres du 
mois fuivant il confirma à la ville tous les droits, privileges , exemptions & 
octrois dont elle avoit joui fous les roys fes predecefleurs , & déclara en par- 
ticulier que les prevoft des marchands , efchevins, & leurs{lieutenans ne 
pourroient eftre pris à partie pour les jugemens qu’ils auroient portez , ni 
mulétez & condamnez par leurs juges, excepté dans les cas où felon les or- 
donnances royaux tous . autres juges lé ui eftre. IL permet de plus 
qu'il puifle y avoir prifon à lhoftel de ville , pour l'exercice de la juftice 
qui lui appartient, à la charge d’y garder, nourrir & entretenir’ ceux qui y 
feront emprifonnez , comme il fe pratique dansles prifons des fieges royaux. 
Les lettres furent enregiftrées au parlement le 13. d’Aouft de la mefme an- 
née. Au mefme mois d'Avril que le roy accorda fes lettres à la ville, il fe 
don au chancelier Antoine du Prat de l’hoftel de Piennes ,autrement dit 
d’Hercule , que le roy Charle VIT. avoit acheté , & qui loin d’eftre de quel- 
que utilité au roy , ne lui eftoit qu'à charge , à caufe des réparations qu’il 
eftoit neceflaire de faire à cette maifon. Elle eftoit auprès des grands Au- 
guftins, & le chancelier y demeuroit déja. Comme plufieurs autres avant lui 
l'avoient occupée par grace des roys Charles VII. & Louis XII. François 
I. lui en donna la proprieté, pour en difpofer comme de fon heritage, à con- 
dition d'en payer les cens & autres charges à ceux à qui elles eftoient deuës, 
Le roy partit le premier May füivant pour Amboife, avec la reine , Louife 
de Savoie fa mere, & toute fa cour. Ce fut là qu'il prit fes dernieres ré- 
folutions de recouvrer le Milanez, dont la conquefte avoit déja tant coufté 
à la France fous le regne précedent , fans aucun fruit. Après avoir déclaré 
fa mere regente du royaume , au mois de Juillet, il paffa en Italie , où il rem- 
porta la fameufe bataille de Marignan fur les Suifles , le 14. Septembre , & 
entra enfuite victorieux dans Milan le 11. Octobre. 

La mefime année fut fondé à Paris un fort petit college à l'ufage des re 
ligieux de la Mercy, autrement dit de N. D. de la redemption des Caprifs. 
Ces religieux formérent dans le xrrr. fiecle un nouvel ordre, qui commença 
en Efpagne. Ils reconnoillent pour fondateur Pierre Nolafque gentilhomme 
de Languedoc, qui s’affocia plufieurs compagnons , touchez comme lui du 
defir de retirer les Chreftiens captifs chezles Maures, de crainte que l'amour 
de la liberté ne les fift renoncer à la foy. Il fut aidé dans fon entreprife par 
Raimond de Pegnafort, Dominicain , fon confeffeur, & par Berenger évef- 
1: de Barcelone, qui lui donna folemnellement l’habit dans fon églife ca- 
thedrale, en prefence de Jacques I. roy d’Arragon & comte de Barcelone, le 
10, Aouft 1223. Cet habit, tout blanc, confiftoit dans une tunique, un fca- 
pulaire, & une chappe; & fur le fcapulaire il y avoit l’efcu des armes d’Ar- 
ragon avec une croix en chef, comme le portent encore tous ceux de cet or- 
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dre, Leurs conftitutions furent approuvées par le pape Gregoire IX. en 1394. 
Ce qui les diftingue des Mathurins ou Trinitaires , emploiez comme eux à la 
redemption des Captifs, eft que ceux de la Mercy font un quatriéme vœu 
d'aller racheter les efclaves & de fe livrer en oftage pour eux ; vœu que ne 
font point les Trinitaires. Quoique cet ordre fe fuft eftendu en France aufli- 
bien qu'en Efpagne & ailleurs dès le premier fiecle de fa fondation, il n’a- 
voit encore eu aucune maifon dans la capitale du royaume, jufqu'à ce que 
Nicolas Barriere bachelier en theologie , procureur general de la Mercy, 
acheta d'Alain d’Albret, comte de Dreux, une place & mafure près defainc 
Hilaire, faifant partie de l’hoftel d’Albret, dans la cenfive de Ste Genevié- 
ve, pour y baftir un collese & une chapelle pour les religieux de fon ordre 
envoyez à Paris. Il refte encore une petite cour au-deffous de ce college , 
qu'on nomme /a cour d’Albret. Outre ce college, les religieux de la Mercy ob- 
tinrent dépuis, par la-faveur dela reine Marie de Medicis , en 1613. l'an- 
cienne chapelle de Braque fondée en 1348. par Arnoul de Braque & Nicolas 
de Braque fon fils, feigneurs de diftinétion fort connus fous les regnes de Jean, 
de Charles V.& de Charles VI. Cetre chapelle eftoit alors deflervie par qua- 
tre chapelains, qui leur cedérent leur maifon. C’eft aujourd’hui le monafte- 
re de N. D. de la Mercy, baftirour à neuf, avec léglife. Cette communau- 
té eft compofée d'une vingtaine de religieux ; fous un fuperieur qualifié 
commandeur. 

Pendant que le roy eftoit encore à Paris en 1415. l'univerfité voit obte- 
nu de lui la confirmation de fes privileges. Elle prelenta fes lettres au par- 
lement pour y eftre enregiftrées, & il fut dir, par arreft du 19. Mars 1516. 
qu'elles le feroient quant aux chofes dont la connoiflance appaïtenoit à la 
cour, pour en jouir par les reéteur, docteurs , regens, efcoliers , officiers & 
ferviteurs de l’univerfité, felon & pour le nombre contenu aux lettres de pri- 
vilege à elle octroiées par le feu roy Charles VIII. au mois de Mars 1488. 
& publiées au parlement le 6. Avril de la mefime année avant Pafques, c'eft 
à direen 1489. fuivant le nouveau ftyle ; à condition que l'univerfité ne 
pourroit faire convenir aucune perfonne, clerc ou laïque, pardevant le con- 
fervateur apoftolique au-delà de quatre journées, ni faire faire aucuns ren- 
vois de matieres Jitis-conteftées ; que le confervateur apoftolique ne prendroit 
aucune connoiflance de matieres criminelles, de confirmation des élections, 
de facremens, de caufes d'appel, & qu'il ne donneroit point de monitions 
generales; enfin que l'univerfité s’en tiendroit aux modifications contenuës 
dans les ordonnances faites par le feu roy Louis XII. à Remorentin le 12. 
May 1499. & publiées au chaftelet le 13. Juin de la mefme année, Le. 
d'Avril de l'an 1516. le parlement alla en proceflion à N. D. avec le clergé 
de la Ste Chapelle & les quatre ordres mandians. On y porta la vraie croix, 
& l’on fit des prieres pour le “fl eftoit alors au duché de Milan , afin 
que Dieu lui donnaft la viétoire fur fes ennemis. Il revint à Paris le 6. Oc 
tobre, & de-là il alla incontinent rendre fes actions de graces à faint De. 
nis, où il aflifta à la ceremonie de la remife des corps faints qu'on avoit 
tirez l’année precedente de leur lieu ordinaire, pour les A fur l'autel 
à la veneration publique, pendant fon voiage d'Italie , felon la couftume 
des roys fes predecefleurs. 

L'hoftel royal de S. Paul commencoit à tomber en ruine, depuis que les 
roys avoient ceflé d’y faire leur demeure, Ainfi quoiqu'il euft efté folemnel- 
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lement uni au domaine de la couronne, cela n'empefcha pas le roy Fran. 
çois I. veu l'eftat prefenr de fes affaires, de penfer à l’alienation de cette 
maifon royale. Il en vendit une grande partie, c’eft-à-dire environ trente 
trois toifes en carré, au mois de Novembre de cette année, pour le prixde 
deux mille efcus d'or fol valant quatre mille livres tournois, & à Ja charge 
de quatre livres tournois de rente & douze deniers parifis de cens, à Jac- 
ques de Genoillac dit Galliot chevalier , grand mailtre & capitaine ge- 
neral de l'artillerie, qui avoit expofé fon corps pour le fervice du roy en plu- 
fieurs rencontres, & fur-tout à la journée de Ste Brigide entre Milan & Ma- 
rignan, où le roy avoit obtenu la victoire contre les Suifles & leurs allier. 
Les lettres font datées d'Amboife; ce qui fait voir que le roy n’eftoit pas 
refté long-tems à Paris. 

L'annce fuivante {e firent à Paris deux entrées folemnelles; celle du car- 

dinal de Luxembourg en qualité de legat , & celle de la reine Claude de 
France. Il y eut de grandes oppofitions à la premiere , tant de la part de plu- 
fieurs évefques du royaume, que dela part de luniverfité , qui prétendirent 
que cette legation eftoit tout à la fois préjudiciable aux églifes & aux liber- 
tez du royaume. Toutesfois , malgré les oppolitions , le parlement enregi{ 
tra la bulle de legation & les lettres patentes du roy ,lexc, Janvier que l’on 
comptoit encore 1516. Par arreft du 24. Janvier il fut dir que la cour miroir 
point en corps au-devant du legat, mais qu’elle députeroit feulemenc les pre- 
fidens & douze confeillers. Il fit fon entrée le 29. & fut receu avec toute la 
folemnité obfervée ci-devant à la reception des legats à later. On ne fut 
pas long-tems à fçavoir le fujet de fa legation, parce qu'il prefenta inconti- 
nent après à la cour de parlement le concordat pailé entre le roy François 
[. &le pape Leon X. dans leur entreveuë à Boulogne le ir. Decembre 1$1$. 
Mais la matiere eftoit trop importante, pour eftre fi-coft terminée. A l'égard 
de l’entrée de la reine dans Paris, laceremonie s’en fit le Mardy 12. de Mai, 
deux jours après qu’elle eut efté couronnée à S. Denis, de la main du car- 
dinal de Luxembourg. Le clergé , le parlement, .& les autres corps de la ville 
allérent au-devant d'elle jufqu'au village de la Chapelle, {elon + couftume; 
& de-là elle vint dans une litiere magnifique, fuivie detrois chariots fuperbe- 
ment ornés & remplis des dames de fa fuite, Lesefchevins lui prefentérent le 
dais à la porte S. Denis. Toute l'élite de lanobleffe de France &de Bretagne fe 
trouva à cette entrée, Les ruës eftoient tenduës de tapifleries, & d’efpace en 
efpace ily avoit des amphitheatres & divers fpectacles. Elle fut conduite ainf 
à N.D. où l'évefque de Paris, aflifté de fon clergé, la receut à la porte de 
fon églife. Après avoir fait {es prieres dans le chœur, elle rémonta en liticre, 
pet aller fouper au palais. Elle invita au feftin, qui fe fit dans la grande {ale, 
es princes , les princefles, & toute la noblefle, qui y manocrent avec elle 
en grande compagnie. Entreles divertifflemens que l’on donna les jours fui- 
vans, il y eut un tournoi celebre compolé de deux bandes, l'une blanche, 
& l’autre noire. Le roy menoit la bande blanche, & le comte de S. Paulla 
noire, On compte qu'il fut rompu jufqu'à fix cent lances dans ce tournoi, 
qui finit paï un combat de piques & d’efpées à la barriere, 

Le concile de Latran., qui avoit confirmé le concordat de Leon X. avec 
François I. venoit de finir, le 16. Mars 1517. Les deux puiffances fouveraines 
trouvoicnt chacune leur avantage dans ce nouveau traité, qui abrogeoit la 
pragmarique fanétion ; Je pape par es grofles fomines d'argent qu'il recevroit 
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des annates; & le roy, par le droit de nommer à la lufpart des benefices du piton concord 
royaume, Mais comme c'eftoit une innovation dans la police ecclefiaftique de 
France, le roy y trouva de grandes oppolitions, tant de la part du clergé ; 
que de celle du parlement ; & de l’univerfité de Paris. Dèsle s. Fevrier préce- 
dent il avoit efté en perfonne au parlement ,oùavecles chambres affemblées Reg. du patletn, 
ilavoit fait veniraufli plufieursévelques, & des députez du chapitre de N. D. 
& de l’univerfité. Le chancelier du Prat fit l'ouverture de la feance par une 
harangue, pourjuftifier la conduite du roy dans l’abrogation de la pragma- 
tique fanétion, qui avoit efté la fource de toutes les brouilleries de la Fran- 
ce avec la cour de Rome depuis près de deux fiecles. Il finit fon difcours, 
en difant que le roy vouloit & ordonnoit que le concordat fuft publié 
& enregiftre. Malgré ce commandement fi précis, le clergé & le parlement 
firent aflez connoiftre par leur refponfe, qu'ils n’eftoient pas dans la difpo- 
fition defe foumettreàune loy qu'ils regardoienr comme préjudiciable à rou- 
te léglife Gallicane ; ce qui déplut fort au roy. Cette reliftance ne lempef- 
cha pas defaire expedier le 13. de May fesleteres patentes pour l’enrecifkrement 
duconcordat qu'ilenvoya quelques jours après au parlement par le conneftable 
Jean d’Albrer &le chancelier du Prat, à qui la cour dit, pour touterefponfe, 
que les lettres feroient communiquées aux gens du roy. Le chancelier, qui 
avoit fort à cœur la réüllite d'une affaire où il avoit tant de part, retourna 
au parlement le s. Juin, pour prefenter à la cour deux livres apportez depuis 
peu par l'évefque de Bayeux nonce du pape, dont l’un contenoit le concor- 
dat, & l’autre la revocation de la pragmatique fanction. Le parlement fur 
les conclufions de l'advocat du roy le Liévre, nomma pour examiner lecon- 
cordat, quelques confeillers, fçavoir André Verjus , Nicolas le Maiftre , 
François de Loynes, & Pierre Prudhomme, auxquels on donna depuis pour 
adjoints le prefident Roger de Barme , & trois autres confeillers , Nicolas d'O- 
rigny, Jacques Ménager, & Jean de Selve,avec quatre prefidens des enqueftes. 
Cet examen , peu favorable aux defleins du roy & de fon chancelier , nefit 
ue tirer l’affaireen longueur. Le roy, pour en accelerer la conclufion, or- 
donna de nouvelles affemblées du parlement , en prefence du baftard de Savoie 
fon oncle. Ces affemblées, commencéesle 13. Juillet, finirent le 24. fans autre 
conclufion,finon que le roy ne pouvoit fairerecevoir le concordat que par l'éoli- 
fe Gallicane aflemblée, comme avoit efté receuë la pragmatique fanétion du 
tems du roy Charles VII. Ce refultat ne pouvoit manquer d’eftre mal receu 
du roy , qui ordonna à la cour de lui envoyer fes députez à Amboife, pour 
y faire leurs remonftrances. André Verjus & François de Loynes chargez 
de la dépuration, arrivérent le 14. Janvier 1518. maisils ne purent avoir au- 
dience que le dernier de Fevrier. Toutes leurs remonftrances ne fervirent 
de rien. Leroy perfifta dans fa refolution, & les ayant congediez avec me- 
paces, il les fit bien-cof fuivre par Louis de la Trimouille, qui porta de nou- 
veaux ordres au parlement pour la conclufion de cette affaire ; à quoi la cour 
neput plus refifter, Ilfallut confentir à la publication & à l'enregiftrement 
du concordar. Mais le parlement ne le ft qu'avec proteftation par-devant 
l'évefque de Langres duc & pair de France, que c’eftoit parle commandement 
abfolu du roy, & par force, & que la cour n'entendoit nullement approuver 
le concordat., ni juger autrement deformais les procez en matiere beneficiale, 
que fuivant la pragmatique fanction, Cela fe pañlale 16. Mars. L'univerfité, 
de fon cofté, ne fit pas moins de refiftance. Le recteur, accompagné de fes Pt re 
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fuppofts au nombre de douze , & de fon confeil, alla le 20. de Mars au par- 
lement, pour former fon oppofition à la publication du concordat. Le doyen 
de N. D. fe prefenta le mefme jour à la cour, & forma de mefme .oppofi- 
tion au nom de tout le chapitre. Après que ces oppofitions eurent efté ad- 
mifes, l’univerfité s’aflembla le 27..& fit aicher un decret portant deffenfe 
à tous imprimeurs jurez de l'univerfité d'imprimer le concordat, fur peine 
d’eftre retranchez du corps de l’univerfité. Elle fit auffi placarder aux carre- 
fours ‘de la ville un efcrit figné du doyen de N. D. contre le concordar, 
avec l'appel interjetté au futur concile, en date du 22. Mars. On fit plu- 
fieurs proceflions publiques. Les predicateurs , prefque tous alors de l’univer- 
fité, déclamérenten mefme-tems contre le roy & contre fon chancelier, à 
cette occalion. Le roy ,ärrité de leur infolence, efcrivit le 4. d'Avril À Jac- 
ues Olivier premier prefident, à Charles Guillart prefident, & à Jean Bra- 
‘1 & Pierre Prudhomme confcillers, de faire leurs diligences pour faire 
cefler ces mouvemens feditieux de l’univerfité ; de proceder à la punition de 
ceux qui fe trouveroient coupables ; de donner au pluftoft une copie descon- 
cordats à de bons & diligens imprimeurs, pour les imprimer; d'en appor-. 
ter un exemplaire avec eux, quand ils viendroienr trouver le roy; enfin de 
faire cefler rous ces tumuites, finon qu'il y pourvoiroit de forte qu'il en fe- 
roit memoire à jamais. Le 22. Avril Adam Fumée chevalier mailtre des re- 
queftes de l'hoftel, & Melin de S. Gelais aufli chevalier & premier maiftre 
d'hoftel du roy, prefentérent au parlement deux lettres du roy, dont l'une 
declaroit à la cour que S. M. les envoyoit tous les deux pour faire imprimer 
le concordat, & lui-ordonnoit deleur en faire délivrer une copie par F gref- 
fer; & par l’autre, 4] mandoit qu'ayant appris les temeraires entreprifes & 
les infolences de quelques-uns de l’univerfité , qui avoient fait leurs efforts, 
par le moyen des prédicateurs, & autrement, d’émouvoir le peuple à fedi- 
tion, il avoit eftc furpris que le parlement n’euft pas reprimé ces dangereu- 
fes & fcandaleufes folies ; & que pour y mettre ordi il envoioit ces deux 
comimiflaires , auxquels il commandoità la cour de donner fecouts. Le par- 
lement refpondit qu’on leur donneroitla copie qu'ils demandoient ; & quant 
au refte, qu'occupez de l'exercice de leurs charges, ils n’avoient pas eu de 
tems d’aflifter aux fermons, & ne fçavoient poinrce qui avoit pü y eftre dir. 
Le mefme jour Fumée & S.Gelais firent publier leur commifion dans l’uni- 
verfité., où au lieu d’obéïffance & de foumiflion, ils ne trouvérent que 
de l'oppofition. Le lendemain le parlement fit venir les principaux des col- 
leges de Navarre, de Bourgogne, Mignon & Dainville, du cardinal le Moi- 
nc, Harcour, Beauvais, Montaigu , Narbonne, Coquerel, Juftice, & Cal- 
vi, à qui il fut declaré que s'ils ne faifoient cefler les tumultes infolens & 
feditieux de leurs efcoliers, la cour s’en prendroit à eux. D'un autre cofté les 
deux commiflaires mandérent ces nouvelles au roy, qui par fes lertres em 
forme d’édit, datées d’Amboife le 25. Avril, deffendit au recteur, 
& députez des facultez, & tous autres de l’univerfité, de faire aucune aflem- 
blée pour raifon des édits ou ordonnances du roy concernant l’eftat , fur pei- 
ne de privation de leurs privileges. Fumée & S. Gelais prefentérent ces lettres 
au parlement le 27, Avril. Le lendemain Jean le Lièvre advocat, & Guil- 
laume Roger procureur general du roy furent d’avis qu’elles fuffent enregiftrées 
pour ce qui regardoit le roy & l'eftat , mais non pour ce qui regardoit les 
affaires de l’univerfité. Le parlement ne fut point d'avis de cette diftinétion, 
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quoiqu'il ne difconvinft pas que l’univerfité ne duft point fe mefler de cé 
qui regardoit le gouvernement, & refufa d’enregiftrer les lettres, en fe re- 
fervant de dire ou d’efcrire au roy les caufes de fon refus, quand il lui plai- 
roit de les entendre. Le 3. de May le roy envoya redemander au parlement 
l'original du concordat, par Adam Fumée & le fcigneur de S. Severin pre- 
mier maitre d’hoftel. Le parlement le leur délivra, & Adam Fumée le re- 
mit entre les mains du see , qui lui en donna un receu figné de fa 
main, Fumée monftra cette defcharge au parlement le 17. May, & il fut 
ordonné qu'il feroit efcricfur leregiftre dela cour , que le chancelier eftoit de- 
formais le dépofitaire de cette piece. Le roy defchargea fa colere fur quelques- 
uns del'univerfité les plus oppofez au concordar , qu'il ft emprifonner. L'uni- 
verfité députa aufli-toft, pour demander leur délivrance ; mais les députez 
ne purent rien obtenir. Cependant luniverfité ne les abandonna pas; elle 
n'efpargna pour eux, ni argent ni credit, ni follicitations, tant qu'ils refté- 
rent en prifon. Dans la fuite, quoique le concordat eut efté enregiftré & 
imprimé, le parlement jugea plufieurs caufesbeneficiales conformément àla 
pragmatique fanétion , {ur-tout pendant la détention du roy à Madrid, 
Mais ce prince, à fon retour , ofta au parlement la connoiffance des 
procez touchant les archevefchez, évefchez, abbayes, prieurez, & tout ce 
quien dépendoit, &l’attribua au grand confeil. Et en punition il fufpendit de 


8 
leurs charges les confeillers Hennequin, Difque, le Cocq & Roger, com- 


me les plus oppolez à la publication du concordat. Depuis ce tems-là les 
eftats du royaume aflemblez fous les regnes fuivans firent quelques efforts 
pour reftablir la pragmatique fanétion; mais enfin le concordat a prévalu, 
& a eu jufqu'ici force de loy en matiere ecclefiaftique & beneficiale, dans 
toute l’eftenduë du royaume. 
La fanté de la mere du roy fe trouva alterée au palais des Toutnelles où 
- elle demeuroit en ce tems-là, On s’en pric à la fituation bafle & maréca- 
geule du lieu & au voifinage des égoufts & immondices de la ville. Le roy 
fic vifiter les maifons, cours , & jardins clos de muts qu'avoit Nicolas de 
Neuville chevalier fecretaire des finances & audiencier de France , à titre 
d’acquefts, au faubourg de S. Honoré près de la porte & des foflez de la 
ville & de la riviere de Seine, fur le chemin qui alloit de cette porte à faint 
Cloud & au bois de Boulogne, On trouva que le lieu eftoit fain & en bon 
air, & la mere du roy s’y eftant fait porter, y recouvra la fanté. Cela fit 
naiftre au roy l'envie d’acquerir cette maifon, & il fit propofer à Neuville 
de lui donner en efchange, à titre d'heritage perpetuel, le chafteau & le pare 
de Chantelou, fitué près de Chaftres fous Montleheri, dont le roy ne fe 
referveroit que les foi, hommage, fouveraineté, & reflort du bailli de Chan: 
telou au prevoft de Paris. Par fes lettres du 12. Février 1518. ( vieux ftyle ) il 
ordonna aux gens des comptes & treforiers de France à Paris de faire efti- 
mer la valeur tant de la maifon du fieur de Neuville, que du chafteau & de 
la terre de Chantelou, afin que dans l’efchange qui s’en feroit, récompenfe 
fuft faite en argent, ou autrement, à celui à qui il conviendroit de la faire. 
Comme la porte de S. Honoré n’eftoit pas encore pouflée jufqu’au lieu où 
elle eft aujourd’hui, l’on voit aifément que la fituation de la maifon & des 
jardins du fieur de Neuville occupoient alors à peu près le terrain où font pre- 
fentement le chafteau & le jardin des Tuilleries. 
La mefme année le pape envoia pour legat en France le cardinal de fain- 
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te Marie ÿ# Porticu. Le parlement, averti qu'il devoit faire fon entrée À Pa- 
ris le 18. de Novembre , confulra les regiftres , & aiant trouvé qu'à l'en- 
trée du cardinal d'Amboife les prefidens & autres confcillers avoient efé 
au-devant de lui en la compagnie du chancelier , & qu'au-devant du car- 
dinal de Luxembourg on s’eftoit contenté d'envoier une députation des 
prefidens & de quelques confcillers ; envoia fçavoir du chancelier, s'il vou- 
droit fe trouver à cette ceremonie à la tefte du parlement. I] refpondit que 
fa fanté ne le lui permettoit pas. Là-deflus. il fut réfolu le 17. Novembre, 
qu'on envoieroit au-devant du Jegat les prefidens , avec fix confcillers de 
grand-chambre & de Tournelle, & pareil nombre des enqueftes. 

Quelque tems après, une orofle buche de bois eftant tombée für la tefte 
du roy François I. à Remorentin, le bleffà dangereufement. Une des artéres 
de fa tefte fut rompué; il en fortit beaucoup de fang , & il fallut luifaire in 
cifion en quatre endroits de la tefte. Ce prince fe trouvant enfin hors de 
danger , envoia au parlement & à la chambre des comptes de Paris Guillau- 
me Petit où Parvi {on confefleur , évefque de Troyes, lequel prefenta à ces 
deux cours , le 22. Janvier 1520. ( vieux ftyle) les lettres de créance qu'il avoit, 
& leur dit que le roy fouhaitoit qu'on rendift graces à Dieu de fa guérifon 
devant la fainte couronne d’efpines, à laquelle il avoit dévotion, & s'y eftoit 
recommandé lors de fa bleflure; quele roy avoit fait faireune couronne d’ar- 
gent, qu'il efperoit venir prefenter lui-mefine à la fainte Chapelle ; mais 
qu'en attendant il vouloit que les chantres & chanoines de cette Chapelle 
fiflent une proceflion à l'entrée de la cité , où ils porteroient le bois de la 
vraie croix , & que ces deux cours affiftaflent à la procelion. L'évefque de 
Troyes parlant à la chambre des comptes, adjoufta qu'il avoit charge de di- 
re que le roy avoit deflein de faire ériger un college à l’hoftel de Nefle pour 
l'eftude de la langue Grecque ; d'y faire baftir une chapelle , & d’y fonder 
quatre chanoines & quatre chapelains ; c'eft pourquoi il ordonnoit à la cham- 
brede voir, tant par l'infpection des comptes, qu'autrement , quelles eftoient 
les chapelles royales fondées par fes predecelleurs , tombées en décadence, 
& où le fervice divin ne fe faifoit plus , afin que leur revenu fuft emploi à la 
fondation du nouveau chapitre du college royal de Nefle, 

Pendant que le clergé de France eftoit dans l'agitation au fujet du con- 
cordat , l’églife d'Allemagne commencoit à eftre troublée par Martin Lu- 
cher Auguitin & profeffeur de theologie à Vittemberg, qui publia {es nou- 
veaux dogmes à l'occafion des indulgences, en 1517. La EE de theologie 
de Paris, confultée fur {a doctrine, fur plus de deux ans à l’examiner ; après 
quoi..elle cenfura pluficurs propofitions tirées de fes efcrits, & donna les qua- 
lifications de chacune en particulier, fuivant fon ufage. Cerre cenfure fut luë 
& confirmée plufieurs fois en Sorbonne, & enfin ratifiée d'un confentement 
unanime de tous les docteurs de la faculté, dans une affemblée generale te- 
nuë aux Marhurins le 15. Avril 1521. Le réfulrat de cette cenfure eft que la 
doctrine de Luther contient des erreurs anciennes & nouvelles touchant la 
foy & la morale qu'elle eft propre à féduire les peuples, contraire à l’eferi- 
ture fainte & à route la tradition, pernicieufe à route la Chretienté ; que les 
livres qui la contiennent doivent eftre jettez au feu, & leur auteur contraint 
à fe retracer. Cette piece, quoique courte, eftun monument de la pieté & 
du zele des doéteurs de la faculté de Paris & de leur attachement à la doc- 
crine des faints Peres & des conciles, Dés que cette cenfure eut efté portée 
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en Allemagne, Philippe Melanéthon fit, dans un efcrit plein d'injutes, l'a: 
pologie de Luther, qui ne daigna pas refpondre lui-mefime, au moins fur le 
ton ferieux ; il affecta de monftrer depuis ce tems-là un fouverain mépris pour 
la faculté de theologie de Paris, qu'il avoit voulu choifir, peu auparavant , 
pour arbitre de {es differens avec les docteurs Catholiques d'Allemagne. La 
refponfe de Melancton, intitulée : Adrverfus furifum theologaftrorum decretum, 
pafla bien-toft à Paris, oùelle fut imprimée & répanduë dans le public. Le 
parlement, qui en prévoioit les funeftes fuites, reprimanda luniverfité le 3. 
Octobre, du peu de foin qu’elle apportoit pour empefcher les nouveautez 
de fe glifler dans la capitale du royaume, par la liberté qu’elle laifloit d'im- 
primer des livres favorables à la doctrine de Luther. C'’eft ce qui obligea 
l'univerfité, fouftenuë par la cour de parlement, de faire des pourfuites con- 
tre ceux qui imprimoient ou vendoient ces fortes de libelles. Quelques im- 
primeurs & libraires , trouvez coupables furent mis en prifon, & les exem- 
plaires du livre efcrit contre la cenfure de la faculté de theologie de Paris 
confifquez & condamnez au feu. Mais malgré la vigilance & la fermeté des 
magiftrats , l'herefie de Luther fe fit jour en France, fous le regne de Fran- 
çois I. qui la reprima par trois édits, des 3. Janvier 1534. 1. Juin 1540. & 30. 
Aouft 1542. Elle fe cacha d'abord ; puis fe monftra plus à découvert fous 
Henri IL. & enfin s'y eftablic fous fes fuccefleurs par le fer & par le feu, 
comme l’on verra dans la fuite. 

Au mois de Mars de l’année füuivante 1532. le concile de la province de 
Sens aflemblé à Paris ft remonftrer au parlement qu'on avoit fait plainte 
au concile des deux libelles imprimez depuis peu, & qui fe vendoient publi- 
quement au palais & dans la ville, LL premier: Contra papiflicas Le 
ges facerdotibus prohibentes matrimonium , apologia pafloris Combergenfis , qui nu 
per, ecclefie [ue confenfu uxorem duxit; & le fecond: De Celibatu ex viduira- 
te, autbore Andrea Carloltadio ; que les évefques du concile avoient trouvé 
fcandaleux & pernicieux, & à cette caufe décerné fentence d’excommuni. 
cation contre les imprimeurs de ces libelles & ceux qui les expoferoient en 
vente; mais comme il pouvoit arriver que ces peines fpirituelles {eroient 
méprifées, fi elles n’eftoient accompagnées de peines plus fenfibles aux re- 
frataires, ils fuppliérent la côur de proceder rigoureufement contre les im- 
primeurs & vendeurs; en quoi elle ne feroit que fe conformer à ce qu’elle 
avoit déja ordonné en faifant deffenfe d'imprimer ou de vendre aucuns libelles 
concernant la fainte efcriture & la religion , s'ils n’avoient auparavant efté 
vifitez par les députez de la faculté de theologie, Le parlement par fon ar- 
reft du 21. Mars ordonna que deffenfes feroient faites à cri public & fon de 
trompe , à tous imprimeurs & autres, d'imprimer $ expoler en vente, où 
acheter ces deux libelles , fur peine d'amende arbitraire ; enjoignit fur la 
mefme peine, à routes perfonnes, de mettre ces libelles, s'ils en ont, vers 
le greffe de la cour; & commanda au prevoft de Paris, au bailli du palais, 
& à leurs lieutenans , de mettre la A ordonnance à execution, &s’in- 
former contre ceux qui ont apporté ces livres dans la ville, les ont fairime 
primer, & les ont débitez dans le public. 

La guerre avoit commencé dès l'an 1621. entre le roy François I. & l'em- 
pereur Charles-quint, avec divers fuccès de part & d’autre. Les deux prin- 
cipaux theatres de cette guerre furent les Pays-bas & l'Italie. La ville de Pa- 
ris accorda au roy mille hommes de guerre à pied. Pour aider à payer la 
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folde de ces troupes, le roy donna des lettres patentes le 15. Février , con- 
tenant la permiflion de lever de certaines'aides; & la ville en demanda l'en- 
regiftrement à la cour, laquelle par fon arreft du 15. d’Avril ordonna l'en- 
regiftrement des lettres & leur execution pendant un an feulement ,à con- 
dition que fi les corps des marchands qui avoient offert de certaines foin- 
mes, fe rendoient ponctuels à payer le premier jour de chaque mois, ils ne 
feroient point compris dans l’execution des lettres. Les drapiers avoient of 
fert douze mille livres, les merciers autant, les elpiciers & apoticaires trois 
mille cinq cens livres , les pelletiers cinq cens livres, les bonnetiers huit 
cens, les teinturiers fix cens, les taneurs cent, les baudroyeurs deux cent, 
les conroyeurs cent, les megifliers trois cens, les marchands demerrain deux 
cens, les orfévres & affineurs quatre cens, les changeurs cent cinquante, les 
chapeliers & plumafiers cent, les armuriers & fourbiffeurs cent , les potiers 
d’eftain cinquante , & les marchands de laine cinq cens. Mais comme non- 
obltant ces offres la cour vouloit proceder à la publication des lettres, les 
marchands proteftérent que fi la publication fe faifoir, ils fe départiroient 
des offres qu’ils avoient faites. Pour les appaifer le parlement déclara le 16. 
Avril, que la publication ne fe feroit point pourle prefent, fi les marchands 
s’engageoient à faire les avances que l'on demandoit d’eux. Du refte on ne 
laifla pas de lever l'aide fur le pied fourché & fur le vin qui eftoit accordée 
à la ville par les lettres patentes du 15. de Février, parce que les marchands 
& corps de meflier n’avoient pas intereft de l'empefcher. 

Le befoin où le roy eftoit d'argent, lobligea de vendre à meflire Nicolas de 
Neuville chevalier feigneur de Villeroy, àrachat perpetuel, les greffes de la pre- 
vofté de Paris, pour lui & Les fuccelleurs ,moyennant la fommede so. mille liv. 

& leslettres de cette vente furent enregiftrées au parlement le 6. Septembre 

Leroy, pour fe procurer de plus grands fecours, tentaun moyen qui n’a 
voit pas encore efté mis en ufage en France. On voir bien par un édit de 
Louis XII. du 19. Decembre 1499. que fous Louis XI. & Charles VIII. 
l’hoftel de ville de Paris avoit emprunté des fommes pour fubveniraux ne- 
cellitez de l’eftat, & qu’il en payoit les rentes, c’eftoit une charge incom- 
mode pourle public; & François I. trouva moyen de luirendre avantagcufes 
les avances qu'il faifoit à fon prince. Ce moyen fut de vendre & aliener aux 
prevoft des marchands & efchevins de la ville de Paris des fommes de de- 
nicrs de rente annuelle & perpetuelle, à prendre fur certains revenus de l’ef 
tat, avec pouvoir aux prevoit & efchevins de revendre ces mefines rentes 
aux particuliers, & de leur en pafler contrat de conftitution pour leur {er- 
vir de titre. La premiere alienation qui fut ainfi faite à lhoftel de ville de 
Paris, eft du 27. Septembre 1522. & n’eftoit que de feize mille fix cent 
foixante-fix livres treize {ous quatre deniers de rente, à prendre fur les fer- 
nes du beftail à pied fourché vendu en la ville, fauxbourgs, & marchez de 
Paris, compris celui de S. Laurent, & für l'impoft du vin vendu au quartier 
de la Gréve. Cette premiere conftitution de rente cftoit au denier douze, 
& fuppoloit la fomme capitale de deux cens mille livres payée au roy pour 
lhoftel de ville. Le roy donna là-deflus fes lettres patentes en date du 10. 
Oétobre, enregiftrées au parlement le 9. Decembre , à la cour des aides le tr. 
Octobre & à la chambre des comptes le 6. Janvier fuivant. Les acquercurs 
de ces nouvelles rentes trouvoient cette nature de biens d'autant plus avan- 
tageufe pour eux , qu'elle n’eftoit fujette à aucun foin ni defpenfe, veu 


qu'ils 
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qu'ils eftoient payez regulierement parle receveur de la ville. C'eft ce qui 
fit que les bourgeois de Paris prévinrent en 1536. les befoins où fe trouva 
le roy François I. en remettant d’eux-mefmes entre les mains de Jean Tron- 
chon prevoit des marchands une fomme de cent mille livres, que le roy ac- 
cepta pour huit mille trois cens trente-ttois livres fix fous huit deniers de 
rente à prendre fur fon domaine ,au choix des prevoft des marchands & 
efchevins; contract qui fut confirmé par lettres patentes données à Paris le 
30. Decembre de la mefme annce, & regiftré au parlement le 25. de Janvier 
fuivant. Il fe fc dans la fuite de plus grandes alienarions fous les regnes de 
Henri II. François IL & au commencement de celui de Charles IX. en- 
forte qu'en l’année 1562. au mois de Septembre l’hoftel de ville {e trouva 
chargé de fix cens trente-trois mille livres de rente; &en 1576. ces rentesfe 
trouvérent monter à près de dix-neuf cens trente-huit mille livres. Mais tou- 
tes ces augmentations ne font rien, en comparaifon de celles qui fe font faites 
depuis; de forte que le roy Louis XIV. à fon avenement à la couronne, trou- 
vant la plus grande partie de fon domaine alienée, fe vit contraint decher- 
cher les moiens de le racheter, en rembourfant les fonds des differentes par- 
ties de rentes confticuces fur fes revenus. Pour y parvenir, on s'avifa de con- 
vertir les rentes de l’hofkel de ville, qui eftoient perpetuelles, en rentes paf- 
fageres; c'eftà-dire qu'on propofa de faire de nouvelles creations de rentes 
qui s'eftcindroient au bout d’un certain tems , & d’en employer les fonds 
au rachap de celles qui eftoient perpetuelles. Entre les differens projets qui 
furent prefentezau confeil du roy, pour executer en partie ce deffein , celui de 
Laurent Tonti fut trouvé le plus avantageux à l'eftat & aux proprietaires des 
rentes; ce qui le fit préferer à tous les autres. 11 propoloit l'alienation d'un 
million de rente, fans y comprendre vingt-cinq mille livres pour la regie, 
au principal de vingt millions cinq cens mille livres, en faveur de tous ceux 
qui y voudroient prendre des actions fur le pied de trois cens livres chacune. 
Les intereflez à ces nouvelles rentes devoient eftre partagez en dix clafles ; par 
ordre d'âge, & jouir pendant leur vie feulement du benefñce de leurs aétions,qui 
après leur mort tourneroient au profit de leurs coincereflez en la mefine clafle ; 
de forte que le dernier furvivant jouïroit {a vie durant de cent mille livres 
de rente, pour une action detrois cens livres une fois payée. Et avenant le dc- 
cès du dernier de la derniere claffe, le fonds retourneroit au roy par droit de 
reverfion. Mais quoique ce projer euft efté approuvé au confeil , & que le 
roy l’euft adopté, en eftabliffant par fon édit du mois de Novembre 1653. 
la focieté qui y eftoit propofée, & qui fut appellée Tontine , du nom dé fon 
auteur ; cependant cet eftablifement n'eut pas lieu pour lors , & il ne fut 
mis en ufage qu’en 1689. par un {econd édit du mois de Novembre de cette 
mefine annce. Au lieu de dix clafles difpolées de feptans enfept ans, fuivant le 
premier projet lenouvelédit en fait quatorze de cinq ansencinqans, & leur 
aligne des interefts proportionnez aux âges dechacune. Les deux premieres 
clafles,quifont celles des enfans,touchent leurs interefts au denier vingr,& ainfi 
en montant de clafle en claffe jufqu’aux deux dernieres, aufquelles ils font 
ayez au denier huit. En 1696. & en 1709. il y eut d’autres édits pour de pa- 
rcilles conftitutions de rente , qu'on diftingua par les noms de feconde & 
de troiliéme tontine. Outre ces conftitutions, il s'en eftencore fait d’autres 
fous le nom de rentes wiageres ou à fonds perdu; & de mixtes, c’eft-à-dire moi- 
tié perpetuelles & moitié viageres. Les rentes à fonds perdu font créées par 
Tome I. Part. IT. Ddddddij 


944 HISTOIRE + DEN EN CVMEBRE 


édit du mois d’Aouft 1693. Elles different des tontines, premiérement en ce 
qu'elles n’ont que fix clafles , dont les interefts furent reglez avec quelques 
differences ; la derniere, qui eft celle des vicillards au-deflus de foixante-dix 
ans , devoir eftre payée à raifon du denier fept; au-lieu que ceux de la pre- 
miere clafle ne le devoient eftre qu'au denier quatorze , & les autres à pro- 
portion. La feconde difference entre ces rentes viageres & la tontine , eftoit 
qu'on pouvoit prendre aux rentes viageres des actions de cinquante livres de 
rente. Enfin, pour croifiéme difference , les cointereflez n'heritoient point 
des prédecédez , parce que les rentes de ceux-ci s’efteignoient, à la defchar- 
ge duroy, à mefure qu’ils mouroient. Les rentes mixtes ont eftc eftablies en 
1704. & dans les années fuivantes , jufqu’en 1709. le clergé de France a 
tefmoigné dans toutes les occafions {on zele pour le bien de l’eftat, en ac- 
cordant au roy diverfes fubventions pour le rachat de fon domaine & lac- 
quit des rentes de l'hoftel de ville. Dez l’année 1561. cet illuftre corps s’en- 
gagea envers le roy Charles IX. par le traité appellé le contract de Poifly, 
dun Octobre, de payer pendant fix ans feize cens mille livres par an; ce 

ui s'eft depuis continué & augmenté à plufieurs reprifes. Le mefme roy 
Charles IX. au mois d'Octobre de l’année fuivante vendit au prevoft des 
marchands & efchevins de Paris cent mille livres de rente au denier douze, 
à prendre fur la premiere fubvention accordée par le clergé. Au mois de 
Fevrier 1563. il créa de nouvelles rentes à prendre fur la mefine fübvention ; 
en quoi il a efté depuis imité par fes fuccefleurs, & c’eft ce qu'on appelle /es 
rentes du clergé. Les deniers deftinez au payement de ces rentes, aufli-bien 
que des autres conftituées fur le domaine du roy , eftoient au commence- 
ment remis entre les mains du receveur de la ville, qui fe trouvoit feul char- 
gc d’en faire la diftribution à un nombre infini de rentiers. La multitude 
produifit bien-toft la confufion; ce qui engagea le roy Henri IL. à créer deux 
nouveaux officiers, fous le nom de controlleurs des rentes, pour aider le rece- 
veur dans fes fonctions , & maintenir le bon ordre dans L payemens. L'é- 
dit de cette création eft du mois d'Avril 1716. Cet eftabliffement a paru de- 

uis fi utile, qu'il s'eft fait jufques à quarante-trois créations de control- 
lé des rentes, y comprife la derniere du mois d'Ottobre 1711. Ces offi- 
ciers jouïflent du droit de commitimus & de plufieurs autres privileges , que 
l'on peut voir rapportez dans un livre imprimé foûs le titre de Afémoire 
concernant le controlle des rentes. Is font foumis à la juridiction du prevoftides 
marchands & efchevins de la ville de Paris, entre les mains defquels ils pre 
tent ferment lors de leur reception , aufli-bien qu'à la chambre des comp- 
tes. À l'exception des rentes du clergé, toutes les autres , tant perpetuelles 
que viageres, font aflignées fur divers revenus du roy, & communément dé- 
fignées par le nom des differens fonds de leur aflignation. Ainf l'on dit, 
les rentes des aydes , des gabelles , des poftes rc. Elles font toutes réünies & 
diftribuées en foixante-dix parties où portions de maniement eftablies à 
l'hoftel de ville, où les payemens & controlles des arrerages s’en font tous 
les jours ouvrables de l’année, & mefine des interefts des billets de l’eftac 
faits en execution des déclarations des 7. Decembre 1715. & 1. Avril 1716. & 
également foumifes, ainfi que les rentes du clergé, à la juridiction & con- 
noiflance du prevoft des marchands & des efchevins en premiere inftance, 
& par appel au parlement. Nous laiffons à ceux qui efcriront l’hiftoire du 
nouveau regne , le foin d'expofer les changements arrivés au fujet des rentes 
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de lhoftel de ville, tant pour les fonds, que pour les interefts. 

Dans le mefme rems que le roy François L. créoit les nouvelles rentes, 
la ville de Paris & les environs eftoient afigez de la pelle. Le roy, par fes 
lectres patentes données à $. Germain en Laye le 10. Septembre , ordonna 
que le parlement continueroit {es fcances pendant les vacations , & fe rien 
droit à Melun ou dans quelque autre ville où il puit eftre "à couvert du dan- 
ger de la pefte. Le parlement refolut le 23. d’efcrire au roy que le danger 
de la pefte eftoit égal à Melun, à Meaux, à Senlis, Eftampes , Corbeil 
& par-tout ailleurs aux environs de Paris, & que la continuation du parle- 
ment eftoit impraticable , à caufe de l’abfence de la plufpart des officiers, & 
mefme des procureurs & des advocats ; enfin que le Jeudi 2. OGobre on 
s'aflembleroit à la chambre des vacations, pour la verification des lettres 
patentes, s’il y en avoit à verifier , & la reception des confeillers qui fe pré- 
fenteroient. Le roy vint à Paris quelques jours après , apparemment pour 
raflurer les habitans contre la crainte de la pefte, & fe logea au palais des 
Tournelles. Cependant le 30. quatre médecins juridiquement interrogés, 
c’eft à fçavoir le Cirier, de Ruel, Braithon, & de Gomois , aflurérent le 
parlement, que de leur tems ils n'avoient point veu de plus grand danger 
de pefte que celui dont on commençoit à reflentir les effets , & qu'il n’y 
avoit ni paroifle, ni ruë qui n’en fuflent affigées. Les curés & vicaires de 
S. Germain l’Auxerrois, de S. Eftienne du Mont, de S. Severin, & de faint 
Euftache tefmoignérent la mefme chole ; & le parlement conclut À députer 
vers le roy pour le fupplier de mettre fin au Lo Le 4. Novembre il 
fut réfolu que le 7. il fe tiendroit au palais une affemblée generale, où fe- 
roient appelés les lieutenans civil & criminel du prevoft de Paris, le doyen 
& le chantre de l’églife cathedrale, les gens des comptes, le prevoft des mar- 
chands , les efchevins & les médecins de la ville. Le 8. de Novembre on 
- drefla au parlement une ordonnance par laquelle il fut deffendu à tous ho- 
fteliers , taverniers , roftifeurs , pafticiers , chaircuitiers , poiffonniers , frui- 
tiers , & à tous ceux qui logeoient & vendoient des vivres, dans les mai- 
fons defquels il y avoit eu des peftiferez depuis le 1. Oëtobre, ou qui pour- 
roient y en avoir jufqu'au 1. de Janvier , de loger aucuns paflans ou furve- 
nans, & de vendre ou diftribuer aucuns vivres. Il fut aufli deffendu à tous 
fripiers , regratiers, & autres perfonnes qui fe mefloient de vendre des meu- 
bles, lits, ou habits, d’en acheter ou d'en vendre aucuns qui fuffent venus 
de lieux fufpeéts. de contagion. Deffenfe pareillement à tous ceux qui de- 
meuroient dans des maifons où il n’y avoit point de cloaques & de privés, 
de jetter des immondices dans les ruës ; ordre aux proprietaires de ces mai- 
{ons , d'y faire creufer inceffamment des defcharges pour ces fortes d’im- 
mondices ; avec deffenfe de nourrir des pourceaux & autre beftail dans la 
ville , pour les vendre ; le rout fur peine d'amende arbitraire & de prifon, 
Ordonné de plus que toutes les maifonsoù il y a eu par le paflé , ou dans lef 
quellesil yauroit dans la fuite danger de pefte, feroient marquées d’une croix 
blanche, afin qu'on évitaft d'y entrer & de fe fervir de rien qui en fuft forci. 


Un nouvean légat parut en France, au mois de Novembre, envoyé par , 


le nouveau pape Adrien V I. C’eftoir Adrien Gabriel archevefque de Barri, 
dont la légation eftoit d’abord terminée à trois mois. Le roy lui accorda les 
lettres patentes néceflaires, & les envoia au parlement par Denis Poillet 
mailtre des requeftes, & le feigneur de faint Severin, premier maiftre d’hof- 
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tel du roy, qui les prefentérent le r2. Novembre. Elles furent enregiftrées 
k 18. Le roy prorogea pour trois autres mois la légation de l’archevefque, 
par lettres du $. Fevrier fuivant, qui furent enregiltrées le 11. Mars; &une 
troifiéme prorogation accordée le 15. de Mai, fut encore enregiftrée au pu- 
lement le 28. Mai. 

Un autre archevefque parut au parlement le 14. Novembre 1522. pour 
requerir l'enregiftrement des lettres par lefquelles le roy l'avoir créé gouver- 
eur & fon lieutenant general à Paris & dans l’ifle de France, en l’abfence 
du comte de S. Paul. C’eftoit Pierre Filhoti archevefque d’Aix. Le parle- 
ment ordonna que le procureur du comte de S. Paul feroit mandé & oui, 
avant que l’on paflaft outre, comme cela s’eftoit pratiqué , quand le fei- 
gneur des Chefnaies prefenta de femblables lettres , lorfque le duc de Ven- 
dofine eftoit gouverneur de Paris. Le comte de S. Paul, qui eftoit à S. Ger- 
main en Laye, dit qu’il fe foumettoit à la volonté du roy , & Breflay fon 
proureur en rendit compte au parlement le 21. Novembre. La ville trouva 
des difhcultez, & le parlement lui permit de prendre confeil -deffus. Par 
arreft du 10. Janvier fuivant le parlement ordonna l’enregiftrement des ler- 
tres de l’archevefque. Maïs Jean Morin lieutenant du baïlli du palais & ef 
chevin , eftant furvenu dans le moment, propofa deux chefs d’accufation 
contre l’archevefque, en matieres qui touchoient fon honneur. Le parle- 
ment nomma des commiflaires pour examiner ces chefs d’accufation & en- 
tendre les témoins qui feroient indiquez par Morin. L'information fut fai- 
te, & par arreft du 12. Janvier, il fut ordonné qu'elle feroit communiquée 
aux gens du roy. L’archevefque fut interrogé, & le procureur general avoit 
pris fes conclufions, lorfque Jean de Selve premier prefident dit, le 7. Fe- 
vrier , que le roy, informé de tout ce qui avoit efté dit & fait contre l’ar- 
chevefque ;pour l’empefcher de jouïr de Peffer de fes lettres, ordonnoit 

w’elles fuffent verifiées ; ce qui fut encore confirmé par le Barrois maiftre 
d’hoftel du roy. Cela fit cefler toutes les oppofitions & toutes les procedures; 
& les lettres furent enregiftrées, fuivant l'arreft du 10. Janvier. Jean Morin 
conferva une fecrette animofité contre le nouveau gouverneur , & eftant de- 
puis devenu prevoft des marchands, trouva occafion d'en donnerdes marques. 

Si l'enregiftrement des lettres de l’archevefque d'Aix ne fe fit pas fans pei- 
ne, celles du nouveau bailliage de Paris fouffrirent auffi bien des dificul- 


ï vez. Le roy , par fon édit à ce füjet, féparoit de la juridiction du prevoft 


Reg. du parlem. 


& du chaftelet de Paris, toutes les caufes & matieres dont il connoifloit 
comme confervateur des privileges de l'univerfité, & pour le jugement de 
ces caufes eftablifloit un bailliage nouveau, dont le fiege feroit à l’hoftel de 
Nelle , & y créoit un bailly, un lieutenant, un advocat & un procureur du 
roy, douze confeillers , un audiencier , un fous-audiencier, & douze {er- 
gens. Le 9. Mars 1523. le prevoft de Paris, fes lieucenans civil & criminel, 
les confeillers du chafteler avec les gens du roy & les crefhers du mefme fie- 
ge, les fergens de la douzaine, les onze-vingt fergens à cheval & onze- 
vingt fergens à verge du chaftelet , les huifliers du parlement , & Jean de 
Cerifay crefher & notaire des privileges royaux de l’univerfité , donnérent 
au parlement leurs caufes d'oppofition , & l’univerfité mefme fe joignit à 
eux. Le lendemain le roy envoia au parlement lefieur de la Barre gentil- 
homme ordinaire de {a chambre, par lequel il demanda à la cour ,une fois 
pour toutes, qu'il vouloir que les lettres du bailliage fuffent enregiftrées fans 
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delai , nonobftant toutes ces oppofitions. Le 13. le {cigneur d'Yenville pre- 
voit de lhoftel, muni de lettres de créance , fe prefenta à la cour pour haf- 
ter , de la part du roy, la conclufion de cette affaire , & dit qu’il avoit or- 
dre de ne point déplacer , qu’elle ne fuft terminée. Le lendemain le parle- 
ment ordonna que le procureur general & les oppofans informeroient, cha 
cun de leur cofté , des commoditez & incommoditez de l'eftablifiement du 
bailliage, & que les informations rapportées , il feroit procedé à ce que le 
droit & la raifon exigeroient. Le 17. le roy envoya au parlement une per- 
fonne de plus grande autorité , qui fut le comte de S. Paul. I dit que le roy 
avoit envoyé à diverfes fois le capitaine Frederic , deux gentilshommes de fa 
chambre, & le prevoft de fon hoftel ; qu'il eftoit informé de refte de tout 
ce qu'on oppoloit à l’éreétion du bailliage ; mais qu'il vouloit abfolument 
que l’édit en fuft verifié, & qu'il avoit ordre d’affifter à la délibération, pour 
pouvoir rapporter au roy quels eftoient ceux qui s'oppoloient à fes volon- 
tez. Il fe retira cependant , pour obéïr au parlement , qui délibera en fon 
abfence & réfolut d’enregiftrer l’édic, à la charge & fans prejudice des oppo- 
fitions , & de l’exprès commandement du roy reïteré plufieurs fois, tant par 
fes lettres, que de vive voix par fes envoyez. Le dernier de Mars Jean Hu- 
rault maiftre des requeftes vint demander de la part du roy, que les OPpo+ 
fitions fuflent levées, parce qu’elles empefchoient que le roy touchalt les 
deniers dont il avoit fait eftar, qui montoient à cent mille efcus, qu'il fal- 
Joit envoyer inceflamment aux ducs d’Albanie & de Sufolk. Le 9. d'Avril 
unnouvel envoié du roy, le fcigneur de Montpezat, vint au parlement pour 
hafter la fin d'une affaire dont la longueur déplaifoit au roy. Le mefme jour 
on fit le rapport de l’enquefte au fujet de la commodité & de l’incommo- 
dité du nouvel eftabliffement, & on l'envoia au roy par deux confcillers, 
Jacques Ménager & Francois Tanel, chargez de lui faire des remonftrances. 

: Enfin l'affaire pafñla au gré du roy, & le dernier d'Avril Jean de la Barte che- 
valier parut au palais avec la qualité de bailli de Paris. Mais fon office ne 
dura que quatre ans, & le bailliage nouveau fut fupprimé & fa juridiction 
rcünie à la prevofté & au chafteler de Paris comme auparavant , par lettres 
patentes données à Coignac au mois de May 1526. lefquelles n'ayant pas cfté 
prefentées au parlement dansle jour & l'an de leur expedition, furent con- 
firmées par des lettres de furannation du 20. Decembre 1532. enregiftrées au 
parlement le 23. des mefines mois & an. 

Le 30. de Juin 1523. le roy alla au palais pour y tenir fon lit de juftice. Il 
avoit avec lui le duc d’Albanie prince d’Efcofle , & pour lui faire honneur, 
il voulut qu'il prit place entre le duc d'Alençon & l'évefque duc de Lan- 
gres, pour cette fois feulement, & fans préjudice des droits & preéminen- 
ces de ce prelat, & des autres pairs de France, Il y avoit quelques jours 
que le roy eftant au palais, il y avoit eu du tumulte, des infolences & des 
batteries , & mefme quelques perfonnes tuées. Le bailli du palais averti de 
faire A-deflus fon devoir, avoit fait planter des potences à l'entrée du palais, 
dont l’une avoit efté enlevée par des gens armez, dontil y en avoit plufieurs 
qui couroient les ruës de Paris. Le roy fit voir par l'experience de ce qui 
s’eftoit paflé fous Charles V. & Charles VL. de quelle importance il eftoit 
d’arrefter ces mouvemens & d’en punir les auteurs; & le parlement lui don- 
na là-deflus des confeils qui convenoient à la conjonéture prefente. Le pre- 
mier prefident dit enfuite au roy que la cour eftoit avertie qu'on avoit pro- 
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pofé de le porter à créer un parlement à Poitiers, mais qu'il n’avoit pas voulu 
entendre parler de cette nouveauté, dont la cour lui rendoit de très-hum- 
bles graces. Le roy dit qu’il eftoit vrai quela propofition avoitefté faite, tout 
de mefme qu’au tems des roys Louis XI. & Charles VIIL & lui avoit 
offert pour cette creation cent cinquante mille efcus ; mais qu'i aimoit patu- : 
rellement cette ville de Paris, & l’avoit aimée avant qu'il fuft roy; qu'il 
confideroit antiquité & la dignité de la cour, qui eftoit la premiere & la 


principale des cours fouveraines de fon royaume, en laquelle fa perfonne 


eftoit toujours reprefentée, & où la juftice eftoit adminiftrée d’une maniere 
dont le public avoit tout fujet de fe louer ; qu’il avoit rejetté la propofition, 


-& qu’il à rejetteroit toujours, quand on lui offriroit quatre cent mille efcus 


& de plus grandes fommes encore; enfin qu'il conferveroit {a cour de par- 


lement de Paris dans fon entier & dans toute l'eftenduë de fon reflort, & 


l'augmenteroit pluftoft que de la diminuer. 

Dés le mois de May de certe année commença le procez de Louis de Ber- 
quin gentilhomme du diocefe d'Amiens , heretique fameux de ce tems-là, 
& l’un des premiers qui diftribuérent dans le royaume des livres dangereux 
de Luther. Après que fes livres & les efcrits trouvez chez Berquin eurent 
efté faifis par Jacques de Mailli huiflier à la cour, le parlement ordonna le 
13. Mai, qu’en prefence de deux conféillers, André Verjus & Jean Verrier, 
ces livres & efcrits feroient monftrez à la faculté de theologie, Berquin pre- 
fent, qui auroit la liberté de les expliquer. Le 8. Juillet, fur le rapport fait 
à la cour des conclufions de la faculté de theologie , il fut ordonné que tous 
les livres de Lucher qui fe trouveroient chez les libraires , {croient apportez 
au greffe de la cour. Le x. Berquin demanda d’avoir communication des 
conclufions de la faculté de theologie prifes contre lui, & offrit de corri- 
ger fes erreurs. On lui accorda fa demande, mais il ne tint pas parole; c’eft 

ourquoi par arreft du 1. Aout il fut ordonné qu’il feroit mis en prifon à 
É rour carrée de la conciergerie. Par autre arreft du 5. Aouft il fut rendu 
à l’évefque de Paris, comme ecclefiaftique , avec fes livres; à condition que 
pour lui faire fon procez l’évefque appelleroit deux confeillers de la cour, 
& quelques daéteurs en theologie. Mais fi Berquin avoit reclamé le tribu. 
nal ccclefiaftique, ce n'eftoit que pour fe fouftraire à la rigueur du parlement 
& trouver moyen d’allonger ha procedure. Il trouva aflez de faveur au con- 
fil du roy, pour y faire évoquer fa caufe. Le 8. Aout le capitaine Frede- 
ric apporta au parlement leslettres d’évocation dartées du s.& demanda que 
le prifonnier lui fuft délivré, pour eftre conduit devant le roy. On lui ref- 

ondit que Berquin n'’eftoit plus prifonnier du parlement ; qu'il Peftoit de 
OATE de Paris ; que c’eftoit à ce prelat qu’il falloit s'adrefler , & que la 
cour efcriroit au roy, pour l'informer de tout ce qui avoit eflé fait à ce fu- 
jet. On demanda au capitaine s’il voudroit fe charger de rendre les lettres au 
roy. Il refpondit qu'il les envoicroit, &en attendroit la refponfe , parce que 
s’il s'en retournoit {ans emmener Berquin, il craignoit que le roy ne le ren- 
voyaft encore. Nous dirons ailleurs la fuite de ‘ce procez, & la diverfité des 
accidens &des procedures qui conduifirent enfin cet heretique au fuppli- 
ce qui le donna en fpectacle à Paris. 

Une affaire eflentielle, dont Paris & toute la France furent les tefmoins, 
& qui jettale royaume dans la confufon, fut le jugement prononcé en faveur 
A mere du roy contre le conneftable de Bourbon, au fujer de la fuccef- 


fion 
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fion ouverte de Charles I, duc de Bourbon, prérenduë par le conneftable 
fon arriere petit-fils de maîle en mafle, & conteftée par Louife de Savoie 
etite-fille de Charles I. par Marguerite de Bourbon fa mere. Le connefta- 
le irrite, oublia ce qu'il devoit à fon fang, à fon prince &à fa patrie, & 
par les liaifons qu'il prit avec l’empereur Charles-quint & le roy d’Angle- 
terre, mit le royaume à deux doigts de fa perte. Les Parifiens avoient füjer, 
en particulier, d’eftre alarmez du voifinage des Anglois & des Hannyers 
ui s'eftoient rendus maiftres de Bray, Roye, & Montdidier, & dé- 
bien les environs. Pour raflurer la ville, le roy envoya le fire de Brion, 
qui s’eftant rendu à la chambre des vacarions le dernier d'Oftobre avec Reg: du parler. 
l’archevefque d’Aix gouverneur de la ville, dit que le roy envoioit le duc 
de Vendofme fon lieutenant general, pour donner ordre à la {ureté de Pa- 
ris & des frontieres de Picardie ; & qu'avec le duc il envoioit un grand nom- 
bre de gens de guerre avec de l'artillerie, & avoit mandé au comte de Gui- 
fe, au fire d'Orval, qui eftoient en Bourgogne & en Champagne, au grand 
fenefchal de Normandie, & au fire du Lude qui eftoient en Normandie, 
de joindre leurs forces à celles-là. 11 adjoufta que le roy avoit tant de con- 
fideration pour la ville de Paris, qu'il fe perdroit pluftoft lui-mefme , que 
de la laiffer perdre; qu’il vouloit expofer fa vie pour fa deffenfe, & vivre & 
mourir avec ceux de cette ville; que s’il n'y pouvoit venir en perfonne, il 
y envoicroit femme, enfans & mere, & tout ce qu'il avoit , perfuadé que 
quand il auroit perdu le refte du royaume, il viendroit bien à bôut de re- 
couvrer fes pertes, s’il pouvoit conferver Paris feul; qu'il eftoit dansle def. 
fein d'y amener dix mille Suifles qu'il avoit mandez; & que s’il avoir efté 
obligé de faire quelque féjour à Lyon, le bien & la confervation de fon eftat 
y avoient demandé fa prefence. Le fire de Brion dit encore quele roy avoit 
efté informé par l’archevefque d'Aix de l'affection &'de l'attachement 
“qu'avoient à fon fervice le parlement & la ville; qu'il les en rémercioit, & 
les prioit de continuer dans une fideliré qui lui eftoic fi agreable & fi utile. 
1] continua fon difcours par le recit de la rebellion du conneftable , dont 
il déduifit les circonftances & le progrez; & finit en exhortant le parlement 
à aider le roy de fes confeils. Thibaud Baillet prefident refpondant au fire 
de Brion, parla fort avantageufement de la fidelité des Parifiens pour leurs 
princes legitimes, & en donna des preuves dans le recit de ce qui eftoit 
arrivé fous la minorité de S. Louis, & du tems de la guerre du bien public 
fous Louis XI. à quoi il adjoufta que le parlement & la ville eftoient tels 
qu'ils avoient toujours efté, c’eft-à-dire dans la difpofition de faire voir que 
rien ne leur eftoit plus cher que l'honneur ;les interefts , & le fervice du roy. 
Au {ortir du palais le fire de Brion fe rendit à l’hoftel de ville, pour y expo- 
fer à peu près les mefines chofes qu'il venoit de dire au parlement. La cour 
ouvrit fes feances le 3. de Novembre, par un ordre particulier du roy, & 
l'on y enregiftra les lettres prefentées par le duc de Vendofime, en date du 
23. Oétobre, par lefquelles le roy l'eftablifloit fon lieutenant general pen- Prené. part, 1. 
dant l’abfence du comte de S. Paul fon frere , gouverneur de Paris. Le duc +. 
de Vendofme vifita aufi-toft les fortifications de Paris, & fr commencer 
des tranchées autour des faubourgs qu’il y avoit entre la porte S: Honoré & 
celle de S. Martin; mais huit jours après elles furent abandonnées, à caufe 
de leur peu d'utilité & de la longueur de l'ouvrage ; mais au mois de Mars 
fuivant on éleva de petits baftions pour y placer de l'artillerie. 
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Pour feconder les foins que fe donnoit le duc de Vendofine, le parlement 
& la ville refolurent de lever deux mille hommes de pied, & de les foudoier 
pour un mois ; à quoi l'on adjoufta aufli un certain nombre de pionniers 
pour nettoier & relever les foflez, 11 fut arrefté, dans une aflemblée tenuë 
au palais le s. Novembre, que pour les frais de cette levée, on impoferoit 
par les quartiers la fomme de feize mille livres, dont le parlement ne refufa 
pas de payer fa part. 

Entre ceux que leconneftable rebelle avoit attirez à fon parti, quelques- 
uns furent arreftez, & confinez en diverfes prifons. L'évefque d’Autun fut 
mené à Loches le 14. Decembre, & le mefme jour furent amenez à Paris 
l'évefque du Puy en Auvergne, & meflire Marc de Prie, qui furent mis en 
prifon à la baftille, & meflire Jean de Poitiers feigneur de S. Vallier en 
Dauphiné, capitaine des cent lances de la maifon du roy, qui fut misà la 
conciergerie. Celui-ci fut jugé le 16. Janvier fuivant, & par arreft du parle- 
ment, declaré criminel de leze-majelté, & comme tel, privé de tous hon- 
neurs & de toutes dignitez, & condamné à eftre décapité, après avoir efté 
mis à la torture pour declarer fes complices, & tous fes biens furent con: 
fifquez au roy. Le 17. Fevrier, fur les huit heures du matin, on lui ofta l’or- 
dre , & vers les trois heures après midi on l’amena {ur la pierre de marbre 
du palais, où on le proclama comme traiftre au roy. Enfuite il fut monté, 
la tefte nuë, fur un cheval, & derriere lui eftoit en croupe un archer de la 
ville. Le bourreau menoit le cheval par la bride, D'un cofté eftoit Incelin 
doéteur en theologiechanoine de N. D. & curé de la Madelaine, & de l’au- 
tre cofté le licutenant criminel. De cette maniere il fut mené à la Gréve, 
où deux bourreaux le montérent fur un efchaffaur. Il y cftoit à genoux, en 
attendant l’execution de fon arreft, lorfqu'il arriva un courrier du 10y ex- 
pedié le mefine jour de Blois, & qui avoit fait aflez de diligence pour fau- 
ver la vie au feigneur de S. Vallier. Il eftoit porteur de lettres de grace > par 
lefquelles, à la priere du grand fenefchal de Normandie , le roy commuoir 
la peine de mort en celle de prifon perpetuelle forte de trois murs & où il 
n'y auroit qu'une petite fencftre par où le prifonnier recevroit fes vivres. 
Les lettres ayant efté montrées au parlement, furent portées à la Greve par 
le grefher criminel, qui monta fur l'efchaffaut, & en fit la publication. Saint 
Vaillier fut ramené à la conciergerie furune mule, & de-là conduit à Loches 
ler. d'Avril. 

Le roy eftoit de retour à Paris au mois de Mars, & aflifta le 11, à une 
proceflion qui fut faite de S. Germain l’Auxerroisà N. D. Il eftoit alors logé 
à la maifon qu'il avoit acquife de Nicolas de Neuville auprès de S. Ger- 
main. La ville perdit en cette rencontre le rang que le parlement lui avoit 
adjugé quelques années auparavant. Le roy declara qu'il vouloir que l'ordre 
de la proceflion fuft tel : que les églifes allaflent premierement, à la maniere 
accouftumée, fuivies des évefques & autres prelars; qu'après marchaflent les 
chevaliers de l’ordre, puis les ducs d'Alençon, de Vendofme, &de Longue- 
ville, & le roy après , immediatement füuivi du chancelier & du parlement 
à droite ,& de la chainbre des comptes à gauche; qu’à la fuite du parlement 
& du mefime cofté allaffent les prevoft des marchands, cfchevins & bour- 
geois de Paris; & du cofté de la chambre des comptes les gentilshommes 
de la maïfon du roy. En execution de cet ordre, quand le roy fut arrivé 
à S. Germain l'Auxerrois, les ordres mandians commencérent à marcher K 


fuivis 
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fuivis des paroiffes & autres églifes. Enfuite marchérent les évefques d'Angou- 
lefme, de Condom , de Paris, de Lizieux, d'Auxerre, d'Amiens, de Meaux, & 
de Langres , & les archevefques d'Aix, de Sens, & de Rouen, deux à deux. 
Après eux allérent le comte de Roufli, le fieur de Brion, le fieur de S. Pont, 
le fieur de Brezay grand fenefchal de Normandie, le fieur de Montmoren- 
cy, le fieur de la Trimouille premier chambellan, & le baftard de Savoie 
grand maiftre, aufli deux à deux, fuivis des ducs d'Alençon & de Vendof- 
me, puis du roy feul, apres lequel alla le duc de Longueville feul, comme 
grand chambellan. Après cela marchérent le chancelier & le premier pre- 
fident enfemble, fuivis des prefidens, maiftres des requetes, confeillers, & 
autres ofhciers de la cour, avec les huifers à cofté d’eux; & À cofté gauche 
du parlement, au-deflous des prefidens , marcha la chambre des comptes , 
fuivie des gentilshommes de la maifon du roy. Guillaume Budé maiftre des 
requeftes , prevoft des marchands , avec les efchevins, & le corps de ville, 
marcha à Îa fuice du parlement. La mefle fut dite à N. D. par l'évefque 
d'Amiens, pendant laquelle l'évefque de Troyes prefcha dans la cour de 
lévefché. 
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E conneftable de Bourbon, auteur des maux dont le royaume eftoit xs. 
menacé, fut encore violemment foupçonné des incendies dont on 4" a 
vit le commencement au mois de May de cette année, & qui au- :LEreRS 
roient fait plus de ravages, fi la vigilance du parlement n’y avoit mt 

mis ordre, Le 24. May le feu fut mis à la ville de Meaux, y dura deux jours 

& deux nuits, & confuma le tiers de la ville. On arrefta plufieurs des in- 

cendiaires , parmi lefquels il y avoit des enfans quin’avoient pas plus de huit 

ans. On amena à Paris, de ce nombre , une femme avec un jeune garçon de 

quinze ans, qui furent brûlez vifs à la place Maubert le 2. Juillet. On avoit 

condamné au feu à Troye, & déja mené au füpplice un vicillard ; mais le 

parlement l'envoya querir pour l’interroger. Il fut brülé vif à la Gréve le 25, 

Octobre, Ce ne fut pas à Meaux feulement que ces malheureux exercérent 

Jeur fureur; ils mirent encore le feu à quelques autres villes, & leur deffein 

eftoit de n’en efpargner aucunes des plus confiderables. Pour mettre Paris à 

couvert d’un pareil accident, le parlement ordonna à tousles habitans, pri- 

vilegiez & non privilegiez, de faire le guet denuit & de s’y trouver dés les 

neuf heures du foir, chacun en fon quartier» fuivant les ordres du prevoft 

des marchands, des efchevins & des autres officiers de la ville as pour 

cela, Ordonné à ceux quine pourroient aller au guet eux-mefmes, d'y met- 

tre à leur place des perfonnes capables, dont ils refpondroient; finon per- 

misaux officiers de la ville d’en mettre aux defpens des deffaillans. Comman- 

dement fut fai à tous les habitans de mettre chacun à leur feneftre, du cofté 

de la ruë ,une lanterne garnie d’une chandelle qui feroit allumée à neufheu- L° 

res du foir, & de fe fournir d’eau dans la ra pour efteindre le feu ,en 

cas d'accident. Si dans le terme de huit jours après Ja publication de cette 

ordonnance quelqu'un des confpirateurs vouloit defcouvrir l'entreprife & 
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les complices au prevoft des marchands où à Jean Croquer l’un des efche- 
vins, le parlement lui promet abolition, & feize livres parifis de recompenfe 
déja confignéc entre les mains de Croquet. L'ordonnance fut publiée à Paris 
le 7. Juin, &le jour mefme les habitans firent boûcher les foupiraux de 
leurs caves. 

L'hiver avoit efté violent, & la gelée avoit commencédés le 12. de No- 
vembre. Elle fit perir les bleds & les legumes, & il fallue au commencement 
de l’année labourer les terres de nouveau & les enfemencer; enforte qu'à la 
imi-Aoult les bleds eftoientencoreen fleur, & les autres grains eftoient aufli 
peu avancez. Cela rendit les vivres fort chers pendant tout le cours de 
Pannée. 

Le 25. Octobre on publia dans Paris les nouvelles de la‘prife dé Milan par 
le roy. Le Te Deum fat chanté folemnellement à N. D: le mefine jour, & 


l'on fit des feux de joie par toute la ville. Le lendemain on ft une procef 


fion generale, où l’on porta la croix de viétoire, dela Ste Chapelle à N. D. 
Les ruës eftoient tenduës. L’évefque de Tournai officioit, & le parlemenr 


aflifta en robes rouges à la proceflion, ayant à fa gauche le prevolt des mar-- 


chands, les efchevins, les marchands, archers, arbaleftriers & arquebufiers 
de la ville. Le Dimanche 6. de Novembre il fe ft une autre proceflion où. 
le chapitre de N: D. porta l'image de S. Scbaftien ; les ruës eftoient pareil- 
lement tenduës, & le mefme prelat offcioit ; mais l’hoftel de ville feul, fans 
le parlement, aflifta à la ceremonie. 

Une lettre efcrite de la Chartreufe de Pavie le 28. Octobre avoit fait efpe- 
rer aux habitans de’ Paris que le roy feroit bien-toft maiftre de Pavie , 
dont les commandans avoient déja capitulé, Mais fi ces nouvelles avoient 
donné dela joye, celles qu'on receut le 3. de Mars jettérent la confternation 
dans tous les efprits. On apporta’au parlement des lettres de la mere du roy 
regente du royaume, efcrires à S. Juft fur Lyon le 4. du mefime mois, par 
lefquelles elle mandoit la prife du roy & fa détention, & prioit la cour de 
s'employer à tout ce qu’elle jugeroit neceflaire pour le bien & la conferva- 
tion du royaume. Aufli-toft le parlement ayant fait venir l'archevefque d'Aix, 
le prevoft des marchands & les efchevins, &le lieutenant criminel, ordon- 
na que pour la fureté de la ville, on en fermeroit toutes les portes, que tous 
les pontsen feroient levez, & les clefs portées à l’hoftel de ville, excepté des 
portes S. Antoine, S. Denis, S. Honoré, S. Jacques & S. Victor, qui de- 
meureroient ouvertes. Mais afin qu'il n’y puft entrer aucunes perfonnes fuf- 
pectes, il fut reglé que la garde y feroit faite tour à tour par les prefidens 
& confcillers du parlement, par les officiers dela chambre des comptes, les 
generaux de la juftice, & les plus notables bourgeois , qui feroient accom- 
pagnez d’un grand nombre d’archers, arbaleftriers & arquebufiers de là ville. 


Il fut commandé de plus que l’on tendift les chaînes de la riviere, tantau 


deflus, qu’au deffous de la ville ; que l'on tinft preftes les chaînes des ruës, 
pour les tendre en cas d’alarme; que le guet bourgcois fuft continué & ren- 
forcé ; que les lanternes ci-devant ordonnées fuflent remifes À chaque mai- 
fon; que les portes de la ville fuffent ouvertes à fix heures du matin & fer- 
mées à huit heures du foir; que les quarteniers en gardaflent les clefs; que 
le chevalier du guet menait reoulierement le guet à cheval toutes les nuits; 
enfin qué les pefcheurs & les bafteliers ne pañlaffent perfonne de nuit pat 
la riviere, & inflent leurs bateaux enchaînez & cadenaflez. Le prevoit des 
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marchands & les efchevins eurent ordre d'aller loger à l'hoftel de ville, & 
d'y tenir aupres d’eux un bon nombre de gens armez, pour mertre ordre 
à tout felon les occurrences. Pour exciter les autres à faire leur devoir, Jean 
de Selve premier prefident, & Antoine le Vifte prefident s’offrirent à mon- 
ter la garde aux portes, les premiers , dès le lendemain. Il fut enjoinc au pre- 
voit des marchands & au lieutenant criminel d'envoyer defendre à tous 
ceux qui tenoient hoftelleries , d'y loger qui que ce fuft, fans en avertir la 
cour, l’archevefque d’Aix, oule prevoit des marchands, & d'ordonner aux 
quarteniers de fçavoir, chacun en fon quartier, combien il y avoit de gens 
en chaque maifon & quiils eftoient, & d’en faire leur rapport chaque jour 
au prevoft des marchands & auxefchevins. Ilfut aufli regle que chacun des 
commiflaires feroit accompagné de dix fergens, pour empefcher qu'il n'y 
euft aucune émeute dans la ville; & que le prevoit & les efchevins feroient 
mettre en eftat l'artillerie de la ville. L’eftac prefent demandoit qu'il y euft 
un corps de confeil pour veiller fur les affaires publiques. Le parlement dépura 
. pour fe trouver à l’affemblée qui fe devoit tenir Xce fujec le mefme jour après 
difner au palais, les prefidens, un maiftre des requeftes, &dix confcillers, & 
ordonna qu'on y mandaft l’évefque de Paris ou fes vicaires, le chapitre de 
N. D: les gens des comptes, le prevoft des marchands & les efchevins, les 
quarteniers avec une douzaine des plus notables bourgeois, & les generaux de 
la juftice, Enfin il fut advifé que Nicolas d'Origni l'un des confeillers de la 
couriroit aux convents des Carmes , des Jacobins, des Augultins &des Cor- 
deliers, & aux colleges de l’univerfité, pour faire rolle des religieux & efcoliers 
cftrangers qui y eftoient, & faire deffenfe aux prieurs de ces convents & aux 
principaux des colleges, de laiffer partir dela ville, ou de recevoiraucunseftran- 
gers , fans en avertir la cour, l’archevefque d'Aix, ou le prevoft des marchands. 
Dans l’aflemblée qui fe tint le mefme jour après dilner, on confirma ce 
qui avoit efté reglé le matin. Jean Morin prevoft des marchands adjoufta 
qu'il avoit efté réfolu à l’hoftel de ville de mettre à chacune des portes qui 
demeureroïent ouvertes , une douzaine d’archers , arbaleftriers ou arquebu- 
fiers , avec quatre bourgeois, & un ou deux prefidens où confeillers de la 
cour, ou ofhciers de la chambre des comptes , & trente ou quarante hom- 
mes , qui feroient le tour des murailles pendant la nuit, pour la fureté de la 
ville. Il fut reglé que l’évefque de Paris ou fon vicaire ordonneroient des 
prieres publiques & des proceflions pour la délivrance du roy & des autres 

rifonniers , & pour la confervation du royaume ; & que du parlement, de 
Ê chambre des comptes , & de la ville , on choifiroit vingt perfonnes, qui, 
à commencer dès le lendemain, s’aflembleroient au palais à la chambre du 
confeil , pour advifer à ce qui feroit le plusconvenable pour le bien public; & 

w'on leur méttroit d’abord entre les mains les ordonnances qui avoientefté 
dires à l’occafion de la derniere defcente des Anglois, afin qu'ils y adjouftaf 
fent & qu'ils en retranchaffent ce qu'ils jugeroient à propos. On fut d'avis, 
outre cela, d'envoyer vers le fcigneur de Montmorency , pour le prier de 
venir à Paris & d'y amener quinze ou vingt gentilshommes capables de don- 
ner confeil , & avec cela gens d’execution. Enfin le parlement fe chargea 
d’efcrire au duc de Vendofme , au comte de Guife, & au grand fenechal de 
Normandie, qui eftoient fur Les frontieres de Picardie, Normandie , Cham- 
pagne , & Bourgogne, pour les avertir de toutes les mefures qu'on avoit pri- 
les, & les prier de faire fçavoir à la ville, de leur cofté , ce qui fe pañleroit 
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en leurs quartiers. Le 8. Mars, en execution de la déliberation du jour pré- 
cédent , le premier prefident Jean de Selve alla garder la porte de S. Victor, 
& Antoine le Vifte fe rendit à celle de S. Antoine. On délibéra le mefine 
jour fi on ne mettroit point hors de la ville les religieux & les efcoliers e£ 
trangers. L’aflemblée fut d'avis qu'on les y fouffriroit, mais que deffenfes fe: 
roient faites aux fuperieurs des couvents & aux principaux des colleges , de 
laiffer fortir les eftrangers, ou de leur permettre d’efcrire hors du royaume, 
fans en avertir la cour ou le prevoft des marchands. Quant aux eftrangers 

ui fe prefenteroient de nouveau, ordonné que fans eftre receus dans la ville, 
ils feroient renvoyez d’où ils venoient. 

Le lendemain, 9.de Mars, le prevoit des marchands fit fon rapport aux 
vingt-quatre confeillers de la ville affemblez, de rout ce qu'il avoit fait en 
execution de ce qui avoit efté reglé le 7. que les chaifnes avoient efté dref. 
fées, l'artillerie mife en ordre , & les reparations commencées. Enfuite on 
proceda à l’életion de fix perfonnes qui devoient eftre prifes du corps de 
ville pour aflifter à l’affemblée des vingtqui devoient tenir leurs feancesaw 
pahis. On nomma le prévoit des marchands avec l’un des efchevins; mef- 
fire Louis de Harlay feigneur-de Beaumont & Jerofime de Marle, pour gens 
de robe courte, & Robert le Lieur & Nicolas Hennequin, pour marchands. 
Le lendemain il fut reglé au parlement qu'on députeroit pour aflifter à cet- 
te affemblée les prefidens , avec fept confcillers de la cour, dont quatre {e- 
roient pris de la grand-chambre, & trois des chambres des enquefkes ; & que 
le refte de l’aflemblée feroit compolé de trois officiers de la chambre des 
comptes, de l’évefque de Paris ou d’un de fes vicaires, d’un chanoine de Pa- 
ris pour Je chapitre de N. D. d’un des abbez de la ville, & de deux doc- 
teurs de l’univerfité. Et comme la chambre du confeil ,; deftinée d’abord 
pour le lieu de l’affemblée, n’eftoit pas aflez fpacieufe, il fat ordonné que 
les feances s’en tiendroient à la falle verte où fe tenoit la chancellerie ; à quoi 
il fut adjoufté que les avis de cette aflemblée feroient rapportez au parle- 
ment , qui ordonneroit ce qu'il jugeroit à propos, 2 

La regente , alors occupée, entr'autres affaites importantes au bien de 
l'eftat & qui pouvoient procurer la liberté de fon fils, à contenter le roy 
d'Angleterre par un traité utile au royaume de France , avoit fouvent des 
courriers en Chemin. Quelques-uns pañlérent à Paris dans la conjondure pre- 
fente , & fe trouvérent retardez par l'embarras où tout le monde £ trouvoit 
dans -cette nouvelle face qu'il falloit donner au gouvernement de la ville. 
Le parlement ordonna, à ce fujet, le 11. de Mars, que quand il viendroit 
des courriers ,on les meneroit à l’hoftel de ville vers le prevoit des mar- 
chands , qui les conduiroit incontinent, à quelque heure que ce fuft , du jour 
ou de la nuit, vers le premier prefident, & qu’on leur feroit aufli-toft ouvrir 
les portes de la ville, fans apporter aucun retardement à leur voyage ; & 
s'ilsavoient des lettres ou des paquets pour le parlement ou pour le corps de 
ville, que tout feroit monftré au premier prefident , ou en fon abfence à 
grid autre des prefidens. Le mefme jour le receveur general Ruzé fit 

çavoir à la cour que les efcoliers Suiffes qui eftudioient dans l'univerfité 
de Paris, lui avoient demandé s'ilcontinueroit de payer comme auparavant les 
penfons que le roy leur faifoit , & s’eftoient plaints des mauvais traitemens 
qu'ils avoient receus des autres efcoliers. Le parlement-ordonna que deffen- 
fes feroient faites à cri public à tous les habitans de la ville d'offenfer de 
faic 
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fait ou de paroles les efcoliers Suifles, ni aucuns autres eftrangers ; & aux 
efcoliers de faire aucunes affemblées ou infolences , fur peine de lahart. Et 
pour contenter les Suifles , il fut dit que le premier préfidentles manderoit, 
pour les aflurer de la protection de la cour, & qu'en vivant tranquilement, 
ils n’auroient aucun fujet de fe plaindre, ; 

Guillaume feigneur de Montmorenci chevalier de l'ordre, ne put refufer 7, 7 7 
on afliftance à la ville qui l'avoit demandée. Il vint à Paris le rr. Mars & nd dis 
fe prefenta d’abord à l’aflemblée de la falle verte. Il dir qu'il avoit receu Breurigir. Ip 
par Mathieu de Longue-joë confeiller les lettres qu'il avoit plu à la cour de #**" 
lui efcrire , qu’il eftoit fenfiblement touché de l'honneur qu’elle lui avoit 
fait, & qu'il emploieroit volontiers fon corps & fes biens pour le fervice 
du roy & Le bien du royaume & de la ville. Il adjoufta qu’il avoit amené 
avec lui Raconni, Vierne , & quelques autres gentilhommes experimentez au 
fait de la guerre, qui eftoient prefts d’emploier tous leurs talens pour lebien 
public de la ville & de l’eftar. Il fut ordonné que tout ce qui avoit efté 
reglé jufqu’alors feroit monftré au feigneur de Montmorenci & aux gentils- 
hommes de fi compagnie, afin que s'il y falloit changer quelque chofe , il 
en avertift l’aflemblée. En mefine-tems il y eut quelque different au fujet 
de la garde des portes. Il avoit efté reglé à l'hoftel de ville que les quar- 
teniers qui avoient les clefs des portes de S. Denis & de S. Jacques, qu’il 
falloit fouvent ouvrir de jour & de nuit pour les courriers, s'y logeroient, 

& s'ils ne le pouvoient ou ne le vouloient faire, qu'ils y mettroient des 
bourgeois payez aux defpens de la ville, mais dont la quarteniers refpon- 
droient. Les quarteniers, fous pretexte de leur grand âge, refuférent de fe 
loger aux portes, & ne voulurent point eftre refponfables des bourgcois 
qu'ils mettroient à leur place, quoiqu'’ils promiflent de n’y mettre que des 
gens de bien, & fur la fidelité defquels on pouvoitfe repofer. Le prevolt & 
les efchevins ne vouloient. pas accepter l'offre des quarteniers , pour ne pas 
fe charger de refpondre de ces bourgeois. L'archevefque d'Aix & l’aflem- 
blée ne voulurent point entrer dans ce different, & fe contentérent de dire 
au prevoit & aux efchevins de fe concilier avec les quarteniers comme ils 
le jugeroient à propos. Mais à l'égard des courriers, il fut ordonné que ceux 
qui pañleroient pour les affaires du roy & du royaume , fuffent expediez 
fans aucun retardement ; & quant à ceux qui ne marchoient que pour les par- 
ticuliers , il fut deffendu de les laifler aller & de leur donner paflage. Le 13. 
de Mars le feigneur de Montmorenci eftant venu au parlement , fut prié par 
le premier prefident d'aflifter à l’affemblée de la falle verte , pour l'aider de 
fes confeils, & de prendre la peine de faire la vifite des foflez , des murail- 
les de la ville & de l'artillerie. Le feigneut de Montmorenci refpondit qu’il 
feroit tout ce qui dépendroit de lui pour la feureté & la tranquilité de la ville $ 
dont il connoifloit l'importance, & fe fouvenoit d’avoir oui dire au feu roy 
Louis XI. dans le tems de la guerre du bien public, que s'il plaifoit à Dieu 
qu'il y fuft avant fes ennemis, il eftoit für de conferver {à couronne fur {à 
cefte, ce qu'il n’euft ofe efperer fi fes ennemis l'euffent prévenu en {€ ren- 
dant maiftres de cette ville, 

Sur ce qui fut reprefenté, le 15. Mars, par Jacques Merlin curé dela Ma: RE 
delaine & vicaire de l'évefque de Paris, que ce prélat avoit receu des lettres Éd de 
de la regente, par lefquelles elle lui mandoit qu'il ft faire des proceflions 654. “Bu 21 
gencrales & particulieres, tant dans la ville , que dans tout le diocefe; fur 
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quoi il demandoit fi la cour trouveroit bon qu'on fft des proceflions genc- 
rales, ou fi elle feroit d'avis que l’on continuaft feulement les païticulieres 
qui fe faifoient en chaque paroifle deux fois la femaine ; le parlement füc 
d'avis, que pour ne pas donner lieu à des aflemblées tumultueufes & à des 
infolences capables de troubler la tranquilité publique , on s’abftiendroit de 
faire des proceflions generales, & que l’on fe contenteroit des particulieres qui 
# faifoient deux fois la femaine dans les paroilles. 

Le Mardi 14. de Mars, pendant que le féigneur de Montmorency eftoit 
à l'hoftel de ville, il y vine quelques pauvres gens de la campagne , qui fe 
plaignirent qu'il y avoit au village d’Athis & de Vitri & aux environs dix- 
huit à dix:neuf cens chevaux & quelques gens de pied ; qui défoloient & 
ravagcoient| la campagne, & que les payfans eftoient réfolus de prendre les 
armes pour fe defendre. Le prevoit & les efchevins priérent le feigneur de 
Montmorency d’envoier quelques gentilshommes vers ces gens de guerre 
pour les porter à {e retirer dans leurs garnifons , fuivant les ordres du duc 
de Vendofme. La ville & le feigneur de Montmorency efcrivirent aux ca- 
pitaines des compagnies, & le parlement joignit à ces lettres un mande- 
ment, portant ordre à ces TU de fe retirer inceflamment aux lieux qui 
leur avoient efté défignez. Le baron de Montjay envoié vers les capitaines, 
n'en put trouver aucun , & s’eftant rendu le 16. à l'aflemblée de la falle ver 
te, il dit qu'il avoit trouvé les gens de la campagne en armes ; qu’il avoit 
fceu que les troupes avoient pañlé à Corbeil, quatre à quatre, cinq à cinq, 
comme ceux de Corbeil avoient voulu; qu'il avoit appris que les payfansen 
avoient tué dix-huit ou vingt à Ville-neuve S. Georges , & que me 
en avoit veu porter trois en terre au village de Rys; qu'on difoit que ces 
gens eftoient au comte de Guile & qu'ils fe retiroient en Champagne ; en- 
fin que la caufe du défordre avoit efté que ces gens de guerre avoient crié : 
Vive Bourbon ; ce qui avoit ému contr'eux les payfans. Le feigneur de Mont- 
morency fit paït R-deflus à Pañfemblée d’une lettre efcrite par Guillaume du 
Chaftelet fcigneur d'Harencour à l'évefque d'Auxerre , par laquelle il lui 
mandoit qu'ayant receu ordre du comte de Guife fon maiftre de faire reti- 
rer TR bandes de fon gouvérnement ; il avoit trouvé la compagnie du 
comte de Guife, qui eftoient les gens de guerre en queftion, aupres de Ver- 
neuil au Perche, & leur avoit fait prendre le chemin de Champagne en 
diligence, en faifant chaque jour fépt à huit lieuës , & que s’eftant logez 
auprès de Ville-Neuve-aint-Georges ils avoient efté attaquez fans fujer par 
trois à quatre cens payfans, qui s’eftant jettez fur quelques-uns de leurs quar. 
tiers, leur avoient tué quelques valets, rompu leurs coffres, & emmené huit 
grands chevaux & un mulet. Sur quoi il prioit l'évefque d’en avertirla Cour, 
afin qu’elle informaft dela conduite qu'il avoittenué dans toute {à route ; & fi 
l'on fe plaignoit de celle de {a compagnic,ilofroit d'en refpondre. L’aflemblée 
fut d'avis que la cour feroit fuppliée de commettre un huifler pour fçavoir 
comment les chofes s’eftoient pañlées ; & d’envoier avec lui deux archers 
pour amener les huits grands chevaux & le mulet , qui feroient mis & nour- 
ris dans quelque hoftellerie de la ville , en attendant qu'il en fuft autre- 
ment ordonné. 

Le mefime jour le premier LE dit à l’affemblée qu'il falloir fcavoir 
quelles forces il y avoit dans la ville, & combien on trouveroit de gens dont 
on puft s’aider en cas de befoin. Jean le Clerc efchevin refpondit que le 


prevolt 


DÉ PARIS. Liv. XIX. 957 


prevoft des marchands & ceux de la villé avoient envoié les quatteniers, 
chacun en leur quartier , pour {çavoir la quantité d'hommes qu'il y avoit 
dans la ville, & s'informer des armes & des vivres qui s’y trouvoient ; que 
la recherche eftoit commencée , mais qu’elle n’eftoit pas encore finie. Après 
cela le premier prefident dit qu’il eftoit bon d’avifer à qui on donneroir le 
commandement de la milice, s’il eftoit befoin dela lever, & qu'on n’en de- 
voit charger que des perfonnes füres, & en qui la ville puit prendre une en- 
ticre confiance. Là-dellus le prevoit des marchands reprefenta que les quar- 
teniers avoient toujours eu la conduite des gens de guerre de la ville ; & 
que fi on lui objectoit leur grand âge & leur peu d'experience au fait des 
armes, il refpondroit qu’on pouvoit leur donner pour commander fous eux 
des gens qui s'entendiflent au fait de la guerre ; qu'il ne falloit ps mécon- 
tenter les principaux habitans , depeur des fuites ; & qu'on devoit éviter 
fur tout de donner la conduire des forces de la ville à d’autres qu'à ceux de 
la ville mefme. Il fut reglé que la recherche commencée des hommes , des 
armes, & des vivres s’acheveroit avec le plus de diligence qu’il feroit pof- 
fible, & qu'après que le rapport en auroit efté fait à l’aflemblée, le confeil 
y adviferoit felon qu'il feroit neceflaire. Le prevoit des marchands repre- 
fenta une chofe qui meritoit qu'on y mift ordre; c’eftoit l'etat prefent de 


plufieurs grands hoftels abandonnez & qui tomboient en ruine , <i faute 


d’eftre reparez & habitez, pourroient fervir de retraite à des vagabons, & 
à des féditieux; & du nombre de ces hoftels eftoient l’hoftel de [à reine, là 
maifon de Rouën , & l’hoftel de Nevers. L'affemblée ne fut pas d'avis d’o- 
bliger ceux à qui appartenoient ces hoftels, de les reparer ; mais elle fe con- 
tenta de leur ordonner d'y faire mettre des portes , de les faire fermer, & 
d'y mettre des gens, pour empefcher que ces maifons ne feïviflenc de re- 
traite à des perfonnes fufpectes. 

L’experience du pañlé avoit appris quel préjudice ‘pouvoit apporter à la 
tranquilité publique limprudence des predicateurs , qui meflant les affaires 
de l'eftat aux veritez de l’évangile , peuvent porter le troubie & la {édition 
dans les efprits , au lieu d'y cultiver les vertus chreftiennes. Un des pre- 
miers foins du parlement, dans la conjoncture prefente, où le malheur des 
tems fembloit ouvrir la carriere à cette forte de licence, fut d’arrefter l'im- 

etuofité des predicateurs indifcrets, en chargeant le premier prefident de 
É faire l-deflus des remonftrances falutaires , qui devoient eftre d’un 
grand poids , venant de fa bouche & de l'autorité de la premiere cour {ou- 
veraine du royaume. Il affembla dans fa maifon vers le 16. de Mars, tous les 
predicateurs de laville, & les avertit de prefcher fagement & diferetement, de 
s’abftenir de parler de ceux quiavoient eu ou qui auvoient encore l’adminiftra- 
tion des affaires du royaume, de porter le peuple à l'union & à la picté , & de 
l'exciter à fe confier à la protection de Dieu pour l'avenir, Il les’ trouva tout 
difpofez à fe conformer aux volontez de la cour & à ce qu'exigeoit d’eux leu 
devoir; & tous lui promirent que fi quelqu'un s’efchapoit & parloit mal du 
roy ou de fes miniftres , ils en avertiroient aufli-toft la cour , afin qu'il en 
fuft fait une punition exemplaire. Mais fi la chaire de verité ne put fervir 
à débiter à haute voix des difcours fédirieux , quelques efprits turbulens & 
ulcerez y dépoférent le venin de leur malignité par des billets qu'ils y fe- 
mérent en plufieurs églifes le Dimanche 19. jour de Mars. Ils eftoient con- 
ceus en termes équivoques & déguifez; mais il n’eftoir pas difficile de voir à 
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Chcon. de Pas, » qui l'on en vouloir. Ils eftoient tels : PEvrLe FRANÇOIS , fi vous voulez 

ne »avoir de brief bonne & ferme paix, il vous faut premierement ofter l'em- 
» pefchement d’icelle. Ec fi le voulez fçavoir , c'eft madame ambition avec 
» {on chancelier, remplie de toute herefie in corde, & de route infection; car 
# par leur obftince & dampnée vindication , ils font caufe que voftre chief 
» & aulcuns de fes principaux membres font en cefte grande défolation. Et 
»qui pis eft, ils ont mis ce noble royaume en la balance de toute deftruc- 
» tion. Et pour tant ledit chancelier eft digne de grande pugnition; laquelle , 
» fi de brief n'eft mife à execution , vous aurez des maux encore un million. 
» Et afin qu'il ne vous femble que je ne mente, je fuis dame verité qui parle 
»*aux amateurs de juftice, 


Ses di Le jour füivant, 17. de Mars, dans une affemblée renuë à l’hoftel de ville, 
. parlement & de Où fe trouvérent l’évefque de Paris, le {eigneur de Montmorency , le prevoft 
da ville vers La re- Le 


gente. Gel» des marchands, les efchevins, les vingt-quatre confeillers, & un grand nom- 
Pr a mail, Dre des plus confiderables bourgeois, on nomma trois perfonnes pour aller 
see TE trouver la regente, le chancelier, & Florimond Robertettreforier de France, 
à Lyon;c’eftà fçavoir Pierre Cleutin prefident aux enqueltes , pour la jufti- 
ce; Jacques Merlin docteur en theologie curé de la Madelaine , pour Pégli- 
fe; & Robert le Licur pour la marchandife. Celui-ci s’excufa de faire le voya- 
ge, fur quelques commiflions dont la regente l’avoit chargé, & fur les be- 
foins d'une famille nombreufe quine pouvoit fe pañler de fa prefence. Le 20. 
on fit rapport de cette députation à l’affemblée de la falle verte. Le fcigneur 
de Montmorency propola d'attendre qu'on cuit fceu quels ordres appor- 
toient François d’Alegre chevalier fcigneur de Percy & Adam Fumée > que 
la regente avoit envoyez, & qui devoient fe prefenter au parlement & à 
l’hoftel de ville, En effet le Mardi 21. Mars » toutes les chambres affemblées, 
fe prefentérent au parlement François d'Alegre feigneur de Percy , comte 
de Joigny, grand maiftre des eaux & forefts du royaume , & Adam Fumée 
chevalier feigneur des Roches, maiftre des requeltes ordinaires de l’hoftel, lef- 
quels aprèsavoir monftré leurs lettres de créance datées de S. Juft-{ur-Lyon, 
le 7.de Mars, dirent que les derniers ordres que la regente avoit receus 
de fon fils par le fire de Montpezat, eftoient qu’elle fe retiraft à Paris, & 
qu’elle y amenaft les enfans du roy, qu'en attendant qu'elle puit le fai. 
re ,elle avoit réfolu de fe conduire par les confeils du parlement , dont la 
fidelité & la prudence lui eftoient connuës ; qu’elle avoit donné ordre au 
payement des gens de guerre, des cours fouveraines & des autres officiers 
du royaume; enfn qu’elle ordonnoir qu'on mift en liberté rous les pri- 
{onniers détenus par ordre du roy , tantà la conciergerie du palais , qu'ail- 
leurs, à l'exception de ceux qui eftoient arreftez pour le fait du conneftable, 
auxquels cependant, mefme au fcigneur d’Efcars, & Aimard de Prie , elle 
vouloit , qu'à la liberté près, on fit rout le bon traitement poffible , comme 
de les loger commodement, & de leur permettre de fe promener dans les 
galleries. En execution de cet ordre les fieurs d'Alegre & Fumée , accompa- 
gnez de Mallou grefher criminel, allérent mettre en liberté ceux qui en de. 
voient jouir , au nombre defquels ne furent pas compris ceux que le parle- 
ment avoit fait arrefter. Le 217. le feigneur de Montmorency dit à la cour, 
que la regente lui avoit efcrit pour le charger de demander qu'on envoiaft 
vers elle un prefident & deux confeillers du parlement, avecun efchevin & 
deux notables perfonnages de la ville de Paris, auxquels elle feroit commu- 
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niquer tout ce qui avoit efté fait jufqu'alors & ce qui fe feroit dans la füite, 
afin qu'ils en inftruififlent le parlement & la ville. I prefenta en mefme-tems 
les lertres de la regente efcrites au parlement; àce mefme fujet, le 18. Mars. 
Auñli-toft, après que le fcigneur de Montmorency fe fut retiré ». le parle- 
ment élut pour aller trouver la regente, Jean de Selve premier prefident, & 
André Verjus & Jean Prevoft confeillers. 

Le jour fuivant le prevoft des marchands remontftra à l’aflemblée qu'il y 
avoit autrefois des ponts-levis aux ponts de S. Cloud , de S. Maur, de Poif- 
{y, de Pontoile , de Gournai , de Ste Maxence & autres , & que feu Pierre le 
Gendre les avoit fait abatre & remplir , tant de bois, que de pierre ; parce 
qu'ils couftoient trop à entretenir ; qu'il paroifloit neceflaire dans la conjonc- 
ture prefente de les reftablir; & que l’archevefque d’Aix devoit fe tranfpor- 
ter fur les lieux, & ordonner la refeétion de ces ponts-levis, pour la fureté 
de la ville. L'aflemblée fut du mefine avis, & de prier Nicolas de Neuville 
rreforier de France de faire fournir les deniers neceffaires pour ces ouvrages, 
Le mefme jour le prevoft des marchands déclara, que pour obéfïr à la regen- 
te, la ville avoit choifi trois députez , Guillaume Seguier efchevin , Pierre 
Cleutin prefident aux cnqueftes, & Charles de Montmirel advocat en la cout 
obiflés de la ville, qui eftoient prefts de partir , quand il plairoit aux 
députez du parlement de faire le voyage, Le 28. Mars l’archevefque d'Aix 
alla parler au treforier de Neuville, qui promit de lui donner le receveur 
des barrages, le greffier, & le mailtre des œuvres de charpenterie | pour af. 
fifter à la vifite des ponts, & dreflerle memoire de la defpenfe qu'il convenoit 
d'y faire, qui feroit monftré à la regente , afin qu’elle envoiaft une ordonnance 
pour les fonds ; veu que pour lors Neuville n’en avoit aucuns en {à difpofition. 

Le 29. de Mars Jean Briçonnet prefident à la chambre des comptes fe 
plaignit à l'affemblée qu'on ne donnoit point ordre aux voiries qui eftoient 
aux environs de la ville, dont il y en avoit de fi hautes , qu'elles vcomman- 
doient. Il reprefenta que fi elles n’eftoient rafées , elles pourroient porter un 
grand préjudice à la ville; qu'il y avoit un grand nombre de mandians va- 
lides qu'on pourroit occuper utilement à ce travail; & que beaucoup de 
gens emploieroient plus volontiers leurs aumofnes en faveur de ces fortes 
de pauvres , que pour la fubfftance de ceux qui vivoient dans l'oifiveté, 
L'archevefque d'Aix recita D-deffus que dans la derniere alarme que caufé- 
rent les Anglois, la mefine matiere avoit efté mife en -déliberation ; qu'on 
avoit vifité les voiries, & trouvé que c’eftoient autant de chafteaux & de 
forterefles contre la ville ; que depuis le duc de Vendofme & le fire de Brion 
aiant mené des gens pour faire la mefme vifite,avoient efté d'opinion con- 
traire , & avoient réfolu d'y faire des foflez & de petits baftions , pour y 
placer de l'artillerie; qu'après qu'on eutcommencé ce travail, les fires de la 
Trimouille & de S. André vinrent à Paris avec quelques autres capitaines, 
& qu'il les pria de dire ce qu'ils penfoient de ces ouvrages ; à quoi le fire de 
la Trimouille lui avoit refpondu que ce qu’on faifoit eftoient autant de for- 
rercfles pour battre la ville; que f1 Paris eftoit une petite ville, ces petits ou- 
vrages pourroient eftre ‘de quelque utilité pour fa deffenfe; mais que veu 
l'eftenduë dont elle eftoir, ils pourroient beaucoup plus fetvirauxennemis, 
qu'à la ville mefme; enfin que dés-lors, fur cet avis, il avoit efté réfolu que 
l’on abatroit les voiries. Jean Tefte maiftre des comptes adjoufta que fe 
trouvant dans le mefme-tems avec le fire de Bayard qui alloit à S. Denis, 
® Tome I. Part. II. F FÉFFE ij 
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& confideroit ces voiries en paflant , il lui entendit dire qu'il falloit abfolu- 
ment les rafer, & qu’il ne fçavoit pas à quoi penfoient les François, de ne 
pas fortifier la ville de S, Denis fituée dans un lieu marécageux & facile à 
garder , & que cette ville fortifiée mettroit à couvert de toute infulte tout 
le cofté de Paris depuis la porte S. Honoré jufqu'à celle de S. Antoine. Ni- 
colas Hennequin dit que lors qu’à la derniere defcente des Anglois on avoit 
réfolu d’abattre les voiries & propofé d'y employer lesgens oïfifs, quelques 
perfonnes avoient reprefenté qu’il eftoit à craindre que l’aflemblée de ces 
fortes de travailleurs , la plufpart de mauvaife volonté , ne dégencraft en 
mutincrie. Tout confideré , la réfolution d’abatre les voiries fut confirmée 
d'un commun accord ; on invita chacun de la compagnie àpenfer aux moiens 
les plus convenables pour en venir à l'execution, & il fut réfolu qu'on at- 
tendroit le retour du feigneur de Montimorency. 

L’archevefque d'Aix, chargé de vifiter les ponts des environs de Paris, 
prit avec lui deux ou troismaiftres des œuvres , le controlleur des œuvres, 
le receveur du barrage, & Claude Sanguin efchevin, & alla vifiter les ponts 
de S. Cloud, de Charenton & de S. Maur. Il en ft fon rapport à l'affem- 
blée dans la fale verte le 1. Avril, & dit que Sanguin avec le maiftre de l’ar- 
tillerie eftoient allez voir les boulevars & les plateformesde la ville, dont 
ils drefleroient l’eftat, aufli-bien que des reparations qu'il y avoit à faire, 
Il fut refolu qu'on envoieroït à la regente ; tant cer eftat, que celui de la 
vifite des ponts , afin qu’elle pourveuft à la defpenfe ; & que Neuville en- 
voieroit vifiter les autres ponts, c’eft à fçavoir ceux de Poiffi, de Pontoife; 
de Gournai, & de Ste Maxence, & que fur ke rapport qui en feroit fait, 
on prendroit les mefures convenables. 

Le 7. d'Avril Jean Ruzé advocat du roy, & le prevoit des marchands 
priérent le parlement de mettre ordre à la defpenfe fuperfuë qui fe faifoit 
à la garde des portes, &ala nourriture des pauvres ; tant valides, qu'infirmes. 
Le parlement renvoya le tour à l’afflemblée de la fale verte, qui regla le 
jour füivant, que de cinq archers, arbaleftriers ou arquebufers, & de huit 
bourgeois, qui avoient efte commis à la garde de chaque porte, il n’y auroit 
plus que quatre bourgeois, & un feul archer, arbaleftrier où arquebufier ; 
que deffenfes feroient faites aux bourgeois de garde, de faire aucuns feftins 
ou banquets , & de defpenfer chaeun plus de quinze fous par jour ; que fous 
le bon plaifir de la cour, on contraindroit les mandians valides, tant hom- 
mes que femmes, de travailler aux foflez & autres fortifications de la ville, 
moyennant un prix modique pour les nourrir, jufqu’à trois mois, c’eft-à-dire 
jufqu’à ce que les fruits fuflent en maturité; & qu'à l'égard des pauvres va- 
letudinaires, ils feroient nourris des aumofnes de la ville & logez dans les 
hofpitaux. 

Comme cette affemblée traitoit des matieres les plus importantes de l’eftat, 
on crut devoir pofer quelques regles, tant pour la qualité des perfonnes qui 
y eftoient admifes, que pour aflurer le fecrer des deliberations. Il fut re- 
olu le 22. d'Avril que ceux qui efloient députez à cette aflemblée, tant du 
parlement, que de l'églile , de la chambre des comptes, des finances, & du 
corps de ville, y aflifteroient eux-mefmesen perfonne, fans pouvoir fubde- 
leguer qui que ce fuft en leur abfence , à moins qu'ils n’en euflent la per- 
miflion exprefle de ceux qui les avoient députez, dont ils monftreroient la 
commifhon & la feroient enregiftrer au greffe de la cour; que tous les dé: 
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putez feroient ferment de tenir fecrettes les déliberations communes, & les 
opinions des particuliers ; enfin que fi le grefher de la cour eftoit obligé de 
commettre quelques-uns de fes clercs pour tenir regiftre de ce qui fe pafle- 
roit dans lesaffemblées, ces clercs feroient aufli ferment de garder parcille- 
ment le fecret. 

Quoique l’archevefque d'Aix gouverneur de Paris s’acquitaft louablement 
des devoirs de fa charge, Jean Morin prevoft des marchands & quelques 
autres ne cefloient d'infinuer que dans un tems comme celui-ci un homme 
d'églife eftoit moins propre pour la garde de la ville , qu'un homme de guerre. 
Le parlement entra dans ces veuës, & s’eftant aflemblé le 27. Avril, 1l refo- 
lut d’efcrire à la regente, pour la fapplier de commettrt la ville , en l'abfen- 
ce du comte de $. Paul, aux foins du feigneur de Montmorenci qui avoit 
toutes les qualitez requifes pour maintenir & aflurer la tranquilité publique, 
& qui eftoit fouhaité du peuple; & comme il eftoit d’un âge fort avancé, 
il fut aufli refolu que la regente feroit fuppliée de laifler aupres de luile fieur 
dela Rochepot fon fils, pour conduire les forces de la ville en casde befoin, 
& pour faire les fonétions penibles du gouvernement. 

Lanecellité de travailler aux fortifications de la ville eftoit preffanre ,; mais 
onmanquoit de fonds pourle payement des pauvres valides qu'on devoitem- 

loyer à ce travail. La ville propofa de {e {ervir pour cela de l’impofition 
{ur le pied fourche qui lui avoit efté ci-devant accordée par édit du 28, Octo- 
bre dernier pour le rembourfement de la fomme de dix mille livres avan- 
cée au roy. La propofition fouffrit des difhcultez de la part des gens du roy; 
maisà La fin, en confideration de l'eftat prefent des affaires, le parlement, 
par arreft du 4. May, permit aux prevoit des marchands & efchevins de le- 
ver l'impofition pour trois mois, en attendant qu'il pluft à la regente de 
donner des lettres pour la prorogation de l'oétroy. 

On voyoit par toutes les rués de pauvres femmes, avec leurs enfans, qui 
n'ayant point de retraite, eftoient obligées de coucher fur le pavé. L’affem- 
blée informée de leur mifere, refolut de faire loger & coucher les femmes à 
l'hofpital de S. Gervais, & que les hommes qui y couchoient auparavant, 
fe retireroient à celui défs. Jacques de l'Holpital dans laruë de $. Denis, 
quoiqu'il fuft deftiné pour les feuls pelerins , & que l'évefque de Paris feroit 
prié d'y mettre ordre, Le curé de la Madelaine reprefenta que fi l'évefque 
faifoit une ordonnance à ce fujet, on en appelleroit comme d'abus, & que 
la chofe demeureroit fans execution; qu'il feroit plus convenable que la cour 
deputaft quelques perfonnes pour aller à ces deux hofpitaux ; & que l’éve£ 
que leur donneroit la qualité de vicaires pour executer le refultat de l'af 
femblée. Onne fe rendit pasà l'avis du curé; il fur dit qu'il eftoit du devoir 
de l'évefque de faire ce qu'on fouhaitoit de lui en cette rencontre; que fes 
remonftrances feroient refpectées dans les deux hofpitaux ; & que fion refuloit 
de lui obéïr, alors on auroit recours à l’aurorité du parlement , pour y ap- 
porter le remede convenable, 

La regente avoit fait avertir le parlement par Jean Ragueneau maiftre des 
requeftes, que l’eftat prefent du royaume demandoit qu'il fuft fait quelque 
ordonnance pour retrancher les fuperfuitez tant dans les habits, que dans 
la defpenfe, L’aflemblée ne fut pas d'avis qu'on publiaft rien de nouveau 
D-deflus ; elle fe contenta de propofer un reglement dont l'execution feroit 
infinuée par l'exemple de ceux qui avoient le plus d'autorité dans le public; 
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qu'on renonçaft aux draps de foie ; que la frugalité fufteftablie dans les def 
penfes de bouche ; que les confeillers de la cour fe contentaflent de trois 
chevaux, les mailtres des requeltes de quatre, & les prefidens de cinq; que 
les femmes renonçaffent aux litieres & fe bornaffent aux fimples hacquenées; 
enfin que les prelats & les chapitres donnaffent dans leurs habits un exemple 
de modeftie au peuple. Sur le rapport de cette deliberation faite au parlement 
ke 2. May par Charles À ttes. ; il fut arrefté que les prefidens , 
maiftres des requeftes , & confcillers ne porteroient plus de draps de foie; 
que chacun donneroit ordre en {a maifon fur le fait des defpenfes , tant de 
bouche , que de chevaux; que les maris prendroient le mefine foin au fujet 
des ajuftemens de leuts femmes; que la cour avertiroit les advocars, procu- 
reurs &{olliciteurs de faire le femblable, & de pourvoir à la reforme des ha- 
bits de leurs femmes & de leurs clercs ; enfin que les gens des comptes, les 
generaux de la juftice & des monnoies, le prevoit de Paris & les ofhciers du 
chafteler, & le prevoft des marchands &les efchevins feroient la mefine cho- 
fe, chacun en ce qui le regardoir. . 

Le10. May le parlement refolur d’efcrire à la regente, & d’envoïier les let- 
tres au premier prefident & aux deux confeillers Verjus & Prevolt qui eftoient 
auprès d'elle, pour les Jui prefenter. Il vouloit l'inftruire du grand nombre 
de pauvres dont la ville eftoit remplie, qui s’y eftoient retirez des villes de 
Picardie & des environs, à caufe de la fterilité de lannée, ou qui avoient 
efté chaflez des villes fronticres, pour en efpargner les vivres. Dans la necef. 
fité où l’on eftoit de les nourrir , ils reprefentoient que l’on avoit pris la re- 
folution de les faire travailler aux fortifications de la ville & à rafer les voi- 
ries , en leur donnant à chacun vingt deniers par jour ; que le fonds le moins 
à charge au public dont on avoit pü s’avifer, pour fournir à cette defpen- 
fe, avoitefté la continuation de l'octroi für le pied fourché, dont on Ja fup- 
plioit de faire expedier des lettres pour un an, quoique la ville ne duft en 
jouir que pendant trois mois ; mais que files lettres n’eftoient que pour trois 
mois, On ne trouveroit pas de fermiers. Ils rendoient compte enfuite de ce 
qui avoit efté faif au fujer de la reforme des habits & des defpenfes fuper- 
fluës, & de la prompte obéïffance qu'on y avoit apportée. Ils la prioient 
d’efcrire aux fenefchaux & baillis du royaume pour faire faire de pareilles 
remonftrances aux nobles, aux officiers du r0y , auxadvocats & procureurs 
de leursbailliages, de mefme qu'aux habitans de leurs juridiéions, afin qu'ils 
Le reduififfent à fuivre cols de la cour. Enfin ils la prioient de defendre 


à perpetuité l'entrée des draps de foie dans le royaume, de tous draps d'or 


& d'argent, fatins brochez, velours & fatins cramoifis ; des fourrures, & de 
routes les peaux qui venoient des pays ennemis , & qui ne fervoient qu'à épui- 
fer le royaume d'argent. 

Le fcigneur de Montmorency , de rerour à Paris dans le mefme-tems, fit 
Ja vifite des ramparts de la ville, avec quelques gentilshommes & autres per. 
fonnes experimentées au fait de la guerre & de la deffenfe des places. né re- 
marquoit tout & le faifoit mettre par efcrit , afin d’en faire le rapport à l'af- 
{emblée. On y renouvella une propofition qui avoit déja efté faite, de faire 
armer quatre ou ginq cens gentilshommes pue donner la chafle aux Vaga- 
bonds qui: s’attroupoient aux environs de la villes ce qui avoit efté diffe- 
re, dans l’efperance que la regente y mettroit ordre & envoieroit quelque 
perfonnage de diftinétion pour commander dans Ja ville & dans l'ifle de Fran- 


ce 
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ce en l’abfence du comte de S. Paul. Le prefident Charles Guillard dit qu'il 
ne falloit rien précipiter , & que la regente envoioit le feigneur d’Alegre 
prevoit de Paris avec cinquante hommes d'armes de fa compagnie, qui {e- 
roient logez dans les villes voifines & feroient ceffer les pilleries & lesaffem- 
blées des vagabonds. Le 13. May le feigneur de Montmorency ayant fait 
fon rapport à la fale verte de ce qu'il avoit obfervé dans la vifite des ram- 
parts, di qu’il eftoit d’avis qu’on fortifiaft la ville par dedans ; que des deux 
foffez on n'en fift qu'un & qu’on jettaft la terre du cofté de la ville ; & que 
du refte c’eftoit de l’afflemblée de voir fil’on continueroit les ouvrages Com 
mencez, ou fi l’on travailleroit ailleurs, & de réglerle nombre & la paye des 
ouvriers. Il fut refolu que pour achever les ramparts commencez on pren- 
droit cinq cens hommes , tant de ceux que le prevoit des marchands & les 
efchevins y avoient ci-devant employez, que du nombre des pauvres vali- 
des qui eftoient dans la ville; qu'on donneroit aux uns & aux autres vingt 
deniers par jour, qui feroient payez aux premiers des deniers communs de 
la ville, & aux derniers, de ceux qui viendroient de l'impofition fur le pied 
fourché, 

Dansun tems tel que celui-ci toute nouveauté paroïft fufpecte. Onvoyoit  xxv. 
dans les ruës & dans les chemins des gens armez de baftons, contre les def- ous AE 
fenfes de la cour, & déguifez par de grandes barbes qui les faifoient paffer pris 

our eftrangers. L’aflemblée attentive à tout ce qui concernoit la tranqui- D FE 
fe publique, refolut de fupplier la cour de renouveller {es ordonnances pré- 
cedentes contre le port des baftons, & d'interdire ces grandes barbes qui 
fembloient cacher quelque deffein pernicieux contre le repos de l’eftar. 

On avoit tout préparé pourune nouvelle fonte d'artillerie. 11 se Rd 
queftion que de fçavoir qui feroient ceux qui voudroient employer les fon- une fonte ane 
deurs, & où l’on prendroit le métail. Jean Morin prevoft des marchandsen 45%. SI 
parla à l’aflemblée le 17. May, & propofa de demander à la cour & aux coin- “#- 
munautez , fi elles voudroient y faire travailler, Il ropofa aufi d'ufer de 
contrainte contre ceux qui n’avoient pasencore payé bus part des feize mille 
livres à quoi l’on avoit efté taxé pour l'artillerie lors de lg derniere defcente 
des Anglois. Le prefident Guillard dit que ceux de la cour qui n'avoient 
pas encore payé, eftoient prefts de le faire , & qu'on n’avoit qu'à envoyer 
chez eux. Iladjoufta qu'on avoit propofé de prendre les cloches pour en faire 
de l'artillerie ; qu'il eftimoit que le métail n’en feroit pas propre à cet ufage ; 
qu'il eftoit bien vrai qu'il y avoit trop de cloches dans la plufpart des paroif- 

{es; qu’il y avoit tels convents quien avoient {ept ou huit, quoique par leur 
fondation ils n’en deuflent avoir qu'une ; que les paroifles des villages en 
faifoient faire à l'envi les unes des autres ; que cela regardoit l’évefque de Pa- 
ris , qui feroit bien d’y mettre ordre; mais que quand le metail des cloches 
feroit propre à eftre converti en artillerie, la neceflité n’eftoit pas au point 
qu'onen duft venir à cette extremité ; que ce feroit jetter l'alarme dans toutes 
les autres villes du royaume, qui croiroient que tout feroit perdu; & que cela 
feroit auffi-toft {ceu en Angleterre, en Efpagne, en Italie & par ete mon- 
de, & feroit un tort confiderable à la réputation du royaume. Il avoit déja 
efté refolu dès le 13. de May qu'on s'informeroit par les paroifles & par les 
quartiers, s'il y avoit des gens qui vouluffent faire faire de l'artillerie, & com- 
bien de pieces chacun en voudroit faire fondre ; & que leurs offres fuffenc 
mifes par efcrit, avec leursnoms. Ainfi dans cette affembiée du 17. N'ayant 
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rien de nouveau à regler là-deflus, on fe contenta d’arrefter qu'onuferoit de 
contrainte envers ceux qui n’avoient pas encore payé leur part de la taxe de 
feize mille livres ;qu'on ne toucheroit point aux cloches pour le prefent, & 
qu'on fupplieroit la cour d’ordonner à l’évefque de Paris de moderer la fon- 
nerie des églifes & des convents qui ne devoient avoir qu'une cloche &en 
avoient plufieurs , de reglerla quantité des cloches felon la qualité des égli- 
fes, & de defendre aux paroifliens des villages de faire faire des cloches fans 
fa permiflion. 

Dans la refolution où l'on eftoit de mettre fur pied les milices de la ville 
qui devoient naturellement eftre commandées par les quarteniers, il fut quef= 
tion, veu le peu d'experience de ceux-ci au fait dela guerre, d’avifer à 
mettre auprès d'eux quelques perfonnes qui cuffent fervi, qui les aideroient 
de leurs cenfeils pour la conduireMdes armes & les fonctions militaires, Le 
prevolt des marchands dit à l’aflemblée que l'on apprenoit des regiftres de 
la ville qu’en tems d’hoftilité les dehors de la ville devoient cftre gardez par 
le gouverneur de Paris, & que le dedans avoit toujours efté confié aux foins 
des quarteniers, cinquanteniers & dixeniers ; qu'il falloit au refte 
verneur fuft agreable à la ville, & que de fon cofté il euft de F 
les habitans, & les qualitez requifes pour manier les armes avec autorité, 
par où il fembloit donner l’exclufion à l'archevefque d'Aix, ecclefiaftique, 
& au prevoit de Paris qui ne devoit fe mefler que de ce qui regardoit la ju 
tice ; enfin qu'on ne devoit point fouffrir qu'on fift entrer à Paris des eftran- 
gets, parce que ce feroit y mettre garnifon & l’expofer à toutes fortes de 
defordres. Il fut refolu que le prevoit des marchands & les éfchevins parle- 
roient aux quarteniers &werroient avec eux quelnombre de gens de guerre on 
pourroit mettre {ur pied; qu’on choifiroit quelques perfonnes d'experience 
dans le fervice, pour en mettre un ou deux auprés de chaque quattenier, afin de 
les aider à maintenir la ville en paix , éviter les émotions, & chafler les {e- 
ditieux ; que les troupes de la ville ne feroient point menées aux champs; enfin 
qu'après que ces gens auroient efté nommez , on fupplieroit la cour de e- 
gler plus amplement leurs fonctions. 

L'archevefque d’Aix avoit fair un voyage vets la regente. À fon retour, 
il prefenta le 18. May, au parlement deûx lettres, l'une de la regente , en. 
date du 4. & l’autre de Louis cardinal de Bourbon, datée du S- Par la pre- 
miere la regente mandoit qu'ayant efté avertie par l’archevefque d'Aix dela 
neceflité qu'il y avoit de mettre à Paris quelque homme experimenté au 
fait des armes pour refifter à quelques Pillards & gens fansaveu qui s’y affem- 
bloient, & les en chafler, elle avoit donné ordre au feigneur d'Aleore pre- 
voit de Paris de s’y rendre avec fa compagnie de cinquante hommes d’ar- 
mes, qu’elle vouloit qui fuflent logez dans la ville, mais qui n’y feroient 
pas à charge, parce qu'ils payeroient les vivres fuivant le prix reglé par les 
ordonnances, & qu'ils eftoient en eftat de le faire, veu qu’elle leur avoit fait 
payer leur folde. Le cardinal, de fon cofté, mandoit que la regente l’avoit 
chargé du foin de l’iflede Franceen l’abfence du comte de S. Paul fon frere, 
& que dans toutes les affaires qui furviendroient, on pouvoit s'adrefler à Jui 
avec confiance. En attendant l’arrivée du prevoft de Paris, comme latran- 
quilité publique eftoit troublée par des aflemblées feditieufes de fripons & 
de gens de mauvaife vie qui fortoient de la ville pour aller ravager la cam- 
pagne, & fe venoient cacher dans Paris; il fur refolu dans l'aflemblée . 


affection pour 


le 
22, 


que le gou- 


DE PARIS. Liv. XIX. 965 


22. May, que les vagabonds & gens fans aveu qui fe tenoient aux champs 
feroient chaflez par les prevofts des marefchaux, qui en feroient la punition 
fous l'autorité du gouverneur de Paris; & quant à ceux qui eftoient dans la 
ville, que la capture & la punition s’en feroit par le lieutenant criminel, qui 
tafcheroit fur tout, par le moyen de quelques perfonnes qui nt 
lieux de leur retraite, d’en arrefter une douzaine ou deux, qu’on forceroit 
à defcouvrir où fe renoient les autres. 

On murmuroit au füujet des portes de la ville. Les uns difoient qu'il n'yen  xxvur. 
avoit pas aflez d’ouvertes ; d’autres, que la garde en eftoit onereufe aux D à à 
bourgeois; & d’autres qu’on les ouvroit trop tard, & qu’on les fermoit trop ;</+ vite. 


À : s À Preuv: part. II. p. 
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Bordelle; ceux de S. Gérrhair des Prez , que celle de S. Germain fuft pareil- 
lement ouverte ; enfin on demandoit la mefme chofe pour celle de S. Mar- 
tin, à caufe du Landi. Le prefident Guillard difoit que la neceflité de tenir 
les portesfermées eftoit plus grande que quand on s’en eftoit d’abord avifé, 
parce que fi l'ennemi vouloit attaquer la ville , ce feroit pluftoft dans ce 
tems-ci, que les bleds commençoient à venir à maturité. D’autres qui eftoient 
d’une opinion contraire , afluroient que l'alarme eftoit moindre que dansle 
tems que l’on ordonna Fe les portes fuflent fermées , & que du refte on les 
ourroit toujours faire clorre quand onle jugeroit à propos. Sur cela, par dé- 
Étoeoss du dernier de May & du 3. Juin, il fut. refolu que les portes fe 
roient ouvertes à quatre heures du matin, & fermées entre neuf & dix du 
foir; que la porte S. Martin feroit ouverte pendant le Landi, & que le pre- 
voft des marchands & les efchevins y mettroient pareil nombre de gardes 
qu'à celle de S. Denis; que des deux portes Bordelle ou de S. Victor, ils 
verroient laquelle il eftoit plus expedient pour la commodité du public de 
tenir ouverte, & qu'à l’autre il feroit laiflé un guichet ouvert , qui feroit gar- 
- dé par les bourgeois voifins de certe porte, à leurs defpens. Quant à la porte 
de $. Germain, dont les habitans du faubourg demandoient l'ouverture au 
parlement, à la charge de la garder eux-mefmes, fans les archers de la ville, 
dont le payement leur eftoit onereux ; le parlement renvoya la chofe à l'af- 
femblée , qui ne décida rien là-deflus. 
Les recherches qu’on avoit ordonné de faire contre les pillards feditieux, xxx. 
& autres gens fans aveu qu’on appelloit mauvais garçons , les avoient obli- Pme 
gez à prendre le parti de ne plus coucher dans la ville. Ils y alloient & ve- Jar pal pe 
noient, s'y raflembloient pour faire des defordres, & puis fe retiroient la 
nuit en des endroits écartez àla campagne, entr'autres dans un village à cofté 
du Bourget, auprès duquel il y avoit un bois qui leur fervoit de refuge, & 
d'où ils voloient tous ceux qui alloient à Meaux. Leurs chefs eftoient les 
nommez Efclaireau, Barbiton, & Jean de Mets. Il eftoit difficile de les fur- 
prendre ; car les archers mefme les avertifloient , dansla crainte qu’ils avoient 
d’eftre tuez par ces fcelerats. Ilseftoient tousarmez d’arquebufes, & s’eftoient 
rendus redoutables à coute la ville. La nuit du 7. Juin ils allérent voler des 
bateaux de fel qui eftoient auprès des Celeftins. Le prevoit des marchands 
mena le guet contr'eux; ils fe deffendirent à coups d’arquebufe, repouffé- 
rent le guet jufqu'au port de S. Landri, & le prevoft y fut en danger de fa 
vie. Les mefmes fcelerats affemblez de nouveau le 14. de Juin, donnérent 
encore l'alarme à la ville, en criant : Vive Bourgogne, à fac, à fac. Aufli-toft 
Louis de Harlay feigneur de Beaumont eut ordre d’aflemblerles deux guets Reg du parler: 
Tome I, Part. II. Ggeessg 
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& de donner la chafle à ces fripons. Il ne trouva rien.-la premiere nuit, mais 
la nuit fuivante il les rencontra, & l’on.en vint aux mains de part & d’au- 
tre. Il yen eut vingt-cinq ou trente bleflez ,& quatre demeurérent morts {ur 
la place. Du cofté des brigands, du nombre des morts fut Guillaume Ogjier, 
& cinq autres furent arreftez par le guet , parmi lefquels on nomme Barbi- 
ton; Jean Charrot-clerc de Pierre Fevrier procureur au parlement, & Jean 
Labbe tailleur de pierre. 

Outre ces fcelerats:, la plufpart de la ville , il y avoit encore une autre 
forte de gens qui donnoient de l’inquietude. C’eftoit des foldats débandez 
& autres avanturiers inconnus, qui fe glifloient dans Paris & s’y trouvoient 
en aflez grand nombre pour piller la ville. Le prefident Guillard manda l'ar- 
chevefque d'Aix au clé le 12. Juin pour lui dire de faire en forte que 
ces avanturiers fuffent congediez le plus doûcement qu'il feroit poflible ; qu'on 
fit deffenfe à ceux quiavoient la garde des portes , d’y laifler entrer aucuns 
eftrangers fans fçavoir d’où ils eftoient & ce qu'ils venoient faire à Paris; . 
enfin qu’il donnaft ordre aux quarteniers, cinquantenirs & dixeniers de faire 
une recherche exacte de rous les eftrangers qui eftoient dans la ville, afin 
qu'on mit ordre, Jean Bazinier, l'un des quarteniers, fut des plus diligens 
à faire la recherche de ces avanturiers. Il. dit qu'il y en avoit près de qua 
tre-vingt qui frequentoient à la Coquille près de la ruë S. Martin, depuis 
environ quinze jours ; qu'il y en avoit.quelques-uns que l’on connoifloit, 
& d’autres qui eftoient inconnus ; qu'il y en avoit encore un grand -nom- 
bre au faubourg S. Denis; que vingt-cinq ou trente de cette bande alloient 
tour à cour à la campagne, dedeux jours l'un, & ne revenoient que le len- 
demain; enfin qu’ileftoit à craindre qu'ils n’euflent quelqueintelligence dans 
la ville & qu'ils n'y machinaffent quelque fedition. L'on fe perfuada aife- 
ment que ces avanturiers eftoient des gens de guerre mal payez de leur fol- 
de, qui cherchoient à fe dédommager auxdefpens du public. On s'informa 
de Jean-Groflier & de René Tiflart treforiers des guerres, de l’eftat des 
compagnies d'ordonnances, des lieux où elles devoient eftre en garnifon, 
& à quoi il tenoit qu’elles ne fuflent payées. On efcrivit au comte de Brien- 
ne, lieutenant du roy en Picardie, pour lui dire de faire retirerles gens d’ar- 
mes à leurs garnifons, & luidemander pourquoi ils n’eftoient point. payez, 
ou s'ils l’eftoient, pourquoi il leur permettoit de tenir les champs. Et fur la 
refponfe qu’on recevroit du comte de Brienne, il fut refolu qu'on envoieroit 
foixante perfonnes, gens d'honneur & d'experience, de tous les eftats de 
cette ville, comme un prefident de la cour & autres, avec vingt fergens, 
pour aller aux lieux fufpectsfe faifir des avanturiers & vagabonds qu'on pour- 
roit y trouver, & en faire juftice. 

Les avanturiers voyant les mefures que l’on prenoit contr'eux, fe joigni- 
rent aux bandes Italiennes & Corfes commandées par le comte de Bellejoyeu- 
{e, & prenant la qualité de fourriers & de marefchaux des logis de ceseftran- 
gers, cofnmettoient toutes fortes de crimes. La regenteavoit permis aux Ita- 
liens & aux Corfes , en attendant leur payement, de vivre fur le peuple, 
avec le plus de moderation qu'il leur feroit poflible, Ils oubliérent la mo- 
deration & s’abandonnérent la plufpart à des excès qu'Ambroife de Ville 
chevalier leur prevoft fut obligé de punir par le feu, & la corde, & en fai- 
fant pañler les coupables par les picques & les hallebardes, 11 n'eftoit pas jufte 
au refte que tous les defordres qui fe commettoient fous leur nom, fuffent 
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mis fur leur compte, & Ambroife de Ville pria l’archevefque d'Aix d’ap- 
porter de fon cofté autant de foin à punir les avanturiers François, qu'il en 
avoit du fien à contenir les Italiens dans le devoir. Le 21: Juin Jean Morin 

tevolt des marchands & Jean le :Clerc efchevin dirent an parlement que 
A Italiens & les avanturiers François, au nombre de quatre mille hommes, 
eftoient à S. Cloud, à Sévre,à Montreuil, &aux environs, qui ravagcoient 
Ja campagne, & avoient rançonné les religieufes de Longchamp 3 qu'ils me- 
naçoient de venir piller le Landi, & que les marchands avoient envoyé des 
chariots pour retirer leurs marchandifes. Edme de Sarrebruche comte de 
Brayne eftoit arrivé le foir précedent avec commiflion de la regente & du 
comte de S. Paul, pour faire l'office de lieutenant de ce comte au gouver- 
nement de Paris & de l’'ifle de France, Il fut mandé à la cour, & le prefi- 
dent Guillard, après lui avoir marqué la joie que l’on avoit de {à venuëË, lui 
expofa l’eftar prefent des affaires, & fur tout ,ce qui regardoit les bandes Ita- 
liennes, deftinées par la regente pour la Picardie, mais que le comte de 
Brienne n'y avoit pas voulu recevoir; ce qui avoit obligé le comte de Belle- 
joyeufe d'en amener de Peronne environ douze cens, à qui s’eftoient joints 
plufieurs avanturiers François, dont on faifoit de grandes plaintes. Il adjoufta 
qu'il ne pouvoit rien faire de mieux, pour fon premier exploit , que d'aller 
trouverles bandes Italiennes, pour les obliger à vivre en paix, & d’en fepa- 
rer les avanturiers François & autres vagabonds , dont il puniroit les is 
coupables. Le comte de Brayne promit de faire tout ce que la cour lui or- 
donneroit, & de s'employer vigoureufement à purger le pays de tous ces 
eftrangers & des avanturiers François qui s’'eftoient joints à eux. Ambroife 
de Ville prevoit du comte Ludovic de Bellejoyeufe rejettoit toujours tout le 
mal fur ceux-ci, & prefenta requefte le zr. Juin au parlement pour avoir la 
permiflion de les arreter & dits punir. On la lui accorda volontiers; & 
- furle champ illeur fit ordonner , fur peine de la hart, de fe feparer des ban- 

des Italiennes dans les vingt-quatre heures. Ils obéïrent ; mais en fe retirant 
au pont de S. Cloud, ils rançonnérent les religicufes de Longchamp. Pen- 
dant qu'Ambroife de Ville eftoit occupé à prefenter {à requefte , le comte de 
Braine avec fes quarante lances & ce qu'y avoit joint le prevoft des marchands, 
alla chercher les Italiens à S. Cloud, à Villepreux, à Sanci aux bœufs, & 
à Verfailles, & trouva qu'ils s’eftoient retirez à Giencour. On fut informé 
de leurs pilleries, de leurs violences, & des crimes execrables & contre na- 
ture qui avoient commis de tous coftez. Ils avoient déja quitté Giencour 
lorfque le comte de Braine ÿ arriva ; on n’y trouva qu'un mercier qui leur 
fervoit d'efpion , leur vivandier, & quelques traïneurs. Le refte eftoit délo- 
ge & marchoit en ordre de bataille jcar ik croyoient avoir à leur queuë fept 
à huit mille hommes. Ces Italiens eftoientau nombre de foixante hommes 
d'armes avec mille ou douze cens autres, dont il y avoit fix cens arquebü- 
fiers à cheval, avec un grand bagage & près de trois cens femmes. La pre- 
vofté en fut délivrée par les foins du comte de Braine. On fit pendre à faint 
Cyr le mercier & le fecretaire du commiffaire , & le vivandier à S. Cloud. 
Les Italiens, en pourfuivant leur route, fous prétexte que les habitans de 
Pontoife leur avoient tué deux hommes > menacérent de faccager la ville, Les 
habitans alarmez envoyérent demander du fecours à Paris le 23. Juin. Lepre- 
voft des marchands propofa de prier le comte de S. Paul d’yaller : parce qu'on 
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de Vendofme fa mere. Mais dans l’incertitude de fon arrivée , l'affemblée 
fut d'avis de prier la cour d'envoyer à Pontoife le comte de Braine ; Mais 
l'alarme de Pontoile cefla; les Italiens paférent outre, & l'on ne fut obligé 
d'envoyer perfonne pour raflurer les habitans de cette ville. 

On chaïrgeoit de beaucoup d’autres commiflions de cette nature le com- 
te de Braine, qui lui donnérent lieu de reprefenter au parlement qu'il s'en 
acquireroit avec plus d'autorité fi fes provifions eftoient receuës À la cour. 
Quand on en eut fait la lecture ; Pierre Lizet avocat du roy reprefenta 
que le roy {eul & la regente pouvoient adrefler de pareilles lettres à la cour 
pour y eftre enregiftrées ; qu'on ne trouveroit pas que les princes lui en euflent 
jamais adreffé de cette forte ; que celles que prefentoit le comte de Braine 
n'eftoient que du comte de S. Paul; enfin que quand mefme il feroit quef 
tion de verifier ces lettres , encore en faudroit-il parler à l’archevefque d'Aix 
qui eftoit lieutenant en l’abfence du comte de S. Paul, afin d’évirer la divi- 
fion & la jaloufie. Il conclut, veu la neceflité où l'on eftoit d’avoir un hom- 
me pour la conduite de la force , à ce que s’il plaifoit à la cour d’autorifer ces 
lettres, elle permift au comte de Braine d’ufer de fa commiffion feulement 
en ce qui touchoit la guerre, & lui ordonnaft de laifler à l'archevefque d'Aix 
ce qui concernoit le confeil & la police de la ville. La cour regla par fon ar- 
reft du 23. Juin qu’elle ne verifieroit ni n'approuveroit les lettres du comte 
de Braine , mais qu’elle lui'diroit feulement qu’elle eftoit trés-aife que le 
comte de S. Paul l’euft fait fon lieutenant, qu’elle ne lui donneroit point 
d’empefchement dans l'exercice de fa commiflion, & qu’elle le favoriferoir 
en tout ce qui dépendroit d'elle. 

Faute de payement les troupes qui eftoient aux environs de Paris vivoient 
dans une licence dont on recevoit tous les jours des plaintes. Les gendar- 
mes du comte de S. Paul y donnoient lieu comme les autres. Le tref{orier 
des guerres Grollier dit que le payement eftoit tout preft; qu'il avoit man- 
dé les deux commiffaires des gucrres Senez & Sarragolle , mais qu'ils n'a- 
voient pû venir, parce qu'ils eftoient occupez à faire les monftres de la gen- 
darmerie de Champagne. Pour délivrer le pays de ces hoftes incommodes, 
le parlement fut d'avis de nommer uncommiflaire , par le confeil du feigneur 
de Montmorency, du comte de Braine, de Grollier treforier, & de Lambert 
Megret controlleur des guerres, lefquels s'eftant affemblez avec le prefident 
Guillard, nommérent le fieur de Fedras lieutenant de la compagnie du fieur 
de la Rochepot, & le fcigneur de Quincy commilfaire de l'artillerie ; & la 
cour , par fon arreft du 2.6. Juin, leur ordonna d’aller faire lamonftre des gen- 
darmes du comte de S. Paul à Senlis. Les gendarmes du cointe de Brion, 
de leur cofté, ravagcoient la Brie, & l’on cuft volontiers apporté le mefme 
remede à leurs défordres, qu'on avoit emploié pour faire cefler ceux des gen- 
darmes du comte de S, Paul; mais les fonds manquoient , & l’on ne put 
prendre d'autre parti que celui d’efcrire à la regente, pour la fupplier de ne 
ps expoler le royaume au pillage , faute de quelque argent pour contenter 
es gens de guerre. 

Le feigneur d’Alegre , au lieu de s'en venir droit à Paris , comme c’eftoit 
l'ordre de la regente , & comme les neceflitez prefentes le demandoient de 
lui, s’eftoit arrefté à fa maifon. Son retardement avoit donné lieu au comte 
de S. Paul d’envoier le comte de Braine, &. celui-ci avoit rendu des fervi- 
ces qui lui avoient meriré l’eftime du parlement & l'affection des Parifiens. 
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Enfin les gendarmes du feigneur d’Aleore arrivérent, & leur logement caufa 
de l'embarras. L'intention de la regente avoit efté qu’ils fuffent logez hors 
de la prevofté de Paris ; mais le fecretaire qui avoit dreflé les lettres, y avoit 
inferé l’ordre de les loger dans les bornes de la mefine prevofté. Il y avoit 
donc alors aux environs de Paris la compagnie du comte deS. Paul, de qua- 
tre-Vinot lances , celle du comte de Braine, de cinquante , & celle du fei- 
gneur d’Alegre de pareil nombre, & le lieutenant de celui-ci demandoir, 
en vertu de {es lettres de commifhon , qu’elle fuft logée dans les limites de 
la prevofté de Paris. L'aflemblée de la falle verte fut d'avis qu'on n'y reccuft 
aucune des trois compagnies, & qu'on efcrivift à la regente de voir laquelle 
des crois feroit plus propre à la garde & àla deffenfe des environs de cette 
ville, & d’ordonner aux autres de fe retirer. Le parlement ne fit pas grande 
attention aux lettres de commiflion du feigneur d’Alegre, parce que l’arche- 
vefque d'Aix, qui eftoit prefent lorfqu'on lui avoit donné ordre de venir 6 
avoit rendu tefmoignage que l'intention de la regente & de fon confeil 
avoit efté que la compagnie du prevoft fuft logée aux environs, & non dans 
les limites de la vicomté de Paris; ce qui fut confirmé par Jean Prevoft, l’un 
des députez du parlement auprès de la regente , & qui s’en eftoit reve- 
nu , depuis que le premier prefident avoit efté envoié en ambaffade vers 
l'empereur. Le feigneur d'Alegre eftant arrivé à Paris, follicita lui-mefine & 
le payement & le logement de fes gendarmes, dont il fit l'éloge. Comme fes 
lettres de commiflion s'adrefloient au comte de Braine , le parlement lesren- 
voia vers ce comte pour convenir avec lui des logis, avec deffenfe au comte 
de loger les gendarmes du prevolt dans la vicomté. Le prevoft eftant allé 
enfüuite à Joigny aux funerailles du fieur de Precy fon oncle, laifla S. Preft 
lieutenant de {a compagnie à Paris, qui eut de grofles paroles avec le comte 
de Braine, & prétendit que le prevolt ne fe départiroit point des ordres de 
- la regente qu'il avoit par efcrit. Cependant le prefident Guillard ft confen- 
tir S. Preft de loger fes gendarmes à Brie-comte-Robert, Lagni, Pontoife, 
& Melun. On accorda au prevoit & à fon train feulement, de loger à Poifly, à 
caufe que fà tante fœur du feu marefchal de Chabannes, eneftoit prieure, & 
qu’il avoit une fille à qui il vouloit faire prendre le voile dans ce monaftere. 
S. Preft eut ordre de conduire fa compagnie à Melun , où Jean du Mouftier 
chevalier feigneur de Sarragoffe,commiflaire ordinaire des guerres, en feroit la 
reveuë & leur donneroit leur payement ; après quoi ils fe logeroient aux villes 
qu'on vient de nommer. Brie-comte-Robert eftoit du gouvernement du comte 
de Guife, &il avoit marqué cette ville pour le logement des gend'armes du 
comte de S, Paul. Ceux-là & une partie de ceux du prevoft de Paris eftoient 
à une lieuë les uns des autres, & fe difputoient le logement. Les habitans , 
indifferens fur ce fujet , envoiérent prendre les ordres de la cour. Elle prit 
le parti d'en efcrire au comte de Guife, & en attendant fa refponfe , il fut 
permis aux gendarmes du prevoit de loger à Tournehan dans la vicomté 
de Paris. 
Aufli-toft que le comte de Braine fut arrivé à Paris, il ft liaifonavec  xxxv. 
Jean Morin, prevoft des marchands, qui avoit toujours efté oppolé à l’ar- L'rcheueque 
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chevefque d'Aix. Ce nouveau lieutenant , animé par le prevoit des mar- ps pneu 
chands, demanda s'ils feroient deux lieutenans du gouverneur dans la ville, #* ”#handr. 
Cela marquoit affez qu’il n’euft pas efté fafché d'en chafler l’archevefque. 
Morin le feconda de fon mieux, & fit defendre par tout , mefme aux gar- 


Gssessii 


970 HISTOIREÉDEÉ LA VILLE 


des des portes d’obéïr à perfonne qu'au comte. L'archevefque efcrivit àce 
fujet à la regente , que loin d’avoir du chagrin de ce qui fe pafloit , il le re- 
gardoit comme une occafon favorable de fe repofer après tant de travaux, 
& lui demanda permiflion de fe retirer en fa maifon. La regente efcrivit le 
22. de Juillet au parlement, pour déclarer que lorfqu’elle avoit donné ordre 
de recevoir à Paris le comte de Braine comme lieutenant du comte de faint 
Paul, elle n’avoit nullement prétendu donner atteinte au pouvoir qu'y avoit 
larchevefque d'Aix comme lieutenant du roy ; c'eft pourquoi elle prioit & 
mandoit que lParchevefque fut confervé dans la mefme autorité qu'il avoit 
receuë du roy. L'archevefque après avoir prefenté cette lettre & faie quel- 
ques plaintes legeres de la conduite du comte & de Morin, adjoufta qu'il 
n'avoir jamais rien dit au defavantage de la ville, qu'il n’en avoit parlé qu'a- 
vec eftime & affection; qu'il ne demandoit qu'à faire fervice aux habitans & 
avoir leur bonne grace que puifqu'il plaifoit à la regente qu'il continuaft 
l'exercice de fa charge , il eftoit réfolu d’obéir, & toujours preft à faire ce 
que lui ordonneroient le parlement & l’aflemblée. Robert Tiercelin confeil- 
ler lui refpondit qu'il n'y avoit perfonne dans le parlement & dans la ville 
qui ne fuit dans la difpofition de l’honorer & de le favorifer , & que tout le 
monde eftoit faisfait de fa conduite ; qu'il devoit confiderer que le comte 
de Braine n’avoit efté envoié à Paris que pour le foulager , en fe chargeant des 
fonctions militaires & de la conduite des armes; qu’il falloit, pour lui, qu'il 
prift loin des affaires politiques, & que fi l’on manquoit de lui obéït, la cour 
prendroit fes interefts. 

XXXVI. Le comte de S, Paul arriva enfin à Paris vers la fn de Juillet. Il fut d’abord 


Arrivée du comte 


4$. Paul Pa. à Ja chambre des comptes pour quelque commiffion que la regente lui avoit 
ris. Les Lanfque- j° 


mers dans le donnée. Il alla le 24. au parlement , où il dit de la part de cette princefle , 


TN . qu'elle efperoit de voir bien-toft le roy fon fils en liberté, que l’on eftoit en 
rcuv. . 2 à A ê < 
670. traité de trefve pour quelque tems, & que par ce moien l’on pourroit par- 


venir à la paix. Charles Guillard prefident, après luiavoirmarqué l'impatien- 
ce avec laquelle on avoit attendu fa venuë, & la joie qu’elle donnoit au pu- 
blic, lui expofa le fujet de la députation du fieur de Villiers & de quelques 
autres capitaines de Lanfqueners, qui eftoient venus le mefme jour à Paris 
demander leur payement, avec menaces de le venir chercher jufques dans 
cette ville; & pria le comte de S. Paul d’en efcrire à la revente > afin qu’elle 


sé F 0 à È à 
imift ordre à les fatisfaire. Le comte promit non-feulement d’efcrire, mais 


encore de faire en forte que les Lanfquencts pañlaflent la Marne, & qu'il 
leur donneroit des commiflaires me conduire hors de fon gouverne= 
ment. Le 26. le prevoft des marchands vint fe plaindre au parlement , que 
quoique, par {on ordre, la ville euft regalé & défrayé les députez des Lanf. 
quenets , & quoiqu'ils euffent promis qu'ils n'approcheroient point de Paris 
& n’entreroient point dans la vicomté, cependant ils avoient couché la nuit 
derniere à Frefne, Choifi, Claie, & autres villages voifins, où ils Pilloient & 
deftruifoient tout, & eftoient réfolus de venir ce mefine jour à Gournai, 
Chelles, & autres lieux du voifinage , & de-là jufqu'à Paris mefine. Qu'il 
eftoit allé au logis du comte de S. Paul, pour le prier d'y mettre ordre , mais 
qu'il avoit appris qu'il eftoit parti le matin pour aller trouver la duchefle 
douairiere de Vendofime fà mere. La cour manda le fieur de Pavior maiftre 
d'hoftel du comte, & lui ordonna de s’en aller devers fon maiftre le prier 
de revenir coucher ce mefine jour dans la ville, afin qu'on puft conferer 


avec 
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avec lui le lendemain, ,pour trouver les moiens de donner quelque fatisfac- 
tion aux Lanfquenets & les obliger à fe retirer hors de la vicomté de Paris. 
Le mefme jour la cour ayant mandé un prefident & deux confcillers de la 
chambre des comptes, leur dit qu'il n'y avoit que deux moyens de fe déli- 
yxer, des Lanfquenets; la force.ou la douceur ; qu'il ne convenoit pas d'y 
employer la force, parce qu'on avoit retenu ces eftrangers au fervice de la 
France , & que fi on levoit des gens pour les rompre, ce feroit deshonorer la 
nation MERS Lau ue reftoit donc que la voie de la douceur , & que 
pour cer effet il falloit voir comme on viendroit à bout de raflembler trois 
ou quatre mille efcus ; qu'on en parleroit au comte de S. Paul quand il {e- 
roit revenu, & qu'on ne manqueroit pas de confulter lachambre des comp- 
tes. Les députez de la chambre refpondirent que le parlement la trouveroit 
toujours prefte à faire tout ce qui lui feroit ordonné de fa part. Le mefme 
jour ; apres difné, le fcigneur de Saulcy fils de meflire Robert de la Marche, 
feigneut de, Sedan , capitaine general de Lanfquenets , accompagné de plu- 
fieurs, capitaines de ces eftrangers, vint au parlement , &: apres avoir rendu 
graces du bon traitement qu'on avoit fait à leurs députez & de la bonne vo- 
lonté qu'on leur avoit tefmoignée , il pria inftamment qu'on fift en forte 
que les troupes fuffent payées fous dix ou douze jours, & protefta qu'autre- 
ment leurs officiers ne feroient pas les maiftres de les empefcher devenir à 
Paris. Le prefident Guillard refpondit que le parlement n'avoit point l'ad- 
miniftration des finances, & que tout ce que la cour avoit pu fairede mieux, 
avoit eftéd’efcrire à la regente, & d’excirer le comte de S. Paul à trouver 
les moiens.de fatisfaire les Lanfquenets; que s'ils prenoient la réfolution de 
venir à Paris, ils gafteroienttout, & allumeroient un feu dont ils pourroient 
efkre les premiers à fe reffentir; enfin que la cour continueroit de folliciter 
leur payement. Le 27. le fieur Paviot vint rendre compte au parlement de 
ce qu'il avoit.fait pour obéïr au commandement qui lui avoitefté donné, Il 
dit qu’il avoit parlé aucomte deS. Paul & lui avoit appris que les Lanfque- 
nets ne prenoient pas le chemin qu'il leur avoit marqué ; qu'il en avoit eu 
du chagrin, & que quoique la duchefle douairiere fa mere lui euft mandé 
de l’aller trouver le lendemain à Reims, il avoit rompu ce voiage , & s’eftoit 
rendu auprès des Lanfquenets pour les faire retirer ne de la vicomté. On 
apprit le mefme jou après difné que les Lanfquenets eftoient logez à Male- 
nouë &. à Chelles, & qu'ils menaçoient d'entrer par efcalade dans cette der- 
niere abbaye. Outre cela il s’eftoit déja gliflé près de trois mille hommes de 
ces eftrangers dans Paris. Le prevolk des marchands & celui de Paris fe 
donnérent tous les mouvemens poflibles pour délivrer Paris & la vicomté 
de, ces eftrangers, & le feigneur de Saulcy promettoir là-deflus plus qu’il ne 
peexpie tenir, parce que faute de payement les Lanfquenets mébprifoient 
es ordres ,&. pendant qu’il afluroit qu'ils eftoient partis de Chelles, on ap- 
prenoit d’ailleurs qu'ils s’y eftoient cantonnez , avec menaces de venir tous 
fondre à Paris, s'ils n’eftoient payez dans huit jours. On trouva enfin moien 
de, des fatisfaire ,,& Paris fut délivré de l'alarme que lui donnoit leur voi- 
finage. Ù 
L. . . r: s XXXVII, 
Comme on traitoit alors la paix avec l'empereur & le roy d'Angleterre, Les portes de Pa 
“ g 5. ne « LA . & ris omvertes. 
il parut qu'il eftoit deformais inutile de tenir la plufpart des portes de la 52 M 
ville fermces, 8 aux autres des gardes qui.eftoient fort à charge au public, «+ 
C’eft pourquoi le parlement, par arreft du 16, Aouft, ordonna que les gar- 
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des miles aux portes de S. Antoine, de S. Denis, S. Honoré, & S. Victor ; 
feroient oftées & ne fe feroient plus par les confeillers de la cour, par lesbour- 
geois, & les officiers de la ville ; que toutes les portes feroient ouvertes & 
gardées comme elles l'eftoient avant la prife du roy. 

La regente eftoit venuë à bout de porter le roy d'Angleterre à la paix ,& 
le traité en eftoit conclu. Il ne reftoit, pour lui donner la derniere forme, 
au gré des Anglois, que de tirer des principales villes du royaume des obli- 
gations pour la fureté de l’execution. Paris devoit monftrer l'exemple , & la 
regente y envoya fes ordres à ce fujet. Jean Morin, continué prevoit des 
marchands, voyant que l'obligation qu'on demandoit eftoit l'intereft com- 
mun de toute la ville, crut pouvoir convoquer à l’affemblée de l'hoftel de 
ville cous les eftats, fans en excepter le parlement. Mais par arreft du 2. Oc- 
tobre, il fut dit qu'on n’appelleroit à ces affemblées ni le parlement en corps, 
ni {es officiers en particulier , par la raifon que le parlement, se uft 
dans la ville, ne Éiboir pourtant pas corps avec elle ; que lorfque la ville 
auroit déliberé fur le traité de paix, il faudroit qu’il fuft apporté au parle- 
ment; & qu’il ne convenoit pas qu'après avoir efté partie, comme il le fe- 
roit , s’il afliftoit aux déliberations de la ville, ils devinft enfuire juge. Les 
Anglois ne fe contentérent pas de demander les obligations des principales 
villes ; ils voulurent aufi que le traité fuft approuvé par les cours fouverai- 
nes du royaume; & que dans la formule ordinaire de /ués , publiées éx enregif- 
trées, oninferaft le mot approuvées. La regente en efcrivit au parlement de Pa- 
ris le 28. Septembre, & fa lettre fut prefentée le 6. d’'Oétobre par le feigneur 
de Montmorency & Gilles de Comacre, notaire-fecretaire du roy, qui dé- 
livrerent en mefme-temstrois lettres en forme de chartes, dd lle trai- 
té, datées de Lyon le 15. Septembre & fcellées du grand fceau de la regente 
fur lacs de foie noïre. Le parlement eut de la peine à fe réfoudre à rien chan- 
ger à la formule ordinaire. 11 fe contenta pour lors d’ordonner que le gref- 
hier tireroit copie de ces troischartes, & qu’elles feroient communiquées aux 
gens du roy. Mais fe rendant enfin à la confideration de l'eftar prefent des 
affaires, il ordonna, le 19. du mefme mois d'Oétobre , que le mot d’approu- 
vées feroit adjoufté à la formule ordinaire de l'enregiftrement. Le prevoft 
des marchands & les efchevins continuoient à vouloir que le parlement af 
fiftaft aux déliberations de la ville, & envoicrent fouvent des mandats chez 
les prefidens & les confeillers. La couren fut choquée , & renouvella les def 
fenfes qu'elle en avoit déja faites; & fur ce que Morin dit que le refus de la 
cour donnoit occafion à la chambre des comptes & aux generaux de la jufti- 
ce de fe difpenfer aufli d’aflifter aux déliberations de la ville, le prefident 
Guillard refpondir, que la ville neferoit pas mal de les contraindre. La cham- 
bre des comptes ne ER as de cet avis, & avoir à peu près les mefines raifons 
que le parlement, c’eft-à-dire que le traité de paix, ou les lettres qui feroient 
données à ce fujet , pourroient eftre adreffées à la chambre pour y eftre ve: 
tifices. Le parlement ne voulut pas prefler la chambre des comptes ; mais à 
l'égard de la cour des aydes , il ordonna par fon arreft du 4. Novembre, 
qu'elle aflifteroit aux déliberations de la ville. 

La fiévre avoit réduit le roy daps une fi grande extrémité qu’on avoit 
défefperé de fa vie, fur le fentiment de fes propres medecins & de ceux de 
l'empereur. Il avoit eu pendant quelque tems tous les fignes de mort, & n’a- 
voit plus ni voix, ni fentiment , ni connoiflance, Sa fœur Marguerite d'Or- 

leans, 
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Jeans, depuis reine de Navarre, eftoit auprès de lui, & après avoir reflenti La 
plus vive douleur de le voir en cer eftat , lle avoir efté la premiere à reffen- 
tir la joie du retour de fa fanté qui lui fut renduë au moment que l’arche- 
vefque d’Ambrun lui monftra la fainte euchariftie. Ce fut le premier objet 
auquel fes yeux fe r'ouvrirent, & il voulut la recevoir; la princefle la parta: 


gea avec lui; & depuis cet inftant les forces du roy fe reftablirenr. Ces heu: 


reufes nouvelles furent mandées au parlement par la regente , & par arreft 
du 10. Octobre il fut ordonné que pour en rendre graces à Dieu , il feroit 
fait une proceflion le lendemain , à laquelle on porteroit la vraie croix, de 
la Ste Chapelle à N. D. que la cour y aflifteroit en corps , & que l’évefqué 
de Paris , qui eftoit à S. Denis, feroit mandé pour venir celebrer la mefle à 
fon cglife cathedrale, où s’il eftoit malade, que l'évefque de Comminges of 
ficieroit pour lui. Cependant le 13. on vit paroiftre quatre perfonnes à che- 
val, déguifez en courriers avec des chaperons verds , qui courant les ruës 
depuis la porte S. Michel jufqu’au palais, recitoient à haute voix de mau- 
vaufes rimes qui contenoient en fubftance , Que le roy effoit mort, que mada- 
me La regente en efloit en grand defconfort, que Les fages Le celoient, x qw'il fal- 
doit que les foux le publiaffent. À quoy ils adjouftoient beaucoup de chofes 
contre l'honneur du roy , de la regente , & de la maifon de France. Ils fe 
retirérent à toute bride vers N. D. des Champs, & l’on mit des gens après 
eux, pour fçavoir qui ils efloient. L'exemple fut contagieux; à limitation de 
ceux-là, beaucoup d’autres dans la fuite fe donnérent la liberté de parler 
avec peu de refpect du roy & de la regente, & des affaires publiques avec une 
efpece de fureur. Les uns fouftenoient encore que le roy eftoit mort ; d’au- 
tres difoient que quand il ne le feroit pas , il n’eftoit plus capable d’avoir 
Fadminiftration du royaume, qu’on l’en empefcheroit bien, & qu’on feroit 
couper la tefte à plus de cinquante des plus grands officiers & des plus no- 
tables bourgeois de Paris, Le prevoft des marchands fit là-deflus fes plaintes 
& fes remonftrances au parlement le 4. de Novembre, & la cour donna 
commiflion d'informer contre les auteurs de ces difcours féditieux. 

La ville differoit toujours de donner l'obligation que la regente lui deman- 
doit au fujet du traité de paix avec l'Angleterre, jufqu’à ce que le corps du 
parlement euft pris part àfes déliberations. La r:gente fouhaita , fi le parle- 
ment ne vouloit pas députer aux aflemblées de ville , qu’il permift du moins 
aux prefidens &.aux autres officiers à qui elle en avoit efcrit, ou quieftoient 
du confeil de la ville, d’y affifter. On ne put enfin lui refufer certe farisfac- 
tion; & par arreft du 13. Novembre il fut permis à ceux-là, & aux autres 
qui feroient mandez, de fe trouver à lhoftel de ville pour y dire leur avis. 
Enfin après bien des mouvemens & un grand nombre d’affemblées & de 
déliberations la ville s’engagea , fous l'obligation de tous fes biens, à procu- 
rer que le traité de paix fait avec l'Angleterre, approuvé & enreviftré au 
parlement, fuft religieufement & entierementobfervé par le roy très-Chref- 
tien & fes fuccefleurs. Et la regente de fon cofté , par fes lettres données à 
S: Juft-fur-Lyon le promier Février fuivant, permit d'indemnifer la ville de 
toutes les contraintes, pourfuites, executions, faifies, & autres procedures 
qui pourroient eftre faites contr’elle ; à raifon de l'obligation qu’elleenavoir 
exigée pour'contenter les Anglois; & ces lettres de la regente furent enre- 
giltrées-au parlement le 26. du mefme mois de Février. 

! Quoique le roy fuft fur le point d'eftre mis en liberté, cependant la Fran- 
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ce eftoit encore en deuil , & il ne convenoit pas que dans ce tems d’af 
fiction les divertifflemens publics fuffent tolerez. Le jour des Roys appro- 
choit, & les efcoliers accouftumez à jouir pendant ce tems-à de quelques 
fpectacles autorifez par l'ufage, qu'ils appelloient farces & morifques, avoient pois 
ne à fe palerde cette efpece d’amufement. Mais le parlement jugea à propos 
de le leur interdire pour cette année, tant pat rapport à l’affliction generale 
du royaume , que pour éviter que la malignité n’abufaft de la liberté deces 
jeux pour fémer quelques difcours qui auroient de mauvaifes fuites. On 
manda les principaux des colleges au parlement, le 19. Decembre > & le pre- 
fident Guillard leur fit entendre à-deflus les intentions de la cour. Ils pro- 
mirent de s'y conformer, & de contenir dans le devoir les efcoliers de leurs 
colleges; mais quant aux efcoliers de dehors & ‘aux garçons imprimeurs & 
libraires, ils n'oférent s'engager à rien, & fuppliérent la cour d'y mettre or- 
dre par fon autorité. 

Sur les ordres de la regente & du parlement , on fit une proceflion le 
Jeudi premier Février 1526. de la Ste Chapelle à N. D. pour demander à 
Dieu la délivrance du roy. La mefle fut dite par l’évefque de Troyes, & 
pendant la proceflion l’on apprit que Mellire Anne de Montmorency avoit 
apporté à Lyon le 27. Janvier le traité de paix conclu entre l'empereur & 
le roy; que le roy délivré devoit eftre à Bayonne le 10. de ce mois, & que 
la regente partoit de Lyon pour aller trouver le roy à Bayonne & parler à 
l'empereur à Fontarabie. Quand on eut appris enfuite la délivrance du roy, 
le Te Deum fut chanté en action de graces le 14. d'Avril, & le 16. il y eut 
une proceflion de la Ste Chapelle à N. D. Le parlement aflifta à l’une & à 
l'autre ceremonie. La chambre des comptes avoit propofé de l'y accompa- 
gner, felon la couftume ancienne, qui avoit efté quelque tems differée. Le 
prefident Guillard mit en confideration le grand nombre des ‘oficiers du 
parlement , qui ne pouvoit eftre égalé par la chambre des comptes que par 
la jonction de la cour des aydes, des generaux des monnoies , des confcil- 
lers du trefor & d’un grand nombre d’autres perfonnes qu’il n’eftoit pas con- 
venable qui marchaffent à cofté du parlement; c'eft pourquoi il fut arrefté 
que le parlement marcheroit {eul , {auf à la chambre des comptes de faire 
fa procellion en particulier. 1] fe prefenta une autre difficulté. L'archevef. 
que de Lyon vouloit aflifter à la ceremonie » & préceder l'évefque de Lan- 
gres. Celui-ci prétendit que comme duc & pair de France.il devoit avoir 
le pasfur tousles évefques & archevefques. Le parlement fut de fon avis, & le 
fic {çavoir à l’archevefque de Lyon, qui ne contefta plus. 

C'eit à ce tems-ci qu'on doit rapporter la fondation du college du Mans. 
Le cardinal Philippe de Luxembourg évefque du Mans & de Therouanne, 
avoit tefmoigné plufieurs fois pendant fa vie le deffein qu'il avoit de fonderun 
college dans l'univerfité de Paris, pour faciliter à douze pauvres efcoliers de 
fon diocefe les moiens de fe former aux bonnes lettres. Mais ayant efté pré- 
venu par la mort , il en laia l’execution à Chriftophe de Chauvigné cha- 
noine du Mans, depuis évelque de Leon, & à fes autres executeurs teftaz 
mentaires. Ceux-ci choifirent l’ancien hofte] des évefques du Mans fitué dans la 
ruë de Reims fur la montagne de Ste Geneviéve, prefque reduitenmafüures. Le 
cardinal Louis de Bourbon fuccelleur de Philippe de Luxembourg; leur don: 
des .bourfiers lui en rendroit, 
& à fes fuccefleurs évefques du Mans, tous les ans’, le jour de S. Julien, la 


fomme 
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fomme de vingt-cinq livres, jufqu’à ce que le college lui euft fourni un fond 
indemnifé de pareille valeur. Ce fur-là Fe les execureurs du teftament du 
cardinal de Luxembourg baftirent un college tout neuf & de plein exercice, 
avec une chapelle, un puits, &les autres commoditezneceffaires, à quoi ils 
confumérent plus de quarorze mille livres. Le baftiment contenoit trente- 
fix chambres pour loger les bourliers ; les regens, & les penfonnaires , fans 
compter les clafles & les autres offices. Du nombre des bourfiers , qui doi- 
vent tous eftre du diocefe du Mans, il y en aun fuperieur , OÙ Comme on 
lenomme, principal de tout le college , & un autre tout enfemble procureur 
& chapelain. Le principal doit eftre au moins maiftre ès arts, capable de 
prefider aux clafles d'humanité & de philofophie, & d'une conduite à pou- 
voir fervir d'exemple à tous les autres. Le procureur chapelain eft tenu 
de celebrer trois mefles, qu’il doit chanter à haute voix les Dimanches & 
les Feftes. Le principal, le procureur, & les bourfiers font tenus à quatre 
grands fervices par an pour le cardinal leur fondateur. .C'’eft l'évefque du 


Mans qui nomme à toutes les bourfes, & au defaut d'un fujet convenable, 


l’archevefque de Tours. Tous lesbourfiers vivoient en commun , veftus mo- 
deftement, comme les autres efcoliers de l'univerfité. A l'égard des fonds 
nece{laires pour l'entretien des bourfiers, les executeurs teflamentäires afi- 
gnérent à chacun des bourfiers vingt-cinq livres de revenu , & le double au 
principal & au procureur chapelain ,avec deffenfe d'augmenter les bourfes , 
conformément à la volonté du teftareur , qui eftoit de pourvoir au fimple 
neceflaire des efcoliers, afin qu'ils fuflent plus appliquez à leurs eftudes & 
moins portez au divertiflement. Suivant les ftatuts de ce college l'évefque 
du Mans doit nommer un commiflaire, pour aflifter de deux ans en deux 
ans aux comptes generaux du procureur , en prefence du principal & de deux 
bourfiers choifis d’entre les dix. Il eft auf porté que le principal, chargé 
. de veiller fur la conduite des bourfers, empefchera qu'ils parlent une autre 
langue que la Latine. Deffenfe à eux d'avoir ni de porter efpce , OU autres 
armes offenfives ou deffenfives. Les autres reglemens regardent la difcipline 
interieure du college. Ces ftatuts, dreflez par les executeurs teftamentaires du 
fondateur, font datez du Mans, le 0. Juin 1526. & approuvez le 9. Juillet füi- 
vant par Jerofme de Hangeft chanoine de l'églife du Mans & vicaire ge- 
neral du cardinal Louis de Bourbon évefque de la mefine ville. En 1613. que 
les revenus du college fe trouvérent fort diminuez, & ne pouvoient fufhre 
aux charges de la fondation, Charles de Beaumanoir évefque du Mans con- 
fentit à la fufpenfion des exercices publics , & permit aux principal, procu- 
reur, & bourfiers, de louer les chambres du soie à leur profit ,commeon 
voit par l'acte du 6. Juillet 1613. confirmé par l'évefque le 26. Mars 1615. On 
n'enfeigna plus dans le college que la philofophie; encore ce refte d'exercice 
eftoit-il tout-à-fait aboli, lorfque les Jefuites du college de Clermont ache- 
térent celui du Mans la fomme de cinquante-trois mille cent cinquante- 
fix livres, que le roy Louis XIV. leur bienfaicteur fit paÿer pour eux des de- 
niers de fon trefor royal; ce qui patoift par deux arrefts du confeil du roy, 
lun du dix-huit May 1682. & l'autre du mois de Juin fuivant, regiftré au 
parlement le 12. Decembre de la mefime année, & àla chambre des comptes 
le 15. Janvier 1683. Incontinent après l'arreft du confeil du mois de Juin 
1682. les Jefuites prirent poflefion du college du Mans , qu'ils ont prefque 
entierement abatu depuis , fans efpargner la chapelle, pour élever à L mef- 


Tome I. Part. II. É Gogooci 


Mem. mf. du col 
lege du Mans. 


XLIV. 
Jean de la Barre 
presojf de Paris 
& l'sntenant du 
roy. 


Reg. du parlem. 


LV 
Oëfeques de la 


976 HISTOIRE ADE ANA EVIL E 


me place les nouveaux-édifices que l’on y voit à prefent. Comme ils pré- 
tendirent que cette derniere donation du roy, jointe à fes autres liberalitez 
precedentes, meritoit de leur part une reconnoiflance particuliere , à 
rent de-là occafion de changer le titre de leur college de Clermont 
lui de Zouis le grand. I] eftoit expreflément ordonné par les arrefts du con- 
{eil que les deniers provenant de la vente du college du Mans feroient em 
ployez à l'achapr d’une maifon qui porteroit le titre du college du Mans ; 
& cela fut executé la mefme annce 1683. Le nouveau college , fitué à l’en- 
trée de la ruë d'Enfer, pres de l’ancienne porte de $. Michel, coufta trente. 
fept mille livres, defchargé de tous droits d'amortiflement 2 
l'avoir déclaré par fes édits précedens. Il reftoit ainfi pl 
vres de la vente faite aux Jeluites; & cette fomme mile à profit a tellement 
augmenté le revenu du nouveau collece du Mans, que les bourfes, qui 
n'eltoient que de trente-fix livres chacune, furent portées à ceht francs 
l'année 1690. & À cent cinquante livres en 1702. par reglement de Loui 
la Vergne-Montenard-de-Treffan évefque du Mans, daté d 
de la mefme année 1702. Le revenu du principal & du procureur chapelain, 
par le mefme reglement , eft fixé à quatre cens livres pour chacun, outre 
leur logeinent. Les autres articles de ce reglement font {ur le mefine plan 
des anciens ftatuts, excepté qu'il n'y a plus aujourd'hui d'exercice d'huma- 
nitez ni de philofophie dans cé college ;mais la vie commune y a efté efta- 
blie en 1716. comme dans fon origine , par les foins du principal , fous l’au- 
torité de l'evefque du Mans. 
Le roy François I. n’avoit 
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pe encore fupprimé le bailliage de Paris, lorf. 
que voulant oratifier Jean de la Barre chevalier, qu’il avoit mis à la tete de 
cette nouvelle juridiction, illecrea prevoft de Paris. Du moins la Barre con 
fervoit-il encore la qualité de bailli de Paris lorfqu’il prefenta fes lettres au 
parlement le 1. Juin 1526. On y trouva deux dificultez qui en retardérent 
l’enregiftrement ; la premiere fur ce que les provifions donnoient au fieur de 
la Barre la qualité de prevoft de Paris, ce que le parlement ne pouvoit paf 
fer , parce queles roy$ avoient retenu la prevofté & n'avoient mis à Ja place 
des anciens prevofts quedes gardes de Ja prevofté. L'autre dificulré refulroir 
de la qualité de comte d'Eltampes que les lettres donnoient à l’impetrant ; 
& le parlement n’avoit encore veu aucunes lettres du roy qui fiflent mention 
du don de cette terre. Ainfil’on propofa au feigneur de la Barre de ne l’ad- 
mettre à l'office de garde de la prevolté Lan condition qu’il feroit reformer 
fes lettres, & fans approbation de fa qualité de comte d'Eflampes, & il pa- 
rut s'en contenter. Depuisle roy, par lettres du 27. Juin créa le mefine de 
Ja Barre {on lieutenant à Paris & dans l’ifle de France ,en l’abfence du mar- 
quis de Saluces gouverneur. L'impetrant prelenta fes lettres & d’autres en 
conformité, du 3. Octobre, à la chambre des vacations , lé 12. d'Octobre, 
qui le receut au ferment & à l'exercice de fà charge fous les mefines modi- 
fications que le parlement avoit appofées le rc. Janvier 1516. aux provifions dé 
Jacques de Tinteville chevalier de l’ordre fieut des Chenets ; &les gens du 
roy renouvellérent leurs proteftations au fujer de la qualité de comte d'Ef. 
tampes donnée au fieur de la Barre dans fes lettres. Le 13. Otob 
bre des vacations entegiftra les nouvelles 
l'office de garde de la prevolté de Paris. 
Comme le corps de la reine Claude , décedée dès le 2 6. Juiller 1524. 
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refté depuis ce tems-là à Blois, le roy ordonna qu'il fuft porté dans le tom- sise code. 
beau de fes anceftres à S. Denis. La ceremonie s'en fe le & Novembrérs26. fige aiem 
en prefence de la regente. Ce jour-là le corps fut conduit en grande pom- p.15 

pe à N. D. & le lendemain à S. Denis, où les princes, lescours & l’üniver- 
fité afliftérent. C’eft dans cette occafion que l’univerfité commença à per- 
dre quelque chofe de fes honneurs accouftumez , à l'égard de la marche & 
du rang qu'elleavoit aux obfequesroyales &aux autres ceremonies publiques. 
En vain reprefenta-t-elle au premier prefident , dans une aflemblée tenuë à 
Ja chambre du confeil le 16. Oétobre > pour regler le ceremonial ; que le rec- 
teur avoit couftume d'aller à cofté de l’évefque de Paris & au-deflis du cha- 
pitre de la cathedrale; il fut refpondu qu'elle pouvoit faire fes proteftarions, 
mais quepour cette fois elle marcheroit dans l’ordre qui lui avoit efté afligné. 

Le pape avoit envoyé pour legat en France le cardinal Salviati, & le Pre- z, 
voft de Paris lieutenant du roy vintà la chambre des vacations le 30. Oéto- 17 Saluiari le- 
bre pour donner avis de fon entrée. Il fur reglé qu'on envoieroit au-devant À palin, 
de lui deux prefidens , vingt confcillers & quatre huifliers, tous en robes 

noires. 
L’eftat de la ville n’eftoit pas encore fi tranquile, qu'on ne fuft obligé 
de s’y tenir fur fes gardes contre les coureurs de nuit , les vagabonds, & au- 4 
tres gens fans aveu. C’eft pourquoi Germain de Marle prevoft des marchands few. ce Tps 
& lesefchevins eftantallez au parlementle 11. Novembre, reprefentérent qu'il 7% 
avoit efté avifé dans le con{cil de la ville qu’il feroit bon de remettre {für 
pied le guet bourgeois & de reftablir les lanternes allumées à chaque mai- 
fon, commeil avoit efté fait l'année précedente. Le parlement regla que l'or 
donnance faite alors pour le guet bourgeois & les lanternes feroit publiée de 
nouveau à fon de trompe; que tous exempts & non exempts feroient con- 
traints à envoyer au guet & à mettre des lanternes à leurs feneftres ; enfin 
.que le prevoit des marchands & les efchevins auroient foin de faire execu- 
cer l'ordonnance , fans en exempter qui que ce fuit, pàs tefme les gens des 
comptes , les generaux de la juftice & des monnoies, & ceux du corps de 
ville, fur peine de s'en prendre à eux-mefmes en leurs propres perfonnes. 
Le roy, par fes lettres patentes du 7. May de cette mefme année , avoit … XEVIN. 
donné pouvoir au fieur de la Barre prevoit de Paris & à {es fuccelleurs dans À tie 
la mefme charge, de commettre un lieutenant lay de robe courte, vertueux “47% courte 
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les ruës, carrefours, tavernes, cabarets & maifons de débauche, où avoient & 
accouftumé de fe retirerles vagabonds , gens oififs & fans aveu, mal vivans, SAN pes 
joueurs decartes & de dez, quilles & autres jeux defendus , blafphemateurs, 2% 
tufhens, mandians valides , & gens qui feroient trouvez en flagrant délit, 

pour les prendre & les mener dans les prifons du chaftelet, afin que leur pro- 

cez fuft fait par le prevoit de Paris & fon lieutenant criminel. Le fieur de 

la Barre ne prefenta ces lettres patentes au parlement que le 4. Decembre, 

avec des lettres de cachet en conformité ; datées du jour précedent 3. De- 

cembre, Elles furent communiquées aux gens du roy, & le 14. en atrendant 

que la cour les euft verifices, il fur reglé par provifion que le prevoft de Pa- 

ris pourroit commettre un lieutenant lay en fon abfence, lequel accompagné 

de vingt archers ordonnez par le prevoft pourroit executer les mandemens 

de la cour, de la chancelerie, & tous les autres qui lui feroient donnez, fe 
tranfporter chaque jour aux lieux diflolus, & faire ce qui leur eftoit enjoint 


Hhhhbh iij 


XLVI. 


e du cardis 


XLIX. 
Licence des maf- 
carades reprimée. 
Reg. du parlem. 


AN: 1527. 
L. 


Ceremonie d: la 
remife des corps 
Saints à S. Denis. 


97$ HISTOIRE AE AA I VELLE 


par les lettres patentes ; a la charge que le prevoft de Paris & {on lieutenant 
lay feroient tenus de mettre aux mains de la juftice les archers qui fe trou- 
veroientavoir commis quelques abus ouexcès en excedant les termes de leurs 
commiflions. L'érection de ce lieutenant & de fes archers fut confirmée par 
Henri Il, en 1554. & 1555. & le roy Louis XIV. au mois de Janvier 1691. 
donnaun édit de reglement entre le lieutenant criminel du chafteler de Pa- 
ris & le licutenant criminel de robecourte , qui fut enregiftré au parlement 
le 10. Fevrier {uivant. à 

Pendant que le roy François I. eftoitàS. Germain en Laye ,où avoitefté 
expedice la lettre de cacher quele prevoft de Paris avoit prefentée le 4. De- 
cembre, on lui avoit fait le recit, tant des faux courriers déguifez en foux, 
qui avoient publié les faufles nouvelles de fa mort, que d’une mafcarade for- 
tie du cloiftre de N. D. compofée de gens qui menoient à cheval unefem- 
me, & la faifoient traîner par des diables, & avoient mis autour d'elle quel- 
ques perfonnages déguifez en doéteurs en theologie , avec des efcriteaux de- 
vant & derriere où eftoit le nom de Luther. Le prevoft de Paris eut char 

ge d'en parler à la cour, & de l’avertird’empefcher ces fortes de mafcarades 

Aicentieufes quitendoient à fedition. Le prefident Guillard dit que la cour 
n'avoit aucune part à ce qui s’eftoit fait dans ces deux rencontres ;que files 
enfans de chœur de N. D. en allant felon leur couftume à S. Nicolas des 
Champs le jour de S. Nicolas, avoient fait quelques reprefentations blafima: 
bles, c’eftoit à eux qu'il s'en falloit prendre; & quant aux faux courriers, 
qu'aufli-toft qu'on en futaverti , la cour fit informer contr'eux par le lieu- 
cenant du bailli du palais, &-envoya les informations à madame la regente. 
Le prevolt refpondit que le roy eftoit inftruit, à l'avantage du parlement, 
de tout ce qui s’eftoit paifé au fujet des faux courriers; mais qu'a l'égard des 
enfans de chœur, comme la fefte de S. Nicolas approchoit, il feroit bon 
que leur licence fuft reprimée, Le parlement ayant mandé le doyen & les 
députez du chapitre, leur fit part de ce que le prevoft de Paris avoit expo. 
fE , leur fit entendre qu'il ne falloit pas irriter la colere des grands, & leur 
dit qu'ils euflent à faire deffenfe à leurs chapelains , chantres & enfans de 
chœur, de faire aucune mafcarade à leur proceffion de S. Nicolas, avec me- 
naces de s’en prendre à eux-mefmes , s'il arrivoit du trouble & du fcandale. 
Le doyen, après avoir remercié la cour decetavertiflement, dit qu'il eftoit 
vrai que le bas chœur de la cathedrale alloit tous les ans dire un falut à {int 
Nicolas des Champs; mais que ces fortes de mafcarades donton NC 
fe faifoient par gens inconnus qui fe joignoient à la proceflion; qu'ilen feroit 
{on rapport au chapitre, & qu'on y regleroit les chofes de maniere, que le 
roy & le parlement auroient lieu d’eftre contens de leur obciffance. 

Le Samedi 13. Avril fuivant, fe fit à S. Denis, le roy prefent, la ceremo- 
nie de la remife des corps faints qui eftoient demeurez expofez depuis le dé- 
part du roy & pendant fa prifon. Le parlement fe plaça dans le chœur, du 
cofté droit, le chancelier ne s'y joignit pas; il fe mit à gauche avec le pre- 
mier prefident du parlement de Touloufe & un cvefque. Au-deflous d'eux 
eftoit le recteur de l’univerfité de Paris, avec fept ou huit doéteurs, & leurs 
officiers devant eux. A l'entrée du chœur, du mefine cofté, eftoient le pre- 
voit des marchands & les efchevins. Sur les dix heures le roy entra , & 
lon commença la proceflion, qui fut faite par le cloiftre. Les religieux de 
S. Denis marchérent les premiers. Après eux fut portée la châfle de S. Eleu- 
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there par les évefques de Condom &de Vence; ceux de Chartres & de Com- 
minges portérent la châfle de $. Rultique; & celle de S. Denis fut portée 
par l’archevefque de Bourges & l'évefque de Bazas. Suivoit l'évefque de 
Troyes, qui faifoit l'office. Après lui marchoient enfemble le comte de faint 
Paul, qui portoit la main de juftice, & le feigneur de Montmorency grand 
maiftre de France, qui portoit le {ceptre royal, fuivis du duc de Vendofine, 
qui portoit la couronne. Enfuite venoit le roy, entouré de princes, de che- 
valiers de l’ordre, & de gentilshommes de fa chambre & deà maifon. Après 
marchoit le parlement, à la maniere accouftumée, les huifliers devant , lui- 
vis des grefhers, du premier huiflier, des prefidens » maiftres des requeftes, 
confeillers & gens du roy. Après la proceflion, fuivie de la mefle, les trois 
corps des faints Martyrs furent remis à leur place ordinaire, La ceremonie 
achevée, la ducheffe d’Angoulefme mere du roy fit fcavoir au parlement que le 
jour fuivant, quieftoit le Dimanche des Rameaux, le roy feroit {on entrée à 
Paris. Le parlement s’eftant affemblé au palais le mefine jour , après difné, 
regla toutes chofes pour cette ceremonie , qui fut précedée de proceflons 
gencrales pour rendre gracesà Dieu de l’heureux retour du roy. Entrautres 
chofes il fut ordonné au prevoft des marchands , aux efchevins, & aux maif 
tres d’efcole , de faire tenir aux barrieres du boulevart de la porte de faine 
Denis, devant les églifes de la Trinité, du Sepulcre, des Innocens, de l'hof£ 
pital de Ste Carherine, de S. Barthelemi, de l'Hoftel-Dicu, au parvis de 
N. D. devant l'hofpital de S. Gervais, S. Antoine de Paris, & S. Catheri- 
ne de Val desefcoliers , des troupes de petits enfans , chacune de quatre-vingt 
ou cent, qui cricroient à haute voix Vive Le roy, lorfqu'il pafferoit. 

Le roy difna ce jourà, 14. Avril, à la Chapelle. Les religieux mandians, 
les églifes & les paroifles de la ville furent àpiedjufqu'à S. Lazare, Le rec- 
teur & l’univerfité fe rendirent à la faufle porte S. Martin, où s’arreftérent 
aufli le chapitre de la cathedrale & fes filles. Après vint le fieur de la Barre 

_prevoit de Paris & lieutenant de roy en cette ville; & enfuire marchérent 
À prevoft des marchands , les efchevins, confeillers &autresofficiers de ville, 
fuivis d'un grand nombre de bourgeois, & précedez de leurs archers, arba- 
leftriers & arquebufiers. Les deux prevofts furent jufqu’à la Chapelle, oùils 
firent la reverence au roy. Après eux marchérent les officiers du chafteler, 
l'élection, le Trefor, les gencraux des monnoies, la juftice desaides, la cham- 
bre des comptes, qui rencontrérent tous le roy entre la Chapelle & le mou- 
lin à vent. Alors le parlement, qui attendoit auprès de la porte S, Denis, 
monta à cheval, & alla prefenter fes refpects au roy, qui eftoit accompagné 
du roy de Navarre, du cardinal de Lorraine, du due de Vendofine , des 
comtes de S. Paul, de Guife, & de Vaudemont & des autres feigneurs & 
princes de fon fang. On ne porta point le poifle ou dais fur le roy, à cette en- 
crée. Il alla le long de la ruë S. Denis jufqu’au chafteler, & de-là deftour- 
nant par la ruë de la Couftellerie & la porte Baudet, il {e rendit aux Tour- 
nelles, Dans le mefine tems le parlement fut averti que là ducheffe d’Angou- 
lefme venoit après le roy, accompagnée de la reine de Navarre fœur du roy, 
de madame Renée de France, d'Ifabeau de Navarre, de la ducheffe de Ven- 
dofme & d'autres princefles & dames. Le parlement alla jufqu’à la Chapelle 
au-devant de la mere du roy; & après que Jean de Selve premier prefi- 
dent lui eut fait fa harangue , elle lui dit qu’elle feroit enforte que le roy, 
avant que de partit de Paris, allaft au parlement. Elle adjoufta que le roy 
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vouloir que le lendemain on fift des proceffions generales , & qu'ilavoit deffein 
d'y aflifteren perfonne. Quoiqu'onattendift jufqu’au Mardi à les faire, le 10Y, 
ui fe trouvoit indifpofé, ne put s'y trouver. 

Le8. de Juin de lamefme année le roy receutles ambaffadeurs d'Angleterre, 
de Portugal, & de Venife , en grande ceremonie au palais. Le lendemain, 
jour de la Pentecofte, il alla avec eux à N, D. entendrela meñle , & le Mardi 
füuivant il les regala fplendidement dans la fale S. Louis au palais. 1l partit 
de Parisle 27. Juillet, pouraller à Amiens conferer avec le cardinal d'York 
chef d’une feconde ambaffade de la part duroy d'Angleterre. La fin de cette 
conference fut une ligue entre la France & l'Angleterre contre l'empereur 
Charles-quint en faveur du pape Clement VIL que l'empereur retenoit pri- 
fonnier, pendant qu'il faifoit faire des prieres pour fa délivrance. 

Pendant que la ducheffe d’Angoulefme meredu roy eftoit encore regen- 
te, elle avoit fait don, par fes lettres patentes du 1. Novetñbre 152$. de la 
mailon des Tuilleries & de fes dépendances, à Jean Tiercelin maiftre d'hof. 
tel du dauphin & Juliedu Trot {a femme, en faveur de leur mariage, pour 
leur vie feulement. Ils prefentérent leurs lettres avec d’autreslettres de cachet 
daroy-en conformité, à la chambre des comptes ; le 13. Septembre 1527. Le 
don y fut verifié, & la chambre confentit qu'ils en joüiflent, à la charge de 
faire les reparations neceflaires & de payer toutes les rentes & autres droits 
qui pourroient eftre deus pouf cette maifon. 

Le roy eftant revenu à Paris au mois de Novembre , convoqua le 16.une 
grande aflemblée compofée de prelats, princes, gens de juftice , & des con: 
{eillers , quarteniers, & deux bourgeois de chaque quartier de Paris, repre- 
fentansle tiers eftat. Il y expofa qu'ilavoit efté délivré de fa prifon, à con- 
dition de remettre à l'empereur le duché de Bourgogne, pour aflurähce de 
quoi il avoit laiflé en oftage fes deux fils aifnez. Qu’eftant depuis arrivé à 
Cognac, fon confeil n’avoit pas efté d’avis qu'il abandonnaft ce duché , & 
qu’il avoit envoyé le fieur Bayart fecretaire de fes finances offrir une fom- 
me d'argent poureltre tenu quitte de cette promefle & faire délivrer fes en- 
fans, avec ordre, en cas de refus, de declarer la guetré à l’empereur. I laiffa 
à l’affemblée le choix des trois moiens feuls qui s'offroient dans cette occurren- 
rence; ou de faire la guerre pour retirer fesenfans ; ou de les laiffer en Efpa- 
gne, attendu qu’on avoit encore monfieur d’Angoulefme enfant de France; 
ou enfin que le roy retournaft en prifon pour procurer la délivrance de fes 
enfans. L’aflemblée conclut le jour fuivant, que le roy ne devoit point re- 
tourner en E‘pagne, mais qu'il pouvoit offrir jufqu’à deux millions d’or pour 
r'avoir fes enfans ; à quoi la ville offrit de contribuer avec les prelats, no2 
bles, & autres perfonnes & villes du royaume. Le 18. Decembre la mefme 
matiere fut agitée au parlement dans une affemblée tant de la cour, que dés 
prefidens & confeillers des parlemensde Touloufe , Bourdeaux, Rouen, Di: 
jon; Grenoble & Aix mandez par le roy. Il y fut arrefté que Jeande Selve 
premier prefident ditoit au roy qu’il n’eftoit nullement obligé de rerourner 
en Efpagne tenir prilon ; quelle traité de Madrid & le ferment qu'il en avoit 
fait en Efpagne eftoient nuls, comme extorquez par violence, d'une per- 
fonne qui n'eftoit pasen liberté; qu’il n’eftoit point obligé de donner le du- 
che de Bourgogne; & qu’il pouvoit lever juftement fur fes fujers de l'églife, 
de la nobiefle, des villes franches, & du peuple de fon royaume, en Fran: 
ce, Dauphiné, Provence, & ailleurs } la fomme de deux millions d’or pour 
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la délivrance de fes deux fils le dauphin & le duc d'Orleans; de laquelle fom- 
me on trelerveroit douze cens mille efcus pour employer à certe délivrance, 
& des huit cens mille autres le roy pourroit s’aider pour faire la guerre à 
l'empereur. Le 20. du mefme mois Le roy alla tenir fon lit de juftice au par- 
lement. Le cardinal de Bourbon parlant pour l’églife, dit qu’elle luioffroit 
la fomme de treize cens mille francs. Le duc de Vendofme, parlant pour 
les princes & gentilshommes prefens, offrit au roy non-feulement la moitié de 
leurs biens, maisle tout , avec leurs corps & leurs vies, & dit qu’il pouvoit aflurer 
que tous les autres nobles qui eftoient dansle royaume fe trouvoient dans les 
mefmes difpofitions. Jean de Selve premier prefident porta la parole pour le 
parlement de Paris & les autres dont les députez eftoient à l'affemblée. Il 
fe mit à genoux , & s’eftant relevé par ordre du roy, il fit voir, parle fen- 
timent des plus fameux jurifconfultes, la nullité du traité de Madrid. Le pre- 
voit des marchands à genoux avec les efchevins dit au roy que. s'il prenoit 
la refolution de retourner en Efpagne, la ville mettroit tout en ufage pour 
l'en empefcher; que non-eulemenr fa perfonne royale , mais aufli les prin- 
ces fesenfans, eftoient à la ville, & qu’elle donneroit volontiers & avecaffec- 
tion & corps & biens pour procurer leut prompte délivrance. 

Comme 4 offres de la ville avoient efté fans bornes, on mit fa bone vo: 
lonté à l'épreuve par la demande de cent mille efcus qui fut faite le 26. Fe- 
vrier füivant par le fieur de la Barre, le premier prefident & quelques au- 
res commiflaires envoyez par le roy à l'hoftel de ville. Il fut refpondu qu'on 
feroit une aflemblée generale, où feroient appellez exempts & non exempts, 
de quelque qualité qu'ils fuffent , avec fix notables de chaque quartier, de 
tout cftat. Le 12. deux efchevins allérent inviter à l’aflemblée le parlement, 
la chambre des comptes, les generaux des aides & des monnoies, l’évefque 
de Paris, & le reéteur de l’univerfité ; & le procureur du roy &de la ville 

. alla vers le chapitre de N. D. les abbez de Ste Géneviéve, S. Viétor & 
S. Magloire , les prieurs de Ste Catherine, de S. Eloy , de S. Martin des 
Champs, les Chartreux & les Celeftins. Il fut arrefté dans l’affemblée qu'on 
demanderoit quelque moderation au roy, & s'il la refuloit, qu'on lui don- 
neroit la fomme entiere de cent mille efcus, montant à deux cens mille li- 
yres, Le roy accorda la remife d’un quart,à condition que la grace qu'il fai- 
foit demeureroit fecrette, pour laconfequence des autres villes. Dansune au- 
tre aflemblée tenuë à la chambre du confeil au palais le 11. Mars on prit les 
mefures neceflaires pour lever promptement la fomme de cent cinquante 
mille livres accordée au roy pour la délivrance de fes enfans ; & dans les 
mois fuivans on eftablit des regles pour les contraintes de ceux qui differe- 
roient de payer. Il eft remarqué dans une des déliberations , que le tiers du 
louage des maifons de Paris montoit à cent quatre mille livres ; c’eft-à- dire 
que le total des loyers montoit à trois cent douze mille livres. Aujourd’hui 
l’on en tire près de vingt millions; ce qui fait une difference eftonnante. 

La guerre de l’empereur contre le pape n’avoit paspeu contribué au pro- 
grez de l'herefie Lutherienne , déja partagée en diverfes fectes de Zuingliens, 
Anabaptiftes & autres, qui avoient entrainé après eux dans leur revolte 
contre l’églifeune paitie de l’Allemagne, du Tirol, & de la Suifle. Ces nou- 
veaux heretiques pouffant leur infolence & leur impieté plus loin que leur 
maiftre Luther, déclarérent une guerre ouverte aux faintes images, en bri- 
fant routes celles qu’ils rencontroient dans les églifes & ailleurs. Il fe glifa 
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fourdement jufques dans Paris quelques-uns de ces iconoclaites, qui la nuit 
‘du Dimanche de la Pentecofte dernier jour de May, abatirent la tefte d’une 
figure de la Vierge qui eftoit dans le mur d’une maifon de la ruë des Ro- 
fiers, quifaifoit le coin de la ruë des Juifs qui refpond à la petite porte de 
S. Antoine; ils rompirent aufli la tefte de l'enfant qu'elle tenoit, les jetté- 
rent toutes deux derriere des pierres, donnérent quelques coups de poignard 
dans la robe de la fioure, plongérent fon couvre-chef dans la bouë , & le 
foulérent aux pieds. Les teftes furent trouvées le Mardi, & portées au lieu- 
tenant nel Le roy, averti d’un tel facrilege, donna plufieurs ordres 
pour là defcouverte & la punition des coupables , avec promefle de mille 
efcus pour ceux qui lesferoient trouver. Il ordonna qu'on fift une image d’ar- 
gent, de la grandeur de celle qui avoit efté profanée, & qu'on préparaft une 
grille de fer pour tenir en fureté l'image nouvelle après qu’il l'auroic placée 
lui-mefme. On appriten mefme-tems qu'en un village à quatre ou cinq lieuës 
de Paris on avoit pris deux hommes qui rompoient une autre image de la 
Vierge, à la follicitation d’un berger, qui confeflérent qu'ils en avoientainf 
mis en pieces plufieurs autres, & que pour chaque image qu'ils rompoient, 
on leur donnoit cent foûs. Le Mardi devant la fefte-Dieu, 9. Juin, le rec- 
teur & l’univerfité firent une proceflion, où aflifta le clergé de $. Gervaisen 
chapes , avec les religieux & un grand luminaire, On avoit pris de chaque 
college environ vingt ou trente jeunes efcoliers, des meilleures familles, tous 
bien habillez, & au nombre d'environ cinq cens , qui avoient chacun un 
cierge allumé, La proceflion partit des Mathurins, & fe rendit à la ruë des 
Rofiers, où elle s’arrefta à un autel drefié devant l'image. Chacun y fit pre- 
{ent de fon cierge. Tousles religieux des monafteres de la ville fe trouvérent 
à cette ceremonie , avec leurs chapes & reliquaires. On alla de-là à Ste Ca- 
therine, où l’on chanta une mefle folemnelle, accompagnée de prédication. 
Mais la ceremonie la plus éclatante fur celle du 11. Juin, jour dela fefte-Dieu. 
Le parlement fe rendit à cheval À Ste Catherine du Val des efcoliers, & 
ayant mis pied à terre, attendit ence lieu l'arrivée du roy. Le capitaine Da- 
vid lieutenant de la compagnie dela garde Efcofloife apportaun ordre figné 
de la main du roy & contre-fioné Robertet , par lequel le roy vouloit que le 
parlement marchaft {eul, & après Jui la chambre des comptes avec la ville, 
cofte à cofte. La chambre des comptes n’en fut pas contente, & députa vers 
le grand maitre de Montmorenci, pour reprefenter qu'elle avoit couftume 
de marcher à la gauche du parlement. Le parlement , à qui l’ordre prefcrit 
eftoit honorable, députa aufli pour obtenir qu’il fuft obfervé. Le roy , fur 
ces dificultez, envoia un nouvel ordre different de l'autre, qui fut pôrté par 
Gabriel de la Chaftre chevalier feigneur de Nançay l'un des capitaines des 
gardes Françoifes, qui dit que le roy, pour éviter le fcandale , vouloit que 
Ja chambre des comptes marchaft au cofté gauche du parlement, à com- 
mencer au-deflous des prefidens de la cour ; & que pour cette fois feulement 
les prevoft des marchands & lesefchevins marchaflent À la fuite de la cham- 
bre des comptes. Il y a un reglement du mefine jour , donné apparemment 
après la proceflion, par lequel le roy eftablit pour toutes les proceilions où 
il aflifteroit en perfonne le mefine ordre qu’il avoit déja fait pratiquer qua- 
te ans auparavant, comme nous l'avons dit en fon lieu. Le TOY arriva un 
peu devant onze heures à Ste Catherine, & l’évefque de Paris dit la mefle 
folemnelle, Aufli-toft qu’elle eut efté commencée , le premier prefident aver- 
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tit le prevoit de l'hoftel de faire défiler les religieux mandians, les églifes, 
& les paroifles. La mefle dite, le chapitre de N. D. & de la Ste Chapelle 
marchérent enfemble, ceux-là à la droite, & ceux-ci àla gauche. Suivoient 
les abbez de S. Magloire, de S. Euvert d'Orleans, le prieur de S. Martin 
des Champs, les évefques de Xaintes, de Vabres, de Conferans, de Bazas, 
d'Auxerre & de Soiflons, deux à deux. Enfüire les trompettes du roy, puis 
les herauts d'armes , fuivis de deux maiftres des requeftes. Le prevoft de Pa- 
ris marchoit après, avec un bafton blanc dans une main, & un cierge de 
deux livres dans l’autre, fuivi de Louis de Cleves & de Nevers chevalier de 
l'ordre, feigneur de Cayeu , & du grand maiftre de Montmorenci ; du duc de 
Longueville & de Maximilien Sforce enfemble ; des ducs de Vendofme & 
de Ferrare aufli enfemble , tous avec des cicrges. L'évefque de Lifieux grand 
aumofhier de France, en habits pontificaux » qui venoit après, portoir l’ima- 
ge d'argent qui devoit eftre mile à la place de celle qui avoit efté brifée. 
Suivoit le roy {eul, avec un grand cierge à la main. Après lui marchoient 
enfemble le roy de Navarre & le cardinal de Lorraine; & enfuite les am- 
baffadeurs d'Angleterre, de Venife, de Florence, du duc de Bar, des Suif. 
fes & de Genes, fuivis immediatement des prefidens & confeillers du par- 
lement, & après eux marchoient les grefhers & notaires de la cour, qui euf- 
fent marché devane, fi le roy n'euft pasefté prefent à la ceremonie. À cofté 
gauche du parlement, à commencer au-deffous des prefidens , alloient les 
officiers dela chambre des comptes, & à leur queuë le prevoft des marchands 
& les efchevins & confeillers de la ville, accompagnez de quelques nota- 
bles bourgeois. Après cela marchoient les gentilshommes & maiftres d'hof. 
telde la maifon du roy, fuivis des capitaines des quatre cens archers des gar- 
des avec la plufpart de ces archers, & d’une grande multitude de peuple. Au 
{ortir de Ste Catherine on fe rendit àla ruë des Rofiers par la grande ruë de 
.$. Antoine. Le roy avoit fait faire un pilier de pierre avec une niche gril- 
lée deftinée à recevoir l'image d'argent. 11 y avoit contre le pilier une eftra- 
de avec quelques degrez, le tout couvert de tapis de Turquie, & à cofté 
une efpece d’autel, fur quoi l'évefque de Lifieux pofa l'image. Incontinent 
le roy fe mit à genoux, avec toute {a compagnie. Les muficiens de {à cha- 
pelle chantérent l’antienne 4ve regina cælorum , & l'évefque de Lifieux dit 
une oraifon. Enfuite le roy monta les degrez, & ofta l’ancienne image, prit 
la nouvelle, la plaça dans fa niche, la baifa, ferma la grille de fer, defcen- 
dit les larmes aux yeux, fe remit à genoux pour faire fa priere, & laifla fon 
cierge, qui fut mis à un chandelier qui eftoit devant l'image. Enfuite mon- 
tant à cheval, il alla difner à la maifon de Nicolas de Neuville treforier de 
France, auprès du Louvre. Les Minimes de Nigeon furent en proceflion à 
cette nouvelle image le Mardi 16. de Juin; & le lendemain les Quinze-vingt 
y allérent tous, hommes, femmes & petits enfans, chacun avec un cierge 
blanc allumé. Ils affiftérent à la meñle à faint Gervais, & puis offrirenc 
leurs cierges à la belle dame. Cette image d'argent fut dérobée en 1545. & 
l'on en mit une autre qui n’eftoic que debois. Celle-ci futencore brifée PA£ Preur, 
les heretiques en 1551. & l’évefque de Paris en pofa folemnellement une au- 7 
tre de marbre. \ 

La veille de S. Jean-Baptifte le roy fit l'honneur à la ville d'allumer le  zyrr. 
feu de la Gréve, avec une torche de cire blanche garnie de velours cramoifi à 
à la poignée. Il eftoit accompagné du cardinal de Lorraine, du duc d’An- Son durs 
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goulefme troifiéme fils de France, jeune enfant de 7. à huit ans, & du duc 
de Ferrare, dont le fils efpoufa quelques jours après madame Renée de Fran- 
ce fœur de la feuë reine Claude. Tous ces princes avoient des torches com- 
me le roy. La duchefle d’Angoulefme eftoit à l’hoftel de ville avec la fille du 
roy ,madame Renée, & un grand nombre d’autres princefles & dames; & 
dans la Grêve il y avoit douze pieces de grolle artillerie , qui furent tirées auffi- 
toft que le feu eut efté allumé. 
m1 La prifon du roy avoit renduë pour quelque tems inutile la faveur que 
ete Louis Berquin aVoit tronvée aupres de lui. À peine le roy fut-il forti d'E£ 
Peru ht pagne, qu'Erafme luiefcrivit pour le prier d'accorder de nouveau fa protec- 
Rep dupaem. tion à cet homme qui eftoit prifonnier pour la feconde fois. Le roy donna 
ordre au parlement, au mois de Juillet 1526. d'élargir Berquin par la ville, 
ou du moins qu'on luidonnaft la liberté du preau & qu'il fuft bien traité, 
en attendant qu'il puft eftre pleinement informé des raifons qu'on avoit euës 
de l'arrefter. Le parlement fit refponfe au roy, le 12. Juillet, que ce n’eftoit 
pas lufage d’accorderla liberté du preau aux criminels qui devoient eftre pu- 
nis de mort; que Berquin abuferoit de cette liberté pour femer {on herefie; 
que du relte il eftoit logé au lieu mefmeoù l’on mettoit ordinairement les per- 
fonnes de la plus grande diftintion, & traité gracieufement ; enfin que pour 
fatisfaire le roy, on accorderoit à Berquin de fe promener feul dans le preau. 
une heurele matin & une heurele {oir, quand les autres prifonniers feroient 
retirez, Le 5. Oétobre le roy ordonna que Berquin fuft délivré à René Texier 
& Charles de Broc archers de la garde ; pour eftre mené & gardé par eux 
au Louvre. Le parlement differa d'obéir au 10y, & ayant mandé le fieur de 
la Barre, le pria d’aller voir le prifonnier, afin d’inftruire le roy de la ma- 
niere dont il eftoit traité. Berquin lui dit qu'il ne fe plaignoit point du trai- 
tement qu'il recevoit, qu'il avoit feulement à fe plaindre de ce qu'on lui 
avoit ofté l’efcritoire & feslivres , & de ce qu'il ne communiquoit avec per- 
fonne. Pour le contenter en partie, le parlement lui promit de lui faire don- 
ner les épiftres de S. Jerôme & quelques autres livres catholiques. Le roy, 
par lettres du 21. Novembre, ordonna que Berquin fuft délivré au prevoit 
de Paris, pour eftre par lui mis en la garde du baftard de S. Amadour lieu- 
tenant des gardes & de quatre archers du roy, qui le garderoient au Lou- 
vre & en refpondroient fur leur vie. Et fur ce que Berquin s’eftoit plaint 
qu'il n'avoit point de partie, leroy vouloit qu'on demandaft à la cour quelle 
eftoit la partie du prifonnier. Là-deflus le prefident Guillard refpondit le 19. 
Novembre ,que ce n'eftoit pas la cour qui l’avoit jugé, que c’eftoient les ju- 
ges déleouez du pape pour le fait d’herefie, à la requefte de madame mere 
du roy, & qu'ils l'avoient enfuite livré au bras feculier. Le fair fur expliqué 
en mefme-tems au prevoit de Paris par André Verjus & Jacques de la Var- 
de prefidens aux enqueftes, juges deleguez , qui dirent que Berquin autre- 
fois accufé d’herefie, & renvoyé par la cour à l’évefque de Paris, avoit efté 
condamné à faire abjuration, & l’avoit faite, mais qu’il avoit continué de- 
puis dans fes mauvais {entimens. Que quand madame mere du roy eut ob: 
tenu du papeun refcrit pour faire juger les heretiques par les déleguez, l'éve£ : 
que d'Amiens, dans le diocele duquel eftoit Berquin , avoit prié le parlement 
de lui donner une commiflion pour le prendre; que la commiflion avoit 
efté donnée aux juges déleguez , qui avoient fait prendre Berquin, & l'ayant 
trouvé relaps & heretique obftine, l’avoient condamné comme tel, & livré 
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à la cour comme feculier; enfin que la partie eftoit le promoteur de la foy. 
Le parlement conclut qu'il ne délivreroit point Berquin. Mais le jour mefme 
le prevoft de Paris le tira de la conciergerie, & le mit entre les mains du 
baftard de S. Amadour pour eftre mené au Louvre. Les impictez exercées 
depuis par les heretiques, irritcrent le roy, qui abandonna Berquin au cours 
ordinaire de la juftice. Le procez fut fait de nouveau par les juges déleguez 
du faint fiege , à la pourfuite de Nicolas Dauthuile promoteur de la foy. Ces 
juges furent Jean de Selve premier prefident , Denis Poillot prefident au par- 
lement, Eftienne Leger vicaire general de l'évefque de Paris, Guillaume 
Budé maiftre des requeftes, Jean Prevoft, Guillaume Bourgeois, Louis Roil- 
lart, René Gentil , Pierre Bruflard confcillers au parlement , & Eftienne 
Tournebulleadvocat. Par leur fentence du 15. Avril 1529. Berquin fut dégra- 
dé de fa qualité de docteur en theologie & de toute autre dignité, à voir 
brüler en fa prefence, à la Gréve, les livres de Luther qu'il avoit traduits, 
& les autres dont il eftoit auteur ; à faire amende honorable & abjuration 
en place de Gréve, & enfin à eftre confiné dans une prifon pour le refte de 
{a vie. Au lieu de fe foumettre à cette fentence , il l’accufa de faufleté, & 
en appella. Les juges, voyant fon obftination , par autre fentence du 16. 
Avril, déclarérent que comme hererique obftiné il devoit eftre livré au bras 
feculier pour fubir les peines ordonnées contre les heretiques incorrigibles. 
Une chronique du tems adjoufte que par la fentence du 15. il eftoit ordon- 
né que Berquin feroit amende honorable au parvis N. D. & qu'après avoir 
veu de deffus un efchaffaut dreflé à la Gréve , brûler fes efcrits, il feroit rour- 
né au pilori ; & puis auroit la langue percée & le front marqué d’une fleur 
de lis ; enfin que fon appel eftoit en cour de Rome & au grand confeil. Le par- 
 lementfaif de fa perfonne, ordonna qu'il feroit misenuntombereau, & con- 
duit à la Gréve, oùil feroit brülé; ce qui fut executé le mefme jourr6. d'Avril. 

Cette année l’hyver fut un des plus extraordinaires qu'on eut jamais veu; 
car non-feulement il n'y eut nulle gelée, mais il fit aufli chaud au mois de 
Mars, qu'il fait d'ordinaire à la S. Jean; de forte que la plus grande partie 
des feigles eftoient en efpi, & l’on vendoir à Paris des amandes nouvelles 
avant le mois d'Avril. Mais le temschangea, & le 4. d'Avril il gela fi fort, 
qu'on crut tous les fruits de la terre perdus. On eut recours aux prieres pu- 
bliques. Là cathedrale commença par une proceflion generale àS. Martindes 
Champs, le 5. d'Avril. Le refte du mois fe pafla en proceflions particulieres, 
la nuit comine le jour, au-dedans & AE os de Ë ville , avec un con- 
cours de peuple prodigieux. Tant de vœux furent exaucez ; la gelée fe tour- 
na en pluie, & ne caufa aucun dommage aux biens de la terre. On rappor- 
te qu'en la mefme année 1529. François I. entreprit le chafteau de Madrit 
au bout du bois de Boulogne, & qu'il fit aufli travailler confiderablement à 
Fontainebleau, à Vincennes, & au Louvre, 

Il y avoit douze ans que le mefine roy avoit formé le deffein de fonder 
dans Paris un nouveau college , où il efperoit d'attirer par des recompen- 
fes les plus fçavans hommes de l’Europe. Guillaume Parvi ou Petit Domi- 
nicain, fon confefleur & fon predicateur ordinaire , avec le fçavant Guil- 
laume Budé maiftre des requeftes , peuvent eftre regardez comme les pre- 
miers moteurs d'une fi noble entreprile. Après en avoir entretenu plufieurs 
fois le roy, porté de lui-mefme à la culture des fciences & des beaux arts, 
Guillaume Parvi fit propofer par Budé à Erafme de pafler en France pour 
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faire ce nouvel eftabliffement. On lui offrit, de la part du roy, mille francs 


de gages, & dans la fuite une plus grande récompenfe. Le roy le fit auf fol- 
liciter par Guillaume Cope fon medecin, & par Eftienne Poncher évefque 
de Paris, qui lui en efcrivirent d’une maniere fort engageante. Mais quel- 
que flateules que puflent eftre toutes ces offres pour Erafme, qui aimoit le 
féjour de Paris, où il avoit eftudié quelques années, & quelque eftime qu'il 
euft pour le roy, il ne put fe réfoudre à quitter le fervice de l'empereur, 
prince fort porté pour l'avancement dés fciences, & qui l'avoit en particu- 
lier comblé de fes faveurs. Il efcrivit cependant au roy pour le remercier des 
honneurs qu'il lui faifoit, & lui marqua qu’il fouhaiteroit avoir aflez de ge- 
nie & d'éloquence pour celebrer un jour toutes les vertus heroïques qui 
commençoient à briller en fa perfonne. Sa lettre eft datée d'Anvers le o. 
de Mars 1516. -ce qui revient au 21. Février 1517. Il fc auf refponfe au me- 
decin Cope & à l'évefque de Paris, où fans refufer tout-à-fait de pafler en 
France , il préfentoit à fon defaut un fçavant profefleur | nommé Henri 
Glarean qu'ilavoit connu à Bafle , & dont il faifoit de grands éloges. Les cho- 
fes en reftérent à jufqu'en 1529. que François I. après avoir fini la guerre 
d'Italie par le traité de Cambray, penfa tout de bon à executer fon premier 
projet. Il commença par inftituer en 1530. les profefleurs royaux des lan- 
gues Grecque & Hebraïque, aux gages de deux cens efcus d’or. A ces pro- 
feffeurs , il en adjoufta d’autres à mefure qu'ils fe préfentoient , & l’on en 
ft monter le nombre jufqu'à douze en tout ; fçavoir quatre pour les Jan- 
gues, deux pour les mathematiques, deux pour la philofophie, deux autres 
pour l'éloquence, & autant pour la medecine , avec les appointemens de 
deux cens efcus d’or pour chacun des Icéteurs royaux. On voit, par les let- 
tres patentes de François I. en date du mois de Mars 1545. qu'il leur donna 
la qualité de confeillers du roy, le droit de Committimus , & les fit mertre 
fur l'eftat comme commenfaux; ce qui fit qu'ils preftérent ferment de f- 
delité entre les mains du grand aumofnier jufqu’après la mort du cardinal 
Antoine Barberin grand aumofnier de France que le roy Louis XIV. jugea 
à propos de donner la direction gencrale du college royal au fecretaire 
d’eftat qui a la maifon du roy dans fon département , fans que le recteur 
de l'univerfité s’en mefle. Ce n’eftoit touresfois que le prélude d’une plus 
ample fondation ;-car le roy portoit fes veuës bien plus loin , fuivañr ce qu'en 
efcrivit peu après Belleforeft. Ce grand roy, dit-il, avoit entrepris fi la mortne 
l'euff fi-toft affailli, de drefjer un college où toutes Les fciences éx les Langues 
euflent eff gratuitement enfeignées., ex auquel il eut donné cinquante mille efcus 

e reven annuel, pour la nourriture de Jix cens efcoliers | Ex entretien des pro- 
fefeurs choifis d’entre les plus doctes hommes qu'on cuft [ceu trouver en La Chref- 
tienté. Pierre du Chaftel grand aumofnier de France, dans l'oraifon funebre 
de François L. fit auffi mention de cette fondation; mais il ne la faifoit mon- 
ter qu'à cent mille livres. Il paroift mefme que François I. avoit commen 
cé à executer ce grand deffein, puifqu'il fi expedier une commiflion datée 
du 19. Decembre 1530. pour le payement des fommes neceflaires à la conf 
trution de ce college , qui devoit eftre bafti dans la place de Nefle vis-à- 
vis du Louvre, avec une églife magnifique & les autres édifices, fuivant les 
defleins qui en avoient efté faits. Mais le chancelier du Prat, où Poyet, fit 
avorter cette entreprife, fous divers prétextes, & {ur tout la neceflité de {à 
tisfaire à d’autres befoins de l’eftat plus preffans, Les premiers profefleurs en 
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Grec nommez par François I. furent Pierre Danez Parifien, & Jacques Tu- 
fan ou Touflain Champenois, à qui Erafine efcrivit plufieurs lertres, pour 
l'exhorter à s’armer de courage contre les difficultés que l'envie ne manqué 
jamais de {ufcirer dans la fuite des meilleures entreprifes. Pierre Danez, apres 
avoir efté huit ou neuf ans profeffeur royal, fut fait évefque , &envoié peu 
après au concile de Trente en qualité d’ambaffadeur du roy 5 &il eftoit doc- 
teur en theologie de la maifon de Navarre. Sur la fin de {à vie il Le retira 
dans l'abbaye de S. Germain des Prez , où il mourut, & eut fà fepulture, 
le 33. Avril 1577. âgé de quatre-vingt ans. Il eftoit creature du cardinal de 
Tournon. Les profefleurs en langue Hebraïque, mis de la main de François 
I. furent Paul le Canofle Juif, Agathias Guidacerius Efpagnol, & le {ça- 
vant François Vatable, autrement Vatblé où Guatblé de Picardie. En ma- 
thematique , le premier profeffeur fut Martin Problation Efpagnol , avec 
Oronce Finé daufinois. Le premier qui donna des leçons d’éloquence ou de 
la langue Latine, fut Barthelemi Maflon Alleman qui eut quelques années 
après pour adjoint ou pour fucceffeur Leger du Chefne de Rouen. La ime- 
decine fut d’abord enfeignée par Vidus ou Vidius Florentin , auquel fuc- 
ceda Jacques Silvius d'Amiens. On adjoufta depuis à cette faculté deux au- 
tres chaires, l'une de chirurgie, érigée par Charles IX. & l’autre d'anatomie 
& de botanique fondée par Henri IV. Pour les profeffeurs en philofophie, 
on n'en nomme aucun fous François I. On n’en parle que fous Henri II, 
qui donna la chaire de philofophie à François Vicomercat Milanois, préde- 
cefleur du celebre Pierre de la Verdure ou dela Ramée, dit Ramus, natif de 
Cuth en Vermandois, lequel encourut l’indignation de l’univerfité de RTE 
pour avoir efcrit contre Ariftote. Il fut banni à perpetuité , & l’on con- 
damna fes livres au feu. 11 fonda en 1568. une chaire de mathematique au 
college royal de cinq cens livres de revenu. Il perit dans le maflacre de la 
S. Barthelemi en 1572. Depuis ce tems-à Henri III. fonda en 1587. une chai- 
re de profefleur en langue Arabe, qui fut remplie par Arnoul de Lifle Al- 
leman, & après lui par Eftienne Hubert d'Orleans. Louis XIII. en fonda 
une feconde, & une autre de droit canon; & enfin Louis XIV. en a fondé 
une pour la Langue Syriaque, & une deuxiéme de droit canon. Apres la 
mort de François I. Henri IL. fon fils fouftint l'eftabliffement du college royal 
fondé par le roy fon pere. Mais comme il n’y avoit point encore de bafti- 
mens, il ordonna qu'en attendant , les profeffeurs du college royal feroient 
fucceffivement leurs leçons dans les fales des colleges de Treguer & de Cam- 
bray. Les guerres civiles qui furvinrent ne permirent pas que l’on travaillaft 
à la conftruction du college royal jufqu’en 1609. Alors le cardinal du Per- 
rot, aidé du duc de Sully farintendant des finances , & du prefident de 
Thou, perfuada au roy Henri IV. d'abattre le college de Treguer ruineux, 
& d’en baftir un autre en à place , fous le titre de Collece royal de France, 
dôté de trente mille livres de rente, On projetta en mefme-tems d'y faire 
quatre grandes fales pour les leçons publiques, & des logemens commodes 
& fufhlans pour les profefleurs , für une cour de dix-huit toifes de long & 
douze de large , ornée d’une fontaine. Il devait auff y avoir une grande 
falle de toute la longueur du baftiment , pour Ja bibliotheque royale, qui 
éftoit pour lors à Fontainebleau, Mais la mort du roy fürvint dans le mel 
me-tems, & cet ouvrage fut refervé à Louis XIII fon faccefleur. 1] pofa, 
le 18. Aouft 1610. la premiere pierre du nouvel édifice, qui eft refté im- 
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parfait comme on le voit aujourd’hui. L'on mit fous la premiere pierre qua- 
tre medailles, deux d’or, & deux d'argent, aux armes du roy & de la reine 
Marie de Medicis fa mere, avec une infcription fur une lame de bronze : 
En l'an I. de ‘Louis XIII. ro) de France ën de Navarre, age de neuf ans, En 
de la regence de la reine Marie de Medicis fa mere, 1610. Il y a encore à 
prefent dix-huit ou dix-neuf profefleurs royaux ; fçavoir deux 2 la lan- 
gue Hebraïque, deux pour la langue Grecque , deux pour les langues Ara- 
be & Syriaque, deux autres pour les mathematiques, deux en droit canon, 
deux en éloquence Latine, deux en philofophie Grecque & Latine, & qua- 
tre ou cinq en medecine, chirurgie, pharmacie, & botanique. Toutes ces 
chaires font données par le roy. La plufpart de ceux qui ont rempli jufqu'i- 
ci les chaires du college royalont efté fort diftinguez, chacun dans leur gen- 
re. Outre ceux que nous avons nommez , on peut compter entre les plus 
{çavans , Turnebe, Lambin , & Cotrelier profeffeurs en langue Grecque; 
Mercier, Gencbrard , & de Muis en Hebreu ; Gaflendi & Roberval qui 
ont excellé dans les mathematiques, comme aufli Paflerat, Morel, & T'a- 
tin dans les belles lettres ; fansoublier Duret, Riolan, & Gui Patin, enme- 
decine ; non plus que Doujat & Baudin en droit canon. Et fi quelques-uns 
de ces derniers profefleurs ont excellé au-deffus des premiers , ceux-ci ont 
toujours le merite d’avoir comme frayé le chemin de la perfection aux au- 
tres qui es ont fuivis. 

Nous avons veu ailleurs la forme de la dégradation des ordres facrez dont 
on ufa envers deux Auguftins, livrez enfüite aux bras feculier. Paris eut un 
pareil fpectacle cette année dans la perfonne d’un malheureux preftre nom- 
mé Pierre du Poncet, natif d’Aucour près d'Anneville & fous-vicaire dans 
la paroifle de Meru près de Beauvais. Il tua la nuit du jeudi 21. d'Avrilrs30. 
dans le college d’Autun le curé de Meru & un valet du curé. Il fur prisaufli- 
toit, & mené aux prifons de l’évefque de Paris. Le Mercredi 4. de May il 
fut dégradé au parvis de N. D. par l'évefque de Paris, aflifté des abbez de 
S. Magloire & de Ste Geneviéve. Après qu'on lui eut ofté les habitseccle- 
fiaftiques, on le reveftit d'une cafaque rouge bordée de jaune & déchique- 
tée, on lui taillada les cheveuxcomme à un fou, & on lui couvrit la tefte d’un 
bonnet rouge garni d'un bouquet de fain-foin. En cer eftat il fut livré au 
lieutenant criminel, qui le condamna le lendemain à cinquante livres parifis 
por les fervices des deux morts ,en deux cens livres parifis pour les interefts 
des heritiers, & a eftre puni de la maniere qui fuir. 1] fut traifné fur une claie 
derriere un tombereau, à la porte du college d’Autun. Il y fit amende hono- 
rable, la corde au cou; puis la main dont il avoit fait les meurtres fut batuë 
de verges, coupée, & penduë à une potence devant le mefme college. En- 
fuite il fut mis dans le tombereau, & mené à la Gréve, où il fut brûlé 
vif. 

Il y avoit au coin de la ruë Aubri-boucher près de la ruë S. Martin une 
image de la Vierge, & à fes coftez celles de S. Fiacre & de S. Roch, de plate 

einture. La nuit du Samedi 21. May on creva les yeux & l’on défigura la 
RE de ces troisimages. La juftice avertie de ce nouveau fcandale fit crier 
publiquement le Lundi fuivant, deffenfe fous peine de la hart de receler les 
malfaiteurs, & promit dix efcus de récompenfe à qui les découvriroir. Le 
Mercredi la Ste Chapelle alla en proceflionfür le lieu , fuivie de la cour du 
parlement. On porta la vraie croix fous un dais ,& les ruës eftoient bus 
uës 
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duës. On chanta une antienne de la Ste Vierge devant un autel qui avoit 
efté préparé au pied des images; apres quoi le clergé de la Sainte Chapel- 
le alla dire une mefle folemnelle à faint Merry. L'image fur furnommée 
N, D. de Patience. 

En ce tems-là mourut à Paris Maximilien fils aifné de Ludovic Sforce , 
dit le More, duc de Milan. On lui fit de grands honneurs à fes funerailles, 
le 10. Juin. À fon convoi marchoient premierementles quatre ordresmandians, 
les religieux des Blancs-manteaux ; les Billetes, Ste Catherine, leS.Efprit , & 
l'Hoftel-Dieu, avec leurs croix, & aux coftez de chaque croix deux torches 
de quatre livres. Suivoient deux cens hommes en robes & chaperons de 
deuil, qui portoient les torches du deffunt , & puis quatre-vingt ferviteurs 
de fa des à la fuite defquels alloient vingt crieurs. Après eux cinquante 
archers de la ville, portant des torches aux armes de la ville ; fuivis de trois 
pages d'honneur montez fur trois courfiers caparaflonnez de noiravec la 
croix blanche, & de fept autres ferviteurs pareillement montez, qui portoient 
l'eftendart, le guidon xs banniere , les efperons dorez & le gantelet, lacein- 
ture, l'efpée & l’efcuflon , le timbre où cafque, & la cotte d'armes. Enfuite 
venoit le chapitre de la cathedrale, füivi de vingt-fix torches blanches aux 
armes de Maximilien, données par la ville & portées parles archers comme 
les cinquante autres. Guillaume Parvi évefque de Senlis marchoit après. Il 
failoit l'office, & précedoit R corps enfermé dans une châf 
fe de plomb portée fur les efpaules des Carmes. Le deuil fuivoit , confiftant 
en trois perfonnes conduites par deux évefques, après lefquels marchoient 
les abbez de S. Magloire & de Ste Geneviéve. Quatre prefidens du parle- 
ment portoient les coins du poële. Les confcillers marchoient enfüuite à 
droite, & l’hoftel de ville à leur gauche. Ce fut de cette forte quele corps de 
Maximilien Sforce fut porté à l'églife des Carmes. 

. La mefine année fut fignalée par le retour des deux fils de François I. 

d'Efpagne en France, & par l’arrivée de la reine Eleonor d’Auftriche veuve 
du roy de Portugal & fœur aifaée de l’empereur Charles-quint. Ilen coufta 
pour ka rançon des princes douze cens mille efcus, que le roy s’eftoit obligé 
de payer comptant dans le moment de leur délivrance. Mais comme cette 
fomme fut difhcile à trouver en efpeces, la ville de Paris confentit qu'il fuft 
pris fur les habitans jufqu’à la concurrence de quatre cens mille efcus en 
vaiflelle d'argent, après que le roy fe fur obligé de rembourfer les particuliers 
qui les fourniroient. Le dauphin & le duc d'Orleans , à ce prix , furent re- 
mis le premier Juillet entre les mains du grand maiftre de Montmoren- 
cy marefchal de France. Le roy, qui eftoit allé au-devant d'eux jufqu'à 
Bourdeaux, en efcrivit de-là ces heureufes nouvelles, le 2. Juillet, au parle: 
ment & à la ville de Paris ; & commanda qu'on en rendilt graces à Dieu 
avec les folemnitez accouftumées. Le parlement & la ville afliftérent au 7e 
Deum qui fut chanté à N. D. le j. du mefine mois, &le foir il y eut des 
feux de joye par toute la ville, fur-tout un grand à la place de Gréve, où l’on 
abandonna à la populace un muid de vin, Le 8. du mois le parlement fui- 
vit en procefion à N. D. le clergé de la Ste Chapelle qui porta le bois de 
la Ste Croix. À cofté gauche du parlement marchérent le prevoft des mar- 
chands, les efchevins , & le grefer de la ville, veftus de leurs robes mi- 
parties, le procureur , le receveur , les confeillers , quarteniers ; & plufieurs 
notables bourgeois, accompagnez des fergens , archers , arbaleftriers & ar- 
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quebufiers de la ville. L'archevefque de Vienne celebra la mefle, & la pro- 
ceflion retourna à la Ste Chapelle dans le mefme ordre qui avoit efté tenu 
en venant. Le roy, après la celebration de fon mariage, amena les princesfes 
enfans & la reine à Blois , de-là à Amboife, & puis à S. Germain en Laye, 
pour y attendre les préparatifs du couronnement de la nouvelle reine , qui 
fe ft à S. Denis le Dimanche $. Mars 1637. felon le calcul moderne. 
LXVS Maïs avant cette ceremonie il s’en fit une autre, qui fut la réception du 
Entrée du card'- g . 2 
mal du Pratkzar. Cardinal du Prat, legat du S. fiege. Le 17. Decembre le parlement réfolut 
d'envoyer au-dévant de lui jufqu’au nombre de quarante confcillers veftus 
de leurs robes & chaperons ordinaires ; avec un prefident qui portéroit la 
parole. Le 20. à midi Jean de la Barre comte d'Eftampes , prevoft & 
gouverneur de Paris,le prevoft des marchands , les efchevins , & le gref 
fier de la ville veftus de leurs robes mi- parties , les autres officiers de 
lhoftel de ville, les éonfeillers , quarteniers & bourgeois , allérent à la ren 
contre du legat avec l'accompagnement ordinaire, & lui firent la reverence 
à S. Jacques du Haut-pas. Le prevoft de Paris demeura auprès de la perfon- 
ne du legat, & le corps de ville fe retira à la porte S. Jacques. Sur les crois 
heures le legar fe mit en marche, accompagné des cardinaux de Tournon 
& de Grammont, des archevefques de Vienne, Lyon, & Aix, de l’évefque 
de Clermont, de quelques abbez, du prevoft de Paris, du grand efcuyer de 
Genouillac , du vicomte de Turene , du fcigneur de Barbezieux, & grand 
nombre d’autres, & d'une partie du parlement, dela chambre des comptes, 
des generaux de la juftice des aÿdes , & des monnoyes, des lieurenans civil 
& criminel, & des officiers du chatelet. A l'entrée de la porte S. Jacques, le 
legat fe mit fous un dais de damas blanc à fes armes & à celles de la ville, 
qui fut porté par quatre efchevins. Devant S. Eftienne des Grez le legat fut 
harançué en Latin, de la part de Puniverfité , par du Moulin doéteur en 
theologie. Le gardien des Cordeliers, de Tornibus fit une autre harangue au 
legat devant S. Benoit. Depuis cet endroit jufques devant S. Yves le dais 
fut porté par les drapiers. Les efpiciers leur fuccedérent dans cette fonction 
jufques devant l'Hoftel-Dieu; & là les merciers prirent le dais & le porté- 
rent jufqu'à la porte de l’églife cathedrale , où il füt en proie aux laquais & 
aux fergens. Le legat fit fa priereà N. D. fur un carteau de drap d’or pofé 
fur un tapis de pied appellé parterre. Jean du Drac doyen de la cathedrale 
lui prefenta le livre des évangiles à baifer. Le Te Deum fut chanté; après 
uoi le legat dit une oraifon, & donna la benediction au peuple. Cela fur 
{uivi d’une harangue faite par Nicole d'Origni prefident des enqueftes & 
chancelier de l’univerfité. De-là le cardinal du Prat fut conduit à l’hoftel de 
l'évelque de Meaux dans le cloiftre de N. D. où le lendemain Jean Benoife 
procureur de là ville, accompagné desfergens reveftus de leurs robes de livrée, 
fit au legat le prefent de la ville, confiftant en vingt-quatre quartes d’hypo- 
cras, blanc , del , & vermeil ; vingt-quatre layettes d’efpices en doubles 
macepains de Lyon doréz ; vingt-quatre torches ; chacune de deux livres; 
& fix demies queuës du meilleur vin de Beaune , blanc & clairet. 
Le 8. de Mars füuivant la reine vint à S. Lazare, pour fe préparer à fon 
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Là fut dreffé un grand efchaffaut, d’où la reine vit pafler devant elle rou- 
tes les églifes &les corps de la ville, qui fortant par la porte S. Martin, 
venoient par derriere la ville devant S. Lazare, & rentroient par la porte 
S. Denis. Tel eftoit l’ordre de la marche. Premierement eftoient à la tefte 
les quatre ordres mandians, fuivis des paroifles, des religieux, & des colle- 
ges, faifant environ quatre mille perfonnes. Enfuite venoit l’univerfité en 
corps.avec deux à trois mille efcoliers. Puis paroifloient le gouverneur & prevoit 
de Paris, le prevoft des marchands, lesefchevins, & autres officiers dela ville, 
fuivis de cent arquebufiers,des fix-vingts archers, des foixantearbaleftriers, tous 
à cheval, veftus magnifiquement, leurs trompettes devant eux. Après venoient 
Jes confcillers de ville, les quarteniers , quatre principaux maiftres des fix corps 
de meftiers,& quantité de bourgeois. Tous ceux-là précedoientimmediatement 
le chafteler, la courdes aides, celle des monnoies, la chambre des comptes, & le 
parlement, tous en habits de ceremonie & bien montez. Après que la reine eut 
receu les complimens des chefs des principales compagnies, elle fe mit en mar- 
che, précedée du prevoft de l’hoftel avec fes archers, desgentilshommes de fa 
maifon, des hautbois, des trompettes , des herauts & des roys d’armes, des 
chevaliers de l'ordre du roy, des ambafladeurs, du legat du pape, des car- 
dinaux de Grammont & de Tournon *, des efcuiers, des cent Suifles de 
la garde du roy, & deux cens gentilshommes du roy , qui avoient leurs ha- 
ches d'armes fur le cou. Ceux-ci marchoient à pied immediatement devant 
la reine, portée dans une litiere parée d’un drap d’or frifé & toute à defcou- 
vert. La reine eftoit reveftuë d’un corfet couvert de perles, & d’un furcot 
fourré d’hermines enrichi de pierreries, avec fon manteau royal par deflus; 
& fur la tefte elle avoit une couronne garnie de rubis & de diamans. Aux 
deux coftez de la reine marchoient à cheval, le dauphin à droite, le duc d’Or- 
leans {on frere à gauche. Enfuite venoit dans une litiere Louife de Savoie 
. mere du roy. Toutes les deux litierés eftoient environnées & fuivies de prin- 
ces, de princefles, de feigneurs & de pages ; les hommes à cheval, & les 
dames fur des haquenées richement enharnachées. La reine avec toute fa 
fuite trouva les ruës où elle pafla tenduës de tapifleries, avec diverfes re- 
prefentations de myfteres, & des chœurs de mufique en divers quartiers, juf 
qu'a N. D. où elle fut receuë à l'entrée de l’églife par le doyen &les cha- 
noines , avec toutes les démonftrations de joie & de refpeét convenables à 
la ceremonie. Après avoir fait fa priere dans le chœur, elle remonta dans fali- 
tiere, pour aller fouper au palais. Le feftin fur fomptueux, fervi à plufieurs 
tables, accompagné de mufique & de fymphonie, & fuivi d’un bal. Les jours 
fuivans fe paflérent en jouftes, tournois & autres divertiflemens publics. Le 
Dimanche 19. du mefine mois la reine alla à l’hoftel de ville, où le prevoft 
des marchands & les efchevins la regalérent d’un feftin magnifique accom- 
pagné d’une mafcarade à la mode du tems; après quoi ils lui firent prefent 
d'un buffet d’argenterie garni de deux chandeliers de vermeil, chacun de 
trois pieds de haut, le tout de la valeur de dix mille livres. La ville ft auf 


des prefens aux fils du roy, en les felicitant de leur heureux retour d'Efpagne. 

Cette joie de toute la cour fut quelques mois après changée en deuil, par 
le decès de Louife de Savoie mere du roy, morte à Grez en Gaftinoïs, près 
de S. Mathurin de Larchant le 22. Septembre de la mefme année 1531. Le 
roy fon fils lui ft rendre lesmefmes honneurs qu'à la reine Claude de Fran- 
ce fa premiere femme, tantà Paris, qu'àS. Denis, oùellefut inhumée. Son 
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corps fut d’abord apportéà l'abbaye de S. Maur des Foflez, d'où, le 16. d'Oc- 
cobre , il fut conduit à l'abbaye de S. Antoine, & le 17. à N. D. Outre le 
corps, il y avoit aufli une reprefentation ou cfhgie portée à part fur une li- 
ciere , derriere laquelle eftoit un dais à fix baftons porté par le prevoft des 
marchands, les elchevins & le grefher de la ville. Les porteurs de torches 
aux armoiries de la mere du roy marchoient les premiers , fuivis du guet or- 
dinaire à pied avec fes hocquetons de broderie couverts de noir par le bas, 
& au haut des manches. Après eux marchoient les fergens à verge, vel 
tus de noir, les notaires de nouvelle creation , les anciens notaires , les 
commiflaires nouveaux , puis les anciens, les fergens fieflés , les greffiers 
du chaftelet, le lieutenant criminel & l’advocat du roy , puis les con- 
fcillers, advocats & procureurs du chaftelet, enfuite les fergens à cheval, 
puis les torches blanches de la dame, les vingt-quatre crieurs jurez, les pa- 
toifles, & religieux, enfuite le chapitre de N. D. & la fainte Chapelle 
d'un cofté, & l’univerfité de l’autre, fuivis d'un grand nombre d'officiers & 
de ferviteurs de la dame, en deuil & à pied. Après venoient les pages vef. 
tus de velours noir, montez fur des chevaux couverts de mefine avec une 
croix de fatin blanc. Enfuite venoir le corps, porté d’un cofté des ruës, & 
les generaux des monnoies alloient de l’autre, fuivis des fergens des tailles, 
des generaux de la juftice desaides, de la chambre des comptes, & de douze 
prelats mitrez ; après lefquels venoient les cardinaux du Prat , de Bourbon 
& de Grammont veftus de camelot violet avec des chapeaux rouges; mon- 
tez fur des mules, le legat au milieu des deux autres. .Le parlement veftu de 
noir, entouroit la litiere de l’'efhoie, & füivant ce qui ‘avoit efté reglé par 
un arreft provifionnel du 16. Oétobre , le coin du poële du cofté droit de 
devantfut porté parle plüs ancien maiftre des requeftes, & le coin du cofté gau- 
che par le plus ancien confeiller, en l’abfence de Charles Guitlard & d’An: 
toine le Vifte prefidens ; & les deux autres coins furent portez par des pre- 
fidens. Apres fuivoient le roy de Navarre, le duc de Vendofime, le comre 
de S. Paul fon fils aifné, & le duc de Longueville; Ifabeau de Navarre, la 
ducheffe de Vendofine, & environ trente autres dames ,toutes fur des hac- 
quenées, avec deux chariots branlans remplis d’autres dames en deuil. Le 
corps fut porté en cet ordre à N. D. où le lendemain fe fit le fervice fo- 
lemnel, &de-à, lemefine jour on le porta à $. Denis, où il fut inhumé, Le 
prevoit des marchands, les efchevins &le grefher dela ville prirent place au 
chœur de l'églife de l’abbaye dans les hautes chaires du cofté droit en en- 
trant, au-deflous du roy &des princes du deuil, & après eux fut placée l’uni- 
verfité. De l’autre cofté eftoitle parlement , fuivide la chambre des comptes, 
des generaux de la juftice des aides, & des gencraux des monnoies. Le 21. 
la ville fit faire un fervice folemnel à N. D. pour la mere du roy. Quoique 
cette princefle ait eu beaucoup de merite, la France ne peut oublier qu’elle 
fut caufe de la perte du Milanez par fa haine outrée contre le marefchal de 
Lautrec & le conneftable de Bourbon. Les deux années füuivantes le roy fut 
occupé d’affaires qui ne lui permirent pas de refterà Paris. Au mois d’Aouft 
1532. il aflifta aux eftats de Bretagne, où il ft recevoir le dauphin fon 
fils aifné duc de Bretagne, & unit cette province à {a couronne, à la priere 
des mefmes eftats. Sur Îa fin d'Oétobre de la mefine année il eut une en- 
treveuë avec Henri VIIL. roy d'Angleterre, entre Boulogne & Calais; & 
l’année d’après, le 9. d'Octobre, il en eut une autre avec le pape Clement 
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VII. à Marfcille, pour le mariage de fon fecond fils Henri due d'Or- 
leans avec Catherine de Medicis nitce du pape. 

A Paris, fut receu au mois de Novembre, pour évefque, Jean du Bellay, 
en la place d'Eftienne Poncher devenu archevefque de Sens. Le prevoft des 
marchands , avec lesefchevins &autres officiers de ville, rous à cheval, allé- 
rent le prendre, non à faint Victor, felon la couftume , maisà fainte Genevic. 
ve, pour le conduire de-là à fon églife cathedrale,avec les folemnitez ordinaires. 

Ce prelat ne fut pas pluftoit élevé à cette dignité, qu'il fongea à faire {e- 
cularifer abbaye de S. Maur des Foflez dont il eftoit abbé commendataire, 
& en unir pour toujours les revenus à fon évefché. 11 fut aidé dans cette en- 
treprile parle roy François L. & les religieux de S. Maur s’eftant joints avec 
lui pour le mefine effet auprès du pape Clement VII. ils en obtinrent une 
bulle en date du 13. Juin 1533. adreflée à Philippe abbé de Ste Geneviéve, 
Germain de Brie archidiacre d'Albi, & Nicolas Quelain treforier de l'égli- 
fe de Touflaints de Mortagne au diocele de Séez. Ces trois députez avoient 
plein pouvoir, parcette bulle, de changer en feculier l’eftat régulier de l’ab- 
baye de S, Maur & de tous les benefices ou prieurez qui en dépendoient ; 
d'en unir les revenus À la menfe épifcopale de Paris, & au lieu des officiers 
reguliers & des moines de S. Maur, d'y inflituer un doyen, un chantre; 
huit chanoines prébendez , quatre enfans de chœur, & un maiftre pour leur 
enfcigner la mufique. Les motifs de cetteunion & fecularifation ; Cxprinez 
dans la demande que le roy en fit au pape , conjointement avec l'abbé & 
les religieux de S. Maur, eftoient entrautres, que les anciens revenus de 
l'évefque de Paris ne pouvoient plus qu’à peine fufhre à le faire fubfifter 
pendant quatre mois, fans y comprendre les defpenfes extraoïdinaires que 
ce prelat eftoit obligé de faire par couftume & par bien-feance, depuis que 
la ville de Paris s’eltoit fort accruë par la refidence ordinaire de nos TOYS, 
l'érection de l’'univerfité, la ftabilité du parlement , dont l'évefque eftoit con- 
{eiller né & perpetucl; outre qu’il exerçoit une vafte juridiction avec de grands 
frais, fans en retirer aucuns émolumens, & que fa qualité l'obligeoit à re- 
cevoir & regaler les ambafladeurs & miniftres cftangers qui venoient à 
Paris. Les religieux de S. Maur expofoient par leur requefte que l’aluence 
des fidelles qui alloient à S. Maur pour honorer les reliques de ce fainr, leui 
caufoit de grandes diftrations dans l’obfervance de leur regle. Les obftacles 
qu'il fallur lever, & les formalitez neceflaires en pareil cas, firent differer 
l'execution de la bulle de Clement VIL. jufqu’au pontificat de Paul II. fon 
fuccefleur, c’eft-à-dire jufqu’à l'an 1536: que Philippe abbé de Ste Genevic- 
ve & Nicolas Quelain dreférent l'acte d'union & de fecularifation le 17: 
d’Aouft de la mefine année. Comme le prieuré de $, Eloi proche le palais à 
Paris eftoit un membre dépendant de l’abbaye de S. Maur, il fut feculari- 
TE par la mefine bulle, & fes revenusaffectez à l'évefque de Paris. Les Be- 
nedictins qui l'occupoient en furent dépoffedez, & à leur place l’évefque 
Jean du Bellai füabftitua quelques preftres feculiers pour y faire le fervice di. 
Vin & acquiter les fondations ;ce qui a duré jufqu’à l’an 1631. que Jean Fran- 
çois de Gondi premier archevefque de Paris y introduifit les Barnabites. 

Au mois de Juin 1553. le duc de Nortfork chef d'une ambaffade d’An- 
gleterre, vintà Paris. 11 y arriva le 10. & fut logé à l'hoftel de Savari qui 
avoit efté au general Morlet. Le 1r. la ville lui fit les prefens ordinaires, & 
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le 12. il fut harangué par Pierre Violle confgiller au parlement , feigneur  ” 
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d’Athis fur Orge & prevoft des marchands. Le jour que l’ambaffadeur arri- 
va à cet hoftel de Savari, en la ruë du roy de Sicile, fur les neuf heures du 
foir , une troupe de vagabonds voulut forcer l’hoftel de Graville , où logeoit 
le feigneur de Traves, vis-à-vis des Tournelles. Ils eftoient quarante ou 
cinquante, tous armez. Il y eut trois perfonnes tuées & autant de bleffées. 
De ce nombre fut le feigneur de Traves , de la guérifon duquel on 
defefpera, & parmi les morts il fe trouva un Anglois de la fuite de l’ambaf 
fadeur. Pour raflurer l'ambaffadeur & lui ofter tout foupçon , il fut ordon- 
né à l’hoftel de ville, que pendant huit jours, depuis le foir jufqu’à minuit, 
une vingtaine d’archers de la ville demeureroient en garde autour de l’hof 
tel de Savari, & qu’on feroit du feu toutes les nuits dans la ruë du roy 
de Sicile. 

Il regnoit pour lorssà Paris une maladie contagieufe que les regiftres de 
la ville qualifient de pefte. Il paroift par ces mefmes regiftres qu’elle y cau- 
fa la mort à bien du monde. La ville fut obligée d’acheter fur la fin de 
1532. cinq à fix arpens de terre dans la place de Grenelle, à deflein d'y fai- 
re un cimetiere pour les peftiferez. Comme la maladie continua, lon tint 
au parlement une affemblée generale de tous les corps feculiers & reguliers 
de Paris au mois d’Aouft 1533. afin de prendre les mefures neceflaires pour 
procurer la fanté aux malades & préferver lesautres de la contagion; ce qui 
fut fuivi d’une taxe generale pour les aumofnes. La chambre des vacations 
continuant les mefmes foins , ordonna le 13. Septembre, qu'à toutes les mai- 
fons où il y auroit des perfonnes attaquées de ce mal, on mift deux croix de 
bois, l’une au lieu le plus apparent, & l’autre à la principale porte ; que tous 
les malades & ceux dela maifon où ils demeuroient ,ne fortiflent point fans 
porter à la main un bafton blanc; qu'on évitaft de porter hors des maifons 
& lieux où il y auroit eu de ces malades ,aucuns habits, draps, couvertures, 
ou autres cftoffes, & qu'on ne les expofalt pointen vente. Deffenfe aufli de 
faire chauffer les bains & d’y aller, jufqu'après Noel, & aux chirurgiens de 
faire jetter à la Seine ni ailleurs par la ville le fang de quelque malade que 
ce fuft, & de faire aucune operation de leurmeftier fur les perfonnes faines, 
après avoir travaillé auprès de ceux qui eftoient atraquez de la contagion. 
Ordonné aux marefchaux qui faigneroient les chevaux, de porter leur fang 
aux voiries, & deffenfe à eux d’ufer de charbon de mine. La chambre donna 
auf fes ordres pour faire tenir’ les ruës nettes, & deffendit entr’autreschofes 
à qui que ce fuft, de nourrir dansla ville & dans lesfaubourgs ni pourceaux, 
ni truyes, ni lapins, ni oifons, ni ps foit pour vendre, foit pour s'en 
nourrir. Et pour avoir foin des malades, elleordonna à la faculté de mede- 
cine de députer quatre docteurs regens, qui auroient chacun trois cens li- 
vres parifis pour cette année; au college des chirurgiens, d’en élire deux ju- 
rez, qui auroient fix vingt livres parifis chacun ; & aux barbiers jurez d’ent 
nommer fix d’entr'eux, à chacun defquelsil feroit donné quatre-vingr livres; 
tous lefquels , pendant le tems de la contagion , & quarante jours après s’ab- 
ftiendroient de voir d’autres perfonnes que les peftiferez, & tiendroient leurs 
maifons & boutiques fermées. Il fut aufli deffendu aux meviflers, baudroieurs, 
corroieurs & tanneurs de cuirs, de travailler de leurs meftiers dans la ville, 
& aux teinturiers, barbaudiers, megifhers & autres d’y faireleurs megis, con- 
fis & barbaudes , & de les vuider dans la riviere ailleurs qu’au-deflous des 
Tuilleries, depuisle cofté de $. Germain des Prez jufques vers les Minimes 
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Nigcon. Deffenfe pareillement aux bouchers de faire leurs tueries , lavages de 
tripes & fontes de fuif dansla ville, de mefime qu'aux vendeurs de poiflon d'y 
faire leurs trempis, & aux crieurs de corps & de vins & tous autres de ten- 
dre aux églifes ou ailleurs pour les funerailles de qui que ce fuft. Enfin il eft 
ordonné à tous habitans de la ville & des faubourgs, auffi-toft qu'ils fçau- 
ront quelqu'un atteint du mal contagieux , de lereveler au dixenier , quar- 
tenier, oucinquantenier, fans excepter perfonne, fuft-ce mari , femme, {er- 
viteur, maïftre ou maïtrefle, afin que le commiflaire du quartier averti , 
puifle prendre les melures convenables felon les ordonnances, 

Le 15. Juillet précedent Pierre Viole prevoft des marchands, ACCOMPAGNE pp de fat 
des quatre efchevins, pofa la premiere pierre du nouvel édifice de l’hoftel de HR) pes 
ville de Paris, qui fut continué fous Henri IL & achevé feulement fous de 
Henri IV. tel que nous le voyons. Sur la pierre fondamentale fut mifeune 
lame de cuivre où eftoient gravées les armes du roy & de la ville, avec une 
infcription qui contenoit la date & les noms du roy ; du prevoft des marchands 
& des quatre efchevins Gervais Larcher, Jacques Bourfier, Claude Daniel ; 

& Jean Barthelemi. Ce fur un architecte Italien qui donna les defleins du 
baftiment & en eut la conduite. Il eft marqué qu’il avoit pour cela deux 
cens cinquante livres de gages. L'on reforma dans la fuite le premier def- 
fein, & l’on attribué cette reforme à du Cerceau habile archite@e {ous 
Charles IX. Mais quoi qu'on en ait pü faire, il faut avouër que l’architec- 
ture de cer édifice fe fent encore beaucoup plus du gouft gothique , que du 
Grec & du Romain. La façade ne laifle pas d’avoir quelque chofe de grand, 
aufli-bien que les appartemens, Cet ouvrage, demeuré plufieurs années im- 
parfait, ne fut achevé qu’en 1605. par la diligence & le zele de François Mi- 
ron pour lors prevoit des marchands. Mais nous avons déja affez parlé de ce 
baftiment ailleurs. + 

Dans le mefme-tems que l’on commença le nouveau baftiment de l’hoftel Hogirat des En 

de ville fous les aufpices du roy François I. Marguerite de Valois fa fœur 4/52"%#0# 
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de l'hofpital des Enfans-Dieu, mieux connu aujourd’hui fous le nom d’Z- a Du Breul , an 
fans Rouges. Le roy fon frere lui ceda à cet effet une fomme de trois mille ‘+ 
fix cens livres tournois, procedant de la recherche des ufüuriers , dont douze 
cens livres furent employées par le prefident Briçonnet à l'achat d’une mai- 
fon avec cour & jardin, comme porte le contrat de vente du 24. Juillet 1534. 
Le refte de la fomme fur confumé en réparations, en meubles, nourriture, & 
autres befoins des premiers enfans admis dans le nouvel hofpital fitué ruë 
Porte-foin près du Temple. François I. qu'on peut regarder comme le pre- 
mier fondateur de cet hofpital , avec la reine fa fœur , donna fes lettres pa- 
tentes en faveur des Enfans-Dieu , au mois de Janvier 1536. (vieux ftyle) qui 
furent enregiftrées au parlement le premier Mars de la mefme année. Il y dit 
qu'on a oublié mal à propos dans le contract de vente de la maifon acqui- 

fe par Robert de Beauvais, par ordre du prefident Briçonnet, pour loger ces 
enfans, que l'acqueft avoit efté fait des deniers du roy. Il declare donc qu'il 
eft fondateur de cette maifon , où il veut qu'on reçoive tous les pauvres pe- 
tits enfans qui feront trouvez à l'Hoftel-Dieu , orphelins de pere & de mere; 
excepté ceux qui feront nez & baptifez à Paris, qui doivent eftre receus à 
l'hofpital du $. Efprit, & les baftards , que le doyen & le chapitre de N. D. 
ont accouftumé de recevoir & de faire nourrir pour l'amour de Dieu; & or- 


LXXIV. 
L'hérefie Luthe- 
vienne S'infinné à 
Paris. 


Chron. de Paris, 
mi. 


Reg. du parlem. 


Chron.de Paris, 
m£. 


LXXV. 
Obfeques de Jean 
de la Barre ,pre- 
off & lieutenant 
du roy à Paris. 
Preuv. part. ILI. 
p.342. 


Reg. du parlem. 


Preuv. part. &L. p. 
633. 


996 HISTOIRETDE HA TVAQL E 


donne que ces petits enfans du nouvel hofpital foient veftus d’étoffes rou- 
ges en figne de charité, & perpetuellement appellez £nfans-Dieu. 

Les heretiques commencçoient à fe répandre de plus en.plus dans le royau- 
me, maloré Ja feverité des loix exercée déja contre plufieurs. En 1533. le rec- 
teur de l’univerfité, fils d’un doéteur en medecine, homme de bien , appellé 
la Fitte ,prefchant aux Cordeliers le. jour de la Touflaint , parla du purga- 
toire comme les nouveaux heretiques en parloient , & fcandalifa fes audi- 
teurs. "On s’en ts au parlement ‘qui le manda pour d'interroger. Mais 
quand il fut à la fale du palais, quelqu'un du corps de la cour alla parler à 
lui fecrerement, & fut-caufe qu'il prit la fuite. On le bannit pendant trois 
jours à cri public, le 8. Novembre & les jours fuivans; mais il ne jugea pas 
a:propos de fereprefenter, nide fe laifler prendre. Le roy fut informé de 
l'avis fecret qui avoit efté donné au jeune la Fitte, & s’en plaignit dans une 
lettre qu'il efcrivit au parlement, On prit quelque-tems apres à Paris un: Ja- 
cobin apoftat & heretique. Il prenoit le nom, tantoit de Jacques de la 
Croix, tantoft d'Alexandre; maïs il s’'appelloit Laurent Canu , ‘& eftoit de 
Rouen. S'eftant laiflé féduire à l'herefie , où pluftoft en prenant occafion 
pour vivre dans le libertinage, il quitta fon ordre & s'en alla à Lyon, oùil 
cfpoufa deux femmes. 11 fut arrefté & condamné à eftre brûlé vif. Il en ap- 
pella au parlement de Paris, & fut amené en ‘cette ville. On reconnu par 
{on interrogatoire qu'il eftoit religieux. Il fut dégradé publiquement le 17. 
Juin 1534. par l’archevefque de Lyon aflifké de deux abbez, & la ceremonie 
fut accompagnée d’une predication que fit un chanoine de Paris nommé 
Barthon. L’heretique fut enfuite defpouillé des habits ecclefaftiques & re- 
veftu d’une cafaque rouge bordée de jaune, & livré aux huifliers du parle- 
ment, qui le menérent au palais , où il fut condamné à eftre guindé à une 
potence & brülé vif à la place Maubert. Quand il y fut arrivé, & defcendu 
du tombereau, il pria les docteurs qui l'accompagnoient avec le lieutenant 
criminel, de lui permettre de parler au peuple. On le lui accorda, & dans 
le commencement de fon difcours il parla aflez bien du S. Sacrement ; mais 
la fuite ne refpondit pas au début. Les docteurs le firent cefler, & il fut brû- 
lé vif avec fon procès. Eftant dans le feu, il crioit fans ceffe Jefus ; mais ce 
nom falutaire ne fert de rien, quoiqu’on l'ait à la bouche, fi la foi n’eft pas 
dans le cœur. 

Jean de la Barre comte d’Eftampes prevoft & lieutenant de roy à Paris, 
eftoit mort vers le commencement de Mars de la mefime année. Il fut en- 
terré aux Jacobins, & fon convoi fut fait avec beaucoup de pompe. Le pre- 
voit des marchands & les efchevins y afiftérent dans leurs robes mi-parties , 
avec leur procureur en robe rouge , & les trois compagnies d’archers, ar- 
baleftriers & arquebufiers de la ville. Le parlement & la chambre descomp+ 
res envoiérent aufli à cette ceremonie un bon nombre de leurs officiers. 
Quatre évefques accompagnoient le convoi, & monfieur Louis de Nevers 
failoit le deuil avec quelques autres gentilshommes, Peu de tems aprèsle roy , 
par lettres patentes réünit au gouvernement de Paris celui de l’ifle de Fran- 
ce, dont eftoit pourveu Antoine de la Roche feigneur de Barbezieux , qui 
par ce moien devint aufli gouverneur de Paris. Il fut receu au parlement le 
16. Mai. On méditoit en ce tems-là une nouvelle reforme de l’univerfité, Le 
roy & le cardinal legat avoient déja nommé des commiflaires pour y tra- 
vailler. En attendant qu’elle fuft faite, le parlement donna par provifionun 

, arreft 


DEL TP ART SOLAINS XX 297 


arreft de reglement pour la faculté de decret, dont on peut voir le détail 
dans les preuves. ; 

Les fupplices ne faifoient qu'irriter les heretiques au lieu de les réduire. La 
nuit du Dimanche 18. Octobre il y en eut qui eurent l'infolence d'afficher 
aux coins des ruës des placards impies contre le S. Sacrement de l'Eucharif. 
tie, Dès le lendemain la chambre des vacations ordonna que le Jeudi fui- 
vant elle s’affembleroit à la Ste Chapelle, pour aller de-là en proceflion à 
N. D. avec le clergé de certe chapelle royale, la vraie croix, & le S. Sacre- 
ment , qui feroit porté avec la mefme folemnité qu'à la Fefte-Dieu. 11 fut 
auf ordonné que le Dimanche fuivant on feroit la proceflion folemnelle du 
$. Sacrement dans toutes les paroifles de la ville | avec fermon & prieres 
pour lextirpation de l’herefie, Par les perquifitions exactes qu'on firen mef- 
me-tems, plufieurs heretiques furent arreftez, & quelques-uns d’entr'eux re- 
velérent la conjuration, par laquelle ils avoient formé le deffein d’affafliner 
les catholiques dans l'églife Pres le fervice divin. À ce mot de conjura- 
tion, le roy, qui eftoit pour lors à Blois, prit feu ,& partit incontinent pour 
venir à Paris, où il eftoit au commencement de Janvier 1535. Il fut tefmoin 
lui-mefme de limpudence & de l'impieté des heretiques , qui oférent femer 
une feconde fois dans la ville & jufques dans le Louvre des libelles contre le 
S. Sacrement. En reparation de cet outrage, le roy fit ordonner par l'évef 

ue de Paris Jean du Bellay , une proceflion gencrale , où feroit portée la 
fainte Euchariftie avec toutes les plus confiderables reliques honorées dans 
Paris. Le Dimanche 17. il fut publié aux profnes des paroifles que le Jeudy 
füivant, 21. du mois, feroit fefté. Le Lundi 18. il fut crié à fon de trompe 
que l'on euft foin de nettoyer les ruës par où la proceflion devoit pañer, 
& de les orner des plus belles tapifleries, & que chaque chef d’hoftel fiftte- 
nir à {à porte une torche ardente. Le Mercredi 10. on manda tous les prin- 
- cipaux des colleges, pour leur ordonner de retenir les efcoliers & de ne per- 
mettre à aucun de fortir pendant la proceflion, afin d'éviter la confufion & 
le tumulte. On jeufnoit en ce tems-là la veille de la Fefte-Dieu ; les efcoliers 
obfervérent la mefme abftinence ce jour-ci. Le prevoit des marchands & 
les efchevins firent mettre des barrieres de bois au bout de toutes les ruës 
qui aboutifloient à celles où devoit pafler la proceflion, & firent garder cha- 
que barriere par deux dixeniers & deux archers. Le Jeudi matin toutes les 
aroifles partirent à fept heures du matin, avec leurs bannieres » reliquaires 
& plus belles chapes, pour fe rendre à N. D. où eftoient la châfle de Ste 
Geneviève , portée par feize hommes nuds en chemife & en aube, & la 
chafle deS. Marcel, qui furent apportées toures deux à S. Germain l Auxer- 
rois où le roy s’eftoit rendu. On difoit alors, que de memoire d'hom- 
me vivant on n’avoit jamais veu ces deux chafles pañler les ponts de 
Paris au-delà de N. D. La proceffion partit fur les neuf heures , & prit fon 
chemin par les ruës S. Honoré & S. Denis, & le pont N.D. La reine eftoit 
à la tefte, veftuë d’une robe de velours noir fourrée de lou s-cerviers, mon- 
tée {ur une hacquence blanche houfée de drap d’or frifé, Les filles du roy 
laccompagnoient, veftuës de farin cramoifi brodé d’or , & avec elles mar- 
choient plufieurs dames & princefles , efcortées d’un grand nombre de gen- 
tilshommes, efcuiers, maiftres d'hoftel , à cheval » pages & laquais à pied , & 
Suifles de la garde. Enfuite venoient les religienx mandians avec leurs reli- 
quaires, aiant tous un cierge à la main; les Cordeliers les premiers, & après 
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eux les Jacobins, les Auguftins & les Carmes. Suivoient les paroiffes , puis 
les églifes collegiales, les Mathurins, &les religieux de S. Magloire, portant 
la chäffe du S. évefque leur patron. Après cela marchoient, cofte à cofte, 
les religieux de S. Germain des Prez & ceux de S. Martin des Champs. Les 
premiers portoient la châffe de S. Germain, que de memoire d'homme on 
n'avoit pas veu porter hors de leur territoire | & les autres portoient la 
chaffe de S. Paxent martyr. Suivoient les religieux de S. Eloy avecla châffe 


- de leur faint patron portée par les ferruriers couronnez de fleurs. Enfuite 


S. Benoit, & plufieurs autres châfles & reliques fuivies d'un grand tableau 
d'or enrichi de pierreries, où eftoient pluficurs offemens de faints, avec le 
chef de S. Philippe. Venoient enfuite les deux châffes de Ste Genevicye & 
de S. Marcel, portées à cofté l’une de l’autre; celle-ci par les orfévres, & 
celle-là par dix-huit hommes & quatre religieux en chemifes coufuës & qui 
avoient receu auparavant la fainte communion, comme c’eftoit la couftu- 
me. Les deux chafles eftoient fuivies des religieux de Ste Genevicve & de 
S. Victor, nuds pieds. Le chapitre de S. Germain l’Auxerrois marchoit en- 
fuite , avec fa mufique; & après eux, à cofté les uns des autres , le chapitre 
de N. D. & l’univerfité. Venoient enfuite les Suifles de la garde du roy 
armez de hallebardes, précedez de leurs tambours & fiffres. Les trompettes, 
clairons, cornets & haut-bois du roy marchoient après, & faifoient retentir 
de tous coftez le fon de l'hymne Pange lingua. Venoit enfuite le fieur de 
Savigny l’un des capitaines des gardes du roy, qui avoit l'œil à tout , pour 
éviter qu'il y euft de la confufion. 1l eftoit fuivi des herauts d'armes, & 
après eux marchoit la Ste Chapelle avec fa mufique & toutes fes reliques les 

a précieufes, portées par des évefques; c’eft à fçavoir le chef de S. Louis, 
k couronne d’efpines qui n'avoit jamais efté portée en proceflion , la vraie 
croix la verge d’Aaron, la grande couronne de S. Louis, le fer de la fainte 
lance, lun des clouds de la paflion, les tables de Moyfe, le fang de Jefüs- 
Chrift, fa robe de pourpre, & le lait de la fainte Vierge. Après les re- 
liques marchoient les cardinaux de Givri, de Tournon , le Veneur , & de 
Chatillon, & quelques évefques, fuivis des gentilshommes avec leurs ha- 
ches d'armes, Enfüuite venoit le faint Sacrement porté en une croix par l'é- 
vefque de Paris, fous un dais de velours violet femé de fleurs-de-lys d’or, 
dont le bafton de devant, à droite, eftoit porté par le duc d’Angoulefme, 
troifiéme fils du roy, celui du cofté gauche, par le duc de Vendofme qui avoir 
le collier de l’ordre; des deux baftons de derriere, celui du cofté droit eftoir 
porté par le dauphin qui avoit aufli le collier de l'ordre, & celui du cofté 
gauche par le duc d’Orleans fon frere. Le roy fuivoit, nuë tefte, en robe de 
velours noir fourrée de genettes noires , avec une ceinture de tafferas, & au- 
près de lui alloit le cardinal de Lorraine, à qui le roy donnoit {à torche 
blanche à tenir, quand on eftoit aux repofoirs ; car alors il joignoit les mains 
& prioit avec des mouvemens de devotion très-touchans. Il eftoit füivi du 
comte de S. Paul & du grand-maiftre , de l’admiral, & de plufieurs autres 
feigneurs ; après lefquels marchoient les prefidens du parlement , füivis des 
gentilshommes de la chambre & des archers de la garde; & enfuite venoient 
le parlement à droite , & la chambre des comptes à gauche. D’autres mar- 
quent differemment cetre difpofition ; c’eft-à-dire , aux deux coftez du roy 
les vingt-quatre archers de fa garde avec leurs hocquetons argentez, puis par 
le milieu de la ruë les princes & chevaliers de l’ordre, & à cofté d’eux à 


droite 
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droite , le parlement, c’eft à dire les prefidens , les maiftres des requetes, 
les confeillers, les gens du roy avec le grefher en chef, puis les autres gref- 
fiers & quatre notaires de la cour ; & à gauche, la chambre des coiptes, & 
les generaux de la juftice & des monnoics ; enforte que les prefidens des 
comptes marchoient vis-à-vis des maiftres des requetes, au-deflous des pre- 
fidens du parlement. Par le milieu de la ruë , après les princes & chevaliers 
de l’ordre, entre les officiers des cours fouveraines , marchoient les gentils- 
hommes de la chambre du roy ; après eux fes maiftres d’hoftel & gentils- 
hommes fervans. Et enfuite marchoient , à droite le prevoft de Paris, fes 
lieutenans, & le chaftelet; & à gauche le prevoft des marchands , les éfche- 
vins, & autres officiers de la ville, L’évefque de Paris dit la mefle folemnelle 
à N. D. après laquelle le roy alla difner à l’évefché. Enfüuite le roy manda le 
parlement, l'univerfiré & la ville, & leur fit un difcours {ur lés matieres pre- 
fentes. Il tefmoigna un fi grand zele pour la religion catholique , qu'il pro- 
refta que fi l’un de fes membres eftoit infecté de l'herefie, il ne feroir point 
diiculté de le faire couper, & qu’il immoleroit fes propres enfans s'ils fe lai£- 
foient entraifner hors des fentiers de la veritable religion. 1l chargea bien 
/ SHOT / , : N 
exprefflément ceux de l’univerfité de prendre bien garde à leurs colleges ,& 
leur ordonna, quand ils trouveroient des mal-verfans , d'en avertir la cour 
feculiere. L’églife & le parlement eurent aufl leurs avis ; il recommanda à la 
ville d'apporter toute fon attention à empefcher les progrès de l'herefie, & 
finit en l'exhortant à prendre foin de la nourriture des pauvres. L’évefque de 
Paris, prenant la parole pour le clergé, rendit graces au roy , & de fes re- 
monftrances & de fes exemples falutaires. Et voiant Jean Tronfon prevoft 
des marchands, confeiller au parlement , qui eftoit à genoux, il lui dit que 
c'eftoit à lui, comme chef de la ville, à refpondre à ce que le roy avoit bien 
voulu reprefenter à la ville. Tronfon païla , & aflura le roy du zele & de l'o- 
béïffance des habitans. Le roy &la reine demeurérent à N. D, jufqu'à ce 
u’Audebert Valleton receveur de Nantes, Jean Lenfant fruitier, maiftre 
l'Huillier clerc au greffe du chafteler , & trois autres heretiques euflent fair 
amande honorable devant l’églife cathedrale ; après quoi trois d’entr'eux fu- 
rent brülez à la croix du Tiroir, & les trois autres aux halles. On les punir 
comme auteurs où complices des libelles féditieux & impies femez dans Pa- 
ris. L'envie de les punir dela maniere la plus fevere fit inventer une nou- 
velle machine , qui eftoit une efpece d’eftrapade où l’on attachoit les cri- 
minels, que les bourreaux , par le moyen d’une corde, guindoient en haut, & 
les laifloient enfuite tomber dans le feu à diverfes reprifes, pour faire durer 
leur fapplice plus long-tems. Il parut fi rigoureux , qu'il attira quelques re- 
proches à François I. de la part des princes Fiape d'Allemagne; à quoi 
il ne refpondit autre chofe, finon qu'il vouloit empefcher qu'on, ne trou- 
blaft fon royaume ; & que d’ailleurs parmi ceux qu'on avoit condamnez à 
mot il n'y avoit aucun Alleman , comme l’on avoit voulu leur faire accroi- 
re. En effet quoique Barthelemi Maflon Alleman, dans une lettre à Erafime 
datée de Parisle 29. Juin de la mefme année, fafle monter le nombre des 
heretiques fuppliciez jufqu'à vingt-quatre, il attefte qu’ils eftoient tous Fran- 
çois ; ce qu'il remarque exprès en faveur de ceux de fa nation eftudians pour 
lors à Paris, qui furent en grand danger de leur vie, comme plus fufpects 
que les autres des nouvelles herefies. . 
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PREZ ces cruelles executions, quiintimidérent pendant quel- 
que tems les heretiques , le roy partit pour Lyon, où il ne fut 
pas pluftoit arrivé, qu'il déclara la guerre au duc de Savoye. 
Paris pendant ce tems-là fut bien-toit tefmoin d’un autre fpec- 
tacle dans la perfonne du capitaine Jonas general des galeres de France à 
Marfeille, décapité aux halles pour crime,de leze-majefté, le Lundi x. jour 
de Mars. Soncorps fut mis en quatre quartiers, & fa tefte portée à Marfeille, 
our eftre expofée fur le port, à la veuë de toute la ville. 

Dans la melme année fut abatuë la faufle porte de faint Denis appellée 
la porte aux Peintres, & confecutivement on mit par terre les autres faufles 
portes de Paris. On a remarqué que pendant deux mois il ne cefla de pleu- 
voir, de forte que les fruits de la terre eftoienten grand danger. Dans cette 
extremité on eut recours à l’interceflionde Ste Gencvicve , dont on porta la 
chafle en proceflion à N. D. le 13. Juillet. Les cours & les autres compagnies 
de la ville y afhftérent, felon la couftume ; après quoi les pluies ceflérent. 
On fit une autre proceflon le 3. Novembre fuivant, à la Ste Chapelle, où 
les cours & la ville afliftérent, pour la profperité des armes du roy. 

Il ne s’eftoit pas contenté de recommander à la ville le foin des pauvres, 
il avoit penfé lui-mefme à leur procurer du foulagement , en ordoninant la 
levée d’une fomme de douze mille livres deftinée à cer ufage, Les rolles des 
taxes furent mis entre les mains de Simon Machault auditeur des comptes, 
Mais comme l’execution fe faifoit lentement, le parlement, par fon arreft 
du 6. Juillet ordonna à Machault de remettre au greffe tous les rolles, & 
qu'ils fuflent enfuite donnez à des commiflaires de la COUT, qui contrain- 
droient avec plus d’autorité les débiteurs à payer les fommes auxquelles ils 
avoient efté cottifez. Quelque tems après, C’eft-à-dire pendant les vacations 
du parlement, lachambre ordonnée pour adminiftrer la juftice fouveraine, 
ordonna que les petits enfans qui feroient deformais à l’aumofne de Ja ville 
feroient mis en apprentiflage dans quelque meftier, aufli-toft qu'ils {croient 
en âge d'apprendre, fans autre obligation que celle de fervir plus long-tems 
que les autres apprentis; & pour pañler les obligations avec les maiftres , 
la chambre créa François Goyet advocat du roy au chaftelet, curateur des 

auvres enfans. Ordonné aufl qu'on habilleroit cent de ces enfans tous les 
ans, fur les fonds qui furent aflignez en mefine-tems ; que les femmes veu- 
ves &autres qui eftoient à l’aumofhe de la ville, & pouvoient travailler aux 
manufaétures, y feroient employées par quatre bourgeois marchands de la 
ville que la cour nommeroit pour prendre ce foin; que les marouilliers des 
paroifles, après avoir vifité les rolles del’aumofne, en ofteroient les pauvres 
fains de leurs membres & qui pouvoient gagner leur vie par le travail ;enfin 
que le prevoft de Paris & fes lieutenans , demefine que les commiflaires du 
chaftelet, feroient la recherche des pauvres quimandioient aux églifes, par les 
ruës, & aux portes des maifons, pour les punir felon la rigueur des ordon- 
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nances, qui commandoient aux pauvres, fur peine de punition corporelle, : 
de fe retirer à l’'aumofne de leurs paroifles. Le s. de Fevrier fuivant la cour Phurs pad Fa 
fit un reglement au fujet des mandians valides qui avoient efté ou {croient 3 
dans la fuite mis hors des rolles de l’aumofne des paroifles. Il fut ordonné 

ue dans un certain terme ils fe rendroient à la Gréve , où les officiers de 
l’hoftel de ville en prendroient le nombre qu'ils jugeroient à propos , pour 
les employer au travail des fortifications & du nettoiement des égoufts & 
voiries ; & que le furplus ferviroit de manœuvres aux maçons , bateurs de 
plaftre, & autres maiftres de meftier ; les uns & les autres au falaire de vingt 
deniers par jour. Cela s’entenddes mandians valides natifs de Paris, ou qui 
y feroient depuis deux ans. Quant aux autres, il leur eft ordonné fur peine 
de la hart de fortir de Paris dans trois jours & de fe retirer aux lieux de leur 
paiflance , pour y gagner leur vieen travaillant. Au fujet de ceux qui fe feignent 
eftropiez ou malades, il eft ordonné aux juges de les examiner , & ceux qui 
feront trouvez avoir ufé de fiétion , feront fuftigez par les carrefours &ban- 
nis pour la premiere fois, &-punis plus griévement en cas de recidive. Il 
eft deffendu , fur peine d'amende arbitraire , de donner l’aumofne dans les 
églifes, danslesruës , ou aux portes des maifons. Ordre, fur peine dela hart, 
aux lepreux qui ne font point de Paris, ou qui n’ont point efté receus aux 
maladreries de la ville où de la banlieuë , defe rerireren trois jours aux lieux 
& maladreries où ils ont efté receus. Enfin il eft deffendu aux quefteurs des 
Quinze-vingt de mandier parles églifes, & ordonné qu'ils fe tiendront aux 

ortes. On commença aufli pour lors à deftiner à unulage plus religieux la Preuvparr. 11, ps 
fale haure de lhofpital de la Trinité occupée depuis long-tems par les co- 2 
mediens. Le parlement, par fon arreft du 14. Janvier 1535. ( vieux ftyle) or- 
donna qu'on y logeroit pu verolez , & que dans la fale baffle on mettroit 
ceux qui eftoient infectez de la teigne, & autres maux communicables , 
à qui l'on donne les noms de $. Meen & de S. Fiacre. Par autre arreftdu 
3. Maïs fuivant, il fut ordonné que les marguilliers de S. Euftache donne- mi 
roient pour le mefme ufage l'hofpital de S. Euftache. 

François I. pour lors occupé à la conquefte de Savoye, fe vit bien-toft IV. 
eftrangement craverfé par l'empereur, qui entra en Provence, en mefme- FR gs 
tems qu'il ordonna au comte de Naffau d'entrer en Picardie; enforte que fn Hi 
la France fe trouvoit attaquée de deux coftez tout à la fois. L'armée impe- Preëv. pan. II pe 
riale ayant pris Guile, prefque fans coup tirer, mit le fiege devant Peron- ** 
ne. Sur cette nouvelle les bourgeois de Paris prirent l'alarme. Le confeil de 
ville s'eftant aflemble le 15. Juillet 1536. accorda au duc de Vendofme gou- 
verneur de Picardie la fomme de quarante mille livres, pour le mettre en 
eftat d’arrefter les progrez des ennemis. Quelques jours après les mefmes ma- 
giftrats refolurent d'employer, aux defpens des habitans, feize mille pion: 
niers aux fortifications de la ville, fous les ordres du cardinal du Bellay, à 
qui le roy envoia la commiflion de lieutenant general à Paris & dans l’ifle 
de France, Il fut ordonné en mefme-tems de furfeoir tous autres ouvrages 
pour deux mois, avec deffenfe à rous ceux qui n'eftoient ni gentilshommes 
ni officiers, de porter armes offenfives & deffenfives , de jour ou de nuit, 
fous peined’eftre pendus. Comme les befoins de la guerre prefloient de plus 
en plus, le roy fit demander à la ville cent mille livres comptant, qu'elle 
délivra, après avoir obtenu un arreft, par lequel on lui en affignoit la rente 
au denier douze fur les fermes jufqu'à l'entier rembourfement. Ce fut fans 
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doute en cette occafion, que le 19. Juillet, un des quarteniers {e Charoea de 
faire porter à Lyon dans quarante heures le paquet de la ville, & d’en faire 
rapporter la refponfe du roy en pareil tems, moyennant foixante efeus; ce 
qu'on a marqué dans les regiftres de la ville, comme une diligence extraor- 
dinaire. La continuation du fiege de Peronne fomentoit la terreur publique, 
qui s’augmenta de beaucoup, depuis qu'on eut receu la lettre du duc de Ven- 
dofme, qui ft fçavoir que l’empereur avoit mandé au comte de Naflu, que 
de par Dieu, ou par le Diable, il lui tinft fa promeffe & allaft droit à Paris, pour 
deftourner le roy de France de fon entreprife d'Italie. Les Parifiens crurent 
après cela avoir déja l'armée ennemie à leurs portes. Ils offrirent de payer 
de quoi lever fix mille hommes, & de les foudoier pour un mois. Outre 
ceux-là le parlement en donna cinq cent pour fa part, & les autres corps 
en fournirent à proportion; ce qui pouvoit monter à dix mille hommes $ 
comme il fe lit dans les memoires de Guillaume du Bellai, On pourveut auffi- 
toit la ville de vivres & de munitions, & elle fut bien-roft en eftat de faire 
une longue refiftance, par les foins qu'apporta le cardinal du Bellai qui y 
commandoit, Mais la cs du fiege de Peronne par le comte de Naflau; 
le 10. Septembre, changea tout à coup la crainte en une joie generale, d’au- 
tant plus complete, qu'on apprit prelque en mefme-tems la fortie de l’em- 
pereur hors de la Provence. 

L'heureux fuccès de cette campagne hafta le retour du roy à Paris, où 
l’on commença au mois de Decembre de la mefime année Je quay du Lou- 
vre, qui coufta plus de quarante mille livres. Leroy trouva en fon'chemin 
Jacques V. roy d’Efcofle,, qui fans en avoir efté prié, avoit levé feize mille 
hommes de troupes & équipé une flotte, pour venir à fon fecours contre 
l'empereur. Cette generofité fi peu commune Le + vivement François I. qui 
lui fit faire une entrée aufli pompeufe qu'à lui-mefme dans la capitale du 
royaume, nonobftant les remonftrances du parlement, Car il avoit refufé 
d’abord de s’y trouver en robes rouges; honneur qui n’avoit jamais efté ren- 
du jufques-la à aucun prince eftranger. Mais il fut dit que cette marque pu- 
blique de la reconnoiflance du roy envers le roy d’Efcofe ne tireroit point 
à confequence pour la fuite. Le jour de l'entrée folemnelle fut indiqué au 
Dénanché dernier jour de Decembre. Le parlement :& les autres compa- 
gnies allérent recevoir le roy d’Efcofle à l'abbaye de S, Antoine des Champs, 
d'où on le conduifit avec les ceremonies ordinaires par les ruës, toutes ten: 
duës de tapifleries, jufqu’à N. D. Après y avoir fait fes prieres, il remon- 
ta à cheval, pour fe rendre à l'hoftel de Cluni où le roy l’attendoit à fou- 
per. Le roy Jacques y refta jufqu’au lendemain, qu'il retourna à la cathe- 
drale, pour la celebration de fon mariage avec Madelaine de France fille aif. 
née de François I. Le feftin des nopces fe ft enfuite dans la grande fale de 
lévefché, & le foir dans celle du palais. Il y eut, les jours füivans, des tour- 
nois & d’autres jeuxau Louvre pour ledivertiflement de toute la cour. Avant 
que le roy d’Efcoffe s’en retournaft , le roy fon beau-pere lui fit voir l’affem- 
blée du parlement. Il l'y mena avec lui le 15, de Janvier, qu’il y alla tenir 
fon lit de juftice en prefence des princes & des pairs du royaume , pour la 
condamnation de Charles d’Auftriche empereur, comme coupable de felon- 
nie en qualité de comte de Flandre ancien vaflal des roys de France. Il fe 
trouva à cette afflemblée les deux cardinaux de Bourbon & de Lorraine, 
larchevefque de Milan frere du duc de Ferrare , & un grand nombre d’au- 
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tres prélats , entre lefquels on comptoit plus de quarante évefques. 

Après que François L. fut forti de Paris pour entrer en campagne, dès la 
fin de Mars, les cours fouveraines &les autres compagnies de la ville fe 
rendirent à S. Denis, où elles afliftérent à la ceremonie de la defcente des 
chafles des faints martyrs, le 28. du mefine mois, & à la proceflion que l'on 
y fit le mefme jour pour la profperité des armes du roy. Cette ceremonie 
eftoit fuivie d'une autre, qu’on nommoit /4 Remife des corps faints; après le 
retour du roy, qui y afhiftoit en perfonne. Il y en eut de femblables en 1538. 
1539. 1548. une autre en 1549. deux autres en 1550. & deux en 1551. Le roy 
commença la campagne de 1537. par la prife de Hefdin , qui fut fuivie 
de la reddition de quelques autres places de Picardie ; de forte qu'on en vint 
bien-toft à une trefve pour dix mois entre le roy & l’empereur ,à l'égard des 
fronticres de Flandre & de Picardie feulemenr. Après que cette trefve eut 
efté concluë le 30. Juillet, le roy touxna toutes fes forces du cofté de l'Iralie, 
où il entra le 8. Novembre pour la troifiéme fois. 11 fut obligé d’yrefterune 
bonne partie de l’année fuivante , jufqu'après fon entreveuë avec le pape 
& l’empereur. 

Le 6. Mars de cette année 1538. le roy efcrivit au prevoft des marchands 
& aux efchevins, que pour réfifter à l'empereur il avoit réfolu de lever vingt 
mille hommes de pied & les entretenir quatre mois aux defpens des bon- 
nes villes de fon royaume, & demandoit que Paris en foudoiaft trois mille 
pour fa part. A ces lettres eftoient jointes les lettres patentes du 4. du mef- 
me mois adreffées à Antoine Lamet general des finances d’entre Seine 4 
Yonne, & Picardie , portant ordre de lever la folde de cinq mille quatre 
cens {oixante-cinq hommes pour quatre mois dans fon département; & fui- 
vant l’eftat, Paris eftoit cotifé pour trois mille hommes, Melun pour cin- 
quante , Colomiers pour dix, Chafteau-Thierry pour vingt-cinq, Chalons 

. pour cent, & le refte à proportion. Le 21. Mars l’aflemblée de ville fut com- 

ofée, outre les officiers ordinaires, de trois bourgeois de chaque quartier , 
& il fat réfolu de députer au roy pour lui faire des remonftrances. Après que 
les quarteniers & les bourgeois fe furent retirez ; le refte de la compagnie 
nomma pour députez un efchevin ,unconfeiller, & un bourgeois, qui eurent 
charge de demander quelque moderation ; & il fut réfolu que la fomme à 
laquelle le roy fe reftraindroit feroit payée aux gens de guerre par les mains 
du receveur de la ville. 

Le pape tafcha de ménager une paix finale entre les deux puiflances ; mais 
il n’y put parvenir, à caufe de leurs prétentions reciproques fur le Mila- 
nez. Toutes les negotiations fe terminérent à une trefve de dix. ans, àcom- 
mencer du 21. Juin 1538. En action de graces, la ville fit faire une procef- 
fon à N. D. où elle aflifta le 3. Juillet. EHe ordonna la veille aux quarte- 
piers d’appeller leurs cinquanteniers & dixeniers avec trente des plus appa- 
rens de chaque quartier , & de faire tenir nettes & rapiflées les ruës & lieux 
par où la procelion devoir pafler , c’eft à dire la ruë de la Vennerie , celle 
de S. Jacques de la Boucherie , la porte de Paris, le pont au Change, la 
cour du palais, la ruë de la Calande, le marché-Palu, la ruë neuve N. D. & le 
pont N. D. pour le retour. La proceflion partit de S. Jean en Greve en cet or- 
dre, Premierement les Cordeliers , au nombre de près de cinq cens, avec leurs 
reliques,entr'autres le manteau de S. François. Enfuite les Jacobins,qui eftoient 
plus de quatre cens, & portoient, entr’autres reliques, un bras de $. Thomas 
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d'Aquin. Suivoient les Auguftins, & après eux les Carmes. Venoit enfuite 
la banniere de S. Jean avec les torches dela paroifle ; puismarchoient les en- 
fans orphelins de lhofpital du S. Efprit, fuivis de leurs preftres avec les re- 
liques de leur églife ; les Billetres en chapes, avec le faine Canivet; les reli- 
gieux des Blancs-Manteaux aufli en chapes,, avec la châfle de S. Guillau- 
me ; les chapelains & preftres habituez de S. Jean, avec la châffede S. Polycar- 
pe & le chef de S. Jean-Baprifte; les vicaires de S. Jean entre les prieurs des 
Billettes & des Blancs-manteaux ; & enfin l'abbé de S. Magloire en habits 
pontificaux, avec fa croffe portée devant lui, marchoit à la queuë des eccle- 
faftiques & donnoit la benediction. La ville en avoit obtenu permiflion 
pour lui de l’archidiacre du Bellay , en l’abfence de l'évefque de Paris. Après 
marchoit le prevoit des marchands veftu de fa robe de {atin mi-partie de 
cramoifi & tanné, & à cofté de lui Claude le Liévre efchevin pareillement 
veftu. Ils eftoient fuivis de Raoul & Paillard efchevins , cofte à cofte, & de 
Hacqueville efchevin & Perdrier grefñer ; tous en robes mi-parties, fuivoient 
le procureur & le greffier de la ville. Les feize quarteniers, les cinquanteniers, 
dixeniers, & notables bourgeois, les paroifliens & puis les paroifliennes de: 
S. Jean, les plus confiderables. Toutes: les ruës eftoient bordées des archers, 
arbaleftriers ,arquebufiers, & autres ofhciers de Ja ville, pour empefcher la 
foule & le défordre. En pañant par la cour du palais La proceflion falua la 
vraie-croix & les autres reliques de la Ste Chapelle qu'on avoit expofées à 
lune des feneftres ouvertes exprès. La proceflion fut receuë à N. D. au fon 
des grolles cloches, & l'abbé de S. Magloire y celebra la mefe ; après quoi la 
proceflion s'en retourna à S. Jean. Dans l’entreveuë où la trefve fut accor- 
dée, le pape Paul IIL. fur la demande du roy, donna ou confirma aux chan- 
celier , prefidens & confeillers du parlement de Paris le droit d’indulr cell 
à dire la faculté aux officiers clercs de fe nommer, & aux officiers laïques de 
nommer autres perfonnes capables poureftre pourveus d'un benefce fur les 
lettres de nomination du roy de chacun d’eux à l’un des collateurs duroyau- 
me; faveur que nos roys ont eftenduë aux autres officiers du corps du parle- 
ment. Le pape donna cet indult d'autant plus volontiers, qu'il avoit déja efté 
offert par le pape Eugene IV. aux officiers du parlement fous le regne de 
Charles VIL. en 1434. & que par-l il difpoloit cette cour à acquiefcer à 
l’eftabliffement du concordat. La bulle du pape Paul eft datée du 19. Juin 
1538. Mais comme elle contenoit encore quelques reftriétions incommodes 
au gré des indultaires, le roy Louis XIV. obtint du pape Clement IX.une 
bulle d'explication de cet indulc enregiftrée au grand confeil le 16. Novein- 
bre 1668. en confequence des lettres patentes du roy données au mois de 
Juillec precedent. Les abbez de faint Denis, & de faint Germain des Prezy 
& le grand archidiacre de Paris fonc nommez dans la bulle de Clement IX. 
executeurs de fon indult, pour la commodité des officiers du parlement, dont 
la feance ordinaire eft dans la ville de Paris. 

Frenois I. après fon entreveuë avec le pape à Nice, & celle qu'il eut en- 
fuite avec l'empereur à Aigues-mortes, pen{a à retourner dans {à ville capi- 
tale, Il en avoit nommé depuis peu pour gouverneur François de Montmo- 
rency de la Rochepor, à la place d'Antoine de la Rochefoucault de Barbe 
fieux. Le ro. Juillet de cette mefme année le tonnerre eftant tombé fur la 
sour de Billi derriere les Celeftins, route remplie de poudres, de canons, & 
d’autres munitions de guerre, la ruina de fond en comble, Les pierres dont 
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elle eftoit baftie volérent de tous coftez & jufqu'à un quart de lieuë loin. 
L'air fut cellement agité du coup, que les vitres des éolifes de S. Paul, des 
Celeftins & de S. Viétorfurent prefque toutes brifées, & les maifons des en- 
virons fort endommagées, Cette tour, qui fervoit comme d'un fecond ar- 
fenal & de forterefle à Paris fur la riviere, du cofté de Conflans & de Cha- 
renton, demeura ainfi enfevelie fous {es propres ruines , fans qu’on ait en- 
crepris depuis de la rebaftir. Au fujet de pareils accidens, dont on n’a que 
trop d'exemples, il ne fera peut-eftre pas inutile d’obferver ici qu'on peut 
fe tromper en les attribuant immediatement au tonnerre, Des experiences 
certaines, rapportées par des tefmoins oculaires, font foi que le tonnerre tom- 
bant fur la poudre à canon, ne l'enflamme point par lui-mefine. Ainf lors 
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qu'il y met Je feu, c’eft par le moyen de quelque autre matiere combuftible 


qui le communique à la poudre. 

Quand le roy fut arrivé à S. Germain en Laye, de Thou nouveau prevoft 
des marchands alla le haranguer à la tefte des efchevins & officiers de la ville j 
le 8. Septembre. Il le felicita fur fon retour, après tant de fatigues & de dan- 
gers, & fur l'efperance qu'il donnoit d'une paix gencrale, par la crefve de 
dix ans qu'il avoit concluë avec l'empereur. Le roy, qui par quelques lettres 

récedentes avoit remercié la ville des {ecours qu'elle lui avoit donnez poui 
foufténir la guerre ,ordonna de continuer les ouvrages publics, le quay du 
Louvre, l’hoftel de ville, la reparation des fontaines, & les fortifications ; 
à quoi l’on deftina tous les ans trente-quatre mille livres, quoique l’on euft 
déja employé à ces Quvrages plus de cent mille livres, fans compter les 
frais du nee de l’hoftel de ville, Le cardinal de Tournon obtint auf 
du roy que l’on rouvrift la porte de Bufly , boûchée depuis plufieurs an- 
nées. Les lettres duroy adreflées fur cela à la ville fonc du «. Février, que 
l'on comptoit encore 1538. ce qui revient, felon le nouveau calcul , au com- 
mencement de 1539. 

Au mois de Juin fuivane, le 6. & le 7. fut fait à N. D. de Paris un fervi- 
ce folemnel pour Ifabelle de Portugal femme de Charles-Quint empereur. Le 
cardinal du Bellai évefque de Paris officia; les cardinaux de Bourbon & au- 
tres afliftérent à la ceremonie, de mefme que les ambaffadeurs du pape , de 
l'empereur, du roy d'Angleterre, & du roy de Portugal. Le deuil eftoit re- 
prefenté par le comte de S. Paul conduit par le dauphin , le comte d’An- 
guien conduit par le duc d'Orleans fecond fils du roy , le duc de Nevers 
conduit par le roy de Navarre , & le comte d'Aumale fils aifné du duc de 
Guife, conduit par le duc de Vendofine. 

Le roy ne fe contenta pas d’embellir la ville par des ouvrages nouveaux, 
il voulut aufli en rendre le féjour fain, agréable , & commode, C’eft pour- 
quoi par fon édit du mois de Novembre 1539. il ordonna que les maifons, 
cours, ruës, places, & autres lieux de la ville froient nettoyez de toutes 
ordures & immondices; que chacun devant foi fift paver à pente raifonna- 
ble & entretinft le pavé net ; que chaque habitant euft foin de faire répan- 
dre de l'eau tous les jours devant fa maifon , pour donner cours aux im- 
mondices dans les égoufts ; que perfonne ne gardaft dans fa maifon des 
urines & autres eaux croupies, mais qu'on les jettaft dans le ruifleau, & un 
feau d’eau après, pour Les acheminer à l'égout ; que perfonne ne mift dans 
les ruës des ordures, bouës & autres immondices ; que les commiffaires du 
chafteler apportaffent toute la vigilance poflible à defcouvrir & faire punir 
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ceux qui les auroient miles & laiflces contre les ordonnances ; que les quarte- 
niers, dixeniers & cinquanteniers fuffent refponfables des contraventions fai- 
tes en leurs quartiers ; que le prevoit de Paris & fon lieutenant criminel en 
priffent connoiffance , fans préjudice de la juridiction du prevoft des mar- 
chands & des efchevins ; que les proprietaires ‘8 locataires des maifons & 
voifins fuffent refponfables les uns pour les autres, par faifie de leurs biens 
& de leurs perfonnes , fauf leur recours contre les negligens. Deffenfe de 
mettre dans les ruës aucuns fumiers ni bouës; ordonné de les garder dans les 
maifons en des paniers , pour les faire porter hors de la ville. Deffenfe aux 
maçons, couvreurs, tailleurs de pierre, & autres ouvriers de vuider leurs gra- 
vois & décombres, finon à mefure qu'ils auront des tombereaux prefts pour 
les enlever. Les tombereaux des boueurs feront clos & fcellez, & permis à 
tous fergens & bourgeois qui en trouveront qui ne feront point clos, de les 
faire failir, & mener le boueur en prifon. Enjoint à tous proprictaires de mai- 
fons où il n'y a point de foffes à retraits , d’y en faire faire fans délay, fur 
peine de confifcation des maifons ; & aux gens de main-morte ; fur peine de 
privation du louage pour dix ans. Deffenfe de mettre aux feneftres fur ruë au- 
cuns draps fur perches à peine de dix livres d'amende. Deffenfe pareillement à 
qui quece foit, daus la ville & les faubourgs , de nourrir pourceaux , truies , 
oïfons, pigeons, ou lapins ,loit pour vendre, foit pour s’en nourrir. 

Il y avoit à Paris deux fortes de guets, tous deux fous la conduite gene- 
rale du chevalier du guet. Le premier eftoit le guet royal, compofé d’un cer- 
tain nombre de gens à pied & à cheval, armez, qui faifoient la ronde par 
les ruës; & l’autre eftoit le guet aflis ou bourgeois , qu’on plaçoit dans les 
carrefours & places de la ville, pour fe donner fecours les uns aux autres ; 
& ce fecond guet eftoit fait par les gens de meftier de la. ville, qui y fer- 
voient tour à tour, s'ils n’en eftoient excufez par maladie, mariage, Ou autre 
caufe legitime verifiée devant les clercs du guet. Or comme l’un & l’autre guet 
cftoient negligez , le roy François I. par fon édit de Janvier fuivant ordon- 
na que le guet royal feroit continué parle chevalier du guet & fa compagnie 
de vingt hommes à cheval & quarante à pied, dont la moitié ferviroit cha- 
que nuit, alrernativement ; que le guet bourgeois, autrement dit 4ffis ou dor- 
mant, {e continueroit auffi chaque nuit, fous la conduite de deux fergens; 
que les gens de meftier fe prefenteroient chaque foir au chaftelet, pour eftre 
diftribuez à la place des Carreaux au-delà du guichet des prifons, dans la 
cour du palais, au carrefour du pont S. Michel, au quay des Auguftins ,au 
carrefour de S. Cofime, à celui de S. Yves, à celui de S. Benoiïft, à la croix 
des Carmes, au carrefour S. Severin, au Petit-pont , près de la Madelaine, 
aux Planches-Mibray, à la croix de Greve, à l’hoftel de Sens, à la porte 
Baudier, au coin de S, Paul, à la traverfe Quadier , à S. Nicolas des Champs, 
à S. Jacques de l'hofpital, à la fontaine S. Innocent , à la pointe S. Eufta- 
che, à la croix du Tiroir, à l’efcole S. Germain , à la place aux Chats, & 
ailleurs où il feroit neceflaire, où ils fe tiendroient depuis le premier Oéto- 
bre jufqu’au dernier de Mars, depuis fept à huit heures du foir, jufqu’entre 
quatre & cinq du matin; & le refte de l’année, depuis huit à neuf heuresdu 
{oir, jufqu’entre trois & quatre du matin. Le roy n’exempre du guer bour- 
gcois, que les fix vingts archers, foixante arbaleftriers & cent arquebufiers 
de la ville, les gardes des clefs des portes, ceux qui ont le rouët des chaifnes 
de la ville , les quarteniers , dixeniers & cinquanteniers, les bedeaux ordi- 
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naires de l’univerfité de Paris , les meflagers du roy & de l’univerfité du- 
rant leurs abfences, les monnoyeurs , durant le tems qu'on travaille aux 
monnoies, & les perfonnes de foixante ans ou cftropiées. 

Avant que cet édit pour le guer fuft expedié, le roy avoit mandé au par- 
lement que le cardinal Farnefe legat du pape devoir faire fon entrée à Pa- 
ris, & qu'on lui fift le plus d'honneur qu'il feroit poffible , fans toutesfois 
exceder la mefure raifonnable. Là-deflus le parlement examinant les diffe- 
rentes députations, qui avoient cfté, tantolt de dix, tantoft de douze, de 
vingt , où quarante confeillers , felon les octurrences, ou la qualité des le- 
gats, réfolut le 29. Decembre, en confideration de celui-ci, & pour obéir 
au roy, d'envoyer au-devant de lui quarante confcillers. Mais rien ne fut 
comparable à l'entrée de l'empereur Chaïles-Quinr, qui fut recéu dans Pa- 
is le premier Janvier 1540. 

Cet empereur avoit fait derhander au roy François I. le pañfage libre par 
la France, pour aller chaftier les Gantois revoltez. Non feulemenr le ro 
y confentit volontiers , mais il lui offrit mefme toute les furetez qu'il euft 
pü defirer, s’il euft moins compté für fa bonne foi & {à fincerité. L'empe- 
reur ne voulut point d'oftages, comme on en avoit autresfois donné à l’ar- 
chiduc , & marqua mefme qu'il ne vouloit avoir d’autres cuifiniers & officiers 

our fa bouche que ceux que le roy voudroit lui donnér. Dèsle mois de Novein- 
re 1539. on difpofa toutes chofes pour l'entrée de l'empereur. Le roy voulut que 
‘füurle dais qui lui feroit prefenté par la ville, il n’y euft aucunes autresarmes que 
celles de l’empereur. Dans le deflein de quelquestheatres on avoit marqué des 
falamandres; le roy voulut qu'on les oftait, parce que c’eftoit fon emble- 
me, & qu'on mift des aigles à la place. Et quant aux recits qu'on devoit 
faire au pañlage de l’empereur, le roy deffendit qu’on s'amufaff à cesrecits, 
qui fentoient /4 farce, & ordonna qu'on mift par efcric les vers qu'on au- 
roit deu reciter, afin que l'empereur fe les fift lire s’il le jugeoit à propos. 
La ville avoit deflein de lui prefenter un buffet couronné de quatre aigles. 
Le roy dit là-deflus que cela ne convenoit point; que l’empereur donneroit 
e buffet au premier ambaffadeur qui viendroit vers lui, & que d’ailleurs 
il lui avoit fouvent ouï dire qu’il deteftoit les tapifleries de fon paysde Flan- 
dre, paice qu'il n’y avoit que des banquets reprefentez, & que toutes ces 
mangeries lui déplaifoient. Il adjoufta qu’il eftoit d'avis qu'on lui fift un pre- 
fent qui fuft fi propre à fa perfonne, qu’il faft en quelque forte obligé de 
le garder, en memoire de la ville, & qu'on ne pouvoir lui donner fien de 
plus convenable qu'un Hercule plantant de force deux colomnes en terre, 
avec ces mots , qui eftoient Ja devife de l'empereur : PLVS VLTRA. Et 
für lefcharpe de l’Hercule on graveroit cette autre devife: ALTERA ALTE- 
RIVS ROBVR. Leroy fit faire le deflein par Roufle fon peintre qui eftoit 
à Fontainebleau, & indiqua pour jetter la figure en moule un fondeur d'Or- 
leans nommé Chevrier qui demeuroit à Paris. Le roy avoit d'abord deffein de 
faire faireles jouftes àla ruë S. Antoine, & la fit dépaver exprès ; mais ayant 
depuis changé d'avis, & voulu que les jouftes fe fiflent au Louvre il fallut 
repaver la ruë S: Antoine. L'empereur fitfon entrée à Paris le Jeudi r. Jan- 
vier 1540. Le clergé & l’univeïfité marchérent les premiers’, enlüite la ville, 
& puis le parlement, La ville y parut avec toute la pompe convenable. Deux 
fergens de la ville marchoient'à la tefte avec leurs robes de livrée & de na: 
vire d’orfévrerie fur le bras; fuivis de fix crieurs de corps & de Vins, douze 
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vendeurs de vin, autant de courtiers de vins, quatre jaugeurs, & douze def- 
chargeurs, douze mefureurs, quatre courtiers, quatre brifeurs, & douze ha- 
nouars porteurs de fel, fix melureurs & fix porteurs de charbon, dix mou- 
leurs de bois, vingt mefureurs & vingt porteurs de bled , tous en robes mi- 
parties de bleu & de rouge, & à pied. Suivoient à cheval les cent arquebu- 
fiers de la ville avec leurs hoquetons de livrée, leurs arquebues, & trompet- 
tes, clairons & tambours, & enfeignes déployées; les fix-vingt archers de la 
ville, avec leurs javelines, leurs tambours & enfeignes ; les foixante arba- 
leftriers en pourpoint de fatin blanc, armez de javelines , leurs chevaux bar- 
dez de rouge, & devant eux leurs trompettes ; après eux les nobles enfans de 
la ville, au nombre de quatte-vingt-quatre, tous fuperbement veftus de ca- 
faques de velours noir enrichies de broderie & de paflemens d’or, avecla 
manche coupée de drap d’or frifé, & par deflous, le pourpoint de fatin jau- 
ne, & des bonnets fi garnis de pierreries , que quatre furent eftimez cin- 
quante mille efcus d’or. Leurs chevaux eftoient houflez & ornez à Farc 
tion des maiftres. Germain Bourfier capitaine de cette compagnie fe plaignoit 
de n'avoir pas efté averti deux jours devant, car il fe failoit fort de la faire 
de cinq cens, au lieu qu’elle n’eftoit que de quatre-vingt-quatre. Venoient 
Hibe huit autres fergens de la ville ,fuivis du prevoft des marchands, des 
efchevins & du greffier veftus de robes mi-parties de velours cramoifi & tan- 
né ; celle du prevoft fourrée de martes Zcbelines , & les autres doublées de 
velours noir. Le procureur de la ville eftoir veftu d’une longue robe de ve- 
lours cramoifi doublée de velours noir, & le receveur avoir une robe de fa- 
tin fourrée de martes. Les confeillers marchoïent en habits de foie fourrez 
de riche panne. Les feize quartenierseftoient veftus de robes de fatin tanné, 
Ceux qui devoient porter le dais eftoient quatre élus de la draperie, veftus 
de robes de velours tanné ; quatre de l'efpicerie , en robes de velours noir; 

uatre de la mercerie, en velours pers; quatre de la pelleterie , de velours vio- 
let fourré de /ubernes ; quatre de la bonneterie , en velours gris ; & quatre 
de l'orféverie, en velours rouge. Le prevoft des marchands, de Thou , ac- 
compagné des efchevins & autres ofhciers dela ville, mit pied à terreà faint 
Antoine des Champs où eftoit l'empereur dans une maïifon de charpente 
toute vitrée , lui fit fa harangue, & lui prefenta les clefs de la ville. L’em- 
pereur refpondit pe la bouche du conneftable , prit les clefs, & les donna 
à un archer , qui les rendit auxefchevins. L'empereur efloit en noir, à caufe 
de la mort de l’imperatrice, & fans autre ornement que le petit collier de 
la toifon. Il avoit autour de lui ledauphin & le duc d’Orleans enfans du roy, 
les ducs de Vendofme, de Guife, de Nevers, & d’Albe, le conneftable & 
le chancelier de France, & plufieurs autres grands feigneurs,rant de fa fuite, 
que de la maifon du roy. Après que tous les corps eurent rendu leurs ref- 
pects à l’empereur, le parlement fe prefenta, c'eft-à-dire les prefidens , les 
plus anciens confeillers, le premier huiflier, & le grefheren chef. Le refte de- 


8 
meura dehors à cheval. Quoique l’empereur euft avec lui Granvelle fon gar- 


de-fceaux & le chancelier de France, il refpondit de fa propre bouche F la 
harangue du premier prefident. Aufli-toft l'empereur fe mit en marche. Le 
feigneur de Nancey l'un des câpitaines des gardes marchoit devant, pour 
faire efcarter la foule , fuivi du grand prevoft de la conneftablie avec fes ar- 
chers, d’une grande multitude de feigneurs François , du prevoft de l'hof- 


tel & de fes archers. Enfuite venoient les fecretaires du roy, veftus de ro- 
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bes de damas, puis les confeillers du grand confeil en robes de fatin, & les 
maiftres desrequeftes en robesde velours noir. Après cela les deux cens gen- 
tilshommes de la maifon du roy , menez par leur capitaine Louis monfieur 

: de Nevers & le fieur de Canaples; fuivis des gentilshommes de la maifon de 
l'empereur, veftus de drap noir, à caufe du deuil. Les Suifles dela garde du roy 
marchoient à pied, enfeignes déployées , conduits par le feigneur de Sedan 
leur capitaine; & après eux les trompettesdu roy & des autres princes, & 
les roys & herauts d'armes. Enfuite venoient les audienciers & controlleurs 
de l'audience, en manteaux d’efcarlate fourrez de /etice, & nuds tefte, fui- 
vis d'une hacquenée blanche couverte de drap d’or, portantle coffre où eftoient 
les fceaux de France, le coffre couvert d’un voile tranfparent. La hacquenée 
eftoit conduite par deux laquais veftus de pourpoints de velours cramoifi & 
la tefte nuë. Les quatre chauffe-cires de la chancellerie, aufli teftes nuës, 
marchoient des deux coftez de la hacquenée, à pied, & veftus de velours 
cramoifi. Suivoit le chancelier Guillaume Poyet, veftu d’une robe de velours 
cramoifi figuré & d’un manteau d’efcarlate fourré d’hermines, monté furune 
mule enharnachce & houflée de velours cramoifi. Après lui venoit le grand 
efcuier du roy, veftu d’un manteau de drap d’or frifé, monté fur un cheval 
de parade caparafonné de velours violet femé de fleurs de lisd’or. A fa droite 
cftoit le grand efcuier de l’empereur , veftu de drap noir, avec le peritcol- 
lier de la toifon. Au-deflus de lui, à droite, eftoit le duc de Guife, comme 
grand chambellan de France, orné du grand collier de l'ordre du roy. Sui- 
voient les cardinaux de Bourbon, de Tournon, de Givry, Gafdi, Lenon- 
cour, Mafcon, & Chaftillon , dansleurs chapes cardinales. Après eux le fei- 
gneur de Montmorenci conneftable & grand maiftre de France ; portant 
l'efpée nuë devant l’empereur. Enfüuite venoit l’empereur, monté fur un che- 
val noir caparaflonné de noir, accompagné du dauphin à la droite, & du 
duc d'Orleans à gauche; fuivis des ducs de Vendofme , de Lorraine, de Ne- 
vers & d’Albe, du comte d'Egmont & de plufieurs autres grands feigneurs. 
Les chevaliers de l’ordre marchoient enfüite , ornez du grand collier ; & après 
euxune grande multitude de gentilshommes & d'officiers; & la marche eftoit 
fermée par les quatre compagnies des gardes du roy. L'empereur eftant arri- 
vé àla portes. Antoine, refufa d’abord d’entrer fous le dais; mais à l'inftante 
priere desefchevins, il accepta enfin cet honneur. On avoit alors de la peine 
à le voir, à caufe de la fumée du canon de la baftille , dont il fut tiré près 
de huit cent coups. L'empereur s’arrefta plufieurs fois pour la reprefentation 
de divers myfteres qu'il trouva fur fon chemin, devant les Tournelles, àla 
porte Baudoyer, & ailleurs. Toutes les ruës eftoient magnifiquement pa- 
rées, mais fur-tout le pont N. D. eftoit tout décoré de feuilles de lierre, d’ef- 
cuflons aux armesde l’empereur, de candelabres ou girandoles, & de quan- 
tité d’autres ornemens, L'empereur defcendit d’abord à N. D. pour y faire 
fa priere, On y chanta le Te Deum; après quoi l'empereur fe rendir au pa- 
lais, où l’attendoit le feftin royal, quifut fervi par les plus grands feigneurs, 
Le lendemain il alla loger au Louvre, & y fut regalé magnifiquement. La 
ville lui offrit en prefent l'Hercule d'argent de fix pieds de haut, dont le 
roy avoit donné le deffein. Pendant fept ou huit jours que l’empereur refta 
à Paris , moins occupé d’affaires, que de divertiffemens , on donna en fon 
nom la liberté à tous les prifonniers qui fe trouvérent enfermez dans la con- 
ciergerie, & dans les autres prifons de la ville. Au fortir de Paris, le roy le 
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conduifit lui-mefme à Chantilly, d'où l'empereur prit fa route vers la Flan- 
dre , accompagné du dauphin & du duc d'Orleans jufqu'à Valenciennes, 
premiere ville de fon obéfffance. Lorfqu'il fe vit hors des mains du roy, il 
ne refpondit à tant d’honneurs qu’il avoit receus que par un manque de pa- 
role, & ne voulut jamais accomplir la promelfe qu’il avoit faite de lui don- 
ner , ou à l’unde fesfils, l’inveftiture du duché de Milan; ce qui fit que l’Eu- 
rope blafina tout à la fois ces deux princes, François I. de trop de creduli- 
té, & Charles-quint de mauvaife foi. Le roy voulant en faire retomber la 
faute fur fes miniftres, s'en prit au conneftable de Montmorency, qui ne 
put jamais recouvrer fes bonnes graces. 

Le 26. Aouft de la mefme année fut enterré fans aucune pompe àS. Ni- 
colas des Champs, le fameux Guillaume Budé maiftre des requeftes , pour 
obcïr à fes dernieres volontez exprimées dans fon teftament, par lequel il 
avoit ordonné que fon corps fuft porté en terre de nuit , fans femonce & fans 
que les cloches fuflent fonnées, avec une torche ou deux feulement. Il ne 
voulut point qu'on le proclamaft ni à l'églife, nià la ville, ni le jour de 
fon enterrement , ni le lendemain, & deffendit qu’on mift aucune ceinture 
funebre ou autre reprefentation autour du lieu où il eroit enterré, le long 
de l'année de fon trépas. Il n'approuvoit pas toutes ces pompes funebres, 
qui fans cftre utiles aux morts, ne fervent ordinairement qu’à nouttir la va- 
nité de leurs heritiers. Il y a eu de grands hommes qui ont évité, comme 
lui , l'éclat de ces ceremonies lugubres; mais d’autres aufh ont cru que dans 
le concours d'un grand nombre de perfonnes attirées par le fpectacle , les 
morts pouvoient trouver quelque fecours dans les prieres que l'on y deman- 
doit pour eux. 

Le mauvais procedé de l'empereur envers le roy rte infenfiblement 
ces deux princes une rupture ouverte. L'affaflinatde Cefar Fregofe & d’An- 
roine Rincon ambafladeur du roy à Venife , maflacrez furle Po par ord# 
du marquis du Gauft general de l'armée de l'empereur, en fournit bien-toft 
l'occafion. Leroy n'ayant pô tirer aucune fatisfaction d’un fi horrible attentat, 
déclara la guerre à Charles-quint au mois de May de l'an 1542. Pour fübve- 
nir aux frais de trois armées qu'il mit fur pied tout à la fois, dans le Rouf- 
filon, en Piémont, & aux Pays bas, il fit demander par le cardinal de Bour- 
bon deux cens mille efcus à la ville de Paris, qu'il promit de remboutfer. 
Sur cela il y eut aflemblée du prevoft des marchands, des efchevins, & des 
quarteniers , à l’hoftel de ville, le 7. Juillet, & le lendemain une feconde 
aflemblée des mefimes chez lecardinal en fon hoftel des T'ournelles. Aprés leur 
avoir expofé les preffansbefoins du roy, il ordonna aux quarteniers de dreflerun 
rolle de tousles chefs de famille par quartier, & de marquer les facultez de cha- 
cun,pour repartir également la fomme que le roy demandoit par maniere d’em- 
prunt, & la recueillir enfuite plus facilement. Cene fut pasle feul fecours que 
Paris donna au roy dans le cours de certe guerre, qui dura plus de deux ans 
entiers. L'empereur s’eftant reconcilié avecle roy d'Angleterre au commen- 
cement de 1543. s’unit avec lui contre la France, & tous deux formérent lé 
deflein de penetrer jufqu'à Paris. Pour refifter à deux ennemis: fi puiffans , le 
roy fit demander à la ville au mois de Fevrier 1544. cinquante mille efcus, 
&au mois d'Avril fuivant cent quatre-vingt mille livres pour la folde de fept 
mille cinq cens hommes de pied que la ville s’eftoit chargée d'entretenir. 

Elle 
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Elle remonftra feulement que pour lever des fommes fi confiderables, fans 
furcharger le peuple, le roy ne devoit exceprer perfonne de la taxe commu- 
ne, pas mefme les privilegiez. On projetta enfuite de nommer fix ou huit 
notables bourgeois, aidez des quarteniers, qui feroient le dénombrement 
des maifons de leur quartier. 

Philippe Chabot admiral de France mourut le r. Juin de l’année 1543.à XV. 
Paris en fon hoftel, ruë des Juifs, & futenterré le 7. dans l'églife des Ce- Se rt 
leftins, avec une pompe magnifique. À fon convoi, outre les mandians, pi: ‘ss 
marchérent les Billertes, les Blancs-manteaux, le S. Efprit, les colleoiales 
de la ville, les religieux de Ste Geneviéve; l’univerfité tenant le cofté gau- 
che des chapitres deS. Germain l’Auxerrois, de la Ste Chapelle, &de N.D. 
les abbez de Ste Geneviéve & de S. Magloire, les cardinaux du Bellay & 
de Givri;le parlement, la ville, & la chambre des comptes, qui marchoient 
fur trois colomnes , le parlement à droite, la ville à gauche, & la chambre 
des comptes vers le ruifleau. Le chaftelerfuivoit après. Robert Cenalis évef- 
que d’Avranches officia, & l’oraifon funebre fut prononcée par un Jacobin 
doéteur en theologie, nommé Doré ou Deaurati. Dans la fuite on décora le 
lieu de la fepulture de l’admiral d'un beau monument, de la main de Jean Bric:to.2. p.145. 
Coufin peintre & {culpteur fameux. 

Le parlement, continuant fes foins pour la nourriture & l'entretien des XIX. 


eglement pour 
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pauvres de laumofne gencrale de la ville, fit un nouveau reglement AICE (US Perben le 
jet le 12. Novembre 1543. par lequel, après avoir exhorté l'évefque de Paris, ae 6 se 
les curez, les prédicateurs, les confefleurs, les notaires mefme qui fe crou- Pruv pa. 1. p. 
veroient à la confection des teftamens , à s’employer chacun dans l’eften- EC 

duë de leur miniftere, à procurer le foulagement des pauvres; on ordon- 

ne premierement que tous {petacles de bafteleurs , jongleurs & autres fembla- 

bles feront interdits dans la ville, fur peine du fouet & de banniflement hors 

du royaume, & deffenfe aux hauts jufticiers de permettre aux bafteleurs de 

jouer, à peine de dix marcs d'argent. Tous les curez, preftres , notaires & 

autres qui auront connoiflance des legs faits en faveur des pauvres dans les 

teftamens des mourans, en donneront les articles par extrait aux commif- 

faires des pauvres ; ordonné {ur peine de dix marcs d'argent, à ceux qui fçau- 

ront quelque chofe là-deflus, de le reveler incontinent aux mefines commif 

faires ; & le procureur general obtiendra des monitoires à cet effer. Les col- 

legiales & les monafteres qu'on aura taxez pour l’aumofne generale, & qui 

refuferont de payer, y feront contraints par la faifie de leur temporel. Dans 

chaque + ou députera deux notables bourgeois pour aller faire la quef- 

te dans les maifons deux fois par femaine. Pour exciter le peuple à faire la 

charité, les gouverneurs des pauvres & les curez & vicaires des paroifles me- 

neront de tems à autre en proceflion les pauvres de l’aumofne generale , 

dont l'un, à la refte des autres, portera la croix fur les efpaules , & les au- 

tres , des inftrumens de la pafion, & tous chanteront des litanies & autres 

prieres, chaque proceflion toujours accompagnée d’une mefle folemnelle & 

d'une predication. On renouvelle les ordonnances déja publiées contre les 

mandians valides, & les deffenfes de mandier dans les éclifes, par les ruës 

& aux portes des maifons. Le prevoft des marchands & les efchevins , avec 

leurs confcillers & tel nombre de bourgeois qu’ils aviferont , choifiront cha- 

que année un receveur & controleur des deniers des pauvres. Dans chaque 

paroifle on élira deux bourgeois , qui vificeront les pauvres une fois la {e- 
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maine , & mettront hors de l’aumofne generale ceux qui feront en eftat de 
gagner leur vie par le travail. L'’aumofne fera diftribuée en public une où 
deux fois la femaine , en chaque paroifle, afin que chacun foit tefmoin du 
bon emploi des charitez. On renouvelle aufli l'ordonnance faite pour mettre 
les petits enfans de l’aumofne en metier. Enfin les receveurs particuliers de 
la communauté des pauvres prefenteront de trois mois en trois mois l’eftat 
fommaire de leur recepte & defpenfe aux commiflaires des pauvres , en pre- 
fence du receveur general. 

Comme l'on fceut , l'année fuivante, que l’armée imperiale , qui en vou- 
loit toujours à Paris, s’avançoit du cofté du Chafteau-Thierri, il y eut ordre 
de travailler plus que jamais aux fortifications de la ville, & de la pourvoir 
au pluftoft de toutes fortes de munitions de guerre & de bouche pour fix 
mois. C’eftoit le cardinal de Meudon qui commandoit alors pour le roy dans 
la ville. On réfolut aufli dans l'affemblée de ville , le ç. Septembre , de pu- 
blier que les bourgeois qui avoient des grains & des beftiaux à la campa- 
gne , euffent à les faire amener à Paris dans quatre jours; autrement on me- 
naça de brüler les maifons & tout ce qui s’y trouveroit de vivres, pour em- 
pefcher l’ennemi d’en profiter. Plufieurs des habitans furent fi efpouvantez 
des approches de l’empereur, qu'ils tranfportérent leurs meilleurs effets vers 
Orleans dans des lieux bien fortifiez. Les religieux de S. Denis, pour met- 
tre letrefor de leur églife en fureté, l'apporterent à Paris dans leur college 
derriere les Augultins, par ordre du cardinal de Bourbon leur abbé. Le 
dauphin, qui commandoit l’armée de Champagne , voyant le dançer où 
eftoit la capitale du royaume, y depefcha fept à huit mille hommes de pied 
& quatre cens chevaux, qu’il fuivit lui-mefme de près avec fon armée, Mais 
aucunes de ces troupes n’entrérent dans Paris; elles reftérent du cofté de La- 
gny & de Meaux, pour fermer les paflages à l’empereur, qui fut obligé de fe 
retirer dans le Soiflonnois, 

Le roy cftoit à Paris, fort preffé fous-main de faire la paix avec Charles. 
uint, re lui en deuft coufter une partie de fes nouvelles conqueftes; 
à quoi il confentit. De forte que le traité fur conclu à Crefpy en Valois par 
l'entremife de Martin de Gufman Jacobin, le 18. Septembre de la mefme 
année 1544. & le 20. publié à Paris avec routes les marques d’une joieuni- 
verfelle. Mais le roy d'Angleterre, qui n’eftoit point compris dans ce trai- 
té, continua encoge la guerre près de deux ans contre la France. François I. 
épuifé d'argent , eut befoin, pour fe fouftenir contre l'Anglois, de faire une 
nouvelle levée de huit cens mille livres , qu'il impofa fur toutes les villes 
murées de fon royaume. Celles de la prevoité & vicomté de Paris furent 
taxées à fix vingt mille livres, & Paris feul à quatre-vingt mille pour fa part. 
L'armée du roy eftoit de vingt-fix mille hommes. Avec cela il fut par tout 
fuperieur à fon adverfaire, qu’il obligea enfin de faire la paix le 7. Juin 
1546. 
Dès l'an 1542. Nicolas Grandis doéteur en theologie & gardien du con- 


vent des Cordeliers avoit expofé au parlement que Jean Calvi general de 
l'ordre lui avoit envoié des lettres, par lefquelles il deffendoit, fous peine de 
défobéiffance, qu'on procedaft à l'élection d’un nouveau gardien de Paris, 
jufqu'’à ce que lui, general, fuftarrivé dans cette ville, pour mettre ordre par 
fa prefence & fes foins parernels à quelques défordres & tumultes dont le 
convent avoit efté agité depuis quelque-tems. Le parlement , par fon arreft 


du 
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du 7. Juin, ordonna , en conformité de ces lettres, que pour l'élection du 
nouveau gardien l’on attendroit l’arrivée du general, jufqu'à trois mois. Mais 
par autre arreft du 10. il fut dit quele précedent avoit efté obtenu par fur- 
prife, & en confequence ordonné qu'on procederoit incefflamment a l’élec- 
tion d’un nouveau gardien, felon l’ufage de la maifon & les reglemens qui 
y eftoient obfervez. La cour voulut que pour cette fois deux commiflaires 
affiftaffenc de fa part à Péleétion, Jean Maigret & Jean Hennequin, pour 
fçavoir s'il y avoit des brigues, monopoles, ftipulations, & autres irregula- 
sitez. Ordonné aux religieux du convent, fous peine de privation de voix 
active & paflive, & mefme de banniffement du royaume, de fe comporter 
modeftement & fans tumulte dans cette élection. Etafn qu'elle fe faffe re- 
gulierement & felon les ftaturs de reformation receus dans le convent &au- 
torifez par la cour, le gardien qui prefidera à l'élection, prendra le ferment 
de tous les élifans, qui jureront qu'ils n’ont fait aucune brigue, ftipulation, 
follicitation, ou promefle. Permis aux deux commiflaires de fe faire prefter 
main-forte paï le lieutenant criminel & fes fergens, avec pouvoir d’arrefter 
les feditieux, defobéïffans, & perturbateursde la liberté de l’éleétion, &les 
envoyer en prifon à S. Germain des Prez, à S. Martin des Champs, aux Ce- 
leftins , aux Chartreux, à S. Victor, & en d’autres maifons regulieres. Le 
general des Cordeliers eftant enfuite venu à Paris, defapprouva l'élection 
qui avoit efté faire pour gardien, de Pierre Garnier; il le deftitua, l'empri- 
ARE & lui fit fon procez. Garnier eut recours au pärlement ; &#e general, 
de fon cofté, muni de lettres patentes du roy, s'y adrefla de mefine le 17. 
Aout 1543. pour fupplier la cour de nommer deux commiflaires à qui on 
feroit part des informations contre le gardien deftitué, & de ne pas permet- 
tre qu'il fuft viré de la prilon reguliere du convent, où il eftoit honnefte- 
ment gardé & traité auf favorablement qu'il le pouvoir fouhaiter. Le par- 
lement refpondit qu'il ne vouloit ni ne devoit prendre aucune connoiffance 
de ce qui regardoit la difcipline reguliere, à moins qu'iln'y euft des contra- 
ventions aux ordonnances & arrefts de la cour, & des abus; & quant à la 
tranflation demandée par Garnier, qu’on furfcoiroit à lui accorder l'effet de 
fa requefte, jufqu’apres avoir ouï les parties, Par autre arreft du 19. Octobre, 
l'appel comme d'abus interjetté par Garnier de la fentence de fa deftitution 
fut declaré nul. Et comme parmi quelques ftatuts nouveaux que le general 
avoit fait lire en public, il y avoit quelques articles qui avoient efté caffez 
par le roy, du nombre defquels il y en avoit un qui deffendoit à tous les 
freres d’avoir recours aux juges feculiers, le parlement jugea à propos de faire 
fur ce dernier le reglement qui fuit. 11 eft deffendu à cous religieux de faint 
François, d’avoir recours aux juges feculiers inferieurs, fi ce n’eft en cas de 
fedition, de tumulte, & grand fcandale, par voie de requifition de l’aide 
du bras feculier; & mefme de s’adrefler au parlement, hors les cas où cela 
eft permis, c'eft à fçavoir quand il y a abus clair & évident, par contra- 
vention aux ordonnances royaux, arrefts & jugemens de la cour, ftatuts de 
reformation autorifez par le roy, où le parlement, faints decrets ou canons 
des conciles , dont le roy eft confervateur dans fon royaume; auxquels cas 
les religieux pourront par voie d'appel comme d'abus, fe pourvoir au par- 
lement. A l'égard de Garnier , dont le general avoit confenti que le pro- 
cez fuft reveu par detnouveaux juges , il fut ordonné que ce general donne- 
roit vicariat à deux religieux de fon ordre non fufpeëts , pour faire le procez 
Tom. I. Part. II. Nnnnnn 
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regulierement, tant à Garnier, qu'aux autréscompliquez dans {on accufation. 
Ordonné au general de faire obferver les anciens ftatuts de reformation ap- 
prouvez du roy & de la cour, & permis d'y en adjoufter de nouveaux qui 
feront conf”mez par arreft du parlement. Le general eft aufh chargé de faire 
ou faire faire la vifite au monaftere de Long-champ & aux autres de fon 
ordre fituez aux environs de Paris, afin d’y reftablir l'obfervance reguliere. 

Le mefme jour fut donné un autre arreft pour la reformation du monaf 
tere des:Filles:Dieu, Sur les plaintes qu'avoit faites le procureur general de 
quelques rebellions & defobéïflances des religieufes, la cour avoir ordonné 
à quelques commiffaires de fe tranfporter fur le lieu, pour informer des faits. 
Sur leur rapport il fut ordonné que l’abbefle de Fontevrault , fuperieure du 
monaftere des Filles-Dieu , donneroit vicariat à deux religieux reformez de 
fon ordre, autres que ceux qui avoient efté envoyez en ce monaftere, lef 
quels deux, appellez avec eux le prieur des Celeftins de Paris & le vicaire 
de l’abbaye de S. Germain des Prez, vifiteroient le monaftere des Filles- 
Dieu, s'informeroient des fautes, malverfations & tranfgreffions, s’il y en 
avoit, & reformeroient la maifon, fuivant l'efprit & la regle de Fontevrault 
&les ftatuts receus dans le monaftere. Et pour donner à leurs reglemensl’ap- 
pui du bras feculier, s’ileft neceflaire, la cour leur A a adjointun 
confciller, Deffenfe à celle qui a la fur-intendance dumonaftere de {évir en 
la perfonne des religieufes ; ordonné qu'elle les traitera humainement ; & 
quant à laftranflation des perfonnes, il ne fera rien ftatué que par ordre des 
quatre réformateurs. ? 

Il y avoit long-tems que le parlement eftoit informé des defordres qui 
regnoient au convent des Auguftins. Sur les plaintes du procureur general, il 
ordonna enfin le 16. Fevrier 1544. que le general de l'ordre où fon vicaire 
deçà les monts, donneroit vicariat à deux relisieux reformez du convent de 
Touloufe, pour, appellez avec eux les prieurs de S, Viétor, de S. Lazare, 
des Chartreux & des Celeftins, ou deux des quatre'en l’abfence des autres, 
vifiter & reformer le convent des Auguftins de Paris, fuivanc la regle de 
S. Auguftin & les ftatuts de l’ordre, avec l’aide de deux commiffaires que 
la cour députera pour leur donner le fecours neceflaire. Auffi-toft qu'on parla 
de reformation dans ce monaftere, on y vit naiftre de nouveaux troubles. 
Claude Viveneri docteur en theologie & confeffeur ordinaire du dauphin & 
du duc d'Orleans, fut accufé de plufieurs defordres, & lui de fon cofté fe 
rendit accufateur d’un grand nombre de fes confreres. Par arreft du 14. May 
il fut ordonné que l’évefque de Paris & le provincial des Auguftins donneroient 
refpectivement vicariatà deux notables perfonnages ecclefiaftiques pour faire 
le procez aux uns & aux autres. Mais il ny avoit point alors de provincial, 
& quelques Auguftins fufpeéts d'herefie faifoient tous leurs efforts pour en 
faire mettre un de leur parti & de leur feéte. Là-deffus la cour ordonna, le 
26. May, que l’évefque feuldonneroit vicariat à deux confeillers clercs ,lef 
quels, appellez avec eux les prieurs des Celeftins & des Chartreux & les prieur 
& vicaire de S. Germain des Prez , feroiengle procez à Viveneti & aux au- 
tres. Le procureur general excité de nouveau par le devoir de fa charge à 
reprefenter le grand relafchement qui s'eftoic gliffé dans cette maifon, où à 
peine reftoit-il quelques veftiges de régularité, au grand fcandale du public, 
preffa le parlement d'y mettre ordre. Le nouveau provincial, & quelques au- 
tres religieux zelez fe joignirent à lui, & fur les remonftrances de l’un & les 
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requeftes des autres fur donné larreft du 24. Juillet, per lequel il eft or- 
donné que les prieurs de S. Lazare & de S. Victor re igieux reformez de 
l'ordre de S. Auguftin, les prieurs des Celeftins & des Chartreux, les prieur 
& vicaire de S. Germain des Prez, le gardien des Cordeliers, les prieurs des 
Jacobins & des Carmes , Houdouart & Picart doéteurs en theologie, s’affem- 
bleront au convent des Auguftins & y éliront quatre des plus anciens du 
convent , des plus fçavans, de la viela plus exemplaire, des plus zelez pour 
lobfervance, & fans foupçon de mauvaife dotrine ; avec lefquels, & Mar- 
tin Ruzé & Guillaume Bourgoin confeillers en la cour, ils vifiteront la mai- 
fon &s’informeront des defordres, corrigeront & reformeront ce qu'ils ver- 
ront eftre à corriger & reformer, & feront les reolemens neceflaires pour 
eftablir le bon ordre & ofter tout foupçon de mauvaife vie & de mauvaife 
doctrine. Et afin que ces reglemens foient obfervez, le prieur de S. Lazare, 
avec ceux des Chartreux & des Celeftins, le gardien des Cordeliers , Hou- 
douart & Picart, ou au moins quatre d’entr'eux, vifiteront le convent des 
Auguftins tous les mois, pour s'informer des prieur, fous-prieur, & difcrets, 
fi les reglemens font obfervez. Et ordonné au prevoft de Paris & à fes lieu- 
tenans de prefter fecours, tant aux commiflaires de la cour, qu'aux peres re- 
formateurs, contre les refraétaires. 

L'abbaye de S. Antoine des Champs relafchée dans l’obfervance EOU-  xxy. 
léere attira aufh l'attention du procureur general qui à la requefte de fon Ha 
fubftitut au chaftelet, fit informer par un des commiflaires de ce fiege des rie, 
defordres du monaftere. Sur le rapport qu'il fit à la cour du refultat des in- ÿ 
formations, il fut ordonné le 26. Aouft, que l'abbé de Fromont ou fon vi- 
caire, appellez avec eux un religieux de l'ordre de Cifteaux, & les prieurs 
des Celeftins , des Chartreux & de S. Martin des Champs, fe tranfporte- 
roient à l’abbaye de S. Antoine pour en faire la vifite, s'informer des fau- 
tes commifes contre l’obfervance , & ordonner tout ce qu'ils eftimeroient ne- 
ceffaire pour reftablir la difcipline monaftique dans cette maifon. 

Le 19. Septembre fuivant Claude Genton prevoft des marefchaux fut man- + PA 
dé à la cour, &on lui femonftra les voleries , exactions & pilleries que com- PRE DM PET 
mettoient aux environs de Paris les gendarmes qui tenoient les champs , & is 
leurs valets, palfreniers & goujats , auxquels s'eftoit joint un grand nom. #" 
bre de vagabonds, & qu’il eftoit de fon devoir d'en purger le pays. Il ref- 
_pondit que pour faire fon devoir B-deflus, il n'avoit pasattendu qu’on l'en aver- 
tit ; qu'il y avoit déja employé toutes fes forces, & qu’il les emploieroit en- 
core; mais qu'il avoit beloin de fecours; qu’il avoit déja remonftré au duc 
de Guife, gouverneur de cette ville, qu'il ne pouvoit fe pafler d'aide, & que 
les cinq cens hommes que la ville avoit levez caufoient plus d’embarras que 
de profit ; que le meilleur expedient feroit de fupplier le roy de commettre 
| fur les grands chemins de Lyon, Orleans, Chartres & Rouen quelques lieu- 


Ibid. 


tenansdes prevofts des marefchaux qui euffent chacun quarante ou cinquan- 
te hommes de cheval, fidelles& gens de bien. Aufli-toft qu'il fe fut retiré, 
la cour manda Jean Morin lieutenant civil & prevoft des marchands, au- 
| quel on fit part de l'ouverture que venoit de faire le prevoft des marefchaux, 
en l'excitantà parler au roy pour faire garder les chemins de Lyon, Rouen, 
Chartres & Orleans pendant un ou deux mois par des lieutenans des prevofts 
des marefchaux avec des compagnies de cinquante hommes à cheval. La 


| propolition n'eftoit pas du souft de Morin qui faifoit grand fond furcinq 
| Tome I. Part. IT, Nannonij 
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cens hommes de vicilles troupes de gens depied , amenez de; Piémont qui 
eftoient foudoyez aux defpens de la ville, & qui avoient efté payez pour un 
mois le jour précedent. Il dit qu'on pouvoit le repofer fur eux de la garde 
du pays & des chemins, au moins jufqu’à deux & trois licuës autour de Pa- 
ris, & que fi ce nombre ne fufhfoit pas , il feroit des deftachemens des ar- 
chers , arbaleftriers & arquebufiers de la ville. 

Sur la fin du mefme mois la pelte fe fit fentir à Paris. On fe plaignit au 
parlement que les curez des paroifles de la ville & leurs vicaires ne vouloient 
inhumer aucuns de ceux qui eftoient morts de la pefte, s'ils n’avoient point 
fait de reftament; & qu'on avoit bien de la peine à les obliger à vifiterles 
mourans pour leur adminiftrer les facremens de léglife. La cour manda le 
doyen de Paris vicaire de l'évefque , pour lui remonftrer le fcandale & les 
dangereufes confequences d’une pareille conduite, & lavertir d'y mertre or- 
dre au pluftoft. La pefte continua jufqu’au mois de Juillet de année fui- 
vante, au moins, comme on le voit par un arreft du parlement du 18. de ce 
mois, donné au fujet des tueries & efcorcheries des bouchers de Ste Gene- 
viéve. Par arreft du 21. Janvier 1545. il fut deendu aux gouverneurs de l’Ho- 
ftel-Dieu, de congedier aucun pauvre attaqué de la pefte , avant qu'il fuft 
entierement gueri & hors de tout danger. La confideration de cette mala- 
die contagieufe donna aufli lieu au parlement de defendre tous fpectacles pu- 
blics, par fon arreft du 11. Mars. Par autre arreft du 21. du mefme mois, il 
fut ordonné aux gouverneurs &à la prieure de l'Hoftel-Dieu , de mettreun 
ou deux portiers à chacune des portes de cet hofpital , pour empefcher de 
fortir ceux qui ne feroient pas entierement gueris, & ne feroient pas munis 
d’un certificat figné du medecin & de la prieure de l'Hoftel-Dieu , qui fift 
foy que le porteur pouvoit en toute fureté converfer avec les perfonnes fai- 
nes du dehors. Et quand le billet aura eftéveu par les commiflaires des pau- 
vres, ils pourront enroller le porteur dans l’aumofne generale, ou lui donner 
quelque argent pour lui aider à fe revirer au lieu de fa naiffance. 

Le 13. de Novembre 1544. Jean Morin lieutenant civil & prevoft des 
marchands avoit fait enregiftrer à la cour les lettres patentes en forme 
d’édir, données à Beynes le 7. du mefme mois, par lefquelles le roi attri- 
buoit au prevoft des marchands & aux efchevins le foin general de l’entre- 
tien des pauvres de la ville , dont le parlement avoit eu jufques-là la princi- 

ale direction. Le roi veut que le prevoft & les efchevins, comine ils ont 
couftume de faire pour l'Hoftel-Dieu , deputent aufli un nombre de nota- 
bles bourgeois tous les ans, ou tous les deux ans, pour avoir foin des pau- 
vres; que ces bourgeois foient prefentez au parlement , & y faflent ferment 
d'exercer fidellement leur adminiftration; qu'ils tiennent leurs affemblées 
avec un bon nombre des confcillers de la ville & quelques-uns de ceux de 
la cour; enfin que ce qui fera reglé par l’affemblée foit executé nonobftanr 
routes oppofitions ou appellations. En execution de l'édit le prevoit & les 
efchevins nommerent treize perfonnes, c’eft-à-fçavoir Robert Dauver pre- 
fident des comptes, Louiside Montmirel curé de S. Barthelemi, Jean Le- 
coq curé de S. Euftache, Jacques de Gorrieres curé de S. Nicolas des 
Champs, Pierre Chevalier grefher des comptes, Jean Barillon fecretaire du 
roy, Germain Rebours advocat au parlement, Jean Courtin auditeur des 
comptes, Claude le Lievre , Germain le Lievre, Joachim Rolland, Eufta- 
che de Builois pour receveur des deniers & bienfaits de la communauté des 
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auvres, & Jean Chopin marchand pour contrôleur, Tous, à l'exception 
de Barillon abfent, preftérent ferment à la cour le 19: Novembre , & il fut 
ordonné que de ce nombre on en renouvelleroit fix touslesans. Le parlement 
nomma de fon cofté, pour aflifter aux aflemblées de ce nouveau bureau > qua- 
tre confeillers, Jean Hennequin , Jean Tronfon, Jean Maigret & Louis 
Gayant. Le 24. Novembre la cour ordonna au prevoit des marchands & 
aux efchevins de délivrer aux nouveaux gouverneurs de la communauté des 
pauvres une des chambres de l’hoftel de ville, pour y tenir leur bureau & 
leurs affemblées, & commit Jean Tronfon pour fe tranfporter à la maifon 
de ville, & convenir avec le prevoit & les efchevins du lieu où l’on efta- 
bliroit ce bureau. Le dernier jour de Decembre il fut ordonné paï la cour 
qu'il feroit enjoint à cri public par les carrefours de la ville, aux commiffai- 
res & examinateurs du chaftelet, aux quarteniers, dixeniers, cinquanteniers, 
archers , arbaleftriers , arquebufiers , à tous marguilliers de paroifles, {er- 
gens, chirurgiens , barbiers , & à tous gouverneurs , maitres & adimini- 
ftrateurs des hofpitaux de la ville & fauboures , d’obeïr incontinent & 
fans delai aux mandemens , injonctions & ordonnances des commiffaires 
deputés par le roy pour le fait des pauvres , & de comparoiftre devant 
eux aux aflignations qui leur feroient données ,pour recevoir leurs ordres & 
les faire executer. Par arreft du 2. Janvier 1545. il fut ordonné que l’aumof- 
ne generale commenceroit à eftre diftribuée lé fecond dimanche de ce mef. 
me mois aux pauvres mandians invalides, felon les rôles dreflez par les mar- 
guilliers des paroifles. Défenfe à rous pauvres, paflé le ro. de plus mandier 
par les ruës, aux fes des maifons, ou dans les églifes, fur peine du fouet, 
ou mefme de prifon perpetuelle contre ceux que le fouet n'aura pas corri- 
gez. Enjoint aux commiflaires examinateurs du chaftelet, quatténiers, cin- 
quanteniers, dixeniers, marouilliers des paroifles, & autres bourgeois, de 


. faire faifir & emprifonner tous les mandians par les fergens tant à cheval 


wa verge, & fergens des hauts jufticiers, archers, arbaleftriers & arquebu- 
pa de la ville. Defenfe à qui que ce foit d'empefche? ces captures ; ordre 
à tous geoliers des prifons royales, & de celles des hauts jufticiers | d'y 
recevoir ces prifonniers & de les nourrir pour là fomme de dix deniers tour- 


_nois par jour feulement, jufqu'à ce que par les commiflaires des pauvres 


autrement en ait efté ordonné. On aura foin de les avertir de ces Captures 
dans les vingt-quatre heures, afin qu'ils pourvoient à l'entretien des pri- 
fopniers. Et quant à ceux que les malheurs de la guerre ont chaflé de ue 
pays, & qui font venus fe refugier en cette ville, ils fe retireront le lende- 
main des Rois, à l'heure de midi, à la place de Gréve, pardevant les com- 
miflaires du bureau des pauvres , qui apporteront le remede convenable à 
leur neceflité. Par autre arreft du to. Janvier il fut ordonné aux maiftres 
des confrairies, tant des fergens à verge, que de la douzaine du chaftelet, 
de fournir, à tour de rolle, chaque femaine , quatre fergens pour faire les 
captures des pauvres qu'ils trouveront mandier par les ruës, aux portes des 
maifons & dans les églifes, dont les valides feront enfermez la nuie à l'h6- 
tel de ville, & enchaifnez le jour pour eftre appliquez aux ouvrages pu- 
blics, & les invalides feront menez aux prifons les plus proches des lieux 
où ils auront efté pris. Pareille injon@tion aux capitaines des archers , arba- 
leftriers & arquebufers de la ville, de députer aufi, à tour de rôle, en 
chacune des trois compagnies deux archers, deux arquebufiers & un arba- 
Nannnan ii 
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leftrier , par chaque femaine, en chacun des quartiers de Paris, pour faire 
les captures & fe tenir prelts à executer ce qui leur fera commandé par les 
commiflaires de chaque quartier. Aufli ordonné aux hauts jufticiers de la 
ville & des fauxbourgs, de faire faire les captures par leurs fergens, officiers 
& bedeaux ,chacun dans les limites de fa juridiction. 

Le faubourg de S. Germain des Prez n'eftoit pas encore entiérement pa- 
vé en ce tems-là. Le cardinal de Tournon abbé du monaftére qui a donné 
le nom au faubourg, entreprit de procurer aux habitans de ce quartierune 
commodité qui leur manquoit, en faifant paver les ruës à qui cette décora- 
tion manquoit. On commença par celle de Seine, & par un arreft donné le 
30. Mars 1545. ilfutordonné qu'elle feroit pavée, & qu’on donneroit un demi 
pouce de pente au pavé fur chaque coife , depuis l'emboüchement de la ruë, 
jufqu’à la maifon d'un nommé de Grand-Val, à l’autre bout de la ruë vers 
la riviere de Seine. Il paroïft par un autre arreft du 21. Octobre de la mefine 
année ,que le cardinal donna plus d’eftenduë à fon entreprife dans le refte du 
faubourg , & que les habitans eurent des conteftationsavec lui, au fujet 
des alignemens , & ne contribuérent pas avec aflez de prompritude aux 
frais de l'ouvrage. On apprend d'un autre arreft du ro. Février fuivant, 
que l’on pava de mefme ence tems-là la ruë des Barres près de la porte de 
Bufli. 

Tous les reglemens faits depuis long-tems contre la mandicité frauduleufe 
de ceux que la faincantife réduit à quefter des fecours que la charité ne doit 
qu'aux veritables pauvres, laifloic , comme on dit, fur le pavé ,une infinité 
d’enfans de ces pauvres ou vrais ou faux , dont les peres & meres fe trou- 
voient hors d'eftat de les aflifter, foit par le retranchement de la liberté de 
quefter de tous coftez, foic par l'emprifonnement , & les autres peines qu'on 
emploioit pour purger le public de ces perfonnes ennemies du travail. On fut 
donc obligé de pourvoir à ces pauvres enfans, de penfer aux moiens de les 
faire vivre, & de leur donner une éducation chreftienne, de les induire de 
bonne heure au travail, & de leur procurer les connoiflances & l’habileté ne- 
ceflaires pour fubfifter doucement dans la faite. On fongea d’abord à les lo- 
ger; & pour cet effet on ofta aux comediens , c’eft à dire aux confreres de 
la pañion & à ceux dont ils fe fervoient pour la reprefentation des pieces 
de theatre, les deux falles de l’hofpical de la Trinité; dans l’une on mit les 
garçons, & dans l’autre les filles , les uns & les autres pris des maifons des pau- 
vres de la ville & des fauxbourgs, & nez en mariage legitime. L’eftablifle- 
ment s'en file 1. Juillet 1545. & les commiflaires des pauvres firent un re- 
glement pour cet hofpital, qui fut enregiftré au parlement le 29. Juillet 1547. 
On donna aux enfans pour gouverneurs trois bourgeois de la ville, avec un 
confeiller de la cour, un homme d’églife, & un ofhcier du roy, chargez de 
veiller fur les trois gouverneurs. On eftablit aufli des fervireurs & des fer- 
vantes pour la conduite de l'hofpital. On mit deux ecclefiaftiques pour avoir 
foin de l'inftruétion des garçons, entre lefquels & les filles il n’y avoir d’au- 
tre communication qu’une grille de fer appofée du cofté des filles pour en- 
cendre la mefle & le fervice qui fe faifoic dans la chapelles & du cofté des 
filles on mitune maiftrefle d'école & des gouvernantes pour leur conduite 
& correction. Les garçons furent féparez en deux claffes, la premiere des plus 
âgez & capables d’entrer en ap rentiflage , & la feconde des ph jeunes ; ap- 
pellez enfans de l'école. On regla les heures qu'ils devoient fe lever & fe su 
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cher, prier Dieu , aflifter à la meffe, prendre leurs repas , & vacquer, les uns à 
leurs meftiers , & les autresaux exercices de l’efcole. On eftablit à peu près les 
mefmes loix pour les filles, L’hofpital n’avoit d'abord que trois cens livres 
de revenu; les queftes fournifloient le furplus. Il y eut d'abord trois à quatte 
cens enfans raflemblez à la Trinité. La plufpart aiant enfuite efté mis en ap= 
prentiffage en divers endroits de la ville, quittérent leurs maiftres , les uns 
par malice, & les autres pour en avoir efté maltraitez, Cela fut caufe qu'a- 
fin d’avoir toujours ces enfans fous les yeux & fixer leur inftabilité, onefta- 
blit à l’hofpital toutes fortes de meftiers & de manufactures, auxquels on 
appliqua les enfans des l’âge de fix à fept ans. Le lieu où les meftiers furent 
pofez, fur pris, du confentement des gouverneurs de l’hoftel-Dieu , dans le 
cimetiere de la Trinité, fur quatre toifes de large, le long du cimetiere ; & 
en récompenfe les adminiftrateurs cedérent un jardin de pareille grandeur 
qui avoit efté pris à rente de l’hofbital de fainte Catherine. Le parlement, 
par arreft du 6. Aouft 1545. fit deffenfes aux peres, meres, amis & tous au- 
tres, de virer ces enfans de l’hofpital de la Trinité, ou hors de chez les maif- 
tres où on les avoit mis en apprentiffage, & mefine de leur patler fans le 
congé de leurs maiftres. Les premiers adminiftrateurs de cet hofpital furent 
Jean Lecocq curé de S. Euftache, & quatre bourgeois de Paris, Guillaume 
de Larche, Joachim Rolland , Nicolas Mathieu, & Jean le Valeur. Les re- 
ligieux Norbertins qui deflervoient la chapelle continuérent d'y faire l’ofi- 
ce jufqu’en 1562. qu'ils confentirent d'en fortir, par un traité fait avec les 
adminiftrateurs. Les enfans de cet hofpital portent des robes bleuës, & vont 
aux enterremens. La chapelle fut rebaftie en 1598. à quoi contribua beau- 
coup le prefident Luillier. Il y a aujourdhui cent deux lits deftinez pour les 
garçons, & environ cinquante pour les filles. L’eftabliflement des manu- 
factures à l'hofpital de la Trinité donna d’abord de la jaloufie aux maiftres 
de la ville , dont les apprentifs firent de frequentes infulres aux enfans de 
l’hofpital. Le parlement prit ceux-ci fous fa protection , & par fon arreft du 
22. Mars 1552. fit de rigoureufes deffenfes de troubler en aucune maniere les 
maiftres eftablis à l’hofpital de la Trinité. Le roy Henri IL. par fes lettres 
patentes du 12. Février 1554. regiftrées au parlement le 1. Mars füuivant, & 
publiées au chafteler le 19. du mefme mois; & par édit du mois de Juin 1554. 
regiftré au parlement le r$. Novembre & publié au chaftelet le 12. Decem- 
bfe ; de mefme que Henri IL. par deux lettres patentes du 2. Juin 1578. en- 
regiftrées au parlement le 18. Septembre, ont accordé plufieurs privileges 
tant aux maiftres qui apprenoient leur meftier à ces enfans , qu'aux enfans 
de la Trinité mis en apprentiffage. 

Dans un tems où la charité & la vigilance des magiftrats leur faifoient 
apporter tant de foin pour le foulagement & la nourriture des pauvres , les 
enfans trouvez leut parurent un objet digne de leur attention. Le procureur 
general follicita puiflamment que pour la nourriture & l'éducation de ces 
pauvres enfans expofez & abandonnez , on cottifaft le chapitre de N. D. 
l'évefque de Paris, les abbez & religieux de S. Denis, de S. Magloire, de 
fainte Geneviéve, de S. Victor, de S. Germain des Prez, de Tiron dans leur 
fief de Paris,le prieur & le convent de S. Martin des Champs , le grand 
prieur du Temple, & les autres hauts jufticiers. La plufpart de ceux que le 
procureur general avoit indiquez prétendirent que le chapitre de Paris, par 
une fondation particuliere eftoit obligé à la nourriture & à l'éducation des 
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enfans trouvez. Le parlement, par arreft du #1. Decembre 1546. leur donna 
le terme de fix mois pour prouver par lettres ou par tefimoins ce qu'ils avan- 
çoient. Ordonné aux doien & chanoines de fe purger par ferments’ils avoient 
connoiffance de cette fondation, & de mettre par devers l’executeur de cet 
arreft les comptes du revenu de leur églife depuis trente ans avant l'an 1490. 
& ceux qui avoient efté rendus depuis 1530. jufqu’alors. Permis au procureur 
gencral de faire adjourner les maiftres & adminiftrateurs des hofpitaux du 
S. Efprir, du S. Sepulere, & autres de cette ville , pour prendre contr'eux 
telles conclufions qu'il jugera à propos au fujet de la nourriture & de l'édu- 
cation des enfans trouvez. Ordonné de plus aux maiftres & gouverneurs du 
S. Efprit de produire les lettres de fondation de leur hofpital; & à tous les 
feigneurs de fief appellez ou à appeller par le procureur general , de compa- 
roiftre par un feul procureur. Et par provifion, en attendant un reglement 
décifif, les lieutenans civil & criminel, les gensdu roy au chafteler, les com- 
miflaires & fergens & tous ceux qui prétendent droit de haute juftice à Pa- 
ris, font chargez de faire le procez à ceux & celles qui _. les enfans. 
Et quant aux enfans ainfi expofez, ils feront envoyez par les juges des lieux 
dans les Hoftels-Dieu de leurs bailliages & chaftellenies. On aura encore occa- 
fion dans la fuite de parler de la mefme matiere. 

Après la paix faite entre François I. & Henry VIIL. ils'ne vefcurent pas 
long-tems l’un & l'autre. Henry mourut le 28. Janvier 1547. François I. qui 
avoit efté lié d'amitié avec lui, nonobftant leurs démeflez reciproques, lui 
fit faire un fervice magnifique à ND. le 21. Mars, quoiqu'il fuft mort dans 
le fchifme. Il le fuivit de près au tombeau, puis qu'il mourut le 31.de Mars 
de la mefme année au chafteau de Rambouillet , âgé de près de cinquante- 
crois ans , le trente-troifiéme de fon regne. Il avertit en mourant fon fils 
Henry IL. de fe défier de l'ambition de la maifon de Guife. Le corps de 
Ffançois I. fut porté le 8. d'Avril à l'abbaye de Hautebruyere, & de là à 
S. Cloud dans la maifon de l'évefque de Paris, où il refta en depoft ju 
qu’au 21. de May, qu'on l'apporta à Paris. Le corps de ville fortit au - de- 
vant, & alla joindre derriere les Chartreux le convoi, qu'il accom agna 
à l’églife de N.D. des Champs. Le lendemain la Mefle folemnelle y fut ce- 
lebrée par le cardinal de Givry, & l’après-difnée le cardinal du Bellay évef 
que de Paris , à la tefte de rout le clergé de la ville, alla lever le corps du 
roy François I. & ceux des deux princes fes fils, François dauphin & Chai- 
jes duc d'Orleans , decedez en 1536. & 1545. qu'on y avoit apportez, l'un 
de Tournon, & l'autre de Beauvais. Le convoi fut des plus pompeux; car 
outre le parlement & les autres compagnies ordinaires de la ville , On y com- 
pra plufieurs cardinaux, entre lefquels eftoit le legar du pape à cheval, 
faifant porter fa croix devant lui; quarante évefques ou archevefques'en 
chapes & en mitres, tous à cheval, aufli-bien que les princes du deuil, & 
les ambafladeurs des cours eftrangeres. Devant chaque maifon des ruës où 
pañfoit le convoi, il ÿ avoit une torche aux armes de la ville. Les trois eff- 
gies du roy François I. & des deux princes fes fils furent mifes, avec les 
trois corps, fous une chapelle ardente au milieu du chœur de la cathedra- 
le. Le jour fuivant le cardinal du Bellay officia à la Meile folemnelle , où il 
y cut offrande & oraifon funebre. L’après-difnée l'affemblée fe rendit au 
mefme lieu , pour conduire le COrps à $. Denis, où fe termina la ceremo- 
nie des funerailles. On a orné depuis le tombeau de François I. d’un fu- 
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perbe maufolée de marbre blanc, où il eft reprefenté de grandeur naturelle, 
avec la reine Claude fa premiere femme , & trois de leurs enfans, le dauphin, 
ke duc d'Orleans, & la princefle Charlote leur fœur, morte en bas âge. Le 
maufolée cft orné de bas reliefs qui reprefentent des fujets hiftoriques de 
la vie du mefme roy. Ce font autant de chefd’œuvres de l’art, aufli-bien 
que tout le combeau , l'un des plus excellens monumens qu'il y ait en ce 
genre. 

François I. merita non feulement le titre de pere & de proteéteur des 
bonnes lettres , mais encore celui de reftaurateur des beaux arts Comme 
ilentreprit de rebaftirà Paris où aux environs le Louvre, Madrid, Vincen- 
nes & la plufpart des autres maifons royales de fes predecefleurs hors de 
Paris, c’eft-à-dire S. Germain en Laye , Fontainebleau & Chambort; tout 
ce qu'il y avoit alors d’habiles architectes , peintres & fculpteurs fe piqué- 
rent d'une noble émulation pour feconder les deffeins de ce grand prince. 
Ce fut pour lors que l’on commença en France à quitter dans les ouvra- 
ges le gouft Gothique, pour remettre en ufage les regles & les rincipes 
dont s’eftoient fervis autresfois les Grecs & les Romains. En quoi n Fran- 
çois reüflirent fi bien , qu'on peut dire, à la gloire de la nation, que, les 
beaux arts, fur tout l'architecture & la {culpture, furent portez tout d'un 
coup à un degré de perfection qui fert encore aujourd’hui de modele aux 
maitres les plus excellens. Entre les celebres architectes de ce tems-là on 
diftingue fur tout Pierre de Lefcot, mieux connu fous le nom de l'abbé de 
Clagny, né d'une famille confiderable de la robe, de Paris, auteur du def. 
fein du vieux Louvre & des autres principaux ouvrages que fic faire Fran- 
çois L à Paris, à Fontainebleau & ailleurs. Vignole fe diftingua aufli dans 
k connoiffance de la belle archité@ure. Enfin l'on ne doit point oublier 
Louis de Foix , natif de Paris, fi habile en cetart, que de vingt - deux 
deffeins prefentez à Philippe IL. roy d'Efpagne pour le fomptueux bafti- 
ment de l’Efcurial , le fien, comme plus parfait , fut preferé à tous les au- 
tres. À l'égard des fculpteurs ; le plus habile de ce tems-là fur, fans contre- 
dit, Jean Gougeon, qui fit tous les bas-reliefs & les ornemens du baftiment 
du Louvre , & peu après ceux de la fontaine des S S, Innocens. L'accord 
que les fçavans admirent entre les figures & l’archiceéture de ces ouvrages, 
a fait croire qu'il n’eftoit pas moins bon architecte qu'excellent fculpreur. 
Pour ce qui eft de la peinture, quoique la France ne fuft pas tout -à-fait 
dépourveuë de peintres fous François I. fur tout pour les portraits , il eft 
pourtant certain que fi l'on excepte le celebre Jean Coufn, il y en eut 
tres-peu d'autres dignes d'une grande reputation. Ce fut ce qui porta Fran- 
çois I. à faire venir d'Italie, où les beaux arts commençoient à refleurir de- 
puis environ un fiecle , deux excellens peintres, le Roux de Florence, éle- 
ve de Michel Ange, & François Primatice de Boulogne, difciple de Jule 
Romain principal éleve de Raphaël le prince des peintres modernes. Outre 
les penfions dont il des gratifia, il fic le Roux chanoine de la Ste Chapelle, 
& Primatice abbé de $. Martin de Troyes, & tous deux furent füccellive- 
ment intendans des: baftimens & maifons royales de France. Il fit aufi ve- 
nir en-France Leonard de Vinci, peintre des plus fameux de fon fiecle, tant 
par. les! ouvrages de fon pinceau, que par ceux de fon efprit. Mais Leo- 
nard eftoit trop avancé.en âge pour enrichir la France de {es travaux. Il lan- 
guit quelques mois à au = , & faifant un effort pour fe lever fux 
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fon lit, par refpect pour le roy, il tomba dans une fyncope , dont il expi- 
ra entre les bras de ce grand prince qui s'eftoit avancé pour le fouftenir. 

On rebaftit auili à Paris, fous cemefme regne , plufieurs églifes, en tout 
ou en partie. On met de ce nombre celles de S. Victor, de S. Eftienne du 
Mont, S. Bathelemi, Ste Croix, & la Madelaine dans la cité; S. Merry, 
S. Gervais, S. Euftache, S. Sauveur, S. Jacques de la Boucherie, S. Jean 
en Gréve, $. Germain l’Auxerrois, S. Bon, S. Germain le Vicil, & plufeurs 
autres. À l'égard des autres édifices du mefme tems, outre la porte de Bufly, 
la fontaine de la croix du Tiroir, les ramparts des portes $. Antoine, du 
Temple, de S. Jacques & de S. Michel , qui furent tous renouvellez , on 
reveltit le quay de la Mcgiflerie jufques par de-là le chafteau du Louvre, 
& l’on convertit en maifons les jardins de la ceinture de S, Eloy, la Coul- 
ture Ste Catherine, & les grands hoftels de Flandre, de S. Paul, de Bour- 
gogne , de la Reine, & ceux d'Artois & d'Orleans , au faubourg faint 
Marceau. 

Un des premiers foins du roy Henri IL. après fon avenement à la couron- 
ne, fut de pourvoir à la nourriture des pauvres de Paris. C'’eft ce qu'il fit 
par fon édit du 9. Juiller 1547. enregiftré au parlement le 9. Aouft de la mef- 
me année. Il y eft ordonné au prevolt des marchands & aux cfchevins de 
drefler, fous huit jours, un plan d'ouvrages publics en deux ou trois divers 
lieux dela ville; & en cas que dans ce terme ils n°ÿ ayent fatisfair, que 
leurs deniers & revenus feront faifis par le prevolt de Paris & {es lieutenans 
& appliquez à la mefme fin. Les ouvrages publics eftablis , il fera comman- 
dé à cri public à tous mandians valides , & en eftat de travailler, hommes 
& femmes, de s’y rendre pour y eftre employez , aux falaires qui leur fe- 
ront aflignez par le prevoft des marchands & les efchevins. Apres cela def- 
fenfe de mandier, fur. peine, aux femmes, du fouet & du banniflement , 
&aux hommes, d’eftre condamnez à tirer la rame aux galeres. A l'égard des 

auvres infirmes qui n’ont point de lieu de retraite, ordonné qu'ils feront 
diftribuez & nourris dans les hofpitaux de la ville ; prevofté & vicomté de 
Paris, & ceux quiont des chambres, feront nourris & entretenus des queftes 
qui {e feront dans chaque paroifle. Les abbayes, prieurez, colleges, & au- 
tres maifons, qui par leur fondation eftoient dans lobligation de faire des 
aumofnes publiques, ne les feront plus , parce que c’eftoit une occafion d’atti: 
rer les faineans & de les deftourner du travail, mais fourniront en deniers 
à la paroïffe où font firuées ces maifonsla valeur de laumofne publique. Et 
fi quelques paroïfles fe trouvent chargées de plus de pauvres qu’elles n’en 
peuvent entretenir des aumofnes qu’elles y recucillent, le furplus fera fourni 

ar les paroiffes voifines , les chapitres, colleges, & autres communautez de 
la ville & des faubourgs. 

Au commencement de l'année fuivante on propofa au roy le projet d'une 
banque à Paris , qui feroir, difoit-on, d’une utilité confiderable pour le public. 
Le roy en efcrivit à la ville, & le confeil ayant deliberé fur cetre nouveau 
té, prit d'abord le parti de confulter les cheologiens. Apres avoir eu leur de- 
cifion, l'affemblée de l’hoftel de ville donna fon avis le 16. Fevrier ; qui fut, 
que cette banque eftoit contre laloy de Dieu; qu’ellé autorifoir l'ufureque 
le roy avoit reprimée autant qu'ilavoit pü; que la facilité que certe banque 
donneroit à un chacunde trouver de l'argent à emprunter , ruineroit la no- 
bleffe ; que les marchands qui avoient peine à gagner cinq pour cent dans 
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le couts ordinaire de leur negoce, trouvant plus de profit à cette banque 
mettroient tout leur argent, & abandonneroient le trafic; enfin qu'il eftoit 
dur d'ofter aux peres & meres & aux tuteurs l'adminiftration du bien de 
leurs mineurs , pour le donner à profiter à des banquiers d'une autre nation. xxxyrr. 
Dès l’an1543. par lettres patentesdu 20. Septembre, leroy François L avoit CRE 
ordonné la vente des hoftels de Bourgogne, d'Artois , de Flandre, d'Eftam- achetée par Les 
2 : # . SA PEER es de Lx 
pes, du petit Bourbon, de Tancarville, de l'hoftel de la Reine près faint 
Paul, & de plufieurs places vagues qui Joignoient les murs du quay de la 
rivicre de Seine au-deflous des Celeflins , qu'on appelloit Le trotoir du roy, 
avec plufieurs endroits des halles, & autres maifons, boutiques & efchopes 
de l’ancien domaine dela couronne; tant pour en tirer quelques fommes de 
deniers dans les neceflitez prefentes de fes affaires, que pour procurer l'em- 
belliffement dela ville, par les maifons que les acquereurs baftiroient en tous 
ces lieux. I] commit pour proceder à cette vente François de S. André pre- 
fident au parlement, avec Robert Dauvet feigneur de Rieux & Nicolas de 
Poncher feigneur de Chamfreau prefidens des comptes, avec Claude Sain- 
tyon procureur du roy au trefor, Jean Turquan receveur & Pierre d'Or- 
gemont controlleur du domaine. Les trois prefidens ,commiffaires principaux 
firent la vifite des hoftels de Flandre, de Bourgogne & d'Artois le 29. Otto- 
bre & les jours fuivans, & en firent faire le partage en plufieurs places; après 
quoi la vente fut criée les ro. & 19. Novembre. Aa cs deces pla- 
ces furent aufli-toft venduës, & les encheres de celles qui reftoient à ven- 
dre commencérent le 24. Novembre, & furent adjugées, après les forma- 
litez accouftumées, à divers particuliers, qui declarérent enfin , le 8. De- 
cembre , que les encheres qu'ils avoient mifes eftoient au profit de Jean Rou- 
vet bourgeois de Paris déja adjudicataire de quelques autres. Les confreres rbi. p. ti: 
de la Pathon, chaflez de l’hofpital de la Trinité, & reduits à louer des 
fles pour les reprefentations des myfteres & autres pieces de theatre, sac: 
commodérent d'une portion confiderable de l'hoftel de Bourgogne, con- 
{iftant en une mafure de dix-fept toifes de long fur feize de large, tenant 
d'une part à la ruë neuve de S. François depuis peu dreflée dansce lieu & 
qui avoit ifluë dans la ruë de Mauconfeil, & d'autre part aux maifons des 
veuves & heritiers de Mathieu & Fiacre Rouvet fituées dans cette ruë de 
Mauconfeil. Cette portion fut acquile de Jean Rouvet par les confreres, 
à condition d’en payer au roy feize livres de cens & rente par an, dontelle 
eftoit chargée, & deux cent vingt-cinq livres tournois de rente annuelle & 
peïpetuellea Jean Rouvet & fes hoirs & ayant caufe. Pour la {ureté du paye- 
ment la confrairie obligea tous fes biens, & en particulier vingt-cinq li- 
vres de rente rachetable pour trois cent livres , que devoient à la onu! 
ric Henri Guyot & Jean Olivier dit Margot, fur la maifon des Jots attendans 
file ruë de Darnetal. Il fuc auf tipulé par le marché que Jean Rouvet au- 
toit une des loges qui feroient faites dans la fale de l'hoftel de Bourgogne, 
pour lui, fes enfans & amis, leur vie durant fans en rien payer, & que la 
rente de deux cens vingt-cinq livres feroit rachetable pour là fomme de qua- 
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tre mille ciñq cens livres qu'on lui compteroit, ou à {es heritiers, à un, 
deux, trois & quatre payemens égaux. Le contract fur pañlé le 18. Juiller 
1548. & par arreft du parlement du 17. Novembre de la mefmeannée la con: raw. part. ÏL pe 
frairie de la Pafion eftablie à l’hoftel de Bourgogne fut maintenuë à repre- 7 
{enter feule des pieces de theatre, avec deffenfe à tous autres , d'en repre- 
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{enter dans Paris & la banlieuë, autrement que fous le nom, & laveu, & 
au profit de cette confrairie. 

Par le mefime arreft il eft ordonné aux confreres de ne donner fur leur 
nouveau theatre que des fujets profanes licites & honneftes , avec deffen- 
{e d'y reprefenter aucun myftere de la Paflion, ni autres myfteres facrez. 
Ainfi furent bannies les pieces du premier theatre François , toutes dévotes 
dans leur origine, mais qui avoient dégeneré dans la fuite en un meflange 
monftrueux de moralitez & de bouffonneries, auf defagréables aux gens 
d'efprit, qu'injurieux à la religion. A cela ont fuccedé Ja tragedie & la co- 
medie, fous la proteétion des roys Henri II. Charles IX. & leurs fuccefleurs, 
jufqu'à maintenant. Mais comme il ne convenoit plus au titre religieux 
qu'avoient pris les confreres de la Paflion de monter eux-mefmes fur lethea- 
tre, pour y reprefenter des pieces toutes profanes; ils louérent leur hoftel 
de Bourgogne & leur privilege à une troupe de comediens qui fe forma pour 
lors. Les confreres fe refervérent feulement deux loges pour eux & pour 
leurs amis, qu'on appela Les loges des maiftres. Sur ce nouveau theatre Eftien- 
ne Jodelle de Paris, le premier des poëtes de ce rems-à, fit jouer des tra- 
gedies & des comedies. Eftienne Pafquier , qui fut prefent à quelques-unes 
de ces pieces, parle de deux entr'autres, /4 Cleopatre tragedie, & 4 Ren- 
contre comedie, reprefentées devant le roy & toute la cour à l’hoftel de Reims 
& au college de Boncour avec de grands applaudiffemens de tous les fpec- 
tateurs. Jean Antoine de Baïf mailtre dés requeftes & abbé de Charroux, 
& Jean de la Perufe, qui compoférent aufli pour lors des pieces de theatre, 
n'eurent pas le mefme füccès. Mais Robert Garnier, de la Feïté-Bernard ; 
qui parut bien-toft fur la fcene tragique , leseffaça tousau Jugement de Ron- 
fard & de Pafquier. 11 n’y avoit eu jufqu’alors, c’eft-à-dire, fous les regnes 
de Henri IL..& de Charles IX. qu'une feule troupe de comediens À Paris, 
La licence de la cour de Henri III. en augmenta le nombre. Il en fitvenir 
lui-mefme de Venife, appellez les Gelofi, qui jouérent d'abord aux eftats de 
Blois en 1577. & enfuite à Paris à l’hoftel de Bourbon, où ils furent fort 
fuivis, malgré les deffenfes du parlement. Une nouvelle troupe loua l'hoftel 
de Cluni, & y eftablit un theatre, de fa propre autorité. Le parlement in: 
formé de cette entreprife, les chaffa dece lieu par arreft du 6. Octobre 1584 
comme nous l'avons déja dit ailleurs. Cette oppofition de la part des ma- 
giftrats ne fit qu'irriter davantage l'appetit des jeunes gens, paflionnez pour 
les fpectacles. Quatre ans après deux nouvelles troupes de comediens, l’une 
de François, & l’autre d’Iraliens, tentérent encore de s’eftablir dans Paris. 
Le concours eftoit grand à leurs pieces, fur-rout à celles des Italiens, dont 
les recits eftoient meflez de gefticularions & de tours de fouplefle, fort au 
gouit du peuple, Maisle parlement revint à la charge, & rendit un arreft en 
1588. par lequel il fit deffenfe à tous comediens, tant Italiens , que François, 
de jouer des comedies , ou de faire des tours & fubrilitez, foit aux jours de 
fefte, ou aux jours ouvrables, à peine d'amende arbitraire & de punition cor- 
porelle. Malgré ces deffenfesréiterées , quelques comediens de province éle- 
vérent un theatre à Paris, à la faveur des privileges de la foire de S. Ger- 
Main, pendant la renuë de cette foire; en quoi ils fure nt maintenus contre 
ceux de l'hoftei de Bourgogne, par fentence du lieutenant civil , en date du 
- Fevrier 196. à condition de payer par chaque année qu'ils joueroient deux 
efcus aux adminiftrateurs de la confrairie de la Paflion, maiftres del’hoftel 
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de Bourgogne. Peu après ; les accroiflemens de la ville de Paris obligérent 
les anciens comediens, pour la commodité publique, à fe partager en deux 
bandes, dont l’une refta à l’hoftel de Bourgogne, & l’autre éleva un thea- 
tre à l’hoftel d'argent au marais du Temple. Nous avons une ordonnance 
de police du 12. Novembre 1609. où il eft parlé de ces deux troupes de co- 
mediens, auxquels il ef fait deffenfe, premierement de finir leurs comedies 
plus tard que quatre heures & demie après midi en hyver ; fecondement d’exi- 
ger plus de cinq foûs au parterre & dix aux loges; & en troifiéme lieu, de 
reprefenter aucunes pieces, qu’elles n’ayent efté auparavant communiquées 
au procureur du roy. Telle eftoit la difcipline prefcrite pour le theatre àsPas 
ris, à la fin du regne de Henri IV. Mais il faut avouer qu'il eftoit encore 
pour lors fort imparfait , aufli-bien que la langue & la poëfie Françoife; quel- 
que foin qu'on euft pris de les cultiver depuis Charles IX. qui avoit permis 
l'eftabliffement d’une academie Françoife. Mais fous le miniftere du cardinal 
de Richelieu, & depuis ; les chofes changérent bien de face, fur-tout lorfqu'on 
vit paroiftre fur la fcene Corneille & Moliere, & après eux le celebre Ra- 
cine. Nous pourrons parler ailleurs de leurs ouvrages, dans le temps qu'ils 
firent le plus de bruit à Paris ; & nous remettons aufi à quelqu’autre 
occalion le détail de ce qui refte à dire du theatre & de la comedie. I] nous 
fufhit d'adjoufter ici, comme une remarque utile & neceflaire, que dans le 
xvi. liecle, où les meilleurs poëtes de ce tems-là s’efforcérent d'illuftrer le 
theatre François, plufieurs évefques de France s’armérent de zele contre les 
{peétacles , à limitation de S. Charles, qui dans le mefme-tems fit prefcher 
fortement dans fes éplifes contre la comedie, & prefcrire par les magiftrats 
de Milan des loix fi {everes aux comediens, qu'ils aimérent mieux deferter 
le theatre, que de les obferver. 

Nous avons déja parlé plufieurs fois des démieflez que les abbez & reli- 
gieux de S. Germain des Prez ont eus avec l’univerfité, à l’occafion du Pré: 
aux-Clercs. En 1548. le 4. Juillet;une troupe d’efcoliers | excitez par quel- 
ques difcours de Pierre de là Ramée principal du collège de Prefle ; renou- 
vellérent leurs anciennes querelles , & en vinrent tout d’un coup aux mains. 
Eïtant arrivez au Pré-aux-Clercs, armez , en bon nombre, furles deux heu- 
res après midi, ils aflaillirent d'abord le grand clos de abbaye; qu'ils s’ou- 
vrirent par plufieurs bréches. Ils y rompirent tous les arbres fruitiers & les 
trcilles des vignes, & de-à, continuant leur defordte , ils allérent en faire 
autant dans le jardin de Charles Thomas confciller au grand confeil, & 
en d’autres mailons voifines bafties {ur la cenfive de l'abbaye. Il eft aifé de 
comprendre que toutes ces violences ne fe firent pas fans quelque deffenfe 
de la part des religieux, dont les domeftiques & les vaflaux eftoient aflez 
animez d’eux-mefmes à la vangeance contre lesefcoliers de l'univerfité qu'ils 
regardoient comme d’anciens ennemis du bourg de S. Germain: L'expedi- 
tion finie , la troupe des efcoliers fe retira fur le foir en ordre de bataille ; 
portant, comme les trophées de leur victoire, des branches d’arbtes ou des 
{eps de vigne, qu'ils allérent brufler devant Ste Geneviéve; c’eft ce que Jac- 
ques de Breul, pour lors efcolier à Paris, & depuis religieux à S. Germain, 
attefte avoir veu de fes propres ‘yeux. L'émeute continua les jours fuivans, 
& le 8. Pierre Galand profefleur royal dans l’univerfité, dans le deffein d'ap- 
paifer les efprits, fit leture fur le pré mefime d’un extrait d’arreft prétendu; 
par lequel il faifoit voir aux efcoliers que le parlement eftoit dans de favo: 
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räbles difpofitions à leur égard. Le recteur de fon cofté fit quelques infot- 
mations pour defcouvrir qui eftoient ceux qui avoient donne lieu au tu- 
multe. La caufe fut plaidée au parlement, tant de la part de l'univerfité, 
que de la part des religieux , le 9. Juillet. Lés parties furent remifes au len- 
demain; & par provilion il futordonné qu'on informeroit contre ceux qui 
avoient fait ces aflemblées & démolitions. Il fut fit deffenfe, für peine 
d'eftre pendus , tant au reéteur , qu'aux cfcoliers, de fe trouver le mefine 
jour au Pré-aux-Clercs; &enjoint au recteur & à Pierre Galand de faire 
entendre cette ordonnance aux efcoliers, aux pincipaux des colleges, & aux 
pedagogues & regens. Le jour fuivant la cour, par fon arreft , nomma deux 
commiflaires, Martin Ruzé & Jacques le Roux, pour informer inceflam- 
ment des meurtres, batteries, & autres excès commis en cette occafion ; & 
au furplus ordonna de rendre les efcoliers prifonniers au reéteur de l'univer- 
fité avec injonction au prevoft de Paris ou fon lieutenant criminel , défaire 
le proces aux coupables & d’en certifier la cour , afin que punition exem- 
plaire en fuft faite. À l'égard des inftances civiles, il fut dit que l'abbé & les 
religieux de S. Germain éloigneroient la voirie des grand & petit Prez-aux- 
Clercs, donneroient une autre place pour le marché aux chevaux 3 remet- 
croient le chemin‘de derriere les murs de l’abbaye qui alloit droit à la rivie- 
re, dans fon ancienne forme, fuivant ce qui feroit reglé par les deux con- 
feillers commiflaires députez à cet effet; que les veuës & feneftres, tant du 
monaltere , que des maifons voifines, qui donnoient fur les mefmes prez, fe- 
roient effoupées ,& la porte de derriere l'abbaye fermée. Cet areft fut fuivi 
de quelques autres, fur-tout d'an du 13. du mefme mois, par lequel il fut 
ordonné que les religieux de S. Germain configneroient au greffe de la cour 
la fomme de quatre cens livres pour les frais de l’execution de l’arreft du 
zo. Les efcoliers nelaiflérent pas de continuer leurs mouvemens au Pré-aux- 
Cleres ; {ur quoi par afreft du 19. Janvier 1549. il fut fait deffenfe , fur peine 
de la hart, à tous efcoliers , de fe trouver au Pré-aux-Clercs pendant Pexe- 
cution de l’arreft du 10. Juillet, & d’y faire des affemblées, des tumultes, & 
des démolitions. La principale occupation des commiffaires de la cour eftoit 
de drefler un eftat des lieux & d’en lever la figure; & leur travail eftoitcon- 
tinuellement interrompu &traverfé par les efcoliers. Sur la plainte qu'ils en 
firent, la cour, par un autre arreft du 21. Janvier , ordonna au prevoit des 
marchands & au lieutenant criminel de la prevofté de Paris , d'affembler le 
lendemain dés les fept heures du matin ün bon nombre de fergens & d'ar- 
chers de la ville pour accompagner les commiffaires , leur prefter main-forte 
à l'execution de l'arreft, & prendre prifonniers tous ceux qui fe trouveroient 
au Pré-aux-Clercs, excepté ceux qui devoient y eftre. Le parlement trouva 
mefime la matiere aflez importante, pour en efcrire au roy , qui fit refponfe 
de S. Germain en Laye, le 13. pour ordonner à la cour de tenir la main à 
l'execution de ce que la raifon & la juftice demandoient , & de l'avertir de 
jour à autre de ce qui feroit ordonné par-elle. Par arreft du 12. Awril 1550. 
fur le procès verbal des commiflaires & le rapport fait de l'eftenduë des 
deux près, le parlement , du confentement des religieux ,mit l’'univerfité en 
poffeflion de ce qui n’eftoit point contefté; & pour le refte , ordonna qu'il 
en feroit informé par tefmoins. Le 25. Juin , Martin Fumée maiftre des re- 
quetes prefenta au parlement des lettres du roy du 22. par lefquelles il or- 
donnoit de mettre fin au procès du Pré-aux-Clercs. Ce ne fur que l'année 
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füivante, par arreft du 14. Mai, que les conteftations furent terminées. Il 164 p.28. 
fut ordonné premierement , que l’on conferveroit l’ancien chemin qui com- 
mençoit par en haut au carrefour de la ruë aux Vaches & rendoit à la riviere 
le long des foflez de l'abbaye ; qu'on lui donneroit la largeur de dix-huit 
pieds dès le carrefour aux Vaches, en continuant le long des foffez de l’ab- 
baye & à l'endroit où il y avoit autrefois un ponceau , alors defcouvert , & 
de-R tournant un peu à droite, feroit continué de pareille largeur le long du 

etit Pré-aux-Clercs jufqu'à la riviere , entre les maifons de Jean Bonin bar- 
DE & chirurgien à gauche, & celles de Jean-Jacques de Melimes maiftre des 
requeftes, François Baftonneau, & autres , à droite. Le mefmearreft fixa les 
limites du grand Pré-aux-Clercs, & en adjugea l'entiere proprieré aux efco- 
liers., avec deffenfe à qui que ce fuft de les troubler dans la poffeffion de ce 
grand Pré ainfi limité, à peine de cent marcs d'or & autre amende arbitrai- 
re. Ordonné qu'on ofteroit dece pré tous les chemins , baftimens, gravois, 
pierres & autres empefchemens; qu'on feroit des tranchées rout autour , & 
qu'on y placeroit des bornes. Deffenfe à tous chartiers, voituriers, meneurs 
de tombereaux , de pañler dorefnavant par ce pré , & aux maquignons & 
tous autres d'y promener leurs chevaux & montures. Enfin enjoint de boû- 
cher toutes les veus qui donnoient fur ce grand pré, Er à l'égard du petit, 
dont luniverfité avoit fait bail à divers particuliers, il fut ordonné que 
ceux qui avoient des baux de differentes portiens de ce petit pré, commu- 
niqueroient leurs titres au procureur gencral & comparoiftroient dans la 

uinzaine pour refpondre aux demandes de l’univerfité. Avant que l’arreft 
Er entierement executé , les efcoliers | toujours turbulens , continuérent à 
faire des aflemblées à port d'armes & à proceder à des voies de fait. Pour 
reprimer ces mouvemens, le parlement ordonna le 15. de Mai, que Parreft 
du 14. feroit mis à execution par Antoine de Lyon l’un des conleillers de 
la cour, aflifté du lieutenant criminel, de deux commiflaires au chaitelet, 
d'un bon nombre de fergens, & d’archers , arbaleftriers & arquebulfiérs de 
la ville, & du prevoft des marefchaux & de fes officiers, en prefence du re- 
teur , des quatre procureurs des narions, du greffier, & de vingt notables 
perfonnages des facultez differentes de l’univerfité , avec fes procureurs & 
ceux de l'abbé & des religieux de S. Germain, Et deffenfes furent faites, 
fur peine de la hart, à tous autres de fe trouver pendant l'éxecution dé 
Varreft, au grand ou au petit Pré-aux-Clercs. Il eft deffendu pareillement à 
tous fuppoits de l’univerfité d’expofer ou faire imprimer & publier aucunes 
raifons ; apologies, ou invectives, d'afficher aucuns cartels ou placards {é- 
ditieux; & de faire dans les leçons publiques ou privées aucuns difcours fur 
les conteftations prefentes. Par cer arteft l'abbaye dé S: Germain perdit plus 
de cinquante arpens de fon ancien clos, qui font aujourdhui partie de la 
cenfive de l'univerfité. Mais cela ne-fixa pas pour long-tems l'efprit in- 
quiet & turbulent des efcoliers de ce tems-la, qui Commitent quelles années 
apres d'autres excès plus grands que les précedens. Ces nouveaux défordres , 
que l'on compte pour les derniers troubles de l’univerfité, meritent un arti- 
cle à part, & nous en rapporterons és circonftances en leur lieu. 

Les années précedentes on avoit travaillé à la reformation de plufieurs cn 
F DE, 4 y eformat on de 

maifons religieufes de Paris. L'’abbaÿe de Montmartre tombée dans lé relaf rasoaye de Mont 
chement, eut befoin du mefme remede. Le parlement, par arreft du 6. Sep- neue 
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de S. Germain des Prez & des Chartreux pôur faire la vifite de ce monafte: 
re, s'informer de la diflolution qui s’y eftoit introduite, & le reformer dans 
le chef & dans les membres, après avoir fait le procès à l'abbelle, Margue- 
rite Havart, & aux rcligicufes qui fe trouveroient coupables. C'’eftoit paï- 
ticulierement du tems de cette abbefle que la gloire de cette maifon s’eftoic 
obfcurcie ; il fut ordonné que pendant le proces elle feroit envoiée & reffer- 
rée dans quelque autre lieu de religion par les peres reformateurs, & elle fut 
transferée aux Filles-Dieu. Il fe trouva trois Cordeliers compliquez dans 
cette affaire, Hugonis, Martin, & Guerin, La chambre des vacations fit in- 
former contreux par Claude Bezafles confeiller en la cour, & nomma pour 
vacquer à la reformation de Montmartre le-prieur de S. Victor vicaire de 
l'évelque de Paris, les prieurs des Celeftins & de S. Martin des Champs, 
& le vicaire ou prieur de $. Germain des Prez. On nomma aufli des com- 
mifläires reguliers pour faire le procès aux Cordeliers, avec ordre à Hügo- 
nis de tenir prifon à faint Germain des Prez, & Martin & Guerin furent 
mis au Chartreux. Enfin le temporel de l’abbaye de Montmartre fut mis 
en la main du roy, jufqu’à ce que la reformation euft efté faite ; & cet ou- 
vrage ne fut confommé tout au pluftoft, felon les apparences, qu’en 1548. 

On eftoir occupé dans le mefme-tems à la reparation du pont faint Mi- 
chel tombé le ro. Decembre 1547. Par arreft du 13. la cour avoit ordonné 
au prevoit de Paris & à {es lieutenans de s'informer exactement par la faute 
de qui cet accident eftoir arrivé, & l’infornration faite , de la remettre au 
parlement, pour y eftre procedé contre les coupables ainfi qu’il appar- 
tiendroit. 

La pefte qui avoit affigé Paris en 1544 & 1545. donna de nouvelles alar- 
mes en 1548. Plufieurs prilonniers de la conciergeric du palais en furent atta- 
quez, & la cour , par fon arreft du 7. Aouft ordonna que ceux quien eftoient 
attaquez fuffent cransferez à l'Hoftel-Dieu de Paris pour y eftre panfez & 
nourris. Elle fit deffenfe en mefme-temsaux maiftres & autres officiers & 
ofäcieres de l'Hoftel-Dieu , de :congedier les malades après leur guérifon, 
fans en avertir le geollier de la conciergerie, auquel il fut ordonné , quand 
il auroit receu cet avertiflement, d’aller reprendre Jes prifonniers & de les 
remettre à la conciergerie. À l'égard des autres prifonniers qui avoient la 
liberté du preau, & qui n'eftoient retenus que pour dettes ou pour amendes 
envers le roy, il fut regle qu'ils feroient mis chez un huiflier ; commiflaire 
ou fergent au chafteler, jufqu'à ce qu'ils eufflent payé. Les autres prifonniers 
furent diftribuez dans les prifons du Fort-Levefque, de,S. Magloire, de fainc 
Martin des Champs , de.S.. Germain des Prez, de Sté, Geneviéve ; & au- 
tres. Et quant à ceux qui eftoient dans les cachots, & n’eftoient pas enco- 
re attaquez du mal contagieux, il fut ordonné que Jean Maillard commisen 
l'abfence de Michel de Monceau medecin, & le chirurgien de la cour , les vi- 
fiteroient chaque jour, afin que s'ils fe trouvoient enfin attaquez , ils fuflent 
envoyez avec les autres à l'Hoftel-Dieu. On fit nettoyer la conciergerie , & 
les ordures qu’on en tira furent mifes, dans un bateau pour eftre portées 
loin de la ville. La pefte ne laiffa pas de faire des progrès dans la concier- 
gerie, malgré toutes ces précautions, &, le parlement ne pouvant plus tenir 
fes feances en feureté au palais, ordonna le 17. Aouft qu'il fe transfereroit 
aux Auguftins, ou par confideration de la folemnité du patron de l’ordre de 
ces religieux, il vacqua le 28. Aouft, jour de la fefte de S. Auouftin. 

Autant 
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Atütant qu'il eftoit utile pour la decoration de la ville & la commodi- pl 
té de fes habitans, que l’on baftift dans les places vagues que le roy avoit Free 
abandonnées au public, autant y avoit -il d’inconveniens à. laifler élever FF Burt 
dans les faubourgs une trop grande quantité de nouveaux édifices. On re- #: 642. 
refenta au roy que c’eftoit le moyen de faire deferter les villes & les vil- 
à du royaume ; d'augmenter dans la ville le prix des ouvrages, parce- 
que la plufpart des apprentis, après avoir pris les premieres teintures de 
leurs metiers , fe retiroient dans les faubourgs , où ils travailloient {ans 
craindre la vifite des jurez; de donner lieu à la jeunefle de fe débaucher 
dans ces lieux écartez; enfin de favorifer les meurtres & les larcins. Pour 
appaifer les plaintes publiques, & remedier à ces inconveniens, le roy, par 
fon édit du mois de Novembre 1548. défendit à qui que ce fuit derien baftir 
de nouveau dans les faubourgs de Paris , {ur peine de canffcation du fonds & 
des édifices , qui feroient incontinent démolis par les maîtres des œuvres, 
auffi-toft qu'ils en feroient requis par le voyer. Fut aufli fait deffen£e À tous 
maçons, tailleurs de pierre , charpentiers & couvreurs , de travailler de 
leurs meftiers aux faubourss , fi ce n’eftoit pour la reparation & l'entretien 
des édifices déja baftis ; encore leur fut-il ordonné de ne rien faire en cela 
que fur l'avis du voyer & du maiftre des œuvres. 
L’aveitiflement que le roy François I. avoit donné en mourant à fon 
fils Henri IL. de fe donner de garde de l'ambition de la maifon de Guife MAC pris 
avoit fait peu d’impreflion fur l'efprit du nouveau IOÿ ; qui croyoit ne M 
pouvoir trop favorifer une maifon fi diftinguée par fa naiffance & fi re- rru. part. HI. 
commandable par les fervices qu’elle avoit rendus à l’eftat. Elle avoit déj 
pris alliance dans la maifon royale, par le mariage de Claude de Lorraine 
duc de Guife & grand veneur de France avec Antoinette de Bourbon- 
Vendofme ; mais elle en fit encore une plus proche en 1548. par le maria- 
- ge qui fe fit de François de Lorraine duc de Guife & d'Aumale grand- 
maitre , grand chambellan, & grand veneur de France avec Anne d'Eft 
fille de Renée de France & de Hercule d’Eft duc de Ferrare , & Renéceftoit 
fille du roy Louis XII. &f{œur de la reine Claude. La princeflé vénanc à 
Paris pour la celebration de fon mariage ; fut reçuë en cetemonie par la 
ville , qui alla au-devant d'elle le 4. Decembre jufqu'’au-delà de la baftille 
Claude Guyot prevoft des marchands lui dir dans fa harançue , que quoi- 
« que les habirans de Paris n'euflent couftume d'aller qu'au-devant du roy & 
M“ de la reine à leur premiere entrée ; cependant ils s’acquitoient volontiers 
“ de ce devoir envers elle > tant pour obcïr aux ordres du roy ; que pour 
rendre les honneurs deus à fa naiflance & aux excellentes & rares vertus 
qui fe faifoient admirer en elle. 1] adjoufta que l'alliance qu'ellé venoit 
rendre dans la maifon der Guife eftoic un nouveau motif qui engageoit à 
fi donner des marques diftinguées de fon refpet & de fon dévouement 
une ville qui avoit des obligations infinies au duc de Guife , &a fes fils 
le duc d’Aumale & le cardinal Il finit en recornmandant à la princeffe les 
interelts des habitans , qui ne pouvoient avoir d'appui plus favorable que 
le fien , veu la confideration que le roy avoit pour elle. La princefle ref 
ondit qu'elle remercioit le roy & la ville de l'honneur qu'on lui failoir, 
En plus grand qu'à elle n'appattenoit ; & affura le prevoft que dans 
toutes les occafions où elle pourroit faire plaifir à la ville. elle s’y em- 
ployeroit de bon cœur. Le duc de Guife pere, penetré de joie, embraffà 
Tome I. Part. II, P PPPPpP 


e] 


HISTOIRE DE LA VILLE 


plufieurs fois le prevoft, & lui donna les aflurances les plus vives d’em- 
ployer tout fon credit pour la ville en general & pour tous les habitans en 
particulier. Le prevoft lui refpondit : Monfeïgneur; La ville ne fcauroit ja- 
mais alfez faire pour vous qui leur avez efié protecteur; € eur rampart à 
la venue de L'empereur, dont ils ous demeureront perpetuellement oblicez. 
Le bruit des canons , qui avoit ceflé pendant les harangues, recommença 
aufli-toft après, & la compagnie entra dans la ville. Les archers , alba- 
leftriers & arquebufiers de la ville marchoient les premiers, fuivis du train 
des princes , feigneurs , & gentilshommes qui eftoient allez au-devant de 
la princefle, & ils venoient enfuite , au nombre de quatre à cinq mille 
chevaux. Les fergens de la ville fuivoient immediatement, & apres eux 
les confeillers , quarteniers , efchevins & prevoft des marchands. Venoient 
après cela les cardinux de Vendolme & de Guife, le duc d'Anguien & 
Louis fon frere , les dues de Montpenfier &de Guife, & plufieurs autres 
princes. Enfuite marcha la princeffe montée fur une hacquenée blanche ; 
accompagnée des cardinaux de Bourbon & de Ferrare , & fuivie de la 
marquife du Maine, des dames de Chafteau- vilain & de Parroy , & de 
pluficurs aurres. Elle alla defcendre à l’hoftel de Reims, que le cardinal 
de Guife avoit fait préparer pour la recevoir , & le mefime jour , avant 
fon fouper , le prevoft des marchands & les efchevins, veftus de leurs ro- 
bes mi-parties, lui firent les prefens de la ville. 
L'an 1549. lé roy Henri Li. fit fon entrée folemnelle dans Paris le r6. 
Ans Juin, après avoir aflifté au facre & couronnement de la reine , celebré à 
Entré du ny S. Denis le 10. du mefme mois. Il fe rendit pour cela fur les huit heures 
Pres. du matin au prieurc de S. Lazare , devant lequel on avoit dreffé un efchaf- 
a DAME à faule , & déflus un haut dais magnifiquement orné ; où le roy s’afht pour 
Preu. part-Ull. p. entendre les hafangues & recevoir les hommages de tous les corps de la 
Fo paye. Ville qui pañloient en reveuë devant lui proceflionellement ; premierement 
les quatte ordres mandians , les paroifles & l'univerfité ; puis le corps de 
ville , d’eviron deux à trois mille hommes à pi:d , puis de fix vingt jeunes 
enfans à cheval, qui precedoient le prevoft desmarchands, les efchevins, 
les confeillers, les quarteniers , & les maiftres jurez des mefliers deflinez à 
ortet le dais fur le roy , tour à tour , paf Ja ville, Après ceux-ci parurent 
É officiers du chaftelet , le prevoft à la tefte de fes lieutenans civil, 
criminel, & particulier. Vinrent enfuite les cours des monnoyes & des ai- 
des , la chambre des comptes & le parlement. Après que les chefs des 
compagnies eurent fait leurs complimens, & que le prevoit des marchands 
eut prefenté les clefs de la ville , on commença à retourner, & le roy à 
fon entrée fut falué de trois cens cinquante pieces d'artillerie. 1! eftoit fu- 
perbement veftu , monté fur un cheval blanc ; accompagné des princes, 
des ambaffadeurs eftrangers , des imarefchaux de France , des chevaliers de 
l'ordre , tous montez fur des chevaux richement enharnachez , aufli-bien 
que les autres officiers de {a maifon. Devant lui marchoient le chancelier 
avec la caflette où eftoir le fceau du roy , & leconneftable portant l'efpée 
nuë. Le roy pafla dans cette pompe par les ruës richement tapiflées & 
ornées d’arcs de triomphe , jufqu'a N: D. au btuit des acclamations de 
joye & d'admiration. Lorfqu'il eut fait fes prieres à l’églife cathédrale , il 
alla au palais , où le feftin royal avoit efté préparé dans la grande fale. Il 
n'yeut que les princes qui mangerent à fa table ; fcavoir les cardinaux de 


Bourbon 


1030 


D'Ee PARU Se ÉVPXEX. 1031 


Bourbon & de Vendofine à fa droite ; & à fa gauche Le duc de Vendof. 
me, Louis de Vendofime fon frere, le duc de Monpenfier & le prince de 
la Roche-fur-yon fon frere. Le conneftable demeura debout vis-à-vis du 
roy pendant tout Je repas, tenant à fa main l'efpée de conneftable. Il y eut 
trois autres tables dans la mefme fale, fervies magnifiquement, l'une pour 
les autres princes, ambafladeurs & chevaliers de l'ordre , l'autre pour les 
cours fouveraines ; & la troifiéme pour le corps de ville. Le roy fejourna 
au palais jufqu'aprés l'entrée folemnelle de la reine, qui fe fit deux jours 


apres , c'eft-a-dire le 18. Juin. Tout s’y pafla avec la mefne pompe & ma- £ 


gnificence qu'à l’entréeduroy. Ce qu'il y eut de fingulier , eft que le chan- 
celier n’y fit point porter avec lui le fceau du roy; que la reine eftoit dans 
une litiere richement ornée , ayant à fes coftez les cardinaux d'Amboife , 
de Chaftillon , de Boulogne , & de Lenoncourt ; & qu'après elle eftoient 
deux autres litieres pour les princefles. Les autres dames de la fuite eftoient 
montées fur des hacquenées , & leurs manteaux eftoient foutenus par leurs 
efcuiers qui marchoient à pied. La reine, au fortir de N. D. fe rendit au 
palais , où furent dreflées les tables comme au jour de l'entrée du roy. Le 
lendemain , après qu’elle eut entendu la mefle à la cathedrale , le prevoft 
des marchands , les efchevins, & les autres officiers de la ville lui fervi- 
rent un repas des plus fomptueux dans la grande fale de l'évefché , qu'on 
avoit pris plaifir à decorer de toutes fortes d'ornemens. Le roy aflifta à ce 
feftin , & prit le paffe-tems du bal aprés difner. 11 voulut que les enfans 
de la ville menaflent danfer les dames de la cour, & ils s’en acquitterent 
de bonne grace. Le bal fut fuivi d’une colation de confitures & de dragées; 
& pour finir la fefte , le prevoit des marchands & les efchevins prefente- 
rent à la reine un buffet complet de vaiffelle d'argent doré à deux cou- 
ches , femé de fleurs de lis & de croiffans. Le lendemain , jour de la fe 
te-Dieu , le prevoft & les efchevins avec le sreffier & les principaux off- 
ciers de la ville allérent aux Tournelles faire leur prefent au roy. C’eftoit 
une piece de fin or de ducat jetté en moule, burinée & cizelce , qu'on efti- 
moit un des plus beaux ouvrages quifuft alors en Europe, fur un plan trian- 
gulaire enrichi de moulures , & fur la plate-bandetduquel on Hfoit certe 
infcription : HENRICO II. PRINCIPI P. F. PRINCEPS CIVITAS 
LVTETIA D. D. fur le plan s’élevoitune bafe de mefmeforme, faite en ter 
rafle par deflus , du milieu de laquelle fortoit un’ palmier fait à l’imitation 
du naturel , enrichi de fes grapes de dates. Autour du tronc de l’'arbreef 
toient trois figures de roys, dont les deux eftoient couronnez de piquans, 
& le troifiéme d’une couronne à fleurons. Le premier reprefentoit Louis 
XIL. le fecond François I. & le troifiéme , le roy regnant. Les deux pre- 
mieres figures montroient d’une main un tableau carré pendu à l’une des 
branches de la touffe , où eftoient gravez ces mots : MAGNVM MA- 
GNA DECENT. A''un des angles , fous le roy Louis XIL. eftoit af. 
fife unefigure de Janus, tenant de la main gauche un tableau, & de la droite 
un ftile ou burin. À l’autre angle fous le roy François I. eftoit une figare de la 
juitice ; ayant une efpée à la main , & fous fes pieds une bourfe. Enfin 
fous la figure du roy Henri II. eftoit celle de Mars, qui avoit la main 
droite fur la poignée de fon efpée, & le bras gauche couvert d’une targe 
ornée d’un mufñle de lion , pour marquer la nobleffle Françoife toujours 
prefte à attaquer & à fe deflendre. Toutes ces figures des angles avoient 
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les pieds fur le dos des harpies , comme pour exprimer la victoire des 
vertus fur les vices. À chaque face de la bafe eftoient les armes de France 
enrichies du collier de l’ordre & ornées de couronnes imperiales. Sous la bafe 
eftoit une roface d’un ouvrage délicat , où l’on voioit les armes de la ville 
avec un rouleau {ur lequeleftoient ces mots: TVMIDIS VELIS AQVILO- 
NE SECVNDO. Le prevoft des marchands accompagna le prefent d’une ha- 
rangue qui lui fervoit d'explication. Le roy receut avec joie Le prefent de 
la ville; ce qui donna lieu au prevoit de le fupplier de vouloir bien , à l’imi- 
tation de fes prédeceffeurs , fe trouver à la Gréve le Dimanche fuivant, 
veille de S. Jean-Baprifte, pour mettre le feu au grand arbre, à la maniere 
accouftumée. Le roy l'accorda, & s’eftant rendu à la Gréve le Dimanche 
au foir avec la reine, les princes, & les princelles , alluma le feu avec une 
torche de cire blanche que le prevoft des marchands lui mit à la main. Le 
roy & la reine montérent enfuite à la grande falle de l'hoftel de ville, oùils 
prirent la collation, & virent danfer les dames de la ville ; après quoi ils 
s’en retournérent au palais des Tournelles. Ils féjournérent un mois À Paris : 
tant que durérent les tournois dans la grande ruë de S. Antoine, dans les 
lices que la ville avoit fait préparer. Le prevoit & les efchevins avoient 
auffi drefé dans l’ifle Louviers un fort, un pont , & une elpece de havre, 
pour donner au roy le plaifir d'un fige maritime & d’un combat naval ; 
& l'on avoit fait un pont de bateaux de l'ile N. D. à celle de Louviers, 
pour le paflage des troupes qui devoient attaquer le fort. 

Après les tournois & les réjouiflances , le roy informé qu'il y avoir à la con- 
cicrgerie plufieurs heretiques condamnez au feu , voulut que leur fupplice 
fuft précedé d’une proceflion generale où le S. Sacrement fuft porté, depuis 
S. Paul jufqu'à N. D. Le parlement accompagna les reliques de la Ste Cha- 
pelle à pied jufques dans l’églife de S. Paul, où le roy & la reine fe rendi- 
rent fur les dix heures. Toutes les croix & les bannieres des paroifles mar- 
chérent les premieres , deux à deux , fuivies d’un grand nombre de bour- 
geois, qui portoient chacun une torche allumée, Après eux marchoient les 
quatre ordres mandians avec les reliquaires de leurs églifes , le clergé des 
paroilles, les religions & églifes collegiales , tous avec leurs corps faints, des 
torches allumées, & quantité de bannieres. Enfuite venoient les croix & 
bannieres de N. D. & de Ste Geneviéve, fuivies de quelques archers de la . 
ville avec des torches blanches aux armes de la ville, & des châffes de fainr 
Marcel & de Ste Geneviéve, efcortées du lieutenant criminel veftu d’une 
robe d’écarlate, & de plufeurs archers & officiers de ville. Après mar- 
choient les religieux de Ste Geneviéve nuds pieds & ceux de S. Victor à cofté 
d'eux, fuivis du chapitre de N. D. & des églifes qu'on appelle fes filles, à 
droite, & de l’univerfité à gauche. Après cela marchoient les Suifles de la 
garde du roy avec leur fifres & tambours , ‘a les haut-bois , violons, & 
trompettes du roy, les muficiens de fa chapelle avec ceux de la Ste Chapel- 
le , les aumofniers du roy , les herauts d’armes en habits de ceremonie, les 
grandes reliques de la Ste Chapelle portées par des religieux, partie des gen- 
tilshhommes de la maifon du roy , portant a becs de faucon & des cier- 
ges, & douze ou treize archevefques ou évefquesen habits pontificaux, por- 
tant des reliques & marchant deux à deux. Ils eftoient füivis du refte des 
gentilshommes de la maifon du roy, des ambaffadeurs, & def cardinaux de 
Vendofme & de Chaftillon. Enfuite venoit le S. Sacrement porté par le 
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doyen & l’archidiacre de Paris & le cardinal de Guife officiant, fous un dais, 
dont les baftons de devant eftoient portez par le prince de la Roche-für- 
Yon & le duc de Nemours, & ceux de derriere par Louis Monfieur de Ven- 
dofine & le duc de Montpenlier ; & le dais eftoit fouftenu au milieu par les 
ducs de Guife & de Nemours. Après le S. Sacrement, à droite, le IOy mar- 
choit feul , le grand collier de fon ordre à fon cou » & un cierge de cire 
blanche à la main. Un peu au-deflous de lui, au cofté gauche , eftoit le car- 
dinal de Lorraine. Enfuite marchoient à droite le feigneur de Montmoren- 
ey conneftable de France , le duc d'Aumale, & quelques autres fcigneurs & 
chevaliers de l’ordre ; & du cofté gauche alloit la reine, accompagnée de 
madame Marguerite de France, {œur unique du roy, & fuivie d'un grand 
nombre de princefles , duchefes , comtelles, & autres dames. Après, du 
cofté droit marchoit le chancelier feul, fuivi des prefidens , maiftres des re- 
queftes , & confeillers de la cour ; & à gauche alloit la chambre des comp- 
tes,avec les generaux de la juftice en robes d’efcarlate, & les gencraux des 
monnoies, Le milieu de la ruë eftoit occupé par les gentilshommes de la 
chambre du roy, fes maiftres d'hoftel, & HSE, fervans. Le prevoft 
des marchands venoit enfuite , avec le prevoft de Paris, par ordre du roy. 
La proceflion eftoit terminée pat les archers de la garde. La mefle folem- 
nelle fut celebrée à N. D. paï le cardinal de Guife. Elle fut fuivie d’un re- 
de que le roy & la reine prirent au palais épifcopal. Le cardinal de Guife 

arangua le roy au nom des prélats & de l'églife ; le premier prefident porta 
la parole pour le corps de la juftice; & le prévoit des marchands parla pour 
les eftats de la ville. 11 dit qu’elle avoit toujours eu pour devife: Tn Dieu , 
un roy, ane foy, une loy , & que fon zele ardent pour la religion de fes peres 
la porteroit toujours à s'oppofer vigoureufement aux nouveautez perni- 
cieufes qu'y voudroient introduire dé mauvais & faux Chreftiens que l’herefie 
avoit féduits, & qui eftoient tous eftrançgers, ou du moins regardez comme 
tels parles habitans de la capitale du royaume. Après le difner on brufla les he- 
retiques condamnez. Les uns furent executez au parvis de N. D. & les autres, 
artic devant Ste Catherine du Val-des-efcoliers, & partie à la place Mau- 
ep & au cimetiere S. Jean; & le refte dans la ruë $. Antoine > où le roy 
voulut eftre fpectateur de leur fupplice. 
Animé du mefme zele que le roy fon pere contre les nouvelles herefes, 
il deffendit, par un édit du mois de Decembre de la mefine année 1549. 
d'imprimer ou vendre aucuns livres, qu'ils n’euffent efté gpprouvez par k 
faculté de theologie de Paris, à peine de punition corporelle & de confifca- 
tion de biens. Il renouvella de plus, par cinq autres édits des années {üui- 
vantes, toutes les difpofitions des édits du roy François L, fon prédeceffeur, 
dont voici les principaux articles. Deffenfe à toutes perfonnes d'apporter en 
France aucuns livres de Genéve ou d’autres lieux notoirement féparez de 
l'union de l'églife, Ordonné qu'il ne fera receu aucun officier dans quelque 
juridiction ou cour que ce foit , fans atteftation de fa catholicité, & qu'on 
en exigeroit autant des profeleurs des univerfitez, des maiftres d’efcoles ; & 
mefme des ferviteurs domeftiques. Deffendu à toutes perfonnes non lettrées 
de difputer fur les points de religion, fur les conftitutions & ceremonies de 
l'éolife. Pareille deffenfe à tous les fujets du royaume d’efcrire, d'envoyer de 
l'argent , ou autrement favorifer ceux qui en ceftoient fortis pour refider à 
Genéve ou dans les autres pays féparez de l'églife Catholique. Ordonné 
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enfin que tous ceux qui feroient trouvez heretiques obftinez ou relaps, qui 
auroient dogmatizé san publiquement ;qu'en fecret , fait injure au S. Sa- 
crement ou aux faintes images , foulevé le peuple , ou fait des aflemblées , fe- 
roient punis de mort fans mifericorde. Pendant tout le regne de Henri I. 
on ne fit aucune trefve avec les heretiques ; ils furent punis très-fevérement 
ar tout où l'on put les defcoavrir. Ils ne laiflérent pas de tenir plufieurs 
affemblées fecrettes en divers lieux du royaume, & mefme à Paris , où l’on 
en furprit dans la petite ruë du Marais, d’autres dans la ruë S. Jacques près 
du college du Pleflhis, & d’autres à la place Maubert chez un avocat nom- 
mé Boulard. Selon Theodore de Beze , ils élurent quelque tems après en 
une maifon du Pré-aux-Clercs , chez la Ferriere gentilhomme du pays du 
Maine, un jeune homme d'Angers de vingt-deux ans , nommé la Riviere, 
pour minifère; ce qui fut comme l’origine de leurs miniftres dans cette ville 
capitale ;'où ils tinrent enfuite leur premier fynode national au mois de 
May 1559. dans lequel ils drefférent leur profeffion de foy & la forme deleur 
nouvelle difcipline ecclefiaftique. Mais tout ceci fe pañla en fecret, & ce ne 
fut que fous la minorité de Chailes IX.que l’herefie, qui avoit commencé à 
lever le mafque en France , fous fon predecefleur François IL. vint enfin à 

bout d'obtenir de faire librement des affemblées publiques hors des villes. 
Il fe fit au commencement du regne de Henri II. un grand changement 
dans le parlement de Paris. Pierre Lizet Auvergnat, remplifloit depuis plu- 
fieurs années la charge de premier prefident , avec beaucoup d’eftime & de 
réputation. Il tomba en difgrace , pour avoir refufé de dire fon fentiment 
debout & découvert dans le DO AE du roy où il avoit efté appellé , 
parce qu'il n'y voioit perfenne, difoit-il , dont la prefence exigeaft de lui 
une telle marque de refpect. Il avoit repris une autre fois l'advocat des de 
Guife qui leur donnoit la qualité de princes ; & avoit dit que la cour ne 
connoifloit point d’autres princes que ceux du fang royal de France. Lecar- 
dinal de Lorraine, qui préfidoit dans ce confeil privé , avec d’autres grands 
feigneurs , fur fi bi de cette conduite du premier prefident, qu’il en prit 
occafion de le faire deftituer de fà dignité, par le credit de Diane de Poi- 
tiers, toute dévouée à la maifon de Lorraine , & qui pouvoit tout auprès 
du roy Henri IL. Jean Bertrand, déja préfident à mortier, meilleur courti- 
fan que Lizet fut mis en fa place, & fa charge donnée à Gilles le Maiftre 
advocat du roy au parlement, & depuis premier prefident lors que les fceaux 
oftez au chancelier François Olivier furent donnez à Bertrand. Quant au 
prefident Lizet , {on infortune le changea tellement, qu’il n'eut pas de hon- 
te d’aller fe jetter aux pieds du cardinal, devant qui il avoit paru fi fier. 11 
lui reprefenta qu'il n'avoit' ni fonds de terre , ni mefme de maifon à Paris, 
& qu'il avoit toujours'demeuré en logis eftranger, dont il payoit le loyer 
tous les ans. Le cardinal fut touché de fa mifere, & lui fit donner l’abbaye 
de S. Viétor, dont Lizet prit poffeflion le 1. Septembre 1550. fur les bulles de 
Rome qu'il avoit obtenues le 8. Aouft précedent. Dans fa retraite, il s'oc- 
cupa de l'eftude des faintes lettres, en quoi il n’y avoit rien que de louable, 
s'il euft refifté à la tentation de publier quelques ouvrages theologiques qui 
ne lui firent pas grand honneur. Il fut ordonné preftre en 1553. par lévefque 
de Paris, & mourut le 7. Juin de l'année fuivante. Il eut fa fépulture dans 

le chœur de S. Victor. 

Le fiege de l’églife de Paris eftoit encore occupé par le cardinal Jean du 
Bellay, 
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Bellay, pour lors retiré à Rome, où il poffedoit la dignité de doyen. du {2- 
tré college ; & qui fervit à le dédommager du credit qu'il avoit perdu à la 
cour de France; mais il fe démit bien-toft après de l’évefché de Paris en fa- 
veur d'Euftache du Bellay fon coufin, qui fut facré évefque dans la chapelle 
de l'évefché le15. Novembre 1551. Il oouverna cette églife environ douze 
ans. Pour ce qui eft du cardinal, il vefcut jufqu’au 16. Février 1560. & mou- 
rut à Rome âgé de foixante-huit ans, I] y fut inhumé dans l’églife des Mi- 
nimes de la Trinité du Mont. é 

A l'égard du prevoit ou garde de la prevofté de Paris, c'eftoit Antoine 
du Prat, qui avoit fuccedé à Noel Brülard. Le prevolt des marchands, Clau- 


de Guyot fecretaire du roy, élu dès l'an 1548. fut continué le 16. Aouftasso, ur, 


pour deux-ans. Dés le mois d'Avril précedent le chancelier de France, fur 
fes remonitrances , confentit que la nouvelle création d'un afleffeur qu'on 
vouloit adjoufter au confeil de ville pour juger les procez, n’eult point de lieu, 
Le prevoft des marchands fe plaignoit des lors qu'on euit mis des bornes 
trop eflroires à fa juridition , qui s'eftendoit autrefois fur la police, & lui fai- 
foit prendre connoifflance des caufes civiles & mefme criminelles; & il avoit 
à cet cffer un lieutenant de robe longue, pour faire le rapport des procez. 
Onvoit par ces mefimes remonitrances, qu'il n’eftoit refté pour lors de cette 
ancienne juridiction du prevoft des marchands & des efchevins, que la jufti- 
ce fur lariviere & les ports de la ville,commeil fe pratique encore aujour- 
d'hui, conformément à plufieurs ordonnances royaux dreflées à ce fujer. Le 
roy envoya ordre enmefme-tems, c’eft-à-dire le 13. Avril 1550. au prevoft 
des marchands & aux efchevins de faire rouvrir les portes de Buffy & de 
Nefle, condamnées lune & l'autre depuis quelques années; ce qui fut d’une 
grande commodité pour le faubourg deS. Germain, quoiqu'on ne duft laif 
{er pafler par ces portes que lesgéns de pied & de cheval feulement, à l'exclu- 
” fion des charrettes & chevaux chargez de marchandifes fujettes aux impofts 
des entrées. La lettre du roy fur.ce fujer porte auffi que ce mefme faubourg, 
prefque entierement ruiné par les guerres & reduit en terres labourables, 
avoit commencé à {e rebaftir fous François L. enforte qu'il pafloit déja pour 
un des plus beaux faubourgs des villes de France. Les babitans qui le peu- 

loient de plus en plus, fe joignirent à ceux des faubourgs de $. Jacques & 
de $. Marcel, en interpofant le credit du cardinal de Lorraine & du con- 
neftable de Montmorency, pour obtenir que l'on fermaft de murailles ces 
trois faubourgs: La propolition fur efcoutée. Le prevoit des marchands fe 
renditàS. Germainen Laye le 12. Septembre, par ordre du roy, auprès du- 
quel il s’excufa; au nom de la ville, d'entrer dans certe defpenfe. Toutes: 
fois Leroy inffta, & l’on fit drefler des defleins de cette clofture, aufhi-bien 
que d’un pont de communication du faubourg de S. Germain avec la ville, 
Mais les frais excefhifs qu’il auroit fallu faire, obligérenr d'en demeurer au 
fimple projet. En attendant qu’on puft entreprendre le pont neuf, on frcon- 
ftruire un bac pour pañler la riviere vis-à-vis le Louvre, pour la commodité 
du public. On projetta aufli peu après de faire couler l’eau de la riviere 
par les ruës de la ville pour la nertoier , & de faire porter bateau dans les foffez 
depuis la baftille jufqu'au Louvre. Gilles des Froiflez maiftre des forges fur 
celui qui en fit la propofition , & qui trouva le premier l'invention de faire 
venirle boisfotté à Paris. On propofa aufli en mefme-tems de faire rebaftir 
les maifons du petit pont, du cofte de l'Hoftel-Dieu. Les commis au gou- 
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vernement de ce fameux hofpital s’oppoférent à l’execution du projet, & le 
parlement, par arreft du 8. Avril 1551. ordonna que Îles parties donneroiene 
Re raifons par efcrit, & par provifion , permit au prevoft des marchands 
& aux efchevins de faire démolir les maifons fituces entre l'Hoftel-Dieu & 
le petit pont qui menaçoient ruine. Si elles furent rebafties enfuite, c’eftce 
qu'on ne fçait pas; mais on les reftablit de nouveau en 1603. Nous finirons 
cet article en obfervant que dans les lettres du roy Henri II. à la ville pour 
l'ouverture des portes de Nefle & de Bufly, il eft dit que l’'hoftel de Nefle 
fervoit alors à la fabrique des monnoies. 

Il faut joindre à ces propolitions differentes faites en 1550. l'ouverture qui 
fe fit rouchant une nouvelle difpofition du guet, dont les articles furent en- 
voyez à l’hoftel de ville par le roy le 22. Janvier. Sur le prétexte que les 
marchands & les artifans commettoient pour faire /e guet affis ou la patrozille 
en leur lieu de pauvres miferables mal armez & incapables d’empefcher les 
defordres, & que plufieurs fe prétendoient exemts du guet, comme les or- 
févres, les barbiers, les apotiquaires, les tanneurs, les boudraieurs, cordon- 
niers, megifliers & autres, on propofoit d'augmenter de dix hommes à che- 
val, & de quatre-vingt à pied, le guet royal compofé de vingt hommes à che- 
val & de quarante à pied, qui fervoient alternativement ; une moitié une nuit 
& l’autre moitié la nuit fuivante. L'augmentation jointe au corps ancien de- 
voit faire le nombre de cent cinquante hommes, dont on propofoit de faire 
Tan -& l’autre guet, en y employant chaque nuit la moitié, c'eft-à-dire foi- 
xante-quinze hommes , dont quarante feroientle guet affis, & le refleiroit 
par la ville. Le roy fournifloit pour l’ancien guet deux mille cinquante li- 
vres; on demandoit pourle nouveau huit mille quatre cens quatre-vingt-trois 
livres quinze foûs, dont on vouloit que la ville portait cinq mille trois cens 
livres, & que le roy fournift le furplus, donc il feroit dédommagé par la 
vente des quatre-vingt-dix offices nouveaux, de chacun defquels 1l tireroir 
foixante efcus d’or. Le bureau de la ville ayant long-tems examiné ce pro+ 
jet, donna enfin fon avis le 23. Avril 1550. qui fut que fi les bourgcois du 
guet ailis ne faifoient pas leur devoir, le guet royal n'avoir pas lieu de s'en 
plaindre, puifque celui-ci avoit infpeétion fur l’autre & eftoit en droit de 
commettre à la place des deffaillans & de leur impofer des amendes; que la 
forme ancienne du guet ne devoit pointeftre changée; quela nouvelle pro- 
pofition ne fe faifoit que pour l’intereft du chevalier du guet ; & que ne 
pouvant efbre executée que par des cotifations, elle pourroit donner lieu à 
quelque émotion populaite. L 

Dans le mefme-tems le roy créa une charge de capitaine general des trois 
compagnies d’archers , arbaleftriers, & arquebufiers dela ville, pour les com- 
mander fous l'autorité des prevolts de Paris & des marchands & des efche: 
vins, & en pourveut le fieur de Beloy. Les provifions furent adreffées an 
prevoft de Paris, & aux prevoft des marchands & eichevins , au mois de 
Septembre 1550. Le 13. Decembre, à l'aflemblée du confeil de ville, lestrois 
compagnies formérent leur oppofition àla création du nouveau capitaine ge- 
neral; & le lendemain il fut deliberé de fupplier le roy de ne rien innover 
à l’ufage ancien, & le conneftable d’appuier lesinterefts de la ville, L'ancien 
ufage eftoit que les trois compagnies n'avoient point d'autre capitaine gene 
ral que le gouverneur'de la ville, & après lui les prevoits de Paris & des mar- 
chands, quiavoient juridiétion fur ces trois bandes; que chaque compagnie 

. choififloit 
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choififloit tous les ans un capitaine, du nombre de ceux qui s’eftoient mon- 
ftrez les plus experts aux armes & avoient le plus fouvent frappé au blanc, 
& que les capitaines élus eftoient refentez aux deux prevoits & leur pre- 
ftoient ferment, Dans la fuite les ofhciers des trois compagnies fe défiftérent 
de leur obpoftion, &le fieur de Beloy fut receu dans l'exercice de fa charge 
de capitaine general, le 8. Avril 1554. 

Après que le roy eut fait la paix avec l'Angleterre, & recouvré par ce 
traitéla ville de Boulogne, il n’en fut pas plusen repos pour celaavec l'empe- 
reur , contre lequel il conclutune ligue le 9. Odtobre 15$r. dans laquelle en- 
wérent l'électeur de Saxe & plufieurs autres princes de l’empire. Ilratifa cette 
ligue au mois de Janvier fuivant ; après quoi il fe prépara à entreren cam- 

agne au printems avec cinquante mille hommes. Pour fubvenir aux fraisde 
Ê nouvelle guerre, il engagca beaucoup de biens de fon domaine; il érigea 
Ja chambre des monnoies en cour fouveraine ; il ft de gros emprunts de 
vaifelle d'argent qu'il convertit en monnoie ; & comme ces fonds ne fufi- 
foient pas, il demanda aux villes murées du royaume douze cent mille li- 
vres, dont la prevofté de Paris fut obligée de payer pour fa part cent qua- 
tre-vingt mille livres. Il leva cette année quatre décimes fur tous les bene- 
fices, mit un impoft de vingt livres fur chaque clocher, & n’efpargna ni l’ar- 
genterie ni les joyaux des fabriques des églifes, pas mefme celle des man- 
dians ; ce qui ft murmurer fi haut le clergé & le peuple, que le bruit en 
vint aux oreilles de la reine qui eftoit à Chalons. Elle efcrivit de-là, lezr. 
Avril au cardinal de Bourbon, qui faifoit pour'lors la fonction de lieutenant 
general du roy dans Paris, pour lui donner ordre d’arrefter quelques prédi- 
cateurs qui avoient ofé declamer en pleine chaire contre les nouvelles im- 
pofitions. Elle fe plaionoit entr’autres d’un Cordelier & d’un Jacobin, qui 
avoient crié le plus haut; l’un à N. D. & l’autre à S. Paul. Le premier fut 
obligé de fe retracter publiquement, & le fecond fut arrefté prifonnier , en 
punition de fa temerité, 

Dans la mefme année que le roy conclut faligue contre l’empereur, mou- 
rut à Paris Cefar de Ville qui avoit réüfli heureufement dans l’operation 
dangereufe de la taille de ceux qui eftoient afigez de la pierre, Ce fut une 
perte confiderable pour le public, & le parlement voulant la reparer , ordon- 
na le 7. Janvier 1551. que les docteurs de lafaculté de medecine &les mai- 
ftres graduez en la profeffion de chirurgie $’aflembleroient pour faire choix 
de quelques perfonnes qui puflent rendre en ce genre les mefmes fervices 
qu’avoit rendus Cefar de Ville. Il ne fe trouva perfonne plus capable de le 
remplacer, que Laurent Thelot chirurgien demeurant à Traifnel près de 
Nogent fur Seine. Le parlement, par fon arreft du 2. Decembre de la mefme 
année , ordonna que ceux d’entre les docteursen medecine qui avoient aflifté à 
quelques operations de la taille heureufement faites par Thelot, s’afflemble- 
roient, pour porter tefmoignage de fa fufhfance & de fon habileté, & en 
donner certificat à la cour. 

Les habitans de la Ville-neuve, au faubourg de S. Denis, dans la paroiffe 
de S. Laurent, entreprirent dans le mefime-tems de baftir une chapelle, & 
s'adreflérent pour cet effet àl'évefque de Paris, qui accorda la permilfion ne- 


ceffaire, fous de certaines conditions. Le curé de S. Laurent & le procureur ? 
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Avril 1552. députa un des conféillers de la cour pour informer de la com- 
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modité ou incommodité, conjointement avec le prevoft dés marchands. Su 
le rapport fait de lenquefte, la cour, par arreft du 41. May de la mefme 
année, permit aux habitans de ce canton de baftir & achever la chapelle, 
de la hauteur de quatre toifes fous le comble , & treize toifes de long fur 
quatre de large, le rout fuivant la permiflion del'évefque & aux conditions qui 
y cftoient contenuës. 

Nous avons rapporté ci-deflus un arreft donné au fuje des enfans trou- 
vez ; dont la principale difpofition eftoit qu'il feroit informé s’il eftoic vrai 
qu'il yeuft une fondation par laquelle le chapitre de N. D. fuft obligé de 
nourrir ces-pauvres enfans. Après d’exactes recherches il fut trouvé que cette 
fondation eftoit une chimere. C’eft pourquoi le parlement voulant pourvoir 
à la nourriture & à l'éducation de ces enfans expofez, ordonna par fon ar: 
reft du 11. Aouft 1552. que la fommè de neuf cens foixante livres parifis {e- 
roit levée tous les ans fur les feigneurs de fief indiquez par le procureur ge- 
nefal, qui eftoient l’évefque de Paris, taxé à fix-vingtlivres, k chapitre de 
N. D. à trois céns foixante livres, l'abbé de S. Denis à vingt-quatre, celui 
de S. Germain des Prez à fix-vingt, celui de S. Viétor à quatre-vingt-qua- 
tre, celui de S. Magloire à vingt, celui de Ste Geneviéve à trente-deux , 
celui de Tiron à quatre, l'abbaye de Montmartre à pareille fomme, le grand 
prieur de France à quatre-vingt livres, le prieur de S, Martin des Champs 
à foixante, le prieur de N. D. des Champs à huit; le chapitre de 5. Mar- 
cel à spareille fomme, le prieur de faint Denis de la Chartre de mefine, 
le chapitre de S. Merri à feize ; & celui de S, Benoïftle Bien-tourné à douze. 
Ordonné que les enfans feront mis à lhofpital de Ka Trinité, fous la con- 
duite d’une femme qui en prendra foin. Permis cependant de confervet dans 
l'églife de Paris le berceau & la bouete qui y avoient efté ci-devant, & que 
lon continueroit de payer les mefmes gages à la femme prépofée pour ré- 
cevoir dans cetre mefme églife les enfans qu'on y expoloit, à condition que 
ceux qui y feront apportez de nouveau, feront par elle envoyez à l'hofpital 
de la Trinité. Ordonné au chapitre de N. D. de donner les noms des en- 
fans expofez en leur églife & de continuer à payer leurs nourrices jufqu’au 
EH Septembre prochain ; après quoi l’hofpital de la Trinités’en chargera. En 
joint aux adminiftrateurs de cer hofpital d'informer contre les peres & me- 
res qui expoferont leurs enfans, mais fans que pouf cela il foit differé à re- 
cevoir les enfans à l'hofpital de la Trinité. 

Le plus grand avantage que le roy remporta dans la guerre qu’il fit à l’em- 
pereur, fut la prife des villes de Metz, Toul & Verdun, qui font reftées 
depuis ce tems-là à la France. L'empereur de fon cofté envoya un corps de 
croupes fous la conduite du comte de Roeux, qui ravagea la Picardie & 

ric Hefdin. Les villes de Picardie alarmées, envoyérent demander du fecours 
a celle de Paris. Dèsle 15. Otobre 1552. on receut au bureau de la ville une 
lettre des ofhciérs du roy , gouverneur & habitans de Compiegne, qui fai: 
{oient inftance pour avoir quelque artillerie pour fe defendre contre lesenne- 
mis qui s'eftoient avancez dans le pays. On refolut d'en efcrire au roy, pour 
lui demander la permiffion d’accorder ce fecours à Compiegne , & l’on refo- 
lut de lever qalaies troupes, tant pour cette ville, que pour les autres de 
Picardie, comme Beauvais & Moyon. Le nombre des troupes qu'on deftina 
à leur fecours fut de cinq cens hommes, & pour les frais , il fut arrefté de 
faire un emprunt de vingt-cinq livres fur cinquante perfonnes des plus fol: 


vables 
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vables des differens quartiers de la ville. Arrefté aufli de mander les jurez de 

tous les metiers pour leur ordonner de drefler un eftat des particuliers de 

chaque profeflion, des armes & des munitions qu'ils pouvoient avoir, du 

fervice qu'ils eftoient capables de rendre au roy, & de leur nom, âge, pays, 
corpulence & taille; afin que le tout fuft communiqué au roy & à fon con- 
fil. On envoya en mefme-tems à Compiegne Thomas le Lorrain, l’un des 
efchevins, pour fçavoir des nouvelles des ennemis. Il revint le 25. O&tobre, 
&. dit qu’ils avoient entierement brülé Noyon, excepté l’églife; & ce mal- 
heur fut regardé comme uneffet dela juftice de Dieu, parce que tous les ha- 
bitans eftoient heretiques. 

» Cet accident, aufh-bien que la perte de Hefdin, jettérent une telle alar- 
me dans Paris, quele roy, pour raflurer les habitans de fa capitale, leur eferi- 
vit au mois de Novembre , & leur permit de faire quelques fortifications à 
leurs frais du cofté des portes S. Denis & S. Martin. Le cardinal de Bour- 
bon de fon cofté, declara par fes lettres du 19. Oétobre, qu'ilavoit mis la ma: 
tiere en deliberation au confeil du roy tenu à l'hoftel de $. Denis, où eftoient 
le premier prefident, le fieur de Roiffy maiftre des requeftes , trois confillers 
du parlement, & le prevoft des marchands avec les efchevins, & qu'ilavoit efté 
refolu que Thomas le Lorrain efchevin feroit faire une plate-forme entre 
le lieu où eftoit autréfois la tour de Billi & le boulevard qui eftoit le long 
de la riviere de Seine au-deflus de l’ifle de Louviers. Thomas le Lorrain, 
& comme efchevin, & comme quartenier, fut chargé de ces lettres & d'en 
procurer l’execution. Il les prefenta au-bureau de la ville, & requit qu'il fuft 
ordonné aux maiftres des œuvres de faire inceffamment travailler à cet ou- 

6 vrage. Onen entreprit encore d’autres ; leroy yautorifa la ville, par es lectres 
patentesdu 20. Janvier. L'embarras eftoit de trouver des fonds pour fournir 
à cette defpenfe. Il fut refolu au bureau de la ville, le 1. Fevrier, que le pro- 

* cureur du roy & de la ville fe tranfporteroit vers les prlonnes principales 
& les communautez, comme l’évefque de Paris, les Celeftins , les Chartreux, 
& autres, pour les inviter aux affemblées qui fe devoient tenir à ce füujer; & 
les efchevins furent chargez de faire la mefme femonce aux trois cours. La 
premiere aflemblée fe tint le 4. Fevrier, & le prevoit des marchands y fit 
ouverture de plufieurs moyens de recouvrer de l'argent; le premier, de co- 
tifer les maifons de la ville, chacune à cent foûs, ce qui fur le pied de douze 
mille maifons, feroit une fomme de foixante mille livres ; le fecond, de s'ai- 
der. de l'argent des bouës & des mandians valides; le troifiéme, d'impofer 
une capitation, ou quelqu’autre nouvelle levée fur les particuliers; enfin, de 
mettre un impot fur le {el , fur les draps ou autres marchandifes. Le len- 
demain dans une autre aflemblée , où eftoient deux bourgeois de chaque 
quartier, il fut refolu de demander au roy un impoît de vingt livres fur le 

* {el du grenier de Paris, & un autre fur les draps de foie & de laine, & où 
cela ne fufhroit pas, de prendre le furplus fur les proprietaires & locataires 
des maifons de la ville & des faubourgs qui feroient enfermées dans les 
nouvelles fortifications. Le 13. de Fevrier le prevoft des marchands ft rap- 
port à l’aflemblée que le roy ne vouloit pas qu'il fe fft aucune impofition 
fur les denrées, & qu’il ordonnoit qu’elle fe fit fur les maifons, & qu'il y 
contribueroit le premier, fans que perfonne en fuft exemt , fi ce n’eftoit 
les quatre ordres mandians, l’Ave Maria, l'Hoftel-Dieu , les: Filles peni- 
tentes; les Enfans rouges, & la Trinité. L'aflemblée refolut qu’on feroit 
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de nouvelles remonftrances au roy , & que s'il ne les efcoutoit pas, on lui 
obéiroit ; & qu'on feroit l’impolition par tefte fur les proprietaires & lo- 
cataites, & ceux qui avoient des rentes fur les maifons, enforte cependant 
que la taxe de ceux dont les maifons fe crouveroient dans l'enceinte des 
nouvellesfortifications feroit plus forte que celle des habitans de la ville. 
Le roy perfifta dans ce qu'il avoit ordonné ci-devant ; c'eft pourquoi il 
fut arrefté le 17. au bureau de la ville , qu'à faire le rolle de la taxe {e- 
roient appelez un officier de chacune des trois cours , un fecretaire du roy, 
les quarteniers , cinquanteniers ; dixeniers , & deux bourgeois de chaque 
dixaine ; & que la levée particuliere fe feroit par les quarreniers , & celle 
de la generalité par le receveur de la ville, appellé un auditeur des com- 
ptes. Le roy donna cnfuite fes lettres patentes le 27. Fevrier , ve lef 
quelles , pour la levée de fix vingt mille livres par an pour les fortifica- 
tions » il ordonna qu’il feroit fait fonds par chaque année de vingt-quatre 
livres au plus & de quatre au moins ; que la taxe feroit faire fur les pro- 
prietaires & fur les locataires , à l'exception des monafteres & hofpitaux 
fpecifiez ci-deflus ; que les contraintes feroient faites par les huifliers de la 
ville ou du chaftelet ; que les deniers feroient payez fur les mandemens 
du prevoft des marchands & des efchevins , qui les expedieroient fur les 
certificats du controlleur des deniers communs de la ville & des maiftres 
des œuvres ; que le travail feroit fair fur le deffein qui feroit donné pat 
le gouverneur & lieutenant general de l’Ifle de France, ou ceux qui fe- 
roient commis par le roy ou par lui ; qu'il feroit compté de la recepre & 


defpenfe , par le receveur de la ville, à la chambre des comptes ; que la, 


chambre feroit raxe à ceux qui feroient employez à la direction du tra- 
vail & à la recepte , & que le prevoit & lesefchevins la feroient aux maif- 
tres des œuvres, au controleur , & aux autres qui conduiroient le travail ; 
enfin que les quarteniers compteroient tous les ans à l’hoftel de ville , & 
non ailleurs , appellez un ou deux auditeurs des comptes. Le 17. Mars de 
la mefme année il fut mandé aux quarteniers de faire.eftat & defcription 
des maifons de leurs quartiers, fans rien obmettre , à peine de cent on 
d'amende applicables aux fortifications. En 1553. la taxe des maifons ne 
monta qu’à foixante mille livres, & la ville fupplia de roy de fe con- 
tenter de cette fomme pour l'année courante, Au mois de Juin de la 
mefme année les quarteniers furent chargez d’avertir les cottifez , que s'ils 
ne payoient pas dans trois jours , la fomme doubleroit , & qu’elle mon: 
teroit au quadruple s'ils differoient encore trois autres jours, & le tout au 
profit de la fortification. Le 2. Juillet le fieur de l’Ifle-Mairvaux lieute- 
nant de l’Admiral de Coligni gouverneur de Paris, obtint du roy la com- 
miflion d’avoir l'œil aux Hrtifications de la ville , de vifiter les ouvra- 
ges, & d’aflifter aux baux, marchez , & toifez. Il prefenta fes lettres à 
l'hoftel de ville le 4. Juillet. Il y fut refolu qu'on feroit remonftrance au 
roy pour lui reprefenter que cette commiflion feroit à charge à la ville, 
à caufe des apointemens qu'il conviendroit donner au fieur de l'Ifle ; & 
que le roy feroit fupplié d’ordonner que l’ingenieur Baptifte donnaft les de- 
vis des fortifications. La mefme Lei fut renouvelle le 28. Juiller 
contre l'opinion du prevoft des marchands, qui eftoit d’avis qu'on laiffaft 
le fieur de l'Ifle exercer fa commiflion , fans le reconnoiftre ni lui laifer 
prendre autorité au bureau de la ville, Le 2. Mars 1554. le roy , par un 
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nouveau reglement ; ordonna que les cotifations fe feroient, à l'hoftel de mu. par, ttt, 


ville par les commiflaires deputez par leroy , par ceux du parlement & de 
la chambre des comptes , & autres de toure qualité ; avec les prevolt, 
efchevins , quarteniers ; cinquanteniers , dixeniers & deux bourgeois de 
chaque dixaine , & feparément pour ‘chaque dixaine par les cinquante- 
niers ; dixeniers , bourgeois & quarteniers de la dixaine , avec ceux des 
commiflaires, au moins au nombre de fix ou huit qui pourroient y vac- 
quer ; que les maifons ne feroient pas taxées à plus de vingt-quatre livres, 
à moins que ceux qui les habitoient ne vefcuflent feparément ; que les 
maifons des cinquanteniers & dixeniers feroient cotifées ; mais qu'on leur 
remettroit leurs taxes , pour leur tenir lieu des falaires qu'ils pourroient de- 
mander ;:que les meubles qui feroient faifis pour les taxes , feroient ven- 
dus à l'inftant; que le college de Navarre ne payeroit que vingt-quatre 
livres ; que les religieux de S. Victor payeroient cent livres ; que l’enclos 
du Temple ne payeroit que vingt-quatre livres ; que lhoitel-Dieu & les 
religieux mandians payeroient la taxe de leurs maifons, fi les locataires ne 
la pouvoient porter ; que la taxe qui avoit efté les autres années de fix- 
vingt mille livres, feroit reduite à quatre-vingt ; & que les quarteniers fe- 
roient defchargez de la recepte, qu'un particulier offroit de faire, moyen- 
nant la fomme de trois mille livres par an. 

L'empereur portoit très impatiemment la perte de Metz, & n'efpargna 
rien pour ofter au roy la gloire de cette conquelte. I tint la place aflie- 
gée pendant trois mois avec une des plus puiflantes armées qu’il eult enco- 
re euës, & en foudroia les murailles avec une nombreufe artillerie. Une 
poignée de François commandez Bar le duc de Guile , arrefla ce torrent 
impetueux qui fembloit devoir renverfer tout , & l’empereur leva enfin 
honteufemement le fiege. Le roy voulut que pour en rendre graces à Dieu, 
il fe fiftune proceflion generale de la Ste Chapelle à N. D. où il affifta 
avec la reine , le Dimanche 8, Janvier 1553. Il eft remarqué particulie- 
rement que la grande croix de victoire de la Ste Chapelle eftoit portée 
fous un dais , & la couronne d’efpines fous un autre dais. L'archevefque de 
Vienne aflifta à la proceflion avec les évefques de Clermont , de Char- 
tres, de Troyes, de Mafcon , de Gap , de Lombez , d’Orleans, de Cha- 
lons, & d'Amiens, Les cardinaux de Chaftillon , Farnefe , & de Lorrai- 
ne marchoient enfemble , & après eux ceux du Bellay & de Lenoncourt. 
Comme la proceffion pañloit par la grande ruë , la reine & madame Mar- 
guerite de France , qui eftoienc à une feneftre pour la voir , defcendirent au 
moment que le roy parut, & fe mirent à fa fuite ; la reine menée par le 
conneftable de Montmorency, & madame Marguerite par le duc de Mont- 
penfier. L'univerfité ne fe trouva point à cette ceremonie, L'évefque de 
Paris celebra la grande mefle ; après quoi le roy alla difner au palais épif- 
copal. 

Le pape Jules IIT. 6n ne fçait pas à la follicitation de qui ; avoit jugé à 
propos dans le mefme tems , d'envoyer à Paris une bulle par laquelle il 
permettoit de manger du beurre , du fromage , & des œufs pendant le ca- 
refine prochain, On regarda cette permiflion comme un relafchement 
fcandaleux , & le garde des fceaux ordonna au lieutenant criminel de faire 
crier ou publier par les carrefours deffenfe à tous libraires & imprimeurs 
de vendre cette bulle. Cela fut execuré le 7. Fevrier ; & l’on ne s’en tint 
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pas là ; puifque la bulle fut enfuite brülée à la requefte des gens du roy} 
par ordre de Henri Il. & du parlement, 

Dans la mefme année 1$53. un jeune homme, qui avoit cfté novice au : 
college des Bernardins, & dont l'efprit avoit efté gafté par des chimeres 
extravagantes , fe précipita dans uñ puits , pour s’aflurer par une promte 
experience s’il eftoit vrai que l'ame fuft immortelle: On l'en retira malgré 
lui, & on lui fauva la vie pour cette fois ; mais continuant dans fes Éga- 
remens , il alla à Ste Genevieve, y arracha la faintechoftie:dés mains d’un 
preftre, & la mit en pieces. Cet excèz abominable fat puni par la juftice ; 
le criminel eut le poing coupé , & puis fut pendu & brûlé. 

La ville de Paris fut de nouveau afigée dela pete en. 1553. Le parle: 
ment par arret du 29. Aouft , ordonna que les prevoit des marchands & 
efchevins gageroient quatre medecins & fix barbiers pour avoir foin des 
peftiferez , & donnetoient à chacun dés medecins quatre cens livres par 
an , & fix-vingt à chacun des barbiers ; &afin qu'on puft facilement sa- 
dreffer à eux , il fut regle que leurs noms , furnoms & demeures feroient 
publiez & affichez aux carrefours de dla ville & autres lieux où il {eroit ne: 
ceflaire. Les habitans voifins du pont S. Michel , du cofté de [a ruë de 
la Harpe, fe plaignirent peu de rems après que les fergens venoient ven: 
dre au carrefour du bout de ce pont des meubles: qui partoient. des mai- 
fons où la pefte avoit efté, dont il eltoit arrivé que le mal s’eftoitcom- 
muniqué à trois maifons voifines. Par arreft du 21. Septembre il fut cor- 
donné que les ventes des meubles ne fe feroient plus que devant les mai- 
{ons mefines d’où on les avoit tirez. Le motif de ce reglement fur que com 
me il avoit efté ordonné tant de fois que les maifons atraquées de la con- 
tagion feroient marquées d’ane croix , perfonne ne pourroit eftre trompé à 
cés meubles, en achetant pour fains ceux qu'on auroit lieu de foupçonner 
de porter avec eux un levain'de pefte & d'infection. 

Quelques jours après on trouva à l’une des portes du cimetiere des Inno- 
cens & au chaftelet des placards feditieux afhchez, où l'honneur du prevoit 
des marchands & des efchevins eftoit attaqué. Le parlement en envoya 
copie , le 26. Septembre , à la reine à S. Germain en Laye , avecun pro- 
jet des mefures qu’il jugeoit neceflaires de prendre dans la conjoncture pre= 
fente , afin qu'elle en communiquaft avec le confeil du roy & ordonnaft 
l-deffus ce qu’elle jugeroit à propos. Le projet eftoit de faire crier à fon 
de trompe que ceux qui fçavoient qui eftoient les auteurs des placards ou 
qui les avoient affichez, vinflent à revelation, fur peine de la hart; qu'on 
offrift une fomme de deux cens efcus à ceux qui defcouvriroient les au- 
teurs & les complices É qu'il fuft fait de feveres deffenfes à qui que ce fuft 
de s’affembler en armes ; enjoint au prevoft de Paris à & {es lieutenans de 
faire mettre des chandelles allumées & des lanternes aux feneftres des mai- 
{ons ; que le ouet fuft redoublé & marchaft toute la nuit ; qu'on gardaft 
les portes du cofté de l'abbaye de S. Germain ; que fur les murailles de 
cette abbaye on plantalt quelques pieces d'artillerie pour canonner toutes 
les affemblées feditieufes qui {e feroient au Pré-aux-clercs ; que lesarchers 
& arbaleftriers de la ville fe tinflent prefts à marcher toutes les nuits, pour 
accourir où le danger rendroit leur prefence neceflaire ; enfin qu'il fuft def- 
fendu aux bateliers de pafler perfonne fur la riviere , pañlé fix heures du 
{oir. A la lettre pour la reine , le parlement en joignit deux autres pour 
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le cardinal de Tournon & le garde des fceaux qui eftoient auprès d’elle: 
Le projet fut approuvé du confeil du roy, à l'exception de l'artillerie qu'on 
avoit propolé de faire placer fur les murs de l'abbaye de S. Germain ; & 
lé. parlement ayant receu l-deflus les ordres de la reine , en commanda 
lexecution , par arreft du 28. Septembre. Le roy ayant efté informé de 
toutes ces.choles ; efcrivit au parlement pour l’exciter à proceder par pu- 
nition exemplaire contre ceux qui avoient compolé ou affiché les placards, 
& fa lettre fut apportée & préfentée le 28. Otobre par le fieur de Bois- 
dauphin. à 
Le roy continua la guerre contre l'empereur l’année fuivante avec avan- 
tage. La ville aflifta , avec les cours fouveraines & l'univerfité , à la cere- 
monie ordinaire de la defcente des châfes de S. Denis & de fes compa- 
gnons patrons tutelaires du royaume , au mois de Juillet ; & à la remile 
dés mefmes corps faints , le ro. Otobre, au retour du roy ; qui fut pre- 
{ent à cette derniere ceremonie avec les reines de France & d’Efcoffe, plu- 
fieurs cardinaux , & toute la cour. Le parlement fut rendu femeftre cette 
année à l’inftigation du cardinal de Lorraine , fous pretexte de rendre les 
magiftrars plus aflidus. Le roy fe chargea aufli d'augmenter leurs gages , 
à condition qu'ils ne prendroient rien des plaideurs , & rendroient la jufti- 
ce gratuitement. Mais le vrai motif de l'édic eftoit de lever de grofles fom- 
mes d’argent par la creation des nouvelles charges de judicature , qu’il fal- 
lut doubler ; de forte qu’au lieu de cent officiers qu'il y avoit dansle par- 
lement , on en fit prefque encore autant ; ce qui in fi onercux à l’eftac, 
que ce changement ne dura que trois ans. Dans le mefme tems qu'on aug- 
menta le nombre des confeillers du parlement , on augmenta aufli celui 
des fecretaires du roy jufqu’au nombre de deux cens au lieu de fix- vingt 
qu’ils eftoient auparavant. Un autre moyen imaginé pour faire trouver de l'ar- 
‘ gent au roy ; fut d’ordonner à tous les habitans de Paris d'envoyer à la 
chambre du confeil lez la chambre des comptes , pardevant les commiffai- 
res nommez par le roy , la declaration de tout ce qu'ils avoient de vaif- 
felles & autres meubles d'argent blanc ou doré. Chacun obeït, & les com 
miflaires rronverent par leurs eftimations , que le tout pouvoit monter à 
la fomme d’environ trois cens cinquante mille livres. Le roy propofa de 
rendre toute cette argenterie , pour la convertir en monnoye , en donnant 
a chaque proprietaire la rente au denier douze de la fomme à quoi fe mon- 
teroit ce qu'il auroitfourni, L’hoftel de ville fe chargea de faire au roy la 
fomme de trois cens foixante mille livres , & le roy leur engagea trente. 
trois mille fept cent & quelques livres de rente à prendre fur les greniers 
à fel de Paris, de Compiegne , de Soiffons, Nemours, Nogent fur feine, 
Sezanne, Troyes, & Yenville. Il ordonna que l’argenterie feroit portée 
à Guillaume de Marillac fon valet de chambre & general des monnoyes , 
pour eftre monnoyée, & la monnoye delivrée au particulier qui auroit four 
ni l’argenterie , lequel portant cette monnoye à l'hoftel de ville , y rece- 
vroit un contrat de rente proportionné à la fomme capitale ; & que la 
prifée des pieces d’argenterie feroit faite par Jean Luillier prefidenc 
des comptes , Jean-Jacques de Mefmes maiftre des requeftes, Jean Grollier 
tteforier de France & gencral des finances , Claude Marcel, & Pierre Othe- 
nin orfévres. 
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nouveaux édifices dans les faubourgs de Paris, eftoit mal obfervée , de mef 
me que les anciennes qui deffendoient d'embarrafler le paflage des ruës par 
des avances & des faillies; le rout par la connivence du voyer & des autres 
officiers qui avoient le foin de cette partie de la police » qui fe laifloient cor- 
rompre par des prefens, & fous prétexte de quelques legeres redevances au 
profit du roy & des autres feigneurs fonciers, apportoient un notable pré- 
judice au public. Le roy défapprouva particulierement la grande multitude 
de boutiques & d’efchoppes qu'on avoit bafties le long de la ruë de la Fe- 
ronnerie , l’un des pañlages les plus frequentez de toute la ville de Paris. Par 
fes lettres du 14. May 1554. il ordonna qu’elles fuflent toutes démolies aux 
defpens de ceux qui les avoient fait élever. Mais il ne fur pas plus obéï à 
ce fujer , que fur ce qu'il avoit reglé pour les faubourgs. Cependant l'or- 
donnance eftoit fondée fur une neceflité évidente, & l’execution donna lieu 


qu’ils y allaffent , fous peine de prifon & d’en refpondre en leurs privez 
noms; & leur ordonna s'ils fçavoient qu'il ÿ en euft qui contrevinffent aux 
deffenfes de la cour & qui excitaflent les autres à ces fortes de courfes dé- 
reglées, d'en avertir k juftice, afin qu’il en fuft fait punition exemplaire. 
L'arreft du 20. Aouft contient un reglement plus general. Il eft fait deffen- 
fe fur peirte de la hatt, à tous efcoliers de porter efpées , baftons longs, pif 
tolets à feu, chemifes de maille, ou autres armes. Enjoint au lieutenant cri- 
minel & aux commiflaires de vifiter chaque femaine les maifons où logent 
les efcoliers, & d'informer contre ceux qui portent-des armes, & de décre- 
cer contre les principaux & les autres qui leur donnent retraite. Ordonné 
aux principaux & autres qui reçoivent des efcoliers, de fe faifir de leurs ar- 
mes, & de ne les leur rendre que quand ils quitteront la ville pour s'en re- 
tourner chez eux. Deffendu à tous efcoliers de porter des chapeaux bas, des 
ceintures, & des chauffes de couleur & déchiquetées , à peine d’eftre décla- 
rez décheus de leurs privileges. Les principaux vifiteront deux ou trois fois la 
femaine les chambres de leurs colleges, & s'ils y trouvent des armes, ilsen 
feront leur rapport au commiflaire du quartier. Et afin que les principaux 
& regens de l’univerfité foient connus & refpectez ,ils porteront en tout 
tems, au dedans & au dehors, des robes longues fans manches coupées , & 
leurs chaperons fur l’efpaule. Deffendu aux efcrimeurs & maiftres enfait d’ar- 
mes de fe tenir aux faubourgs , où les efcoliers alloient prendre des leçons 
d'eux à la dérobée, & ordonné que ces fortes de maiftres fe retireront dans 
la ville & s’eftabliront en lieux connus , où les efcolicrs n’oferont fe gliffer. 
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Deffenfe à tous cabareriers de la ville & des faubourgs de recevoir chez eux 
aucune perfonne de la ville pañlé fept heures du foir, depuis la S. Remi juf- 
u'à Pafques, & pañlé huit heures, depuis Pafques jufqu'à la S. Remi. Def. 
ênte pareillement à tous garçons chirurgiens de demeurer ailleurs que chez 
les maiftres, parce que les efcoliers querelleurs bleffez dans leurs courfes de 
nuit alloient fe faire panfer chez ces garçons en deslieux écartez ; deffendu 
pareillement à tous ces garçons de mettre le premier ou fecond appareil, fans 
y appeller les maiftres du voifinage, qui en feront leur rapport aux com- 
miflaires & à la police. Ordre aux femmes publiques & à celles qui font 
meftier de les produire, de vuider incefflamment la ville & les faubourgs , à 
peine du fouet & de la prifon. Enfin les commiflaires du chaftelet font char- 
gez de faire de frequentes vifites Le foir & le matin, de s'informer des con- 
traventions à ce reglement , & d'en faire rapport tous les Jeudis à la police; 
: & afin de leur prefter main-forte, le prevoft de Paris & fes lieutenans , le pre- 
voft des marchands & les efchevins, & le chevalier du guet leur fourni- 
ront tel nombre qu’ils en auront befoin de leurs fergens, archers , arbalef- 
triers & arquebufiers. Ce reglement ne ft qu'irriter les efcoliers , au lieu de 
les réduire dans les bornes du devoir, comme on en peut juger parles plain- 
tes de leurs excès fcandaleux & de leurs violences portées de nouveau au 
parlement le 10. Septembre de la mefme année. 

La nuit du 8. au 9. du mefme mois, des perfonnes inconnuës eftant allées 
au cimetiere de S. Nicolas des Champs, mirent en pieces une image de la 
fainte Vierge qui eftoit devant l’hoftel de Challons, donnérent des coups 
de poignard à une autre image de N. D. de Pitié qui eftoit auprès , & com- 
mirent beaucoup d’autres impietez, Euftache du Bellay évefque de Paris en 
fi fes plaintes au parlement le 10. 1] fut réfolu que le Jeudi fuivant 13. du 
mois la cour fe tranfporteroit en robes rouges & chaperons à bourletà N. D. 

: d’où il feroit fait une proceflion à S. Martin des Champs pour reparation de 
ce crime; qu'on y diroit une mefle folemnelle, & qu'enfuite on remettroic 
au cimetiere d’autres images à la place de celles qui avoient efté profanées, 
mais qu’on les poferoit en lieu fi haut, qu'il n'y euit plus de pareil acci- 
dent à craindre. Le 13. de Septembre l’ordre fut changé dans l'execution. La 
rocefion, fuivie du parlement ; alla d'abord au cimetiere de S. Nicolas, où 
dou plaça une image de la Ste Vierge; & de-là on ferendità S. Martin 
des Champs, où l’évefque officia à la melle folemnelle , pendant laquelle il 
fut fait un fermon au peuple. Le lendemain le parlement receut des lettres 
du roy datées de Villiers-Coterets, du 13. par lefquelles il ordonnoit de faire 
une proceflion generale accompagnée d’une prédication contre les nouvelles 
herefies, & de remettre de nouvelles images à la place de celles qui avoient 
efté défigurées. Le parlement fit refponfe qu'on avoit déja executé lesordres 
du roy, en faifant tout ce qu'il + Fm 
A une demie lieuë ou environ, au deffous dela ville, du coftédu couchant, 
eft une ifle longue eftenduë vis-à-vis de la pleine de Grenelle, & qui en por- 
toit autrefois le nom , depuis changé en Pau de Maquerelle. Par arreft du 
confeil il fut ordonné en 1554. qu'on y enterreroit les pauvres de l'Hoftel- 
Dieu. Mais la ville reprefenta qu’il eftoit à craindre que ceux qui feroient 
chargez d'y conduire les corps, ne les jettaffent dans la riviere ; & cela fut 
caufe que l’arréft ne fut point executé. 
Par fentence des commiffaires nommez par le confeil | prononcée le 20. 
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Septembre de la mefme année Louis Vachot premier prefident en la cour 
des monnoies fut condamné à eftre pendu & eftranglé en la cour du palais, 
avec Chantier & Jacques Pinatol generaux des monnoies , pour crime de 
fauffe monnoie, abus, malverfations, faufletez, larcins , concuflions & pecu- 
lars; ce qui fur executé en efhgie le mefine jour. Alexandre de la Loretre fe- 
cond prefident & plufieurs autres ofhciers de la mefme cour furent envelop- 
pez dans ce procez. Quelques-uns, comme la Lorrette , furent déclarez in- 
nocens ; mais la plufpart furent condamnez , les uns à eftre pendus , les autres 
aux galeres, d’autres à diverfes amendes. Il n'y eut que Jacques Pinatol qui 
fut effectivement pendu & bruflé à Blois le 19. Decembre 1559. Les autres 
avoient pris la fuite, & ne purent eftre pris; du moins n’en eft-il fait aucu- 
ne mention depuis. 

On ne pouvoit eftablir dans la ville & dans les faubourgs de nouveaux 
cftaux de boucherie fans lettres patentes du roy. Les religieux Mathurins en 
demandérent pour avoir la permiflion d’en conftruire deux dans la ruë qui 
porte leur nom, à une maïlon qui leur appartenoit , où pendoit pour en- 
feigne le grand Cornet. Le roy leur accorda ce qu'ils fouhaitoient ,au mois de 
Mars 1555. à condition que ces eftaux feroient tenus par des maiftres bou- 
chers jurez, qui y apporteroient des chairs tuées ailleurs, & qui n’y feroienc 
fondre aucunes graifles ; & pour éviter toutes intelligences fecreres & mono- 
poles, il fut dit que les deux eftaux feroient tenus par deux perfonnes dif. 
ferentes, Et pour chacun des deux eftaux les religieux furent chargez de 
payer à la recepte du roy tous les ans la fomme de foixante foûs parifis. 
Avant que de verifier les lettres, on fit information de la commodité & in- 
commodité, & les treforiers de France y donnérent leur confentement. Après 
ces formalitez les lettres furent enregiftrées au parlement le 25. May. 

Il y avoit alors à Paris un chirurgien nommé Richard Hubert, lequel 
voulant procurer à ceux de fa profeflion une connoiflance exacte & parfai- 
ce de l'anatomie, s'adreffa au roy pour avoir la permiflion d’en faire des 
démonftrations A fur les corps humains, tant ceux qui feroient exe- 
cutez par autorité de la juftice, que ceux qu'il pourroit avoir de l'Hofte]- 
Dieu & des autres endroits de la ville. Le roy le lui accorda, par fes lettres 
du 24. Aouft 1555. Hubert les prefenta au parlement le 4. Septembre , & la 
cour y ayant égard , promit de lui faire adminiftrer , dans l’occafion, des 
corps de ceux qu’elle auroit condamnez à mort; & du refte le renvoia pour 
le furplus vers le prevoft de Paris & fes lieurenans civil & criminel, pour fe 
pourvoir comme il le jugeroit neceflaire. 

La guerre ayant encore duré route l'année 1555. avec aflez de fuccès , fur 
enfin terminée par une trefve de cinq ans, concluë à Vaucelles près de Cam 
braile 5. Février, 1556. entre le roy, l'empereur ,l’'Efpagne , & l'Angleterre. 
La publication s'en fit à Paris le 15. du mefme mois avec les folemnitez 4c- 
couftumées. Leroy , par fes lettres du 12. Mars, receuës le 23. manda aupre- 
voit des marchands & aux efchevins, que l'empereur & le roy d'Angleterre 
avoient député pour ambaffadeur vers lui le feigneur de Lallain chevalier dé 
la toifon Lou gouverneur & grand bailli du Hainault , & que le feigneur 
d'Eltrées chevalier de l'ordre, maiftre & capitaine general de l'artillerie eftoit 
chargé de recevoir & de conduire l'ambafladeur & fa faite à Paris, où leroy 
commande à la ville de s'acquitter en cette rencontre des devoirs ordinai+ 
tes. Le feigneur d’Eftrées eferivit à la ville, le 22. que l'ambañfladeur feroit le 
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lendemain à Paris À difner. Mais l'ambafladeur changea de deflein; il vou- 
lut difner à S. Denis, & alla de-là au bois de Vincennes voir les prifonniers, 
Il logca chez le fieur de Villeroy , où le prevoft des marchands, avec les 
efchevins, accompagnez des trois compagnies d'archers ; atbaleftriers & ar- 
quebufiers, allérenr le faluer. Ils complimentérent le comte de Lalain, &lui 
firent les prefens de la ville. La trefve ne dura gueres; le roy fut le premier 
à la rompre , en faveur du pape Paul IV. dont il prit la deffenfe contre Phi- 
lippe IL. fils & fuccefleur de Charles-Quint ; ce qui lui attira de nouveau 
l'Angleterre fur les bras. La France, épuifée par tant de guerres , ne foupi- 
roit qu'après la tranquilité, & faifoit des prieres publiques pour demander 
à Dieu la paix des couronnes. On defcendit à Paris, le 13, Juille, la châffe 
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cefion generale les abbez de Ste Geneviéve & de S. Magloire marchérent 
à cofté l’un de l’autre, la mître en tefte, & leurs croffes portées devant eux, 
Le parlement qui fuivoit, avoit le prevoft des marchands, les efchevins, & 
les autres officiers de la ville à {a gauche. 
Au mois de Novembre de Ja mefme année fut fondé à Paris, au mont 
S. Hilaire, le college de Ste Barbe, dans la cenfive de Ste Genzviéve. Plus 8 
de centans auparavant, c’eft-à-dire dés le 30. May 1430. Jean Hubert docteur ë 
& profeffeur en droit canon , voulant batir un college en ce lieu avoit pris 
des religieux de Ste Geneviéve le terrain , pour lors planté de vignes, joi= 
gnant une ancienne chapelle de S. Symphorien , moyennant foixante foûs 
deux deniers parifis de cens, qui furent depuis réduits , fuivant l’édic du 10Y 
Henri IL & par fentence du 4. Septembre 1553. à quatre foûs tournois pour les 
quatre corps de logis qui compofoient alors ce college, Dès qu'il eut efté 
achevé de bit. il fut loué à des principaux amovibles qui entretenoient 
plufieurs regens & un plein exercice de Ace On yena veu pe qua- 
 torze à la fois ; neuf d'humanitez ,;un de Grec, & quatre de philofophie. 
Du nombre des premiers principaux de ce college furent Martin Magifiri , 
confelleur de Louis XI. & archevefque de Tours, & Jacques-Antoine Govea- 
nus Portugais , fous lequel eftudia S.Ignace, qu'on nommoit pour lors Ini- 
29, à qui Goveanus voulut un jour faire donner la fale, comme deftournant 
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la plus grande paitie de la maifon de Ste Barbe appartenoit à Robert du 
Guaft docteur regent en la faculté de droit canon ; ancien curé deS. Hilaire, 
il réfolut d'en affermir l'eftat, en y fondant à perpetuité un principal , un 
procureur, & un chapelain , tous trois preftres & nez des diocefes d'Evreux, 
Rouen , Paris ,ou Autun , & quatre boürfiers natifs , le premier de la 
Neuville-d’Aumont diocefe de Beauvais , le fecond de la paroifle de faine 
Nicolas des Alleux-le-Roy près de Poifly, & les deux autres de la paroiïfle 
de faint Hilaire à Paris, tous de l’âge de dix ans ou environ ; pour y eftu- 
dier l'efpace de dix ans au plus. Pour autorifer cette fondation , il obtint 
des letrres patentes données au mois de Février 1556. & enregiftrées au 
parlement le 9. Mars de la mefine année ; après quoi fuivit l'acte de fon- 
dation en date du 19. Novembre de la mefine année , aufh enreoiftréau pât= 
lement le 9. Decembre fuivant. La fondation confifte dans deux ou trois imai. 
fons à Paris, quelques arpens de vignes à Vitry, & une rente de tfois cens 
Vingt-huit livres quinze (bles tournois fur l’hoftel de ville. Le fondateur nom 
Ma pour adminiftrateurs ou vifiteurs trois ecclefiaftiques » qu'il appelle fpecus 
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“lateurs &x reformateurs ,fçavoir un confeiller au parlement & docteur en droir, 
le chancelier de l’univerfité, &le plus ancien docteur regent dans la faculté 
de droit, qui doivent vifiter le college & prefider aux comptes des officiers 
deux fois l'an, auxmois d'Avril & d'Octobre. Ces mefmesadminiftrateurs pre- 
fentent les trois officiers à la cour de parlement, qui les inftituent. Le premier 
principal fut Robert Certain curé de S. Hilaire, qui a donné fon nom au 
Puits-Certain, qu'il avoit fait faire. Ouvre les bourfes portées par la fonda- 
tion, il y en a deux autres nouvellement fondées , lune de deux cens cin- 
quante livres par Simon Menaflier docteur de Sorbonne fous-penitencier & 
chapelain de l'églife de Paris & procureur de ce college , pour les eftudians 
de fa famille ; & l’autre de fix-vingt livres par le fieur Seurat, aufli poux 
ceux de fa famille. Elles font affectées fur un contract de l’hoftel de ville. 
Vers l'an 1636. Henri Berthou chefcier deS. Eftienne des Grez, chanoine de 
S. Benoilt , principal de ce college, fit baftir crois corps de logis fur des ma- 
fures qui appartenoient au mefme college , & qui font fituées derriere le col- 
lege de Reims. Le fondateur du Guait eftant pofleffeur de quatre portions 
de ce qui fait aujourd’hui le college, ne put acquerir la cinquiéme, qui ap- 
partenoit à des mineurs. 1] laiflaa Robert Certain, qu'il avoit inftitué pre- 
mier principal, une fomme d’argent pour acquerir cette portion, & il fc. 
quit en effet, mais en fon propre &c privé nom, & en mourant il laifla les 
pauvres de Paris fes legataires univerféls, Ils demandérent aufli-toft à entrer 
en jouïffance de cette cinquiéme portion. Le college s’y oppofa, & fit voir 
que Robert Certain n’avoit dû acquerir cette portion que füivant l'intention 
de du Guaft, commeil ne l'avoit acquife que de fes deniers. Après des pro: 
cedures de foixante ans, enfin par une tranfaction paflée entre les parties, 
il fut dit que le college payeroit tous les ans au bureau des pauvres la 
fomme de deux cent livres , rachetable de celle de quatre mille huit cens 
livres. En 1682, le college fe trouva redevable de [a fomime de quatre 
cens livres pour deux années d’arrerages de la rénte, Le grand bureau pro- 
ceda aufli-toft par faifie réelle & afligna les locataires à comparoiftre au cha- 
felet pour y voir proceder au bail judiciaire des maifons du college faifies. 
Le recteur de l’'univerfité voulant fécourir le college dans la vexation que lui 
faifoic le bureau, éonvoqua les doyens des faculrez & les procureurs des na: 
tions , & de leur avis & confentement fit fignifier au bureau des pauvres que 
le receveur euft à fe trouver chez Carré notaire pour recevoir le principal 
de quatre mille huit cens livres, arrerages, frais & loyaux-coufts. Le rece- 
veur , furpris que le college euft trouvé un fi prompt fecours , dit que le pro- 
cureur general ne RE see bon que le college fift le rembourfement 
d’un argent emprunté, & refufa la fomme. Les officiers du college fe pre- 
fentérent au bureau des pauvres devant le procureur general de Harlai, qui 
blafma fort le procedé violent du grand bureau, & dit qu'il ne defapprou- 
voit point que le college fe liberaft, de quelque maniere que ce fuft. Ainfi 
le-bureau fut contraint d'accepter le rembourfement. Pour fe vanger, il fufcita 
la faculté de droit civil que le roy Louis XIV.avoit eftablie en 1670. à pour- 
faivre au confeil la fuppreflion de l’un des colleges de Bourgogne ou de fainre 
Barbe, pour aider à baftir des efcoles de droit plus fpacieufes & d’une plus 
grande utilité pour le public ; que celles que cette nouvelle faculté occupoit, 
Il fut ordonné que les officiers de ces deux colleges porteroient leurs titres 
& fondations chez le fieur Boucherat confciller d’eftat, où ils feroient exa- 
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minez par les fieurs Bignon & de Bezons, qui en feroient leur rapport au 
confeil. Ce rapport donna lieu à un arreft, par lequel il fut ordonné que le 
college de Ste Barbe feroit vendu ,avec les maifons qui en dépendoïent, pour, 
des deniers qui en proviendroient, baftir des efcoles dé droit dans un lieu 

lus commode. Les officiers du college de Ste Barbe ayant obtenu un jour 
de délai de l’huiffier chargé de l'execution de l’arreft; accompagnérent chez 
le chancelier le Tellier le recteur de l’univerfité, les doyens des facultez de 
theologie & de medecine, & les procureurs des nations. Le chancelier, après 
les avoir entendus, les renvoya au fieur de Bezons l’un des commiflaires nom- 
inez ci-deflus. Enfin un an après l'arreft fignifié, le roy en donna un autré 
par lequel la fondation du college fut maintenuë. L'univerfité, pour couron- 
ner les bons offices qu’elle lui avoit rendus, entra en connoiflance de {es 
affaires & de fes dettes ; & l'ayant trouvé oberé de trente-fept mille feptcens 
cinquante-deux livres, elle fit un traité avec lui, par lequel au moyen de 
quelques places & baftimens ; que le college lui ceda, le tout contenant en- 
viron trois cens treizetoiles, l’univerfité s'engagea, par contract du 21. Juin 
1683. à donner au college la fomme de quarante-huit mille fept cens cinz 
quante livres, tant pour l’acquit defes dettes , que pour baflir une chapelle; 
& reparer les anciens édifices. La chapelle né fut baftie qu'en 1694. & be- 
nifte le 3. Decembre de l’année fuivante. C'’eitoit fous la fin du regne de 
Henri IT. que ce college avoit commencé à déperir. Les leçons publiques 
y avoient efté interrompuës , comme dans préfque tous les autres, & deux 
compagnies de Lanfquéners qui s’y eftoient logez, ÿ avoient mis la pefte. 
Les principaux qui eftoient venus enfuite avoient negligé le reftabliffement 
des exercices; parce qu'ils avoient trouvé plus de profit à louer les apparte- 
mens desregens & les clafles. Cet abus avoit efté cotrigé fur la fin du regné 
. de Louis XIII. & Jean Berthou doéteur de Sorbonne coadjuteur en 1641. dé 
Henri Berthou fon oncle > principal du college de Ste Barbe; avoit ahñoncé 
l'ouverture des clafles paï un placard affiché dans Paris. L'univerfité s'y eftoit 
oppôfée, pour ne pas pattaget entre un plüs grand nombre de regéns le re: 
venu des meffagerics dontelle joüifloit, & qui lui a efté confirmé en 1319. Les 
plus célebres profeffeurs de ce college ont efté Jean François Fefñel düéteuf 
eh fedecine, favant auteur & premier medecin de Henri II. Geôtçge Bü: 
canäh , illuftre par fes poëfies facrées & profanes; & Edmond Pouréhot ar 
cien recteur de Éinivehee , qui y a enfeigné la langue Hebraïque. Des trois 
corps de logis qui compofent aujourd'hui ce college, lé moindre eft occu- 
pé paï le Pau LA , le chapelain, le procureur & les bourfiers; les deux au- 
tres, qui font dans la portion réünie à l’univerfité fervent de tetraite à deux 
cens efcoliers ont environ, vulgairemfient appellez Gilotins, du nom de Ger- 
main Gillot doéteur de Sorbonne; qui le premier raffembla dansce lieu quan: 
tité de pauvres fcoliers qu'il faifoit fubfifter & inftruire; charité qui a cfté 
continuce avec fuccès par Thomas Duriéux docteur dé Sorbonne & prin- 
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On avoit fouvent veu dans les chafges principales dé l’hoftel de ville des 
gens de robe; mais dans Re veuës particulieres Oh fugocra au roy de 
donner unédit par lequel il deffeñdoit de iméttre de ces fortes d'officiers dans 
la charge de prevoit des marchands. La deffenfe ne fubfifta pas long-tems; 
le roy la leva, par une lettre de cachet envoyée au buteau de la ville Le 11; 
Aoulki556. Dans l'éleétion fuivanteon nomma prevolt des marchands Mar- 
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tin de Bragelogne lieutenant particulier ; & pour efchevins, l'élu Prevoft 8 
Nicolas du Gué advocat du roy à la cour des aides. Le procureur general 
du roy au parlement forma oppofition à cette élection, à caufe qu’elle n’eftoit 
tombée que fur des gens de robe, Mais le fcrutin eftoit déja porté au roy, 
qui jugeant qu'il y avoit de l’incompatibilité dans les deux emplois de Ni- 
colas du Gué, mit à fa place Guillaume Larcher , celui qui dans le fcrutin 
avoit eu le plus de voix après lui. 

Dans la mefimeannée {e forma l’hoftel de Guife, de plufieurs pieces defta- 
chées, achetées de divers particuliers. Les principales Len l'hoftel de Cli£ 
fon & celui de Laval. La maifon du conneftable Olivier de Cliflon, fituée 
ruë du Chaume, eftoit tombée à Philbert Babou évefque d’Angoulefme, qui la 
vendit à François duc de Guife pour la fomme de feize millelivres. Les com- 
tes de Laval avoient plufieurs maifons à Paris; l’une eftoit vers les Porche- 
rons, appellée la Grange-bateliere ou Gaftelier, qui eftoit compofée de ter- 
res & de marais tenusà foy & hommage de l’évefque de Paris. L’autreeftoir 
dans la ruëS. Honoré, au coin de la ruë S. Thomas du Louvre. La troi- 
fiéme & la plus celebre eftoit à la ruë du Chaume au coinde celle de Para- 
dis, que Gui de Laval vendit en 1545. pour Le prix de huit mille livres à Bri- 
non confeiller au parlement. Cet hoftel de Laval eftoit féparé de celui de 
Cliflon par un cul-de-fac qui aboutifloit à l'hoftel de la Rocheguyon dans 
la vielle ruë du Temple. Brinon revendit l’hoftelde Laval à Charles cardi- 
nal de Guife. Le duc & le cardinal réüniffant ces deux maifons avec un grand 
nombre d’autres des environs, en firent leur hoftel de Guife, qu'ils fubfti- 
tuérent en 1556. au prince de Joinville fils aifné du duc, & après lui aux au- 
tres aifnez mafles de la maifon de Guife. 

La reforme de Chezal-Benoift introduite par Guillaume Briçonnet à l’ab- 
baye de S. Germain des Prez fut maintenuë par le cardinal de Tournon, 
qui fit un concordat à ce fujet, tant avec les religieux de l’abbaye, qu'avec 
le chapitre general de la congregation de Chezal-Benoift, confirmé par let- 
tres patentes du roy François I. du mois de Juin 1544. & par autres lettres 
de furannation du roy Henri IL. en date du 18. Juillet 1556. enregiftrées au 
parlement le 28. Aouft de la mefine année. Le cardinal obtint encore de 
nouvelles lettres patentes l’année fuivante, en date du 19. Novembre, pour, 
autorifer fes concordats paflez avec les religieux reformez le 1, Decembre 1550. 
& le 29. Septembre 1553. & ces lettres furent enregiftrées au parlement le 10, 
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OUIS de Bourbon évefque du Mans , de Treguer & de Laon, 
archevefque de Reims , abbé de S. Denis, cardinal, fils de Fran- 
çois comte de Vendofme & de Marie de Luxembourg , mou- 
rut à Paris le 11. Mars 1557. Le roy , par fes lettres données à 
Efcouen le 14. ordonna à la ville d’affifter à fa pompe funebre avec tous 
les honneurs dûs à fa naiflance & à fon rang : Le parlement receut aufliles 
mefimes ordres datez du mefime jour , & fut invité à cette ceremonie 
par le cardinal de Vendofme Charles de Bourbon neveu du cardinal de 
Bourbon , le roy de Navarre , le feigneur d’Anguien, le prince de Con- 
dé & autres princes parens , neveux & amis du deffunt. Le parlement, les 
autres cours , & l’hoftel de ville fe rendirent le 21. Mars à l’hoftel de 
Bourbon auprès du Louvre , où fe fit la levée du corps , qui devoit etre 
porté d’abord à S. Germain-l’Auxerrois avant que d’eftre conduit hors de 
Paris. Mais comme les princes du deuil , c’eft-à-fçavoir le duc d’Enguien 
& le prince de Condé freres , & le prince de la Roche-fur-Yon avec Lu- 
dovic de Gonzagueeftoient venus à cheval à la ceremonie, dans l'intention 
de pourfuivre ainfi leur route , le corps fut porté directement de l'hoftel 
de Bourbon hors de la ville. Les cours eftoient de mefme à cheval , &les 
officiers de l'hoftel de ville fur leurs mules. Les cent arquebufiers , les fix- 
vingt archers , & les foixante arbaleftriers de la ville eftoient à pied ; par- 
: ce que l'on n’avoit pas efté averti aflez toft que la marche fe feroit à che- 
val, & ce n’eftoit pas fans neceflité qu’elle fe faifoit ainfi, parcequ’il pleu- 
voit , & que les ruës eftoient pleines de bouë. La ceremonie ne fe pafla 
point fans beaucoup de conteflations. Le parlement ne vouloit pas foufrir 
que la chambre des comptes marchaft à fa gauche. Il trouva mauvais aufli 
ue les huifliers de la cour des aides portaflent leurs verges , & il y eut 
dr cela bien des pour-parlers de cofté & d’autre. Les gens d’églife eurent 
aufli des differens. Les chanoines de S. Germain-l’Auxerrois , comme fai- 
fant la levée du corps , voulurent marcher derriere. Moreau chantre de 
Paris , avec fes bedeaux , decida l'affaire à coups de poing , & contrai- 
gnit le chapitre de S. Germain à marcher devant. La chambre des com- 
ptes pelle-mefle avec l’hoftel de ville eftoit à la gauche du parlement. Le 
corps fut porté à S. Lazare , où il pafla la nuit ; & le lendemain le cœur & 
les entrailles furent portez à S. Denis, & le refte fut conduit à N. D. de 
Laon. 
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la ville de S. Denis, & s’y tinft deformiais dans les loges, eftaux & hales 
que feroient baftir l'abbé & les religieux. Les lettres furent prefencées au par- 
lement, & enregiftrées le 31. Mars. 
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TO$2 HIS LOTIR EVADE CIPAMNENRINIE 
fcandaliférent le public , les uns par des propofitions fufpectes d'herefie, 8 
les autres parla liberté qu'ils fe donnerent de parler des affaires de leftac 
d'une maniere propre à porter les efprits à la revolte. L’évefque de Paris 
fuc obligé d'en faire mettre un en prifon , pour avoir femé la faufle doc- 
crine de Genéve, & eut recours au parlement , pour demander qu'il fuft 
pourveu à ces defordres par autorité de la juftice. Par arreft du 9. Avril 
la cour ordonna que les curez , au cas qu'ils ne prefchaffent pas eux-mef- 
mes dans leurs paroifles , feroient tenus, conjointement avec leurs marouil- 
liers , de prefenter trois mois avant le tems de l’avent & du carefme, ceux 
qu'ils voudroient employer à la predication , afin que l’évefque s’infor- 
maft de leur bonne & faine doëtrine & de leur fufflance , après quoi il 
leur donneroit les pouvoirs neceflaires ; & quant au falaire de ces predica- 
teurs , qu'il fe prendroit fur les curez , file revenu de leurs cures pouvoit 
aifément porter cette charge. Par le mefme arreft il eftoit enjoint à lé- 
vefque d'informer contre les predicateurs turbulens & fufpes. Un de 
ceux dont on fe plaignoit le plus , eftoit un cordelier appellé Melchior de 
Flavy , contre qui les gens du roy firent des informations , pendant que 
l'évefque en faifoit de fon cofté , de mefme que contre un autre predica- 
teur , nommé Pierre Fournier. Le cordelier alla faire des clameurs au roy ; 
mais cela n’empefcha pas le parlement d’ordonner par fon arreft du 24. 
Avril qu'il feroit mandé pour eftre oui à la cour fur les informations , & 
qu'on en envoycroit copie au 1OY , qui ayant efté inftruit d’ailleurs que 
c'eftoit un homme feditieux , permit à la cour de proceder contre lui. Ce 
religieux fut adjourné à comparoiftre | & dans le moment qu'il fe pre- 
fenteroit , le parlement refolut de le faire arrefter prifonnier. 

Les conteftations frequentes pour le rang & pour la marche dans les ce- 
remonies publiques portérent le roy à eflayer d'eftablir un ordre fixe qui 
fervift deformais de regle dans ces fortes d’occafions. Il ordonna , par 
fon édit du mois d'Avril 1557. que dans toutes les afflemblées & autres ac- 
tes publics qui fe feroient de fon commandement, la cour de parlement 
marcheroit la premiere , & après elle immediatement la chambre des com 
pres ; enfuite 7 cour des aides , puis la chambre des monnoies, qui feroit 
fuivie du prevoft de Paris & des officiers du chaftelet , & qu'après eux 
marcheroïent le prevoft des marchands , les efchevins, les officiers de l’hof- 
cel de ville; & que chaque corps iroit à part , fans fe cotoier l'un l'au- 
tre, ni s’entre-mefler , comme il avoit efté fait au convoi du cardinal de 
Bourbon & en beaucoup d’autres rencontres. Mais nous aurons occafion 
dans la fuite de faire voir que cer édit ; quoi qu'enrcgiftré au parlement 
le 11. Mai de la mefme année , ne fut pas toujours obfervé régulie- 
rement. 

Comme le roy avoit aétuellement plufieurs armées fur pied en Italie ; 
en Piémond , & en France , il fut obligé de mettre de nouveaux impofts, 
Ceux qui eftoient prépofez à la levée des deniers fur le vin , obrinrent de 
lui un edit, par lequel l'univerfité eftoit aflujettie. à la loy , comme les 
autres. L’univerfité ne voulant rien perdre de fes droits , fe poutvut au 
confeil du roy , qui lexemta de la nouvelle impofition fur: le’ vin. Mais 
pendant qu’elle eftoit toute occupée à faire valoir fes priviléges contre les 
officiers des aides , il lui furvint une autre affaire bien plus importante , & 
qui caufa de grands mouvemens dans tout Paris. Voici quelle en fut Le 
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cafion, fuivant que l’univerfité l'efcrivit elle-mefime! au cardinal Charles 
de-Lorraine. Le 12. May 1557. un jeune efcolier , gentilhomme Breton , 
&un advocar du parlement , s’eftant allez promener fur:le foir au Préauxe 
clercs ; furent percez & tuez l’un & l’autre de balles de plomb qu'on tira 
fur eux des maifons voifines qui avoienr elté l'objet des querelles entre lu: 
niverfité & l'abbaye de S.. Germain dés Prez, comme ona veu ci-deflus. 
D'autres efcoliers qui fe trouverent là au mefme tems furent aufi bleffez. 
Sur des premieres plaintes d’un tel attentat, on arrefta le proprietaire de 
la maifon, nommé Bailly ; commiflaire au -chafteler , pour l'obliger à re- 

refénter les meurtriers. Mais comme on lé telafcha prefque auili-toft , 
fs efcoliersen furie allérent le lendemain faccager & brufler trois maifons 
contigués au Pré-aux-clercs. Le parlement informé de ce qui fe pañloit ; 
avertit le recteur & les deputéz de l’üniverfité de reflerrer les efcoliers dans 
les scolleses , fans leur laifler la liberté d'en fortir. Mais comme il ne fur 
pas poñlible de contenir le plus grand nombre , qui demeuroic dans la ville: 
ceux-ci animez de plus en plus a la fedition par le meurtre de leurs condif- 
ciples, continuerént leurs violences les jours fuivans: Le 17. du mefme mois; 
fur les plaintes réïterées contre les efcoliers, le parlement , les chambres 
aflemblées ; ordonna aux prevoft des marchands & efchevins d'envoyer in- 
ceflamment quarante archers & arquebufiers de la ville au Pré-aux-cleres 3 
pour y faire refidence fous les ordres du licutenant criminel, avec deffen- 
{e à tous autres, de quelque qualité qu'ils fuflent , d'y mettre le pied; En- 
joignit de plus au prevoft de Paris & à fes lieutenans de fe tran{porter en 
perlonhe au mefme:lieu trois fois par jour ; de faire faifir par les commif 
faires toutes les armes , efpées , dagues, & baftons offenfifs appartenans 
aux efcoliers , & les porter à l'hotel de ville; & pour conclufion , de 
faire lire & publier à {on de trompe le prefent arreft par les carrefours & 
fauxbourgs de la ville. Malgré des ordres fi précis les efcoliers continue- 
rent leurs defordres ; ce qui obligea le parlement de rendre le 19. du mef 
me mois un autre arreft par lequel la cour ordonnoit aux recteur , doyens 
des facultez , procureurs de nations & principaux des colleges, de faire 
cefler cette rebellion ,: fur peine d’eftre repurez eux-mefmes favorables aux 
feditieux. Et afin de joindre l'éxemple à la feverité des:loix ; le parlement 
confirma le lendemain la fentence de mort portée par le prevoit de Pa- 
ris contre un des efcoliers chefde la fedition, nommé Baptifte Coquatre, 
autrement dit Crococzon ; natif d'Amiens , âgé de vingt-deux ans; & 
nonobftant la requefte prefentée à la cour par Pévefque de Paris, qui le 
reclamoit comme clerc , la fentence fut executée le mefine jour , le jeune 
efcolier pendu à une potence dreffée exprès au milieu du. Pré-aux clercs , 
&enfuite fon corps bruflé , & fes biens conffquez. Après l’execution quel- 
ques-uns de fes camarades ramaflerent ce qu'ils purent de fes offemens , 
qu'ils allerent. enterrer près de là dans la chapelle de $. Pere ou S. Pierre, 
où eft aujourd’hui l'églife dé la Charité. De le foir mefine de lexecution, 
-les efcoliers, plus. furieux que jamais , .aficherent aux portes & aux carre- 
fours dé la ville des placards injurieux & meénaçans. Non contens de cette 
.infolence , ils abattirent la barriere des fergens près la croix des Carmes; 
infulrerent les officiers de juftice, & commirent d’autres excèz ; pour fe 
-Vanger de la mort ignominieufe de leur camarade fupplicié. Le parle- 
ment informé aufli-toft de ces déportemens , qui pouvoient avoir de plus 
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faneltes fuites, rendit un quatriéme arreft , par lequel la cour ordonnoit 
à tous les principaux des colleges de tenir les portes des colleges fermées 
dès les fix heures du foir , de defarmer leurs efcoliers, de boûcher de plaf- 
tre ou de griller toutes les feneftres baffes donnant fur les ruës, & don- 
ner un rolle exact de tous les efcoliers externes qui prenoient des leçons 
chez eux , en marquant le lieu de leur demeure ; & de l'envoyer figné de 
leur main au procureur general dans trois jours. Le mefme jour , qui eftoit 
le 21. le reéteur de l'univerfité fe prefenta à la cour, pour lui remonftrer 
qu'il avoit affemblé, fuivant fes ordres , les principaux , maiftres & regens 
des colleges , & qu'ils fe plaignoient tous qu’ils ne pouvoient eftre obéïs ; 
que le principal du college du Pleflis, où 1l demeuroit , avoit efté obligé 
de prendre la fuite ; fur les menaces que les efcoliers lui avoient faites tous 
d'une voix ; de metre le feu au college, pluftoft que de fe foumettre à ce 
qu'il vouloit exiger d'eux. Sur cela Gilles le Maïftre , pour lors premier 
prefident , luiordonna, fur peine de defobeïfance ; d’aflembler le matin 
du jour fuivant l’univerfité , & de faire enforte que tout s'y paflaft avec 
douceur & tranquilement ; & l’aflura que la cour, de fon cofté , alloir 
proceder au procès du commiflaire Bailly & de fes complices , accufez d’a- 
voir tué l’efcolier Breton. La cour avoit efté informée que le recteur avoit 
donné quelques billets en forme de fauve-garde pour quelques maifons voi- 
fines du Pré-aux-cleres. Il fut interrogé là-deflus , & refpondit qu’un mar- 
chand drapier s’eftoit adreffé à lui pour avoir un placard fous le fceau du 
recteur & de l’univerfité , afin de mettre fa maiïfon hors de danger d’eftre 
démolie ; que n’eftimant pas que cela puit tirer à conféquence , il avoit 
accordé ce qu’on lui demandoit ; que le marchand avoit voulu mettre la 
main à la bourfe , pour lui offrir de l’argent ; mais qu’il n’avoit rien vou- 
lu recevoir de cet homme , ni de quelques autres qui eftoient venus en- 
faite lui demander de pareilles fauvegardes. Pierre Galland principal du col- 
lese de Boncourt, déja foupçonné auparavant de donner de l'appui aux 
efcoliers rebelles , fut mandé le mefine jour , & averti de donner fes foins 
à procurer la ceffation de tous ces mouvemens feditieux. Il rejeca fur la 
haine que lui portoit le licutenant civil toutes les accufations que l’on 
faifoit contre lui; foutint que le college de Boncouït s’eftoit montré le 
plus tranquile de tous les autres, & qu’on lui vouloit du mal dans l’'uni- 
verfité , parce qu'il refufoit d’appuier l'efprit derevolte dont elle eftoit animée; 
enfin qu’il eftoit refolu de la quitter pour feretirer à N. D. Le parlement 
l’éxhorta à faire voir par les effets qu’il n’eftoit point l'auteur des troubles 
prefens ; & c’eftoit aflez lui dire quel fentiment on avoit de fa conduite, 
Le mefme jour 21. Mai les efcoliers tuérent un fergent; ce qui obligea le 
lieutenant civil, les fergens & les archers , qui alloient à l'univerfité pour 
y fignifier & faire executer les ordres de la cour, de fe retirer fans avoir 
rien fait. Le roy averti par deux deputez du parlement , de tout ce qui fe 
pañloit , efcrivit à la cour , pour l’exhorter à continuer fon application à 
reprimer les excèz des efcoliers , par la punition exemplaire des coupa- 
bles. Sa lettre, efcrite de Villers-cotterets le 22. Mai ; fur receuë le 24. Le 
mefme jour Jacques d'Angennes feigneur de Rambouillet en renditune au- 
tre de la part du roy au reéteur de l’univerfité. Celle-ci donnéele 23.à la 
Fere en Tardennois, eft pleine de reproches & de menaces contre les ef 
coliers rebelles. Elle porte en mefme tems deffenfe fur peine de la vie à 
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tous efcoliers , d'aller deformais au Pré-aux-Clercs ; de faire aucunes af: 
femblées , .& de porter quelques armes que ce foit ; & au contraire il leur 
ft ordonné de rendre une fi ponétuelle obéïffance aux ‘ordonnances & 
aux arrefts du parlement, qu'ils fe mettent par-À en-eftat d'adoucir la jufte 
indignation du roy. Après que cette lettre eut efté luë en pleine aflemblée 
aux Mathurins, l'univerfiténomma, le mefine jour , dix députez pour aller 
trouver le roy; fçavoir quatre de la faculté de theologie , & deux de cha- 
cune des autres, toutes perfonnes connuës à la cour. Ils portérent une let: 
tre au nom de tout le corps, par laquelle le roy efloit fupplié de ne pas 
imputer les defordres de quelques efcoliers libertins & féditieux , à l’univer- 
fit fa fille aifnce, bien afigée de n'avoir pu y remedier elle-mefine par tous 
les foins, & qui demeuroit parfaitement foumife à fes ordres, comme elle 
lavoit toujours efté jufqu’alors. Les mefines députez eftoient encore char- 
gez d'une autre lettre pour le duc de Montmorency conneftable de France , 
afin de le prier d’appaifer l'efprit du roy, auprès duquel on avoit fort exageré 
le trouble arrivé fans aucune Participation du corps de l’univerfité. Le len- 
demain 25. de May , jour du départ des députez , grand-chambre & tour- 
nelle affemblées, prefens les gens du roy. ; la cour receut par le feigneur de 
Rambouillet , gentilhomme ordinaire , des.lettres du roy & du conneftable: 
Celle du roy porte en fubftance, que veu le double du placard féditicux 
des efcoliers envoié au roy par le parlement, & attendu Et de zele du 
recteur & des principaux des colleges , S. M. a ordonné de faire marcher 
dix enfcignes de pied & deux cens hommes d'armes » pour loger dans le 
quartier del’'univerfité, & contenir lesefcoliers rebelles ; qu'il ordonne d’eftre 

ublié dans Paris qu'il a mis en fa main le Pré-aux-Clercs » pour en difpofer 
à fa volonté, avec deffenfe à quique ce foit de l’'univerfité de s'y trouver ; que 
tousles efcoliers feront obligez de fe mettre en penfion dans les colleges fermez; 
dans fix jours aprèsla publication de fon ordonnance, ou de fortir de Paris 8 
des fauxbourgs ; & queles'eftudians eftrangers, des pays ennemis, vuideront le 
royaume dans la quinzaine, fur peine d’eftre faits prifonniers de guerre; & 
qu'en attendant l’arrivée des troupes, les prevofts de Paris & des marchands 
fourniront main-forte pour l’execution des atrefts de la juftice: Cete lettre 
du roy eft datée de la Fere le 24. May. Celle du conneftable au parlement 
n'eft que pour l'aflurer de la fatisfaction du roy, qui a efté très-content de 
la diligence de la cour à éteindre le feu de la rebellion. Après la lecture de 
ces deux lettres, le parlement rendit un atreft en conformité ; & dès le mel 
me foir le lieutenant civil fe mit en devoir de le faire publier par les car- 
refours de la ville. Mais après le premier cri au carrefour devant. Cofime, 
paffant pardevant les colleces de Narbonne, de Bayeux, & de Juftice, il fur 
affailli de pierres, lui & fa fuite ; ce qui l’obligea d'entrer dans ces’ inefines 
colleges, & d’y faifir treize efcoliers , qu'il envoia prifonniers au chatelet. 
Il eftoit près de neuf heures du foir, & il n’avoit avec lui qu'environ vingt 
hommes, par la faute des efchevins, & du chevalier du guet; ce qui l’obli- 
gca de penfer à la retraite, pour ne pas s'expofer à un danger plus confide- 
rable, d'autant plus que comme il entroit dans ces trois colleges | deux gen< 
tilshommes à cheval ayant traverfé {a troupe, avoient monftré quelque def- 
fein de l'outrager, l’un defquels eftoit le comte de Carmain, Germain Bour.. 
fier l’un des efchevins, mandé fur la plainte du lieutenant civil , dit qu'il ne 
s’eftoit rendu à l'hoftel de ville que deux capitaines & deux archers & ar- 
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baleftriers avec cinq arquebufiers & huit gardes des maréhandifes pris au 
lieu des archers, & que trouvarit la compagnie fi petite , il s'eftoit retiré, 
après en avoir per lieutenant civil. Le chevalier du guct'aufli mandé & 
interrogé juridiquement , dit qu'ilfe nommoit Jean de Gabäfton , qu'il eftoit 
âgé de quarante ans, & que véritablement il avoit efté appellé par Le lieute- 
nant civil pour l’afhifter à la publication de l'arreft; mais qu'ilavoit eu deffen- 
fe de la part d’un grand feigneur, à peine d’eftre maltraïté, de fe trouver à 
cette publication; & que d’ailleurs il n’eftoit obligé de fervir avec fa com- 
agnie que la nuit. Enquis dû nom de ce grand feigneur,il indiqua d’abord 
Ê comte de Carmain , & puis variant dans {es refponfes, il dit que c’eftoit 
le fcigneur d'Anguien, qui lui avoit dit depuis quatre jours que s’il fe trou- 
voit à ces fortes d'afflemblées contre les efcoliers , il fe prendroit à lui de 
tous les outrages qui leur feroient faits. Gilles Bourdin advocat du roy au 
parlement, après avoir reprefenté que le chevalier du guet eftoit obligé de 
fervir le public & de jour & de nuit, & les variations de fon interrogatoire, 
requit qu'il fuit privé de fon eftat de chevalier du guet , & un autre com- 
mis à fa place, jufqu’à ce que le roy ÿ euft pourveu , & que le comte de 
Carmain fuft mandé pour eftre ouï fur ce qu'avoient dit le lieutenant ci- 
vil &le chevalier du guet. On ne décerna point de pareille citation contre 
le feigneur d’Anguien , mais il vint de lui-mefme au parlement le 28. & de- 
favouant publiquement Gabafton , dit qu'il ne s’eftoit jamais voulu mefler 
de ces querelles ; qu'il rendroit toujours une parfaite obéïffance au roy, dont 
il avoit l'honneur d’eftre très-humble & très-obéiffant fujet & parent, & 
qu’il defireroit avoir plus d'une vie pour facrifier tout à fon fervice. 11 fe 
plaignir en mefme-tems que depuis quelques jours fa maifon eftoit comme 
afiegée d’une troupe de mauvais garçons, qui ne cherchoient qu'à faire que- 
relle à fes gens, & en avoient mefme blefié quelques-uns ; fur quoi il pria 
la cour d’y mettre ordre. Les députez des facultez vers le roy , qui eftoit 
toujours à la Fere , eurent le 29. Mai, une audience plus fab re qu'ils 
n'euflent ofé efperer. Car non-feulement ils appaiférent fa colere, mais enco- 
re ils obtinrent de lui l'élargiffement des efcoliers prifonniers , & l’'évoca- 
tion de leur different touchant le Pré-aux-Clercs & toutes les fuites des pro- 
cès criminels, à fon confeil, avec la moderation de plufieurs articles portez 
par fes ordres précedens. Le roy fit part de toutes ces difpofitions au parle- 
ment, par une lettre du mefme jour, qui y fut luë le 31. Le 2. de Juin le 
roy lui en fit efcrire une autre, pour ordonner que Gabafton prifonnier à 
la conciergerie fuft délivré au controlleur du Mas avec les informations & 
procedures faites contre lui, dont le roy vouloit prendre connoiflance. Sur 
ces deux lettres, il fut réfolu au parlement, le 3. Juin , qu'on feroit faire des 
remonftrances au roy fur la confequence de ces lettres par Chriftophe de 
Thou prefident, & Brülard procureur general , qui reprefenteroient les fé- 
ditions & les excès des efcoliers & la défobéiflance & l’arrogance effrontée 
de Gabafton, qui demeureroit prifonnier jufqu'à ce que les députez euffent 
efté entendus , & que le roy en euft ordonné autrement. Ceux des facultez 
eftant revenus à Paris, réndirent compte de tout à l’univerfité aflemblée le 
9. Juin au college du Pleflis. On y lut une lettre qu'ils avoient apportée, du 
cardinal Odet de Chaftillon, lequel n’avoit pas peu contribué par fes fol- 
licitations à leur faire crouver grace devant le roy. Salignac doéteur en 
theologie ; chef de la députation, eut le principal honneur du fuccés. Tou- 
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actions de graces à Dieu, & d’efcrire au roy une lettre de remerciement, 
comme aufli aux cardinaux de Lorraine & de Chaftillon, au chancelier, & 
au conneftable , qui avoient beaucoup fervi l’univerfité dans cette occilion, 
Ces lettres devinrent d’autant plus neceflaires , que le mefme jour qu'elles 
furent efcrites, qui eftoit le 11. Juin, fefte deS. Barnabé , au retour de la pro- 
ceflion de l'univerfitéà Ste Genevicve, une troupe de bas artifans, qu’on vou- 
loit faire pañler pour efcoliers, allérent au Pré-aux-Clercs , entrerent de for- 
ce dans les maifons voifines, & y commirent de grandes violencés, C'eit de 
quoi l’univerfité informa elle-mefme le roy en ces termes: SIRE, à grand « 
peine pourrez-vous croirecombien de joie & de confolation a réceu voftie& 
très-humble & très-obéïffanre fille; & fervante, entendant par ceux qu’elle « 
avoit envoiez devers V.M. la bonté & clemence dont vous a plu ufer en 
fon endroit, & le fouverain remede que vous a plü donner à fes maux. « 
SIRE , nous en avons ; par proceflion publique , rendu graces à Dieu le « 
roy des roys, & à vous le meilleur de tous, & encore réndons par la pre 
fente ; par laquelle davantage très-humblement vous fupplions entendre que« 
au retour de noftre proceflion, avertis que quelques méchans, fous le nom « 
& tiltre d’efcoliers, faifoient encore quelques démolitions, nous y fommes « 
allez, & nous-mefmes en avons fair prendre huit , dont les fept fe {ont « 
trouvez artifans , & le huitiéme fe dift efcolier au collese d’Autun. L’a-« 
vons fait mener audit college, & trouvé qu'il en eftoit cuifinier, Si lui « 
avons fait donner la fale; de forte qu'il peut avoir perdu l'envie d'y retout-« 
ner. Ce que, SIRE ; nous vous efcrivons, pour tefmoignage de la diligen-« 
ce que nous avons faite & efperons faire , pour toujours tenir les noftres « 
en leur devoir &en la paix & tranquilité que les eftudes le defirent , & que 
l’obéiflance que nous avons à vous rendre le requiert. Les quatre autres « 
lettres aux cardinaux,au chancelier, & au conneftable , contiennent à peu 
près la mefme chofe. 

Pour remedier à tous ces defordres, où les eftoliers ne laiffoient pas d’avoir 
grande part , quelque chofe que l'on puit dire en leur faveur, £ roy crut 
qu'il falloir travailler à la reformation de Füuniverfité. Il avoit pour'cela nom- 
mé des commiflaires dés le 28. May. C’eftoient Arnaud du Ferrier, Nicolas 
Prevoit, prefidens aux enqueftes, René le Févre & Jacques Verjus , confeil- 
lers de la cour. Les lettres patentes de leur commiilion portent qu'ils pren- 
dront du recteur & des autres officiers une déclaration sis revenus de leurs 
offices, & qu'ils fe feront communiquer les titres & autres papiers des ar- 
chives de l’univerfité , pour en tirer les inftruétions neceflaires à la reforma- 
tion. Les commiflaires en confequence des ordres du IOY , enjoignirent au 
recteur & au doyen de la faculté de droit canon d’aflembler Les fuppofts de 
chaque faculté, tant feculiers, que reouliers, pour avoir leurs avis fur la re- 
formation du corpsentier de l’univerfité, foit pour les mœurs, foit pour la 
doétrine, foit pour le fervice divin, & la conduite generale des regens & 
des efcoliers; de plus de faire lire en affemblée publique les ftatuts du car- 
dinal d'Eftouteville & les autres précedens dreflez pour le bon ordre des col- 
leges , & d’avertir les docteurs, maiftres, & fappofts, de faire les remonftran- 
ces qu'ils jugeroient neceflaires pour parvenir à une bonne reformation, La 
faculté des arts fut la premiere à obéïr à des ordres fi précis. Les quatre na- 
tions s’eftant aflemblées le 19. Juin, nommérent de chaque nation trois ou 
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quatre petfonnes pour concourir à une œuvre fi utile. Il d'y a pas de doute: 


que les autres facultez n'en ayent fait de mefime;mais la fuite de l’hiftoire 
ne nous apprend point quelle fut la fin, non plus que le fuccès d’un fi beau 
projet. On voit feulement, par un arreft du parlement du 26. Juillet de l'an: 


née fuivante 1558. qu'il fut fait de nouvelles defenfes aux principaux & 


aux regens des colleges, de mener deformais leurs efcoliers au Lendi avec 
armes , tambours , & enfeiones déployées, comme ils avoient fait encore 
cette année-là, contre les arrefts précedens de la cour, joint que letems de 
la canicule eftoit capable de leur caufer de grandes maladies. 
La clemence dont le roy avoit ufé envers les efcoliers ne fut pas ca 


tion de la Vierge, ils fortirent en grand nombre pat les portesde S. Jacques 
& de S. Michel, & fe répandirent dans les vignes des environs, où malgré 
la refiftance des meflers, ils firent un dégaft univerfel. Et pour continuer 
leurs violences, ils s'affemblerent encore entre les portes de S. Jacques & de 
S. Michel, furles foffez, le 17.&'la nuit du 19. au nombre de trois à quatre 
cens. Le parlementordonna, le 20. à Baftonneau huiflier , d'aller avertir le 
recteur, les procureurs des nations , & quelques principaux & regens des col: 
leges, devenirà la cour, qui les avertit & leur commanda de faire leur devoir 
& de cenir la main à ce qu'il ne vinft plus de plaintes de pareilles affemblées 
illicites, 11 leur fat ordonné de fignifier la meme chofe aux regens des col- 
leges & aux pedagogues de. ceux qu'on appelloit Aartinets, c'eft-à-dire des 
efcoliers qui demeuroient hors des colleges. Enfin: on leur dit qu'ils de: 
voient autrement reconnoiftre la grace que le roy leur avoit faite, en faveur 
des Jettres , au lieu de leur faire éprouver la rigueur que leurs excès avoient 
meritée, Les efcoliers ne laiférenct pas de faire encore parler d'eux au mois 
de Janvier fuivant , & firent irruption dans les maifons voifines du Pré-aux- 
Clercs, où ils exercérent leurs violences accouftumtes. Le parlement en prit 
connoiffance , & ordonna le 26. au recteur , aux procureurs des nations , & 
aux principaux, de faire cefler ces defordres, s'ils ne vouloient que la cour 
emploiaft toute la feverité de la juftice contre les refractaires. 


Au mois d'Aoult de l'an 1557. on apprit les nouvelles du trifte faccès de 


de ville, pour de- Ja journée de S. Laurent, de la perte de S. Quentin & du Cateler, &de la 


mander du fecours 
pour Leroy. 
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prife du conneftable, & de plufieurs autres grands feigneurs. La reine eftoir 
pour lors à Paris, & fans fe laifler abatre par ces fafcheux évenemens, elle 
ne penfa qu'au moien de reftablir les forces du roy. Elle convoquaunc gran- 
de aflemblée à l'hoftel de ville, pour le 12. Aouft , & comme on eftoit per- 
fuadé qu'elle y viendroir, il s’y trouva, outre le prevoit des marchands, les 
efchevins, les confeillers de la ville, les quarteniers, & huit notables bour: 
geois de chaque quartier, un grand nombre d’autres perfonnes de diftinc- 
tion ; c'eft à {cavoir des députez du parlement, de la chambre des comptes; 
du clergé, de Puniverfité!, & des abbayes & prieurez. La reine envoia dire, 
que fe trouvant mal ce jour-là, elle ne pourroit pas fe trouver à l'affemblée, 
mais qu'elle ne manqueroit pas de s’y rendre le lendemain. Le prevoft des 
marchands fit entendre cette excule à la compagnie, & la pria de fe raffem- 
bler au mefine lieu le 13. c'eft-à-dire dans la grande fale de l'hoftel de ville. 
Quand l'aflemblée , qui eftoit nombreue, eut pris place, arrivérent les car- 
dinaux de Bourbon, de Lorraine, & de Sens garde des fceaux , le fieur du 
Mortier , le prefident Billet, & autres duconfeil privé du roy, qu'on fit afleoir 


au 


able 
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au bout d’enhaut, prèsdes feneftres, à cofté du theatre qui avoit efté dreflé 
pour la reine & fa compagnie ; & les quarteniers & bourgeois mandez furent 
placez fur des efcabeaux derriere. Enfuite arriva la reine avec madame Mar- 
guerite de France , fœur du roy, & quelques autres dames, toutes en noir, 
en forme de deuil. La reine reprefenta l’eftat des affaires, & le peril oùeftoit 
la ville ,à caufe que les principales forces eftoient au ré M ciel Elle 
ne daigna pas d’employerle terme de fupplication , pour obtenir de la ville 
une levée de dix mille hommes de pied. En reconnoiffance elle promit de 
proteger toujours la ville auprès du roy & d’inftruire le dauphin du merite 
d’un pareil fecours. Apres la reine , un le cardinal de Sens , qui fit voir 
que le roy n'eftoit point la caufe de la guerre ; qu'il l'avoit trouvée à fon ave- 
nement à la couronne, & qu'il n’avoit pu fe difpenfer de la pourfuivre. Il 
fit le recit de toutes fes campagnes & de toutes fes expeditions ; & finit en 
demandant le mefine fecours que la reine. On la pria , pour donner lieu à la 
deliberation , de fe retirer dans une chambre quilui avoit efté préparée; ce 
qu'elle ft, & alors le prevoft des marchands. demanda les avis de la com- 
pagnie. Il fut refolu qu’on aideroit le roy de dix mille hommes de pied, & 
qu'on leveroit pour leur folde la fomme de trois cens mille livres , fur tous 
les habitans de la ville & des faubourgs, fans en excepter perfonne. La rei- 
ne revint enfuite dans la fale, & reprit fa place. On lui declarala refolution 
de l’aflemblée, & elle en tefmoigna fa reconnoiflance. 

A la douleur & aux alarmes que caufoient à Paris les avantages rempor- 
tez par Philippe IL. roy d'Efpagne, fe joignit la famine caufée par la feche- 
reffe, qui fut fi grande, que la terre ne produifit prefque rien. Le peu qu'on 
avoit pu recueillir eftoit d’une cherté extrême. On trouve, par exemple , que 
que les oignons couftoient un liard la piece & la botte de raves, de quatre 
racines feulement, fe vendoit un foû. L'on adjoufte que les œufs valoient 
dix deniers la piece, & le refte des vivres à proportion. Dans cette calamité 
publique, le roy fit faire des proceflions generales. La premiere fe fit le 30. 
Aouft, de la Ste Chapelle à N. D. & l'on y porta le S. Sacrement & les 
reliques. Le parlement fe rendit à la Ste Chapelle , & y occupa les fieges 
du chœur àla main gauche, parce queles archevefques & évefques tenoient 
la droite. Le roy vint à la Ste Chapelle, accompagné du dauphin, des rei- 
nes de France & d’Efcofle, de rt Marguerite de France duchefle de 
Berri {a {œur, & de plufieurs autres dames. Les religieux mandians porté- 
rent fur les efpaules les grandes reliques, & les plus petites furent portées à 
la main par les archevelques de Tours & de Vienne, & les évefques d’A- 
vranches, d’Evreux, de Rennes, de Mont-pellier, d'Amiens, de Senlis, de 
S. Pons, de Meaux, de Chartres, & de S. Brieuc, fuivis des cardinaux de 
Lorraine, Guife, de Chaftillon , &de Sens, & celui de Lenoncour portoit la 
fainte hoftie fousun dais. Après le roy, les princes & princeffes , les chevaliers 
de l’ordre, & lesgentilshommes de la maifon du roy , marcha le parlement 
à la droite, & à la gauche allérent la chambre des comptes, les generaux 
des aides & des monnoies, & le corps de ville. Ce fut la premiere infraction 
faite du reglement donné la mefme année fur le rang des cours aux ceremo- 
nies publiques. Veritablement le roy avoit fait entendre à la cour, que ce 
feroit pour cette fois feulement , pour de certaines confiderations, & fans 
tirer à confequence pour l'avenir. Il fe fit une autre proceflion le 19. Septem- 
bre, où le roy avoit deffein d’afifter , mais il e trouva mal, & ne put y 
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eftre. On y porta la chafle de Ste Geneviéve à N. D: où le parlement occu2 
pales fieges du chœur du cofté droitaprès l'abbé de Ste Geneviéve, Au cofté 
gauche fe plaça l'univerfité, & la ville du melme cofté vers l'autel. L'uni: 
verfité vouloit marcher à la proceflion, à cofté des églifes de N. D. & de 
Ste Geneviéve; mais la cour ordonna, que fans préjudice de fes’ droits elle 
marchaft immediatement avant ces deux églifes. 

Nous avons veu ailleurs, que dans le tems que l’on commença de con- 
noiftre à Paris la maladie appelée la grofle doing l'hofpital ou la maladre: 
rie du faubourg S. Germain fut un des lieux où l’on renferma les perfonnes 
attaquées de ce mal. En 1544. le parlement nomma quatre commiflaires pour 
les hofpiraux & les maladreries & examiner l’eftat de leur temporel, Ils trou- 
vérent que la maladrerie de S. Germain m’avoit plus de revenus , quoiqu’ellé 
fuit remplie de lepreux qui s'y rendoient de:toutes parts, pour fe répandre 
de là plus facilement dans Paris, & y faire des queftes. La cour ordonna que 
cette maladrerie feroit deftruice ,. & que les materiaux en feroient refervez, 
foit pour en baftir une autre en un lieu pluséloigné, fout pour les vendre au 
profit de la communauté des pauvres. Le cardinal de Tournon abbé de faint 
Germain, vendit les materiaux, & donna la place, qui eftoit de deux ar- 
pens & demi, à Guillaume Gelinard fecreraire du duc d'Orleans, au moyen 
de trente livres de rente, fept foûs fix deniers de .éens pour chaque arpent, 
& trois cent livres une fois payées. L'hoftel deiville racheta ces fonds en 
1557. & y rebaftic un hofpital, pour y renfermer plufieurs efpeces de pauvres, 
premierement les mandians incorrigibles ; qui ne fe contentant pas de l’au- 
mofne ordinaire, alloient encore quefter-par les ruës, au ‘lieu de s'appliquer 
au travail en fecond lieu les vieux & les infirmes, les hommes feparez des 
femmes ; puis les enfans malades de la teigne, les femmes fujettes au mal ca- 
duc, & les foux & les infenfez. Jean Luilier fieur de Boulencour, prefident 
à la chambre des comptes, contribua beaucouphà l'eftabliffement de ce nou- 
vel hofpital, par les meubles & les rentes qu'il y donna, & par les baftimens 
qu'il y fit faire. On y eftablit pour gouverneur un chirurgien habile | pour 
avoir l'œil fur l’adminiftration des biens, & travailler à la compofition des 
medicamens, avec un fecond chirurgien pour le foulager ; quatre portiers, 
du nombre des invalides, pour vifiter les autres pauvres, leur donner de bons 
avis, & rendre compte au grand bureau de leur conduite ; deux preftres pour 
dire la mefle & adminiftrer les facremens; quelques-uns des moins malades 
de l’hofpital, pour fervir les autres; & quelques femmes âgées, pour laver 
le linge, veiller les malades, & avoir foin de la propreté. Le nom de Peti- 
tes-maifons a efté donné à cet hofpital , à caufe des petites-chambres balles où 
les fous & les infenfez font logez, chacun feparément, & des petits loge- 
mens , aufli feparez, où l'on met quelques perfonnes âgées & infirmes ; du 
refte Le terrain eft d’une grande eltenduë, &il y a une aflez belle chapelle, 
qui a efté rebaftie en 1615. & benie le 6. Avril de la mefme année. 

Les heretiques , profitant du mauvais eftat où la France eftoit reduite par 
une guerre defavantageufe, fe muliplioient de jour en jour. À Paris ils s’af 
femblérent au nombre de près de quatre cent dans la maifon de Berthomé, 
ruË S. Jacques, pour y celebrer la cene à leur nouvelle façon, le foir du 4: 
Septembre 1557. Ceux du quartier s’en eftant apperceus, portérent des pier- 
res & des armes dans les maifons voifines , pour les affaillir au fortir de leur 
affemblée. Au bruit de la premiere defcharge, la populace accourur pour en- 

foncer 
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foncer les portes. Ceux qui eftoient reftez en dedans, craignant de fe voir 
forcez, furent obligez de fe faire jour l'efpée à la main, & par ce moyen 
s’évadérent, à l'exception d’un feul, tué fur la place. Les autres, & princi- 
palement les filles & les femmes, au nombre de fix-vingt, parmi lefquelles 
le trouvérent des dames de la maifon de la reine, {e laiflérent prendre par 

ean Martiny lieutenant criininel, qui les conduifit en prifon le lendemain 
à la pointe du jour, & eut peine à les fauver des mains de la populace, qui 
les vouloit mettre en pieces. La nouvelle de cette fecrette affemblée d'he- 
retiques fit grand bruit. On ne manqua pas aufli-toft, comme c’eft l'ordi 
paire, d’adjoufter à la verité du fait des circonftances faufles & odieufes. On 
publia qu'après avoir fait grande chere, ils avoient efteint les lambeaux, 
& commis pefle-mefle, à la faveur destenebres, les dernieresinfamies. Quel- 
ques-uns melme oférent avancer qu'au milieu de leurs débauches, ils avoient 
eu la cruauté de facrifier des enfans. Ces bruits pafférent du peuple jufqu'au 
roy, fans que perfonne ofaft lui dire le contraire, depeur de fe rendre fuf 
pect. Ceux de la nouvelle religion furent obligez de refurer ces calomnies 
groffiéres, parune apologie, dont ils firent adroitement pañler un exemplaire 
dans le cabinet du roy. Cela n’empefcha pas qu'on ne fift le procez aux pri- 
fonniers, dont la plufpart furent brûlez le 13. Septembre. Les autres difpu- 
térent fi bien leur vie, par des recufations de juges & d’autres retardemens, 
que leurs amis eurent le tems de faire venir des lettres d'Allemagne & de 
Suifle, qui les fauvérent ; parce que le roy ne pût refufer l’interceflion des prin- 
ces {es alliez, dont il avoit alors très-grand befoin. 

Un des moiens dont s’eftoient fervisles heretiques pour infinuer leurs erreurs 
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fans chez eux, & leur infpiroient, avec la connoiflance des lettres, l'erreur 75. 
* & lelibertinage, & l'éloignement des offices divins & des facremens delégli- 
fe, Le parlement informé de cet abus, ordonna par fon arreft du 21. Oéto- 
bre, à tous pedagogues & précepteurs, de mener leurs efcoliers à l'églite & 
de leur faire entendre la mefle les Dimanches & les feftes, fur peine de la 
hart & de confifcation de corps & de biens; enjoignit aux cominiflaires du 
chaftelet de s'informer, chacun en fon quartier, de ceux qui contreviendroienr 
à cette ordonnance. L'évefque de Paris, fon official & fes promoteurs, le rec- 
teur de l’univerfité & les procureurs des nations, eurent auf charge d’in- 
former de leur cofté contre les délinquans , & d'en: certifier la cour aufli-roft 
après la S. Martin , afin que le bras feculier aidaft en cette rencontre au bras 
ecclefiaftique. j 
La prife de S. Quentin avoit donné lieu à une grande multitude de pau- 
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vres decette ville & des frontieres de Picardie, de fe refugier à Paris, pour Quentin refuge 


y eftre fecourus dans leur mifere. La cour ordonna ; par arreft du 11. Decem- 
bre, qu'ils fe rendroient tous, un certain jour, à midi, devant l’hoftel de 75. 
ville, pour y declarer leur âge, leurs noms & qualitez, & lesmeftiers & pro- 
feffions qu’ils exerçoient. Enjoint à l’un des efchevins de fe trouver là pour 
recevoir leurs declarations ; & aux maiftres & adminiftrateurs des hofpitaux 
du Haut-pas & de S. Jacques, de recevoir & loger les pauvres femmes, fil- 
Les, & petits enfans. On fit des queftes pour ces pauvres gens, pour leur 
donner moyen de fe retirer ; & quant à ceux qui n'avoient pas encore eu de 
pareil fecours, le parlement ordonna le 8. Janvier fuivant, que deux efche- 
Tome I. Part. II, Tctttt 
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vins fe tranfporteroient vers les abbez & communautez de la ville, pour les 
exciter à faire des aumofnes à ces pauvres; & les curez des paroifles furent 
chargez de les recommander à la charité des habitans. 

Les malheurs des dernieres campagnes obligérent le roy d’ufer de ména- 
gement avec tout le monde. Malgré tout cela il ne put obtenir de paix d’au- 
cun de fes ennemis, & il fallut faire de nouveaux efforts pour s’oppofer au 
roy Philippe II. le plus formidable de tous, qui euft pü poufler certe mef- 
me année fes conqueftes jufqu’à Paris, s’il euft fceu profiter du gain de la 
bataille de S. Quentin. Cefurce qui détermina Henri IL. à convoquer à Pa- 
ris les eftats generaux du royaume. L’affemblée commençale 6. Janvier 1558. 
dans la chambre de S. Louisau palais, où le roy préfida en perlonne fur un 
tronc dreflé exprès, ayant au-deffous de lui, à droite, le dauphin fon fils, 
Charles duc de Lorraine, qu’il faifoit élever à fa cour, & les cardinaux; & 
à fa gauche Charles de Bourbon prince de la Roche-fur-Yon, eftabli depuis 
peu lieutenant general à Paris par lettres du 14. Aouft 1557. le duc de Ne- 
vers, les feigneurs de Sancerre, d'Urfé, & le refte de la nobleffe. Les autres 
ordres eftoient plus bas , chacun felon le rang qu'il devoit tenir. Jufqu’alors 
le parlement & les autres officiers de judicature avoient efté compris dans 
le tiers eftat ; mais le roy jugea à propos de les en feparer cette fois, &d’en 
faire un quatriéme ordre au-deflus de celui du peuple. Le roy ouvrit lui-mef- 
me la premiere feance parun difcours qui ne tendoit qu’à obtenir de prompts 
fecours d'argent otre preffans befoins de l’eftat; & il promit qu'après la 
paix il travailleroit ferieufement à foulager fes fujets par la fouftraétion des 
impofts. Le cardinal de Lorraine, qui eftoit à la tefte du clergé, le duc de 
Nevers pour la noblefle, le prefñdent Jean de S. André pour les magiftrats, 
& André Guillart pour le peuple, parlérent tous à leur tour, & s'engagérent 
à un emprunt de trois millions, dont on fitla repartition par provinces. Le roy 
ayant obtenu ce qu'il fouhaitoit, congedia les eftats le 10. du mefme mois. 
Il fit celebrer une meffe folemnelle d'aétion de graces dans la chapelle du 
palais, où il afhifta avec la reine, le dauphin, & toute la cour. La fomme 
accordée par les eftats fe devoit lever par forme de taxe fur les aifez, dont 
les plus riches avanceroient mille efcus, & les autres au moins cinq cens, à 
condition que le roy leur en feroit payer fur fes aides la rente au denier douze. 
La ville de Paris monftra si aux autres, & fut la premiere à donner 
des marques de fonzele dans certe rencontre. Le roy, par fes lettres paten- 
tes du 16. Janvier, nomma pour commiffaires dans cette levée à Paris Jean 
Luillier feigneur de Boulencour prefident des comptes, Nicolas du Pré fei- 
gneur de Pafli maiftre des requeftes, Jean Grollier feigneur d’Arguifitre{o- 
rier de France, Claude Guyon feigneur de Charmeau, Jean de Baillon tre- 
forier de l’efpargne , Jean Prevoftadvocat du roy à la chambre des comptes, 
& Claude Marcel orfévre & bourgeois de Paris, homme fameux de fon tems, 
depuis prevoft desmarchands &intendant des finances. On voir par les mef- 
mes lettres que le clergé avoit accordé au roy jufqu’à huit decimes. Il y eft 
auili fait mention de la prife de Calais par le duc de Guife. 

Il y avoit plus de deux céns ans que cette place mem eftoit entre 
les mains des Anglois. La conquefte qu’en venoit de faire le duc de Guife 
caufa une extrême joie par toute la France, & le roy , après en avoir fait 
rendre graces à Dieu, partit de Paris, pour aller vifiter Calais & le mettre 
en eftat de ne plus changer de maiftre. Mais auparavant il dit au prevoft 


des 


DE IPAR IS. TO VA EX I. 106; 
des marchands & aux efchevins ,que pour marquer à la ville le contenteiment 
qu'il avoit de fon zele & de fon affection, il vouloit aller fouper avec eux à 
“leur hoftel commun le Jeudi gras, avec la reine & plufieurs princes & :da- 
mes de fon fang. On prépara toutes chofes pour le: recevoir. & le regaler, 
Entrautres on envoya prier toutes les plus belles dames de la ville d’aflifter 
au feftin du roy; & du nombre des invitées font les dames Briçonnet, de 

Lefigny, de Marchaumont, &d’Avanfon, avec mefdemoifelles de Belefbat 
filles du prefident del’Hofpital, d’Aigremont;, des Rochés, d'Epefle, de la 
Roziere, Fumée, de Beauverger, de Varades , de Livry, de l'Ile, de Man- 
-deville, de Preaux ; de S. Leger fille de Groflier ; de Villy , Pouart, de 
a Cour ; Villemain, Ripault , de Conan. On prit auf quelques jeu= 
-nes gens fils de marchands pour porter les plats, & on leur donna des li: 
vrées de foye, aux uns jaune, & aux autres violette. La fale fut ornée de 
lierre par le haut, aveciles efcuffons du roy ; de la reine, du dauphin 3 
du duc de Guiïfe , du cardinal de Lorraine , du garde des fceaux, de ma- 
dame Marguerite ; de la dame de Valentinois , & de plufieurs devifes en 
Latin à l’honncur du roy & du duc de Guife, au füujet de la prie de Calais, 
Les murs eftoient tapiflez des tapilleries de laville, &le plancher eftoit 
couvert dé nates , de mefme que le theatre élevé de trois marches , où 
cftoit la table du roy. Le Jeudi gras Lezigni maiftre d’hoftel du roy fe 
rendit de bonne heure à la grande fale de l'hoftel de ville, dont il fit gâr- 
der les portes par trente archers de la garde, qui y laiflérenc entrer tant 
de gens de leur connoiflance, qu’elle fe trouva toute occupée avant que le 
roy ÿ vinit, ce quicaufa beaucoup de confufion. Sur les quatre heures après 
midi arrivérent le roy , la reine, le dauphin, madame Marguerite, le duc 
de Guife, & les autres princes & princelles. A caufe de la pluie qu'il fai- 
foit alors , le roy s’eftoit mis dans un efpece de carrofle , de en ce 

- tems-là. we coche. Dans le moment qu'il en defcendoit , le bruit de l’artil: 
lérie efpouventa l’attelage ; de forte que le roy penfa eftre bleflé. Quand le 
roy fut entré , chacun prit la place comme il put, car les dames invitées 
avoient pris le haut bout , & ceux que les archers de la garde avoient laiffé 
entrer occupoient prefque tout le refte, L'entrée de table fut fonnée par 
les trompettes du roy , & les pages de fa maifon portoient les plats, Les 
autres tables furent fervies par François Jacob maiftre d'hoftel de la ville 
& les enfans de Paris; mais avec tant de confufion , que quelque peine que fe 
donnäflent le prevoft des marchands & les efchevins ; il y eut plufieurs 
perfonnes qui foupérent fans boire. Après cela le qe Jodelle & une trou- 
pe de comediens entrérent , pour reprefenter la fable d'Orphée. Ils la re- 
prefentérent mal , car ils eftoient tous fi enrouez, qu'on ne les entendoir 
point chanter. Environ une heure après, la ville pria le roy de prendre une 
collation dans le bureau d’enhaut. Le roy y alla avec les princes, & pendant 
ce tems-là les dames danférent dans un coin dela fale, À onze heures du foir 
chacun s’en retourna en fon logis. 

La joye publique redoubla bien-toft après y par la folemnité des nopces 
de François dauphin avec la jeune reine d'Ecofle Marie Stuart , celebrées 
à Paris le 24. Avril en prefence des ambafladeurs d'Ecofle & des cardinaux 
de Bourbon, de Lorraine ; de Chaftillon , & de Bertrandi, & des prin- 
ces de Condé , & de la Roche-fur-Yon , des ducs de Nemours , de Gui- 
fe, de Nevers, d'Aumale , & d’une grande fuite de fcigneurs des deux 
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cours de France & d’Ecolle. C’eft ce qui fit donner enfuite au fils aifné 
de Henri II. la qualité de roy-dauphin , du confentement mefme des ef. 
tats d’Ecofle ; & ce fut fous cette qualité qu'il parut dans un carouzel que 
le roy fit faire à la place de la ruë $. Antoine , eftenduë depuis l'hoftel d’'E- 
vreux jufqu'au bout de la ruë S. Paul. Il fe fit aux ambeaux, le 4. Janvier 
faivant | & l'on y vit combatre une troupe de Turcs contre une troupe de 
Mores. 

L’efté fuivant les deux rois de France & d'Efpagne parurent avec les 
deux plus belles armées qu’on euft veuës depuis long-tems , Henri fur la 
Somme, & Philippe Ge riviere d’Authie. Comme ces deux princes com- 
mençoient à fe lafler de la guerre , ils entendirent volontiers à un accom- 
modement ; ce qui fufpendit tout aéte d’hoftilité. Les deux armées de- 
meurérent trois mois en prefence , fans rien entreprendre de cofté ni d’au- 
tre. Les conferences entre les deputez des deux couronnes commencérent 
le 15. Octobre. Dèz le 2. du mefme mois on fit à Paris , par ordre du roy, 
une proceflion generale pour la paix. Le parlement ne s’y trouva pas ; il 
n'y eut que la ville & le chaftelet. La proceflion alla de N. D. aux Auguf- 
tins. Après le fervice la ville ne reconduilit point la proceflion ; ce qu’elle 
ne fait que lorfque l'on y porte les châfles de S. Marcel & de Ste Gene- 
viéve. Au fortir des Auguitins les officiers de la ville & du chaftelet mon- 
térent fur leurs mules , & allerent à l’hoftel de ville , où le lieutenant crimi- 
nel & les confeillers furent regalez. Le fuccès des conferences pour la paix 
fe termina par une trefve de deux mois, qui fut prolongée jufqu'au traité 
de Cateau-Cambrefis , conclu le 3. Avril 1559. entre Henri & Philippe II. 
avec la joye de tout le peuple. 

Avant le mariage du dauphin , l'on avoit appris à Paris la mort d’E- 
lconor d'Autriche reine douairiere de France, decedée en Efpagne le 18. 
Janvier de la mefine année. On lui fit un fervice folemnel à N. D. de 
Paris le 13. & le 14. d'Avril , où afliftérent les cours , avec l’univerfité & 
la ville. Le parlemement occupa les fiéges du chœur à main droite , veftu 
de robes d'ebcarlate & avec chaperons noirs à bourlet , & laiffa les fix pre- 
miéres chaifes vuides pour le dueil. A la.main gauche s’aflirent le 13. TE 
un ordre renverfé la chambre des comptes , à commencer par l'entrée du 
chœur du cofté de la nef, puis les generaux de la juftice, l'univerfité , & 
le prevoft des marchands avec les efchevins , & au bout devers l'autel l’é- 
vefque de Tréguier. Le lendemain à la mefle ces rangs furent changez. 
Du cofté de l'autel on laifla fix chaifes vuides ; après lefquelles fe placé- 
rent les gens des comptes , les generaux de juftice, & la ville. Le recteur 
& l'univerfité arrivérent tard , & ne trouvant point de place au bout du 
chœur du cofté de la nef, allérent fe placer au-deflus de la chambre des 
comptes. Le comte d'Harcour faifant le premier deuil, fut mené par le 
comte dauphin d'Auvergne. Le fieur d’'Anville faifant le fecond deuil, fut 
conduit par le comte d'Eu , & le Vidame de Chartres faifant le troifié- 
me deuil, eut pour conduéteur Alfonfe d’Eft frere du duc de Ferrare. Le 
deuil fe plaça au deflus du parlement , & ceux qui l’avoient conduit pri- 
rent place au-deflus du recteur. 
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frequens qui fe commettoient la nuit dans Paris , fut fait le reglement qui 
fait, le 29. Octobre, par provifion, en attendant qu’autrement y fuft pour- 
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veu. Ordonné qu'outre le guet ordinaire , il s’en feroit un extraordinaire 
toutes les nuits, qui feroit placé en deux maifons de chaque ruë , l'une 
d’un cofté , & l’autre de l’autre , & dans chaque maifon fucceflivement 
tour à tour ; que dans chaque maifon où le guet feroit aflis, ily auroitun 
homme prépolé pour veiller fur la ruë ; qu’il auroit de la lumiere, & que 
s'ilappercevoit quelques voleurs , il fonneroitune clochette, pour avertir 
tout le monde , à quoi feroit refpondu pareillement du fon d'une clochet- 
te par le guet de l’autre maifon ; que perfonne ne feroit exempt de faire 
ce guet à fon tour ; que celui qui l’auroit fait-une nuit , donneroit la clo- 
chette à {on voifin, pour l’avertir d'entrer en fonétion la nuit fuivante ; 
que pour faire voir que le guet ne dormiroit poine, il diroit au guet ordi- 
naire , à fon paflage , Dieu-gard , ou quelque autre chofe ; qu’au lieu des 
lanternes qu'on avoit ordonné ci-devant de mettre aux feneftres ; On met- 
troit au coin de chaque ruë un fa/lot ardent, & dans les ruës longues , un 
ou plufieurs autres aux endroits qui feroient marquez ; que ces fallots de- 
meureroient allumez depuis dix heures du foir jufqu'à quatre heures du 
matin ; que toutes les portes qui donnoient fur les ruës S fermées à 
dix heures du foir, excepté celles des gens de meftier, dont il feroit be- 
foin que les boutiques demeuraffent ouvertes pour le fervice du public ; 
que les quarteniers , cinquanteniers , & dixeniers donneroient de huit jours 
en huit jours aux commiflaires du chaftelet , les noms de tous ceux qui 
demeuroient en leurs quartiers , fuivant la declaration qui leur en feroit 
faite par ceux qui les logeoient ; que tous vagabons & gens fans aveu for- 
tiroient de la ville & des faubourgs , dans vingt-quatre heures , fur peine 
du fouet pour la premiere fois , & de la hart pour la feconde ; enfin que 
l'ordonnance feroit publiée à fon de trompe par les carrefours de la ville, 
Après la rentrée du parlement , la cour apporta quelques modifications à 

: l'arreft du 29. Otobre, par autre arreft du 14. Novembre , en ordonnant 
premierement que le guet des maifons feroit furfis ; qu’au lieu des fallots 
aux coins.des ruës, on mettroit des lanternes aux feneftres ; que ce ne feroit 
que de mois en mois, que l’on porteroit aux prevoit des marchands & ef. 
chevins , les noms & les demeures des perfonnes logées en chaque quar- 
tier; & que les rolles de ces noms feroient communiquez trois jours après 
par les officiers de la ville, au lieutenant criminel. Par un autre arreft du 
21. Janvier fuivant , il paroift qu'on avoit travaillé à la conftruction de 
nouvelles lanternes ,, & de machines propres à les attacher & pendre aux 
maifons ; mais que cette entreprife avoit efté abandonnée, Pour dédomma- 
ger les ouvriers qui yavoient travaillé , il fut ordonné que les materiaux en 
feroient vendus à leur profit. 

Auffi-toft que le roy eut fait la paix ; tant avec l'Efpagne, qu'avec l’An- 
gleterre , il tourna toute fon attention contre les heretiques, dontlenom-  4*,155 
bre croifloit de jour en jour dans toutes les villes & dans tous les ordres Pen: 
du royaume, Il n'y avoit pas long-tems qu’à Paris quelques-uns de la nou- sure. 
velle religion s’eftant meflez avec ceux qui fe promenoient le foir dans le |: FAIR 
Pré-aux-Clercs, les avoient engagez à chanter avec eux les pfeaumes de Da- 5. Ne 
vid traduits en vers François par Clement Marot poëte fameux, Cette nou- “sai ee : 
veauté , plus encore que la beauté du chant & la delicatefle de la verfifica- 
tion , attira au mefime lieu les jours fuivans un grand nombre de perfon- 
nes, mefme de diftinétion, entr'autres Antoine de Bourbon roy de Navarre 

Toercec ii 


Ibid. p. 686; 


Ybid. L. 22. p.620. 


XXI. 
Leroy va au par- 
lement, aux Au- 
guflirs , d fit 
arrefler quolques 
officiers de ceite 
cour. 


1066 HISTOIRE DE LA VILLE 


& la reine Jeanne d'Albret fa femme , déja fufpedts des nouvelles erreurs, 
Cetre invention des heretiques , quialloit à faire mépriier l'ufage contraire 
de l'églife Latine, & à fouffler par tout la divifion, auroit eu déz-lors de faf 
cheufes fuites , file roy, qui en fut averti, n’euft fait faire la recherche des 
auteurs de ces nouveautez, & deffendu fur peine de‘la vie de s'aflembler au 
Pré-aux-Clercs , pour y continuer ces chants. La feverité des édits, bien 
loin de produire lés bons effets qu'on en attendoir , ne fit qu'aiorir les 
efprits. Plufieurs du parlement mefme, foit par compaflion naturelle , foit 
par intereft propre, penchoient à la moderation. Mais on fceut imprimer 
au roy de ne rien relafcher de la rigueur des loix, sil ne vouloit expofer 
‘fon royaumé à toute la fureur des guerres civiles. On ft entrer dans 
ce confeil le premier prefident Gilles le Maiftre , avec les prefidens Jean 
de S$. André & Antoine Minard , & Guillaume Bourdin procureur ge- 
neral. 

Le roy animé plufque jamais , par la crainte qu'on lui donnoit du pro- 
grès de l’herefie , refolut de s’aflurer par lui-mefine de ceux qu'on lui avoit 
rendus fufpeéts , comme favorilant les nouvelles fetes. Le 15. Janvier il 
alla , fans eftre attendu , au parlement qui fe tenoit alors aux Auguftins, 

arceque les fales du palais eftoient occupées par les preparatifs des nopces 
d'Elifabet de France avec Philippe IL. roy d'Efpagne. 1l trouva la compa- 
gnie actuellement occupée à deliberer fur les peines dont l'on devoit pu- 
nir les heretiques. Il eftoit accompagné des princes de Bourbon , de 
François duc de Guife , d'Anne duc de Montmorency, & des deux cardi- 
naux de Lorraine & de Guile. Le roy ayant exprimé en peu de morsàla 
compagnie combien il eftoit fenfible aux intereits de la religion & de la 
itranquilité publique , ordonna par la bouche du cardinal de Bertrandi 
garde des fceaux , que l’on continualt la deliberation. Quoique la plufpart 
des confeillers viflent bien qu'on n’avoit fait faire au roy cette démarche 
que* pour les intimider par fa prefence , ils ne laiflérent pas de dire leur 
avis avec cette liberté qui a fait de tout tems le principal caraétére d'un 
fi augufte fenat. Plufieurs invectivérent contre la corruption des mœurs, 
le relafchement de la difcipline , & divers fortes d'abus de la cour de Ro- 
me , comine eftant les veritables fources des nouvelles erreurs , d’autres ad- 
jouftérent qu'ils croyoient qu'on devoit fufpendre , où du moins moderer 
la rigueur des chaftimens, jufqu’à la tenuë du concile general , qui devoit 
concilier tous les troubles de la religion. Ce dernier dentiment , dont on 
faicauteur Arnaud du Ferrier prefident des enqueftes, magiltrat recom- 
mandable par {a probité , par l'integrité de fes mœurs , & par fon fcavoir, 
fut le plus fuivi. Les confeillers Claude Viole, Louis du Faur, & {urtout 
Anne du Boure , encherirent encore , & femblérent rejerter les malheurs 
de l'eftat fur la licence de la cour, fur les adultéres , les parjures, & les 
débauches qui y regüoient. Chriftophle de Harlay , & Pierre Seguier ; s’at- 
tachérent à juftifier la condnite du parlement à l'égard des heretiques. 
Chriftophle de Thou, plus libre, s’en prit aux gens du roy , comme don: 
nant atteinte à l'autorité du parlement > par l'inobfervance de {es arrefts. 
Enfin René Baillet fut d'avis de s'en renir à l’execution des édits du roy 
rendus contre les heretiques ; ce que les prefidens de S. André & Mi- 
nard confirincrent ; mais particulierement le prefident le Maiftre ; homme 
dévoué à la cour, qui pour mieux juftifier toute la rigueur de-ces édits , al- 
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legua l'exemple des Albigeois & des Vaudois., condamnez au feu fans mi- 
fericorde , fous les regnes precedens. Après que les prefidens & les con- 
feillers eurent opiné , le garde des fceaux faifant l'office de chancelier, mon- 
ta au trofne du roy , qui prit en mefme tems confeil de ceux qu’il avoit 
amenez avec lui. Enfuite tous fe mirent fur leurs fièges , & le garde des 
fceaux fe fit donner par le greffer S. Germain le refultat des opinions. Le 
roy l'ayant veu , dit qu’il eftoit convaincu par lui-mefme de la verité des 
rapports qu'on lui avoit faits de fon parlement ; qu'il y en avoit plufieurs 
dans la compagnie qui favorifoient les heretiques , au grand mépris du 
pape & de l'autorité royale ; qu'il n’en faifoit pas tomber le blafme {ur 
tout le corps du parlement ; mais qu’il fçauroit bien punir les coupables , 
& exhortoit les autres à continuer cependant leurs fonctions, fans fe laifler 
‘entraîner aux mauvais exemples. Il fe leva aufli-toft , & commandaau con- 
neftable de Montmorency de faire arrefter fur le champ les deux confeil- 
lers , du Faur & du Bourg , dont les inveétives contre les adultéres & les 
autres débauches de la cour l’avoient fort choque. A lheure mefine l'or- 
dre fut executé par Gabriel comte de Montgomery capitaine des gardes, 
qui conduifit les deux confeillers à la baftille. Incontinent après on mit en 
arreft dans leurs maifons trois autres conféillers , Paul de Foix ,; Antoine 
Fumée, & Euftache de la Porte. Du Ferrier, du Val, & Viole auroient 
receu un pareil chaftiment , s'ils n’avoient eu la précaution de fe cacher 
chez leurs amis. Une telle conduite à l'égard d’une compagnie fiaugufte don- 
na lieu à bien des difcours furla vie & les mœurs des courtifans. Le par- 
lement, dès le lendemain , {e raflembla par ordre du roy , pour faire le 
procès à l’évefque de Nevers Jacques Shioo > fufpect depuis long-tems 
d'herefie , & qui après avoir efpoulé une femme en fecret, s’eftoit re- 
tiré depuis peu à Genéve. On lut les informations en prefence de toutes les 
* chambres affemblées , & après une meure deliberation , la cour rendit un 
arreft de prife de corps contre l’évefque de Nevers. Mais s'il efchapa en 
France le fupplice qu'il meritoit , i trouva dans le lieu mefme de fà re- 
traite le falaire de fon apoftañe , puifqu'’il fut condamné quelques années 
après à perdre la tefte fur un efchaffaut , comme fauflaire > par fentence du 
fenat de Genéve. 

Malgré la fermeté dt roy à ne rien diminuer de la rigueur de fes edits e ee 
contre les religionaires, on fceut qu'ils eurent encore, quelques jours après , 4e es 
la hardieffe de s’affembler au faubourg S. Germain , & qu'un de leurs imi- “ho: 0e 
niftres | nommé François Morel, y prefida àune efpece de fynode où furent nl 
faits plufieurs reglemens concernans la difcipline , comme fi leur églife 
avoit déja efté toute formée. Leurs protecteurs fufcitérent les princes pro- 
teftans d'Allemagne , qui envoiérent leurs ambaffadeurs à Paris, pour prier 
le roy d’en ufer avec plus de moderation envers ceux qui leur eftoientunis 
de communion. Le roy fembla les efcouter favorablement ; mais à peine 
furent-ils fortis du royaume , que l’on commença à reprendre les procedu- 
res contre les perfonnes du parlement. Le prefident de S. André, Jean- 

acques de Mefmes maiftre des requeftes , Louis Gayant , Rober Bocter 
EE Lilele > Euftache du Bellai évelque de Paris, & le doéteur Antoine de 
Mouchy qui, avoit pris le nom de Democarès ,inquifireur de la foy, furenc 
nommez par le roy commillaires en ce procès. Dés le mefine jour 19. de 
Juin le prefident de S. André interrogea le confciller du Bourg , qui re- 
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fufa d’abord de refpondre devant d’autres juges, que les chambres de la 
cour affemblées , fuivant fon privilége , en qualité de confeiller du par: 
lement. Mais trois jours aprés il fut obligé de fubir l’interrogatoire, après 
avoir fait {es proteftarions , pour ne pas perdre fon privilege. Sa confef. 
fion de foy fe trouva conforme , prefque en tous fes articles, à celle des 
Zuingliens & des Lutheriens ; ce qui détermina l'évefque de Paris à le 
declarer heretique ; ille degrada de l'ordre des preftres, & l’abandonna 
au bras feculier. Du Bourg appella de fa fentence à l’archevefque de Sens 
metropolitain de Paris. La fuite des procedures fut interrompuë par le tra- 
gique accident qui enleva tout d’un coup leroy à la France, & plongea leroyau- 
me dans les derniers malheurs. 

Le roy Henri IL. après avoir marié Claude de France fa feconde fille 
avec le duc de Lorraine, maria fa fille aifnée Elifabeth à Philippe IL. roy 
d'Elpagne. Entre les divertiffemensqu’il donna à la cour à ces dernieres nop- 
ces, il y eut un celebre tournoi qui dura trois jours. On avoit dreflé ex- 
près des lices à travers la ruë S. Antoine , depuis le palais des Tournelles 
jufqu’auprès de la Baftille où eftoient les prifonniers du parlement. Des deux 
coitez eftoient de grands amphitheatres pour afleoir les fpectateurs. Le roy 
{e fignala le premier & le fecond jour, & mefme le troifiéme, par plufieurs 
lances qu'il rompit avec beaucoup d’adrefle & de force. Comme lejeueftoit 
preft de finir, il voulut encore joufter contre le comte Gabriel de Mont- 
gomery capitaine des gardes Efcofloifes, qui fit tout ce qu'il put pour s’en 
defendre. Le roy voulut eftre obéï ; le comte entra en lice, & le roy & lui 
rompirent plufieurs lances l’un contre l’autre, Il arriva malheureufement que 
le comte donnant d’un trénçon de fa lance à travers la vifiere du cafque 
du roy, lui porta fon coup au-deflus de l'œil droit avec tant de violence, 
qu’il le renverfa par terre. Le roy perdit la connoiffance & la parole, fans 
qu'on fache au vrai sil recouvra jamais l’une ou l’autre. Cette fatale jour- 
née changea en un moment la joie publique dans un deuil univerfel. De- 
puis ce jour, 30. de Juin, on ne fonna point de cloches dans Paris, jufqu'à 
celui de la mort du roy arrivée aux Tournelles lonziéme de fa bleflure, 
10. de Juiller. Il eftoit pour lors dans la quarante-uniéme année de fon âge 
& la creiziéme de fon regne. Le 18. fon cœur fut porté aux Celeftins par 
le prince de Condé. Pour le corps, on le porta à N. D. en grande pompe 
le 11. Aouft, & le lendemain à S. Denis, où la reine Catherine de Medicis 
fon efpoufe fit depuis commencer pour lui & pour toute fa branche royale 
un fuperbe maufolée. Mais cet ouvrage eftant demeuré imparfait, s'eft tel- 
lement ruiné par la fuite des tems, qu'on a efté obligé de le démolir en 
1719. Le roy Henri I. quoique né avec des qualitez bien inferieures à celles 
de François L. fon pere, !& d’un efprit moins inftruit dans les fciences & 
dans les beaux arts, ne laiffa pas de favorifer tous ceux qui fe diftinguoient 
par leur fçavoir. Il fac fur-tout liberal envers les poëres de fon tems , du 
Bellay, Baïf, Jodelle, Paflerat, Denifot, du Bartas, Garnier, & Ronfart. Il 
eut aufli beaucoup de confideration pour Muret, Turnebe, Dorat, Ramus, 
aufli-bien que pour Danez & Amiot, & les deux plus fameux medecins qui 
fuflent alors, Fernel & Silvius , qui eurent part à fes bienfaits. Le comte de 


Ttum.Ls8.p.8 Montgomeri, auteur de fa mort, eut quinze ans après la vefte tranchée à 
& Heu ps. Ja place de Gréve à Paris, après avoir efté pris à Domfront les armes à la 


main contre le roy, en faveur des Huguenots. La reine Catherine aflifta à 
l’execution, 
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l'execütion , pour goufter le plaifir de fe voir vangée de la mort de fon 
Anar ; : - ; XXIV 
François II. agé de feize ans & quelques mois, fucceda au roy Hénri IL ze beretiques 

fon pere, & fut facré À Reims le 18. Septembre par le cardinal Charles de ut 

Lorraine, qui partagea avec le Duc de Guife {on frere route l'autorité du r5 17. 

nouveau regne, au grand déplaifir des princes du fang aufli-bien que des Hu- 

guenots. Ceux-ci, profitant du mécontentement des princes du fang , trou- 

vérent moien de les mettre dans leurs interefts. Cette protection , jointe à 

: È À 7 A È Thuan. I, 23.p 

la foibleffe du regne, les enhardit, ils recommencérent leurs aflemblées dans x. : 

la ville & dans les faubourgs. Le cardinal de Lorraine, par zeleou ‘par in- 

tereft, leur déclara une guerre oùverte. Le prefident de S. André & Demo- 

charès, pour feconder fes intentions, fe fervirent de deux ou trois mifera. 

bles artifans, qui avoient efté de la nouvelle fee, à laide defquels ils 

pouvoient mieux defcouvrir les religionnaires & les lieux de leuis aflemblées 

fecrettes. Mais ces dénonciateurs vendus chargerent leurs accufations d'in- 

famies qui pafloient toute creance. Tel fut le conte que le cardinal de Lor- 

raine leur ft rapporter devant la reine ; que s’eftant trouvez dans une de ces 

aflemblées noéturnes chez un advocat de la place Mauberr, ils avoient veu 

manger un cochon de lait , au lieu d'agneau pafchal ; qu'enfuite on avoit 

cfteint toutes les lumieres, pour laiffer à chacun la liberté de s’abandonner 

à routes les brutalitez imaginables. La reine fut fi frappée du feul recir de ces 

abominations, qu'elle n'en put jamais bien revenir, quoique les accufateurs 

euffent efté depuis convaincus de calomnie en prefence du chancelier Oli- 

Vier, qui prit foin d’examiner la chofe de plus près , mais qui manqua en 

cette occafion ou d'autorité ou de vigueur , pour punir les calomniateurs 

comme ils le meritoient, On continua au contraire à {e fervir d'eux , & fur 

leur dénonciation l'on alla dans les maifons qu'ils indiquétent. On faifittous 
ceux que l’on püt y attraper, hommes & femmes, que l’on jetta en prifon ; 

& aprés avoir cité par trois fois les fugitifs à comparoiltre, on confifqua leurs 

biens & leurs maifons, & leurs meubles furent vendus à l'encan. Il n’eftoit 

refté dans ces maifons que de petits enfans, qui n'ayant pü fuivre leurs pa- 

rens dans leur fuite, remplirent les ruës & les places publiques de cris ; ce LE dt ap 

qui excitoit la compañlion de tout le monde. Après cette perquifition des ‘© 77% 

religionnaires dans la ville on vint au faubourg S. Germain , qu'on appel. - 

loit La petite Genéve , far-tout la ruë des Marais, où un nommé le Vicomte 

louoit plufeurs appartemens pour fervir d’azile afluré aux fectaires qui ve- 

noient de Genéve ou d'Allemagne à Paris. Thomas de Bragelogne licute- 

nant criminel, à la tefte d’une troupe d’archers, en furprit {eize actuellement 

à table, Au premier bruit des archers, la plufpart, n'eftant pas aflez hardis 

pour fe mettre en deffen{e » prirent la fuite. Il n’yeut que deux gentilshom- 

mes Angevins freres , officiers de la maifon du roy de Navarre , qui mirent 

l’efpée à la main, blefférent plufieurs des archers, & firent fuir les autres. Le 

lieutenant criminel courut grand rifque de fa vie, qu'il ne fauva que par 

l'aide de lhofte, qui craignant pour lui-mefine & pour {à famille ; crur par-R 

{e rendre le magiftrat favorable. Mais il ne gagna rien. Comme on trouva 

qu'il avoit fait fervir de la viande cejour-R, qui eftoic un Vendredi , il fut 

arrefté avec fa femme & {es enfans , conduit prifonnier, un chapon Jardé 

porté devant lui, pour fervir de fpectacle au peuple, & confiné dans un ca- 

chot où il perit de mifere, Après avoir tafché de purger les maifons fufpec- 
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tes de la ville & des faubourgs, on reprit le procès du confeiiler du Bourg, 
u’il avoit prolongé par fes divers appels au metropolitain de Sens & au 
primat de Lyon. Mais enfin, après que ces deux tribunaux eurent confirmé 
la fenrence de l'évefque de Paris, il fut renvoié devant lui. Ce qui haftaen- 
core fa ruine, fut le meurtre du prefident. Minard , qui revenant du palais 
fur {a mule, le foir du 18. Decembre, fut tué d’un coup de piftoler, auprès 
de fa maifon, dans la vieille ruë du Temple. On ne put defcouvrir les au- 
teurs de cet affaflinat ; mais on crut qu'il falloit que du Bourg en euft eu con- 
noiffance, fur ce que recufant Minard pour un de fes juges, il avoit ad- 
joufté : 511 sobftine de vouloir en eftre, Dieu fçaura bien Pen empefcher par quel. 
que autre voie. On apprit depuis que les prefidens le Maiftre & de S. André, au- 
roient couru le mefme fort , s'ils s’eftoient trouvez au palais ; ce qui donna lieu 
à un reglement du parlement portant , que les relevées d’hyver finiroient à 
quatre heures après midi. Trois jours après l’affaffinat de Minard, du Bourg fut 
condamné à eftre eftranglé , & fon corps jetté au feu. L'execution s’en fit le 2r. 
Decembre dans la place de Grève, en prefence d’une infinité de toures for- 
tes de gens, qu'il eut pour tefmoins de fa conftance & de fon fupplice. Il 
eftoit de Riom en Auvergne, d'une riche & honorable famille, qui avoit 
eft illuftrée par Antoine du Bourg chancelier de France fous François I. 
Anne du Bourg n’avoit que trente-huit ans , mais il eftoit d’un fçavoir & 
d'une integrité à fe faire beaucoup regretter, s’il euft fouffert la mort pour 
une meilleure caufe. À l'égard des autres confeillers , ils fe deffendirent f 
bien, que’ nul ne fut condamné à mort. On fe contenta feulement de fuf. 
pendre de Foix pendant un an de fes fonctions ; de Faut l'efpace de cinq ans, 
avec une amende de dix livres; mais il en appela au roÿ, qui le rehVoya au 
parlement, par arreft duquel il fut reftabli, aufli-bien que de Foix, qui de- 
manda aufli la révifion de fon procès. Mais l’affront qu'il avoit receu à la 
Mercuriale, (car c’eft ainfi que l’on appela le lit de juftice tenu aux Au- 
guftins) lui ft grand tort dans Ja fuite; & fa qualité d'ambañladeur à Rome 
ne le mit point à couvert des recherches de l'inquifition, comme on le peut 
voir dans les memoires de Jacques-Augufte de Thou. Pour ce qui eft d’An- 
toine Fumée, il fut defchargé à pur & à plein, &le mefine jour il en vint 
faire fes remerciemens au parlement, fur cout au prefident de Thou quiavoit 
cravaillé plus qu'aucun autre kfaire déclarer les accufez innocens , maloré 
le danger qu'il y avoit de parler en leur faveur. Quantaux autres prifonniers, 
qui eftoient en très-grand nombre, la plufpart furent fuppliciez ou bannis, 
à la pourfuite du procureur general, en confequence des ordres preflansde 
la cour. Il n’y eut que Robert Stuart , lequel n'ayant pü eftre convaincu 
d'aucun crime, fut retenu par précaution dans les prifons. Une des chofes 
qui intriguoit le plus Catherine de Médicis & les Guife contre les religion- 
paires, eltoit de voir qu'ils fufcitoient fous-main bien des gens à demander 
la convocation des eftats generaux du royaume. Les princes Lorrains fen- 
toient combien une telle affemblée eftoit capable de diminuer leur credit & 
leur autorité. C'eft ce qui les fit réfoudre à pourfuivre chaudement tous 
ceax qu'ils pouvoient rendre fufpeéts d'herefie, jufqu'àemploier l'artifice pour 
faire tomber les innocens dans le piege. À Paris, comme dans la plufpart 
des villes de province, le peuple s’eftoit donné la liberté d'ériger au coin 
des ruës des images des faints, & principalement de la Ste Vierge. Il les pa- 
voit d'habits, de couronnes de fleurs; brüloit pendant le jour des cierges de- 
. vant 
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vant elles, & chantoit des cantiques à leur honneur. La plus vile popula- 
ce, amaflée autour de ces images, obligeoit les paflans à contribuer à l’en- 
tretien des cierges; & fi ei refufoit , ou pañloit fans faluer & fans 
s’arrefter devant l’image , il eftoit arrefté comme fufpect d'herelie | jetté 
dans la bouë , foulé aux pieds, traifné en prifon, trop heureux de n’eftre pas 
aflommé de coups fur la place. Ces violences, & d’autres femblables, aigri- 
rent tellement les deux partis des Catholiques & des relisionnaires , que 
l’on commença pour lors à nommer Æwguenots par dérifion, qu'ils ne gardé- 
rent plus de mefure les uns contre les autres. Cela donna lieu à la confpi- lbid.. 24: p.674 
ration d’Amboife, & aux autres malheurs qui accompagnérent & fuivirent 
le regne de François II. decedé durant la tenuëé des eftats d'Orleans le s. 
Decembre 1560. Jean Quintin natif d'Autun & profefleur en droit canon 
dans l’univerfité de Paris, eut l'honneur d’eftre choif pour faire la fonction 
* d'orateur de l’ordre ecclefiaftique dans cette affemblée , où il ft confirmer 
par le roy les priviléges de l'univerfité. 

Au mois d’Aouft de lan 1559. les adminiftrateurs de l'Hoftel-Dieu fe PR na 
gnirent au parlement de l'infection & de l’incommodité que caufoit dans Fe 
cet hofpital le grand nombre de pauvres malades infeétez de maux venc- rome 

£ 4 : : Preuy. part. IX. pa 
riens. La cour , par arreft du 18. ordonna que le Dimanche fuivant le pre- ss de 
voft des marchands, les efchevins, les gouverneurs de l'Hoftel-Dieu , lecuré 
de S. Euftache & deux marguilliers de cette paroifle , s’aflembleroient en 
prefence des gens du roy, pour avifer au logement , au vivre , au linge, & 
aux medicamens de ces malades. Le 25. Septembre, la chambre des vaca- 
tions ordonna par provifion, à caufe de l’urgente necellité, que ces fortes 
de pauvres qui fe prefenteroient au bureau general, ou à l'Hoftel-Dieu, {e- 
roient mis à l’hofpital de Lourcines au faubourg S. Marceau, que tenoit 
ci-devant Pierre Galand, pour y eftre nourris, logez, panfez, medicamen- 
tez; & qu'à cette fin ce lieu de Lourcines, avec tous fes revenus, feroit faifi 
& mis en la main du roy, & qu'on eftabliroit des commiflaires qui en fe- 
roient la regie & en rendroienc compte, 

Le 16. du mois de Decembre fuivant le parlement renouvella le reglement  xxvr. 

qu’il avoit déja fait au fujet des predicateurs de l'Avent & du Carefine , mal. *5/”"rurles 


predicateurs de 


gré Les oppolitions formées par l'univerfité & les religieux mandians, qui ne PAvent de de Ca- 
haiférent pas de continuer, & produifirent un proces auquel intervint lé Preuv. par. 11. 
vefque de Paris, Enfin par arret du 10. Février 1560. fur les phaidoiez de Be- ru 
chet pour l’'évefque de Paris, de Rochefort pour la faculté de theologie & RS 
l’univerfité, de $. Meloir pour les curez, & de du Mefnil pour le procureur 
general, il fut dit, que fix femaines avant l'Avent & le Carefine le doyen & 
la faculté de theologie donneroient à l'évefque les noms & furnoms des doc- 
teurs, licentiez , & bacheliers formez feculiers capables de prefcher dans la 
ville & les faubourgs , avec certificat de leur doctrine catholique & de leurs 
bonnes mœurs; que pareil tefmoignage feroit rendu pour les reguliers par 
leurs fuperieurs, fous leur feing & fceau ; que ceux qui feroient ainfi nom- 
mez pourroient prefcher fans autre permiflion de l’évefque de Paris ; enfin 
ue files curez & marguilliers des paroifles vouloient avoir quelque pre- 
DA qui ne fuft pas compris dans ces liftes , ils fuivroient le reolement 
récedent, en prefentant à l'évefque celui qu'ils auroient choif , afin qu'il 
Et fait information de {a doctrine & de fes bonnes mœurs. 
Les mouvemens prefens donnoient beaucoup d'occupation aux comiif. 4, * 
Tome I. Partie II. Vuuuuu ii) 
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faires du chaftelet, aux quarteniers, dixeniers, & cinquanteniers , & autres 

répofez pour veiller à la fureté de la ville, pour empelcher les féditions , les 
vols, & la diftribution des placards qui fe multiplioient de jour à autre, & 
pour vifiter les maifons , & drefler l’eftat de tous ceux qui arrivoient denou- 
veau dans la ville. Pour veiller fur ceux qui avoient charge de travailler à 
les foulager dans leurs fonctions, & pour leur donner plus d'autorité , auffi- 
bien que pour procurer la fureté neccflaire pour vivre en paix dans la ville, 
le parlement, par fon arreft du o. Juillet, diftribua dans tous les quartiers 
des prefidens & des confillers de Îa cour, fans en excepter le premier pre- 
fident Gilles le Maiftre. On en mit au moins deux en chaque quartier , & 
dans l’énumeration , les quartiers fe montent à vingt-deux, apparemment 
parce que les plus grands furent divifez pour la commodité des commiflai- 
res du parlement. Il fut ordonné en mefine-tems aux examinateurs du chaf- 
telet, de porter, chacun dans fon quartier, à ces commiflaires , de huit jours 
en huit jours , les procès verbaux de leurs vifites , fur peine de fufpenfion 
de leurs eftats & d'amende arbitraire. 

Le roy approuva ce que le pe avoit fait , & l’avertit , par une let- 
tre efcrite de Fontainebleau le $. Aout, qu'il avoit efté averti qu'il fe tra- 
moit une entreprife contre tout le corps de la cour ; c’eft pourquoi , outre 
les ordres envoyez à ce fujet au prevolt de Paris & à fes lieutenans , le roy 
vouloit que le parlement donnaft charge à ceux qu'il avoit diftribuez par 
les quartiers , & aux examinateurs du chaftelet , de faire de nouvelles & 
exactes recherches des eftrangers logez à Paris, d’arrefter les fufpe&s , & de 
{e faifir de leurs armes, & de s'informer avec foin s’il {e tenoit des affemblées 
féditieufes. Le parlement députa le 6. Aouft Jean Burdelot & Jacques Jac- 
quelot confeillers , pour aller prier le marefchal de Termes de venirà la cour 
après difner , & le prefident Baillet, pour faire pareille priere à l’admiral ; & le 
grefher fut chargé d’efcrire au marefchal de Montmorency gouverneur de 
Paris & de l’ifle de France, pour le prefler de venir en cette ville. Le che- 
valier du guet eut ordre en mefme-tems d’arrefter le protonotaire Barrault, 
logé près des Auguftins, & de faire defcription de fes meubles. Le prefident 
de Thou fut envoyé à l’affemblée qui fe tenoit à l’hoftel de ville , afin d’a- 
vertir les centeniers ï cinquanteniers, & dixeniers de vifiter toutes les mai- 
{ons, pour fçavoir quelles gens y eftoient logez , & d’en faire leur rapport 
dans vingr-quatre heures. Quand le marefchal de Termes fut venu , le pre- 
mier prefident lui dit qu'on l’avoit averti qu’il y avoit aux environs de Pa- 
ris trois à quatre mille hommes de guerre , & l’exhorta d'y mettre ordre. Le 
marefchal dit qu'aux dernieres monftres on y avoit café huit cens fol- 
dats , dont il avoit envoié la plufpart à Metz, à Calais, & en Piémont, & 
qu'il pouvoit aflurer la compagnie qu'il n’y avoit pas cent foldats cftrangers 
dans cette ville , bien loin d'y en avoir trois à quatre mille, d'autant plus 
qu’à peine le roy avoit-il trois mille {oldats pour fon fervice, foit en Pié- 
mont, foiten Lorraine & À Calais. Ce difcours ne raflura pas entierement 
le parlement alarmé, qui donna ordre de tenir les portes de la ville fermées, 
& y mit des gardes. Il manda de plus par les maifons que chacun veillaft à 
fa fureté & fe mift en eftar de deffenfe. Le roy en ayant efté informé, eut 
peur que le public ne prift ombrage de ces grandes précautions, & manda 
par fes letrres du 28. Aouft de ne plus defendre l'ouverture des portes , & 


de n'en point renforcer la garde, fi ce n’eftoit en cas de neccflité, & après 
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en avoir averti le marefchal de Montmorency gouverneur de la ville ,ou en 
fon abfence le fieur de Marivault fon lieutenant. 

La reine douairiere d'Efcofle eftoit morte depuis peu , &le roy voulut qu'il 
fuft faicun fervice folemnel pour elle à N. D. de Paris. Le parlement aflifta 
aux vigiles le 11. Aouft, & le lendemain à la mefle, en robes noires & cha- 

erons à bourlet. Le deuil fut fait par le prince de Joinville & le marquis 
d'Elbeuf, avec le comte d'Eu & le marquis d'Ifle fon frere ,tous deux fils du 
duc de Nevers. Ils furent menez par deux princes du fang , le comte dau: 
phin d'Auvergne, & le feigneur de Preaux, & le duc de Longueville. Ceux- 
cie placérent au-deflus du parlement, àla main droite du chœur, &le deuil 
occupa les fieges du cofté gauche au-deflus de la chambre des comptes, après 


le] 


laquelle eftoient placezles generaux des aides & des monnoies, & l’univer- 
fité. Le fieur de Chemault maiftre des ceremonies s’avifa de placer la ville 
aux bas fieges du cofté droit; en quoi il mécontenta également & la ville 


& le parlement; la ville qui avoit droit d’eftre aux hauts fieges du cofté gau- 
che à la fuite de la cour des monnoies, & le parlement , dont les bas off- 
ciers eftoient ordinairement placez au lieu que l'on avoit marqué à la ville. 
Cependant la chofe pañla, avec proteftation de la part du parlement que 
ce feroit feulement pour cette fois, & fans tirer à confequence pour l'avenir. 

Après la mort du roy, arrivée comme nous l'avons déja dit, le &. De- 
cembre 1560. la cour devint le theatre des paflions & des intrigues les plus 
outrées. Le conneftable de Montmorency, dévoué d’abord au parti du roy 
de Navarre & du prince de Condé ,s’en fepara, pour fe réünir à celui du 
duc de Guife & du marefchal de S. André; ce qui fit appeller leur confe- 
deration le Triummirat. Ils eftoient ouvertement declarez pour l’ancienne 
religion contre la nouvelle. Le conneftable eftant venu à Paris fur la fin de 
cette année ,ou au commencement de la fuivante, commença par en chañler 
tous les miniftres. Il alla enfuite à Poupaincour, où ils tenoient leurs pref- 
ches, & fitbrüler en fa prefence la chaire du prédicateur & tous les bancs de 
l'auditoire; ce qui le ft nommer par les Huguenots /e capitaine brale-banc. 
Le parlement fecondant fon zele reprima la licence qui s'introduifit pôur 
lors dans Paris & à Fontainebleau oùeftoit le roy , de vendre publiquement 
de la chair pendantle Carefme. En confequence d’un arreft rendu le 27. Fe- 
vrier, la cour en donna un nouveau le 31. Mars, par lequel il eftoit deffen- 
du à tous bouchers, rotifleurs , vivandiers, & autres, à la referve du bou: 
cher de l’'Hoftel-Dieu, de vendre durant le Carefme aucune chair, fur peine 
de la hart, avec ordre au boucher de l'Hoftel-Dieu de tenir regiftre des per- 
miflions, de la quantité de chair prife pour les malades , du nom & de Ja 
demeure de ceux qui en auroient enlevé, pour en certifier la cour tous les 
huit jours. 

Les Huguenots fouftenus . le prince de Condé, par l’admiral de Co- 
ligni, & Andelot fon frere, faifoient de srands progrès à la cour. Il yavoit 
tout lieu de craindre de voir bien-toft à Paris les feditions déja toutes fre- 
quentes dans les provinces. Pour remedier à ces defordres, le roy Charles 
IX. incontinent après fon facre, fe rendit au parlement , aflifté de la reine 
regente fa mere, des princes du fang, & du chancelier de l'Hofpital, pour 
deliberer fur les moyens d’arrefter les maux prefens , en laiffant au concile 
general affemblé de nouveau à Trente à regler ce qui regardoit la doéri- 
ne. Le chancelier ayant fait entendre, felon la couftume, à la compagnie, 
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le fujet de la venuë du roy en fon parlement , pria tous les affiftans de lui 
donner leur avis. Les opinions furent partagées en trois. Les uns vouloient 
que l’on s’abflint de toutes peines contre les heretiques, jufqu’après la te- 
nuë du concile general; les autres, que l’on continuaft à les punir de mort. 
Enfin le croifiéme avis, qui l'emporta , fur de renvoyer aux juges ecclefiafti- 
ques la connoiflance du crime d'hercfie, d'interdire fous peine de la vie tou- 
tes fortes d’aflemblées avec armes ou fans armes , & d’empefcher qu'on n’ad- 
miniftraft les facremens d’une maniere differente de celle qui eft en ufage 
dans l’églife Romaine. Cette deliberation fut enreoiftrée, & fuivie bien-toft 
après du fameux édit de Juillet, donné à $. Germain en Laye, par lequel 
le confeil du roy modera encore l’arreft du parlement, en ce que les coupa- 
bles en matiere de religion ne pourroient eftre punis que de la peine d’exil, 
jufqu’à la décifion du concile general, ou de l'aflemblée du clergé de France. 
On refolut en mefme-tems pour le mois de Septembre fuivant la tenuë du 
colloque de Poifly, qui bien loin de mettre fin aux divifions, ne fervir qu'à 
rendre les religionnaires plus infolens. 

Ce n'eftoient pas les heretiques feuls qui donnoient de l'exercice au roy, 
à la reine regente, au conféil & au parlement. La licence regnoit dans les 
chaires, mefme parmi les Catholiques. La regente fur informée, entr'autres, 
que le nommé Fournier, prefchant le Dimanche des rameaux à S. Severin, 
avoit tenu le difcours fuivant : Ce n’eft Peftat d'une femme de conferer Les éve[- 
chez € benefices. Peuple regarde fi cette bonne reine mere de 3. C. en l'éleétion de 
S. Mathias au lieu de Fudas, sen voulut mefler , encore quelle faft prefente. 
Dans le mefme fermen, appuiant für les paroles de l'évangile du jour : A//eg 
en ce chafteau qui ef contre vous; à] dit au peuple : Seais-tu qui ef? ce chafteau 
qui ef? contre vous ? c’eft le chafteau qui vous jettera hors de vos mai[ons. Au La= 
tin il ya Caftellum ; mais il #'eft pas entier chafteau, Comment le nommerons-nous ? 
Caftellum ef} diminutif de Caftrum. 14 Le faut nommer en François chatelet. 
Chafteler #°ef? pas propre 3 1l faut donc dire Chaftillon. C’ef-mon. Ceft ce Cha- 
fllon qui ef} contre vous € qui vous ruinera, fi vous ny prenez garde. Ce pré- 
dicateur feditieux défignoit affez ouvertement par ces difcours l’admiral & 
es freres. La reine en efcrivit de Fontainebleau au parlement le 2. Avril, & 
donna ordre aux prefidens de Thou & Seguier d’en faire information. 

Parmi les maifons voifines du Pré-aux-clercs, il 
la maifon de Pavanier, qui appartenoit au feigneur de Longjumeau , où il 
fe faifoit des aflemblées des heretiques & des prédications de la nouvelle 
fecte, La maifon fut attaquée par les efcoliers & le peuple le 24. Avril &les 
jours fuivans ; on y fit bréche , on brifa les vitres, & l’on ÿ tua un gentil- 
homme. Le feigneur de Long-jumeau de fon cofté, fit une vigoureufe refif- 
tance avec le fecours de fesamis, & repouflant ceux qui l’attaquoient, il en 
mit quatre ou cinq fur le carreau. Du Mefhil advocat du roy au parlement 
Sy plaignit , le 28. de tous ces defordres. Il dit que le feigneur de Lono-ju- 
meau auroit bien pü fe retirer avec fes effets, mais que pour ce qui eftoit de 
fondre {ur le pe à courfe de cheval, de commettre tant de meurtres, & 
de tenir fa maifon garnie de gens & d’armes, c'eftoientdes excès qui n’eftoient 
pas fufceptibles d’excufe. Le feigneur de Long-jumeau, de fon cofté , pre- 
fenta au lieutenant civil des lettres patentes par lefquelles le roy deffendoit 
à toutes perfonnes de s’injurier par les noms de Papiftes & Huguenots, & 
rappelloit ceux qui s’eftoient retirez, à la charge qu'ils vivroient carholique- 
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ment. Le lieutenant civil, avec quelques confeillers du chaftelet, vint de- 
imander l'avis de la cour fur ces lettres. On lui refpondit que le parlement 
en avoit receu de pareilles, & n’avoit pasencore deliberé deflus. Onenvoya 
donner ordre au feigneur de Long-jumeau de fe rerirer avec fa famille & 
fes effets, dans fes autres maifons de Paris, ou à Long-jumeau. Il eftoit actuel- 
lement occupé à fairé emporter fes meubles, mais il avoit gardé quelques 
gentilshommes auprès de lui, tant pour la fureté de fa perfonne, que pour 
mettre hors d'infulte les maçons qui reparoient les bréches faites à fa mai- 
fon. Il eftoit à craindre que les efcoliers ne recommençaflent leurs incurfions. 
La cour manda le recteur de l’univerfité, & lui ordonna d’empefcher qu'ils 
n'allaffent en armes au Pré-aux-cleres. Il fut enjoint pareillement aux fer- 
gens des barrieres du pont S. Michel & du Petit-pont, de fe tenir en garde 
ala defcente de l'univerfité, pour empefcherles entreprifes des efcoliers. Le 
roy, informé de cette émotion, envoya le fieur d’Auzance gentilhomme or- 
dinaire de fa chambre, avec des lettres en date du 18. Avril, receuësau par- 
Jement le 29. par lefquelles il demandoit d’eftre inftruit des diligences que 
la cour avoit faites en cette occafion , & ordonnoit de faire punition exem- 
plaire de ceux qui avoient efté pris. Il marquoit en mefme-tems qu'il avoit 
efcrit au marefchal de Montmorency de fe rendre en diligence à Paris, pour 
remedier à ces defordres. Par arreft du 29. d'Avril le parlement ordonna au 
feigneur de Long-jumeau de fortir de Paris le jour mefme, avec fa femme 
& fa famille, fur peine d’eftre declaré rebelle au roy & à la juftice. Il ne me- 
ritoit peut-eftre pas d’eftre traité fi favorablement, s'ileft permis de juger de 
{es difpofitions par les pieces d'artillerie qu’on trouva enterrées dans fa mai- 
fon de Chailly, au mois de Fevrier 1563. dont les unes eftoient reclamées 
par les habitans de Mont-le-Heri , à qui elles avoient efté enlevées, & les au- 
tres avoient efté prifes dans la maifon de S. Cheol appartenant à feu Gilles 
le Maiftre premier prefident. Le parlement ordonna la reftitution de celles- 
ci à fes heritiers; & declarant les autres acquifes au roy, permit aux habi- 
tans de Paris de s’en fervir pour la deffenfe de leur ville. 

Aux eftats generaux tenus à Orleans il avoit efté reglé que le roy feroit 
aidé pour le rachat de fon domaine par les provinces & bonnes villes. Vou- 
lant enfuice s’adreffer pour cet effet à la ville de Paris, il efcrivit de Fon- 
tainebleau , le 14. Fevrier 1561. au prevoft de Paris d'en affembler les trois 
ordres par deputez, pour’ leur propofer l'affaire lé 20. de Mars fuivant. Le 
prevoit de Paris convoqua l’aflemblée à l’évefché, & manda au prevoit des 
marchands & aux efchevins de sy trouver. Ceux-ci ne reconnoiïflant point 
l'autorité du prevoft de Paris , en matiere de convocation de l'hoftel de vil- 
le , fe contentérent de deputer Chambourfi & Paluau confeillers de la ville, 
& le Comte & Gautier advocats, feulement comme pour eftre tefmoins de 
ce qui fe pañleroit , & faire quelques propofitions, mais avec deffenfe de 
rien conclure au nom de la ville. Le roy n'eut pas fujet d’eftre content du 
fuccès de cette affemblée. Il en indiquaune autre au28.de May, & fit efcrire 
à ce fujet au prevoft des marchands & aux efchevins, le 11, du mefme mois. 
Par autres lettres du mefine jour il ordonna au parlement & à la chambre 
des comptes d'envoyer des députez, pour par ceux du parlement prefider à 
l'affemblée & recueillir les voix, & par ceux de la chambre tenir la main à 
ce que les brigues de certaines petites gens n’empefchaffent point le roy d’eftre 
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& quelques confeillers ; & la chambre des comptes deputa le prefident Ni- 
colaï, & en fon abfence le prefident Luillier , quatre maiftres des comptes, 
deux correcteurs, & deux auditeurs, Dans l’aflemblée qui fe tint à la fale 
de l'évefché le 28. May, le lieutenant civil voulut faire appeller les gardes 
& meftiers de Paris. Le prévoit des marchands s'y oppofa, & dit qu'il n'ap- 
partenoit qu’à la ville feule de faire cette convocation. Les dettes de Peftar, 
contraétées depuis vingt ans, montoient à quarante-tiois millions fix cens 
mille livres, & les commiffaires propofoient de mettre quelque nouvel im- 
poft pour aider à l’acquit decctre fomme, qui paroifloit alors immenfe ; mais 
ils ne purent lobtenir de l’affemblée, qui reprefenta l’épüifement du peuple 
& la multitude d’impofts de toutes fortes dont il eftoit accablé, La refpon- 
fe donnée le dernier de May, fut que le clergé feul fe trouvoit en eftat de 
fecourir le roy, & que les gros beneficiers pouvoient, fans s'incommoder, 
donner au roy le tiersou les deux tiers deleurs revenus. A quoi l’on adjoufta 
que le roy pouvoit s'aider lui-mefine, en diminuant l’eftat de fa maifon, & 
en revoquant les donsexceflifs qui avoient efté faits pendant les guerres, & 
pendant que les roys fon pere & fon ayeul avoient” efté contraints de ven- 
dre leur domaine ; en quoi cependant on ne comprenoit pas les dons faits 
aux princes du fang. 

Dans un tems comme celui-ci, où l’eftat eftoit divifé en deux partis , il 
ne pouvoit eftre que très-dangereux de laiffer aux uns & aux autres Ja li- 
berté de porter des armes offenfives. Le roy de Navarre lieutenant general 
dans tout le royaume & les autres princes portérent le roy à faire une or- 
donnance generale contre le port d'armes, à laquelle il adjoufta huit jours 
après une declaration datée du 21. O&tobre, qui regarde Paris en particulier, 
par laquelle il eft commandé à tous les habitans de porter à l’hoftel de ville 
toutes les armes à feu, & aux armuriers, de declarer toutes les femaines le 
nombre qu'ils en auront, & à qui ils en auront vendu. Permis cependant 
aux habitans, pour la fureté de leurs perfonnes & de leursmaifons, de gar- 
der des corfelets, des jacques de maille, des javelines & autres longs bois, 
& des dagues &efpées ; à condition que les chefs d’hoftel tiendrontces {or- 
tes d’armes fous bonne &feure garde, avec deffenfe à leurs locataires & do- 
meftiques , & à eux-mefmes de les porter. Les efpées & les dagues font per- 
miles aux feuls gentilshommes & gens des ordonnances du roy; & pour tous 
autres la peine de la hart eft decernée contre ceux qui porteront des armes 
de long bois, & celle du fouet contre ceux qu'on trouvera avec des dagues 
& des efpées, & les maiftres, outre cela, à cinq cens cfcus d'amende. Def- 
fenfe à tous ouvriers & ferviteurs de vaguer par la ville & les faubourgs les 
jours fur femaine, &s’ils fe promenent les jours de fefte, ordre à eux de fe 
contenir modeftement, fans injurier ou offenfer perfonne ; ordre aufli à tous 
vagabonds & gens fans aveu & fans profeflion, de vuider la ville & les fau- 
bourgs dans les vingt-quatre heures après la re LE de l'ordonnance, 
fur peine du fouet & du banniffement, pour la premiere fois; & en cas de 
recidive, d'eftre pendus & eftranglez fans autre forme de procez, à condi- 
tion cependant qu'où il efcherroit peine de mort, ils n’y feroient condam- 
Nez que par juges en nombre competent. La declaration fut portée à la 
chambre des vacations par le prince de la Roche-für-Y on lieutenant gene- 
ral pour le roy à Paris, & enreoiftrée le 25. Oétobre, avec cette addition x 
en faveur des prefidens & confcillers de la cour, que partant le matin de 
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leurs maifons pour l'exercice de leurs charges, ou marchant le foir pour con- 
duire leurs femmes, ou pour autres affaires, ils pourroient faire porter des 
efpées à leurs ferviteurs, à condition cependant qu'ils ne marcheroient point 
fans lumiere. Trois jours après la déclaration fut publiée de par le roy & mon- 
fieur le prince de la Roche-{ur-Yon, & fignifiée aux habitans par les quar- 
temiers, Cinquanteniers & dixeniers. 

Il y avoit un an que le. corps du roy François II. demeuroit fans fepul- 
ture. Enfin on le conduifit à S. Denis , & le parlement fut invité le 2. de 
Decembre à s’y trouver le 4. aux vigiles, & le s. à la mele folemnelle & À 
l'enterrement. 

La nuit du 9. au 10. du mefme mois, un gentilhomme nommé du Plef. 
fis, envoyé de la part du roy, & accompagné du lieutenant du prevoft des 
marefchaux, Rouge-oreille, des gardes du prince de la Roche-fui-Yon, & 
de quelques autres, au nombre de quatre-vingt hommes armez, enleya un 
Minime qui prefchoit l'Avent àS. Barthelemi. Le lendemain le peuple pa- 
rut fort ému, & l’on craignoit une fedition. Le parlement envoya le che- 
valier du guet, le lieutenant particulier , & le commiffaire du quartier, aver- 
tir la populace que c’eftoir par ordre du roy que le prédicateur avoit efté 
enlevé. Cependant on ne le fçavoic pas précifément ; mais on en fur afluré 
par une lettre du roy efcrite le lendemain, pour donner ordre au vicaire & 
aux marguilliers de S. Barchelemi de fe pourvoir d’un autre prédicateur donc 
la doctrine fuft faine & la conduite paiñble; ce qui eftoit affez dire que le 
Minime ne l’eftoit pas. En effer le prince de la Roche-fur-Yon, envoyé à 
Parispar le roy, pour ce fujer, le 12. dit * ce religieux avoir efté repris 
des l’année précedente de la temerité de {es difcours. A cette occafion le 
prince fe plaignit aufli du peu de rerenuë de quelques autres prédicateurs, par- 
mi lefquels il indiquaun Carme qui prefchoit à S. Merri, & les prédicateurs 
.de S. Euftache & deS. Jacques de la Boucherie. Le prince adjoufta que ce- 
lui-ci s’eftoit plaint publiquement que les archers du guet faifoient efcorte à 
ceux qui alloient au prefche; en quoi il n’eftoit pas le feul à crier contre ce 
defordre, puifque les marguilliers en parloient avec la mefine indignation. 
Le prince de la Roche-{ur-Yon n'ignoroit pas que toute la ville murmu- 
roit de là mefme chofe, & trouvoit mauvais que le guet payé de fes de- 
niers preftaft fon miniltere à des affemblées deffenduës par le roy. Car le 
parlementen avoit averti le prince dès le 18. de Novembre précedent. Il dit 
encore qu'on avoit fair entendre à la reine que le chevalier du guet & fesar- 
chers non-{eulement efcortoient ceux qui alloient au prefche, mais qu'ils y 
afiftoient eux-mefines; qu’il en avoit parlé à Gabafton, qui avoit nié que 
ni lui, ni fes archers y euffent aflifté, quoiqu'il avouaft qu'il avoit cru que 
fon devoir exigeoit Ge lui qu'il fe cinft preft pour empefcher les émotions; 
mais qu'il lui avoit indiqué un autre'officier du roy qui s’eftoit trouvé au 
prefche. Cet officier eltoit prefenr, & le prince lui deffendit d'y retourner, 
fur peine d'eftre puni exemplairement, & l'officier promit d'obéïr. La ville 
ne vouloit point croire ce que l'on imputoit au Minime, Nicolas Bourgeois, 
Claude Mariette, & plufieurs autres des principaux bourgeois païtirent le 
13, Decembre, &allérenr à S. Germainen Laye prefenter requefte au roy pour 
fa délivrance: Le confeil crut devoir ceder à leur importunité ; le prédi- 
cateur leur fut rendu, & remené honorablement dans la ville, & le len- 
demain, conduit à {int Barthelemi par deux gentilshommes du prince 
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de la Roche-fur-Yon , il continua de prefcher. 

Quelques deffenfes que l’on euft faites aux heretiques de Paris de sal 
fembler , ils ne laifloient pas , fouftenus des feigneurs de leur parti, de fai- 
re leurs prefches hors la porte du Temple, dans un jardin appellé /4 Cerifaie, 
& au faubourg S. Marceau au lieu dit le Patriarche , qui appartenoit à 
Jean Canaye , qui l'avoit affermé à Jean de Caule marchand Luquois , 
par lequel il avoit efté prefté aux heretiques pour ‘y faire leurs af 
femblees. Cette maifon eftoit fituée ruë Mouffetard , & dans le voifina- 
ge du prefbytere de S. Medard. Le 27. Decembre , fefte de S. Jean l'é- 
vangelifte, un miniftre heretique , nommé Jean Malo , ci-devant preftre 
habitué de la paroifle de S. André des Arcs, prefchant én ce lieu ,fe trou- 
va fi interrompu par le bruit des cloches de S. Médard, qu'il deftacha 
deux de fes auditeurs, qui eftoient environ deux mille , pour aller prier le curé 
& le facriftain de la paroifle , de faire cefler la fonnerie, C’eftoit l'heure de 
vefpres. Les deux deputez du miniftre , bien loin d’eftre efcourez favora- 
blement , furent fi maltraitez , qu'après bien des injures ; l’un d'eux fur 
percé de coups , & refta mort fur la place. Les paroifliens aufli-voft ferment 
les portes de leur églife , & recommencent à fonner plus fort qu’aupara- 
vant. Comme ce carillon continuoit à troubler lauditoire du prédicanr , 
un des gens de Rouge-orcille ; lieutenant du prevolt des marefchaux , qui 
eftoit au prefche de la part du gouverneur de Paris , fut envoyé pour main- 
cenir l'ordre. Mais le nouveau deputé fut bien furpris de trouver les portes 
de S. Medard fermées , & encore plus d'entendre pleuvoir à fes orcilles 
une grefle de pierres que l’on jettoit du haut du clocher. Il eut beau crier 
qu'il eftoit officier du roy , il ne fut point efcouté, Quand il fe fur retiré, 
lesreligionnaires, & une foule de bandis meflez , dont Paris ne manquoit 
pas , afliégent aufli-toft léglife , forcent les portes , & font main-baffe fur 
tout ce qui fe rencontre , homimes & femmes , fans efpargner ni les pref- 
tres , ni les images, ni les autels. Dans le fort du combat furvint Gabafton 
chevalier du guet , qui entra tout à cheval dans l'églife, & augmenta le 
vacarme par fa prefence , aulieu de l’appaifer. Ceux qui s’étoient retirez 
au clocher , ne cefloient de fonner les cloches. Lesreligionnaires impatiens 
d'entendre toujours cette efpece de rocfin qui fonnoit fur eux , menacé- 
rent de mettre le feu au clocher , & l’on cefla aufli-toft de fonner. On 
compte qu’il y eut dans ce tumulte de $. Medard environ cinquante per- 
fonnes griévement bleflées, & quatorze faits prifonniers , que les protef 
tans firent conduire folemnellement au chafteler par le chevalier du guet, 
accompagné de cinquante hommes à cheval, & d'environ deux cens à pied, 
& par Rouge-orcille lieutenant du prevoft des marefchaux , fuivi de fes 
archers , à la vuë de tout Paris; ce qui indigna tout le monde, & ceux 
mefme qui favorifoient le parti des Calviniftes. Le lendemain matin les 
proteftans rerournérent à leur prefche du faubourg S. Marcel, bien armez, 
& après y avoir tenu leur affemblée , ils fe retirerent chez eux fans bruit. 
Dès l’après-diné la populace catholique en furie courut au mefine lieu, 
armée de toutes fortes d'armes, & n’y ayant trouvé perfonne , rompit les 
bancs, brifa la chaire du miniftre , & mit le feu au prefche & aux mai- 
fons voifines. Le magiftrat y accourut aufli-toft avec main forte, & put 
à peine réprimer linfolence de cette populace mutinée , & efteindre le feu 
des baftimens embrafez. Gilles Bourdin procureur general du parlement 
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eut pas pluftoft appris ce qui fe pañoit, qu'il partit pour en porter la 
nouvelle-auroy à S. Germain:en Laye. Le confeil ofta la connoiflance de 
cette affaire aux deux lieutenans du prevoit des marefchaux , & la renvoia 
au parlement, qui nomma, pour faire les informations, Louis Gayanr & 
Antoine Fumée. Comme ces deux commiflaires eftoient de fentimens op- 
pofez , le premier pour les catholiques ; & le fecond favorable aux protef- 
tans , äls eurent ordre d’entendre les tefmoins feparément. Ceux qui char- 
geoient le curé & les paroifliens de S. Medard comme auteurs de la fedi- 
tion , s’'adrefloient à Antoine Fumée ; les autres qui afluroient le contraire, 
{e prefentoient à Louis Gayant; fur quoi intervint arreft du parlement, 
qui declara les cefmoins entendus par Fumée complices de la edition; & 
comme tels , ils furent jerrez en prifôn , d’où ils eurent peine à fortir. Un 
tel jigement excita une grande rumeur dans tout le parti proteftant. On 
vit aufli-roft des placards affichez au coin des ruës contre les prefidens & 
les confeillers du parlement. Plus de trois cent perfonnes armées pa- 
rurent femées de cofté & d'autre par la ville, pour animer le peu- 
ple à la {edition ; mais ils ne fe fentoient pas aflez forts pour refifter 
au grand nombre des catholiques qui les auroient accablez; ce qui fit qu'ils 
ne portérent pas plus loin leur vangeance. Le parlement crut toutesfois 
qu'il devoir faire une punition exemplaire , pour fatisfaire Paris au fujer 
de ce qui s'eftoit palié dans l'églife de S. Medard ; & comme en matiéré 
d'émotion populaire ceux-là font eftimez les plus coupables, qui ayant l’au- 
torité en main, ne l'employent que pour fouffler le feu de la diffenfion, le 
parlement condamna Gabalton chevalier du guet, qui lui eftoit déja échapé 
unefois & un des archers du lieutenant du prevoft des marefchaux, furnommé 
Nez-d'aïgent, à eftre pendus. Encore ce fupplice parut-il trop doux à la po- 
pulace , qui alla arracher leurs corps des mains du bourreau , & après 
nl avoir traînez ignominieufement par les ruës , les jecta dans la riviere , 
en faifant rerencir tous les carrefours de la ville de chanfons contre ces mal- 
heureux, 

Le tumulte atrivé dans l'églife de S. Medard jetta l'alarme dans les au- 
tres églifes de Paris. Ceux de la paroïfle de S. Paul demandérent de l’artil- 
lerie, & ceux de N, D. main forte, pour fe garantir de pareille furprife. 
L'apprehenfion des catholiques eftoit d'autant plus grande, qu'ilsfe voioient 
defpourveus de toute arme à feu par la declaration du 21. Octobre. Le par- 
ti de la nouvelle religion groflifloit de jour en jour , & la reine fut obli- 


/ 


oée d'accorder enfin ce qu'on lui demandoit depuis long-tems avec de gran- 
des inftances., qui eftoic le libre exercice de la religion prérenduë refor- 
mée. Ce fut par un édit folemnel donné en Janvier 1562. felon notre ma- 
niere de compter , dans l’affemblée de S. Germain en Laye , compofée de 
tous les principaux magiftrats du royaume. Cet édit qui revoque celui de 
Juillec permit pour la premiere fois aux Huguenots de tenir leurs affem- 
blées hors des villes & des bourgs , fans en excepter la capitale du royau- 
ie. Tous les bons catholiques témoignérent leur furprife, & députérent 
vers le parlement ; pour s'oppofer à la verification de l'édir: Le par- 
lement lui-mefme ; :ne pouvant approuver tant de variations fi préju- 
diciables à la religion & à l'eftat, fitde vives remonftrances au roy furce 
nouvel édit, parle prefident Chriftophle de Thou & Guillaume Viole 
confeiller. Le parlement fut routesfois obligé d’enreojiftrer édit le 6, Mars; 
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après une troifiéme jufhon : ce qu'il ne fit pourtant qu'avec proteftation 
que ce m’eftoit que pour obéïr à la volonté abfoluë du roy , eu égardàla 
neceflité du tems ; fans prétendre approuver la nouvelle religion , & juf- 
qu'à ce que le roy.en euft ordonné autrement. La ville, de fon cofté, avoit 
marqué un grand éloignement pour la tolerance ordonnée par cet édit, & 
dans une aflemblée tenuë le 8. Janvier; avoit chargé le prevoft des mar- 
chands d'aller fupplier le roy de la maintenir dans la pureté de fon ancien- 
ne religion. Mais dans une autreaflemblce tenuële s. Fevrier , le confeil de la 
ville refolut de remontrer au roy , que l’oppofñition formée à l’édit avoit efté 
faite à la requefte de plufieurs marchands ; que ces marchands n’avoient de- 
puis fourni aucuns memoires ; & que le prevoit & les efchevins fe defi£ 
toient de leur oppofition. Il eft à obferver qu'au regiftre, à l'endroit de 
cette deliberation, eft efcrit d’une autre main : chofe mal digerée , x non 
veritable. 

Le premier jour du mois de Mars le duc de Guife pañla par Vafly, peti- 
te ville de Champagne, pour venir de Joinville à Paris. Les gens de fa fui- 
te prirent querelle avec les Huguenots affemblez au prefche , en tuérent 
une foixantaine , & en blefférent plus de deux cent. Cette malheureufe ren- 
contre eft d’autant plus remarquable , qu’on doit la regarder comme l'épo- 
que de la premiere guerre des religionnaires en France. En effet incontinent 
après le maflacre de Vafly , ( c’eft ainfi qu'ils le qualifioient , ) ils fe cru- 
rent en droit de prendre les armes de toutes parts , & de fe faifir des vil- 
les qu’ils trouvérent fans deffenfe , parceque les catholiques n’avoient pas 
lieu de fe défier d'eux, dans un tems où tout le monde vivoit fous la foy 
publique de la paix. Les Parifiens defarmez avoient tour à craindre du prin- 
ce de Condé chef des Huguenots , qui eftoit pour lors à Paris. Mais l’ar- 
rivée du duc de Guife , qu'ils regardoient comme le plus puiffant des ca- 
tholiques , les raflura. 11 fut receu au bruit des acclamations du peuple, 
& avec un éclat qui n’eft dû qu’à un fouverain. Ce qui picqua davantage 
la reine , fut l'affectation qu'il ft paroiftre, d’entrer par la porte S. Denis, 
par où les roys font d'ordinaire leur entrée dans la ville de Paris, & que 
le prevoft des marchands Guillaume de Marle , accompagné des efchevins, 
euft efté au-devant de lui. Le triumvirat ne cherchoit qu’à fe rendre maif 
tre de la perfonne du roy , pour gouverner fous fon autorité. Le prevoft 
des RAR qu'il fit entrer dans fes interefts , alla avec Claude Marcel, 
lun des efchevins , trouver la reine à Melun, pour la prier de ramener 
le roy à Paris, & de faire rendre les armes aux habitans, afin de les met- 
tre en eftat de fe deffendre contre les furprifes du prince de Condé. La 
reine leur fit efperer leur premiere demande , & leur accorda la feconde, Ce- 
pendant tout fe regloit à Paris entre ceux du parti du duc de Guie &du roy 
de Navarre , à l'exclufion du prince de Condé , qui confentit à fortir de 
la ville, À condition que le duc de Guife en fortiroit auf ; ce qu'il obtint 
par l'entremife du cardinal de Bourbon fon frere , pour lors lieutenant ge- 
neral à Paris. Le prince de Condé fe retiraà Meaux , &le duc de Guife à 
Fontainebleau où eftoit la cour. Celui-ci mena avec lui quinze cens hom- 
mes , que le prevoft des marchands & les efchevins lui avoient donnez 
pour l'y accompagner. I! eftoit perfuadé que cette monftre pouvoit faire 
quelque impreflon fur l’efprit de la reine, naturellement timide. Elle ef- 
voit d’ailleurs fort irrefoluë fur le parti qu’elle devoit prendre, Elle eftoit 
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“toit bien aife de ne fe point déclarer ouvertement , afin de fe faire rechercher 

également de toutes les factions. Mais elle fut obligée de fuivre le roy à Pa- 
ris , parce qu'elle ne put refifter au roy de Navarre, qui l'en prefla vivement, 
à la follicitation du duc de Guife. 

Le roy s'arrefta d'abordà Vincennes avec la reine fa mere, le ducd'Or- x. : 
leans fon frere , & le roy de Navarre, qui les fit fi bien garder qu’ils ne puf- ro ; 
{ent lui efchaper. C’eftoit au commencement du mois d'Avril. Le connefta- 
ble de Montmorency, d'accordavec le roy de Navarre & le duc de Guile, 
prit les devants, & arriva à Paris fur le foir. Le lendemain matin il marcha 
par la ville , accompagné d’une grande fuite de foldats bien armez. Sa pre- 
miere expedition fut de faire arreter prifonnier un advocat nommé Ruzé, 
qui avoit parlé avec infolence contre les principaux fcisneurs de lacour. Il 
alla de-à au prefche nommé /e Temple de Sernfalem, au faubourg S. Jicques, / 
oùil fit brûler publiquement la chaire du miniftre & tousles bancs de fon au 
ditoire. Il en fit autant l’après-difné au prefche de Popaincour hors la por- Reg: dela vil. 
te S. Antoine ; & n'efpargna pas davantage le troifiéme prefche nommée 
Patriarche, au faubourg S. Marceau. Le peuple applaudit à cette expedition, 
comme à une grande victoire, & en prit occafion d’infulter à plufieurs hon- 
neftes gens foupçonnez de favorifer les Huguenots , fans toutesfois en ve- 
nir aux mains contre perfonne. Le jour fuivant lès confederez amenérentle 
roy, la reine fa mere, &le duc d'Orleans, du chafteau de Vincennes au 
Louvre ,où la cour {éjourna pendant quelque rems fous la puiflance du trium- 
virat. Le duc de Guife, plus declaré que jamais contre la nouvelle religion, Thuamibia p.78 
fit donner par le roy de Navarre deux ordres confecutifs des 25. & 26. May; 
portant commandement à tous les proteftans de fortir de Paris ; ce qui fut Preur. par L pe 
accompagné de deux édits publiez les mefmes jours, avec deffenfe far peine 7 
dé la vie à qui que ce fuft de les infülter à leur fortie, ni de leur faire aucun tort, 
foit dans leurs perfonnes, foit dans leurs biens. La reine ayant efté obligée dans 

le mefime tems de confirmer l'édit de Janvier qui permettoit l'érection des Preuv. pare 1. pe 
prefches hors des villes, en excepta là prevoité & vicomté de Paris. La de- 5. 7. 
claration du roy à ce fujer eft darée de Parisle 11. Avril 1562. 

Après que la reine eut permis aux habitans de Paris de reprendre les ar- mon. 
mes, l’afflemblée de ville ordonna le 27. Mars qu’on feroit perquifition ASS au fier des mrmes 
hommes capables deles porter ; qu'on s'informeroit des armes qu'ils avoient; D En 
& que ceux qui n'en avoient pe s'en garniroient inceflamment. Dansune P- 455: 4% 
autre aflemblée du 6. May, il fut replé que dans les maifons où il y avoit 
plus d'armes qu’il n’eftoit heceffaire pour la deffenfe de ceux qui y logeoient, 
on faifiroit le furplus; qu'en chaque quartier on pourroit élire un capitaine 
pour conduire les gens du quartier, qui n'auroit autorité que fous le prevoft 
des marchands & les efchevins; enfin que les marchands feroient avertis, 
s'ils avoient des requeftes à prefenter touchant l’eftat de la ville , de les ap- 
porter au bureau de l’hoftel commun , pour eftre portées au roy parle pre- 
volt & les efchevins, comme il feroit reolé au confeil de la ville. Les cho: 
fes changérent l’année fuivante , &' la ville receut de nouveaux ordres de 
remettre toutes les armes à l'hoftel de ville, pour y eftre confervées à ceux 
à qui elles appartenoient , ou payées aux pauvres; ce qui ne s’'entendoit US ar pue. 
des armes à feu. En mefine-tems le roy fupprimaun nouveau guet qu'ilavoir 57 
eftabli, compofé de quatre cens hommes de pied & de centhommes à che- 
val, & commanda que le guet ordinaire fe ft comme du tems du roy Fran: 
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çois L'Le 18. Oétobre 1563. le conneftable de Montmorency &.le maref- 
chal de Montmorency gouverneur de Paris allérent à l'hoftel de ville vifi- 
ter les armes queles bourgeois y avoient apportées. Le 12. Janvier fuivant, 
c'eft-à-dire en 1564. le roy déclara au prevolt des marchands & aux efche- 
vins, qu'il avoit mandez au Louvre, qu'il vouloit que ces armes fuffent 
renduës aux habitans; mais la reine, qu'ilsallérent trouver enfuite, leur dit 
que le roy en exceptoit les armes à feu, qu'il vouloir qui fuflent portées à 
J'arfenal & payées aux bourgeois, & leur prefenta en mefme-tems à figner 
un efcrit par lequel ils promettroient de n'employer les armes qu’on leur 
rendoit que pour le fervice du roy & empelcher les féditions. Le confcil de 
la villearrefta de faire des remonftrances , pour fe plaindre, tant dece qu’on 
avoit reftraint la grace du roy, que de ce qu'il paroifloit que la fidelité des 
habitans eftoit fufpecte. Le roy ne voulut rien changer à la reftriétion ap- 
polée par la reine fa mere; & pour l'efcrit , on en adoucit les termes , & 
feize copies en furent faites en parchemin ; pour eftre fignées par les bour- 
geois de chaque quartier. Enfin le 16. Juillet 1564. toutes les armes à feu fu 
rent portées de l'hoftel de ville à la baltille , & l’on en fit l'inventaire. 

Le roy approuva la réfolution prile à l'hoftel de ville le 27. Mars 1562. 
pour l'eftablilement des capitaines des quartiers ; & par fes lettres patentes 
données à Monceaux le 17. May de la mefme année, enreoiftrées au parle- 
ment le 21. il permit au prevolt des marchands & aux efchevins de met- 
tre dans chacun des quartiers de la ville tel nombre de capitaines qu'ils ju- 
geroient à propos, par lefquels ils feroient choifir en chaque dixaine les fer- 
gens , caporaux, & autres ofhciers de milice , tous de la religion cacholi- 
que , lefquels avecles habicans de chaque dixaine fe tiendroient prefts à mar- 
cher où le prevoft & les efchevins les voudroient employer, par le com- 
mandement du roy de Navarre, lieutenant general dans tout le royaume, 
pepe Tle2e Ou des lieutenans de roy dans: la ville de Paris. Ces lettres furent données 

en confequence d’une refponfe faite au confeil du roy. le 2. May à une re: 
quefte par laquelle la ville-demandoit permiflion d’eftablir les capitaines 
de quartier, & de faire le rolle de tous les habitans capables de porter les ar; 
mes. Le confeil leur avoit accordé l’un & l’autre article. Par une autre re- 
quefte refponduë le mefme jour , ils avoient demandé que l’on defarmaft 
tous les heretiques qui demeuroient dans la ville, & le confeil du roy, en 
l’accordant, avoit ordonné que la recherche & l'enlevemencfe fft fans tu- 
multe & fans infulre, & que lesarmes faifies fuflent miles en lieu feur , pour 
eftre renduës à ceux à qui elles appartenoient, quand il feroir ordonné. 
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ETS Les heretiques de Paris fe confolérent d’avoir efté défarmez , idans l'efpe- 
Le tique : : : : J je 
ani Palarns DTA que leurs freres, qui s eftoient rendus par leurs violences & leurs facri- 
dan Paris. 


leges la cerreur & lexecration des provinces , leur donneroient bien-toft la 
main pour les délivrer. d’une tranquilité qui leur eftoirinfupportable. Tout 
Paris retentifloic du bruit de leurs funeftes progrès, & chacun penfoit à met- 
tre à couvert ce qu'il avoit de plus précieux , fur tour les facrées reliques, 
qu'ils fe faifoient un point capital de religion. de profaner & de brüler. 
Les religieux de Vendofime avoient mis en dépoft dans l’abbaye de Chelles 
leur fainte larme. Les religieufes , qui ne fe croioient pas en feureté dans 
un lieu fans deffenfe, rel que celui-là, fe refugiérent à, Paris & fe retirérent 
dans la maifon abbatiale de S, Germain.des Prez avec la relique de Ven- 
dofime, le 28. Juin. Elles y vefcurent pendant ün mois dans une recraite édi- 


flante, 


Du Breul, chron. 
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fiante. Elles chantoient tous les jours la meffe & les vefpres dans la grande 
chapelle de la Vierge, & les autres heures canoniales dans la chapelle inte- 
rieure du palais abbatial. Elles rerournérent à Chelles le 26. Juillet, farl'a£ 
furance que leur donna la reine mere qu’elles n’avoient rien à craindre, Ce- 
pedanr les heretiques , conduits par le prince de Condé & l’admiral de Coli- 
gni, parurent depuis à la veuë de Paris, & eflaiérent d'enlever le canon pla- 
céaux Chartreux & dans l’extremité du faubourg S. Jacques. On les répoufà ; 
mais l'alarme fut grande. Les religieux de S. Germain fe retirérent dans la 
ville à l’hoftel de S, Denis près des Auguftins, que le cardinal de Lorraine 
leur avoit fait préparer. Nous donnerons bien-toft un plus grand détail de 
cette entreprife, 

Le parlement, plus zelé qu'aucun autre corps du royaume pour la reli- PnAfie LR 
gion catholique , rendit un arreft celebre , le 6. Juin de la mefime année fr parle pair 
1562. toutes les chambres aflemblées. Cer arreft porte que les articles de Foy, cutter, p. 48. 
au nombre de vingt-cinq, dreflez par la faculté de theologie de Paris le 10, Pre-Pait lle p. 
Mars que l'on comptoit 1542. & enregiftrez le dernier Juillet füivanc 1543. 
en confequence des lettres patentes du roy François I. feroient relus de nou- 
veau, pour eftre enfuite jurez & foufcrits par tous les ofhiciers du parlement; 
ce qui fur executé en cette forte. Le 9. Juin, toutesles chambres affemblées, 
apres lecture faite des vingt-cinq articles de la faculté , le premier prefi- 
dent Gilles le Maiftre ; en prefence de deux commiflaires de l'évefque de 
Paris abfent, Nicolas Prevoft prefident des enqueftes & Jacques Verjus 
confeiller de la cour , tous deux chanoinesde N. D. & fubitituez par Jac- 
ques Quetier official & Philippe Briault chanoine de N. D. grands vicaires 
de l’évelque, fit fa profefion de foy conformément à ces articles , entre les 
mains du prefident de S. André, fur le tableau où eftoit reprefentce l’ima- 
ge de J. C. avec le commencement de l'évangile de S. Jean. Les autres pre- 
fidens, les confeillers, & les gens du roy , au nombre de cent vingt-trois , 
firent la mefme profeflion de foy & de la mefme maniere, entre les mains 
du premier prefident, & la fignérent tous. Il fe trouva plufieurs deffaillins , 
comme Arnaud du Ferrier, Paul de Foix, Jean Huraule | Louis du Faur, 
Claude & Pierre Violle, Claude Fumée, & quelques autres, dont les noms 
furent marquez , avec deffenfe de les recevoir à l'exercice de leurs charges, 
qu'ils n’euflent fait le ferment comme les autres. Le 10. de Juin trois cens 
foixante-fept advocars preftérent le mefime ferment , avec les mefines ccre- 
monies, après les huifliers & les clercs des greffes ; & les procureurs, au 
nombre de deux cent un, firent & fignérent leur profeflion de foy Je 12. La 
forme du ferment eftoit conceuë en ces termes: NOUS Joafcrits prefidens , 
maiftres des requetes , confeillers > adrvocats, procureurs geheraux du roy, greffiers 
€ notaires de La cour de parlement , croions Ex confelfons en twerité €» fincerité 
de cœur tous Les articles infere x approuvez par lettres patentes du feu roy Francois I. 
que Dieuab[olve ,cy-deffus efcriptes 3 en la foy defquels articles nous <roulons vivre 
En moarir, x promettons à Dieu Er à fa glorienfe mere, à [es anges ex à tous fes 
faints & faintes, en la pre[ence de cette notablecompapgnie , garder» obfereer, ex 
iceux faire garder&x obferver de tout noftre pourvoir aux [ujets du roy noftre [ouve- 
rain [eioneur fans faire ne [ouffrir eftre fait aucune chofe au contraire ,direétement ou 
indirectement ,en quelque maniere que ce [oit, fer les peines portées par Parré$t donné 
les chambres d’icelle affemblées , le 6. de ce prefent mois ; Ex ainfi le jurons € pro- 
mettons. En tefmoin de quoi nous avons foubz figné de noftre propre main cette 
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prefente profeffion &x déclaration le 9. de ce mois de Juin 1562. 

Après cette éclatante marque de la pureté de la foy du parlement, tout 
Paris fut tefmoin de {à pieté le Dimanche fuivant 14. de Juin. Ce fur à la 
proceflion generale qui fe fit ce jour-là, en expiation des blafphefmes & des 
autres crimes commis dans l’églile de S. Medard au mois de Decembre pré- 
cedent. Le parlement fe rendit de bonne heure à l'églife de Ste Geneviéve 
en habits de ceremonies, & la proceffion en partit fur les neuf heures du 
matin pour allerà S. Medard. Les quatre ordres mandians marchoient À la 
ccfte de tous, enfuite les chapitres qu'on nomme filles de N. D. puis les cha- 
noines de N. D. à droite, &les religieux de Ste Geneviéve à gauche. L'évef- 
que d'Avranches portoit le faint Sacrement , aflifté des abbez de Ste Ge- 
neviéve & du Val des Efcoliers , tous trois en habits pontificaux. Les évef- 
ques d'Evreux , de Bayeux, d'Amiens, de Glandéve, d'Auxerre, de Lifieu “e 
de Châlons, & de Nevers marchoient devant le dais, porté par des eccle- 
faftiques. Autour du dais eftoient fix des plus anciens confeillers du parle- 
ment. Les cardinaux de Bourbon, d’'Armagnac, de Lorraine, & de Guife 
fuivoient le faint Sacrement, reveftus de leurs grandes chapes. Après eux 
venoit le marefchal de Briflac, créé lieutenant general du roy à Paris 
par lettres du 31. Mai dernier, en l’abfence du marefchal de Montmoren- 
ci gouverneur. Le marefchal de Briffac eftoit à cheval, à caufe de fon in- 
difpofition. Le parlement venoit enfuite , c’eft à fçavoir les cinq prefidens, 
quatre maiftres des requeftes , foixante-dix-huit confeillers, les gens du roy, 
les greffiers, & un grand nombre d'advocats & de procureurs. Le prevoft 
des marchands , les efchevins, & les autres officiers de la ville marchoient 
à la gauche du parlement , fuivant l’ordre obfervé en femblables ceremonies, 
Quand la proceflion fut arrivée à l'églife de S. Medard, l'évefque d’'Avran- 
ches y celebra pontificalement la mefle, pendant laquelle un docteur de 
lordre de S. Dominique, nommé le Hongre , prefcha dans le lieu dit le 
Patriarche, joignant le prefbytere de S. Medard, fur les facrileges commis 
dans certe églife fix mois auparavant par les religionnaires. 

Trois jours après , c’eft-à-dire, le17. Juin, le marefchal de Briffac fit pu- 
blier une ordonnance par quelle il eftoit enjoint fur peine de la hart à 
tous ceux de la nouvelle religion, de fortir de Paris & des fauboures dans 
les vinot-quatre heures ; & à ceux qui eftoient feulement foupçonnez des 
nouvelles erreurs, de comparoiftre à l’évefché dans le mefme terme pour y 
faire leur profeflion de foy devant l'évefque ou fes vicaires & députez, & 
mefme d'y apporter celles qu’ils auroient pu mettre ci-devant entre Jesmains 
des capitaines de leurs dixaines , afin qu’on vift fi elleseftoienten bonne forme. 

. Quoique la plufpart de ceux de l’univerfité de Paris euffent tefmoigné 
jufques-là leur attachement pour le maintien de l’ancienne religion, quel- 
ques-uns ne laiflérent pas de donner dans les nouveautez, entr'autres Pierre 
de la Ramée profefleur royal & principal du college de Prefles, qui eut l'in- 
{olence d’abatre les images de la chapelle de fon college. En punition de 
cette impiete , il fut deftitué de fa charge & chaflé de l’univerfité, Le par- 
lement, pours’aflurer davantage dela catholicité des autres profeffeurs, prin- 
cipaux, & fuppofts de l’univerfité, les obligea tous, par un arreft du 9. Juil- 
ct 1562. à foufcrire la profeflion de foy dreffée par la faculté de theologie , 

ue le parlement avoit jurée lui-mefine ; ce qui fut executé le mois d’Aouft 
fuivant avec tant de rigidité, que ceux qui refuférent de figner, perdirent 
leurs 


DE PARIS Liv. XXL 1085 


leurs charges & leurs offices, & d’autres furent fubftituez en leur place. Le 

prevoit des marchands, lesefchevins , & rous les autres officiers de ville aVOIent Reg de le ville. 
aufli fait la mefme profeffion dès le 23. de Juiller. Le parlement ufa de la ang ue so. 
mefme précaution à l’égard des facultez de l’univerfité en 1568. P+ 660. 

Ces arrefts & plufieurs autres que le parlement donna dans lemefimerems, xx. 
mettoient Paris à couvert de la violence des Huguenots , pendant que la fm de Li] 
plufpart des autres villes du royaume, comme nous l'avons déja dit, efloient Fee 
en proie à leurs cruautez & à leurs facrileges. La guerre civile ouverte ne p.806. 

* faifoit voir de tous coftez que prifes, reprifes & faccagemens de villes dans 
routes les provinces. Les églifes, les monafteres , les preftres, les autels, en 
un mot tout ce que la religion a de plus facré, rienn’eftoit efpargné par la 
faction des Huguenots, Le roy & la reine avoient efté obligez de fe mettre Preuve past. Ip 
en marche avec le roy de Navarre & le marefchal de Montmorenci , pour 4? 
arrefter de tels defordres ; & après la reduétion de Bourges, de Rouen, & 
de la plufpart des villes de Normandie par l’armée royale, la cour revint à 
Paris au commencement de Novembre. Au milieu de tant de maux Qui dé puan.1. 32. pe 
folérent les provinces durant certe campagne, la capitale du royaume, mu- ï 
pie d’une bonne garnifon, jouit d’une aflez grande tranquilité, jufqu’au 23. 
Novembre, que le prince de Condé arriva à Ville-Juif, d’où il alla camper 
le lendemain à la Sauflaie, monaftere de filles qu’il trouva abandonné. Sur 
cetre nouvelle on travailla en grande hafte aux ramparts de la ville du cofté 
de l'univerfité, que l’on munit de canon & de troupes. Trois jours après 
le prince de Condé, dont l’armée eftoir compofée de huit mille hommes 
de pied & de fix mille chevaux, s'approcha du cofté du faubourg S. Viétor, 
où il culbuta fix cens cavaliers, dont la retraite précipitée jetta la terreur 
dans toute la ville. Le bruiten vint aux oreilles de Gilles le Maiftre premier 
refident , déja âgé & actuellement au lit, malade, 1] crut qu'il alloit tom- 
Æ entre les mains des Huguenots, & la frayeur qu'il en conceut le fit ex- 
pirer incontinent. La reine nomma en fa place Chriftophle de Thou, ma- 
giftrat d’une probité reconnuë, également agréable à la cour & au peuple 
& très-propre à manier les plus grandes affaires dans lestems les plus dificiles, 
Le duc de Guife, furvenu fort à propos , raflura fi bien l'armée royale É 4 
contre la premiere impetuofité des troupes du prince de. Conde, que celles- SpA TS 


ris pour la batail= 

cy furent toujours repoufléesavec perte , aux nouvelles attaques qu’elles don- nr 
nérent aux faubourgs les jours fuivans. Le prince toutesfois, pour ne pas aban- Gui. 
donner entierement l’entreprife , & tenir toujours Paris comme en échec fit 
camper fon armée dansles vallées de Gentilly, d’Arcueil, de Cachan, & de 
Vaugirard. Mais on l'apprehenda fi peu, 53 pendant près de trois femai. 
nes qu'il refta aux environs de cette ville, les boutiques demeurérent ouver- gelleforef. 1 4 
tes, & les exercices du barreau & des colleges furent continuez à l’ordinai- ® * 
re. La reine, qui ne demandoit pas mieux que de regagner un prince, chef 
du parti Huguenot, voulut bien éntreren conference avec lui hors des Au 
bourgs. Mais après plufieurs propoftions de paix de part & d'autre, fans 
avoir pu rien conclure, le prince de Condé décampa le 10. Decembre, par 
le chemin dela Beauce, & fe trouva le 19. à la baraille de Dreux; où il fut 
fait prifonnier par l’armée des royaliftes. La nouvelle de certe viétoite ne fur 

as pluftoft venuë à la cour, que la reine ordonna qu'on fit des prieres {0- rhuan bd -S 
D d'action de graces & des feux de joie par tout Paris! Le duc de ‘* 
Guife, à qui toutela France, & fur-tout les Catholiques eftoient redevables 
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du gain dela bataille, en vint rendre compte au roy & à lareine, qui s’eftoient 
avancez jufqu'à Rambouillet. Leroy, après l'avoir comblé de louanges, lui 
‘donna le commandement de fes armées à la place du conneftable, quiavoic 
cfté fait prifonnier àla journée de Dreux. Dès ce moment le duc de Guife 
penfa à reprendre Orleans, dont les religionnaires s’éftoient emparez, 
A Jean-Canaye marchand, proprietaire de la maifon du Patriarche , où pat 
LamaifmdePæ [a connivence d’Ange de Caule fon locataire on avoit fait les affemblées 
née auspauvres.… Qui avoient donné lieu aux profanations commifes à S. Medard ,eut tant 
# ss 7 -ele chagrin d’avoir donné lieu, quoiqu'innocemment de fa part, à tous ces 
excès, qu’il chargea Jacques Canaye fon frere, advocar, de declarer au par- 
lement, qu'il abandonnoit la maifon & routes {es dépendances pour l’ufa- 
ge des pauvres & autres œuvres de pieté que la cour ordonneroit, à condi- 
tion cependant de payer les cens & rentes dont le lieu éftoit chargé, tant 
envers l’abbaye de Ste Gencviéve, qu'autres feigneurs. La cour accepta les 
offres de-Canaye le x8. Aouft, & avant que de difpofer du lieu | ordonna 
que les marguilliers de l'œuvre & fabrique de S. Medard feroient ouïs. 

ie TT Par le mefine arreft qui condamnoit au dernier fapplice le chevalier du 

la conffeation de guet Gabafton, dont la prefence avoit augmenté le tunulte à S. Medard, 

A il eftoit ordonné que tous {es biens feroient confifquez. Depuis, fur l'avis 
qu'on avoit eu qu'il y avoit des corps morts enterrez dans fà maifon, il y 
avoit euordre d’y fouiller. En faifant cette recherche, on trouva un pot de 
fer, où il y avoit cinq cens efcus au foleil. Sur cela il fuc dir, par arreft du 
1. Septembre, que de certe fomme il en feroit donné cent efcus aux mar- 
guilliers de S. Medard fur & tant moins de douze cens livres parifis qui leur 
avoient cfté adjugées fur les biens de Gabafton, pour leurs interefts civils, 
& que le refte {croit mis entreles mains du treforier de l'efparone, pour eftre 
employé aux affaires du roy , à la charge de les rendre, s’il eftoir jugé qu’on 
duft le rendre. 

LUI. Le païlement n’avoit pu fe difpenfer de declarer rebelles au roy ceux d’Or- 


Meurtre du con- 4 8 , : - . 
Leiller Sapin & de leans qui avoient pris les armes contre fonfervice. Un de leurs partis, qui 
qaité de GA Couroit le pays, rencontra au village de Cloie auprès de Vendofine Jean- 
#d-p.%7-  Baptifte Sapin confciller clerc au parlement , homme d’une vertu & d’une 
capacité diftinguée, âgé de plus de foixante ans, qui s'en alloit dans fa mai- 
fon, & voyageoit avec l'abbé de Gaftines, & Jean de Selve envoyé en am- 
baflade versle roy d’Efpagne par le roy & le roy de Navarre. Ils furent pris, 
Jiez & menez à Orleans, où en vengeance de l’arreft du parlement donné con- 
tre les rebelles de cette ville, Sapin & l’abbé de Gaftines furent pendus à 
une mefime potence le 13. Novembre. Gilles Bourdin procureur general , aflifté 
des advocats du roy du Mefnil & Boucherat, file trifte recit de cette cruauté 
au parlement le 12. du mefme mois. Le corps de cet illuftre magiftrat fut 
apporté à Paris, & inhumé aux Auguftins. Le parlement aflifta le 18. à fon 
fervice, avec une partie de la cour des aides, & l’évefque de Treguer dit la 
Pa mefle folemnelle, : 

LUV. Pendant que tout fe préparoit au fiege d'Orleans , il arriva un accidenr 
Le Pauat. Qui répandit dans un moment la terreur dans tout Paris. Le 20. Janvierle 
a 7 feu ayant pris à quinze ou vingt milliers de poudre de l’arfenal, entre la ba- 
Reg. del ville ftille & les Celeftins, caufa une-fecoufle fi terrible, que le bruit en rerentit 

jufqu'à Melun, à dix lieuës de cetre ville. De fept moulins à poudre qu'il y 
avoir dans l'arfenal , quatre furent entierement deftruits, & les autres fort 


endommagez. 
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endommagez. Plus de trente perfonnes que l'effort du coup fit fauterenl'air, 
retombérent en pieces & en morceaux ; quantité d’autres furent bleflez, ou 
demeurérent accablez fous les ruines des maifons voifines, la plufpart en- 
dommagées ou renverfées. Les vitres des Celeftins & des autrés éifes des 
environs furent entierement brifées. Quelque diligence qu'on puit faire, il 
ne fut pas poflible de defcouvrir les auteurs de ce malheur. Mais comme le 
foupçon en retomboit fur ceux de la nouvelle religion, on eut beaucoup 
de peine à retenir le peuple, qui vouloit fe jetter fur eux & les rendre ref- 
ponfables de ce qui eltoit arrivé. Après cet incendie, qui caufa la ruine de 
la: plufpart des anciens édifices de l'arfenal , le roy Charles IX. en fit faire 
d’autres plus grands, que fes fucceffeurs Henri IL. & Henri IV. augmenté- 
rent & énrichirent de nouveau. 

A ce funefte accident en fucceda un autre , auquel non- feulement 
Paris, mais encore toute la catholicité s’intereffa. Ce fut le meurtre du 
duc de Guife, qu'un Calvinifte, nommé Jean Poltrot, fieur de Mery près 
d’Aubeterre, de la maifon de Merey en Angoumois , tua lafchement d'un 
coup de piftoler au fiege d'Orleans. Le meurtrier pris ; avoua fon crime, 
qu'il colora du faux zele de la religion. 1] fut enfuite amené à Paris, où il 
fut condamné au mefme fupplice que les meurtriers des roys, c'eft-à-dire à 
eftre tenaillé avec des renailles ardentes, & tiréà quatrechevaux; après quoi 
fon corps fut jetté au feu, & fa tefte expofée au bout d’une pique à la pla- 
ce de Gréve, lieu de fon execution, le 18. Mars. Le mefime jour arriva à 
Paris le corps du duc de Guife, que l’on dépofa d’abord aux Chartreux. Le 
lendemain il fut apporté en grande pompe jufques devant l’églife des Jaco- 
bins, où fe trouva l'évefque de Paris, qui le conduifit de-R à {a cathedrale, 
accompagné de fon chapitre, de plufieurs paroifles, & des ordres mandians. 
La ville avoit ordonné qu’il feroit porté, pour honorer le convoy , cent tor- 
ches chargées d’écuffons à fes armes, par autant d’archers, & outre cela vingt- 
quatre étendarts ou guidons de deuil, aux armes de Guife. Les capitaines & 
plufieurs bandes d’archers & d'arbaleftriers maïchoient à cheval , fuivis des 
fergens, & de toute la milice de la ville, chacun felon fon rang. Ce nom- 
breux cortége eftoit encore grofli par tous les gentilshommes de la maifon 
de Guife à cheval, par plus de quatre cens bourgeois en deuil , aufi à che- 
val, & par un grand nombre de leurs domeftiques en noir, portant des 
torchés. A l'entrée de la cathedrale le prevoft des marchands & les efche- 
vins portérent le dais de velours noir fur le corps jufques dans le chœur. Le 
jour fuivant, 20. du mefme mois, fut celebré au miefime lieu un fervice fo- 
lemnel, auquel affiftérent le parlement & la ville. Il y eut oraifon funebre 

rononcée par Jacques le Hongre Jacobin , & après la mefle folemnelle 
k corps devant eftre tranfporté à Joinville , fut reconduit jufqu’à la porte 
S. Antoine dans le mefine ordre que le jour précedent, excepté que le cler- 
gé de N. D. ne paña pas le parvis. En un mot la ville de Paris n'oublia rien 
de tous les honneurs qu'elle devoit à un prince qu'elle regardoit comme 
fon liberateur & le principal protecteur de la religion catholique en Fran: 
ce. Le pape Pie IV. aufli touché de fa perte, que les Catholiques François, 
lui ft faire dans fà chapelle des obfeques magnifiques ; & Jules Poyian fit 
{on orailon funebre. 

Incontinent après la mort du duc de Guife , la reine ne penfa plus qu’à la 
paix, qui fut concluë entre le prince de Condé & le conneftable de Mont- 
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morency., & publiée le mefine jour 12. Mars au camp devant Orleans. Cette 
paix fut fuivie de l’édit d’Amboife rendu le 19. qui bien que favorable aux 
Hugenots, ne l’eftoit pas encore aflez au gré des miniftres , chagrins de ce 
qu'on ne leur permettoit pas d’avoir des prefches dans Ja plufpart des villes, 
& fur-tout à Paris & dans toute l’eftenduë de fa prevoftc. Le parlement ne 
laifla pas de former de grandes difficulrez à l'enregiftrement de cet édit , & 
il falut que le roy y envoyaft exprès le cardinal de Bourbon abbé de S. Ger- 
main des Prez & le duc de Montpenfier , accompagnez du marefchal de 
Montmorency gouverneur de Paris , pour le faire regiftrer dans cette cour; 
ce qu’ils obtinrent avec peine le 27. du mefme mois. Ainfi finit la premie- 
re guerre civile des Huguenots, dont le prétendu maflacre de Vañly avoit 
efté le prétexte. 


Soulier ,p. 75. 


1 ÉRUSÉ À quelques jours de-là le roy ayant appris que la populace de Paris s’eftoit 


® emportée à, cer excès de fureur , d’aflafliner cruellement vingt religionnaires 
que l’on conduifoit en ptifon, en efcrivit au prevoit des marchands & aux 
elchevins,, pour leur telinoigner fon indignation d’une entreprife ficapable 
de troubler la paix qui venoit d’eftre concluë avec ceux de la religion. Par 
fa lettre, qui eft du 10. Avril, il ordonne en mefime-tems aux magiftrats de 
la ville d’empefcher qu'on ne molefte en rien ceux des religionnaires qui re- 
| tourneront à Paris. Maloré des ordres fi précis, toute l'autorité des magif- 
trats ne put reprimer les defordres du peuple, naturellement porté aux mou- 
vemens féditieux, fur cout dans les differens de religion ; ce qui obligea le 
confeil de la ville à demander au parlemenc, le 19. de Juin ; la permiflion de 
faire drefler des potences dans les principales places , avec cetefcriteau : Povr 
LES SEDITIEVX, & de rendre les capitaines & bourgeois voifins de ces pla- 
ces refponfables des entreprifes qu'on pourroit faire pour abatre les poten- 
ces. Outre cela il fut arrefté dans le bureau dela ville qu'on retiendroit douze 
bourgeois avec un capitaine, pour la garde du prevoit des marchands &des 
efchevins ; on les foudoia & on leur fit prefter ferment de s'emploier où il 
leur feroit ordonné, fans acceptation de perfonne. | 
Charles IX. qui commençoit pour lors à entrer dans fa quatorziéme an: 
née, tint {on lit de juftice pour la déclaration de fa majorité au parlement 
de Rouen, à fon retout de la prife du Havre fur les Anglois auxquels la pla- 
ce avoit cfté livrée dans les derniers troubles par les Huguenots. Comme le 
parlement de Paris prétendit qu'une telle ceremonie , qui regarde la per- 
{onne des roys, ne devoit point fe faire ailleurs , il differa l'enregiftremenc 
de Fédic publié dans ce lit de juftice jufqu'au 28. Oétobre , après avoir par 
deux fois, mais inutilement, fait {es remonfttances: Le roy, la reine, &tou- 
te la cour revinrent incontinent à Paris. Le roy y fit aufh-toft plufieurs or- 
donnances concernant le bien public. Nous mettrons du nombre les lettres 
Preuv, part 11, p. Patentes du 12. Oétobre > par lefquelles il ordonna que le prevolt des mar- 
83. chands & Î2s efchevins & leurs lieutenans connuffent & décidaffent fom- 
mairement & fur le champ, dans leur fiege & juridiction toutes les caufes 
dont la connoiflance leur appartenoit , pour le fait des rivieres, marchan- 
difes , fermes & aides, fans appointer les parties à efcrire & produire parde- 
vant eux; & que les auditions des tefinoins fe fflent judiciairement en pre- 
fence des parties, pour eftre incontinent prononcé deflus. Ces lettresfürent 
enregiftrées au parlement le 14. Oétobre. Par autres lettres du 21. Novem- 
bre, le roy ordonna que tous gentilshommes, capitaines , & autres officiers 


clarémajenr. 
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de guerre qui fe rendroient à Paris de jour à autre, euffent à en fortir fous 
les vingt-quatre heures, excepté les gentilshommes &officiers de {à maifon, 
actuellement en quartier, & les officiers & gentilshommes des princes & fei- 
gneurs & leurs domeftiques, dans le mefine cas. Enjoint aux autres de fe re- 
tirer, les gentilshommes en leurs maifons, les gendarmes & archersaux licux 
de leurs garnifons , & les foldats fous leurs enfeignes. Et quant aux vagabons & 
gens fans maiftre & fans aveu, la retraite leur eft commandée fur peine de là 
vie. Au refte les gentilshommés, capitaines, & autres, qui pourroient eftre 
venus à Paris à la pourfuite de leurs affaires, en feront déclaration au prevoft 
de l’hoftel, lequel aprés s’eftre informé de la verité, leur pourra permettre de 


demeurer dans la ville, 


On ne doit pas obimertre ici l'érection des juge & confuls des marchands ,,, 
cftablie à Paris, fuivant l’'édit donné par Charles IX. au mois de Novembre £ 
de la mefme année, & enregiftré au parlement le 10. Janvier 1564. par pro- 671. 
vifion, & du commandement exprès du roy; & purement & fimplementle :,;' 
18. Janvier de l'année fuivante. Il voulut que cette nouvelle juridiction fa 
exercée par cinq märchands originaires du royaume, eftablis à Paris, lunen 


LIX. 


reuv, part 


Part. II. p. 


qualité de juge, & les quatre autres en celle de confuls. Leur fonétion eft de 
connoïiftre des differens des marchañds pour fait de marchandife , chacun 
plaidant pour foi , fans advocat ni procureur. Ils jugent en dernier reffort 
jufqu'à la fomme de cinq cens livres, & pour les fommes excedantes il ya 
appel au parlement. Leur charge eft éleétive , & ne dure qu'un an. La pre- 
miere élection des juge & confuls fe fit le 27. Janvier 1564. en l’hoftel de ax. 1564 
ville, où le prevoft des marchands & les efchevins avoient fait aflembler les 
cent principaux des fix corps des marchands, auxquels il fit faire ferment d'é- 
lire cinq d’entreux, gens d'honneur & de probité, pour exercer, l’un la char- 
ge de juge, & les quatre autres celles de confuls. Après cela tous les cent 


. 


rocedérent à l’éleétion par fcrutin ; que les quatre férutateurs choifis par 
affemblée portérent aufli-coft au bureau des officiers de la ville. I fe trou- 


Va par l'examen des billets, que Jean Aubry ; ci-devant efchevin, fac élu 
pour juge, & pour confuls furent nommez à la pluralité des voix, Nicolas 
Bourocois, Hénril’Advocat, Pierre de la Cour, & Claude Hervy. Le pre- 


mier Février fuivant ils 


fürent conduits au parlement par deux efchevins, 


Claude Marcel, & Claude le Preftre, &là, en prefence de François de Mont- brie put. 
morency marefchal de France & gouverneur de Paris, ils preftérent ferment 814 
entre les mains du premier prefident Chriftophle de Thou, promettant d’e- 

xercer leur charge conformément à l'édit de leur création. Six jours aprés ils 

tinrent pour la premiere fois le fiege de leur juftice dans l’hoftel abbatial de 

S. Magloire, ruë S. Denis; ce qui a duré pendant plufeurs années , jufqu’à 


ce qu'ils fe foient eftablis près de l’églife de S! Merry , dans un grand logis 
acquis des deniers des fix corps des marchands, où ils tiennent aujourd’hui 


leur tribunal. Leur éleétion eft précedée de deux meflés folemnelles dans 
léglife de S. Merry, l’une des morts, pour les juges & confuls décedez , & 
l'autre du S. Efprit ; après quoi foixante marchands bourgeois de Paris aflem= 
blez par les juge & confuls qui font en charge, élifent avec ceux-ci trente 
d'entreux, lefquels en choififfent cinq des trente, pour remplir les places 
des cinq autres qui fortent d'emploi. Les nouveaux élus preftent le fer- 
ment au parlement. L'érection de cette juftice des marchands a paru fi uti- 
le, qu’elle a eu lieu depuis dans plufeurs autres villes du royaume. 
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Entre les autres édits que le roy fit publier au commencement de cette 
année 1564. il y en a ün du 28. Janvier, par lequel il ordonne la vente des 
places vuides de Paris qui appartenoient au domaine , pour eftre deformais 
couvertes de baftimens , & fervir par-à d’un nouvel ôtnement à la ville. 
Dans cet édit furent compris expreflément les hoftels des Tournelles & 
d’Angoulefine. La reine Catherine , qui fit donner cet édit , vouloit abolir 
toute memoire du premier de ces palais, comme d’un endroit funelte , de- 
puis la mort tragique du roy Henry IL. fon mari, arrivée au mefine lieu. 
Mais le prétexte dont elle fe couvroit pour procurer cette démolition, eftoit 
la décadence des édifices, qui auroient trop coufté à rebaftir. On adjouftoit 
que la fituation eftoit mal faine, à caufe du voifinage des égoufts , & peril- 
leufe , à caufe de celui de l’arfenal, où il pouvoit tous les jours arriver le 
mefme malheur qui venoit d'arriver depuis peu. Le parlement eut peine à fe 
réfoudre à la verification de l’édit, & ft des remonftrances au roy , qui dans 
une lettre de juflion efcrite de Fontainebleau le 13. Février , fit refpondre 
amplement à tout ce qu'on objeétoir là-deflus. Il adjouftoit que fon deflein 
cftoit d'employer l'argent qu’on retireroit de la vente de ces hoftels , à en 
rebaftir un autre en lieu plus fain & plus feur ; & que pour ce qui eftoit 
des jouftes, tournois, & autres affemblées en armes, que la nouvelle cloftu- 
re & fortification commencée à Paris donneroit beaucoup d’autres places 
plus fpacieufes que le parc des Tournelles, derriere lequel il ÿ avoit tout 
l'efpace jufqu’à la clofture du Temple, qui ne cedoit point en grandeur à 
ce parc melme. Cependant le parlement ne voulut point encore proceder à 
la verification, que Le procureur general ne fuft de retour de Fontainebleau, 
& n’euft efté entendu. Celui-ci eftant venu le 24. au palais , dit qu'il né 
pouvoit empefcher la verification des lettres. Ainfi l'édit fut publié. La rei- 
ne prit occafion de l'abfence du roy pour le faire executer fans perdre de 
tems. Bien-toft, par fon ordre, on eut abatu rout ce qu'il y avoir de bafti- 
mens; les jardins furent parcillement deftruics, les murailles renverfées , les 
foflez comblez. Et afin qu'il n'en reftaft aucun veftige , la reine ordonna 
que la cour interieure du palais des Tournelies fuft réduite en place publi- 
que, pour fervir de marché aux chevaux; & elle abandonna la cour exte- 
rieure à des particuliers, pour y élever de nouvelles maifons. Quancà l'hoftel 
d’Angoulefme, il ne fut pas alors démoli, du moins en entier, C’eft aujour- 
d’hui l’hoftel de Lamoignon. | 

Pour remplacer lhoftel des Tournelles, la reine entreprit de faire baftit 
le palais des Tuileries , avec de magnifiques jardins qui s’eftendent le long 
de la riviere. Cette nouvelle maifon royale prit fon nom du lieu , deftiné - 
depuis long-tems à fabriquer la tuile dont la plufpart des maifons de Paris 
eftoient couvertes pour lots. On a veu ci-deflus que le lieu avoit efté acquis 
par François I. de Nicolas de Neuville, quiavoit euen efchange le chafteau 
& la terre de Chantelou. La maifon des Tuileries avoit efté donnée de- 
puis à vie à un particulier; & ce fut où la reine voulut faire conftruire fon 
nouveau palais. Philbert de Lorme abbé de 5. Serge & de S. Eloy, le plus 
excellent architeéte qui euft encore paru en France , eut la conduite de ce 
fomptrueux baftiment, beaucoup moins eftendu alors qu'il ne left aujour- 
d'hui. Tout l'édifice ne confiftoit qu'en cinq pieces , fcavoir un gros pavil- 
lon au milieu des deux corps de logis, terminez par deux autres petits pa- 
villons, dont la belle difpofition formoit un tout, également riche ; reou- 
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r, & bien proportionné. Mais le roy Henri IV. & les deux roys fes fuc- 
leurs ont beaucoup changé la façade de ce palais, qu'ils ont augmentée 

plus de la moitié. Le roy eftoit actuellement occupé à vifiter fon royau- 
, avec la reine fa mere, & fon frere le duc d’Orleans, fuivis dé la pluf- 
rt des feigneurs de la cour , pour contenir les religionnaires dans le de- 
ir , lors qu'on jetta les fondemens du palais des Tuileries au mois de 
ai DEA EXT 
Un des amufemens de la cour & de la ville , en ée tems-là, eftoit une ef Loteries ou bla» 
ce de loterie, cftablie fous le noim de hlanque. Elle fut ouverte en 1563. & Cayechif. dela 
4. dans le cloiftre de S. Germain l’Auxertois. Le billet du prince de Na- févr 
rre ( depuis connu fous le nom fameux de Henri IV.) fut plufieurs fois 
|, & remportaun grand nombre-de lots. Il y avoit mis pour devife ces mots 
ecs : H NIKAN H ATMO@ANEIN. * La reine Catherine voulut fçavoir de + vaiere owmou- 
-mefme ce que cela fignifoit ; mais il ne le voulut jamais dire , quoi qu’en- Fe 
it. Elle le fceur affez d’ailleurs , & deffendit qu’on lui enfeignaft davan- 
e de pareilles fentences, plus propres à le rendre opiniaftre , qu'à regler 

mœurs. Son precepteur, qui lui donnoit de-ces fortes de fentences à ap- 
-ndre, eftoit alors le ficur de la Gaucherie , homme fort docte , mais he_ 
ique. À Gaucherie mort, fucceda Florent Chreftien , ancien ferviteur de 

maifon de Vendofme. 

Au marefchal de Briflac créé lieutenant general du roy à Paris Le 31. May, Ex. 
2. avoit fuccedé Chriftophle des Urfins fieur de la Chapelle , chevalier rx Par, 
l'ordre, eftabli par lettres patentes du 15. Janvier fuivant, & receu au par- " à 
nent le 3. Février. Il eut pour füucceffeur dans cette charge Charles de Mont- Déns RE 
rency feigneur de Meru, chevalier de l’ordre, nommé parlettres patentes 

19. Mars 1564. & receu au parlement le 23. du mefme mois. 
C’eftoit toujours le marefchal de Montmorency qui eftoit gouverneur de ,,, XV 
ris. Il fe trouva au parlement le 26. Mai , lorfqu'on y délibera au fujec de fred Le proc 
elques perfonnes de la nouvelle feéte qui pourroient faire difficulté de FA 
dre devant leurs maifons aux proceflions du jour & de l’oétave de la preuv. par. 11, 
fte-Dieu. Il fut ordonné que le commiffaire de chaque quartier, accom- P%# 
gné du quartenier , d’un cinquantenier , & de l’un des marguilliers de la 
roifle , iroit dans toutes les maifons , pour s'informer de ceux qui y de- 
uroient , s'ils eftoient dans la difpofition de fuivre en cela la couftume 
ablie, avec deffenfe d'entrer en conteftation avec perfonne , & de mettre 
r efcrit leurs refponfes. Et en cas qu'il s'en trouvait qui ne vouluffent ou 

puñlent tendre devant leurs maifons , les marguilliers furent chargez d'y 
re cendre aux defpens de la paroifle, pour éviter tout fcandale & tumul- 
car le peuple de Paris , animé contre les heretiques , n’auroit pas man- 
6, à la veué du defaut de tenture, de s’emporter à des excez qui n’eftoient 
e crop frequens, & que les magiftrats avoient bien de la peine à repri- 
r. Is alloient quelquesfois jufqu’à déterrer les morts, comme on le voit 
r les regiftres du parlement. Les deux feftes fe paflérent tranquilement , 

comme c’eftoit un effet de la fage prévoiance de la cour, le roy en mar- 
a fa fatisfaction parune lettre qu'il hi fit efcrire de Lyon les. Juin 1564. 

Au mois de Septembre fuivant fut fait à N. D. un fervice folemnel pour  ;34. 
mpereur Ferdinand , auquel le fieur de Marivaux maiftre d’hoftel du roy, Nr 


des ceremonies en cette rencontre, invita de fa part les cours fouveraines Preuve part. 1 p- 


Thoftel de ville. Les vigiles furent dires le 18. & la mefle le 19. L'évefque 22% 1; 
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de Tulles (les regiftres du parlement difent ; de Rieux) y officia, & l’oraifon 
funebre fut prononcée par un religieux Jacobin nommé Fourré, Les regifé 
tres de la ville difent qu’il eftoit Auguftin. Les quatre fcigneurs qui repres 
fentoient le deuil, furent placez au-deflus du parlement , à la droite du chœur, 

& les quatre chevaliers de l’ordre qui les avoient conduits, c’eft à fçavoir 1 
feigneur de Gonnor ; le comte de Gruieres, le feigneur de Seneterre, & ces 
lui de Chemault ou de Peft, fe mirent au-deflus de la chambre des comps 
tes, à gauche, au-deflous de laquelle eftoient la cour des aydes, la ville, & 
luniverfité placée fous le jubé. ‘ 
LXVI. Pendant que le roy eftoit dans fon voyage, le cardinal Charles de Lors 
Mens 50 raine , au retour du concile: de Trente, vint à fon abbaye de S, Denis 


cou dansPariipar avec, un grand cortége de fes amis & de fes gens, tous bien armez. Coms 
Eh "à . me il fe difpofoit à entrer dans Paris avec le mefme appareil , le marefchal 
140-288 de Montmorency gouverneur de la ville, & de l’Ifle de France , alla Je 
856 matin 8. Janvier 156$. au parlement , pour lui en donner avis, & lui maf 
quer en mefme tems les deffenfes exprefles qu'il avoit du roy & de la rein@ 

Ibid. p.240. de laiffer entrer dans Paris. ,.en leur abfence ; aucunes perfonnes armées 
fur quoi il interpofa le credit des magiftrats pour y tenir la main. Il {ça 

voit que la maifon de Guife avoit trop d'amis dans l'aflemblée , pour laif 

fer ignorer au cardinal ce qui fe pafloit. Mais il crut devoirle prévenir. A} 

lui envoya Hurault de Bois-taillé , depuis peu ambafadeur à Venife , & 

autre-fois fort ami du cardinal de Lorraine, pour le prier de s’abfteni 

d'entrer en armes dans la ville. Le cardinal ne refpondit à fes prieres qui 

pa des paroles de mépris , &.tous fes amis ne purent jamais le faire refoul 

dre à montrer la permiflion qu’il avoit de la reine de fe faire accompagné) 

de gens armez pour lui fervir d’efcorte. Il dit feulement que le mare{chà 

de Montmorency ne pouvoir l'ignorer ; & dès le mefme jour il fe mit efl 

marche pour entrer à Paris, comme il lavoit refolu. Il partagea toutesl 

fois {on efcorre avec le duc d’Aumale fon frere , qui devoit entrer par uni 

porte , pendant qu’il entreroit par une autre. Mais le cardinal fut bief 

lurpris, lors qu’au milieu du chemin de S. Denis à Paris, il vit venir 

lui , le lieutenant du prevoft avec fes archers à cheval, couverts de leur 
hocquetons , lequel commanda , de la part du roy & du gouverneur, ati 

gens de la fuite du cardinal de mertre les armes bas. Le cardinal prit cel 

pour un affront fignalé , & ordonna aux fiens de pafler outre. Le deffeitl 

du marefchal de Montmorency eftoit de l’amufer quelque tems, & de lu 

faire fermer la porte de S. Denis par où il devoit entrer. Mais le cardinâ| 

eftoit déja près de l'églife desS S. Innocens, lorfque parut le marefchal , ae 

compagné d’Antoine de Croy prince de Porcien , & fuivi d’un grand cortégl 

de gentilshommes. On arrefta le cardinal & route {a fuite; & l'un d'u 

aiant voulu faire refiftance , fut tué fur la place. Le cardinal naturellemef 

timide , eut peur pour fa propre perfonne. Il mit aufli-toft pied à rerrél 

& fe refugia, lui & un neveu dans la premiere boutique , fans que perfon| 

wid. pra. De le prefentaft pour le fecourir. Comme la partie n’eftoit pas égale , il 
plufpart de fes gens furent dans un moment difperfez. Le cardinal fe re 

tira fur le foir à petit bruit , par des ruës efcarteés à fon hoftel de Clunt, 

où le vint joindre le duc d'Aumale fon frere | avec leurs domeftiques. E; 

chagrin de s’eftre veus abandonnez dans cette occafon par les Parifien} 

fi portez peu auparavant pour Henri de Guife leur frere, leur fit a: 

y! 
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Jun & à l’autre une fort mauvaile nuit. Leur inquiétude redoubla , lorf 
qu'ils fceurent dès le matin , que le marefchal de Montmorency parcou- 
roit toutes les ruës avec une nombreufe fuite de gendarmes ; & fe faifoit 
ouvrir les boutiques & les maifons , fans efpargner l’hoftel mefine de Clu- 
ni, où le cardinal eut le déplaifir d'entendre éclater contre lui mille re- 
proches injurieux. Enfin comme l'eftat des chofes faifoir tout apprehender, 
le cardinal fut prié par fes amis, & averti de la part du parlement , de 
fortir de Paris , de crainte d’y caufer de plus grands mouvemens. Il produi- 
fit alors la permiffion qu'il avoit de la reine de fe faire accompagner en ar- 
mes , & chargea Claude Guyot maiftre des comptes & prevoit des mar- 
chands de la faire voir au marefchal de Montmorency , & dele prier au 
hom du premier prefident & du procureur general , de lui laifler la liber. 
té que la reine lui avoit accordée. A cela le marefchal refpondit que le 
cardinal avoit eu grand tort de ne l’en avoir pas averti plaftoft ; qu'il n'a- 
voit qu'à lui en faire drefler une expedition , avec le nombre de ceux qu'il 
Youloit emmener avec lui, & qu'il fe feroit toujours un devoir! d’obéïr en 
tout aux ordres du roy & de la reine. Le prevoft des marchands diffimula 
par prudence une partie de ce qui lui avoit efté refpondu , afin de ne pas 
aigrir davantage les efprits ; de forte que le cardinal & le duc d'Aumale 
partirent dès le lendemain avec telle efcorte qu'ils voulurent. Le cardinal prit 
fa route vers la Champagne ; mais le duc s’eftant arrefté aux environs de 
Paris, donna lieu à de mauvais foupçons. 
Le marefchal de Montmorency ; pour fe garantir de toute furprife , in- 
ÿYita l’admiral Gafpar de Coligny à le venir joindre. Celui-ci arriva à Pa- 
sis le 22. Janvier, avec grand train , & comme il n'ignotoit pas le grand 
nombre d'ennemis qu’il avoit dans la ville, & les mauvais bruits qu'on y 
avoit femez à fon defavantage , il voulut fe juftifier dans le premier con- 
 feil , tenu pour conferver la paix au milieu des rumeurs populaires; ce qu'il 
fiten prefence du premier prefident Chriftophle de Thou ; de trois au- 
tres prefidens , René Baillet , Pierre Seguier, & Chriftophle de Harlay, 
& des fieurs de Boify & de Bois-taillé. Il fit la mefime chofe devant le 
prevoft des marchands, & une quarantaine des principaux bourgeois, à qui 
il marqua tout ce qui s’eftoit paflé pendant qu'il eftoir gouverneur de la 
ville , & en particulier les ouvrages de la porte S. Antoine ; dont il avoit 
de fon tems fortifié & embelli Paris. Après cela il alla au parlement avec 
le marefchal de Montmorency ; moins pour y faire fon apolosie, que pout 
y offrir fes refpeéts & fes fervices à cette augufte compagnie. Il für de-là à 
Vincennes ; pour rendre fes devoirs au duc d'Alençon ; d'où il reyintà Pa- 
tis , & fortit le lendemain , 30. du mefme mois de Janvier ; avant que dé 
Seure chevalier de Malthe lui euft fignifié , de mefme qu’au duc’ d’Auma- 
le , les ordres que lé roy leur donnoit de quitter les armes , l'un & l’au- 
tre. Telle fut la fin de la querelle du cardinal de Lorraine avec le maref- 
€hal de Montmorency , fur laquelle le roy ne s’expliqua pas. Chacun d’eux 
avoit à la cour de puiffans partifans, qui prenoient chaudement leurs in- 
terefts; ce qui fit naïftre plufieurs libelles répandus dans le public au deshon- 
neur de deux maifons;libelles que le parlement fatoblisédecondamneraufeu, 
pour couper lecours à des difputes capables de troubler la trañquilité publique. 
Nous avons differé jufqu'à cette année 156$. à parler de l'eftabliffement 


des Jeluites dans Paris ; à l'exemple de Jacques Augufte de Tou , le plus 4, 
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celebre hiftorien que nous ayons de ce tems-là. Comme cet eftabliffement 
ne fe fit pas fans eu PA de contradiétions , qui eurent de grandes fui- 
tes pour noftre hiftoire , il eft à propos de reprendre la chofe dès {on ori- 
gine. L'inftiut des Jefuites , quoique fort nouveau au regard des autres or- 
dres religieux , eft celui de tous qui s’eft répandu le plus promptement, & 
le plus accredité dans le monde, $. Ignace de Loyola , quien a eftéle fon 
dateur , eftoit Efpagnol de naiflance. Il fuivit d’abord la profeflion des ar- 
mes, qu'il abandonna à l’âge de trente-trois ans , pour fe confacrer à une 
vie plus parfaite. Il fe reduifit , en cer âge déja avancé, à eftudier les pre- 
miers élemens de la langue Latine avec des enfans, Il y avoit fait encore 
peu de progrès , lorfqu'il vint à Paris. Il reprit aufli-toft fes humanitez au 
college de Montaigu ; & comme il fe trouvoit fans argent , il fut obligé 
de fe retirer à S. Jacques de l'Hofpital, où il vefcur pendant quelque 
tems des aumofnes qu’il mandioit par la ville. Au bout de dix-huit mois 
il fit fon cours de philofophie au college de Ste Barbe , fous Jean Peña 
fameux profeffeur , & enfuite fa theologie aux Jacobins. Il s’aflocia pour 
lors Pierre le Févre,Savoiard , François Xavier , Jacques Lainez, Alfonfe 
Salmeron, Nicolas de Bobadilla, tous quatre Efpagnols, & Simon Rodri- 
guez Portugais , aufquels il perfuada de fe devouer par vœu à une vie tou- 
te apoftolique. Ils choifirent l'églife de Montmartre , où s’eftant rendus 
tous fepe le 15. Aouft 1534. ils entendirent la mefle, y receurent le corps 
de N. S. & firent vœu à haute voix d'entreprendre le voyage de Jerufalem 
pour la converfion des infidelles , ou coute autre miflion, au gré du pape, 
fi-coft qu’ils auroient achevé leur cours de theologie, Ce fut dans ce faint 
lieu , confacré autrefois par le fang des martyrs S. Denis & fes compagnons , 
que S. Ignace jetta les premiers fondemens de fon ordre , qu'il fit approu- 
ver depuis, fous le nom de focieté où compagnie de efus | par deux bulles 
du pape Paul II. l’une du 27. Septembre 1540. & l'autre du mois d'Oc- 
tobre 1549. Ce pape, quoique peu porté à autorifer de nouveaux inftituts 
dans l’'églife , fe rendit d'autant plus facile à donner fon approbation à ce- 
lui-ci, que tous ceux qui l'embrafloient faifoient vœu d'obr en tout au 
fouverain Pontife, dans un tems où tant de gens s’éforçoient de prefcrire 
des bornes à fa puiffance. Après cette approbation du fiege apoftolique , 
S. Ignace choifi par fes compagnons pour general perpetuel de la nouvelle 
focieté, forma le grand deflein d'envoyer de fes difciples , comme autant 
de nouveaux apoftres , par toute la terre, pour y annoncer les veritez du 
falut éternel. Il avoit encore peu d'ouvriers pour une fi abondante moif- 
fon. Cependant il les partagea de maniere qu'il en envoya En mef- 
me tems en Allemagne, en Baviere , en Efpagne , en Portugal , en E£ 
coffe , en Irlande , & jufqu’aux Indes; enforte qu’il refta prefque feul à Ro- 
me pour procurer laccroiflement & la reputation de fon ordre. Il refer- 
va pour la France Jacques d'Equia , qu'il fit fuperieur de ceux de fa focie- 
té eftudians dans l’univerfité de Paris. En 1540. Equia eut pour fucceffeur 
Jerofme d'Omenefches & Jean-Baprifte Viole, qui fe logea avec fes com- 
pagnons au college des Lombards ,.où ils demeurérent jufqu'à 1550. que 
Guillaume du Prat évefque de Clermont , grand amateur de la nouvelle 
focieté, les retira dans fon hoftel de Clermont , fitué dans la ruë de la 
Harpe. Il leur fr en mefme tems un legs confiderable ; mais comme ils 
ne pouvoient pas en profiter , parce que leur focieté n'eftoit point approu- 


DEN PAREST Er OXNE tj6$ 
véc en France, où ils n’avoient encore aucuns profèz, Baptifte Viole receut 
ordre du general de faire profeflion entre les mains de l'évefque de Clermont, 
qui comimit l'abbé de Ste Geneviéve pour la recevoir. 

S. Ignace obtint du pape Jules IL. fuccefleur de Paul LIL la confirmas 
tion de fon ordre , avec plufieurs priviléges, au commencement de 1550. 
Alors les Jefuites munis des bulles de deux papes, demandérent au roy 
Henri IL. des lettres patentes pour pouvoir s’eltablir en France ; ce quileur 
fut accordé, pour Paris feulement , au mois de Janvier de l’année {uivan- 
te , par l’entremife & le credit du cardinal Charles dé Lorraine principal 
proteéteur des Jefuites dans ce royaume. 11 eftoit enfuite queftion d’enre- 
giftrer ces lettres patentes au parlement ; ce qui n’eftoit pas aifé. Deux ans 
entiers fe paflérent en follicitations auprès des gens du roy ; fans pouvoir 
rien obtenir. Enfin le procureur general Noel Brülard, après en avoir com 
muniqué avec l’advocat gencral Gabriel de Marillac, donna fes conclufions 
par efcrit. Elles tendoient à ne pas laifler pañler les lettres patentes qui al- 
loient à autorifer la nouvelle focieté des Jefuites , fans du moins que 
cour fift des remonftrances au roy pour l'empefcher. Les raifons du refus 
eftoient , qu’il n’y avoit déja que trop de religions eftablies en France; 
que celle des Jefuites eftoic fuperfluë ; qu'ils pretendoient eftre exémts des 
ordinaires, & ne payer aucune dixme, foit aux curez, foit aux feigneurs 
des lieux où ils poflederoient des heritages ; qu'en un mot , fi leur deflein 
eftoit d'aller prefcher dans la Morée ; fuivant l'expofé de leur requefte , 
ils n’avoient befoin ni de lettres patentes , ni d’enreoiftrement pour cela. 
La cour, au lieu de faire droit fur les conclufions du procureur general, les 
communiqua aux protecteurs des Jéfuites > qui fe pourveurent auprès du 
roy , duquel ils obtinrent de nouvelles lettres en forme d’Jteraro > pour fai- 
re enregiftrer les premieres , fans s’arrefter aux conclufions des gens du roy, 

‘avec ordre à eux , non feulement de confentir à la verification , Mais en- 
core de la requerir. Les gens du roy fe plaignirent qu'on euft communi- 

ué leurs conclufions , qui devoient demeurer fecretres, & y perfiftérent. 
C'elt ce qui fe lit dans les regiftres du parlement , au 2$. ou 26. Janvier 
que l’on comptoit encore 1552. Au mois de Fevrier fuivant la cour delibera 
fur la mefme affaire, & après avoir ouï le procureur general, il fut arrefté 
qu'avant que de pañler outre, les bulles du pape & les lettres patentes don- 
nées en faveur des Jefuites feroient communiquées , tant à l’évefque de Paris 
qu’à la faculté de theologie , pour avoir leur avis. 

Euftache du Bellai, pour lors évefque de cette ville , n’eftoir pas favo- 
rable aux Jefuites, non plus que la Stubale des perfonnes qui l’approchoient. 
Sur quoi un auteur non fufpett * raconte qu'un docteur ami de l'évefque 
parlant de fa focieré des Jefüuites , difoit par-tout, qu'elle avoir quelque 
chofe de monftrueux ; que celui qui l'avoir eftablie éftoit un petit Efpagnol « 
vilionnaire; qu’il valoir mieux faire du bien aux gueux & aux vagabonds, « 
qu'aux Jefuites ; & qu'on ne feroit pas mal de les chaffer du royaume. L'é-c« 
vefque lui-mefime efloit aflez prévenu des mefmes fentimens , comme il 
le fit bien voir par l'avis qu’il donna fur l'inftituc des Jefüites , en confe- 
quence de l’arreft du pese Il crouvoit fort à redire qu'on eut don- 
né à ce nouvel ordre le nom de focieté de Jesvs; titre qui n'appartient pro- 
prement ; difoit-il , qu'à l'églife catholique feule, reconnuëé pour l’aflemblée où 
focicté des fidelles, dont J. C. eftle chef. De plus ildit queles Jefuites fai- 

Tome I. Partie II, Z'T27 7201) 


LXIX. 
Ils obtiennent des 
lettres patentes Âe 
Henri 11. 
Ibid. p. 569. 


Ibid. p. 57e: 


LXX. 


Jugement de Pé. 
vejque de Paris 
Jur linflitut des 
> Jefuites. 


* Bouhours vie dé 


S. Ignace l. 4. 


LXXI. 
Decret de la Sor- 
bonne contreux. 
Ibid. p. 572. 

Item Bouhours vie 
de S. Ignace 1. 5. 
Pes4r. 


LXXTT. 


Les Jefuites in- 
terdits par lPévef- 
que de Paris. 


Bouh. 1. $.p. 543. 


Orland. hift. foc, 
Jef. L'15. n. 40. 


1096 HISTOIRE DE LA VILLE 


fant profeflion de mandicité , porteroient préjudice, par leur eftabliflemenc 
dans Paris, aux ordres des quatre mandians , au bureau des pauvres, & aux 
hofpitaux. Il remarqua aufli\ que quoique les Jefuites filent vœu de pau- 
vreté, ils ne prerendoient pas renoncer aux plus grandes dignitez eccle- 
faftiques , qu'ils pouvoient pofleder avec la permillion de leur fuperieur ge- 
neral ; qu’ils entreprenoient fur les droits des curez, en voulant prefcher 
& adminiftrer les facremens fans leur permiflion ; qu'ils faifoient plufieurs 
autres entreprifes femblables contre l’ordre de la hicrarchie ; qu'il s'exem- 
ptoient de chanter & d’entendre ni mefle haute , ni vefpres | mefme les 
Feftes & Dimanches , à quoi les fimples laïques font obligez ; qu'ils pou- 
voient enfeigner la theologie par la feule permillion de leur general; licen- 
ce fort dangereufe & formellement contre les privileges des univerfitez. Il 
adjouftoit que veu que le principal deflein dans l’éreŒtion de ce nouvel 
ordre , eftoit d'aller prefcher les Turcs & les autres infidelles , il falloit 
mettre fes maifons , non dans Paris, mais dans des lieux maritimes, com- 
me on avoit fait autrefois à l'égard des chevaliers de Rhodes. 

La faculté de theologie de l'univerfité donna aufli fon jugement confor- 
mement au mefme arret. Ce fut dans fon aflemblée generale du r. Decem- 
bre 1554. apres la mefle du S. Efprit , dans la chapelle de Sorbonne , où 
rous les docteurs aflemblez jufqu’à quatre fois fur la mefme affaire , firent 
leur ferment ; & prononcérent : que cette nouvelle focicté, qui s’attribuoit 
le nom de Jesus , recevoit fans nul choix toutes fortes de gens, quelque 
crime qu’ils euflent commis & quelque infâmes qu'ils fuflent ; qu'elle ne 
differoit en rien des preftres feculiers , puifqu’elle n’avoit ni l’habit , ni le 
chœur , ni le filence, ni les jeûnes , ni toutes les autres obfervances qui 
diftinguoient & qui maintenoient l’eftat religieux ; qu’elle fembloit ie 
la modeftie de la profeflion monaftique ; par tant d’immunitez & de liber- 
tez qu’elle avoit dans fes fonétions , fur tout dans l'adminiftration des {a- 
cremens de Penitence & d’Euchariftie , fans nulle diftinction de lieux ni de 
perfonnes ; dans le miniftere de la parole de Dieu , & dans l'inftruétion 
de la jeunefle, au préjudice de l'ordre hierarchique , contre les privileges 
des univerfitez ; & à la grande charge du peuple ; qu’elle énervoit le faint 
ufage des vertus , des penitences , & des ceremonies de l'églife; qu'ellere- 
fufoit aux ordinaires l’obéïffance qui leur eftoit duë ; qu’elle privoir les fei- 
gneurs de leurs droits ; qu’elle introduifoit par tout des procès , des divi- 
fions , des jaloufies , des querelles , & des fchifmes ; enfin que pour tou= 
tes ces raifons , on pouvoit dire que cette focieté paroifloit perilleufe en 
matiere de foy , ennemie de la paix de l’églife , fatale à la religon mo- 
naftique , & plus née pour la ruine , que pour l'édification des fidelles. 

Ces deux jugemens folemnels furent un coup de foudre pour les Jefui- 
tes. S. Ignace qui vivoit encore, parut plus tranquile que tous fes difci- 
ples. Quoique fort fenfible à la réputation de fa compagnie , il ne jugea pas 
à propos de laifler efchaper aucune apologie , or vanger l’honneur de fon 
corps. Il dit qu’il y avoit des occafions où il valloit mieux fe taire que . 
de parler, de crainte d'aigrir les efprits, & qu'il falloit laifler à la verité 
le foin de fe vanger elle-mefime. Pendant qu'il fe tenoit ainfi tranquile , la 
publication du decret de Sorbonne foulevoit tout Paris contre les Jefuites. 
Les curez, les predicateurs, les profeffeurs , les magiftrats décrioient hau- 
tement leur inftitut. L'évefque autorifé dans fes fentimens par les fuffrages 
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de tant de doéteurs , interdit aufli-toft les Jefuites de toutes fonctions ec- 
clefiaftiques dans {on diocefe ; enforte qu’ils furent obligez d'aller à l'églife 

abbariale de S. Germain des Prez , lieu exemt de la juridiction de l’êvef. 

que , pour y dire la mefle & fe donner les facremens les uns aux autres. En- 

core le prieur de l'abbaye fut-il fort follicité de les en chaffer ; mais il refu- 

fa toujours de le faire, {oit en confideration de leur vertu perfonnelle , foit 

par d’autres raifons que nous ignorons. Un orage fi violent ne permit pas à 

ceux de la focieré des Jefuitesqui eftoient à Paris, de fe monftrer fi-toftau 

parlement. 

Ce ne fut qu'après la mort du roy Henri I. que voyant la maifon de  Lxxur. 

Guife , qui les favorifoit, montée au comble de la faveur fous François II. Fe net 0 
ils prirent occafion de folliciter de nouveau leur eftabliflement. Le roy en Les Lives patentes 


ss : 3 de François II. 
efcrivit au parlement le 12. de Fevrier, & le ro. Juillet 1560. avec ordre de sont aux Je: 


proceder à la verification desbulles & lettres obrenuës par les preftres & efco- Hit univ.to. 6. 
liers de la focieré de Jesus, fans modification , & fans attendre d’autres lettres 7 
de juflion. La cour ordonna fur cela que les bulles , lettres patentes, & ftarucs 
des Jefuites feroient communiquez à l’évefque de Paris, L'univerfité , de 
{on cofté, s'aflemblaau mois d’Aouft dela mefme année, & dansune aflem- 
. blée generale renuë aux Mathurins ; declara que l’inftitut des Jefüuites n’eftant 
approuvé par aucun concile, foit general, foit provincial, n'eftoit pas rece- 
vable, Mais toutes ces oppofitions ne les rebutérent pas, perfuadez qu'avec 
un peu de patience le tems amene tout. 
Sur ces entrefaites mourut Guillaume du Prat évefque de Clermonr, le pre rie NN 
22. Octobre de la mefme année 1560. Il avoit fondé dans Billom ville de me du Prar leur 
fon diocefe un college de Jefuites, où il choifit fa fepulture. Ilen augmenta Hs 
la fondation par fon teftament. Mais comme fa principale veuë avoit elté 
d’eftablir un college à Paris, il leur legua, pour aider à le baftir , fix mille 
livres, fans compter les feigneuries de Comede-le-Mode & Amans d’Artie- 
re, dont il les avoit gratifiez par une donation entre-vifs. Il adjoufta de 
plus par fon teftament, pour la fubfiftance des Jefuites du mefme college , la 
fomme de quinze cens quarante-cinq livres de rente annuelle fur les pre- 
voit & efchevins de Paris, & outre cela deux cens efcus d’or fol, aufli de 
rente annuelle & perpetuelle , à condition d'entretenir fix pauvres efcoliers. 
Les Jefuices, pour pouvoir profiter de tous ces legs , eurent befoin d'avoir 
recours à l'autorité royale , feule capable de vaincre les obftacles du parle- 
ment à leur égard. Le roy & la reine fa mere envoiérent pour cela leurs 
lettres en date du 30. Oétobre & 8. Novembre, que les deux avocats gene- 
raux, Baptifte du Mefnil & Edmond Boucherat prefentérent à la courle 18. 
Novembre, requerant l’homologation &  : des bulles & privile- 
ges contenant l'inftitution de l'ordre & religion de la Compagnie de Jesus, 
attendu la déclaration faite par les preftres religieux & efcoliers dudit ordre, 
qu’ils n’entendoient par leurs privileges préjudicier aux loix royales, liber-« 
tez de, l’églife, concordats faits entre N. 5. P. le pape , le $. Siege, & ledite 
feigneur roÿ, ni rien entreprendre contre tous droits épifcopaux & paro- « 
chiaux, ne femblablement contre les chapitres des églifes cathedrales, où = 
collegiales, ne autres dignitez; mais feulement demandent eftre receus en« 
France comme religion approuvée avec la fufdite limitation & reftriétion. « 
C'eftoit la cinquiéme fois que le parlement recevoit des lertres de juflion 
| pour admettre les Jefuites dans le royaume. Mais la mort prématurée de 
Zzzz72 ji) 
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François IL. arrivée le . Decembre de la mefine année 1560. retarda encore 
leur reception. 

Le 10. Janvier de la fuivante, la cour ayant déliberé de nouveau fur leur 
fujet, ordonna pour la feconde fois que leurs ftatuts feroient communiquez 
à l’évefque de Paris, en prefence de deux confeillers. Tous ces délais obli- 
gérent les Jefuites à redoubler leurs follicitations auprès de la reine regente, 
qui dépefcha un exprès au parlement le 22. Février , avec des lettres de 
créance au nom du jeune roy Charles IX. . faire faire l'enregiftrement 
demandé tant de fois depuis dix ans. Malgré tout cela le roy fut encore 
obligé de réïterer fes ordres par deux lettres , l'une du 6. & l’autre du 26. 
Mars, pour déterminer le parlement à verifier les bulles & les lettres paten- 
tes obtenuës par les Jefuites, fans s’'arrefter aux avis & dificultez , tant de 
l'évefque, que de la faculté de cheologie de Paris. La cour ne voulant pas 
prendre fur foi une telle approbation, renvüia les Jefuites au concile ou af 
femblée generale de l'églife de France, pour s’y pourvoir , fi bon leur fem. 
bloit, & y faire approuver leur inftitur. En confequence de cet arret, ils 
prefentérent leur requefte à l’affemblée des prélats de France, tenuë à Poif- 
{y. Le cardinal de Tournon archevefque de Lyon, qui y prefidoir en quali- 
cé de primat des Gaules, & le cardinal de Lorraine leur protecteur déclaré, 
les aidérent de tout leur credit. 

En'effet cette illuftre afflemblée, compofée de fix cardinaux & d'environ 
quarante, tant archevefques , qu'évefques , & de plufieurs celebres docteurs ; 
après le rapport fait par l’évefque de Paris des bulles de Paul IL. & Jules 
AIT. des lettres patentes, de l'avis de l’évefque diocefain , du decret de Sor- 
bonne & des differens arrefts du parlement rendus fur l'affaire des Jefüites, 
receut & approuva leur compagnie par forme de focieté & de college, & 
» non de religion nouvelle. Elle adjoufta ces autres conditions; qu’ils feroient 
» tENUS prendre autre titre que celui de Societé de Jesus ou de Jefuites; que 
» furicelle dite focieté ou college, l’évefque diocefain auroit route fuper- 
#intendance, juridiction , & correction dé chañer & ofter de ladite com- 
» pagnie les forfaiteurs & mal- vivans ; n’entreprendront & ne feront les 
sfreres d’icelle compagnie, ne en fpirituel , ne en temporel , aucune chofe 
» au préjudice des évefques , chapitres , a br &univerfitez, ne des 
» autres religions; ains feront tenus de fe conformer entierement à la difpo: 
» fition du droit commun, fans qu'ils aient droit ni aucune juridiétion ; & 
»en renonçant à tous les privileges par eux obtenus où à obtenir , contrai- 
»res à ces difpofitions, Cette approbation du clergé de France fut donnée 
le Lundi 15. de Septembre 1561. Jacques Lainez fuccefleur de S. Ignace arri- 
va dans le mefme-tems à Paris, fuite du cardinal de Ferrare legat du 
pape , dont il eftoit le theologien. Sa prefence redoubla la joie de fes difci- 
ples, qui fe felicitérent de l’heureux fuccez d’une affaire qu'ils follicitoient 
depuis plus de dix ans. Après cela le parlement ne fit plus de difficulté d’ad- 
mettre les Jefuites, aux mefmes claufes & conditions prefcrites par l’affem- 
blée de Poify, dont il enregiftra le refultat le 14. Février de l'année fui- 
vante. Pafquier Brouet, l’un des premiers difciples de S. Ignace Nec qui tra- 
vailla le plus à l’eftabliffement de fa focieté à Paris , mourut quelques mois 
après de la contagion qui défoloit alors la ville & les environs. 

Les Jefüites n’avoient point encore de college dans cette capitale ; mais 
ayant efté mis en pofleflion du legs de l’évefque de Clermont par fes execu- 
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teurs teftamentaires , ils en employérent une partie à lachat d'une grande 
maifon, appellée La cour de Langres, dans la ruë S. Jacques, qu'ils acquirent 
des fieurs Hennequin & Prevoit en 1563. Ce fut-là qu'ils s'eftablirent pour 
enfeigner la jeunelle. Mais avant que d'ouvrir leurs claffes, ils s'adrefférent à 
ulien de S. Germain recteur de l’'univerfité, qui de fon propre mouvement 
‘im donna deux lettres de fcolarité fous le fcel privé de fon office, le 19. Fc- 
vrier que l’on comptoit encore 1563. En confequence ils ouvrirent le 19. du 
mefme mois, leur college, auquel ils donnérent le nom de college de Clermont de 
la Societé de Jesus. Mais comme la chofe s’eftoit faite fans confulter les facul- 
tez, Jean Prevoft, qui fe trouvoit recteur au mois d'Oétobre, leur deffendit 
tout exercice de clafles , jufqu’à ce qu'ils euflent fait connoiftre par quel 
droit ils entreprenoient de profeffer. L'ordonnance du recteur eft du 20. 
Octobre. Les Jefuites, pour prévenir les fuites de cetreinterdiétion, prefen- 
térent requete, par laquelle ils demandoient fort humblement d’eftre ad- 
mis dans l'univerfité , s’offrant de prendre des degrez comme les autres, 
d'envoyer leurs graduez & leurs efcoliers à la proceflion du recteur , & de 
renoncer aux benefices ecclefiaftiques , & aux charges & dignitez, foit de 
docteur, foit de chancelier, ou procureur de l'univerfité; & für la permiffion 
qu'ils demandoient d’enfeigner, ils fe retranchoient à profefler feulement les 
humanitez, la philofophie , & la theologie. 
Après plufieurs déliberations fur cette requefte des Jefuites, le reteur leur 


ordonna de venir refpondre devant lui aux Mathurins, le Vendredi 18. Fe- 
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Puniverfité refu= 


de les recevoir 


vrier 1565. Lorfqu'ils s’y furent rendus, le recteur leur ft plufeurs deman- 42»: 77 cp. 


des für leur eftat, pour fçavoir s'ils eftoient feculiers ou reguliers, ou moines; 
mais il n’en put tirer autre chofe, finon qu'ils eftoient tels que la cour de 
parlement les avoit nommez , c’eft-à-dire /4 Jocieté du college de Clermont. 
L'univerfité mal-contente deleur refponfe , refufa abfolument de les incor- 


porer. Pour l'appaifer , les Jefüuites dreflérent une refponfe par efcrit, où ils Ibid. p. ste. 


s'expliquérent plus au long fur la nature de leur profeflion. Ils y difoient 
qu'ils n’eftoient pas reouliers, dans le fens qui comprenoit les moines fous 
cette dénomination, parce qu’ils ne fe croioient pas dignes d’un nom fi faint, 
veu leur occupation continuelle à l’eftude pour l'utilité du public ; mais qu'ils 
n'eftoient pas non plus feculiers, puifqu'ils vivoient en communauté fous 
desregles & des ftatuts, qui avoient l'approbation des fouverains pontifes, des 
roys & du clergé de France, &enfn duconcilede Trente; qu'ils avoient deux 
fortes de maifons, les unes pour Les profez ( & il n’y enavoit encore aucune 
dans le royaume ) & les autres pour les colleges ; que les profez eftoient ve- 
ritablement religieux; & que quant aux colleges, ceux qui y demeuroient 
m'eftant point encore profez n n’eftoient pas religieux relativement aux pro- 
fez, mais qu'ils l'eftoient relativement aux feculiers. 

L'univerfité, à fon retour, mit par efcrit les raifonsqu’elle avoit pour ne 
pas admettre les Jefuires dans fon corps. Elles fe reduifent à celles-cy : Que« ga. 
fe Jefuites , par toutes leurs requeftes, ont faitaflez connoiftre qu'ils font « 
moines & reguliers; qu’ils font les trois vœux de religion, & de plus un « 
quatriéme, par lequel ils fe font vaffaux du pape ; qu'ils ont violé les con-« 
ditions fous lefquelles ils ont efté admis dans l’affemblée de Poifly, en « 
confervant, contre la deffenfe des évefques de France, le nom de focieté « 
de Jesus, jufqu'à l'efcrire {ur le frontifpice de leur college; qu'ils fe font « 
ingerez d'ouvrir des clafles publiques fansla permiflion de l’univerfité ; que « 
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# d’ailleurs leur doctrine eft oppofée à celle de l'univerfité, en ce que l’uni- 
» verfité, comme l’églife Gallicane, met le concile general au-deflus du pape, 
» au lieu qu'ils mettent le pape au-deflus du concile ; qu'en un mor, s'ils font 
» reouliers , l’univerfité ne peut les recevoir, puifqu’ils n'ont pas encore efté 
»admis dans le royaume en cette qualité; & que s'ils font feculiers, elle 
» n'a rien à demefler avec eux, puifqu'il s’agit de religieux à qui l'évefque 
» de Clermont a legué de quoi baftir & fonder un college , d’où naift tout 
» le different. 

La lettre du Jefuite Edmond Hay Efcofois, efcrite de Paris le 13. Fevrie 
précedenr, c’eft-à-dire quelques jours avant l’aéte de comparution des Jefui- 
tes devant le recteur de l’univerfité, fait aflez connoiftre quelle eftoit leur 
» confiance au milieu des plus grandes contradictions : Nous efperons, dit-il, 
» que l’univerfité nous incorporera bien-toft, de gré ou de force; car elle 
» peut voir dès à prefent que fon pouvoir contre nous n'eft pas tel qu’elle 
» {e l'eftoit perfuadé d’abord. Il marque aufli qu’ils n’avoient pu avoit, cette 
premiere année que quatre clafles, deux de grammaire , une de retorique, & 
une autre de logique, chacune d’environ cent efcoliers. Enfuite il parle des 
fatyres fanglantes qu’on femoit par tout centreux, en François & en Latin, 
comme desfruits de la jaloufie des regens de l’univerfité ; & que pour les rendre 
encore plus méprifables, on eftoit tout preft de les jouer fur le theatre de 
deux colleges, dansdes comedies & des tragedies , fi ces excès n’avoientefté 
reprimez par le procureur general Bourdin. 

Les Jefuites n'ayant pas de refponfe favorable à attendre de l’univerfité, 
adreflérent, le 20. Fevrier, une requefte au parlement, par laquelle ils de- 
mandoient d’eftre aggregez au corps de l’univerfité, avec la permiflion de 
continuer leurs leçons. Sur cela le procureur general requit qu'il ne faft rien 
innové, jufqu'à ce que les parties euflent efté entenduës; & la cour, con- 
formément à ces conclufions, ordonna que les parties communiqueroient au 
parquet, & que les chofes refteroient cependant au mefme efta, La caufe fut 
enfuite portée à la grand-chambre, & plaidéeavec beaucoup d’apparat. Eftien- 
ne Pafquier, quoique jeune advocat pour lors, parla pour l’univerfité, & 
Pierre Verforis pour les Jefuites. Le cardinal de Chaftillon , comme con- 
fervateur des privileges de l’univerfité, l'évefque & les curez de Paris, le chan- 
celier de N. D. & de Ste Geneviéve,& les prevoft des marchands &efche- 
vins de la ville, intervinrent dans la caufe pour l'univerfité. Baptifte du 
Mefniladvocat general conclutcontre les Jefuites , & requit que le college de 
Clermont fuft gouverné parun principal & desofhciers, comme les autres col- 
leges de l’'univerfité, & que l’on y entretinft douze pauvres efcoliers ou bour- 
fiers , des revenus que l’évefque de Clermont avoit leguez aux Jefuites. Mais 
la cour, par fon arreft ,appointa les parties au confeil. C’eftoit un coup four- 
» ré , dit Pafquier, car les Jefuites ne furent pas incorporez à l’univerfité com- 
» me ils requeroient ; mais aufli eftant en pofleflion de faire lectures publi- 
» ques, ils y furent continuez. On attribua ce coup au premier prefident 
Chriftophle de Thou , qui. voulut favorifer les Jefuites. L’univerfité, avant 
que d'entreprendre cette affaire , avoit confulté le fameux jurifcon{ulte Char- 
les du Moulin, qui fut d'avis qu’elle devoit employer toutes les voies de 
droit pour empefcher l’eftabliflement du college des Jefuites, comme une 
nouveauté fuperfuë & de pernicieufe confequence. Mais malgré tant d'ob- 
flacles , ils trouvérent moyen de continuer leurs leçons. Et comme ils f- 

rent 
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rent monftre d'abord de tout ce qu’ils avoient de plus habiles profeifeurs ; 
& d’ailleurs ils enfeignoient gratuitement ; leur college fe remplit bien-toft 
d’efcoliers, foit penfionnaires , {oit externes, attirez par la capacité & la nou- 
velle methode des maiftres. Le celebre Maldonat Portugais, également ver- 
fé dans les fciences divines & humaines, fut l’un des premiers profefleurs du 
college de Clermont. Ils tentérent plufieurs fois depuis l'entrée de l'univer- 

fité. Le cardinal de Bourbon, à la requifition du pape Gregoire XIII. en ft sie, univ. to, 64 

la propofition aux recteurs Jean de Rouen en 1575. & Thomas Scourion en p 746 763. 

1577. Mais l'un & l'autre refuférent d'y entendre. Les Jefuites aggrandirent 

depuis leur college, par l'acquifition de divers heritages, & fur-tout desan- 

ciens colleses de Marmontier & du Mans. 

Outre le college de Clermont, ils eurent par la fuite dans Paris déuxau- Lxxxr. | 
tres maifons confiderables , l’une deftinée aux profez, & l’autre aux novices 4. Fe “AS 
de l’ordre.Le cardinal Charles de Bourbon leur procura l’eftabliflement de 
la maifon profefle, par le don qu'il leur fit de l'hoftel d’Anville, qui don- Prur. pe 1. p. 
noit d’un cofté fur laruë S. Antoine, & de l’autre fur la ruë S. Paul, Ilache- 7°" 
ta cet hoftel de Magdelaine de Savoie veuve d'Anne de Montmorency con- 
neftable de France, comme l'on voit par l'acte defa donation , qui eft du 12. 
Janvier1580. donation acceptée par Evrard Mercurien general des Jefuites, le 
; 6. Fevriér de la mefine année. Le cardinal leur fit d’abord baftir une cha- 
pelle fous l'invocation de'S. Louis roy de France. C’eft ce qui fit qu’on les Preuv. par. IL. p 
appela Les preftres de la maïfon de S. Louis; & ce fut fous cette dénomina- ” 
tion qu'ils obtinrent du roy Henri JIT. la coupe de dix ou douze arpens de 
bois dans la foreft de Montargis, le 19. Octobre 1584. Depuis ce tems-là 
le roy Louis XII. leur a donné en 1619. les anciens murs & foflez de la 
ville; & c'eft fur une partie de ce nouveau terrain qu'ils ont élevé la gran- 
de églife que l’on voit aujourd’hui. Ce fur frere Martel Ange Jeluite, Lyon 

. nois, habile architecte, qui en donnales premiers defleins. Le roy pofa lui- 
mefine, le 7. Mars 1627. la premiere pierre de cet édifice , dont la conduite 
fat depuis abandonnée au pere François Detand Jefuite Lorrain, bien infe- 
rieur dans la connoïiffance de l'architecture au frere Martel Ange, commeil 
fur aife de le connoiftre dans la fuite. L'ouvrage fe continua les années fui- 
vantes, par les liberalitez du roy, qui pour rendre l'entrée de ce temple plus 
libre & plus fpacieufe, donna en 1629. la place qui eft vis-à-vis , appellée ci- 
devant /e cimetiere des Anglois , où eft la fontaine de Birague. Enfin l’églife 
fut achevée en 1641. Le cardinal de Richelieu, qui après le roy, avoit con- 
tribué plus que perfonne à fon entiere perfection, en fit l'ouverture la mef- 
me année, le jour de l'Afcenfion, par une mefle folemnelle, à laquelle le 
roy aflifta avec route fa cour. Et pour couronner tant de bienfaits, le roy, 
par fes lettres patentes du mois de Decembre fuivant,.fe declara fondateur mi. p. #35: 
de la maifon profefle des Jefuites, & lui accorda toutes les prérogatives des 
églifes & maifons religieufes de fondation royale. Cette nouvelle églife de 
S. Louis ne fut routesfois dédiée folemnellement que long-tems après par 
François Faure évefque d'Amiens, qui en fit la ceremonie le 2. Juiller167c. 
Les roys Louis XIII. & Louis XIV. honorérent de leur affeétion particu- 
liere cette églife, qu'ils ont renduë dépofitaire de leur cœur après leur mort. 
Cette maifon de S. Louis & toutes les maifons profefles des Jefuites font en 
cela differentes des autres maifons de mefie inftitut, colleges, où novitiats, 
qu’elles ne peuvent poffeder aucuns revenus fixes ; au lieu que celles-ci ont 
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des fonds aflurez pour l'entretien & la fubfiftance des eftudians &des novices. 

Le novitiat des Jefuites eft fitué au faubourg S. Germain, ruë Pot-de- 
fer, à la place de l’ancien hoftel de Mezieres, que Magdelaine Luillier fem. 
me de Claude le Roux, fieur de Ste Beuve confeiller au parlement achera 
pour ce nouvel eftabliffement , après en avoir ebrenu la permiflion du roy 
Henri IV. & de l'abbé de S. Germain des Prez, en 1610. On commença 
dès-lors à y élever quelques baftimens , avec une petite chapelle > qui fut 
changée depuis en une <glife, fort peu fpacieufe à la verité; mais l’une des 
plus regulierés en architeéture qui foient dans Paris. François Sublet de 
Noyers fecretaire d’eftat en fit la defpenfe. Frere Martel Ange donna Les 
deffeins de cet édifice, & le conduifit lui-mefime avec une intelligence qui 
fit voir à tout le monde combien il excelloit dans fon art au-deflus du pere 
Derand, qu'on lui avoit préferé dans la conftruction de Péglife de $. Louis. 
L'églife du novitiat fut dédiée fous le titre de S. François Xavier apoftre des 
Indes. Ce fut Henri de Bourbon évefque de Mets & abbé de S. Germain 
des Prez qui y mit la premiere pierre, le 10. Avril 1630. 

Avant que de finir tout ce que nous avons à dire de l’eftabliffement des 
Jefuites dans Paris; il eft à remarquer, que nul ordre religieux ne fouffrit 
tant de contradictions dans fon inftitution, & ne fit touresfois » en fi peu 
de tems, un plus grand progrès dans tout le monde Chreftien. Du vivant 
de S. Ignace fon fondateur, la focieté des Jefuites eftoit rellement multipliée, 
qu'elle comptoit déja plus de douze grandes provinces, c’eft-à-dire l’an 1556. 
que mourut S. Ignace, feiziéme de la fondation de fon Inftirut. Et aujour- 
d'hui, fuivant la fupputation qu’en à faite le pere Jofeph Jouvency en 1710. 
il compte près de vingt mille Jefuites diftribuez en trente-fept provinces 
& une vice-province , qui comprennent vingt-quatre maifons profefles, fix 
cent douze colleges , cinquante-neuf novitiats, troiscens quarante hofpices 
ou refidences , cent cinquante fept communautez ou feminaires, & environ 
deux cens habitations de miflionnaires. 

Comme il n’y a auf point d'ordre dans l'églife qui ait produit plus d’ef- 
crivains en tout genre de litterature, leurs maifons de Parisen ont donné 
un grand nombre, foit theologiens, foit philofophes, hiftoriens, mathe- 
maticiens , poëtes, grammairiens , & autres. Les plus diftinguez de tous, 
fans contredit , par l'eftenduë & la profondeur de leur érudition, font les 
peres Jacques Simond & Denis Petau , dont le nom & les efcrits font en 
eftime chez tous les favans de l'Europe. Ces peres ont pareïllement donné 
quantité de prédicateurs habiles, qui ont rempli les principales chaires de 
Paris. Nous ne ferons mention ici que des peres de Lingendes, Cheminais, 
& Bourdalouë , univerfellement eftimez, comme ceux qui ont porté l’élo- 

uence de la chaire au plus haut degré de perfection où nous l'ayons veuë 
dans le fiecle paflé. C'eftencore de la focieté des Jefuites que nos roys, de- 
puis Henri IL. jufqu’à Louis XIV. ont tiré leurs confefleurs. Onen compte 
quinze choifis pour cette fonétion, depuis le pere Claude Mathieu, qui a 
cité le premier honoré de cet emploi, jufqu'au pere de Linieres. 
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EZ le mois de Decembre 1564. le parlement , informé du FO ren 
ril où eftoit le pont au Change, dont les arches des deux bouts Fe 
menaçoient ruine, avoit d’abord chargé le treforier Grollier & Ar S FA 
les prevoft des marchands & efchevins d'y faire travailler in- ne 

cefflamment, & par arreft du 2. du mefme mois, il avoit efté ordonné qu'on 

mettroit des gardes aux deux extremitez de ce pont, pour empefcher qu'il y 

paffaft aucunes charrettes & autres voitures capables d'ébranler le pont & d'en 

précipiter la ruine. Les gens des comptes, letreforier de l'efpargne , & d’au- 

tres officiers du roy ayant depuis fait la vifite du pont , avec les maiftres 

des œuvres, trouvérent qu'il eftoit neceffaire, non-feulement de le reparer, Preuv. par Lp« 

mais de le rebaftir de nouveau, & de le conftruire de pierre. Pour parvenir ds 

à l’execution, le roy , par fes lettres données à Carcaflonne le 16. Janvier 

que l’on comptoit encore 1565. ordonna à la chambre des comptes de fe 

donner les foins neceflaires pour l’entreprife & la perfection de cet ouvrage, 

Leroy Charles IX. & la reine Catherine fa mere, fuivis de toute la cour, ou 
eftoient encore occupez pour lors à vifiter la plufpart des provinces du royau- dde ir 


de corps de ville 
me. Ils eftoient partis de Paris le 24. Janvier 1564. dans le deflein de con- ?°# parrsin du 


cilier les Catholiques & les Huguenots, ou du moins de fe bien informer eme mu 
des forces des uns & des autres. Ils ne furent de rerour d’un fi grand voya- À id 
ge qu'au mois de May 1566. Au mois de Janvier précedent la reine efcrivit 
à la ville de Paris, pour lui faire fçavoir qu'en memoire du grand roy Fran- 
çois, le roy & elle avoient pris la refolution de faire porter fon nom au 
quatriéme de fes petits-fils, nommé jufques-là Hercule duc d'Anjou, & que 
comme ce changement de nom doit fe faire au facrement de confirmation, 
où l’on 2 couftume d'appeller parrain & marraine, ilsavoient choif le corps 
de ville & la marefchale de Montmorenci , pour leur déferer cet honneur. 
Sur cette invitation les prevoft des marchands, efchevins, procuréur du 
roy, greffier & receveur de la ville ne manquérent pas de fe rendre en ha- 
bit de ceremonie au jour marqué, qui eftoit le 21. Janvier, à S. Germain 
en Laye, où eftoit pour lors le jeune prince avec les officiers de {à maifon. 
On avoit préparé dansla chapelle du RE ie un haut dais , fous lequel s’affic 
le duc d'Anjou, depuis appellé duc d'Alençon. Il avoit à fes coftez la ma- 
refchale de Montmorency à droite, & le prevoit des marchands à gauche. 
Après la mefle Guillaume Viole évefque de Paris monta fur le haut dais, 
où s’eftant aflis, il recita les prieres ordinaires. La marefchale prit enfüite le 
duc d'Anjou par la main droite, & le prevoft des marchands le prit par la 
main gauche, pour le prefenter à l'évefque , qui lui demanda fon nom, & 
s’il le vouloit retenir ou changer. Le prince refpondit que fon nom eftoir 
Hercule, mais qu'il le vouloit changer. Sur cela ee demanda à là ma- 
refchale & au prevoft comment ils vouloient le nommer. Ils refpondirent : 
François. Alors l'évefque lui dit : François fera æoftre nom ; & le confirma. 
Le lendemain fut fait un feu de joie au milieu de la Gréve, & publié au fon 
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des trompettes par un fergent : 4 ls memoire de lhonneur indicible receu par 
de corps de cette ville invité par la majefté de la reine, ex affftant Le jour d'hier 
à S. Germain en Laye fous Le titre très-honorable de parrain de très-haut ex très- 
paif[ant prince monfei igneur François duc d’Alencon frere du roy très-Chreflien noftre 
très-cher fouverain ex naturel feigneur. Le prevoft & les efchevins efcrivirent 
à la reine, le 24 pour lui rendre graces dans les termes les plus affe@ifs de 
l'honneur qu'il lui avoit plu de faire à la ville dans cette rencontre, & elle 
leur fit refponfe, de Moulins, le 29. pour leur marquer qu'elle fe fouvien- 
droit dans toutes les occafions qui fe prefenteroient de faire plaifir à la ville, 
du zele avec lequel ils s’eftoient portez à s'acquitter dignement de l'emploi 
w’elle leur avoit donné à cette ceremonie. 

Quand le roy fur de retour à Paris , il trouva tout difpolé pour baftir 
le grand Boulevart, qui termine le jardin des Tuilleries. Le 11. de Juillet 
il alla fur le lieu | accompagné du duc de Lorraine , du cardinal de Bour- 
bon , du duc de Nevers, & de plufieurs chevaliers de fon ordre & autres 
feigneurs. Le prevoit des marchands & les efchevins l’y atrendoient , avec 
un grand nombre de medailles qu’ils avoient fait frapper , & les autres pré- 
paratifs neceflaires. On prefenta au roy une truelle d'argent , avec quoi il 
jetta du mortier fous la premiere pierre | au bruit de l'artillerie, destrom- 

ettes & des tambours. Sur la pierre on avoit gravé ces mots, D. CATHA: 
RINA R. K. MATER. ANNO CHRISTI M. D. LX VI. Sur la mef- 
me pierre dans une boëre de plomb doré encaftrée dans la pierre mefme on 
mit plufieurs medailles, dont les unes reprefentoient le vifage du roy , & les 
autres, celui de la reine fa mere. 
Dans le mefme mois le roy fit publier un reglement pour lhofpital du 
Efprit , qui fut enregiftré au parlement le 6. Septembre fuivanr. Les ad- 
‘miniltrateurs s’eftoient plaints de la dureté des parens des pauvres enfans 


Se Pet EP orfelins élevez dans cet hofpital , qui après leur avoir refufé route afliftan- 


ce pendant le cours de leur vie, venoient avecune ardeur empreflée reti- 
rer après le decez de ces enfans , le peu d’effets mobiliaires qu'ils pouvoient 
avoir amaflez , & mefme les heritages qui pouvoient leur eitre efchus, fans 
vouloir defdommager l’hofpital des avances qu'il avoit faites pour en aflu- 
rer la proprieté & la poflefion à ces pauvres orfelins. Ils s’eftoient plaints 
d’un autre cofté des enfans mefmes, qui abandonnoient trop facilement les 
maitres & les maiftrefles où l’hofpital les avoit misen meltier , fe débau- 
choient, fe marioient à leur fantaihie, ou menoient une vie libertine &er- 
rante, Le roy ordonne que vous les biens mobiliaires de ces enfans decedans 
Fa qu'ils font entretenus & nourris au S. Efprit , appartiendront à 
‘hofpital , fans que les parens y puiflent rien prétendre ; & quant aux 
herirages > que les parens pourront retirer , il permet cependant aux juges, 
d’en adjuger une partie à l'hofpital , en punition de l'abandon où les parens 
ont laiflé ces pauvres orfelins au hazard de perdre la vie, l'honneur , & 
l'eftabliffement. Quant aux enfans qui fe retirent pour jouir des biens qui 
peuvent leur eftre échus, le roy veut qu’ils ne le puiffent faire, fansrembour- 
{er auparavant aux adminiftrateurs , trous les frais qu'ils ont avancez pour leur 
en procurer la joüiffance ; & au regard des garçons & des filles qui auront 

uitté par libertinage les maiftres & mailtreffes chez qui on les aura mis, & 
e feront mariez à leur gré, fans l'avis des adminiftrateurs , le roy veut 
qu'ils foient privez des bienfaits de l’hofpital, dont ils fe font rendus indignes, 
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Cette mefme année mourut Charles du Moulin , fi bien inftruit du droit 
& des couftumes de France , que fes remarques paflent encore aujourd’hui 
pour des décifions. Sa liberté d'écrire & de parler fur les matieres de reli- 
gion & de politique lui ft fouvent des affaires. Après avoir écrit pour la 
France contre le pape Jules IIL. il eut l'exil pour recompenfe. Le connef- 
table de Montmorency , qui ménagea depuis fon retour, dit en le prefen- 
tant au roy Henri Il. SIRE , voiciun petit homme qui a plus fait par un 
de fes petits livres , que vous n'avez pu faire avec trente mille hommes , 
pour reduire le pape Jules IL. Il efcrivit aufli fur le concile de Trente, d’u- 
ne maniere qui acheva de le perdre à Rome & en France dans lefprit de 
la plufpart des catholiques. Il ne fut pas mieux traité des Huguenots, qu'il 
avoit qualifiez de fanatiques & de {editieux ; dans fes commentaires fur la 
couftume de Paris ; de forte que rejetté & abhorré de rous coftez, il fat fou 
vent contraint de s’éxiler lui-mefme de fa propre patrie , pour éviter la 
fureur de fes ennemis , qui furent toujours en grand nombre. Du refte c’ef. 
toit , au tefmoignage d’Augufte de Thou , lun homme de bien , fimple ; 
& ami de fa patrie au-deflus de tout ce qu'on en peut dire ; veritablement 
touché de voir que la reformation qu'il croioit neceflaire dans la religion, 
{e fuft tournée en licence & en factions, & enfin bien refolu , fi Dieu lui.euft 
donné de plus longs jours, de travailler à la converfion des heretiques, tant par 
fonexemple, que par fes efcrits. Tels eftoient fes fentimens lorfqu'il mourut 
à Paris, âgé de foixante-fix ans. 11 eut fa fepulture dans $. André des Arcs. 
Quoique pour changer de nom, les choles ne changent pas de nature, 
on ne laifle pas cependant de fe faire quelquesfois illufion à foi-mefme , ou 
du moins on efpere la faire aux autres | en donnant'une dénomination & 
une forme nouvelle à des propofitions qui ont eu le malheur d'éfchouer, 
La ville de Paris avoit autrefois rejetté des ouvertures faites au fujet de quel- 
ques banques. Le mefme efprit qui les avoit fuggerées alors , les téproduifit 
de nouveau à la fin de cette année, fous le nom {pecieux d'une blañque ou 
lotteriecompofée de terres, fiefs, poffeflions, om , & autres chofes de 
cette nature, Le comte de Retz , chargé de lettres de créance du roy , fe 
donna la peine d’en venir parler au bureau de l’hoftel de ville. Il propofa 
de la nantir du fond confiftant en quatre millions , dont il en feroit em- 
ploié un pour former une banque oubourfe commune, pour aflifter für ga- 
ges ou bonnes cautions ceux qui auroient befoin d'argent >Quien paÿéroient 
l'intereft au denier dix; & les inventeurs-offroient à la ville , fi elle vouloit 
{e charger de la blanque , le huitiéme du profit qu'ils feroient. Quand le comte 
de Retz fe fut retiré , le confeil de la ville arrefta que très-humbles remonftran- 
ces feroient faites au roy pour Jui reprefenter que la ville n’avoit jamais prefté 
fon nom ni voulu intervenir en quelque affaire que ce fuft ; que'pour le fer- 
vice deS, M. que les roys n'avoient jamais favorife de pareils moïens ulüuraites ; 
enfin que cesinventions préjudicieroient grandement au credit du roy. 
En 1563. le capitaine des arbaleftriers dé la ville avoit prefenté requefte 


au roy, tant pour demander quefa compagnie , qui eftoit defoixantehom- } 


mes, fuft mife à cent, que pour obtenir qu'il ne pufteftre deftitué que pour 
forfait. L'ufage ancien eftoit que les trois compagnies, dont celle des arbaz 
leftriers eftoit la premiere , choififloient leurs capitaines tous les ans ; mais 
l'élection annuelle avoit ceilé, & les mefines capitaines eftoient deineutez en 
phce plufieurs années de fuite. On pouvoit remettre fur pied l'éléétion , & 
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les capitaines fe plaignoient qu'ils feroient alors de pire condition que les au- 
tresofhciers des compagnies , lefquels une fois nommez par les capitaines, 
demeuroient toujours en place, fans apprehender d’eftre changez. Le roy avoit 
renvoyé la requefte au marefchal de Montmorency gouverneur de la ville qui 
l'avoit remife au prevoft des marchands & aux efchevins , dont l'avis avoir 
efté que les capitaines des trois compagnies fuffent encore continuez pour 
fix ans, après quoi les compagnies aflemblées à l’hoftel de ville en éliroiene 
de nouveaux pour fix autres années en prefence du prevoit & des efchevins. 
Îls avoient adjoufté, qu'il feroit pris vingt archers, du nombre des fix vingt 
dont ce corps eftoit compolé, pour aider à faire le nombre de cent que le 
capitaine des arbaleftriers demandoit; & que les arbaleftriers & les archers, 
quittant leurs anciennes armes , déformais embaraflantes & inutiles ; pren- 
droient à la place des arquebufes & des piftolets. Sur cela intervint au mois 
de Février 1566. l'ordonnance du roy enregiftrée au parlement le 16. Juiller 
de la mefme année, par laquelle le roy veut que les capitaines des troiscom- 
pagnies actuellement en charge foient continuez pendant fix ans, après ef 
quels chaque compagnie pourra continuer fon capitaine pour fix autres an- 
nées, ou proceder à nouvelle élection de capitaines , lieutenans , & enfei- 
gnes, à condition pourtant de les prendre du corps de la compagnie, & que 
l'élection s’en fera à l’hoftel de ville, en prelence des prevoft des marchands 
& efchevins, par voie de fcrutin, qui fera rapporté au IOÿ, au gouverneur, 
ou au prevoit & efchevins. Veut auf que quand il manquera quelque ar- 
baleftriers, archers, ou arquebufiers, que les capitaines en nomment de nou- 
veaux. Ordonne de plus que chacune des trois compagnies fera mife au 
nombre de cent hommes ; & que pour cet effet on en prendra vingt de 
celle des archers, deux vieux & jeunes de chaque dixaine , pour eftre incor- 
porezau nombre des arbaleftriers , & les vingt autres à la nomination du ca- 
pitaine. Et parce que lesarcs & arbaleftes n’eftoient plus d’ufage , le roy com- 
mande que tous les arbaleftriers & archers fe fervent deformais d’arquebufes. 
L'intention du roy François I. en fondant le college royal , avoit efté que 
les places de profeffeurs ne fuffent occupées que par des gens capables de 
les remplir avec honneur. Des gens fans merite avoient enfin trouvé moien, 
par amis & par intrigues , d’en occuper quelques-unes, & de ce nombre eftoit 
Dampeftre, qui s’eftoit chargé d’enfeigner les mathematiques, dont il fça- 
voit à peine les premiers élemens. Pierre de la Ramée l'entreprit, & l’accu- 
fant d'infufhfance , le traduifit au parlement, où l’indigne profeffeur fut con- 
damné à fubir l'examen. La Ramée ne fe contenta pas de cela , il efcrivit 
au roy , à la reine, au cardinal de Chaftillon , confervateur de l'univerfiré 
de Paris, à l’évefque de Valence , & à plufieurs autres feigneurs du confeil 
du roy, & obtint une ordonnance en date du 24. Janvier 1566. par laquelle 
il fut reglé que Dampeftre & vous les autres profeffeurs qui fe prefenteroient 
deformais pour eftre admis au college royal, feroient examinez publique- 
ment par tous les autres Lecteurs. Dampeltre pour n’avoir pas l'affront d’eftre 
convaincu d’infufhfance, ceda fa place , à de certaines conditions ,à Char- 
pentier doéteur en medecine, encore moins verfé que lui dans les mathe- 
mathiques, mais homme d'intrigue & artificieux. La Ramée l’attaqua plus 
vivement que l’autre, & fe donna tant de mouvemens, que leroy, firexpedier 
des lettres patentes du 7. Mars de la mefine année , données à Moulins , par lef- 
quelles apres le recic des foins que s’eftoit donnez Pierredela Ramée doyen 
des 


DE ‘PARIS. Liv. XXII 1107 


des profefleurs royaux contre Dampeltre , le roy veut que quand il vac- 
quera une place de profeffeur au college royal, on le fafle fçavoir à toutes 
les univerfitez les plus fameufes, afin que ceux qui fe fentiront dans la dif 
polition de la difputer au concours , viennent fe prefenter à l’examen des 
autres profefleurs du mefme college, & difputer la chaire vacante , laquelle 
fera donnée par le roy à celui qui, au rapport du doyen & des leéteurs, aura 
fait paroiftre plus de capacité dans ce combat litteraire. Ces lettres furent 
enregiftrées le 2. Avril fuivant, avec Péloge que meritoit la protection que 
donnoit le roy aux belles lettres. Pierre de la Ramée ne laiffa pas plus Char- 
pentier en paix, que celui qui l'avoit precedé dans la chaire de mathema- 
tique. Il le fit comparoiftre à la cour , où le nouveau profeffeur obtint par 
fes larmes & par fon éloquence de ne pas fubir l'examen. Le parlement lui 
prefcrivit des conditions qu’il n’executa point, ou dont il s’'acquita de mau- 
vaife foy; ce qui obligea la Ramée dele traduire au confeil » Où parles artifi- 
ces de Charpentier il fe trouva lui-mefine dans la neceffité de faire fon apo- 
logie. Toutes ces démarches de la Ramée lui furent funeftes dans la faite 
comme nous le dirons en fon lieu. 

La feconde guerre de religion commença lan 1567. Les chefs de la rebel. "1x7" 
lion avoient formé le deffein d’enlever le roy, la reine fa mere, & les deux He e 
princes fes freres. Le confeil du roy en eftant averti, les fit partir en dili- Vase à 
gence de Meaux, oùils eftoient, pour venir à Paris. Ils y arrivérent le mef. ; 
me jour 28. Septembre, bien joyeux d’avoir efchapé des mains des proteftans, 
qui pourfuivirent l’efcorte royale jufqu'au Bourget. On fit rendre inconti- eos 
nent les armes aux habitans de Paris non fufpeds d’eftre de la nouvellere- pa" 
ligion ;car pour les fufpects, ils furent defarmez. Le roy ordonna auffi quelques 
jours après la levée de quatre mille quatre cens hommes, fous laconduite des Ibid. part. L pe 
feize capitaines élus par le prevoft des marchands & les efchevins pour la 7” 
deffenfe de la ville. Par lettres patentes datées de Compiegne le s. d’Aouft 
précedent , le roy, pour obvier aux affaflinats frequens & autres violences 
qui fe commettoient dans Paris, avoit permis au prevoft des marchands & 
aux efchevins de lever en chaque quartier de la ville cent hommes > qui feroienc lid:p.7er. 
garnis d'armes offenfives & deffenfives , à l'exception des armes à feu, pour 
donner main-forte à la juftice & lui aider à faire la capture des coupables, 

Les armes à feu ne furent plus exceprées dansla permiflion donnée aux ha- 

bitans de s’armer , datée de Paris le 29. Septembre. Le prince de Condé, qui 

eftoit à la tefte des religionnaires , s’eftoit déja faifi de Lagny. Ceux de fon 

parti s'emparérent bien-toft de plufieurs villages aux environs de Paris , brû- 

lérent les moulins d’entre les portes du Temple & de S. Honoré, & fur- 

prirent S. Denis, dont ils efpargnérent l’abbaye , à la referve de quelques Hi. & 5. Denis 
ornemens de l’églife, de l'or & de l'argent, de plufieurs châfles, & d’une ! 7? #* 
riche bibliotheque remplie d'anciens manufcrits, qui fut toute pillée dans 

cette occafion. Le prince de Condé y accouruten perfonne, & empefcha de 

lus grands defordres. Par la prife de tous ces poftes au-deflus & au-deflous 
Le Paris , l'armée des religionnaires tenoit la ville bloquée , & fermoit 
Pentrée aux vivres. Dans cette extremité la reine fut aidée de trois à quatre Davila L 4. * 

4 x ä ; res PE à . ë Preuv. part. Ill, 
cens mille livres qu’elle rouchades principaux habitans de Paris, & d’une autre p.404. 
fomme de cent milleefcus accordée parle clergé de France , affemblé pourla 
premiere fois en 1567. en confequence du reglement fait à l'affemblée de 
1561. tenuë à Poifly. Avec tout cela elle ne fe cruc pas en eftar de foufte- 
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nir une uouvelle guerre, qui pouvoit avoir de terribles fuites. Elle eut re- 
cours à la negotiation. Il y eut diverfes conferences avec le prince de Con- 
dé , auxquelies s'emploiérent le chancelier de l'Hofpital & quelques autres 
perfonnes. Le prince de Condé, après plufieurs demandes, fe retrancha à 
vouloir le libre exercice de la religion , {ans aucune difference des lieux & 
des perfonnes; à quoi le roy refula abfolument de confentir. Comme l’ar- 


mée des rebelles sroflifloir tous les jours ; le conneftable crut qu'il eftoit 


ibid. 140, tems de les combattre. Il leur livra bataille dans la plaine de S. Denis ; & 


quoique l’armée du-prince de Condé fuft inferieure en nombre, elle ft voir 
w’elle ne l'eftoit pas en valeur.Le combat ne dura pas long-tems. Le choc 
ne commença qu'après quatre heures du foir le ro. Novembre ; maisil fut 
trés-rude. Les catholiques demeuxérent maiftres du champ de bataille, & 
la victoire auroit efté complette, s'il n'en avoit pas coufté Ja vie au con- 
neftable Anne de Montmorency, qui mourut deux jours après de {es blef- 
. fures , âgé de foixante-quatorze ans. Ses obfeques ne furent faites que le 
25. & le 26. Le parlement alla donner de l'eau benite au corps le 25. & 
aflifta aux vigiles à N. D. Le lendemain il fe trouva au fervice, & deputa 
deux prefidens & vingt confeillers pour conduire .enfuite le corps jufqu’à 
S. Lazare ou à S. Laurent. Au confeil tenu à Paris le 30. du mefimemoïs, 
le roy ordonna , pour la {eureté de la ville, que tous ceux quife prefente- 
roient pour ‘y entrer , feroient interrogez , d’où ils venoient, où ils preten- 
doient aller loger , ce qu'ils venoient faire, &-combien de terms ils préten- 
doient demeurer dans la ville ; qu’on ne toucheroïit point aux pacquets adref- 
fez au roy, à la reine , aux marefchaux de France, & aux gouverneurs des 
provinces; & quant aux autres, qu'ils feroient vifitez par les capitaines des 
portes ; que toutes armes qui feroient trouvées cachées ; à l'entrée ou à la 
{ortie des portes, feroient confifquées ; que perfonne ne pourroit fortir de la 
ville fans palleport du roy ou du gouverneur ; que tous courriers arrivans 
À Paris {eroient conduits au roy, à fon lieutenant general, ou aux officiers 
de l’hoftel de ville; que tous gentilshommes & foldats qui voudroient en- 
trer , feroient avertis de fe retirer au camp du roy , fi mieux n'aimoient 
laiffer leurs armes à la porte ; que touschariots, charrettes, chevaux, & char. 
ges de marchandife qui entreroient fans certificat ou pafleport , feroient 
conduits au logis, où rien ne feroit ouvert , ou defchargé, fanseftre vilité; 
qu'on s'informeroit de ceux de la nouvelle religion qui eftoient entrez dans 
la ville depuis le jour de la bataille , ou qui en eftoient fortis pendant les 
troubles , pour en chafler ceux qui fe trouveroient dans l’un ou dans l’autre 
cas; permis aux autres de demeurer paifiblement dans la ville, &le prevoit 
des marchands & les efchevins chargez d’en donner la lifte au roy. Ces der- 
nieres difpofitions, au fujet de ceux de la religion , furent encore renouvel- 
lées parune ordonnance du roy en date du 24. Decembre ; & le 23. Janvier 
faivant le roy fit publier un reglement general de ce qu'il vouloit eftre ob- 
fervé dans la ville par les capitaines & bourgeois armez, afin qu’elle fuft 

maintenuë en fureté. 
Après la mort du conneftable, le duc d'Anjou frere du roy fut déclaré 
lieutenant general & le chef des catholiques dans tout le royaume. En cette 
_qualité il fur receu le 15. Novembre au parlement ; où il fe rendir fuivi de 
sn frere le duc d'Alençon, du serre de Bourbon , du duc de Mont- 
penfer, du prince dauphin d'Auvergne fon fils, tous princes du fang, du 
fieur 
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fieur de Coffé marefchal de France , du comte de Rochefort , du fieur de 
Carnavalet, & beaucoup d’autres feigneurs & gentilshommes, Le prince de 
Condé, depuis la bataille de $. Denis, courut & ravagea la province ; mais 
ayant efté arrefté devant Chartres, qu'il ne put prendre , il fut céntraint 
d'accepter la paix au mois de Mars 1568. Cette paix faite ne fur pas de lon- 
gue durée. Les Huguenots, déja tout accouftumez au trouble & au Carna- 
ge , fe revolrérent fix mois après, pour la troifiéme fois. Le roy ; pour ap- 
paifer la colere de Dieu fur {on peuple, fit faire une proceflion generale de 
tout le clergé feculier & regulier de Paris. Les châfles des trois principaux 
patrons de la ville, S. Denis, S. Marcel, & Ste Gencvicve ; y furent por- 
tées avec celle de S. Louis, & quantité d’autres, depuis la Ste Chapelle du 
palais jufqu’à la cathedrale. Le cardinal de Lorraine ; comme abbé des reli- 
gieux de S. Denis, qui eurent le premier rang dans cette proceflion > porta 
le S. Sacrement , accompagné des cardinaux de Bourbon & de Guife. La 
plufpart des faintes reliques eftoient portées par des évefques. Les chanoi- 
nes de S. Victor & de Sie Geneviéve marchérent pieds-nuds, aufli-bien que 
les religieux de S. Denis. Le roy, la reine fa mere, les ducs d'Anjou & d'A: 
lençon, & route la cour, fuivirent le S, Sacremenr, Le roy feul eftoit mon- 
té fur une haquenée blanche, à caufe d'un refte de maladie qui ne lui per- 
mettoit pas d'aller à pied. Le parlement , les autres cours {ouveraines, le 
chaftelet, & la ville y afliftérent auffi, chaque corps en fon rang. Cette pro- 
ceffion, l'une des plus folemnelles qu'on euft veuës de long-tems , fe fc le Reg: de Ja villes 
29. Septembre , {cite de S. Michel 1568. Au mois de Novembre faivant le 
roy ordonna de défarmer tous les religionnaires de Paris, & d'en chafler 4x 1562: 
ceux d’entr'eux qui n'y eftoient eftablis que depuisunan ( 

L'univerfité , au milieu de tous ces troubles de religion, eut la confolation M 
de voir le nombre de fes colleges augmenté par la fondation de celui des fu, + 
Graïlins, fitué dans la ruë des Amandiers fur la cenfive de Ste Geneviéye. APPLE 
Pierre Graflin natif de Sens, fieur d'Ablon , & confeiller au parlement de RC PRES 
Paris, en eft reconnu pour le principal fondateur. Il legua à ceteffet la fom- 
me de trente mille livres, & au cas que fon fils, nommé comme lui Pierre 
Grain, vint à déceder fans enfans, foixante autres mille livres. Le teftament 
du pere eft du Dimanche 16. Oétobre 1569. Le fils s'y conforma fi parfai- 
tement, qu'outre les quatre-vingt dix mille livres leguées par fon pere, il 
laiffa encore lui-mefme la fomime de douze cens livres par fon teftament , du 
Lundi 7. Novembre de la mefme année, pour la fondation d’un fervice par 
mois. Thierri Graflin advocat en parlement , nommé executeur du tefta- 
ment de fon frere & de fon neveu , acheta les maifons & difoofà les autres 
choles neceffaires pour la conftruction du nouveau college, É. l'avis d'An- 
toine le Cirier évefque d’Avranche, & de deux confeillers de la cour nom- 
mez par le procureur general. Il remplit de telle forte les difpofitions des 
fondateurs, qu'il voulut entrer lui-mefime dans le merite d’une fi bonne œu- 
vte. En effet il ceda de fon propre fonds deux mille huit cens cinquante 
livres de rente qu'il avoit fur l'hoftel de ville de Paris, avec les fix maifons 
qui appartenoient déja au mefme college. Sa donation eft du 13. Février 
1578. Il legua de plus, par fon teftament, du Dimanche s. Février i$$4. tous 
fes livres, & chargea la prefidente Sevin, fon unique heritiere du cofté ma- 
ternel, de fournir mille efcus, & davantage, s’il le falloit, pour l'achat d'u 
he maifon joignant l'entrée du college. Suivant la volonté de ces trois ref 
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tateurs, le college, nommé de leur nom des Graffins, eft compolé d’un prin- 
cipal , d’un chapelain , de fix grands bourfiers cftudians en theologie, de 
douze petits en humanitez & philofophie, & d’un portier. Les bourtes font 
affectées aux pauvres efcoliets de la ville & du diocefe de Sens, & à la col- 
lation de l'archevefque de la mefime ville. La chapelle a efté dediée fous l’in- 
vocation de la Ste Vierge par un évefque de Dignes. Le collece des Graf- 
fins, comme la plufpart des autres, fe crouva fort déterioré dans la fuite, foic 
dans le fpirituel, foit dans le temporel. La éour du parlement, à la requifition 
du procureur general , nomma en 170$. Edme Pirot docteur de Sorbonne, 
chanoine & chancelier de l'églife & de l'univerfité de Paris, & Edme Pour- 
chot fyndic & ancien recteur de l'univerfité, pour faire la vifite de ce col- 
lece. Et fur leur avis fut rendu un arreft de la mefme cour le 4. May 1710. 
portant divers reglemens, tant pour la fufpenfion de plufieurs bourfes , que 
pour l'ordre de l'office divin, lacquit des fondations , la diftribution des 
exercicés journaliers, & la caffation de l’aflociation des Irlandoiseftablisaux 
Graflins en 1696. & renvoiez par le mefit arreft au college des Lombards 
fondé en 1333. cs 
FA On continuoit toujours à donner tous les ordres neceflaires pour la fu- 
iverfes ordon- 4 : ; . = , 
Dani reté de la ville 3 & le roy & le duc d'Alençon la trouvoient toujours dif 
potée à donner des marques de fon zele pour le bien de l’eftat. T'antoft c’ef- 
SPIP toient les mefticrs qui fe foumettoient à faire fondre de l'artillerie ; tantoft 
Hkk, 408 la ville qui levoit de nouvelles troupes pour fervir où on voudroit les em- 
Pruv. par. II. ploier ; & tantoft on faifoit de nouvelles vifites & d’exactes recherches 
Lit dans les maifons de ceux de la religion. Le roy n'avoit pas lieu après ce- 
la de douter de la fidelité des habitans , donc ils lui avoient RE Lee 
renouvellé le ferment, quand par fes lettres du 24. Decembre 1568 il 
Preuv. part. hp AVOIL marqué fouhaiter d'eux cette nouvelle preuve de leur attachement 
AE ” à leur devoir. à 
RE Le fiege épifcopal de Paris eftoit vacant depuis la mort de Guillaume 
Entrée folemalle Wiole , arrivée le 4. May 1568. Le roy nomma en fa place Pierre de Gon- 
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our de fidelité le 24. Janvier 1570. & le Dimanche 19. Mars de la mefme an- 
re née il fit fon entrée folemnelle dans l’églife de Paris. Sa reception fut ac- 
© compagnée de toute la pompe que nous avons obfervée ailleurs , fi ce n’eft 

ue Les quatre barons qui y afiftérent , ne le portérent pas, felon la couf- 

tume. Le prelat partit de Ste Geneviéve , reveftu pontificalement, ayant 

avec lui les évelques de Clermont , de Noyon, de Sifteron , de Chartres, 

de Digne, & de Boulogne. L'abbé & les religieux de Ste Geneviéve, 

précedez des paroifles de la ville, le conduifirent en ceremonie jufques de- 

vant Ste Gencvicve des Ardens, où le doyen & le chapitre de N. D. fe 

trouvérent , pour l’introduire dans fa cathèdrale. Après fon inftallation ; 

il chanta la mefle folemnelle en prefence du duc d'Alençon, frere du roy, 

du parlement , de la chambre des comptes, de la cour des aides , des of. 

ficiers du chaftelet , & des provoit des marchands & cfchevins de la vil- 

le. Pierre de Gondi eftoit fils d'Antoine de Gondi gentilhomme Florentin 

& de Marie de Pierre-vive. Il naquit à Lyon en 1533. lorfque Catherine 

de Médicis pafla en France pour époufer Henri II. pour lors duc d'Or- 

leans. La famille de Gondi, toute dévouée aux. Medicis , s’éleva par la 

faveur des deux reines de ce nom , Catherine & Marie , aux premieres 


charges 
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Charges de l'églile & de l'eftar. Il y en eut quatre qui remplirent de fuite 
le ficge de Paris. Pierre de Gondi, le premier de tous , après avoir eftu- 
dié la cheologie & la juiifprudence dans les celebres univerfitez de Paris & 
de Touloufe, parvint aux plus hautes dignitez , & fut fait facceflivement 
grand aumofnier des deux reines Catherine de Medicis & Elifäber d'Au: 
triche, confeffeur de Charles IX. commandeur de l’ordre du S. Efprit, 
provifeur de Sorbonne, cardinal, & ambafladeur de France vers les papes 
Pie V. Cregoire XIII. Sixte V. & Clement VIIL Il gouverna l’églife de Pa- 
ris l’efpace de vingt-huit ans, & y donna de grands exemples de picté, 
de prudence, & de liberalité , dans les téms les plus difficiles, Il demeura 
toujours inviolablement attaché au parti de Henri IV. dans la plus grande 
fureur de la ligue , & fouffrit la faifie de fes revenus pour une fi bonné 
caufe. La ville avoit en 1570. pour prevoft Antoine du Prat deuxiéme du 
nom , feigneur de Nantouillet ; pour gouverneur le marefchal dé Mont- 
morency , & pour prevoft des marchands ; Nicolas le Gendte fcigneurde 
Villeroy , fait k méfme année intendant des finances. Les régiftres de la ville 
marquent expreflément, que lorfqu'il alla complimenter le nouvel évefque 
de Parisà Ste Gencviéve, il le traita de Monfeigneur , ce qui n'eftoit pas ap- 
paremment encore d’ufage. Claude Marcel fur élu prevoft des marchands 
en fa place. 

En execution des arrefts precedens donnez par la cour en faveur des 
Enfans trouvez , le chapitre de Paris avoit fait offre de dèux maifons fituées 
au port S. Landry, qui lui appartenoient , & qui eftoient contigués ; à 
condition que les autres chapitres & monafteres ayant fief dans la ville lui 
en donnetoient récompenfe , ou les loueroient de lui. Les maifons furent 
vifitéés par Eftienne Grand-remi & Leonard Fontaine , maiftres des œu- 

vres de maçonnerie & de chaïperiterie ; & fur leur rapport , le parlement 
| ordoïina , paï fon arreft du 12. Juillet, qu'on y logeroic les pauvres En- 
fans trouvez , qui ÿ feroient nourris & élevez par Thibaud Choifi , déja 
chargé ci-devant de cet emploi , & fous la direction de Marie de la Croix 
veuvé de Philippe le Jay, d'Anne Guyon veuve de Pierre d'Eftampes 
docteur en medecine , & de Catherine de Moufli veuve de Denis Guil. 
lebon. Pierre Hotmäan marchand orfévre bourgeois de Paris fut eftabli re- 
ceveur des deniers de ce nouvel hofpital , provenant tant de la taxe für les 
feigneurs ecclefiaftiques de fief, que des aumofñes qui feroient faites. 11 fur 
ordonné en inefme tems que le chapitre de Paris feroit récompenfé de la va- 
leur de ces deux maifons, & que les feigneurs ecclefiaftiques de fief s'afflemble- 
foient aux lieux & heures que leur marqueroit l'évéfqué de Paris ; afin de dref- 
fer les replemens qu'ils jugeroient neceflaires pour la nourriture, le souverne- 
ment , & l’adminiftration de ces pauvres enfans. 

La France jouit cetre année & la fuivante des fruits de deux celebres vic- 
toires remportées fur les Huguenots paf le duc d'Anjou , l'une près de Jar- 
hac en Saintonge, & l’autre proche de Moncontour en Poitou. Pendant 
ce tems-là le roy Charles IX. efpoufa Elifabet d'Autriche fille de l’Empe- 
reur Maximilien IL. Les nopces fe celebrérent à Mezieres le 26. Novembre 
1570. & furent fuivies de divertiflemens qui durérent tout l'hiver. Les poë- 
tes & les muficiens contribuérent à ces feftes , & la fatisAaction que le roy 
tefmoigna de leurs foins , les éxcita, fur tout Baïf & Thibaud Corneille : 
à lui propofer l'éteétion d'une academie de poëlie & de mufique. Le roy 
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accorda volontiers fes lettres patentes à ce fujet , au mois de Novembre. 
Baïf & Corneille y joignirent des ftatuts , & prefentérent le rout au parle- 
ment Je 4. & le 15. Decembre , avec une requete où ils fupplioient lacour 
de deputer quelques prefidens & confeillers , lefquels avec le procureur ge- 
general, ou l'un des advocats du roy , prendroient la qualité de reforma- 
teurs de lacademie,, & auroient l'œil à ce qu'il ne s’y ft rien contre les 
intentions du roy declarces dans fes lettres patentes. Gui du Faur & Auguf- 
tin de Thou advocats du roy, après avoir examiné les lettres & les ftatuts, 
confentirent à la verification , à condition que dans cette academie il ne 
feroit rien compolé ni chanté contre l'honneur de Dieu & du roy , & le 
bien public. Le parlement ne fe prefla pas d'ordonner l'enregiftrement ; il 
voulut auparavant que le recteur & les fuppofts de l’'univerfité euffent com- 
munication des lettres patentes & des {tatuts ; afin d'en dire leur avis: 
après quoi la cour en “ru Le 6. Mars de l'année fuivante, le roy 
fut receu dans Paris avec toute la magniñcence pollible. La nouvelle reine y 
fic aufli fon entrée folemnelle le 29. du mefme mois, quelques jours après 
avoir efté couronnée à S. Denis par le cardinal de Lorraine , en prefence 
du roy & de route Ja cour. Le prefent de Ja ville pour le roy fut de cent 
marcs d'argent, & celui de la reine de deux cent-trente en grandes piecesde 
vermeil pour un buffet. Le roy ne fit pas grand fejour à Paris ; il en partit 
incontinent, pour mener la reine à Anet, & dans d’autres lieux de plaifance. 
Pendant qu'il eftoit à la campagne à fe divertir, il arriva à Parisun tumulte, 
dont voici le fujet. 

il y avoit plus de deux ans qu'un bon bourgeois de Paris, nommé Phi- 
lippe Gaftine , riche marchand , avoit efté condamné à eftre pendu , pour 
avoir fait fervir {à maifon de prefche , contte les édirs du roy. Son frere & 
fon beau-frere nommé Croquet , compris dans la mefine faute , avoient 
fubi la mefme peine. Le parlement avoit ordonné de plus , que la maifon, 
fituée dans la ruë S. Denis près de Ste Opportune , feroit rafée, & qu'au 
milieu de la court, feroit élevée en forme de pyramide une croix, avecune 

laque de cuivre où feroit gravée tout au-long la fentence portée contre les 
coupables. Cela fut executé aux propres defpens de Gaftine , dont les biens 
avoient efté conffquez. Le roy ayant depuis revoqué par un édit de pacif- 
cation tout ce qui s’eftoit fait d’injurieux à la memoire des religionnaires ; 
fut puiflament follicité de faire abatre la croix Gaftine ; à quoi il confen- 
tit d'abord aflez volontiers. Mais comme on lui eut reprefenté que la démo- 
lition d'une croix, pour complaire aux Huguenots, feroit aux catholiques 
un fujet de fcandale, qui pourroit avoir de fafcheufes fuites ; il ordonna de 
tranfporter la croix aflez près de là, dans le cimetiere des Innocens, & 
d’en ofter l’infcription infamante, Il efperoit par-là contenter les deux par- 
tis ; mais Claude Marcel prevoft des marchands, chargé d’execurer l’ordre 
de nuit , ne put fi bien reüflir , que le bruit nes'en répandift dans Pa- 
ris, la nuit mefme. La populace , criant , aux armes | courut par les ruës 
de grand matin ; & les plus feditieux aflaillirent quelques maifons voifines 
des Huguenots , qu'ils pillérent le 9. Decembre , & recommencérent en- 
core le lendemain 10. Le roy qui eftoit pour lors à Amboife , fut très ir- 
rité deces defordres , & efcrivit de fa main au parlement, le 15. une lettre 
foudroyante , conceuë en ces termes : JAY ENTENDU vos remonf- 
» trances , que j'ai accouftumé de trouver bonnes , comme mes predecefleurs 
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ont toujours fait , & que je veux auffi faire, quand je verrai que vous me* 
porterez l’obéïffance que me devez. Mais voyant comme vous en aVEz & 
ufé depuis mon avenement à la couronne > & que ne laillez, encore que « 
je fois homme ; de continuer à mépriler mes commandemens ; je vous ai « 
voulu faire cet honneur non accouftumé , de vous efcriré‘de ma Main, & « 
comm ander d'orefnavant obeïr à mes commandemens ; où je vous ferai «& 
connoiftre que n’euftes jamais roy qui fe foit mieux fait obeir , que je le ce 
ferai. CHARLES. Et fur la lettre eftoit-efcrit : 4 Ua cour de parlement de & 
Paris. On apprend d’une lettre de cachet en datte du mefine jour ;, queles 
remonftrances dont il eft ici fait mention , avoient efté portées au roy par 
le chevalier du Guer. On fceut delui ; à fon retour, que d’abord qu'il avoit 
paru au chafteau d’Amboife , tous les courtifans lui avoient predit un ac- 
cueil peu favorable ; qu'il avoit cependant prefenté fes lettres, & que le 
roy lui avoit dit de bouche , qu'il eftoit trés-fafché que la croix n’euft 
efté ni démolie ni tranfportée ; qu'il ne falloir point ufer de longueur, & 
que fi l'on pouvoit prendre Fe en fedition, il falloit le pendre fur 
le champ , avec un efcriteau où feroit efcrit ce mot : SEDITIEUX. Le 
chevalier du Guet adjouta , qu'arrivant à Amboife , il avoit trouvé qu'on 
avoit déja dépefché un enfeigne des bandes du fieur Strozi, qui avoit or- 
dre de venir à Paris, & qui eftoit en marche , mais qu’il l’avoit arrefté, 
en afleurant que le roy feroit obey. Le parlement deputa le 18, pour in- 
former le roy de fa parfaite foumiflion à fes ordres, & qu'il n’y avoit point 
de fa faute dans tout ce qui eftoit arrivé, La nuit du 19, au 10. là croix 
fut abatuë, & le peuple, difficile à reprimer ; mit ( pour fe vanger ) le feu 
à un refte de la maifon de Gaftine qui eftoit encore fur pied. Lé 20. lé 
parlement nomma deux commiflaires , Mafparault maiftre des requefles , 
& Fortia confeiller , pour appaifer li fedition, & le prevoft des marchands 
-& les efchevins ordonnérent aux capitaines des quartiers de leur donner A8 d1vite 
main-forte, Le roy, la reine, & le duc d'Anjou efcrivirent À ce fujer au 
parlement en grande hafte le 21. & le duc de Montmorency {e rendit à Paris 
avec le-fieur de Lanfac , pour faire cefler tous ces troubles. Quelques-uns 
des feditieux furent tuez , d’autres mis en fuite ; & la fedition fut enfin 
diflipée par la punition exemplaire d'un vendeur de fruits , qui fut pendu 
à l’une des fees d’une maifon qu’il venoit de piller. L'émeute n’eut point 
d’autres fuites ; la croix fut plantée à l'entrée du cimetiere des Innocens ; 
& on l'y voit encore aujourd’hui. GE: 
Quoiqu'il foit naturel de s'affetionner à fes propres ouvrages, & d'aimer ‘172 
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le féjour des maifons qu'on a bafties foi-mefine ; une crainte fuperftitieufe A «age 
eut plus de pouvoir fur l'efprit de la reine Catherine, qu'un mouvement qui fn Magloire 
paroift infepatable de l'humanité, Une tem donna à la reine mere LS y 
de l’averfion pour le chafteau des Tuileries, & elle prit des arrangemens on 
pour fe baftir un palais dans uñ autre quartier. D'abord elle penfa àS. Maur Es . 
des Foflez, & l'acquit de l'évefque de Paris, en lui donnant en efchange la Do eue de 


baronnie de Leuroux dans le Berri, qu'elle reprit enfüire, pour lui donner “ot 
la terre d’Armentieré avec quelques rentes fur l’hoftel de ville. De plus, elle Sn 
fit {ecularifer l’abbaye de 5. Magloite, & toutes les petites dignirez ducon- 7” 

vent, & le tout fut réüni à la menfe épifcopale de Paris. Quand la chofe 

lui paruc confommée-par l'obtention des bulles de Pie IV. de l'an 1564. elle 

tourna encore fes veuës d'un autre cofté, & refolut de baftir fon palais nou- 
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AI14 HISTOIRE DE LA VILLE 
veau à l'hoftel d'Orleans occupé par les filles Penitentes , qu’elle fe propofa 
de transferer au monaftere de S. Magloire en transferant les religieux de fairit 
Magloire à l’hofpital de S. Jacques du Haut-pas au faubourg $. Jacques. Il 
y eut D-deflus un contrat autentique pañlé entre les parties, c'eft à {çavoir 
S'OPE les religieufes au nombre de plus de foixante, Pierre de Gondi éveli üe de 
7 Paris, & abbé de S. Magloire, & quelques religieux de S. Magloire, déja 
placez à S. Jacques du Haut-pas; le roy, la reine fa mere, les ducs d'Anjou 
& d'Alençon. Le roy, la reine, le duc d'Anjou & l'évefque fignérent ler. 
Octobre 1572. le duc d'Alençon, le 2. Novembre. &les religieufes deux jours 
aprés. Les religieux ne fe prefférent pas de figner , & l'affaire traîna encore 
quelques années. Le roy donna veritablement fes lettres patentes au mois de 
Decembre 1572. mais les bulles-de Gregoire XIIL. ne furent expedices qu’en 
HA dl r8o.le 1. Mars, & ne furent enregiftrées que A du mefme mois en 1586. 
Ce qui failoit paroiftre la tranflation des religieux facile, c'eftoit que l'hof- 
pital de S. Jacques du Haut-pas eftoir pour lors prefque abandonné ; il n'y 
avoit plus qu'un ou deux religieux de l'ordre des hofpitaliers dece nom. Cet 
ordre prit naiflance en Italie vers le milieude xrr. fiecle, & paroift avoir 
ie UE efté le mefme que celui des religieux appellez Portifices ou faifeurs de ponts. 
feg. Ce n’eftoit d’abord qu'unefocietcde laïques, dont le principal infbicut eftoit 
defaciliteraux pelerins le paffage furlesrivieres, en faifant eux-mefines les bacs 
& les ponts deftinez à cerufage ; & c'eft pour cela qu'ils portoient un marteau 
fur la manche gauche de leur-habit. Cer inftitut ayant efté favorifé de plu- 
fieurs perfonnes, forma dansla fuite une-efpece de congregation religieufe, 
dont le chef-lieu fut le grand hofpital de S. Jacques du Haut-pas fondé au 
diocefe de Luques en Italie, où refidoit le commandeur general de tout l’or- 
dre. C’eft apparemment fur ce titre de commandeur qu'avoit le fuperieur 
general des hofpitaliers de S. Jacques du Haut-pas, que du Breuil fonde cè- 
lui de chevaliers qu'il leur donne. D’autres, avec encore moins de fonde- 
ment, les nomment chanoines reguliers. Quoiqu'il en foit, il eft certain que 
les hofpitaux de cet ordre fe multipliérent confiderablement , fur tout en 
France, puifqu'il y avoit un commandeur general pour ce royaume, qui fai- 
foit fa refidence à l'hofpital de S. Jacques du Haut-pas à Paris, dépendant 
de celui du mefme nom dont nous venons de païler. C’eft ce que eue 
quelques épitaphes qui fe lifent encore dans l’ancienne églife de ce ieü, pat- 
iculierement celles de frere Dimanche de Luques mort le 1. Janvier 1403. 
& frere Antoine Canu decedé le 15. Octobre 1526. l'un & l’antre qualifiez 
commandeurs gencraux de l'ordre de S. Jacques du Haut-pas au royaume 
de France. Ces religieux avoient en Italie la plufpart de leurs eftabliflemens 
fur le bord des rivieres, aux endroits où le pañlage eftoit plus neceffaire & 
plus difcile. T'el eftoit l’endroit appelléle Haut-pas où Maupas, par abbre- 
viation de Mauvais-pas , furune riviere d'Italie que du Breuil nomme Argue- 
le-blanc, & qu'un autre auteur plus recent croit eftre l’Arno. Ce fur à que 
ces laïques dont nous avons parlé jectérent les premiers fondemens de 
l'ordre, qui en prit le nom de S. Jacques du Haut-pas, dont le principal 
exercice cftoit de paffer gratuitement les pelerins , au lieu qu'auparavant ils 
n'y pouvoient pafler qu'à grands frais, & au rifque, le plus fouvent, d’eftre 
volez & jettez dansla riviere. En France & ailleurs ces hofpitaliers n’avoient 
as occafion d'exercer la mefme charité; ils s’eftoient confacrez au fervice 
su pelerins, qu'ils recevoient & nourrifloient dans leurs hofpitaux ; ce qui 
a 
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à efté approuvé & confirmé par plufieurs bulles des papes, qui ont accor- 
dé de grandes indulgences aux bienfaicteurs particuliers de celui de Paris. 
A l'égard de la fondation de cet hofpital de Paris, le P. du Breuil l’actribuë 
au roy Philippe-le-bel, mais fans en rapporter d'autre preuve que fon tef. 
moignage. Tout ce que nousen pouvons dire, c'eft que le commandeur An- 
toine Canu, dont nous avons déja parlé, le fit rebaftir à neuf avec une gran- 
de partie de l'églife, vers le commencement du xvr. fiecle, & qu'il a fub- 
fifté fous le vitre d'hofpital jufqu’à lan 1572. quoique le pape Pie EI. euft fup- 
primé l'ordre de S. Jacques du Haut-pas, par fa bulle de l'an 1459. & qu'il 
en euft appliqué les revenus à celui de N. D. de Bethleem inftitué par la 
mefme bulle. En 1519. l'églife rebaftie par le commandeur Canu fut dédiée 
ar l’évefque de Paris, fous l’invocation de la fainte Vierge, de S. Jacques 
a majeur, & de plufieurs autres faints, éomme prouve l'infcription gravée 
fur une planche de cuivre qui fe voioit autrefois dans cette églile, Il y a long: 
tems que lordre des hofpitaliers des. Jacques du Haut-pas ef efteinten Fran- 
ce, aufli-bien qu'en Italie. Il eft toutefois énoncé dans l’édit de Louis XIV. de 
lan 1672. pour en unir les revenus avec ceux de plufieurs autres ordres mi- 
litaires & hofpitaliers , à celui de S, Lazare & de N. D. du Mont-Carmél ; 
édit qui fut revoqué depuis par le mefne roy. 
Lorfque l'on voulut transferer les Benedictins de S. Magloire à l'hofpital 
de S. Jacques du Haut-pas, depuis appellé S. Magloire, à caufe des reli- 
ques de ce faint qu'ils apportérent avec eux de la ruë de faint Denis si y 


avoit déja fix ans que l’'églife de cet hofpital avoit efté érigée en colife fuc- « 


curfale & dépendante des paroïfles de S. Benoift, de S. Hippolyte & de faint 
Medard, Ce fut Guillaume Viole évefque de Paris qui fit cette érection, à 
la priere des habitans du faubourg S. Jacques & du confentement du com- 
mandeur de l’hofpital ; ce qui fut confirmé par une fentence de l’official de 
Paris du 21. Fevrier 1566. Mais les nouveaux hoftes de ce monaftete fetrou 
vérent incommodez de l'office paroiflial qui fe faifoit dans la nef de leur égli- 
e, fouvent à la mefine heure qu'ils celebroient le leur au grand autel ; de 
forte que les habitans d’alentour, qui fouhaitoient avoir une églife particu- 
liere, prirent occafion de-à de faire baftir tout proche une chapelle, qui 
prit le nom de S. Jacques du Haut-pas, que l’autre avoit QUE Cette cha: 
pelle, achevée en 1574. fubffta jufqu'en 1630. qu’elle fut démolie, pour 
faire place à une autre églife plus ample, qui fut commencée en cette an- 
née, La premiere pierre y fut mile le 2. Septembre par J. B. Gafton de Fran 
ce duc d'Orleans frere du roy Louis XIII. comme porte l’infcriprion qui fe 
lit fur une table de marbre attachée à un des piliers de cette églife. Trois 
ans après la nouvelle églife fut convertie en paroifle ou vicairie s'pral 
par arteft de la cour de parlement confirmatif de la fentence de l'oficial de 
Paris qui avoit ordonné cette érection. Cet arreft donné au mois d'Avril 
1633. mit fin aux longues procedures des curez & chapitre de $. Benoit, 
S. Hyppolyte, & S. Medard, auxquels il affigna une rente annuelle fur la 
nouvelle cure de S, Jacques du Haut-pas. Cette rente eft de trente livres 
tournois pour le chapitre de S. Benoift, pareille fomme pour le curé, & cinq 
livres pour la fabrique de la mefine églife. Le curé de S. Hippolyte retire 
cinquante-quatre livres par an ,& celui de S. Medard fix livres tournois {eu 
lement; outre cela il y a cent foûs pour la fabrique de S. Hippolyte, & huit 
foûs pour celle de S. Medard, L’églife paroifliale de S. Jacques du Haur- 
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pas n’a efté achevée de baftir que plus de quarante ans après fa premiere 


fondation, par les liberalitez d'Anne de Bourbon duchefle de Longueville, 
dont les entrailles y font inhuinées. 

La mefine année que fe propofa la tranflation des religieux de S. Ma- 
gloire, le roy penfoit ferieufement au mariage de Marguerite de Frange fa 
lœur avec Henri prince de Navarre. Jeanne d’Albret reine de Navarreimere 
de Henri fe rendit à Blois , où fe trouva toute la cour. Après que le traité 
de mariage eut efté conclu, la reine de Navarre vintà Paris pour les prépa- 
tatifs des nopces de fon fils. Elle arriva en cette ville le 15. de May, &alla 
loger chez l’évefque de Chartres Charles Guillard, ouvertement declaré pour 
la nouvelle religion. A peine cette reine y eut-elle paflé quelques jours, qu’elle 
fut faifie d’une fiévre qui l’enleva de ce monde le cinquiéme jour de ê ma- 
ladie, 10. Juin, dans la quarante-quatriéme année de fon âge. Elle fut fort re- 
grettée detout le parti Huguenot, dentelle procuroit tousles jours le progrès 
par fon autorité, par fes biens & par fon exemple. Sa mort n'apporta aucun 
changement à la conclufion du mariage ;mais fit feulement differer la folem- 
nité des nopces. Le jeune prince devenu roy de Navarre, eftoit en chemin 
pour fe rendre à Patis. Les fiançailles fe firent au Louvre le Dimanche 17. 
Aout, par le cardinal de Bourbon. Après le fouper l'efpoufe fut conduite pat 
le roy, par les deux reines, & par quantité de feigneurs & dames à l’évef. 
ché, où elle coucha cette nuit-là. Le lendemain leroy de Navarre l’alla crou- 
ver, & les deux efpoux furent conduits en grande pompe par une galerie 
dreffée exprès, jufqu’au devant du grand portail de l'églife de N. D. où l'on 
avoit préparé un haut dais pour la ceremonie, Le cardinal de Bourbon les 
maria, & puis le roy de Navarre conduifit fa nouvelle efpoufe au chœur 
où elle entendit la mefle, pendant laquelle il fe promena avec le prince de 
Condé dans la cour de l'évefché. La melle finie, le roy de Navarre retour: 
na à l’églife prendre la reine fon efpoue , qu'il mena difner dans la grande 
fale de l'évefque. Toutela compagnie alla le foir au palais, où l’on avoit pré» 
paré un magnifique fouper, tant pour eux, que pour toutes les cours fou- 
veraines , felon la couftume. Ce jour-là ; qui eftoirun Lundi, & les deux fui- 
vans, fe paflérent en feftins,en bals, en mafcarades & tournois, & en tou- 
tes fortes de divertiflemens; à quoi tous les feigneurs de la cour, foit Ca- 
tholiques, foit Huguenots, prirent également patt, & parurent d’aufli bon 
accord ,que s'ils euffent entierement oublié toutes leurs haines précedentes, 
Mais tant de joyes furent incontinent changées en une fcene la plus tragique 
que l’on cuft jamais veuë dans Paris. Nous nous contenterons de rapporter 
les principales circonftances de l’action, fans penetrer dans les define Can 
chez desacteurs. Nous ne dironsrien non plus du lieu ni du tems où l’on con- 
jecture que fut forméun tel projet. Nous paflons tout d’un coup à l’execution. 

L’admiral de Coligni qui avoit efté attiré à Paris, à l'occafion des nopces 
du roy de Navarre, retournoit du Louvre à fon hoftel, ruë de Bethify , le 
Vendredy 22. Aouft, fur les onze heures du matin. On lui tira, d’une fenef. 
tre du cloiftre de S. Germain l’Auxerrois , un coup d’arquebufe , dont une 

alle lui emporta un doigt de la main droite, & l’autre le bleffa au bras gau= 

che. 1] lifoit actuellementune requefte, & marchoit à pied fort lentement, & 

s'eftant arrefté, il monftra la maifon d'où eftoit parti le coup. C’eftoit le 

logis de Pierre Pite de Villemur, qui avoit efté précepteur du duc de Gui- 

fe. Les portes de cette maifon furent à l'inftant forcées par ceux de la fuite 

de l’admiral ; mais l’aflaflin , nommé Maurevel , efchappé par une porte de 
derriere 
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“derriere, eftoit déja monté à cheval, & avoit gagné la porte S. Antoine , où 
l’attendoit un cheval d'Efpagne ; {ur lequel il fe fauva à routes jambes. Lé 
coy jouoit à la paume. Averti de ce qui venoit d'arriver , il en parut indi- 
gné. Quoi, dit-il, ne ferai-je jamais en repos, & faudra- - il que j'efluie « 
tous jours de nouveaux troubles ? Et jettant de colere fa raquette par 
terre, si fe-retira tout refveur dans fon cabinet, Le roy de Navarre & le prin. FAR 6: 
ce de Condé allérent ihcontinent le trouver , pour fe plaindre de l’attentar 
contre l'admiral , & demander permiflion!de fortir de Paris , pour mettre leur 
vie en feureté. Leroy jura qu'il leur feroit fi bonne juftice qu’ils en feroient 
contens , & les cngagea par ce imoien à refter. I ordonna en mefine tems 
aux prefident de Thou, & Prevoft de Morfan, & au confciller Viole d’in- 
former. Il fit atmer les bourgeois, & tenir les portes de la ville fermées, ex- 
cepté deux pour l'entrée des vivres, où il fit pofer un coïps de garde, fous 
couleur d’empefcher les auteurs de l'affaffinat de s'enfuir, L'admiral ft ref. 
moigner au roy qu’il fouhaitoit de l’entretenir ; & le roy l'alla voir fur les 
deux heures après midi, accompagné de la reine fa mere, des ducs d'Anjou 
& d’Alençon fes freres, du cardinal de Bourbon , & d’une grande fuite de , 
feigneurs; mais tous n’entrérent pas dans la chambre. La converfation , qui 
fut d'environ une heure, roula fur des termes aflez generaux ; touresfois l’ad- 
miral compta fi bien für les fermens réïterez que le roy lui fit de le ven- 
ger , que fes meilleurs amis ne purent jamais lui perfuader de fe laiffer tranf 
porter dans le faubourg S. Germain, où il euft efté plus en fureté contre les 
pieges de {es ennemis. Teligni fon gendre eftoit des premiers à lui infpirer 
cette confiance, contre l'avis de Jean de Ferrieres, vidame de Chartres, qui 
s'efforça inutilement de l’aflurer qu'on en vouloit à leur vie, & que l’atten- 
tat déja commis n’eftoit que le prélude d’une fanglante tragedie toute prefte 
à éclater. L'admiral n'en voulut rien croire, & fe contenta de la permiflion 
qu'il avoit du roy de faire loger aux envifons de fon hoftel tous les Senrilse eh Là 
hommes Huguenots, avec deffenfe aux catholiques de pafler de nuit dans 
ce quartier-là. 
Le Samedi après difnèr, la reine mere tmena le roy & le duc d'Anjou Lo SAT pe 
fe promener dans les jardins de fon palais des Tuilleries , où {e trouve- &x. 
rent aufli le duc de Nevers , le baftard d'Angoulefme , Birague , & 
les comtes de Tavanes & de Retz. Là fe tint un grand confeil {ur laffai- 
re prefente. La reine commença par ouvrir fon avis, & dir: Ceux après ce 
lefquels nous avons couru fi long-tems font maintenant dans le filet. L'ad- « 
mural eft au lit, & ne peut agir. Le roy de Navarre & le prince de Con- « 
dé font logez au Louvre;bien gardez, & ne nous fcauroient cfchaper, Quand « 
nous ferons défaits des chefs, nous n’avons plus rien à craindre du refte. « 
Pour dix Huguenots nous avons mille catholiques à leur oppofer. Les Pa- « 
rifiens font armez;ils peuvent fournir foixante mille hommes -bien équi- « 
pez; &il ne leur faut pas plus d’une petite heure pour exterminer toute la « 
race Huguenote. Si l’on perd une fi belle occafion, la France fera bien-« 
coft embrafée d’une quatriéme guerre civile. Ce fentiment de la reine fut 
approuvé de tous. Ils ne vouloient d’abord excepter que le roy de Navarre; 
mais par l'avis de quelques-uns , le prince de Condé fur auffi épargné , à cau- 
€ de fon jeune âge, à condition qu'ils rentreroient l'un & l’autre dans l'an. 
cienne religion de leurs peres. Il n’eftoit plus queftion que de l’execution, 
dont le duc de Guife fe chargea avec plailir. 
Tome I, Part. IT, Geececc 
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Sur le foir furent pofez, par ordre du roÿ , douze :cens arquebufiers fut 


de bord de la riviere, le long des ruës, & aux environs du logis de l'admi- 


ral. Comme l’on porta quantité d’armes au Louvre &railleurs ; ces mouve- 
mens firent entrer en défiance Jes amis de l’admiral.°Cornaton fut envoyé 
de fa part, pour en donneravis au roy, qui le raflura’, 8 lui dit de prendre 
Coffeins avec cinquante arquebufiers pour la garde de l’adimiral. Le ro 

avertit en mefme-tems Je roy de Navarre d’appeller au Louvre auprès de 
lui fes plus fidelles gentilshommes, comme pour les mettre cette nuit-R 
à couvert de toute füurprife. La nuit venuë, le duc de Guife ordonna, de la 
part du roy,à Jean Charron prefident de la cour des aydes , pour. lors pre- 
voft des marchands , d'avertir les quarteniers &dixeniers de faire armer 


deurs gens, &de fe rendre eux-mefmes fur le minuit à l’hoftel !de ville, 


pour yrecevoir fes ordres. I] fit aufi appeller l'ancien prevoit des mar- 
chands Claude Marcel, fort accredité parmi le peuple: Alors il leur tevela 
tout le fecret. Il leur dit que l'heure eltoit venue d’extérminer tousles Hu- 
guenots; que le roy, qui ne vouloit pas mañquer une fi belleoccafion, leur 
ordonnoit de mettre les bourgeois fous les armes; de leurfaire attacher, pour 
fe reconnoiftre, un linge blanc au bras gauche & une croix blanche au cha- 
peau ; qu'après minuit on allumaft par tout des fambeaux aux feneftres ; 
que le premier coup de rocfin de l'horloge: du palais féroit le fignal pour 
commencer le maflacre des Huguenots dans tout Paris; & que le roy pren- 
droit foin que dans les provinées du royaume on fuivifk incontinent l’exem- 
ple de la capitale. 

Vers le minuit , la reine mere apprehendant que le roy, à la veuë detant 
de fang qui s’alloit répandre, ne chanveaft de réfolution, l’alla trouver dans 
fon cabinet. Le duc d’Anjour, le duc de Nevers , Biraguè ; Tavanne , & de 
Retz l’y fuivirent dans le moment, comme elle en eftoit convenuë avec eux. 
Après quelques difputes de part & d'autre, la reine voiant qu'il balançoit 
fur l’execution du projet qui avoit efté arrefté, le —. aigrement , & lui dit 
que s’il differoit davantage, il alloit perdre la plus belle occafion que Dieu 
puit jamais lui offrir de {e défaire de fes ennemis. Le roy, picqué de ce dif. 
cours, comme d’un reproche de lafcheté , s'abandonna alors aux confeils 
cruels & fanguinaires qu’on lui donnoit, & commanda enfin de faire main- 
bafle fur tous les Huguenots. La reine, perfuadée que tout le fuccès dépen- 
doit de la prompte execution, fit fonner à S. Germain l Auxerrois avant le 
jour du 24. Aouft, fefte de S. Barthelemi. Le duc de Guife & le chevalier 
d'Angoulefme , accompagnez d'une nombreufe efcorte , allérent aufi-toft 
au logis de l'admiral. Dès que Coffeins les apperceut, il frappa à la premiere 
porte qui donnoit fur la ruë. Labonne qui en avoir les clefs, entendant qu'on 
demandoit à parler à l'admiral de la part du roy, ouvrie, & à l'inftant fuc 
maffacré à coups de poignard ; avec tous ceux du dedans qui fe prefenté- 
rent. Les arquebufiers de Cofleins, après quelque refiftance, forcérent la 
Pa de la baffe-cour, & fe firent jour à coups d'efpée & de piftolets jufqu’à 

appartement de l’admiral FE venoit de finir fes prieres avec Merlin fon 
miniftre, pour fe préparer à la mort. Le premier qui entra dans la cham- 
bre fut le Befne Alleman, domeftique du duc de Guife ; fuivi de Coflcins, 
d'Achille Petrucci Sienois, de D & de quelques autres. Le Befne s’a- 
dreliant à l'admiral , qui eftoit debour en robe de chambre : N’es-# pas, 
dit-il, l'admiral? C’eft moi-mefme, répondit-il d’un air inttepide ; puis regar- 


dant | 
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dant l’efpée nuë dont il lui prefentoit la pointe : feune homme , adjoufta-til, 
tu devrois refpetter davantage mes cheveux blancs. Mais tu ne m'abregcras la 
vie que de fort peu. Le Befne, pour toute refponfe lui porta un coup dans la 
poitrine, & d’un fecond coup fur la tefte, le renverfa par terre. Les autres 
lui donnérent aufli chacun leur coup, & l'ayant achevé, jertérent le corps 
par la feneftre dans la court. Le duc: de Guife, voiant fon plus:grand en- 
nemi mort à {es pieds, ne put fe moderer ; & comme le fang lui couvroit 
le vifage & empefchoit de Ê reconnoiftre, il l'efluia lui-mefme de fon mou- 
choir , & dit: Je le reconnoiss ef lui-mefme. Et lui ayant donné un coup de 
pied, il le ft tirer hors de la maifon dans laruë, & s'écria : Courage, foldats; 
gous avons bien commencé; allons aux autres ; le roy le commande. 

Sur ces entrefaires fonna le rocfin du palais. On cria par tout: Aux armes. 
La populace accourut aufli-toft au logis de l'admiral, & vicfon corps eften- 
du fur le pavé. Un dela troupe lui coupa la tefte, qui fut portée au roy & 
à la reine, puis embaumée & envoiée à Rome au cardinal de Lorraine. Les 
autres ayant coupé les mains & les parties honteufes de ce cadavre ; le trail. 
nérent par les ruës pendant trois jours, & enfin le pendirent par les pieds au 
gibet de: Montfaucon , où il refta jufqu’à ce que François de Montmorency 
fon ami & fon parent l’envoia enlever de nuit quelques jours après, & le 
fit enterrer fecrettement dans la chapelle de fon chafteau de Chantilly. Tous 
les religionnaires qui fe trouvérent chez l’admiral , ou logez aux environs, 
gentilshommes & autres, furent impitoyablement maflacrez. Un pareil car- 
nage s'exerça au Louvre fur une douzaine de gentilshommes de la fuite du 
roy de Navarre & du prince de Condé, qu'on y avoit retirez la veille, com- 
me dans un lieu de fureté. Nancy capitaine des gardes du roy les ayant dé- 
farmez eux & leurs domettiques , les fit mener hors la porte du Louvre, 
où ils furent cruellement tuez par les Suifles fous les yeux du roy , qui crioit 
: d’une feneftre , qu’on n’en laiflaft efchapper aucun. Entre ces malheureufes 
victimes eftoient le baron de Pardaillan , S. Martin, Bourfe , & de Pilles. 
Beauvais gouverneur du roy de Navarre, logé dans la ruë de l’admiral , & 
pour lors retenu au lit par la goute, avoit efté tué comme les autres. Il n'y 
eut que Grammont, Gamaches, Duras, & quelques autres, que le roy fit 
efpargner, comme eftant tout afluré qu’ils changeroient aifément de reli- 
gion. Ce fut au mefme prix qu'il accorda la vie au roy de Navarre & au 

rince de Condé, qui ayant rejetté une telle condition , fut traité de rebel- 
e, de féditieux, & menacé d’avoir la cefte tranchée s’il ne fe ravifoit dans 
trois jours. 

Pendant que ceci fe pañloit au Louvre, le duc de Nevers , Tavanne, & 
Montpenfier couroient par les rues à cheval, criant que l'admiral & les Hu- 
guenots avoient confpiré contre le roy, la reine fa mere, fes deux freres , & 
mefme contre le roy de Navarre ; que la confpiration avoit ‘efté heuteufe- 
ment defcouverte, & que le roy commandoit de faire main-bafle fur tous 
les religionnaires , avec permiflion de piller & de fccager leurs maifons, 
C'eftoit ouvrir la porte à toutes les haines & à routes les vangeances parti- 
culicres. Au parmi ce grand nombre de viétimes de tout âge & de tout 
fexe , immolées par les catholiques pour le fait de religion, il y eut plufieurs 
catholiques mefne enveloppez dans le carnage public par leurs ennemis, 

ui les faifoient pafler malgré eux pour heretiques ou pour fauteurs de l'he- 
efie. Les bourgeois armez, & les foldats partagez dans tous: les quartiers, 
Tome I. Part. II. Ccccceci] 
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failoient pâr tout de terribles executions. Teligni, gendre de l’admiral, jeune 
homme doux & bien fait, que plufieurs avoient clpargné par pitié , tomba 
entre les mains des gardes du duc d'Anjou , qui le tuérent impitoyablement. 
Le marquis de Renel , le baron de Soubife, Guerchy, Berny,. Brion gouver- 
neur du jeune prince de Conti, & quantité d’autres gentilshommes eurent 
le mefme fort, les uns dans leur lit, les autres en fuyant, & les autres l’ef. 
pée à la main. Charles de Lavardin, percé de plufieurs coups de poignard, 
fut jetté du haut du pont aux Meufniers dans la riviere, aufli-bien que Clau- 
de Goudimel le plus celebre muficien de fon tems , qui avoit mis en chant 
les pfeaumes de David traduits par Maroc & par Beze. 7 

Le vidame de Chartres, le comte de Montgommery, & plufieurs autres 
gentilshommes de la religion logez, par bonheur pour eux, au faubourg 
S. Germain , ne furent avertis que fur les cinq heures du matin de tout ce 
qui s’eftoit pañlé la nuit dans la ville; encore ne fachant que croire fur 
les différens rapports , fi l’on en vouloit au roy ou à eux, fe mirent-ils 
en devoir de pañler la riviere pour s'en éclaircir par eux-mefmes. Mais ayant 
apperceu le roy , qui tiroit d’une feneftre du Louvre, avec une longue arque: 
bule fur ceux qui fuioient, ils rebrouflérentchemin, & abandonnérent tout 
pour fauver leur vie. Le duc de Guife, voyant que les foldats envoyez pour 
les expedier s’eftoient amufez à piller, fe mit lui-mefme à leurs troufles avec 
le chevalier d'Angoulefme & quelque cavalerie. Mais comme il avoit efté 
retenu long-tems à la porte de Bully, park méprife du portier, qui pritune clef 
pour l’autre , il courut jufqu'à Montfort, fans pouvoir joindre ceux qu’il cher: 
choit. Quelques-uns feulement de la fuite furent arreftez, entr'autres Fran 
çois Briquemaut & Arnold Cavagne, qui furent depuis pendus en Gréve par 
arreft du parlement. Pour les autres, ils fe refugiérent en Anpgléterre, Après 
cette courfe le duc de Guife revint à Paris, où il trouva les foldats de la gar- 
de du roy occupez à partager les defpouilles des feigneurs donton leur avoit 
abandonné les maifons, pendant que lesarchers & les foldats de la ville pil 
loient celles de leurs concitoiens ,;avec descruautez inouies, Tout le Diman- 
che, jour de S. Barthelemi, fut employé à tuer & faccager. Sur le foiron 
publia à fon de trompe par tout Paris, de la part du roy, ordre à chacun de 
{e retirer avec deffenfe a qui que ce fuft, fur peine de la vie, defortir de {a 
maifon. Il n'y eut d'exception que pour les gardes du roy & les capitaines 
de la ville, avec leurs archers à cheval. On croioit que c’eftoit pour mettre 
fin à la boucherie ; mais le carnige recommença dés la nuit, & continua 
les deux jours fuivans. On planta des corps de garde aux portes de la ville, 
dont le roy fe fit apporter les. clefs , afin qu'aucun Huguenot n'elchapaft 
Pal amis ou parargent. Pierre de la Place La Le de la cour des aides 
ut maflacré le Lundi pe A ui enallant au Louvre, où l’on feignit que 
le roy le demandoit, Les furieux continuant par tout d’exercer leurs cruautez, 
prirent pour une approbation du ciel la ferenité de ces jours ; & commeil arriva 
qu'un refte. de féve fit fleurir en mefine-tems une efpine blanche au cime 
tiere des Innocens, tout le peuple y courut, cria miracle, fonna les cloches, 
& prit encore cet évenement, quoique naturel, pour un figne vifible que 
Dieu vouloit faire refleurir la religion catholique par la deftruion des Hu 
guenots. Ceux-ci, au contraire , interprétérent la chofe à leur avantage, en 
comparant au buiflon ardent de Moyle cette efpine fleurie dans le feu de 
leur perfecution, A quoi ils adjouftoient, que Dieu avoit permis que le 
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rodige arrivaft dans un lieu dont le nom eftoit un tefmoignage public de 
EL innocence, Mais ce qu'il y a de certain, c’eft que les catholiques n'en 
furent que plus alterez du fang des Huguenots, qu'ils affommoient par tour 
où ils pouvoient, dans les ruës, dans les maifons, & jufques dans les prifons 
publiques. + 

La fureur fe répandit auffi dansles colleges de l’univerfité ; où entr'auttes 
Pierre Ramus,ou de la Ramée profeffeur celebre, fut jetté par lesfeneftres, & 
fon corps fouetté &ignominieufement traîné dans la bouë par des efcoliers, 
à linfigation de leurs resens eñnemis de Ramus. La peur d’un pareil trai- 
tement frappa tellement l'efprit de Denis Lambin profeffeur royal, homme 
d’ailleurs fort éloigné des fentimens des proteftans, qu’il en tomba mala- 
de, & mourut un mois après, Plufieurs autres catholiques, que les feditieux 
qualifioient de politiques » Comme gens qui ne donnoient pas dans leurs ex- 
ces, furent aufli facrifez, tels que Guillaume Bertrandi de Villemur fils du 
garde des fceaux, & Jacques Rouillard confeiller clerc au parlement. Celui- 
ci demeura caché pendant quelques jours chez un preftre de fes amis; mais 
il fut defcouvert par la fervante du logis, & Crucé lui coupa la tefte. C’eft 
ce fameux Crucé orfévre, qui en monftrant fon bras, fe vantoit depuis d’a- 
voir tu quatre cent perfonnes pour fa part à la journée de S. Barthelemi. Bi- 
ron, qui apprehendoit les mauvais eflers de la vengeance du duc de Guife, 
fe retira à l’arfenal , où il fe mit à couvert de quelques coulevrines qu'il fit 
pointer contre les troupes des maflacreurs, jufqu'à ce qu'ils fe fuffent retirez; 
& par la fauva fa vie & celle de quelques-uns de fes amis, tous en fort grand 
danger. Les Guife eux-mefmes, quoique fi acharnez contre les proteftans, 
en fauvérent plufieurs , à la priere de la reine mere, & par d’autres confi- 
derations, 

Quelques-uns font monter le nombre de ceux qui furent tuez dans Pa- 

ris feul & dansles faubouros , à plus de cinq mille ; d’autres à dix mille; fans 
diftinction d'âge, de fexe , & de condition ; gentilshommes, magiftrats, 
marchands, efcoliers, artifans, femmes, filles & enfans. Madelaine Briçon- 
net Veuve de Thibaud de Longueil maiftre des requeltes , niéce du cardinal 
Briçonnet, femme de merite, perit dans cette horrible boucherie aufli-bien 
que Jean de Lomenie fecretaire d'eftar, & Anne de Ferricres fameux advo+ 
cat, âgé de quatre-vingts ans. C'eftoir un fpedtacle affreux de voir les ruës, 
le devant du Louvre, & les places publiques rempliesde corps morts , que 
lon chargcoit dans des tombereaux pour les jetter dans la riviere. Le fang 
couloit de toutes parts, & avec tant d'abondance, que la Seine en parut 
toute teinte. 

Le roy voulut d’abord tejetter l'horreur de tant de crüautez fur la mai- 
fon de Guile, qui avoit voulu venger la mort du duc de Guife tué devant 
Orleans, fur l’'admiral & ceux de {on parti. Il en efcrivit en ces termes dès 
le Dimanche au foir à plufieurs gouverneurs des provinces. Mais les Guife 
refuférent de prendre fur eux une fi fanglante execution. Il fut donc refolu 
dans le confeil , que le roy l'avoueroit publiquement, comme faite par fon 
ordre. Ainfi le Mardi fuivant le roy, accompagné des princes fes freres, du 
roy de Navarre, & d’un grand cortege de feigneurs, après avoir entendu la 
mefle folemnelle, alla tenir fon lit de juitice au parlement , où il dit ques’il 
s'eftoit porté à une voie fi violente, ce n’avoit efté que pour prévenir l’hor- 
tible conjuration de l’admiral contre toure la maifon royale, & contre le 
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roy de Navarre mefme. Sur celale premier prefident Chriftophle de Thou 
fic un grand éloge de la prudence du roy, qui par R avoit prévenu le mal- 
heur de voir tomber la couronne für la tefte du prince de Condé chef des 
Huguenots, & peut-eftre fur l’admiral mefine , aflez ambitieux pour ofer 
monter fur le chrôhe, après la ruine de toute la famille royale ; difcours fur 
lequel il ne nous appartient pas de porter noftre jugement. Gui du Faur de 
Pibracadvocat general + à enfuite qu'on informaft contre l'admiral &fes 
complices. Et après les informations faites, le parlement rendit un arreft, 
par lequel l’admiral fut declaré criminel de leze-majefté, chef de la conju- 
ration contre le roy & l’eftar, & ordonné que fes biens feroient confifquez; 
que fon corps ou fon efñgie feroient traînez fur la claie, atrachez à une 
potence en place de Gréve, & de-là au gibet de Montfaucon, que fa me- 
moire feroit condamnée, & fon chafteau de Chaftillon-fur-Loin razé. L’ar- 
reft fut executé {ur une efoie de paille, & envoyé à tous les ambafadeurs 
de France, afin qu'ils en fiffent part aux cours eftrangeres, Deux jours après 
que le roy eut efté au parlement, il fit faire des prieres publiques, auxquelles 
il afhifta avec toute fa cour ; & le mefme jour donna un édit, pour aflurer les 
Huguenots que tout ce qui s’eftoit pañlé, avoit efté fair à la veriré par fon or- 
dre, pour prévenir lesmauvaisdeffeins de l’admiral & des autres conjurez, mais 
non en haine de leur religion ; il ordonnoit par le mefime édit, aux gouver- 
neurs des villes , de laifler deformais les proteftans vivre en paix dans leurs 
maiïlons, fans toutesfois leur permettre d’aflemblées publiques ; avec def. 
fenfe , fur peine de mort, d’atrenter , foit à leur vie, foir à leurs biens ; ce 
qui ne fut pas trop fidellement executé ; car en plufieurs villes où les catho 
liques fe fentoient les plus forts, les Huguenots ne furent pas mieux traitez 
qu'à Paris, qui fervit en cela d’un funefte exemple au refte du royaume. On 
compte qu’en toute la France le maflacre de S. Barthelemi fit perirenviron 
trente mille perfonnes. 

Cette fatale journée , deteftée avec tant de raifon par toute la pofteri- 
té, ne fit qu'irriter le mal prefent , bien-loin de l'appaifer. Elle porta la 
terreur dans tous les cœurs ; mais elle y alluma en mefme tems la plus hor- 
rible vengeance. C'eft ce qui donna lieu à la quatriéme guerre de relivion, 
dont les troubles, fomentez par la rebellion de la Rochelle 1  paflérent 
trop loin de Paris, pour eftre reprefentez ici. Le roy avoit fort à cœur la 
converfion du roi de Navarre & du prince de Condé ; il les reduifir enfin 
par menaces. Ils firent abjuration l’un & l’autre entre les mains du cardi- 
nal de Bourbon leur oncle; & pour les lier davantage, on les engagea à efcri- 
re au pape Gregoire XIII. qui les felicita de leur retour au fein de l'églife 
catholique. Le prince de Condé, en faifant fon abjuration à Pabbaye de faint 
Germain, dans la grande chapelle de la Vierge, efpoufa en mefme-temsla 
princefle Marie de Cléves, Mais comme fa converlion , de mefine que celle 
du roy de Navarre, n’eftoit que forcée, elle ne dura pas. Aux nouveaux trou. 
bles , qui finirent par la paix de la Rochelle, au mois de Juillec 1573. en fuc- 
cedérent d’autres , qui furent le commencement de la funefte livue, qu'on 
peut dire n’avoir ceflé entiérement qu'après la mort de Henri IV. 

Une des chofes qui donne le plus d’admiration à ceux qui confidérent 
la vafte eftenduë de Paris & le nombre prodigieux de fes habitans , eft de 
voir qu'une fi grande multitude puifle eftre contenué dans les bornes du de- 
voir & dans la tranquilité de l’obéïflance par les magiftrats chargez de la po- 


lice, 
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lice. On:n'eft pas tout d’un couparrivé à la perfectiondans ce genre ; les 
teins,; les occafions ; & l'experience: ont contribué tour:tour à mettre 
enfin la police dans l’eftat où elle fe voit aujourd’hui, Les foins qu'elle doit police, te. 1. #. 
préndie-du bon ordre ont efté tantoft partagez entre divers mapgiftrats , "# 
& tantoft réünis à un fiege particulier. : Elle eftoit negligéeen 1572. lorfque 
le roy Charles IX: par fon {édit du-mois de Janvier, reoiftré au parlement 
le 21 Fevrier, forma un-bureau de police , compofc de l'un des prefidens 
&. d’un confeiller dusparlement ; d’un maiftre des requeftes , du lieutenant 
civil.& du Heutenantcriminel/, &en leur abfénce dulieutenanr particuliér, 
du prevoft des marchandsou de l'unides efchevins , de quatre notables bour- 
geois non marchands, & des procureurs du roy au chaftelet & à-Thoftel 
de. ville. Ilfut ordonné que cette compagnie fe tiendroit les Mardis& les 
Vendredis i;«en la fale de la chancellerie au Palais ; que les advocats & 
p'ocurcur Seneraux pourroient s’ytrouver ; que les contraventions s'ÿ ju: 
geroient furcles rapports des commiflaires au chaftelet ; que les’ jugeinens 
prononcez dans certe :aflemblée feroient executez en dernier reffort jufqu’à 
la fomme de cent foûs ; & faut l'appel & par provilion , jufqu'à quarante 
livres; & qu’en cas de punition corporelle ; les coupables feroient rénvoiez 
devant les juges ordinaires. Ileftoit de notoreté publique, que de tous tems 
la connoiflance de la police avoit appartenu en concurrénce aux lieuténans 
civil & ‘criminel. Cependant l'édit fembloir exclure celui-ei des afeinblées 
du bureau, lorfque l’autre, ou mefine le lieutenant particulier s'y trouve. 
soit. A s'en plaignit , & le parlement, par fon arreft du 23. Fevrier de- 
clara qu'il _pouvoit fe trouver aux affemblées du bureau quand il le jage- 
roit à propos. Mais ce nouveau bureau ne fubfifta pas long-tems ; le roÿ 
le fupprima par une declaration du mois de Septembre de l'année fuivan- 
te , qui renvoia la police au prevoft de Paris & à fon lieutenant , &'aux 
prevolt des marchands & efchevins. L'année précedente il'avoit donnéune 
plus grande autorité à la ville, puifque fe difpofant à partir de Paris , il 
avoit déclaré, le 12. Novembre 1572. qu'en fon abfence il laifloic au par= Preuv: par. 11. 
lement le foin de la juftice, & aux prevoft des marchands & efchevins ? ** 
celui de la police & de Ja fureté de 5 ville. Dans la fuite, il y eut un 
reglement arrefté au confeil le 21. Novembre 1577. qui ôrdonna que l'af- 
femblée de police fe tiendroit une fois la femaine par devant le prevoft de 
Paris où fes lieutenans ; que le prévoit des marchands , Les efchevins , le 
procureur du roy à l'hoftel de ville , où l'un d'eux, s'y trouveroient , pout 
eftre prefens à ce qui fcroit reglé & concourir à l’execution ; & que le de- 
tail de la police fe feroit dans chaque quartier par deux notables habitans , 
qui pourroient condamner jufqu'à la fomme d’un efcu & au-deffous , fans 
qu'on puft fe pourvoir pat appel contre leurs ordonnances , dont on feroit 
{culement receu à faire plainte à l’afflemblée generale de police , qui fe tint 
depuis ce tems-là tous les Jeudis. On peut voir plus au long dans le traité 
du commiflaire la Mare , ce qui regarde le tribunal de la police confervé au 
chaftelet de Paris, & perfectionné par les diverfes ordonnances qui ont efté 
faites à ce füujet. Il n’eft pas poffble de ramafler ici en peu de mots ce qui 
fait la maticre:de plufieurs volumes. he 
Pierre de la Ramée, profeffeur au college royal , dont nous avons rap- Are jee 
. porté la trifte fin, avoit legué au mefime college , pour ÿ fonder unendu- me + 
 velle chaire de mathematique ,une rente de cinq cent Livres qu’il avoir fur geeP#t Hp 
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l'hoftel de ville , & avoit voulu que cette place fuft à la nomination du 
prevoit des marchands & des efchevins , du premier prefident du parle- 
ment , & du premier advocat du roy. Le prevoit des marchands & les ef 
chevins-eftimant cette fondation inutile, veu le grand nombre de profef 
feurs en mathematique eftabks , tant au college royal, qu'aux autres col: 
leges de l’univerfité, prefentérent requefte au parlement , pour demander 
que la fondation fuit employée à quelque autre chofe plus necelfaire , pat 
exemple aux gages d’une perfonne capable de continuer en Latin l’hiftoire 
de France dePaul Emile, depuis Charles VIIL. jufques an regne prefent. 
La cour , en attendant que le premier prefident & le premier advocar du 
roy, avecle prevoft-&cles efchevins, euffent nommé un profefleur en mathe: 
matique, s'ileftoir trouvé que cela fuft expedient pour le public, ordonna que 
larente &les arrerages écheus, feroient données à Jacques Gohori advocat au 
parlement, pour continuer en Langue latine l'hiftoire de France de Paul Emile, 
Le pape Honoré HI. avoit autrefois deffendu l’eftude du droit civil à Pa: 
. Xxv.. ris mais les troubles dont la France fut agitée en 1562. & 1563. ne permet. 
Fr 2 Hs toient pas un libre accez aux villes où cette fcience eftoit enfeignée, Un 
rs 4 Par grand nomdre-defcoliers qui fe trouvoient à Paris importunoient les doc- 
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309. teurs regens en droit canon ; pour obtenir d'eux -qu'ilsleur donnaffent des 


leçons de l'autre droit, Ces profefeurs n'oférent le faire, fans y eftre auro- 

rifez par la cour du parlement , à laquelle s’eftantadreflez, ilsenobtinrent 

un arreft le 18. Février 1563. par lequel il leur fat pu pour un tems 
Lexique les livres de -droit.civil, Il fut donc reglé que depuis Pafques 

jufqu'à la S. Remi , à fix heures du matin fe feroi:la premiere leçon en 

droit canon ; à fept heuresune autreen droit civil 3 à huit heures une autre 

leçon en droit canon, & à neuf une autre en droit civil ; & après midi, 

à une heure une leçon en droit canon , &à deux heures une autre en droit 

civil; à trois heures encore ledure de droit canon , & à quatre heures 

des inftitutes de Juftinien. Mais depuis la S. Remi les leçons ne devoient 
commencer qu'à fept heures de matin. En 1568. les habitans de Paris re- 

mt M: À mefme requefte , dans l’impofhbilité où ils eftoient d’en- 

voier leurs enfans aux villes où l’on enfeignoit le droit civil , ou du moins 

waäpæe » de leur y faire tenir l'argent neceflaire pour leur entretien. Le parle- 
ment par fon arreft du 19. Juin permit de nouveau , pour un tems, 
aux profefleurs en droit canon de donner des leçons en droit civil , aux 
heures dont ils conviendroient dans leur aflemblée!, dont le refültar 
feroit par eux communiqué à Chriftophle de Harlai prefident &-Eftienne 
du Gué confeiller commifaires deputez de la cour pour regler toutes cho- 
fes à ce fujer. Celane dura que jufqu'en 1573. Alors on fit deffenfe aux pro- 
fefleurs en droit de l’univerfité de Paris de continuer les lectures du droit 
civil. Ils obéïrent, & prefentérent au parlement , le 18. (Juillec de Ja 
Widp.ss  Meéfmeannée, unacke de Le: foumifion volontaire aux ordres qu’ils avoient 
receus de celfer de faire des leçons & des graduez dans la faculté des loix. 
Incontinent après le dernier édit de pacification de Charles IX. regif- 

tré au parlement le 11. Aoult , arrivérent les ambafladeurs de Pologne au 

ze de dans DOMbre de onze, d-purez pour venir offrir au duc d’Anjou la couronne 
M A e de Pologne , que Sigifnond Augufte, dernier roy de la race des Jagel- 
Bafadeurs Polo. lONS | avoit laiflé vacante par fa mort , le 7. Juillet de l’année preceden- 
4 ce. Ils firent leur entrée folemnelle dans Paris le 19, Aouft , avecun cortége 


le 


de 
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de plus de deux cens cinquante jeunes gentilshommes de leur nation, fui- Thu 1. 56. p: 
vis de cinquante chariots. Le chef de l’'ambafade eftoit l'évefque de Pofna- Bear pus. Ip 
nie. François de Bourbon fils du prince de Montpenfier , les ducs de Guife KG 
& d’Aumale , les marquis de Mayenne &c d'Elbeuf, accompagnez d’une gran- 
de fuite de nobleffe, allérent avec le corps de ville au-devant d'eux jufques 
hors la porte S. Martin, où fe firent les premiers complimens. Mais les Po- 
lonois, qui pour la plufpart parloient Latin ou Italien, furent fort furpris 
de ne trouver prefque perfonne dans toute la nobleffe Françoife capable 
de leur refpondre en aucune de ces Langues , tant l'ignorance eftoit gran- 
de alors parmi la nobleffe du royaume. Le roy avoit fait venir exprès à Ja 
cour Antoine d’Alegre baron de Millau, crès-verfé dans la langue Lati- 
ne, pour lui fervix d’interprete en cette occafion. Sur le rampart de la 
porte fainr Martin on avoit pofé plufieurs pieces de canon , avec mille 
ou douze cens arquebufiers , qui firent leur defcharge à l'entrée des am- 
baffadeurs. Le jour mefme le prevoft des marchands & les efchevins les vi- 
fitérent dans leurs hoftels, & leur firent les prefens ordinaires de la ville. 
Ils fe repolérent tout le jour fuivant. Le 21. ils furent admis au Louvre à l’au- 
dience du roy, à qui ils baiférent la main, & faluérent enfuite la reine mere 
& la reine Elifaber efpoufe de Charles IX. Le lendemain après difné ils mon- 
tcrent à cheval. Les ambañladeurs eftoient veftus de leurs longues robes de 
draÿ d’ot ; les harnois de leurs chevaux brilloient de l'éclat de l'or, de l’ar- 
gent, & des pierreries ; devant chaque ambaffadeur marchoit la troupe de 
{es gens reveftus d’habits de foie, avec leurs cimeterres au cofté ; tous avec 
une pompe & une magnificence plus grande que la journée précedente. Ils 
furent conduits, dans cet appareil, par les feigneurs de la cour, au duc d’An- 
jou leur nouveau roy, qui les receut très-favorablement , leur donna fa main 
À bailer, & les entrerint en particulier jufqu’au foir. Entre les autres diver- 
tiflemens dont il les regala, il les admit à {à table, à l'hoftel d’Anjou le 9. Sep- 
tembre. Le lendemain il fe trouva à l’églife cathedrale avec le roy os ns LE 
re, les deux reines, le duc d'Alençon, le roy de Navarre ,les ambaffadeurs Par. LIL. p.417. 
Polonois, & ceux d'Efpagne, d'Efcolfe, de Venife, & des autres princes **” 
eftrangers ; les cardinaux de Bourbon, de Lorraine & de Guife, cage 
évefques , les cours fouveraines, les officiers de l’hoftel de ville, quantité de 
courtifans, &une multitude prodigieufe de toutes fortes de perfonnes. Après 
avoir entendu la mefle, les deux royss’approchérent du grand autel, en pre- 
fence de Pierre de Gondi évefque de Paris. Le roy de Pologne jura fur les 
faints évangiles de garder inviolablement les droits & les privileges de la Po- 
logne & de la Lichuanie. Il jura aufli les articles particuliers dont l'évefque 
de Valence Montluc, Gilles de Noailles, & Gui de S. Gelais fes envoyez, 
eftoient convenus à la diete où s’eftoit faite fon élection. Leroy de France 
renouvella en mmefme-tems l'alliance entre les deux couronnes. Après cela les 
deux roys allérent difner avec les ambaffadeurs à l’évefché, 
Il ne reftoit plus que la leéture publique du decret de l'élection du roy , Xxvnr. 


de Pologne. Elle fe fit avec beaucoup de folemnité le 13. du: mefme mois Punars 
dans la grande fale du palais. Le roy de France, celui de Pologne, les rei- 72 
nes, le duc d'Alençon , & le roy de Navarre furent aflis {ur le haut dais #* 
qu'on y avoit élevé près de la table de marbre. Ils avoient ; pour les accom- 
pagner , d'un cofte les princes du fang, Henri de Bourbon prince de Con- 
dé, Louis duc de Montpenfier & François dauphin fon fils ; & de l'autre 
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quatre cardinaux, au-deffous defquels eftoient les évefques , les ambaffadeurs, 
les confcillers d’eftat ; & dans les fieges plus bas, le parlement en robes rou- 
ges; &"derriere eftoient le recteur de l'univerfité & les chefs de plufieurs au- 
trescompagnies. Quand tout le monde fut placé, arrivérent, au fon des trom- 
pettes, les ambafladeurs de Pologne, que le duc de Guife avoit efté rece- 


YOIir au 
ce, lui 


pria de l'a 


ied des degrez. L’évefque de Pofnanie s’adreflantau roy de Fran: 
it l’éleétion du duc d'Anjou fon frere pour roy de Pologne, & lé 
réer; ce qu'il fit aufli-coft par lui-mefme & par fon chancelier, Puis 


l'évelque Polonois adrefla la parole au nouveau roy, qu'il fupplia de venir 
prendre au pluftoft poffeflion de fes eftats; & il lui prefenta le decrer, qui fut 
lu par un desambafladeurs, pendant que deux autres tenoient les deux bouts 
de Pacte, fcellé de plus de cent fceaux. On chanta enfüite lee Deum, pen-: 


dant le 


brafler 


uel le roy de France, & les princes du fang après lui, allérent em- 
e nouveau roy. Les ambafladeurs Polonois furent aufli tous lui ren- 


dre leurs hommages & lui baifer la main. La ceremonie achevée, le decret 
d'élection fut remis dans la caffetre de vermeil doré dans laquelle il avoit 


efté d 


les & 


porté; & aufli-toft deux des ambañladeurs la chargérent fur les efpau- 
a portérent jufqu'à la Ste Chapelle, où ayant efté délivrée à Hurault 


de Chiverni chancelier du nouveau roy, elle fut mife fur une hacquenée 
blanche , & portée comme en triomphe, du palais jufqu’à l'hoftel d’Anjou, En 
mefine-tems toute laville retentirdu bruit de l'artillerie de l’arfenal ; Pour mar- 
que dela réjouïffance publique. Le foir il y eut un feftin magnique au Lou- 
vre pour lesambafladeurs de Pologne, & les divertiffemens durerent toute la 


nuit, 


XXVIIL. Le jour fuivant le roy de Pologne fic fon entrée folemnelle dans Paris ; 


Entrée folemnelle 


du roy e Polgne AVEC Ja mefme pompe & les mefines ceremonies que le roy de France {on 
ä Paris. frere avoit fait la fienne en 1571. Apres avoir difné à l’abbaye de S. Antoine 
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429. des Champs, & receu les complimens de l’univerfité, du prevoft des mar- 
chands, & des autres compagnies , il monta à cheval, & travérfa au bruit 
des acclamations, toute la ville, décorée d'arcs de triomphe, de ftatuës, de 
peintures, & d’infcriprions à fa louange. Le lendemain la ville lui ft prefent 
d'un char de vermeil doré, rempli de figures qui reprefentoient fes vertus. 
Outre ce prefent, elle fe cotrifa pour faire cinquante mille livres qu'elle lui 
donna pour faire fon voyage. Vers le mefme-tems de l’arrivée des {eigneurs 
Polonoïs , vint aufli le feliciter fur fon évenement à la couronne de Pologne, 
Olivier Seraphin, envoyé du pape Gregoire XIIL: Apres les complimens, 
il lui prefenta de la pat du pape une rofe d’or, avec des lettres de Staniflas 
Ofius évefque de Varmerlant cardinal, prelat fort diftingué par fa fcience 
& par fon amour fingulier pour fa patrie. Le roy receut le prefent & la let- 


tre avec beaucoup de joie. 


XXIX. Quand tous les préparatifs pour le voyage de Pologne furent faits, le roy 


Départ dé roy de 


Pologne, Henri partit de Paris la veille de S. Michel, accompagné du roy fon frere, de 
la reine mere, du duc d'Alençon, du roy de Navarre, & d’un nombreux 


cortege de fcigneurs & d'officiers, tant d'efpée, 
par la Lorraine & par l'Allemagne, & comme 


sur de robe. Il prit fa route 


ilalloit à petites journées, il 


n'arriva que le 25. Janvier en Pologne. Le roy de France n’avoit pü l’ac- 
compagner plus loin que Vitry , où il fut retenu par la maladie dont il ne 
guerit jamais parfaitement, fôit qu'elle fuftnaturelle, foit qu'on doive l’attri- 


buer à quelque malefice. | 


La 
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La ville de Paris, affligée cette mefme année d’une grande inondation, LE 
1] 


la fut aufli de la difette des vivres. Pour apporter quelque remede à ce der- dif. 


XX: 
uchant là 


nier mal, le roy, par fon édit donné à Villers-Coterets le 20. Oétobre, 
fit deffenfe, fur peine de confifcation de corps & de biens, de faire aucun 
tranfport de grains ou de vins hors du royaume, par terre ou par eau. Il or- 
donna au prevoft des marchands & aux efchevins d’en faire des achats, de 
les mettre dans des magafns publics, pour les diftribuer aux habitans felon 
leurs befoins. Il leur permit d'employer àces achatsles deniers deftinez aux 
fortifications de l’année prochaine, & d’exciter de gré à gré les habitans à 
faire preft des deniers neceflaires à cette fin. Et pour évier que la ville man- 
quaft de grains dans la fuite, il voulut que les baux des terres fe fiffent defor- 
mais à neufans & au-deffous, à grain & non à prix d'argent. L’édit fut en- 
regiftré au parlement le 18. Novembre, & il y fut adjoufté dans l’arreft de 
verification, qu'on obferveroit les ordonnances précedentes faites contre la 
fuperfluité des habits & banquets. 

Le convent des Cordeliers furchargé d’un trop grand nombre de reli- 
gieux, eut beaucoup à fouffrir de la difette qui eftoit dans la ville. Il eut re- 
cours à l'emprunt; mais fi ce moien le foulageoit pour un tems , il fe trou- 
voit enfin oberé & prefque fans reflource. Le parlement , touché de l'indi- 
gence de ces religieux , apporta fes foins pour les foulager. Par arreft du 7. 
Janvier 1574. on réduifit le nombre des religieux à celui qui avoit efté re- 
glé en 1543. par le general Calvi, en ordonnant qu’il ne pourroit yavoir que 
vingt-quatre religieux eftrangers ; & de ceux du royaume , quarante de la pro- 
vince de S. Bonaventure , vingt de celle de Touraine, huit de chacune des 
autres provinces, excepté d'Aquitaine & de Bretagne, dont il n’y en auroit 
que cinq. Les penfions des preftres eftudians avoient efté reglées en 1506. par 
le general Gilles Delphin à feize efcus fol. Le parlementles mer à vingt-quatre 

our lan 1574. & à vingt pour lesautres années dans la fuite ; & celle desenfans 
à dix efcus en 1574. & huit dansles fubfequentes. Les doéteurs & bacheliers de- 
meurant par obedience dans le convent, furent taxez à vingt-quatre efcus par 
an. Et quant auxreligieux cenfez de la maifon , comme les gardiens , vicaires, 
lecteurs & autres ofhciers, ilsfurent defchargez de payer aucune penfion. Les 
penfions des religieux de l'ordre de Cifteaux qui eftudioient au college de 
S.Bernard, furent taxées plus haut, pararrefts des 7. Decembre 1573. & 15. Mars 
1574. c'elt à dire à deux cens livres tournois pour les bacheliers , cent foixan- 
te pour les autres graduez inferieurs, & fix-vingt pour les fimples eftudians. 

Nous avons veu ci-deflus que Jacques Canaye proprietaire de la maifon 


du Patriarche au faubourg S. Marcel, avoit eu tant de douleur d’avoir en Fa 


quelque forte contribué aux profanations commifes dans l’églife de S, Me- 
dard, qu'il avoit offert par fon frere d'abandonner cette maifon & toutes fes 
dépendances au profit des pauvres. Ce fut peut-eftre en execution de fes of- 
fres que le lieu fut vendu dans la fuite à Michel Charpentier bourgeois de 
Paris , qui le jugea propre te y eftablir la teinture des draps qu'il avoit 
entreprife. Le roy par fon brevet du 8. Février 1574. lui permit de prendre 
jufqu’à douze cens livres de rente & au deffous, de telles perfonnes que bon 
lui fembleroit. Le parlement enregiftra ce brevet le 1. Mars de la mefme 
année, pour favorifer l’accroiffement de cette manufadure, qui à eu depuis 
beaucoup de reputation. 

Le roy Charles IX. eftoit toujours languiffant, il mourut enfin au chafteau 
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de Vincennes le Dimanche 30. Mai 1574. la vingt-cinquiéme année de fon 
âge, & la quatorziéme de fon regne, le plus malheureux que l’on euft veu 
en France depuis Charles VI. Le jour fuivant, dernier de Mai le parlement 
s'eftant affemblé extraordinairement, députa des prefidens & des confeillers 
vers la reine mere à Vincennes, pour la fupplier d'accepter la regence ju£- 
qu'au retour du roÿ de Pologne fon fils; ce que firent pareillement l’après- 
difnée les prevoft des marchands & efchevins de la ville; priere que la rei- 
ne n’avoit garde de rejetter. Aufli dés le lendemain elle vint coucher au Lou- 
vre, dont elle fic aufli-toft murer toutes les entrées, à la referve de la gran- 
de porte regardant l'hoftel de Bourbon, où elle fit mettre double corps de 
garde , avec un bon nombre d’archers en dedans. Elle en ufa ainfi, à ce 
qu'on crut, à caufe de la derniere confpiration, par laquelle Tourtet ou la 
Tourtaye, Coconnas, & la Mole avoient efté décapitez & mis en quartiers 
depuis deux mois en Gréve, & les marefchaux de Montmorency &de Cof- 
{€ faits prifonniers à la baftille. Après les quarante jours du dépoit , fui- 
vant la couftume, le corps du roy fut porté de Vincennes , le 10. Juillet, à 
l’abbaye de S. Antoine, de-là à la cathedrale, & puis à S. Denis, avec tou- 
te la pompe accouftumée. Le roy de Pologne n’eut pas pluftoft apprisla mort 
du roy fon frere, qu'il partiten diligence & fecrettement de Cracovie, pour 
revenir en France. Il arriva à Lyon le 6. Seprembre , & le Mardi 14. du 
mefme mois ily eut À Paris mefle folemnelle & 7e Deurr à N. D. feux dejoye 
devant l’hoftel de ville & dans toutes les ruës , avec toutes les autres mar- 
ques d’allegreffe, pour Vheureux retour de Henri III. dans fon royaume. Il 
ne vint toutesfois à Paris que le Dimanche 17. Février de l’année fuivante, après 
s’eftre fait facrer ,le Dimanche13. du mefme mois à Reims, où il efpoufa auffi 
la princefle Louife de Lorraine comtefle de Vaudemont. Le roy, bn arrivée 
dans Paris, alla d'abord defcendre au Louvre , où il falua la reine Blanche, c'eft 
à dire Elifabeth d'Autriche veuve de Charles IX. & de-là alla loger chez du 
Mortier près des Filles repenties. Il pañla tout le carefme de cette année-là 
dans Paris, où il vifitoit avec afliduité les églifes l'une aprés l’autre , pour y 
entendre la mefle ou le fermon, ou pour fatisfaire à quelque autre dévotion 
particuliere; ce qui ne l'empefchoit pas de chercher tous les jours de nou- 
veaux moiens de faire de l'argent, aux defpens du clergé & du peuple. 

On crut mefme que le vol qui fe fit de la vraie croix de la Ste Chapel- 
le , la nuit du 10. de May, n'eftoit qu'une feinte, & que le roy , de concert 
avec la reine fa mere, avoit permis d'envoyer ce reliquaire en Italie pour 
gage d’une groffe fomme d'argent. Cependant l’enlevement d’une fi pré- 
cieufe relique caufa une rumeur fort ferieufe par toute la ville. Le prevoft des 
marchands avec les efchevins rendit aufli-toft une ordonnance portant que 
ceux qui fçauroient où feroit le reliquaire de la vraie croix de la Ste Cha- 
pelle du palais, euflent à le rapporter inceffamment, avec promefle d'impu- 
nité & de cinq cens efcus de gratification. Mais quelque diligence qu'on put 
faire, le reliquaire ne fur point retrouvé. Pour confoler le peuple de cette 
perte, le roy fit faire un autre reliquaire l’année fuivante , à peu près fem- 
blable à celui qui avoit efté dérobé , où fut enchäflé un morceau de la vraie 
croix, tiré d’un autre reliquaire de la mefine églife. 

Dès l'an 1570. au mois de Septembre le roy Charles IX. avoit ordonné 
la vente des hoftels & des places du grand & du petit Nefle, pour emploier 
les deniers qui en proviendroient à payer & renvoier les Reiftres , Suifles, 
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& autres troupes eftrangeres. Il y avoit en ce lieu une place deftinée aux 
affemblées & monftres des archers de la ville, qui donna vccafion à quel- 
ques differens ehtre les adjudicataires des places & les prevolt des marchands 
& elchevins. Ils fe réunirent les uns & les autres pour demander au roy 
Henri IL qu'il fuft afligné un autre lieu pour ces fortes d'affemblées. Le 
roy, par fes lettres patentes du 2. Aouft 1575. manda au parlement que s’il 
eftoit vrai que dans l’alienation des places du grand & du petit Nefle on 


Ibid. part. III. p. 


. \ . : » 3 
euft compris celle où les archers de la ville avoient couftume de s’'affembler, 


on nommaft des commiflaires de la cour pour faire mefurer & arpenter un 
autre lieu propre au mefme ufage dans le pare des Tournelles , & que le lieu 
ainfi mefuré & choifi fuftuni & incorporé au domaine de la ville. 

La cour, alorstoute remplie de religionnaires & de mécontens, eftoit com- 
me en proie aux factions. Le duc d'Alençon , quoi qu'’obfervé de fort près, 
trouva moien de s’échaper de Paris la nuit du 15. Septembre, & de fe re- 
tirer à Dreux, ville de fon appanage, où il fut bien-toit joint par beaucou 
de nobleffe ; qui en peu de jours lui fit un corps de troupes. Il efcrivit de-là 
un manifefte, qu’il colora de tous les fpecieux motifs dont les princes revol- 
tez ont couftume de couvrir leur ambition ou leur vangeance. Celui-ci 
eftoit pouflé par l'une & par l’autre, parce qu’il fe voioit à la cour , non-feu- 
lement fans credit, mais encore gardé à veuë. Une action de fi grand éclat 
ne pouvant manquer d'avoir des fuites dangereufes , fit prendre au roy de 
nouvelles précautions pour la fureté de Paris & des places qui l'environnent. 
Dès le 10. de Septembre le confeil de ville arrefta de faire une levée de deux 
mille hommes de pied & de deux cens chevaux, fuivant les ordres du roy. 
Deux jours après il fut commandé aux habitans de faire tranfporter à Paris 
les grains & les vins qu'ils avoient à la campagne. On garda exactement 
toutes les portes. On fit le dénombrement des hommes & des armes dans 
chaque quartier , & la vifite des colleges & des monafteres. Le 24. le roy, 
après avoir efté au parlement, alla à lhoftel de ville, accompagné des prin- 
ces & du chancelier, & des feigneurs de la cour. On lui avoit dreflé un haut 
dais , fous lequel s’eftant aflis , il parla feul, exhorta les bourgeois à lever 
promptement les troupes qu'il leur avoit demanñdées pour leur propre fure- 
té, & tefmoigna beaucoup de fatisfaction de lobéïflance qu'il avoit éprou- 
vée jufques-la de leur part. 

Dans la diftribution des places voifines de Paris , dont le roy donna le 
gouvernement à divers feigneurs , Armand de Gontaut feigneur de Biron 
eut S. Denis. Les autres places furent données à garder aux partifans des 
Guife, fans nulle mention du roy de Navarre; ce qui fut regardé par ce 
prince comme un mépris qu’on faifoic de fa perfonne ; de forte qu'il n'eut 
pas de peine à fe laifler perfuader par Guillaume Hautemer de Fervaque, 
fon principal favori, d’imiter le duc d'Alençon, & de fe retirer de la cour. 
H le fit le Vendredi 3. Février 1576. Après avoir efté ce jour-là à la foire 
S. Germain, il fortit de Paris , fous prétexte d’une partie de chaffe dans la 
foreft de Senlis, où il courut le cerf tout le Samedi. Mais fur le foir il prit 
la route de Vendofme , d’où il paffa an Maine , & enfuite en Anjou. Dès 
qu'il eut gagné Saumur, il déclara que s’il avoit fait profeflion de la Foy 
catholique depuis la faint Barthelemi, ce n’avoit efté que par violence, & 
qu'il vouloit vivre déformais dans la religion que la reine Jeanne d’Albrer 
{a mere lui avoit apprife. 
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La defertion du duc d'Alençon & celle du prince de Condé qui eftoit à 
la tefte des Huguenots avec des troupes eftrangeres , caufoit déja un tel 
mouvement dans la plufpart des provinces du royaume, qüe le roy fe vit 
obligé de rechercher l'amitié du duc d'Alençon. La reine mere , qui fut la 
premiere à lui infpirer ce deflein , eftoit allée elle-mefine fur les confins de 
Touraine & de Poitou trouver le duc fon fils , & conclut , au mois de No- 
vembre , une trefve de fix mois, qui fut enfin changée en un édit ou traité de 
pacification, le 27. Avril 1576. verifié au Parlement le 14. du mois de Ma 
füivant. Par cet édit le roy accordoit aux Calviniftes le libre exercice de la 
R. P.R. avec permiflion de baftir destemples par toutes les villes & bourgs du 
royaume, à la referve de Paris ; outre cela huit places de fureté, & des cham- 
bres mi-parties de Catholiques & de Proteftans , dans les cours fouveraines. 
Tourle clergé & le peuple de Paris furent fi mécontens de cette paix , qu’ils 
refuférent de donner les marques de la joye publique. Etle roy, qui eftoit for- 
ti du palais le 14. de Mai, à deflein d’aflifter au 7e Deum à N. D. fuc obli- 
gé de remettre au lendemain à le faire chanter par fes muficiens, fans qu'au- 
cun des chanoines, des chantres, & des chapelains de cette églife hs 
eftre prefent. Il n’y eut dans tout Paris qu'un feul feu de joie, qui fut celui 
de l’hoftel de ville. Les catholiques des autres villes du royaume ne fen- 
tirent pas moins vivement que ceux de Paris les dangers auxquels les expoloit 
le dernier édit de pacification , tant pour la religion, que pour leurs propres 
perfonnes. Plufieurs en tefmoignérent ouvertementleur mécontentement ; & 
c’eft ce qui donna lieu à la fameufe confederation fi connuë fousle nom de /4 
Sainte-Union ,ou de la ligue, introduite fousle fpecieux prétexte de maintenir 
la religion catholique & d’exterminer l’herefie, 

Le don que l'on eft perfuadé qu'ont receu du ciel les roys de France ; 
de guerir par leur attouchement ceux qui font afigez des efcrouelles | a 
toujours attiré dans le royaume une grande quantité d’eftrangers attaquez 
de cette maladie , Efpagnols!, Italiens, Portugais, Flamans & autres, fans 
compter les François mefme , qui venoient fouvent à Paris en grand nom- 
nombre, fans y pouvoir. trouver de place dans les hofpitaux , où l'on fai- 
foit difficulté de les recevoir ; à caufe de la nature de leur mal. Jacques 
Moyen ou Moion Efpagnol , natif de Cordouë , premier maitre faileur 
d’aiguilles , eftabli depuis vingt ans & marié à Paris, fut touché de coms 
paffion pour ces eftrangers, obligez pour la plufpart à coucher dans les 
ruës , expofez à toutes les injures de l'air dans les faifons les e rudes. Il 

es faubourgs 
un hofpital , dont lui & fa femme auroient l'adminiftration & legouverne- 
ment, fans eftre obligez d’en rendre compte à perfonne. Le roy par fes 
lettres du mois de Juillet 1576. enregiltrées au parlement le 11. Decembre 
füivant , lui accorda l'effet de fa demande , à condition qu'aprés la mort 
de Jacques Moyen & de fa femme , l’'adminiftration de l'hofpiftal qu'ils 
auroient bafti appartiendroit au grand aumofnier de France , qui auroit 
{oin d'y commettre un ecclefiaftique pour y faire le fervice divin & admi- 
niftrer les facremens aux malades ; d’eftablir au mefime lieu des receveurs, 
miniftres , & ferviteurs ; & de veiller à ce que les malades n’y fejournaffent 
point au de-là du tems neceflaire, & qu'on n'y en reccüft que de la qualité 
de ceux pour ss la fondation feroit faite. Jacques Moyen & fa femme, 
munis de ces lettres patentes duëment enregiftrées’, voulurent eftablir leur 


hofpital 
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hofpital dans le lieu de Gaillon:, faubourg S: Honoré. 11 ÿ avoit 1à deux 
chapelles ; l'une de Ste Sufanne, dont on ignore le rems de la fondation , 

& l’autre dite des Cinq playes, baftie & fondée fous ce nom le 9. Novem: 

bre 1521. par Jean Dinocheau maïchand de  beftail & Jeanne de Laval fa ke à à 
femme , à condition qu'il y feroit dit trois mefles par femaine , & que les Rech. 
Dimanches il y auroit pain beni & eau benite. En 1577. le 13. Decembre 
Eftienne Dinocheau fourrier ordinaire du roy ; neveu du fondateur , aug- 
menta la fondation de fon oncle, & joignit à la chapelle de Gaillon, un 
grand jardin qui en eftoit proche, añn de contribuer à l'érection de cette 
chapelle des Cinq playes en églife fuccurfale fous le titre de S.Roch, L'an: 

née fuivante l’ofhcial de Paris permit aux habitans du faubourg S.-Hono- 

ré, par fa fentence du 18. Aouft, d’avoir une cglife fuccurfale de la pa: 
roifle de S, Germain l’Auxerrois ; où il y auroit un vicaire amovible ; avec 

des fons baptifmaux & un cimetiere. Sur cette permillion les habitans élu: 

rent fix marouilliers , à qui ils donnérent pouvoir, le 28. Aouft de la mef 

me année , d'acquerir une place pour la conftruction de la nouvelle églife. 

On fit la vifite de la chapelle de Gaillon & de fes dépendances la mefine 
année , & l’on trouva que le terrain confiftoit en près de douze cent toi- 

fes, entre le hewrt de la montagne du marché aux Pourceaux & les jardins 

du grand Gaillon, hors la porte $. Honoré ( qui n’eftoit pas encore au lieu 

où elle eft prefentement.) Les marguilliers acquirent cette “pl avec là 
chapelle de Ste Sufanne qui eftoit en ruine ; de Jacques Baille preftre qui 

en eftoit alors chapelain ; par contrat du 30. Octobre de la mefme an- 

née ; moiennant une rente de vingt-fix efcus deux tiers ; & à la charge 
qu'en memoire perpetuelle de la chapelle de Ste Sufanne, onbaftiroit dans 

la nouvelle éolife ;, le plus pres qu'il fe pourroit du grand autel ; un autre 
autel, qui feroit appellé PaureZ de lx chapelle de Ste Sufanne de Gaillon. ac: 

ques Moyen fe voiant troublé dans l’exécution de fon pieux projet par tOu= preüy, pair. ik 
tes ces difpolirions , appella comme d'abus de là fentence de l'offcial, & r-* 
le parlement, par arreft du 11. Decembre 1578. deffendit aux habitans de 
paller outre, jufqu’à ce qu’il euft prononcé fur l'appel. Enfin les habitans 
l'emporterent , & Jacques Moyen fut obligé de chercher une autre place 
pour y baftir fon hofpital. Il prit à rente:une maifon & une place fituée au 1bid pr: 
faubourg S. Jacques vers la faufle porte ; & le parlement ; par arreft du 

18. Aouft 1581. ordonna qu'il en feroit mis en pofñeflion, appellez les mar- 
guilliers & les habitans de ce mefme faubourg. C'eft tout ce ce nous 
avons pû fçavoir de cet hofpital des efcrouellez. Nous parlerons bien-toft : 
d'un autre , eftabli au faubourg de S. Marcel, & qui a eu différen- 

tes deftinations ; mais nous ne pouvons nous difpenfer de traiter aupara= 

vant de leftabliffement des Capucins, qui s'eft fait environ dans cé 
tems-Ci; 

Dans l’ordre de S. François, comme dans la plufpart des autres ordres A 
rcligicux , il ya eu diverfes réformes en differens tems & fous differens noms. cs P 
Celle des Capucins commença en Italie en 1525: par un frere Mineur nom- 
mé Mathieu Baffi , du duché de Spolete , religieux duüconvent de Monte- 
falcone , qui fe retira dans la folitude avec quelques-uns de fes freres ,aux= 
quels l'auteur de la vie du cardinal Commendon donne pour chef Befnar: y du cardinal 
din Okhin natif de Siénne en Tofcane ; qui fut depuis un miferable apof- Corn BEA 
tat & heretique. Le duc de Flarence leur donnà un hermitage dans fes 


Preuv. part. III. 
P40. 234. 


1132 HIS TOTRECD E L'A VALLE 


terres, & quand leur nombre fut accru, le pape Clement VII par une bul: 
le du 13. Juillet 1528. approuva leur nouvelle reforme , fous le nom de F3e2 
res Mineurs Capucins, ainfi dénommez de leur capuchon pointu où pyrami- 
dal , qu’ils croient eftre la vraie forme de l’habit de S. François. Le pape 
Paul IL. confirma la reforme des Capucins lan 1536. & leur donna un vicai- 
se general. Le cardinal Charles de Lorraine les ayant connus au concile 
de Trente, en fit venir quatreen France, qu'il eftablit dans fon parc de 
Meudon en 1564. Mais ces premiers Capucins, tous quatre Italiens , re- 
tournérent dans leur pays , incontinent après la mort de ce cardinal. Le 
pere Pierre des Champs , natif d'Amiens , Fe avoit quitté les Cordeliers , 
pour prendre la reforme des Capucins d’Iralie en 1572. fut le premier Ca- 
pucin François. Il eftablit à Picpus près de Paris un petit convent de fon 
inftitut , avec la permiflion du pape Gregoire XIII. & du roy Charles IX. 
en 1574. Mais bien-toit après arriva le pere Pacifique de Venife , en qua- 
lité de commiflaire general de fon ordre en France, avec douze de fes fre- 
res preftres & deux lais, Ils defcendirent d’abord au convent des Picpus , d’où 
le reine mere Catherine de Medicis les tira tous , c’eft-à-dire, tantles nou- 
veaux venus, que les autres qui y eftoient déja , fous la conduite du pe- 
re des Champs , pour les eftablir dans le faubourg S. Honoré , au mefme 
lieu où ils font aujourd'hui. Leur églife fut dediée fous le titre de l'affom- 
ption de la Ste Vierge. Outre ce convent , qui eft ordinairement rempli 
decent ou fix vingt Capucins , ils en ont encore deux autres dans Paris, 
fans compter celui de Meudon ; bafti par le cardinal de Guife neveu du 
cardinal de Lorraine en 1576. & depuis renouvellé en 1689. par le marquis 
de Louvois miniftre & fecretaire d’eftat , à qui la terre de Meudon appar- 
tenoit alors. Le novitiat des Capucins eft dans leur maifon du faubourg 
S. Jacques , où les eftablit le cardinal Pierre de Gondi évefque de Parisen 
1613. La place leur fat leguée par François Godefroy fcigneur de la Tour. 
ls ont un autre convent au Marais, bafti en 1622. &ils en font rede- 
vables au credir & au zele du pere Athanafe Molé qui en fut le premier 
fuperieur,c’eft-à-dire gardien. Il eftoit frere de Mathieu Molé premier prefident 
du parlement de Paris, & garde des fceaux. Cette reforme des Capucins, qui fait 
aujourd’hui un nouvel ordre , ayant fon general & fon regime particulier , 
fans aucune relation ou dépendance du general des freres Mineurs ou Cor- 
deliers, s’eft répandu depuis deux fiecles dans tout le monde chretien avec 
une fecondité qui tient du prodige. Nos roys édifiez de la vie. auftére & 
pénitente de ces nouveaux enfans de S. François , leur ont non feulement 
permis de s’eftablir en France , mais les ont gratifiez de plufieurs privile- 
ges, comme on le voit par leurs lettres patentes regiftrées au parlement. 
Celles du roy Henri II. font dattées de Paris au mois de Juillet 1576. & 
enregiftrées le 6. Septembre füuivant. Celles de Henri IV. font du 19, Octo- 
bre 1600. Louis XIII. donna les fiennes au mois de May 1613. lefquelles 
furent depuis confirmées par Louis XIV. en Decembre 1662. & enregiftrées 
le 29. du mefme mois. On compte aujourd'hui en France fix à fept mille 
Capucins , diftribuez en trois cent quatre-vingt-feize convents. Entre ce | 
grand nombre de religieux , dont les plus diftinguez ont efté connus dans 
Paris , on doit mettre ici au premier rang Henri de Joyeule comte de Bou- 
chage , qui fut fi touché de la mort de fa femme Catherine de la Valette 
{œur du duc d'Efpernon, qu'il quitta le monde & fe fi Capucin le 4. Sep- 


tembre 
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tembre 1587. maloré les regrets du roy & de tous fes amis. Il eft connu fous 
le nom du pere Ange de joyeufe. Aprés la mort de fon frere grand prieur 
de Touloule, arrivée en 1592. ceux de Languedoc l’engagérent à reprendre 
fon premier meftier, & fe mettre à leur refte, fous prétexte de defendre 
la religion pendant la ligue. Il commanda quelques années les troupes des Yi. du pere Ange 
ligueurs ; après quoi il ménagea fon accommodement avec Henri IV. qui FRS 
le fit marefchal de France. Il ne penfoit plus gueres aux Capucins dont il 
eftoit forti par difpenfe du pape. Mais quelque raillerie du roy, qui aimoit 
à plaifanter , le picqua fi vivement, qu'il rentra aufli-toft dans fon cloiftre, 
& huit jours après monta en chaire dans l'églife deS. Euftache, où il pref- 
cha à la veuë de toute la cour, fort furprife d'une telle métamorphole. Il 
vefcut depuis avec beaucoup de pieté & de zele parmi fes freres , qui lui de- 
férerent les premiers emplois de leur ordre. Il mourut à Rivoly le 27. Sep- 
tembre 1608. au retour d'un chapitre general tenu à Rome. La duchelfe de 
Montpenfier fa fille unique fit rapporter en France fon corps, qui fut inhu- 
me au pied du grand autel de l'églife du convent de S. Honor. Le pere Jo- 
feph de Paris, 1 connu dans le monde fous le miniftere du cardinal de Ri- 
chelieu , eftoit fils du prefidentle Clerc du Tremblai. C’eftoit un de ces ge- 
pies propres à tout entreprendre, Il donna fes premiers années aux miflions. 
I compofà aufli quelques ouvrages de pieté, & enrichit l'églife de France du 
nouvel ordre des Benedictines du Calvaire. Ayant efté obligé de fe monftrer 
à la cour, pour fouftenir {es eftabliflemens, il eut occafion de voir le cardi: 
nal de Richelieu, qui goufta fon efprit , & fe fervit de lui dans des affaires 
ui fembloient pafler la fphete de fa profeflion. Devenu par-là homme d’eftat, 
ï s’'adonna tellement à la politique , que plufieurs veulent qu'il ait oublié 
depuis fes premiers engagemens. Ce qui eft certain, eft que fes fervices fu- 
rent fi agréés, que le roy, pour le récompenfer , le nomma au cardinalat. 
-Mais la mort qui le prévint en 1639. ne lui permit pas de parvenir à certe 
haute dignité. Les autres Capucins plus connus & plus diftinguez parmi ceux 
qui ont vefcu à Paris, font les peres a Brülart frere du chance- 
lier de ce nom, & commiflaire general des Capucins en France; Benoïift de 
Canfeld Anglois, & Arcange de Pembrok Efcoflois, tous deux de noble 
naiflance & zelez mifionnaires ; Michel de Marillac fils du garde des fceaux, 
évefque où nommé à l’évefché de S. Malo , mortle 29. Juillet 1631. Bernar- que, 
din de Thois, de la famille des Gouffer, auparavant chevalier de Malthe, 
qui préfera l'humilité de fa profefion à l'évefché d'Amiens, auquel il fut 
nommé. Les peres Capucins mettent encore au nombre de leursilluftres , les 
pertes Bernard de la Tour prédicateur du roy Louis XIII. & Jean Marie de 
Éreflon confefleur de Henriette de France reine d'Angleterre femme du roy 
Charles I. On ne doit pas obmettre ici le pere Seraphin de Paris, que nous 
avons veu prefcher denos jours avec tant de fuccés, qu'il merita d’eftre choifi 
ar le roy Louis XIV. pour l’un defes prédicateurs ordinaires. Son gouit & 
{on talent pour l'homelie l'ont fait regarder par unilluftre critique de nos jours La Bruiere. 
comme le vrai prédicateur évangelique, & digne de fervir de modele aux 
autres. On peut juger de cet éloge par les homeliesmefmes , dont la plufpart 
font imprimées. Il mourut à Paris dans le convent de S. Honoré Je 10. Sep- 
tembre 1713. âgé d'environ foixante-dix-fept ans. , 
Dans le tems que les Capucins s’eftablifloient au faubourg S. Honoré ; ii. 
Nicolas Houel marchand apoticaire-efpicier & bourgeois de Paris, propola ce Es 
| Tome I. Part, II. Eececee 


| 


ae ; nn faubourg 
3. Marcel, 


Le 
Preuv. part. I.p. 
722, 


Ibid.p. 723. 


Preuv. part. IL. 
Rue 


Ibid. part. L. p. 
726. 


Ibid. p. 725. 


Ibid, p. 730. 


Ibid. 73, 


T134 HISTOIRE DE LA VILLE 


au roy d’eftablir un hofpital ou maifon de charité, où l'on éleveroit un cer- 
tain nombre d’enfans orphelins ; premicrement à la picté, & enfuite à la 
connoiflance & préparation des fimples & medicamens , pour le fervice des 
pauvres honteux, qui feroient foulagez & fervis gratuitement dans leurs ma- 
ladies. A cette fin il demanda au roy ce qui reftoit à vendre de l'hoftel des 
Tournelles. Le roy renvoya l'affaire par-devant les treforiers de France, & 
depuis par-devant les premiers prefidens du parlement & de la chambre des 
comptes & les advocats & procureur generaux du parlement. Ceux-ci ap- 
prouvérent le deflein de Nicolas Houel , & furent d'avis que le nouvel hof. 
pital fuft eftabli aux Enfans rouges près du Temple. Le roy en conformité, 
donna fes lettres patentes au mois d'Oétobre 1576. enregiftrécs au parlement 
le 18. Decembre de la mefme année, à la chambre des comptes le 8. Janvier 
1577. & au grand confeil le 2. Janvier 1583. par lefquelles, pour commence 
ment de fondation le ruy afligne tout ce qui reviendra de la recherche des 
comptes des Hoftels-Dieu , maladreries, léproféries & confrairies du roy 
me, & des malverfations commifes par les gouverneurs & adminiftr 
de ces maifons. Leroy, par autres lettres du 20. Janvier 1577. nomma Chrifto- 
phle de Thou premier prefident, Pierre Seguier & Bernard Prevoft prefidens,8e 
{es advocats & procureur generaux au parlement,commiflaires pour faire cette 
recherche; &ces lettres furent fuivies d’autres pareilles du 14. Juin 1584. Alors 
Nicolas Houel avoit quitté les Enfans-rouges, & s'eftoit placé avec fes pau- 
vres d’abord à l’'hofpital de Lourcine qui eftoit en décadence; & puis dans 
upe autre maifon du mefme faubourg S. Marcel, appellé les Foflez , où 
ilavoit bafti une chapelle , & fait defpenfe de plus de deux mille efcus pour 
loger {es pauvres & préparer les chofes neceflaires à l’execution de fon 
deffein. 1] fut troublé dansla pofféflion de ce lieu, mais il y fut maintenu par 
lettres du roy du 8. May 1585. dont l'execution fat commife au grand con: 
feil. La reine Louife de Lorraine fivorifoit cet eftabliflement, & Nicolas 
Houel lui en rendit compte par un cfcrit où il lui ft l'expofition de toute là 
confiftence de ce nouvel hofpital. Il confiftoit en cinq membres, Le pre= 
mier eftoit la chapelle. Le fecond eftoit deftiné à l'inftruction des pauvresen- 
fans à qui l'on apprenoit la connoiffance des fimples & la compofition des 
imedicamens pour A fervice des pauvres honteux qui ne pouvoient fortir dé 
leurs maifons pour aller à l'Hoftel-Dieu. Le troifiéme eftoit une apoticai- 
rerie garnie de tout ce qui eftoit necefaire pour ces mefmes pauvres. Le qua: 
triéme eftoit un jardin de fimples & de plantes aromatiques & medecinales, 
Le cinquiéme enfin eftoit un hofpital deftiné pour les pauvres honteux qui 
pafloient leur chemin, Le cardinal de Bourbon , par fes lettres du 20. Fevrier 
1578. avoit accordé des indulgences à ceux qui aideroient à la conftruction 
& à l'entretien de cette maifon de charité. À Nicolas Houel fucceda Char- 
les Audens apoticaire dans l’adminiftration de l’hofpital de la Charité Chre- 
ftienne fondée au faubourg S. Marcel. De fon temson y mit les pauvres gen- 
tilshommes & foldats eftropiez de France ; & par arreft du confeil du ç. May 
1596. il fut ordonné qu'ils y feroient nourris , panfez, & medicamentez 3 
comme les pauvres honteux de la ville de Paris. Le roy Henri IV. par fes 
lettres du mois d'Octobre 1597. enregiftrées au grand confeil le 12. Decembre 
füivant, affeéta cette maifonaux pauvres gentilshommes & foldats eftropiez, 
avec les fonds qui lui avoient efté donnez par le roy Henri IIL. fon préde- 
ceffeur ; ce nu confirma encore par autres lettres patentes du r. Juin 1600, 
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enregiftrées au grand confeil le 20. du mefme mois. 
Dans le tems de ces deux eftabliflemens, des Capucins, & de l'hofpital Rae 
. . . A . . dd . “ 
de la Charité Chreftienne, on vit éclôre cette aflociation fameufe >àquion Ai me 
donna le nom de /a fainte Ligue. Les auteurs de cette confederation la Prune 77 
oférent fecretement dans Paris, parce qu'ils s’afluroient 1 l'exemple de 
A capitale entraîneroit bien-toft la plufpart des autres villes du royaume, 
Pierre Bruere & Mathias fon fils lieutenant du prevoft de Paris furent des 
premiers à ménager des engagemens. Quelques-uns par zele , d’autres par hai- 
ne contre les Huguenots, & d’autres par l'envie de s'enrichir au milieu du 
erouble , prirent parti dans l’union ; mais le nombre ne fur pa grand. Les fre- 
quentes affemblées en divers quartiers de la ville, fans autorité du roy nidu 
premier magiftrat, firent naiftre des foupçons dans l’efprit des moins défians. 
Un d'eux, à qui l’on propofa de foufcrire la formule de la ligue, demanda 
fi le premier prefident Chriftophle de Thou l’avoit fignée; & comme on lui 
eut refpondu que le roy fouhaitoit que la chofe demeuraft fecrette, il ne 
fut pas fatisfait d’une telle refponfe, non plus que bien d’autres, qui diffe- 
rérent, par cette raifon, de figner. Pour mieux s’éclaircir de leurs doutes, ils 
allérent eux-mefmes trouver le premier prefident, qui fut fort furpris d’ap- 
prendre les nouvelles d’une entreprife fi dangereufe pour le repos de l’eftat. 
Il fe contenta toutesfois de les deftourner par fes confeils d'y prendre parts 
& c'en fut aflez pour difliper les conventicules fans faire plus de bruit. Les 
fauteurs de la ligue voyant le peu de progrès qu'ils faifoient à Paris, rour- 
nérent leurs intrigues du cofté de la Picardie, où Jacques d'Humieres gou- 
verneur de Peronne, dévoué à la maifon de Guife, fiten peu de rems un 
grand nombre de ligueurs. La nobleffe de Picardie gagnée , invita les provin: 
ces circonvoifines à la fuivre dansle mefine parti. La ligue grofliffoit de jour 
en jour; & ce qui la rendit plus formidable, eftoit le bruit qui fe répan- 
doit déja de tous coftez, que plufieurs princes eftrangers s’eftoient engagez 
à fouftenir la faétion des ligueurs. Le roy tint pour lors les eftats à Blois, 
La plufpart des députez, & fur-tout Nicolas Luillier prelident de la cham- 
bre des comptes, & Pierre Verforis celebre advocat, députez de Paris, fu- 
rent d'avis de fupplier le roy de revoquer fon dernier édit de pacifica- 
tion , comme forcé ; de bannir du royaume tous les miniftres , les diacres 
& les furveillans de la religion prétenduë reformée, comme eftant la caufe 
de tous les malheurs de l’eftat; & du refte de laiffer vivre en paix dans leurs 
maifons ceux de fes fujers qui ne voudroient pas encore renoncer au Cal- 
vinifme pour rentrer dans la religion de leurs peres. Cette refolution prifé 
à la pluralité des voix, fut prefentée au roy, qui commençant à craindre le 
grand pouvoir des ligueurs ; ne fut pas fafché de fuivre le mouvement & la 
refolution des eftats, qu’il ft en mefme-tems fçavoir au roy de Navarre, 
au prince de Condé, & aux autres chefs des proreftans. Mais ceux-ci n'ayant 
pu eftre deftachez par aucunes remonftrances, mirent le roy dans la necefliré 
de fe ranger du cofté des lieueurs & de s'en declarer le chef, pour rompre 
une aflociation fi préjudiciable à l'autorité royale; en quoiil furvit l'avis de 
Jean de Morvillier évefque d'Orleans, & garde des fceaux, préferablement #4. p.175: 
au fentiment de Chriftophle de Thou, qui tafcha de l'en difluader. Le roy 
declara donc, le 1. Janvier 1577. aux eftats generaux , qu'il vouloit fuivre 
leur avis, & ne permettre dans fon royaume l'exercice d'aucune autre relie 
gion, que de lacatholique ; fur quoi il fut refolu de prendre lesarmes, fi l'on 
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ne pouvoit réüffir par les voies de douceur, Et comme les heretiques com- 
mencérent les premiers actes d’hoftilité en differentes provinces, bien-toft 
id. p.77. fut ouverte la fixiéme guerre de religion. A Paris, le Vendredi 1. Fevrier, les 
quarteniers & dixeniers allérent par les mailons des bourgeois porter la li- 
gue à figner. Le premier prefident & quelques autres , tant prefidens, que 
confeillers, la fignérent, mais avec des reflriétions. D’autres, & für-rout du 
menu peuple, refuférent abfolument d'y foufcrire. Le preinier fruit de la nou- 
velle guerre fut la prifé de la Charité fur Loire, avec l'artillerie que l’on y 
mena de Paris. Le duc d'Alençon, qu'on nommoit pour lors duc d'Anjou, en 
ie re fit le fiege. Lareduétion de cette place fut incontinent fuivie de plufieurs au- 
tres. Le roy, mailtre de la campagne avec deux puiflantes armées, pouvoit 
reduire les religionnaires à de grandes extremitez , fi l'amour de la paix ne 
l'eüt emporté fur les avantages qu'il pouvoit efperer de la continuation de 
la guerre. C’eft ce quile détermina à permettre de nouvelles conferencesavec 
les députez du roy de Navarre & du prince de Condé, où l’on convint de 
foixante-quatre articles, que le roy figna à Poitiers, &autorifa par un fixié- 
me édit de pacification, publié le 5. Oétobre à fonde trompe dans Paris, 
& verifié le 3. au parlement. Cet édit, different de celui de May de l'année 
précedente, ne plut pas au commun des catholiques, & encore moins au 
clergé; te{moin le docteur Poncet curé de S. Pierre des Arfis, prédicateur fa- 
meux, qui déclama en pleine chaire, à S. Sulpice, contre ceux qui avoient 
confcillé un'tel édit. 
PAS LT rPrS Le roy, revenu de Poitiers à Paris, ne penfa plus qu'à jouir de la paix & 
Poe des plaifrs. Le 10. Decembre il voulut honorer les nopces d’une des filles 
sl. de Claude Marcel, qui de fimple orfévre du pont-au-change , s'eftoit éle- 
vé en peu de tems jufqu'à la dignité d'intendant des finances , après avoir 
cfté cfchevin & prevoft des marchands. Cet homme, outre fa probité, n’ef- 
toit point mal-habile dans fa profeflion. Il s’eftoit infinué dans les bonnes 
EE graces de la reine mere, par fon afliduité à lui donner avis des brigues & des 
cotté, 317- pratiques qui fe faifoient dans la ville. La reine Catherine lui avoit fait 
l'honneur de tenir fur les fonts un de fes enfans , & l'appelloit depuis fon 
compere. Elle lui avoit fait donner d’abord la recepte des décimes ; mais fur 
la plainte qu'il avoit faire qu’il y perdoit beaucoup fur la tare des efpeces, 
on l’avoit defchargé de cet emploi, pour le donner à Caftille. Au fujet de la 
grande familiarité de Claude Marcel à la cour, on remarque qu'eftant pre- 
voft des marchands, & eftant allé prier la reine d’aflifter à la ceremonie du 
feu de la S. Jean 3 après avoir fait fon compliment à la mere, il s’avança 
vers madame Marguerite de France, & la prenant fous le menton, il lui dit: 
Vous em e$les auf price, la belle fille. On rapporte aufli de lui Dr bons 
mots. Petremol & Chenaille eftoient intendans des finances avec lui ; celui- 
ci le voulant railler , en prefence du roy , lui dit que fa bouche fentoit mau- 
vais. Je ne fai, dit Marcel, fi j'ai la bouche [ale , mais j'ai les mains nettes. 
Le roy ne put s’empefcher de dire à Chenaille : Cela sadreffe à wous. Dans 
une autre occafion, le roy parlant de plufieurs édits burfaux qu'il avoit fair 
palfer , du nombre defquels eftoir celui des fubftituts , dont le profit avoit 
efté emploié à baftir une partie du Louvre , pendant que tout le refte avoit 
efké prodigué aux dames & aux favoris ; difoit que l'édic des fubfticuts lui 
te paroiffoit le plus injufte de tous. Au contraire, dit hardiment Marcel , c'eft le 
293. plus équitable; car celui-là feul ef tourné à œroftre prof. Tel eftoit Claude Mar- 
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cel, dont une des filles efpoufa le feigneur de Vicour. Les nôpces furent 
celebrées à l’hoftel de Guife ,où fe trouvérent avec le roy lestrois reines , le 
duc d'Anjou & les Guife. Après le fouper il ÿ eut bal, où le roy mafqué 
introduifit lui-mefime plus de trente fie ou dames de la cour veftuës d’ha- 
bits couverts de pierreries. Mais les plus fagess’en retirérent le plaftoft; & tour 
s'y pafla avec beaucoup de défordre, Le roy fit aufli quelques-tems après 
l'honneur aux bourgeois de Paris de difner à l'hoftel de ville , accompagné 
des trois reines, du duc d'Anjou, & d'un grand nombre de feigneurs & de 
dames de la cour. Le prevolt des marchands & les efchevins fervirent le roy 
& les reines pendant le feftin, qui fut des plus fomptueux. C’eftoit un Jeu- 
di-gras fixiéme de Février 1578. 

Le duc d'Anjou eftoit alors fur le point de quitter la cour; & de caufer par 
fa retraite précipitée de nouveaux troubles dans le royaume, Le roy & la 
reine, avertis de fon deffein , s'affurérent de fa perfonne; mais le roy s’eftant 
laiflé gagner par quelques demonftrations de foumiflion, fe reconcilia avec 
lui, & ne le fit plus garder fi eftroitement. Le duc toutesfois , fenfible à l’af 
front qu’il avoit receu, ne cherchoit qu'à s'évader ; à quoi la reine de Na- 
varre fa fœur l’aida beaucoup, en le faifant defcendre elle-mefme par la fe. 
neftre de fa chambre avec une corde, dans le foflé du Louvre , d’où il gas 
gna l’abbaye de Ste Gencviéve. C'eftoit un Vendredi au foir , 14. Février. 
Ses gens firent incontinent un trou à la muraille qui donnoit {ur les fofez 
de la ville, Il y defcendit aufli-toft, avec deux ou trois de fes confidens, & 
montant fur l'un des chevaux qu'on lui tenoit prefts , il fe retira à Angers 
en grande diligence. La reine fa mere partit dés le lendemain pour le fui- 
vie; mais apres quelques conferences inutiles , elle revint d'Angers à Paris, 


fort mal fatisfaite de fon voiage. 


Le roy eftoit alors plus occupé de fes plaifirs que des affaires de fon eftar. ; 


Il alloit regulierement trois fois la femaine , en carefine , faire la collation 
avec fes favoris chez les dames de la cour & de la ville ,enrr'autres chez la 
prefidente de Boulencour, où il danfoit fouvent jufqu'à minuit, La reine de 
Navarre, aufli amie des plaifirs que le roy fon frere , receut vers lemefme- 
tems une leçon qui dut la toucher. Eftant allée voir Philippe de Montef- 
pedon femme de Charles de Bourbon prince de la Roche-lur-Yon, malaz 
de au faubourg S. Germain, elle en receut cet avis: MADAME , vous woiez 
ici en moi un bel exemple , que Dieu vous propofe. Il fant mourir; Madame ; 
fongez-y , 7 retirez-vous. Car il faut penfer à Dieu, nivous ne me faites que 
ramentevoir le monde quand je vous regarde drapée Er fardée comme de coutume. 
La malade mourut deux jours après , dans de grands fentimens de pieté. 

Il n'en fut pas de mefne des quatre jeunes feigneurs, morts quinze jours 
après, à cette occafion. Jacques de Quelus ayant pris querelle dans la cour du 
Louvre avec Charles de Balfac d'Entragues, ils fe trouvérent le lendemain 
dés cinq heures du matin au marché aux chevaux près là porte S. Antoine. 
Quelus avoit pour feconds Livarot & Maupiron ; & d'Entragues Riberac 
& le jeune Schomberg. Jufqu'à ce tems les feconds n’avoient fervi que de 
tefmoins ; mais la demangeaifon de fe battre prit ceux-ci, & leur pernicieux 
exemple à fervi depuis de modele aux dueliftes. Tous fix f batirent avec 
tant de furie & d’opiniaftreté, qu'il n’y eut que le feul d'Entragues exemt 
de bleffure mortelle. Maugiron & Schomberg furent tuez fur la place. Ri- 
berac mourut le lendemain. Livarot languit fix femaines, & refchapa, Pour 
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Quelus, auteur du duel, ayant efté percé de dix-neuf coups, il faccomba 
au bout de trente-trois jours, quelque foin que l'on puit prendre pour le 
guerir. Le roy , qui l’aimoit paflonnément, ne le quitta préfque point du- 
rant tout ce tems. Le favori, également paflionné pour fon prince , ne s’oc- 
cupoit que de lui, au lieu de penfer ferieufement à Dieu & à fon falut: & 
dans fes derniers momens, on n’entendit fortir de {1 bouche > Que ces pa- 
roles : 4h! mon roy! mon roy ! Sa mort, aufli-bien que celle de Maugiron , 
qui expira en blafphemant , fut fi ‘odieufe , que le predicateur Poncet dit 
tout haut en chaire, qu'il falloit jetter leurs corps & ceux de leurs compa- 
gaons à la voirie; ce qui n'empefcha pas que le roy ne les honoraît de con- 
vois & de fepultures aufli magnifiques , que fi c’euflent efté des princes. Cer- 
te conduite du roy envers fes favoris, qu'on appelloit fes mignons , le ren- 
dit peu à peu méprifable, & tourna infenfiblement l’'inclination du peuple 
du cofté des Guife, dont les partifans fe multiplioient de plus en plus à la 
cour & à la ville. 


Les foins qu’avoit pris le-cardinal de Tournon pour faire paver le faubourg 


re bien de l'ouvrage pour le cardinal de Bourbon fon fuccefeur. Le plus 
grand inconvenient à quoi il eftoit neceflaire de remedier , eftoit l’amas 
des eaux &des immondices qui fe faifoic à la ruë de Tarane. Par arreft 
du parlement , du 14. Juin 1578. il fat ordonné que l'abbé & les religieux, 
le prevoft des marchands & les efchevins, & les habitans du faubourg con- 
Pace ur chacun pour un tiers aux frais neceflaires pour la vuidange des 
terres, l'écoulement -des eaux , le pavé & la pente qu'il lui faudroit don- 
ner. On commença par faire une tranchée pour l’évacuation des eaux du 
faubourg , & le parlement , par Arreft du 23. Aouft de la mefine année, 
deffendit au prevoft des marchands , aux efchevins, & à l'univerfité , de 
troubler en aucune maniere les habitans dans ce travail. La pente qu'on don- 
noit aux eaux, commençoit à la Croix-Rouge & de-là, par les ruës du Four 
& de Taranne, eftoit conduite jufqu’à la Seine. Par arreft du 15. Juin 1570. 
la cour nomma pour commiflaires Jacques Brifart & Jacques Viole con- 
fcillers , afin de proceder à la taxe de ceux qui devoient contribuer aux frais 
de l'ouvrage fuivant l’arreft du 14. Juin 1578. Par autre arreft du rc. Decem- 
bre de la mefme année 1579. le prevoft de Paris ou fes lieutenans, & celui 
des marchands , avec les efchevins , furent chargez de l'infpection & de la 
conduite de tout le travail. 

Le mefme jour que le roy fit inhumer en fi grande pompe les corps de 
Quelus & de Maugiron fes favoris, en l'églife de S. Paul (c’eftoit un Same- 
dy 31. Mai) après avoir veu de fes fenetres paffer le convoi , il alla fur le 
foir mettre la premiere pierre au Pont-neuf , qui joint par douze arches le 
quay des Auguftins à celui de l'efcole ou du Louvre. La ceremonie s’en ft 
avec beaucoup de folemnité & d’apparat, en prefence des deux reines Ca- 
therine de Médicis & Louife de Vaudemont. Ce grand ouvrage fut entre- 
pris fur les deffeins de Jacques Audouet du Cerceau fameux architecte s 
qui aima mieux fortir du royaume en 1585. que d’abjurer le Calvinifine 
dont il faifoit profeffion. Par lettres patentes du mois de Mars précedent, 
regiftrées au parlement le 8. Avril , le roy avoit commis l'infpection de 
l'ouvrage à Chriftophle de Thou premier prefident , Pompone de Bellievre 
prefident au parlement, Antoine Nicolay premier prefident des comptes, 


Auguftin 
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Auguftin de Thou, Jean de la Guelle & Barnabé Briflon advocats & pro- 
Cureur generaux au parlement , Jean Camus fieur de S. Bonnet , & Claude 
Marcel intendans des finances, Pierre Seguier licutenant civil, &les procu- 
reurs du roy au chaftelet & à l'hoftel de ville, On commença d'abord à 
travailler avec tant d'empreffement & de fuccés > que les quatre piles d’en- 
tre Je quay des Auguftins & l'ile du palais furent élevées à fleur d'eau dès 
la mefme année. La defpenfe, que l'on fait monter À quatre-vingt cinq li- 
vres la toife, {e prenoit fur un impot; mais les fonds fe trouvérent incon: 
tinent divertis, pour ‘ftre emploiez ailleurs, & l'ouvrage demeura fufpendu 
pendant une vingtaine d'années. Le Mardi faivant > 3. Juin, le roy & la rei- 
né partirent de Paris pour Chantilly, où le marefchal de Montmorency les 
regala folendidement durant trois jours ; après quoi ils partirent pour aller à 
Rouen, & de-là à Dieppe. 

Pendant ce voyage René de Birague chancelier de France , CICÉ depuis 
peu cardinal, alla à N. D, en grande pompe, le jour de S. Jean , & yreceut 
des mains du nonce le chapeau rouge que le pape Gregoire XIIL. lui avoit 
envoié: Il fur accompagné dans {à marche, depuis fon hoftel jufqu'à l'églife 
cathedrale , de deux cens cavaliers, tant Italiens, que François. Le roy, de 
retour de*Normandie àu mois de Juillet, demanda au clergé affemblé une 
decime & deimie extraordinaire, dont il accorda toutesfois la remife aux inf 
tances rciterces des évefques. Mais pour difliper en mefine-tems tous les 
bruits qu'on femoir païr-tout qu'il n'aimoit pas l'églife, il afe@a de vifiter 
les paroifles de Paris tous les jours dé fefte, & d'y affifter au fervice. I] 
refta dans cette ville jufqu'au 4. Septembre, qu'il alla à Fontainebleau, apres 
avoir laiflé à fa cour de parlement vingt-deux édits burfaux , qu'elle refufa 
d'abord de verifier ; à l'exception de deux feulement ; fur quoi le rôy leur 
defpefcha Chavigni & Belliévre pour prefler l’enregiftrement. Mais la cour 

leur refpondit qu'elle ne pouvoit ni ne devoit ôbéïr en cette occafon. Sur 

le rapport qu'on en fit au roy : fe voi bien, dit-il ,qüe madame ma cour veut 
me donner La peine dy aller moi-mefme 5 mais je leur dirai ce quils ne feront, 
poffible ; gueres contens d'entendre, Là cour, pour l’appaifer, verifiachcore quel- 
ques-uns de ces édits, les moins odieux. 

Après fon retour de Fontainebleau, il inftitta l'ordre militaire du SAPTE 
prit, foit pour relever celui de S. Michel, alors fort avili, foic pour defta- 
cher les grands feigneurs du pauti Hugueñor , & fe faire en mefme-tems 
de nouvelles creatures capables de le fervir en cas de befoin contre les Ji- 
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gueuts. On prétend qu'ilforma l'idée de cette nouvelle chevalerie furuneau- Mr 40: 


tre plus ancienne initituée fous le mefine titre du S. Efprit , à Naples dans 


le chafteau de l'Ocufen 1352: par Louis d'Anjou de la maifon de France, ? 


roÿ de Jerufalem & de Sicile. Quoiqu'il en foit, l'inftitution des nouveaux 
chevaliers fe folemnila dans l'églife des Auguftins, & commença par les pre- 
micres vefpres- chantées en mufique ; le dernier jour de l'an 1578. Le roy y 
aflifta avec plufieurs prélats & les feigneurs qui devoient eftre faits cheya: 
liers. Après les évelques le roy receut du grand aumofnier le manteau & le 
colier du nouvel ordre; Il fit enfuite lui-mefine vingt-fept chevaliers. Le len- 
demain le roy & les chevaliers fe faflemblérent au mefmé lieu dansleur ha- 
bit de l'ordre, pour là grande-meffe , à laquelle ils communierent tous ; cé 
qui fut fuivi d'un feftin que le roÿ donna aux nouveaux chevaliers. Sui- 
vant les ftatuts de l’ordte du S. Efprit redigez en quatre-vingt quinze arti- 
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cles, le nombre de ceux qui le compofent eft de cent perfonnes , outre le 
fouverain ou le grand maiftre qui elt le roy; & dans ce nombre font com- 
pris neuf commandeurs ecclefiaftiques, en comptant le grand aumofnier de 
France, & commandeur né par fa dignité; quatre grands officiers de l'or- 
dre, fçavoir le chancelier, le prevoft des ceremonies, le grand treforier, & 
le grefher, qui font commandeurs. Il y a de plus quatre petits officiers de 
l'ordre, qui font l’intendant, le genealogifte, le heraut d'armes , & l’huif 
fier. Les grandes promotions de chevaliers qui fe font faites depuis celle du 
31. Decembre 1578. ont efté celebrées, pour la plufpart, dansla mefme égli- 
fe des Augultins, fi l’on en excepte celle du 14. May 1633. faite par Louis 
XIII. à Fontainebleau, & celle du 31. Decembre 1688. où Louis XIV. fe 
à Verfailles quatre prélats commandeurs, & foixante-dix chevaliers, & celle 
du 3. Juin 1724. fait aufli à Verfailles. 

Le roy Henri JIL partit de Paris le 23. Janvier pour aller à Chartres ; 
où il paffa la fefte de la Purification de la Vierge en devotion. A fon re- 
tour , 4. Fevrier , il defcendit à la Foire S. Germain , qu'il ft prolonger 
jufqu’à la quinzaine ; car elle ne duroit d'ordinaire que huit jours. Quel- 
ques efcoliers s’y promenoient avec de grandes fraifes de papier, en deri- 


gau- 


_drons, appellez par les Efpagnols lechuguillas , où petites laituës , à caufe 
du rapport de ces gaudrons repliez , avec les frifures de la laituë. Mais les 


François donnérent à cet ajuftement le nom de fraife, à caufe de la ref. 
femblance avec celle de veau. Les efcoliers infolens , ornez de ces fraifes 
de papier crioient en pleine foire : à la fraife om connoift le wean. Mais leur 


temerité fut aufli-toft reprimée par ordre du roy , qui les fit mettre en 


LTT: 
Retour du duc 
dAnjo#. 

Ibid. p. 106. 


LIT, 
Inondation de La 
rivière de Biévre. 

Ibid. 


Sauval mem. mf. 


Preuv. part. III. 
gs. 


LIV. 
Chapitre general 
des Cordeliers. 
Mem. pour l’hift. 
p. 108. 


rifon. 

Le duc d'Anjou qui depuis fon évalion de Paris avoit caufé de fi gran- 
des inquietudes au roy fon frere , y revint en pofte le 6. Mars ; ce qui 
réjoüit fi fort toute la cour , qu’elle alla dés le lendemain en faire chanter un 
Te Deum en action de graces , à la Ste Chapelle du palais, 

Le mefme Journalifte qui nous fournit ces faits a pris foin auffi de remat- 
quer que les pluies de Mars firent tellement groflir la petite riviere de Bié- 
vre , que la nuit du Mercredi 1. Avril, elle crut à la hauteur de See 
à quinze pieds , & monta jufqu'au grand autel des Cordeliers du faubourg * 
S. Marceau ; ce qui dura trente heures. Cette inondation fubite & impré- 
veuë caufa la perte de quantité de perfonnes noiées jufques dans leurs fs, 
& d’une infinité de beftail , fans compter les maifons , les moulins , & les 
autres édifices démolis par l'effort des eaux. On appela cette inondation /e 
deluge de S. Marcel ; & l'on fentit en mefme tems quelques tremblemens 
de terre dans plufieurs villes de la France. Pour appaifer la colere de Dieu, 
il fe ft plufeurs proceflions & des prieres publiques , le 4. le 8. & le 11. 
d'Avril. 

Au mois de May de la mefme année fe vint à Paris le chapitre general 
des Cordeliers. Il s’y trouva douze cent freres de l’ordre de S. François, qui 
élurent pour leur general Scipion de Gonzague de la maifon de Manrouë. 
Pour fubvenir à la fubfiftance d’un fi grand nombre de religieux eftran- 
gers pendant la tenuë du chapitre , le roy leur donna dix mille livres, & 
le duc d'Anjou quatre mille. Les chapitres & communautez leur firent 
aufli des aumofnes , & à leur exemple la plufpart des habitans de Paris. 
Le 
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Le nouvéau general , homme de naiffance & de grand credit , prit dans 1bid. p.:38, 

la fuite tant d'autorité fur les Cordeliers de Paris , qu'il en fit difcipliner 

quelques-uns par le nonce du pape, à S. Germain des Prez ;, le 10, Mars 

1582. pour avoir élu un gardien contre fon ordre ; ce qui caufa une grande 

diflenfion dans le convent , & beaucoup de fcandale dans le public. Mais 

quoique le parlement, à la requefte du procureur general, fe fuft mis d'a- 

bord en devoir de fouftenir l'élection & de reprimer les violences du non- 

ce, comme il {e voit par l’arreft du 29. Mars 1582. le nonce fouftenu par 

la reine mere & par Louis de Gonzague duc de Nevers, fit terminer le di£ 

ferent au gré du general. On peut voir danses preuves plufieurs arrefts au fu: nt 

jet de ces brouilleries des Cordeliers. Lier 
Le refte de l'année 1579. n'eft remarquable par aucun évenement, fice LV. 

n'eft par l'execution de François de la Primaudaie ; dit de la Barrée, qui 7 PF cr? 

fut décapité aux Hales , & fa tefte expofée fur un poteau au coin de l'é Men pire. 

olife des Augultins , pour avoir affafliné Jean du Refuge fcigneur de Ga- 

lardon. I s’efloit confié pour faire ce meurtre, fur la protection du due 

d'Anjou. Mais quelque folliciration que ce prince puft faire pour le fauver, 

le roy demeura inexorable, Il dit toujours avec fermeté que le crime eftoit 

icremiflible , & adjouita de plus : Je fuis bien aile qu'on fache que j'aimois 

du Refuge, que f’aurois fait plus grand , il n'avoit fait la Jottife d’eftre Hu- 

guenot. 


: 4 DER ARR EE 
La place de gouverneur de Paris vacqua l’année fuivante , par la mort x. HEb, 
du duc de Montmorency , & le roy nomma en fa place René de Ville- Rue à 


quier premier gentilhomme de {à chambre: Il fut receu folemnellement sorvemeur # 
ATIS« 


à l'hoftel de ville le 19. Janvier 1580. Les trois compagnies d’archers fu- Reg dela vite. 
rent rangées en haye depuis la porte de lhoftel de ville jufqu'à la ruë de 
la Vannerie. Le prevoft de marchands , les efchevins &les autres officiers 
- du bureau ; veftus de leurs robes de livrée receurent le nouveau gouverneur 
à la premiere porte de l'hoftel de ville , d'où ils le conduifirent par le grand 
efcalier garni de lierre, dans la grande fale , fous un haut dais qui lui avoit 
-efté preparc. Là s'eftant aflis, il fit une courte harangue ; après quoi il 
prefenta les lettres du roy qui l'eftabliffoit gouverneur de la ville de Paris 
& de l’ifle de France. On enfir lecture , & la ceremonie de l'inftallation £- 
nit par une collation magnifique dans le mefine lieu. k 
Le-roy de fon cofté toujours paflionné pour les plaifirs, prit le divertif. , D m1 
fement de la foire de S. Germain , tant qu’elle dura. Le Mercredi 3. de Fe- lente: 9 
vrier , il alla difner à l'abbaye de S. Germain des Prez chez le cardinal de vu 
Bourbon qui en eftoit abbé , le lendemain à l’hoftel de S. Denis chez le 
cardinal de Guife ; le jour fuivant à l'hoftel de Nefle chez le duc-de Ne- 
vers > puis chez le-cardinal de Birague , où il avoit fait collation la femai- 
ne precedente , avec les deux reines; enfuite à l’hoftel de Chaulnes chez le 
feigneur de Lenoncourt ; & ainfi confecutivement chez d’autres feigneurs, 
pendant toute la foire, 
Il y avoit déja quelques mois que les évefques de France , au nombre Clagé de Frame 
de foixante , eftoient affemblez par fon ordre en l'abbaye de S. Germain Han 2 
des Prez, Ayant terminé les affaires pour lefquelles ils eftoienc CONVOQUEZ , Memuml. des Ger. 
ils prirent congé du roy. Mais avant que de fe feparer , ils affiftérenc à la 
.imefle pontificale , que celebra dans léolife de l'abbaye le cardinal de Bour- 
bon , le Dimanche de Ja Septuagefime , qui certe année-là eftoit le 7. Fe- 
Tome I. Part. II. F FFFFFE 
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vrier. Tous les prélats communiérent de fa main. L'évelque de S. Brieuc 
fit le fermon , & apres la mefle le cardinal abbé mena les prélats difner au 
refectoire avec les religieux. 


LE 7 Vers le milieu de la mefme année, la ville & les villages des environs 
aladie conta- p f à A h 

giesfe. furent atteints d’une maladie quidégenera dans une contagion prefque ge- 
Thuan. L. 72. p : 


nerale. D'abord ce n’eftoit qu'un rume ou catarre , maladie qu'on appella 
“ae fous le regne de Chales VI. /4 coqueluche. Elle commençoit par un mal de 
Peur. pat-H.p tefte , d'eftomach, & de reins avec laflitude par tout le corps. Le roy, 
& le duc de Mercœur fonbeau-frere , le duc de Guife, & plus de dix mille au- 

tres perfonnes en furent attaquez. Le meilleur remede qu'on éprouva, fut 

de fe tenir au lit, manger peu , & s’abftenir de vin , fans medecine ni fai- 

gnée. À cette maladie fucceda bien-toft une efpece de pefte, qui fit en peu 
de tems de grands ravages. Pour y remedier , le prevoit des marchands , 
& quelques confeillers deputez du parlement cftablirent un officier , qu'on 
appella prewoft de la fanté , dont la fonétion eftoit de chercher les pauvres 
peltiferez , & les faire porter à l'Hoftel-Dieu , dans des fales feparées des 
autres malades. Mais comme le lieu n’eftoit pas aflez fpacieux pour les con- 
tenir, on dreffa des loges & des tentes dans les faubourgs de Montmar- 
tre, de S. Marceau , vers Montfaucon, Vaugirard, & dans la plaine de 
Grenelle , où l'on baftit un nouvel hofpital ; & les habitans de la ville con- 
tribuérent de leurs liberalitez à tous ces eftabliflemens. Malvedi profefleur 
royal en mathematiques , habile medecin ; fe confacra tout entier au 
fervice des peftiferez. Malgré fon habileté & fes foins on compte que la 
contagion fit perir ; tant dans la ville , que dans les faubourgs , environ 
quarante mille perfonnes , la plufpart du bas peuple. Mais la peur du mal 
fut en quelque forte plus grande que le mal mefme ; car elle caufàa un tel 
effroi dans les efprits ; que la ville en fut prefque defërte ; ce qui expofa 
les riches au pillage d’une infinité de voleurs , qui couroient toutes les 
nuits en armes & forçoient les maifons , fans que la vigilance des magif 
trats fuit capable de les reprimer. Dans cette defertion prefque generale , 
le premier prefident Chriftophle de Thou donna un grand exemple de conf. 
tance & d'amour à fes concitoiens. Il ne voulut jamais les abandonner , 
mefme pendant les vacations , qu'il avoit couftume de pafler à la campa- 
gne. Il fe promenoit tous les jours en carofle dans les ruës , & quelques 
prieres que lui fffent fes parens & fes amis pour l’engager à changer d'air, 
ils ne purent rien gagner. Il leur difoit , d’après Martial , que la mort n’eft 
exilée d'aucun lieu , & qu’elle penetroit aufli-bien à Tivoli qu'en Sardai- 
gne. Un autre mal que produifit cette peur fi generalement répanduë , 
fut d'empefcher les marchands forains , & toutes autres perfonnes d'entrer 
dans Paris durant fix mois ; de forte que les artifans , au lieu de travailler, 
pafloient le tems à jouer aux quilles dans les ruës , fur les ponts & dans 
les fales du palais, pendant qu'ils languifloient la plufpart de faim & de 
rune  mifere. La contagion fit encore plus de ravage à proportion dans les villes 

circonvoilines de Paris. Du refte l'auronne de cette année fur des plus agréa- 

bles , par la ferenité du rems & par l’abondance des fruits. Les bons catho- 

liques fe confolérent au milieu de tant de maux , par le fuccès des armes 

du roy contre les religionnaires , qui n’eurent que du defavantage dans tou 

tes les provinces pendant le cours de cette année; ce qui termina heureufe- 

ment Ja feptiéme guerre de religion, & donna lieu au feptiéme édit de paci- 
fication | 
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fication rendu par le roy à Blois le 26. Decembre, & publié à Paris le 16. Jan- 
vier de l’année fuivante. ; 

Le roy toujours prodigue envers fes favoris , fut obligé de chercher ail- 
leurs que dans fes coffres de quoi fatisfaire à fes profufions. C'eft ce qui le 
détermina à créer de nouvelles charges , & à mettre fur le public de nou- 
veaux impolts. Pour en faire recevoir les édits au parlement , il y alla 
lui-mefme le 21. Mars & le 4. Juillet, tenir fon lit de juftice, parce qu'il 
prévoioit bien que fa prefence feroit abfolument neceffaire , comme il ‘ar- 
riva ; car voiant que la plufpart des prefidens & des confcillers tefmoi- 
ghoient leur répugnance pour la verification , il ordonna au cardinal de Bi- 
rague fon chancelier de paffer outre à la publication ; à quoi la cour fut obli- 
gée d'obeïr. La meilleure partie du produit de tant d’offices créés par tout 
le royaume , fut bien-toft confumée en dons & en divertiffemens fuperflus, 
On en peut juger par la fefte que le roy donna aux nopces du duc de Joyeu- 
{e, fon principal favori, marié à Marguerite fœur de la reine Louife de Vau- 
demont , qu'il conduifit lui-mefme à S. Germain l’Auxerrois le 24. Septem- 
bre. On aflure que le roy y defpenfa plus de douze cent mille efcus , fans 
lesfrais des princes & des feigneurs particuliers , qui regalérent tour à tour 
les nouveaux mariez , à dix-fept feftins ous des plus fomptueux les uns que 
les autres. Les deux poëtes Ronfard & Baïf, qui firent les vers pour la mu- 
fique , eurent du roy un prefent de deux mille efcus chacun ; & il promit au 
duc de Joyeufe, pour la dot de la duchefle fa nouvelle efpoufe, quatre cent 
mille efcus en deux ans, 

Entre les princes qui fignalérent davantage , apres le roy , leur magni- 
ficenceaux mefmes nopces , on n’a pas oublié le cardinal de Bourbon. Il 
avoit commandé un char de triomphe fur l’eau , dans lequel le roy, les 
princes & princefles devoient pafler avec les nouveaux mariez ; du Louvre 
au Pré-aux-Clercs. Le char pofé fur un grand bac, devoit eftre tiré par 
vingt-quatre autres bateaux déguifez en chevaux marins , tritons , 
baleines, & autres monftres de la mer. Dans les uns eftoient renfermez 
des joueurs de toutes fortes d’inftrumens de mufique ; & dans d’autres des 
gens qui devoient faire jouer des feux d'artifice. Mais comme tant de ma- 
chines ne purent faire leur effet à tems , le roy , après avoir atrendu de- 
puis quatre heures du foir jufqu'à fept aux Tuilleries , monta en carofle 
avec les reines & toute fa fuite, &{e rendit au palais abbatial de S. Ger- 
main des Prez. Outre le feftin qui fut des plus fomptueux ; le cardinal 
avoit fait drefler un jardin artificiel , garni de fleurs & de fruits , com- 
me fi c'euft efté au printems ou au mois d’Aouf. C'eftoit un Mardi 10: 
Octobre. | 

Le Dimanche après la reine donna au Louvre un magnifique feftin ; 
füivi d’un ballet. Le lendemain fe ft un combat de quatorze blancs contre 
quatorze jaunes , à huit heures du foir , aux lambeaux , dans le jardin du 
Louvre, Enfin pendant les autres jours deftinez à la joye de ces nopces, 
c'eftoit ou mufique ou mafcarade , ou tournoi , ou quelque autre divertif- 
fement. Maisle plus fingulier de tous fut un ballet de chevaux d’Efpagne 
qui fe tournoient & fe contournoient à la cadence des trompettes & d’autres 
inftrumens , comme auroient fait des danfeurs. On les avoit dreflezà 
ce manége pendant cinq ou fix mois. Après tous ces divertiflemens , le 
roy & les reines païtirent de Paris, le 18. Novembre pour aller à Anet: 
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Lx. Dans le cours de cette année mourutent à Paris deux hommes celebres, 
al AE Jacques de Billi & Guillaume Poftel. Jacques de Billi, iflu de la noble famil- 
Thewl7# Je de Pranay au pays Chartrain , fut également illufbre par fa pieté & par fon 
: fçavoir. Il eut en commande l’abbaye de S. Michel en l'Herme , unie depuis 

au college des Quatre-Nations. Il fit fa principale eftude des peres Grecs , 
dont il poffedoit parfaitement la langue. On eftime fur tout fesobfervations 
facgées , fon Anthologie, & {es traductions. Il mourut le 3. Septembre dans 
la quarante-fepriéme année de fon âge , avec la mefme tranquilité dans la- 
quelle il avoit vefcu. 

LXIV. Pout Guillaume Poftel , c'eftoit un caratére d’efprit bien different. 1} 
Mort de Guillau-= ? k : s : 
medePoftel. éftoir ‘de Baranton en Normandie & de bafle naiffance. Il s'adonna d’a- 
tan de bord à l'eftude dela philofophie & des mathematiques , enfuite aux langues, 
rte fur tout aux Oriéntales. Il fe fit recevoir depuis bachelier en medecine dans 

l'univerfité de Paris, & enfin ordonner preftre. Pour fe perfectionner de 
ins plus en plus dans toutes fortes de connoillances ; il courut le pays. Eftant 
Ten. L 4. à Rome , il eut la fantailie d’entrer à l’âge de quarante ans dans la nou- 
velle focieté des Jefuites , où S. Ignace qui le receut ; ne le garda pas long- 
tems ; car il s'aperceut bien-toft que le rabinifme & l’aftrologie judiciaire lui 
avoient gafté l'efprit. En effet Poftel s’eftoit laïflé prévenir de fentimens 
fanatiques fur la religion , qui lui firent une mauvaife reputation & des 
affaires ferieufes. On croit que c’eftoit à Venife qu'une vicille fille lui 
avoit infpiré plufieurs refveries , & entr'autres , que le fexe des femmes n’a: 
voit pas efté entierement racheté par J. C. & d’autres femblables extra: 
vagances. Eftant de retour à Paris , il fe mit à répandre fes illufions parmi 
fes efcoliers ; mais on lui deffendit de continuer fes lecons. Il recommen- 
ça quelques années après à dogmatifer , & on lui donna pour prifon le mo- 
naftere de S. Martin des Champs, où il ne laifla pas d’eftre fort vifité pat 
les perfonnes les plus diftinguées de la cour & de la ville , toujours charmées 
de fa vafte érudition. Il pafla dans cette retraite plufieurs années tranqui: 
lement , donnant aux religieux de ce monaftere & à tous ceux qui l’alloient 
voir de grandes marques d’une fincere pieté. Jofeph Scaliger ; qui l'avoit 
2 connu particulierement , difoit de lui qu'il eftoit plus fou que méchant. 
Hif. Mon.s.Mar. Dans la grande quantité d'ouvrages fortis de la plume de Poftel ; Ga: 
Paslé&r 57 brie] Naudé critique un peu outré , ne trouvoit que celui de Orbis concor- 
dia exemt d'impertinences. Au refte il faut avouer que l'exterieur de Guil- 
laume Poftel , felon le portrait qu'on nous en a laiflé eftoit tout propre à im 
pofer ; principalement fur fes vieux jours. On voioit un vencrable 
Vicillard , d'un port majeftueux , orné d’une barbe blanche qui lui tom 
boit jufqu’à la ceinture , parlant par fentences, & affez hardi pour ofer aflu- 
ter le roy Charles IX. en prefence de toute fa cour, qu’il pouvoit aller de 
Paris à la Chine fans avoir befoin de truchement. Il vefeut jufqu’à près de 
cent ans, attribuant fa longue vie à fa continence. 1] mourutle 6. Septembre 
à S. Martin des Champs , & fut enterré au mefme lieu dans la chapelle de 
la Vierge, à cofté droit de l'autel. 
C0 LT AN déja plus de fept ans que le roy. eftoit marié , fans avoir pà 
pa Ve roy SOCOÉE AVOÏE d'enfant. Cefut ce qui le détermina, lui &la reine fon époufe, à 
dde lasibes CQITONE pelerinage de N. D. de Chartres. Ils y allérent à pied ; partagez en 
Memp.56:14# deux troupes ; le roy accompagné de plufieurs feigneurs , & la reine avec 
quantité de darnes. Ils partirent de Paris un Vendredi 26. Janvier 1582. & 
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affiftérent à la derniere mefle de la neuvaine qui fut faite dans la chapelle 
de la Vierge fous terre, pour demander à Dieu , par fon interceflion, un 
fils heritier de leur couronne. Ils y retournérent encore le 25. Juin dela mef 
ine: année, c’eft-à-dire qu'ils firent les deux voyages dans les faifons les plus 
incommodes, & routes les deux fois de grandsprefens à Féglife de Chaïtres, 
Le roy ne fut pas pluftoft de retour à Paris, qu'il en partit incontinent pour 
aller pañler quelque tems à Fontainebleau. 

Son frere le duc d'Alençon , proclamé dès le mois de Fevrier précedent  Lxvr. 
duc de Brabantà Anvers; par le prince d'Orange & pars les eftars , .courue LP em 
bien-toftrifque de fà vie. Mis par bonheur pour lui les trente Efpagnols ce 
qui avoient conjuré fa perte ; furent defcouverts ; arreftez ; & punis de SAANET 
divers fupplices. Ufñ d’entr'eux , nommé Salcede , s’avifa de nommer pour 
complices de certe confpiration plufieurs fcigneurs de là cour de France ; 
afin de fe faire tranfporter à Paris pour ler -eftre confronté , dans l'efpe- 
rance' de fe fauver en chemin. Mais cela ne fervit qu'à le faire condamnet 
plus rigoureufement. I] fut tiré à quatre chevaux en place de Gréve le 26: 

Octobre, en préfence du roy & des reines. La tefte du fupplicié fut portée 
à Anvers; & l’on pendit les quatre quartiers de {on corps prés des quatres 
portes principales de Paris: : 

Le roy eftoit fi amateur de toutes foires de fpectacles | mefine les plus de de 
lugubres ; qu'il alla exprès avec les reines dans l'hoftel du prevoft de Paris, qrffens de TR 
pour voir paffer le convoi qui accompagna le corps de Chriftophle de Thou ds 
à l'églife de S. André des Arcs , où il fut inhumé le 14. Novembre dans la 
chapelle où Fon voit aujourd'hui fa fepulture & celle de Jacques Augufte de 
Thou fon fils prefident à mortier du parlement, & l’un de nos plus cele: 
bres hiftoriens. Le premier prefident eftoit mort le r. Novembre ; âgé dé 
foixante-quatre ans , regretté de tout le monde , & fut rout des praticiens 3 
‘ Fort contens de fon efprit expeditif dans les affaires. Jean Prevoit curé dé 
S: Sevetin fit fon oraifon funebre. Achille de Harlai fon gendre, qui eftoit 
pour lors aux grands-jours de Clermont en Auvergne; lui fucceda dans la 
chatge de premier prefident: : 

Sur la fin du mefme mois de Novémbre atrivérent à Paris les deputez  Lxvii, 
des treiie cantons Suifles ; pour renouveller leur alliance avec la France. Perte 
Le roy envoia au-devant d'eux les prevoft des märchands, efchevins, &e 1idp.152. 
autres officiers de la ville en habits de ceremonie , jufqu’au de-R dela por- 
te $. Antoine ; précedez de leuts trois compagnies d'archers, arbaleftriers É 
& arquebufiers ; ce qui ne s’eftoit pas encore pratiqué en parcilles occa- Reg: delà ville 
fions. Le Dimanchefuivant 4. Decembre ; le roy & les députez fe rendirent 
à la cathedrale ; où après là mefle furent lûs tous les articles de l'alliance 
mutuelle ; & jurez de part & d'autres fur les faints évangiles, Le roy ré- Cv 
gala enfuite magnifiquement les deputez à l’évefché ; puis après difner , se. % 
le prevoft des marchands & les efchevins firent chanter le Te Dewm à S: 
Jean en Gréve ; ce qui fut fuivi d’un feu de joie devant l’hoftel de ville, 
Les principaux feigneurs traitérent à l'envi, les jours fuivans ,lesambaffadeurs 
Suifles ; qui s’en retournérent le 20. du mois, comblez d'honneurs & de 
prelens. j 

Des particules de tems prefque imperceptibles, negligées depuis le tems QE 
de Jules Cefar , avoient enfin produit un dérangement dedix jours dansl'an: 4e ee 
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Prupars, p_ temedia pour le pañlé , par le retranchement de ces dix jours; & pour lave: 

da nir, par les regles les plus fures qui fe peuvent prefcrire en general fur une 
pareille matiere. Le roy ne fit point de difficulté d’accepter cette reforma- 
tion & de la faire obferver dans tout fon royaume. Le refcrit du pape qui 
ordonnoit le retranchement des dix jours dansle mois d'Octobre ne de pas 
receu aflez-toft en France pour y eftre executé dansle tems. Ce ne fut que 
le 21. du mefine mois, que le roy ordonna dans fon confeil que les dix jours 
À retrancher feroient pris dans le mois de Decembre, en forte que le 9. ex- 
piré, le lendemain {eroit comptéle 20. le jour fuivant, le 21. & ainfi de fui- 
te, à l'avenir; ce qui feroit notifié aux prelats & aux cours & juges royaux, 
afin de s'y conformer les uns pour le reglement des feftes & du fervice di- 
vin, & les autres pour ce qui regardoit le civil. Le 3. Novembre on expe- 
dia les lettres de cachet en conformité de l’arrefté du confeil; & quand on 
fat arrivé au jour qui devoit préceder le retranchement, le roy fe rendit à 
la Ste Chapelle avec la reine mere, la reine regnante, la reine de Navarre, 
les cardinaux de Bourbon & de Guife.& plufeursévefques & abbez , les ducs 
de Guife, de Mayenne, d'Aumale & d’Elbeuf, & un grand nombre de fei- 
gneurs & dames. On alla en proceflion à N. D. où l'on porta les châffes de 
S. Marcel, de Ste Geneviéve, & plufieurs autresavec les principales reliques 
de la Ste Chapelle. Le parlement & la chambre des comptes marchérent à 
cette proceflon, celui-h à droite, & celle-ci à gauche. L'évefque de Digne 
celebra la mefle ; & le lendemain 10. du mois, fut compté le 20. commeil 
avoit efté ordonné. 


FRE Comme le roy avoit payé aux Suifles une partie de l’argent qui leur ef: 
Rs toit deu pour les arrerages de leurs penfions , il chercha à fe dédommager 
ouvelles taxes © le) 


ie M AR des taxes extraordinaires. Il impola fur toutes les villes du royaume , 
dé édirs burfaux. par maniere de fubvention , quinze cent mille efcus. Paris y eftoit pour 
Mem.p. 154 deux cent mille livres à fa part ; fur quoi il y eut une grande affemblée à 
l'hoftel de ville , où le cardinal de Bourbon & le gouverneur Villequier 
afiftérent par ordre du roy. On n'y conclut autre chofe, finon de faire de 
très-humbles remonftrances au roy , pour le fupplier de faire attention que 
les roys fes predeceffeurs avoient toujours diftingué la ville capitale des au- 
tres villes du royaume ; & que de la comprendre dans la taxe generale , 
c'eftoit la dépouiller de fon principal privilege. Ce fur le prefident de 
Neuilly prevolt des marchands, qui porta la parole pour la ville. Le roy 
l’aiant entendu , perfifta dans fa demande , & la ville , de foncofté, per- 
fifta dans fon refus. Après de nouvelles afflemblées de ville & les conclu- 
fions prifes pour réïterer fes excufes fur fon impuiflance , le roy irrité de 
trouver tant d’oppofitions , fe ft donner par Vigny receveur de la ville les 
deux cent mille livres qu'il avoit demandées , & laiffa au corps de ville le 
foin de repartir fur tous les habitans , par forme de capitation, de quoi 
rembourfer les rentiers. Dans le mefme tems , le roy envoia plufieurs édits 
burfaux à la chambre des comptes , pour y eftre verifñez ; & fur les dif- 
ficultez qu'on en fit, le cardinal de Bourbon , aflifté des marefchaux de 
Retz & d’Aumont, prit feance au bureau le 17. Mars 1583. & par ordre 


Reg, de la ville. 
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LXXI. Il yavoit alors à Paris deux prédicateurs affez hardis pour atraquer à def 
Inveñives des 
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ta dans leurs fermons du carefme de cetteannée 1583. & voici ce qui don- 
na lieu aux invectives du premier de ces deux prédicateurs. Le Mardi du car- 
naval le roy fe mit à courir en mafque les ruës de Paris avec ceux que l'on ap- 
pelloit fes mignons. Is rodérent le jour & la nuit de aifon en maifon, où 
ils firent mille indiguitez, & continuérent ainfi leur jeu jufqu’à fix heures 
du matin du Mercredi des cendres, La plufpart des prédicateurs fe recriérent 
hautement ce jour-là contre üne telle conduite ; ce qui déplut fort au roy. 
Il manda exprès Guillaume Rofe l’un de fes prédicareurs ordinaires, & qui 
l'avoit cependant très-peu ménagé. Le roy lui en fit une verte reprimande, 
en fe plaignant qu'il l’avoit laïflé courir dix ans par les ruës le jour & la nuit, 
& que pour une derniere fois ,un jour de carnaval , il avoit of le décrieren 
pleine chaire. Il l’avertit de n’y plus retourner, & qu'ileftoit tems qu'il fuft 
plus fage. Le prédicateur intimidé, ne refpondit à cetre reprimande qu’en 
le fuppliant de lui pardonner. Le roy fut content de fa foumiflion, & quel- 
ques jours apres il lui ft prefent de quatre cens efcus , en lui difanc : C’ef? de 
quoi acheter du fucre € du miel, pour vous aider à palfer le carefme, € adou- 
cir vos trop aigres paroles. Ce Guillaume Rofeeftoit de Chaumont en Bafligni, 
grand maiftre du college de Navarre, & nommé par Henri HI. à l’évefché 
de Senlis. Il fur un des plus furieux ligueurs de tout Paris. L'autre prédica- 
teur eftoit Benedictin de profeflion , de l’abbaye de S. Pere de Melun , nom- 
mé Maurice Poncet, pour lors curé de S. Pierre des Arfis & docteur en 
thcologie de la faculté de Paris. Il prefchoit ce mefine carefine dans l'éoli- 
fe de N. D. Ce qui échauffa fon zele , fat une nouveauté bizarre & fort 
contraire à nos mœurs, dont le roy eftoit lui-mefine l’auteur. C’eft ainfi 
qu'on peut qualifier la nouvelle confrairie qu’il inftitua , fous le titre de 
Congregation des penitens de lAnnonciation N. D. il en fit les premieres ce- 
remonies un vendredi jour de l’Anñonciation de la Vierge , par une pro- 
ceflion depuis l’églife des Auguftins jufqu’à la cathedrale. Tous les confre- 
res , couverts d'un grand fac de toile de Hollande , portant à leur ceinture 
une difcipline pendante , marchoient deux à deux , le roy fans gardes , & 
fans aucune difference des autres. Le cardinal de Guife portoit la croix, & 
le duc de Mayenne eftoit maiftre des ceremonies. Edmond Auger Jefüuite, 
& Peirat fugitif de Lyon pour fes crimes , conduifoient le refte. Les chan- 
tres , reveftus de mefime , & divifez en trois bandes, chantoient les litanies 
en faux-bourdon. Lorfqu’ils furent artivez à N. D. ils chantérent le Sare 
regina en mufique. La grofle pluie qui furvint pendant la procetlion , & qui 
dura tout le refte du jour, ne les empefcha pas d'achever Ê ceremonie avec 
leurs facs mouillez; furquoi un homme de qualité qui les regardoit pañler, 
fit le quatrain fuivant: 

Après avoir pillé la France, 

Et tont [on peuple dépouillé, 

N'eft-ce pas belle penitence, 

De fe couvrir d'un fac mouillé? 


tre les defordres da 
la cour. 
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Le lendemain le prédicateur Poncer ne manqua pas d'invectiver fortement 164. p.151 


en chaire contre la nouvelle confrairie, qu'il appella La confrairie des hypocri- 
tes Ex des athéifies. Jai efté averti de bon lieu, dit-il, que hier au foir Ven-« 
dredy, jour de leur procefion , la broche tournoit pour le fouper de ces « 
bons penitens, & qu'après avoir mangé le chapon gras, ils eurent pour & 
collation de nuit le petit cendron qu'on leur tenoit tout preft. Ah ! mal-« 
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» heureux hypocrites, vous vous mocquez donc de Dieu fous le mafque, & 
» portez un fouët à votre ceinture ! Ce n'eft pas-À, de par-diew, où il le 
» faudroit porter; c’eft fur voftre dos & vos efpaules, & vousen-ctrillertrès- 
» bien. Il n’y en a pas un devous quisne Pait biengagné. Ce fermon futaufli- 
toft rapporté au roy , qui fit arrefter. le predicateur le: jour füivant. Il ne 
voulut pas lui parler ; comme il avoit fait à Guillaume Rofe > parce que, 
difoir-il, Poncer w’eftoit qu'un vieux fou. 11 fe contenta , pour toute puni- 
tion, de le faire conduire dans un de fes caroffes , par le chevalier du guer, 
en l’abbaye de Melun, fans lui faire d'autre mal > que la peur qu'il eut qu'on 
ne le jettaft dans-la riviere, Encore cet exil ne dura-til pas fix mois entiers. 
Le roy le rappella au mois d'Aouft fuivant. Mais avant qu'il partift pour 
Melun, le duc d’Efpernon voulut Je voir, & lui diten riant : Monfieur nostre 
maiflre, on dit que ous faites biem rire les Lens à vos fermons. Celà Bell gueres 
beau, Un prédicateur comme. vous doit prefcher pourédifier sen nom pour faire rire 
Monfieur., repliqua Poncet., je ne prefché que. La: parole de. Diens ex #y 
vient perfonne pour vire, s'ils ne font atheifles. Auffi n'en ai-je jamais tant fait rive 
en ma vie, que vous en avez fair pleurer. Réfponfe , qui bien que hardie fur 
trouvée fort à propos. Quand le roy le rappella -d’exil, il dit de lui: ai tou- 
jours reconnu en ce bon doËtenrtun,zele de Dieu; mais non felon la fcience ; dont 
toutesfois je l'excue pour ce que l'artifice de ceux qui le métient en befogne paffe 
la portée du bon-homre,, qui a du fcavoir affee, mais de jasement pois Poncet 
mourut à Paris le 23, Novembre 1586: grandement eflimé , parce que dans 
fes fermons il n’efpargnoit perfonne & eftoit d’une! vie exemplaite. 

Il n’y avoit pas jufqu'aux pages & aux laquais qui ne fe moquaflent de la 
nouvelle confrairie des penitens, comme d’une vraie momerie. Mais le roy, 
qui prenoir la choft au ferieux, en fit fouetter plus d'une centaine, pouravoir 
contrefait dans la {alle balle du Louvre, fa procellion, & avoir mis {ur leurs 
vifages des mouchoirs qu'ils perçoient de crous à l'endroit des yeux, pour 
imieux reprefenter les penitens. Malgré toutes les dérifions faites, dans {on 
propre palais, le roy ne laifla pas de continuer {es proceflions. Le Jeudi faint 
au foir, il en fit une qui dura toute la nuir. Il alla d'églife en églife avec fes 
favoris & fes confreres de la penitence à la clarté d’un nombreux luminaire, 
& au milieu d'un grand chœur de mufique. Il réïtera aufli avec la reine ;à 
pied, fes pelerinages de Chartres & de Cleri, d’oùils revinrent fort fatiguez, 
le 24. Avril, c'eft-à-dire treize jours feulement apres leur départ de Paris. Le 
roy n'y refta qu'un mois depuis fon retour, & alla le 25. de Maià Mezicres,' 
pour y prendre les eaux de Spa. La nouvelle inftitution. des Penitens-blancs 
{e trouva cepeñdant à la fin tellement au gouit du peuple , qu'on ne voioit 
par tout, à Paris & aux environs que proceffions blanches, comme on les ap- 
pelloit. Ce fut fur-tout au commencement de l'automne de cette année 1583. 
que la pefte qui eftoit generale dans tout.le royaume , fe fit feptir particu- 
lierement à Paris & aux environs. Ces compagnies de penitens eftoient fou- 
vent de huit à neuf cens perfonnes , de tout âge & de tout fexe, qui mar- 
choient pieds nuds deux à deux, le Corps tout couvert d’une toile: blanche; 
& ils avoient dans leurs mains les uns des cierges , & les autres de petites 
croix. Les habitans des villages fe joignirent plulieuts enfemble , conduits 
par leurs feigneurs. à cheval, & couverts comme les autres d'un linceulblanc. 
On vit quantité de ces proceflions venir à S. Denis, À N. D. à. Sté Genevic- 


ve, & dans les autres lieux dé dévotion. Le roy voyant que, Je peuple pre- 


noit 
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noit enfin gouft à cette nouveauté, donna fes lettres patentes pour l'efta- 
bliffement de la congregation royale des Penitens ; au mois de Decembre 
de cette année, enresiftrées au parlement le 9. Mars fuivant. Il en avoit dreflé 
les ftatuts , qui avoient efté approuvez par le pape ; & le convent des Au- 
guftins fut marqué pour le lieu de leurs affemblées & de leurs exercices de 
devotion. Dans la fuite , par lettres du 15. Septembre 1585. le roy donna 
aux officiers de cette confrairie les mefmes privileges dont jouifloient les 
mufciens de fa chapelle. 

Dans le cours de l’année 1583. moururent à Paris deux perfonnages de 
marque , le nonce du pape, & le cardinal de Birague. Le nonce, évefque de 
Rimini, déceda le Mardi 27. Aouft , à l’hoftel de Sens. Son corps fut porté 
le lendemain à N. D. & enterré de nuit dansle chœur, fans aucune folem- 
nité, conformément à fes dernieres volontez. Mais le Jeudi fuivant le roy 
lui ft faire des obfeques magnifiques, avec chapelle ardente & tenture, fans 
armoiries. Le parlement y aflifta, comme aufli la chambre des comptes, les 
generaux des aides, les prevoft des marchands & efchevins de la ville, avec 
un bon nombre de feigneurs , le duc de Guife à leur tefte. Il y eut quatre- 
vingt pauvres habillez de deuil, qui portoient chacun une torche. Le doc- 
teur S. Germain, confefleur du roy , & nommé depuis peu coadjuteur de 
Paris, fit l’oraifon funebre. 

Le cardinal René de Birague chancelier de France mourut auffi à Paris 
le 24. Novembre en la mailon priorale de Ste Catherine du Val-des-efco- 
liers, âgé de foixante dix-fept ans. Il demeura trois jours expofé en habit 
d'évefque & de cardinal , ayant à fes pieds fon habit de penitent , avec la 
corde difcipline , & le chapeler. Il eftoit Italiende naïflance & de religion, « 
ditun hiftorien; bien entendu aux affaires d'eftat, peu en celles de la juftice ;« 
d'un fçavoir très-mediocre, liberal, voluptueux, homme dutems, efclave desc 
volontez de fon prince ; difant fouvent qu’il eftoit chancelier, non du royau-« 
me, mais du roy; du refte bon ami & peu defireux de richeffes. Il avoit « 
efté marié à Valentine Balbiani , de Quiers en Piémont, de laquelle il eut 
une fille morte fans pofterité. Le Mardi 6. Decembre, il futinhumé en gran- 
de pompe dans fa chapelle à Ste Catherine. Les princes de la maifon de 
Bourbon & de Guife menérent le deuil, fuivis des cours fouveraines, des 
prevoft des marchands, efchevins & confeillers de ville, & de l’univerfité. Ce 
En le premier de la royale confrairie des Penitens qui mourut. Les confre- 
res affiftérent à fes funerailles, & le roy meline,en habits de penitens. Re- 
naud de Beaune archevefque de Bourges prononça l'oraifon funebre. Le 
tombeau du cardinal de Birague fe voit dans une des chapelles de l’églife de 
Ste Catherine. 

Le roy continua l'année fuivante à mener fa vie inolle & oifive , tou- 
jours entre-meflée de plaifirs outrez & de dévotions peu féantes à la ma- 
jefté royale. A près les folies du carnaval, qu'il pañla à fon ordinaire à cou- 
rir en mafque Le ruës de Paris de jour & de nuit, il ft faire les deux pre- 
miers ‘Vendredis de carefme des proceflions à fes penitens. La premiere alla 
des. Auguftins aux Minimes de Nigeon ; & la feconde , où marchoient en 
tefte les Minimes & les Capucins, vifita fept églifes de Paris. Il afifta en 

erfonne à celle-ci, qui dura depuis huit heures du matin qu’elle partit de 
l'éolife des Auguftins, jufqu’à . heures du foir, qu’elle y rentra. Le Ven- 
dredy fuivanc, il alla en pelerinage à N. D. de Chartres & à Cleri , accom- 
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pagné de quarante-fept freres penitens, des plus jeunes & difpofts , pour bien 
marcher comme lui à pied. Pendant leur voyage ils portérent toujours dans 
les champs leur habit de penitens. Le roy avoit à fa ceinture un gros cha- 

clet, dont les grains eftoient autant de teftes de mort, & une difcipline, 
qu'il appelloit Le fouet de fes liqueurs. 

La reine mere, de fon cofté , alla viliter le duc d'Anjou fon fils, malade 
d’un flux de fang à Chafteau-Thierry. Le mal augmentant par une fiévie 
lente, le fit languir près de quatre mois, au bout defquels il fuccomba enfin 
le Dimanche 10. Juin 1584. âgé de trente ans. Son corps fut apportéà Paris, 
& dépolc dans l'églife deS. Jacques du Haut-pas. Le 24. Juin lé roy en grand 
manteau violet, & la reine en grand crefpe de couleur tannée , allérent jet- 
ter de l'eau benifte fur le corps, qui fut apporté le 25. en grande pompe à 
N. D. Outre l’afiftance ordinaire, on vit à cette ceremonie les nr de la 
Charité Chreftienne , les Capettes de Montaigu, & le bailli des pau- 
vres. Le dais fut porté fur l'efhgie par crois cfchevins , Huot, Ge- 
doin, & de la Fa, & trois confcillers de ville , Jumeauville, Bragelone, & 
Aubri. Le poële ou drap d'or fut fouftenu par les fieurs de la Chaftre, 
la Vergne, $. Ligier, & Fergi. Les princes qui faifoient le grand deuil, 
eftoient le marquis de Conti, le comte de Soiflons, le duc de Montpenfier, 
& le duc de Mercœur. Le parlement, en robes noires , & après lui la cout 
des aydes, marchoit à la droite de la chambre des comptes, fuivie du mef- 
me cofté ES le corps de ville. Les generaux des monnoïies voulurent fe pla: 
cerentre la chambre des comptes & la ville ; mais le parlement leur en fit 
des deffenfes réïterées, fous peine de prifon, & ils fe retirérent. Les officiers 
du chatelet marchérent à la fuire de la cour des aydes. Les religieux de 
fainte Geneviéve & de S. Viétor allérent à cofté les uns des autres; après 
eux ceux de S. Martin & de S. Magloire en pareil ordre; puis l’églife de Pa- 
ris & l’univerfité, vis-à-vis l'une de l'autre. L'évefque de Paris officia , tant 
aux vigiles, qu'au fervice qui fe fit à N. D. le lendemain 26. L'évefque de 
Mande fit l’oraifon funebre. Le mefme jout après difner , le corps fut con- 
duit par l'évefque de Paris àS. Lazare, & de-là mené par les gentilshommes 
de la maifon du feu duc d'Anjou àS. Denis où il fut enterré le jour fuivant. 
L’archevefque de Bourges prononça à cette derniere ceremonie l'éloge fune- 
bre du prince. Le roy, toujours curieux de toutes fortes de fpeétacles , ne 
su à pas de fe trouver à quelques feneftres pour voir pafler le convoi , 
tant le 25. que le 26. 

La mort de ce jeune prince, heritier préfomptif de la couronnede Fran- 
ce, changea en peu de tems toute la face des chofes. Les ligueurs, demeu- 
rez dans l’inaction depuis huit ans entiers, commencérent à fe remettre en 
mouvement. La confervation de la religion catholique leur fournit un beau 
prétexte pour faire des partifans. Ils faifoient envifager que la fterilité dw 
mariage du roy mettoit É royaume en danger de tomber fous la puiflance 
d'un prince heretique, le plus proche heritiet de la couronne. C’eftoit la 
matiere la plus ordinaire des difcours publics & particuliers, des predicateurs 
dans leurs fermons , des curez dans leurs profnes, & des profefleurs dans leurs 
leçons. L'ambition de ceux qui vouloient éloigner de la fucceflion le roy de 
Navarre mertoit tout à profit, pour fe rendre le peuple favorable. Ils exa- 
geroient les defordres du gouvernement prefent, les profufions du roy a lie 
gard de fes favoris, les taxes exorbitantes fur le cleroé & fur le pe 
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les débordemens affreux de la cour. Henri III. qui s'apperçeut bien qu'on 
t de le rendre odieux & méprifable, cflaia de regagner l'amitié de 
pprefhon de foixante-fix édits à la charge du 
fit pu lier un autre édit pour informer des 
dits furent enreoiftrez au parlement le 26. 


laroit criminels de leze-majefté tous 


s’efforçoi 
fes fujers par un édit portant fu 
public. Mais en mefime-tems il 

menées des ligueurs. Ces deux 
Novembre 1584. Par le dernier, il déc 
ceux qui induifoient les autres à entrer dans des aflociations, & à figner des 
memoires {éditieux ou des engagemens propres à troubler la paix de l'eftat. 
Il donne terme jufqu'au dernier Decembre à ceux qui voudront renoncer à 
toutes ces pratiques illicites ; lequel pal, il veut qu'il foit procedé contr'eux 


par toutes les voies de rigueur. 

Ce fut pour lors que François du Ple 
lhoftel , eut ordre de conduire à la bafti 
ville, gentilhomme Huguenot du pays Chartrain ou du Perche, âgé de foi- 
xante-dix ans, comme auteur de fatyres & de libelles compofez contre le 
roy & les principaux de fon confeil. Avant qu'on travaillaft à fon procès, 
lut le voir: & il lui demanda fi fa religion lui permettoit demé- 
aitement qu'ilen euft receu ; à quoi le 


fs de Richelieu , grand prevoft de 
lle Pierre d'Efguain fieur de Belle- 


le roy vou 


dire de fonprince, quelque mauvais tr 
gentilhomme refpondit que non. Powrquoi donc, reprit le roy, avez-vous efcrit 


contre moy qui fais voffreprince, En qui ne Tous 4) jamais fa it de mal? Je n'airien 
efcrit ,refpondit d'Efguain , que fur Le bruit commun. C’eft la voix de tout le pe- 
ple. Le roy ,indigné d’une telle refponfe , dit:7e fai quelle eft La voix de mon 
peuple, Ceft qu'on ne fait pas juftice de gens comme vous smais on la fera. En 
effet le parlement condamna d'Efguain à eftre pendu en Gréve ; puis fon 
corps & fes efcrits bruflez ; ce qui fut executé le r. Decembre fuivant. Le 
2. de Novembre 1586. fut aufli pendu dans la cour du palais , pour un fem- 
blable fujet, François le Breton, natif de Poitiers , advocat au parlement; 
 & l’imprimeur & Le correcteur de fon libelle furent fuftigez & bannis. 
Leroy, pour fe concilier plus de refpeét dans le public , fit un nouveau 
reglement touchant les habillèmens & le fervice de ceux de fa mailon. Et 
comme s’il fuft entré en quelque defhance, il renforça fa garde. Ce fut par- 
là qu'il commença l’année 1585. Au mois de Février fuivant arrivérent à 


Paris les députez des eltars de Flandre, pour lui offrir le gouvernement des 


Pays-bas, & fe mettre fous fa protection. Mais le roy , menacé de nouveaux 


troubles en France, les remercia de leurs offres, & après les avoir fait bien 
traiter , lés renvoia ; fans vouloir entrer dans leurs differens avec le roy 


d’'Efpagne. 

Juelques jours après vint au 
de la reine d'Angleterre. Le comte de Vvar 
avec lui une fuite de deux cent chevaux. Les ambafladeurs furent logez à 
l'hoftel d'Anjou près du Louvre , & leur fuite fut mife dans les maifons 
bourgcoifes. On les deffraia tous aux defpens du roy. Ils avoient apporté 
le collier de l'ordre de la Jarretiere , que la reine envoioit au roy. Le collier 
eftoit garni de perles & de pierreries eftimées plus dé cent mille efcus. La 
reine tafchoit , par ces marques d'amitié, de lengager dans la guerre de 


Flandre ; mais il n'eut garde de refpondre àfes {ollicitations, non plus qu'aux 


. . 
offres des Flamans. À l'égard de l'ordre de la Jarretiere, il la receut en grande 


pompe des mains du comte de Vvarvvik , dans l’églife des Auguftins ,un Jeu- 


fi À Paris une celebre ambaffade de la part 
vvik quien eftoit le chef ,avoit 


di dernier de Fevrier. La ceremonie finit par un feftin que le roy donna le 
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foir aux ambafñladeurs Anglois. Le Dimanche fuivant il les regala de nou: 
veau dans la grande fale de l'évefché , & au feftin furent convices quanti- 
té de dames de Paris. Ce foir-là, & le Dimanche d’après, qui eftoir le pre- 
mier Dimanche de carefme , il y eut grand bal au mefine lieu. 

Les auteurs de la ligue ne s'amufoient pas à perdre le tems. Déja le pa- 
pe ; le roy d’Efpagne , le duc de Savoye , avoient promis de les fecourir , 
& ce qui ne leur importoit pas moins , le vieux cardinal de Bourbon , à 
lappas d’une couronne qu’on lui promettoit , en cas que le roy vint à 
mourir fans enfans mafles, s’eftoit laiflé perfuader d’eftre le chef de la fain- 
te ligue des catholiques. Il publia en cette qualité , un écrit datté de Peron- 
ne le dernier jour de Mars 1585. en forme de manifelte , qui s'eftant ré- 
pandu de toutes parts , fit une infinité de partifans aux ligueurs. Le roy , 
averti de ce qui fe pañloit, avant que ce manifefte paruft , avoit déja don- 
né fes ordres pour s’aflurer de Paris. Il ft faire la vifite des maifons ; tout 
le mois de Mars, & de quinze en quinze jours le rolle des eftrangers qui 
eftoient dans la ville. Dès le 2. d'Avril il commanda de garder exacte: 
ment les Portes de S. Honoré, S. Martin, S. Denis, & S. Antoine, 
du cofté de la ville ; & celles de S. Jacques , S. Germain , & S. Marceau, 
du cofté de l'univerfité. Il voulut que l’on n’éluft pour nouveaux capitaines 
que des confeillers | ou mailtres des comptes où advocats des quartiers. Avec 
tout cela il fe deffioit encore des gardes, & envoioit aux portes de jour à 
autre des feignenrs de fa cour pour efpier leur contenance ; & lui-mefine y 
alla quelquesfois. 

Pendant ce tems-là le duc de Guife faifoit des troupes , pour eftre en 
cftat d’éxecuter fes defleins. Outre les villes de fon gouvernement , il fe 
faifit encore de Toul & de Verdun , & menaçoit de venir à Paris. Le roy 
intimidé, permit que la reine fa mere s’'abouchaft avec le duc de Guife 
& conclut le traité de Nemours, qui fut fuivi de l’édit du roy , par lequel 
ilnelaifloit que fix mois aux religionnaires pour s'inftruire ; aprés quoi il vou. 
loit que tous les François fflent profeffion de la religion catholique. Quand 
cet édit eut efté porté au roy de Navarre , il s'unir plus fortement que ja- 
mais avec le prince de Condé & le marefchal de Montmorency , pour def- 
fendre les Huguenots, commeil paroift par leur manifefte du 10. Aouft, Mais 
il fut encore plus indigné , lorfqu’il apprit que le nouveau pape Sixte V, 
fucceffeur de Gregoire XIII. avoit donné une bulle d’excommunication par 
laquelle il les privoit , lui & le princede Condé, de leurs eftats & du droit 
de fucceder à la couronne de France. 

Le roy de Navarre, comme le plus intereflé | y refpondit par quatre 
lettres adreflées au clergé , à la nobleffe au tiers-eftar, & à la ville de Paz 
ris. Dans les trois premieres il fe plaint de l'injuftice de fes ennemis. Il dit 
qu'à l'égard des differens de religion , il eft preft de s’en rapporter à la dé- 
cifion d'un concile general ; que la nobleffe du royaume a trop de lumicres, 
pour ignorer à qui appartient la facceflion à la couronne, & que c’eft leur 
faire injure d’avoir confulté Rome fur un droit fi bien eftabli. Aux Pari- 
fiens, il leur dit en fubftance, que s’il leur efcrit, c’eft par l’eftime qu'il a 
pour eux, & pour les prendre à tefmoins de la juftice de fa caufe, qui leur 
eft aflez connuë; qu’il fçait la genereufe refponfe qu'ils ont faite pour s’exem- 
ter de porter une partie des frais des troubles prelens ; qu'ils font les fujets 
du roy les plus liberaux , quand il s'agit de fon fervice ou de fon eftat, com- 
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me il avoit paru à l’occafion de la rançon des roys Jean & François I. pour 
lefquels ils n’avoient pas fait difculté de facrifer jufqu’à leurs bagues; qu'il 
ne doute pas que leur refus dans cette rencontre n'ait efté approuvé du roy; 
& que pour lui, il leur en à une obligation particuliere. Le parlement, con- 
fervateur des droits de la couronne de France , refufa d’enregiftrer la bulle 
du pape contre le roy de Navarre & le prince de Condé , comme injurieu- 
fe à la fouveraineté de nos roys ; de forte qu'elle ne put eftre diftribuée dans 
Paris, que fous main, & par les émiflaires de la ligue , fur-rout ceux de la 
faction des feize, qui s’eftablit pour lors, & dont nous devons marquer ici 
l'origine & le progrès, puifqu’elle donna lieu à la huitiéme guerre de religion 
& premiere de la ligue. 

C'eft à Charles Hotman, fufnommé la Rocheblond, bouigeois de Paris, EE 

homme de bien & fort zelé pour la religion catholique, qu'on attribuë la Re 
premiere idée de Ja fameufe faction des Seize. Perfuadé que ce feroitune œu- Meoip pe 
vre agréable à Dieu, de pouvoir raffembler tous les catholiques de Paris pour "TRE 
déclarer la guerre à l’herefie , d’obliger le roy à reformer les abus de l'eftat, 
& d’exclute de la couronne tout prince heretique ; il communiqua fon def- 
fein à quelques docteurs, curez , & predicateurs, fur-tout à Jean Prevoit cu- 
ré de S. Severin, à Jean Boucher curé de S. Benoift, & à Mathieu de Lau- 
noy, docteur & chanoine de Soiffons. Après plufieurs conferences fur ce fu- 
jet, ils convinrent de s’aflocier ceux qu'ils connoïifloient dans pese plus 
propres pour former la fainte union des catholiques de cette grande ville. 
Ils ne voulurent pas d’abord s'ouvrir à plus de fept ou huit perfonnes. Pour 
cela chacun des quatre en choifit deux. La Rocheblond nomma Louis 
d'Orleans advocat, & Acarie maiftre des comptes, qualifié depuis Ze Jaquais 
de la ligue. Jean Prevoft choifit Caumont advocat, & Compan marchand. 
Boucher refpondit de Ménager advocat & de Crucé procureur. Le chanoi- 
ne Launoy n'en nomma qu'un, qui fut le fieur de Manœuvre treforier de 
France. Le huitiéme fut Defiat gentilhomme Auvergnac, fort connu du 
curé de S. Severin, À ces douze aflociez fe joignirent bien-toft Jean Pelle- 
tier curé de S. Jacques de la Boucherie, Jean Guinceftre curé deS. Gervais, 
la Morliere notaire; Roland élu, le commiffaire Louchard , les procurcurs 
la Chapelle & Bufli-le-clerc , & quelques-autres ; tant ecclefiaftiques , que 
laïques, 

Pour conduire l’entreprife avec plus de fecret , ils eftablirent un confeil no 
de neuf ou dix d'entr'eux, où {e prenoient toutes les réfolutions pour l’a- à $ 
vancement des affaires. Ce confeil fe tenoit ordinairement dans la cham- 
bre du curé de faint Benoïft en Sorbonne , & depuis au college de For: 
tet ; ce qui ft appeller ce college /e berceau de la ligne. Ils s’'affemblé- 
rent aufli\ indifferemment aux Chartreux ; chez la Rocheblond ; ou 
dans la maifon de quelque autre des principaux confederez. Ceux-ci en 
choifirent enfüite fix d’entr'eux , les plus propres à en gagner d’autres, Ces 
fix furent la Rocheblond ; Compan, Crucé, Louchard , la Chapelle, 

& Bufli-le-clere , auxquels furent diftribuez les feize quartiers de Paris, 
pour y obferver ce qui fe pañloit d'utile ou de préjudiciable à la fac- 
tion , & le rapporter enfuite au confeil. On appella cette premiere union 
des Parifiens ; la ligue des feige ; non du nombre des perfonnes , mais des 
quartiers de la ville , divifée pour lors en feize , comme elle l’eft aujour- 
d'hui en vingt. Ces nouveaux liguez firent en peu de tems un fort grand 
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progrès , non-feulement parmi le peuple, mais encore parmi les gens de con- 
dition. Il s’en trouva toutesfois allez peu du nombre de ceux-ci qui vouluflent 
fe déclarer ouvertement. Ils fe contentoient de proteger la ligue fous main, 
fans ofer aflifter aux affemblées, où perfonne n’eftoit admis, qu’il n’euft pro- 
tefté d’eftre difpofé à tout fouffrir, mefme la mort, pourune fi bonne cau- 
fe. Le confeil des Seize publia dans la fuite un ample memoire contenant les 
projets, la conduite & le ferment de la ligue. Nous l'avons inferé dans les 
preuves de cette hiftoire, & nous y renvoyons le lecteur. 

Lorfque les émiflaires de la ligue des Seize eurent fait un aflez bon nom- 
bre de partifans, ils députérent vers le duc de Guife, qui fut d'autant plus 
ravi de trouver les habitans de la capitale du royaume dans des difpofitions 
fi favorables à fes deffeins , qu’il y avoit moins contribué de fi part. Il ne 
manqua pas d'en donner avis aufli-toft aux principaux de fon parti, & 
fur-tout au cardinal de Boutbon , qui refolurent tous de feconder le zele des 
bons catholiques de Paris. Le duc de Guile n’en demeura pas là. Il envoya 
à Paris Meneville, Cornard & Beauregard, gens dont il eftoit {eur , & in- 
ftruits de fes intentions. La ligue des Seize fe voyant autorifée ft partir des 
députez pour les provinces, & les ligueurs des provinces envoiérent des dé- 
putez à Paris, pour convenir enfemble des moyens plus propres à la confer- 
vation de la foy catholique, à l’extirpation de l’herefie, & à l'entiere re- 
formation de l’eftat , qui eftoient les trois prétendus motifs de la ligue ge- 
nerale, Tout ceci fe traitoit fi fecretement , que ni le roy, ni fes miniftres 
n’en fceurent rien bien diftinétement , qu'après que la faction fe fut mon- 
tiée à defcouvert. 

Le roy, pendant toutes ces pratiques fourdes, eftoit preflé par les Guife 
de forcer les Huguenots à rendre leurs villes de fureté , fuivant le traité de 
Nemours & l’édit donné en confequence. La guerre refoluë, il fur queftion 
de pourvoir aux frais. Leroy, dont les finances eftoient courtes, mandaun 
Dimanche 11. Aouft, au Louvre, le prevoft des marchands, le premier & 
le fecond prefidens du parlement, le doyen de N. D. & invita aufli le car- 
dinal de Guife à s’y rendte. Il leur declara que pour fouftenir la nouvelle 
guerre avec honneur, il avoit befoin de quatre cens mille efcus par mois; 
qu’ainfi c'eftoit à eux d'y contribuer d’une maniere proportionnée à leur zele. 
Mais comme il vit qu’ils commençoient à fe defendre fur la rareté de l'argent, 
il leur dit en colere: 1/æaloit donc bien mieux me croire, lorfque je m’oppofois à La 
guerre € j'ai grand peur qw'en voulant deftruire le prefche, nous ne bazaïrdions la 
melfe. Après quoi il les congedia, en leur ordonnant de lui trouver incef- 
famment de Pargent. Les Parifiens fouhaitoient avec paflion la guerre con- 
tre les religionnaires; ils furent les premiers à fe cottiler, & payérent à leur 
part deux cens mille efcus. Le clergé de France s'aflembla le mois fuivant à 
Pabbaye de S. Germain des Prez, & le roy lui ft demander de quoi fubvenir 
aux plus preffans befoins de fes armées, Le clergé, aprés plufieurs délibera- 
tions,accorda dans l’aflemblée du 7. Octobre, la fomme defix-vingt milleefcus 
d'avance, & les mois fuivans à proportion jufqu’à la concurrence de fix cent mil- 
le efcus. Quelque confiderables que fuffentces offres, on n’en fut pas content 
à la cour. L'aflemblée fut prorogée jufqu'au 19. Juin de l’année fuivante, & 
un fi long intervalle donna lieu à plufieurs demandes reciproques du roy au 
clergé & du clergé au roy. Le roy, après quelques remonftrances des évef- 
ques de Noyon & deS, Brieuc, obtint douze cens mille efcus, Mae un 
million 
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million d’or provenant de l’alienation de cinquante mille efcus de rente accor- 
dée par le pape, & deux cent autres mille efcus pour les frais, outre la con- 
tinuation du payement d'un contract de rente de l’hoftel de ville pendant 
dix ans. Mais le clergé qui lui avoit demandé la publication du concile de 
Trente, le reftabliffement des éleétions , la moderation des appels comme 
d'abus, & la defcharge du payement des rentes de l'hôftel dè ville, ñe re- 
ceut fur tout cela que de belles promefles, fans aucun effet. Dans le mefme- 
tes le roy envoya plufieurs édits au parlement & àla chambre des comptes. 
Ils furent prefencez à la chambre le 25. Juin par le comte de Soiflons, ac- 
compagné de Rene de Beaune archevefque de Bourges, de d'Efcars évefque 
de Langres, & des fieurs de Lanfac & de la Vauguion chevaliers des deux 
ordres. La chambre ordonna des remonftrances, & le roy les ayant enten- 
duës, renvoya le lendemain le comte de Soiflons pour faire enreoiftrer ces 
édits purement & fimplement. Quelques-uns dela chambre aimérent mieux 
quitter le bureau, que de prefter leur miniftere à l'enregiftrement, & le roy 
en fut fi choqué, qu'il interdit la chambre, c’eft-à-dire le femeftre prefent. 
Il fe laifla flechir dans la fuite , & reftablit les officiers interdits, à l'exception 
de ceux qui s’eftoient retirez du bureau le 26. de Juin, & le maref{chal d’Au- 
mont eftantallé à la chambre de fa part, avec l'évefque de Langres & le fieur 
de l'Aage confcillers d’eftat , le 16. Juillet, commanda au grefher de faire 
l'enregiftrement. 

Le projet de la reine mere pour la tranflation mutuelle des filles Peni- 
tences ou de la Madelaine, del’hoftel d'Orleans à S. Magloire, & des reli- 
gieux de $. Magloire à S. Jacques du Haut-pas, avoit fouffert plufieurs de- 
lais depuis l'an 1572. Premierement la fecularifation de l’abbaye de S. Ma- 
gloire, quoiqu'accordée par le pape Pie IV. n’avoit efté executée, enfuite 
des bulles de Gregoire XIIT. de l'an 1575. qu’en vertu d'un arreft du parle- 
ment du 24. Novembre 1581. Et quant aux filles Penitentes, leur tranfla- 
tionà S. Magloire ,autorifée par de nouvelles lettres patentes du 22. Decem- 
bre 1585. ne fut confommée que par l’arreft du parlement du 7. Mars 1586. 
D'un autre cofté, lesreligieux de S. Magloire transferez àS. Jacques du Haut- 
pas, fe relafchérent de leur ancienne difcipline, & donnérent de l'exercice 
au zele de l'évefque de Paris leur abbé, qui eut recours au parlement pour 
faire reformer ce nouveau monaftere. Par arreft du 13. Fevrier de la mefme 
année, la cour nomma pour prendre ce foin, les prieurs des Celeftins & de 
S. Martin des Champs, avec Jacques Brifard confeiller, & l’un des fubfti- 
tuts du procureur general du roy; & ordonna que ce qui feroit par eux fta- 
tué, feroit executé par provifion , nonobftant tout appel. 
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ue ETTE année 1586. iln°y eut point de proceflion de penitens parles 
nn ruës le jour de l'Annonciation de la Vierge, comme les années pré- 
e y . . . 
retraite ame lCe cedentes ; mais le lendemain le roy partit des Chartreux, accompagné 
pren: 


Mem, p.206. d’une douzaine de confreres en habits de penitens, & alla à l'églife de Char- 
: tres, d’où il revint à pieden deux jours, & arriva à Paris le dernier de Mars- 
Il ft enfuite, la nuit du Jeudi faint ,une proceflion folemnelle par les ruës & 
les églifes de Paris, trâinant après lui deux cent confreres penitens; & de- 
puis la veille de Pafques jufqu'au Mardi fuivant, il refta en retraite aux Ca- 
pucins. Le duc de Guife, qui eftoit pour lors à Paris, profitoit de ces cir- 
conftances, pour gagner les cœurs des Parifiens, aux defpens du refpect & 
de lamour qu'ils devoient à leur fouverain. Le duc de Guife >après trois mois 
de féjour dans cette ville ,en partit le 28. de May pour Châlons. Le r0Y, 
refté à Paris, eftoit occupé des moiens de trouverde l'argent pour l’entre- 
tien de trois ou quatre corps d'armée qu'il avoit dans les provinces ; ce qui 
Ibid. pu 208. l’obligea d'aller le 16. Juin au parlement, pour y faire regiftrer en fa pre- 
fence vingt-fept édits burfaux. 
Lan nre … JLY En avoit un entr'autres, qui obligeoit tous les procureurs à payer cent 
Fuent d'etler au fus de finance pour continuer leurs fonétions. Ils en furent fitouchez, que 
ds tous de concert s’abftinrent de paroïftre , ni au parlement, ni au chatelet, 
endant près d’un mois. Le roy, averti de ce qui fe pafloit , leur donna tout 
A mois de Juillet pour Sa Per de prendre des lettres de confirmaz 
tion pour l'exercice de leurs offices , en payant, ou de Quitter tout-à-faic [eur 
cftat de procureur , s'ils ne vouloient rien payer. Sur cela le parlement leur 
ordonna le 30. Juin de continuer leurs offices avec promefle de les aider de 
toute fa proreétion auprès du roy pour les faire defcharger de léürtaxe. Les 
plus anciens, fur cette parole, fe mirent en devoir d’obéir; mais les plus 
ù jeunes les empefchérent d’aller au palais ; ce qui apporta un notable préju- 
dice au public, & fut d’un fimauvais exemple, que le cours de la juftice or. 
dinaire cefla dans tous les fieges des juridiétions du ‘royaume. Cette refiftan- 
bidp. mo. Ce des procureurs de Paris dura jufqu'’au Samedi r2. de Juillet, que par le 
confeil des plus fages d’entr'eux ils allérent au Louvre fe jetter aux pieds du 
roy, & lui demandérent pardon, en le fuppliant d’avoir pitié de leur pau- 
vreté. Louis Buiflon advocat porta la parole pour eux. Le roy, après une le- 
gere reprimande, leur dit de reprendre lexercice de leurs charges, de s’y com- 
orter en gens de bien; qu’il avoit pitié d'eux, & qu'il vouloit bien en leur 
Ee revoquer fon édit, comme en effet la revocation en fut publiée le 
Lundi fuivant, ; | 
tte Le 6. du mefme mois de Juillet il y eut à Paris une affemblée de fepe 
Fr mes archevefques ou évefques, qui pleins de zele pour la reformation du cler- 
ge emeil de gé, dreflérent quatre-vingr-dix-fept articles conformes aux décifions du con- 
cile de Trente, & y foufcrivirent. Tous ces articles regardent le devoir des 


évefques. 
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évefques. Le fommaire qui eft à la tête porte qu’ils furent dreflez poureltre rhetmn ‘Aneed 
obfervez en attendant la publication du concile de Trente. Les fept PRÉ te 118 
font Pierre de Vilars archevefque de Vienne, Antoine Cavigi archevefque 

d’Auch, Pierre de. Vilars évefque de Mirepoix, Claude évefque de Noyon, 
Antoine évefque de Cahors, Luc évefque de Mafcon & <a cvefque 
de Senlis. 


Quelques plaintes qu’euflent puexciter parmi le peuple les édits, l’arrivée m7 
des ambaffadeurs d'Allemagne, envoyezau roy par les princes proteftans, fit a Meme mai 
hafter la levée des fommes impolées, afin que le deffaut d'argent ne fuft pas Ma de 
un prétexte d'accorder la paix aux Hugueñots. Le comte de Montbeliard Es ror pr. 
eftoit chef de cette ambafñlade, qui fe faifoit au nom des électeurs de Saxe 
& de Brandebourg ,du duc Jean Cafimir , du Langrave de Heñle, & de quel: 
ques autres, Les ambafladeurs eftant arrivez à Paris le s. Aouft, n'y trou- 
vérent pas le roy. 11 eftoit à Olinville, d’où il ne revint à Paris que trois fe- 
maines apres leur arrivée. Ils eftoient logez à l'hoftel de Ventadour au fau- 
bourg S. Germain, & craitez aux defpens du roy, à deux cent efcus par jour. 

Lorfqu'ils furent admis à l'audience , ils commencérent par rendre compté 

au roy de ce qui s’eftoit pañlé entre les princes leurs maîtres & le roy de Na- 

varre qui leur avoit demändé des troupes pour maintenir en France la li- 

berté de religions puis ils propoférent d'admettre les mefmes princes pour 

mediateurs de la paix entre lui & les religionnaires de fon royaume. Le roy 

leur refpondit avec fermeté, qu'ilne convenoit point à leurs maîtres, ni àau- 

cun prince eftranger, de fe meflerde fes affaires, & encore moins de fe por- 

ter pour mediateurs entreun fouverain & fes füjets rebelles ; que les princes pro- 

teftans d'Allemagne avoient bien fait d’autres changemens dans la religion 

fans lui; & qu’il eftoit de mefme le maiftre de faire tout ce qu'il jugeoit à 

propos dans {es eftats, fans eftre obligé d'en rendte compte à perfonne. Une 

-refponfe fi vigoureufe ne fut pas faite fans quelque deflein de plaire à la li- 

gue , que le roy commençoit à redouter. Mais il eftoit queftion d’éloigner 

les troupes eftrangeres preftes à entrer en France. La reine mere voulut y 

employer la negotiation, & prenant avec elle le marefchal'de Biron, le fieur 

de Pontcarré & le prefident Brülard , eut, au moisde Decembre, une con- 

ference avec le roy de Navarre à S. Bry prés de Coignac, où elle tafcha de ACC L 
ramener ce prince à la religion de fes peres, comme le plus feur moyen de 
finir tous les troubles. Mais le roy de Navarre perfifta toujours à demander 
un concile libre, & en attendant, qu'il fuft permis de profefler la religion 
reformée , fuivant les édits précedens. 

Cette conference, quoique fans fuccès , ne laifa pas de fortifier le préju He 
gé commun des ligueurs, que le roy & la reine fa mere favorifoient fecre- Guerre dectarée 
tement les Huguenots. Pour en difluader le pablic, le roy affembla au Lou- fre, 


vre, le 10. Janvier 1587. pluficurs prefidens & confeillers du parlement, le 4 ville. Conju 


ration contre lé 
prevoit des marchands, & les efchevins ; avec les plus notables bourgeois "ne 
de la ville; & là, en prefence des cardinaux de Bourbon, de Vendofme, 5 "77 
de Guife, & de Lenoncour, & de plufieurs feigneurs, il leur declara la re- 
folution où il eftoit de faire la guerre à toute outrance aux religionnaires, 
jufqu'à ce qu'il fuft venu à bout deles reduire. A quoi iladjoufta qu'iliroit 
lui-mefime en perfonne, & facrifieroit volontiers fa vie pour une f1 jufte cau- 
{e. Après fon difcours , qui fut univerfellement applaudi ;le roÿ {e tournant 
vers le prevoft des marchands & les notablesde Paris, leur demanda, pou 
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mettre fes refolutions à execution, fix-vingt mille livres. Une te 
tion les furprit fi fort, qu'ils reftérent tout interdits, {ans rien refpondre, 
Mais en s’en retournant ils dirent: qu'ils voioient bien qu'à la quené gifoit 
le venin. Le roy parut vouloir diminuer cette taxe, dont il fe chargea de 
faire la rente aux bourgeois ailez qui devoient fournir le fond , uivant le rolle 
qu'il enenvoya à la ville le 19. du mefme mois. Tout cela ne fervoit qu’à faire 
des mécontens. Quelques-uns des principaux liqueurs de Paris minutérent un 
fanefte deflein contre le roy, dont l'on ne fut pas bien éclairci, 
avorta, autant par l'irrefolution des conjurez, que par la précaution que prit 
le roy de redoubler fa garde, de faire lever les ponts-levis du Louvre, & 
d’ordonner aux {oldats une ronde par les ruës de la ville. Cette confpi- 
ration évanouie, les ligueurs defchargérent leur colere par des placards in- 
jurieux au roy, & par des fatyres contre Achille de Harlay premier prefi- 
dent, &contre Nicolas Hector de Percufe prevoit des marchands, tous deux 
autant attachez à leur prince, qu'ennemis de toute cabale. 

Sur ces entrefaites arrivérent à Paris les nouvelles de la fn tragique de 

: é TA Fa D 

Marie Stuart reine d'Efcofle & douairiere de France, veuve de Francois IL 
à laquelle Elifabet reine d'Angleterre fit trancher la tête für un efel 
par la main du bourreau , le 18. Fevrier de la mefine année, après dix-huit 
ans de prifon. Henri LIL. n’avoit pu, par toutes fes follicitations, la fauver 
du dernier fupplice, 11 lui ft faire après {à mort des obfcques magnifiques 
à N. D. de Paris, où afliftérent avec le roy & la reine, les princes , les cours 
fouveraines, & quantité de feigneurs. L’archevefque de Bourges Renaud de 
Beaune ÿ prononça une oraifon funebre, Les relicieux de l'abbaye de S. De 
nis firent aufli un fervice folemnel dans leur églife pour la reine d'Efcoffe, 
fuivant qu’elle avoit tefmoigné paï fon teftament qu’elle le fouhaitoit. La 
memoire de cette reine infortunée, dont le crime capital avoit efté l’acra- 
chement à la religion catholique, réveilla tout de nouveau l’animofité des 
ligueurs de France contre les Huguenots. Pour animer de plus en plus le peu- 
ple à la vengeance, ils s’aviférent d’expoler dans le cimetiere de S. Seve. 
tin, le jour de I S. Jean, un tableau où eftoient reprefentées des plus vives 
couleurs les diverfes cruautez exercées en Angleterre contre les catholiques. 
La populace aufli-toft y courut en foule, & après s'eftre raffafice à plufieurs 
reprifes d’un fi cruel fpectacle , crioit par tout qu'il falloir exterminer les he- 
retiques, & les politiques leurs fauteurs. Ils défignoient par ces derniers la 
plufpart des courtifans. Le roy, au premier avis qu'ilen eut, envoy 
champ un ordre au parlement de faire enleverle tableau ; ce qui fut execu- 
té de nuit par un confeiller nommé Anroux, le 9. Juillet. 

Le mefme jour parut à Paris une nouvelle colonie de religieux de l’ordre 
de Cifteaux, venus de l'abbaye de Feuillans à fix lieuës de Touloufe au 
diocefe de Rieux, avec dom Jean de la Barriere leur abbé. Ce faint hom- 
me , qui avoit déja rempli toute la France du bruit de fes vertus , cftoit de 
S. Ceré petite ville de Quercy au diocefe de Cahors, où il vint au monde le 
29. Avril 1544. 11 fut pourveu d'abord en commande de l’abbaye de Feuil- 
lans en 1563. âgé pour lors de dix-neuf ans. Il embraffa dix ans après l’eftat 
religieux, & fut beni abbé regulier par l'évefque de Lombez en 1537. Il com- 
mença la mefme année à recevoir des novices, qui fuivirent {on genre de 
vie. Le nombre de fes difciples s’accrut de jour en jour, maleré l’aufterité 
dont ils faifoient profeflion ; car ils paflérenten plufieurs points la feveriré 
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des premiers religieux de Cifteaux. Tout leur temseftoit partagé entre l'oraifon, 
la pfalmodie , & le travail des mains. Ce qu'ils accordoient au corps eftoit moins 
pour le fouftenir, que pour le mortifier. La terre route nuë, ou couverte feu- 
lement d’un ais leur {ervoit de lit, & ils avoient pour chevet une groffe piet- 
re ou une piece de bois. Leur nourriture n’eftoit que du pain le plus grof- 
fier, quelques herbes cuites ou cruës, & de l’eau pure. Le poiflon &les œufs 
leur eftoienc interdits en tout tems ,'auffi-bien que la chair &le vin. Ils mar- 
choient toujours pieds-nuds & la refte nuë. Il ne leur eftoit permis de fe cou- 
vrir la tefte que hors le monaftere, d’où ils ne fortoient gueres que pour al- 
ler prefcher dans les lieux circonvoifins. Du refte ils gardoient une folitude 
exacte & un perpetuel filence, Les merveilles que l'on publioit de tous coftez 
de l'abbé de Fcuillans & de fa nouvelle communauté, excitérent la curiofité 
de plufieurs. Le roy Henri HI. plus curieux en ce genre qu'aucun autre , vou- 
luc le voir, & lui efcrivit au mois de May1583. de le venir trouver À Paris. 
L'abbé s’y rendit au mois d'Aouft fuivant, & prefcha devant le roy & dans 
plufieurs églifes de la ville ,avec un fuccès qui refpondoit à la haute eftime 
que tout le monde avoit conceuë de fon merite. Le roy , charmé de fon élo- 
quence , voulut le retenir auprès de lui, & ne confentit à fon départ pour fon 
abbaye , qu'à condition qu'il reviendroit à Paris, où il alloit lui faire baftir 
un monaftere. Ce fut donc pour obéïr à des ordres fi précis & réïterez pr 
plufieurs lettres de Henri IT. que Dom Jean de la Barriere fe rendit à Pa- 
ris avec foixante-deux religieux de {à reforme >après vingt-cinq jours de mar< 
che. Ils pratiquérent fur le chemin les mefmes exercices fpiricuels que 
dans le cloiftre, avec une pieté & une modeftie dont il y avoit eu jufques- 
là peu d'exemples. Le roy eftoit à Vincennes lors qu'ils y arrivérent dans le 
mefme ordre qu'ils avoient gardé tout le long de la route, marchant deux 
à deux, & la croix à leur tefte, en maniere de proceflion. Leroy envoya au- 
devant d'eux jufqu’à Charenton quelques feigneurs de fa cour , & fortit lui- 
mefine hors de fon chaftean pour les recevoir; ce qu'il fit avec toutes fortes 
de marques de bonté, d'eftime , & d'affection. Ils furent conduits à la cha- 
pelle de Vincennes; & comme c’eftoit l'heure de vefpres , ils les y chanté- 
rent avec une devotion qui édifa coute la cour. Le lendemain l'abbé de Feuil- 
lans y celebra la mefle, & y prefcha en prefence du roy , des reines, & de 
toute leur fuite. On les logea d'abord au boisde Vincennes , où ils reftérent 
jufqu'au 7. Septembre , qu'ils en fortirent pour habiter le monaftere que le 
roy leur avoit fait préparer au faubourg S. Honoré près des Capucins , avec 
un appartement pour lui & fes favoris. Le bon abbé demeura plus d’un an en- 
tier à Paris. Il n’en partit , pour retourner à Feuillans , que le premier 
d’Aouft de l’année fuivante , après avoir pris à Rouen congé du roy, au 
fervice duquel il demeura inviolablément attaché, au milieu des plus gran- 
des perfecutions qu'il eut à fouffrir de la part des ligueurs , tant en Fran- 
ce, qu'à Rome mefine, où il mourut le 25. Avril 1600. âgé de cinquan- 
te-fix ans, Quant à fà communauté de Paris, elle continua de vivre 
dans la premiere ferveur de fon inftitu, approuvé par une bulle du pape 
Sixte V. datée du 11. Novembre 1587. fous le titre de Consregation de N. D. des 
Feuillans, ainfi appellée du lieu où elle avoit pris naiflance. Mais cette ex- 
crème aufterité dans laquelle fon inftituteur l’avoit fait vivre , ne dura que 
dix-huit ans, c'eft-à-dire depuis 1577. que commença la reforme jufqu'en 159$: 
que le pape Clement VII. en modera la rigueur, pour la rendre plus fup- 
Tom. I. Part. II. Hhhhhhhij 
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ortable, & la rapprocher davantage de la regle de S.Benoift, fi remplie de 


difcretion. Il laifla toutefois à ces religieux la nudité des pieds, dontils ont 
eltc difpenfez dé nos jours par un bref exprès de Clement XI. Cette nou- 
velle congregation fut fouftraite à la juridiétion de l'abbé general de l’ordre 
de Cifteaux, par le pape Clement VI. en 1592. Après que les monafteres 
qui {uivoient cette reforme {e furent extrémement mulripliez en France & en 
Italie , le pape Urbain VIIL jugea à propos en 1630. de divifer les François 
& les Italiens en deux congregations differentes; la premiere , des François, 
conferva le titre de N. D. des Feuillans ; & la feconde pour l'Italie, prit celui 
de Reformez de S. Bernard. Ces deux congregations font gouvernées chacu- 
ne par un general de leur nation. Celui de France eft abbé de Feuillans né. 
I s’élit cous les trois ans dans un chapitre general, & ne peut eftre conti- 
nué plus de fix ans de fuite. 11 fait fa refidence fix mois de l’année À Feuil- 
Jans, & les autres fix mois à Paris. Le monaftere de Paris eft Je plus confi- 
derable de toute la congregation. Le baftiment que Henri IIL. avoit fait 
conftruire à ces religieux fit bien-toft place à un autre plus folide & plus 
fpacicux , commencé en 1600. avec l'églife , achevée & dédiée le s. Aouft 
1608. parle cardinal François de Sourdis archevefque de Bourdeaux, fous l'in- 
vocation de $. Bernard. Encore le portail , qui eft lun des plus beaux de 
Paris , ne fut-il achevé qu’en 1624. Le roy Henri IV. fe porta pour fonda- 
teur de ce monaftere, conjointement avec Henri I. fon prédecefleur | & 
accorda fur cela fes lettres patentes avec tous les privileges & prérogatives 
des autres maifons religieufes de fondation royale. Ses lettres font darées du 
mois de Mars 1597. &enregiftrées au parlement le 22, Avril de la mefine 
année. Pour aflurer la fondation des Feuillans de Paris , le roy, Henri III. 
avoit deftiné l'abbaye du Val N. D. près de Pontoife. Il commença par y 
appliquer les revenus qui eftoient en économat depuis la mort de Jean Gil. 
bert de Bellenave dernier abbé du Val, comme il {e voit par fon brevet du 
29. Aoult 1587. lorfque les Feuillans eftoient encoreà Vincennes. Le mefine 
roy en donna un fecond en date du 8. Février 1588. à l'abbé des Feuillans, 
pour tenir en commande reguliere l’abbaye du Val. Mais pendant que l’on 

oftuloit à Rome l'union de cette ancienne abbaye au nouveau monaftere 
des Fcuillans , les affaires changérent tellement de face en France , que la 
bonne volonté du roy Henry IT. ne put avoir fon effet que plufieurs an- 
nées après. Henri IV. fon fuccefleur {e trouva lui-mefine dans l'impuiffan- 
ce de l'executer, quelque envie qu'il en euft, parce que l'abbaye du Val, où 
l'on avoit mis un abbé pendant les troubles de la ligue, ne vacqua point. 
Ce ne fur donc qu'au mois de Jailler ré11. que Louis XIIL s’eftant fait rez 
prefenter les brevets de Henri III. contenant la concefion qu’il avoit faite 
de la menfe abbatiale de l'abbaye du Val pour l'entretien & la fubfiftance 
de la nouvelle communauté des Feuillans eftablis à Paris , ordonna que cette 
conceilion fortift fon: effet. Vint enfuite de Rome la bulle d'union datée du 
5: Aouît 1614.-confirmée par lettres patentes verifiées au parlement le 2r. 
Mars 1617. La menfe conventuelle , auffi-bien que labbatiale du Val, fur 
unie au mefine monaftere de S. Bernard , par brevet exprès de Louis XII. 
du 14. Decembre 1625. confirmé par lettres patentes de Louis XIV. don- 
nées à Paris au mois de Juiller 1646. regiftrées au parlement le 6. Aouft de 
la mefine année; enforte que les religieux reftez au Val, & qui font à pre- 
fent tous de la congresation des Feuillans, ne font plus proprement que les 
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enfonnaires de ceux qui habitent le monaftere de S. Bernard à Paris. Com- 
me l’inftituteur des Feuillans avoit beaucoup de zele & de talent pour la pré- 
dication il appliqua plufieurs de fes difciples à ce miniftere , dans lequel il 

en a toujours eu quelques-uns qui fe fonc diftinguez depuis. Le premier qui 
fit le plus de bruit par fes fermons, fe nommoit dom Bernard de Percin de 
Montgaillard, né en Gafcogne, d’une famille noble, connu fous le nom du couinite p. 1454 
petit Feuillant. I] eftoit un de ceux que l'abbé dom Jean de la Barriere 
avoit-amenez avec lui à Paris. Il preichoit avec tant d’éloquence , qu'il fe 
fic admirer, fur-tout des dames de la cour. Il fe déclara d’abord pour le roy, Godef mem. p. 
contre la ligue; mais il changea après le maflacre du duc & du cardinal de #7 
Guife, & déclama ouvertement contre Henri. fon fouverain & fon bién- Conduite p. 153. 
faicteur; ce qui lui attira de fa part une lettre pleine de reproches les plus 
fanglans. 11 e retira depuis en Flandre , où il mourut abbé d'Orval. Entre 
les autres Feuillahs qui fe fonc le plus fignalez par l'excellence de leurs pré- 
dications, nul autre ne leur a fait tant d'honneur que dom Cofime , nom- 
mé Roger dans le fiecle, predicateur ordinaire du roy , & depuis évefque de 
Lombez. 

Les Feuillans ont encore un autre monaftere dans Paris , mais beaucoup 
plus petit, fitué dans la ruë d’Enfer près des Chartreux, & deftiné d'abord ; 
pour fervir de novitiat. La premiere pierre en fut polée le 21. Juin 1633. par 
Pierre Seguier pour lors garde des fceaux de France ; & celle de l'églife, par 
Antoine de Barillon confeiller d’eftat & par Louis de Rochechouart comte 
de Maure, le 18. Juiller 1659. Ce monaftere eft fous le titre des faints Anges 
gardiens. Le roy Louis XII. lui accorda des lettres patentes au mois de Jan- 
vier 1631. qui furent regiftrées au parlement le 3. Mars de Pannée luivante, 

Il ne faut pas féparer ici les religieufes Feuillantines de ceux quien font les 
fuperieurs & les directeurs. Dom Jean de la Barriere , aiant eu permifhon 
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. du pape Sixte V. d’eftablir par tout des monafteres de fa congregation de loute. p. 66. 
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mefme genre de vie. On aflure que le premier monaftere des Feuillantines 

fut bafti à Rome, fous le titre de Ste Sufanne, quoi qu'il n'ait jamais por- 

té le nom de Feuillantines. Le premier convent dans le royaume fut celui 

de Montefquiou, dans le diocèle de Rieux ; transferé en 1599. à Touloufe, Preuv. par. 11. 
dont la bonne réputation fit naiftre le defir d'en voir un femblable à Paris, ? + 

La reine Anne d'Autriche en efcrivit elle-mefme aux Peres Feuillans aflem- 

blez dans leur chapitre general à Pignerol. Sa lettre eft datée de Paris le 9. 

Mai 1622. Quelque repugnance qu'ils euffent à multiplier les monaîteres 

de filles de leur congregation , il falut fe rendre à une folliciration fi puiflan- 

te. Les fuperieurs firent partir incontinent fix religieufes du monaltere de 

Touloufe pour aller à Paris ; où elles arrivérent le 28. de Novembre. Elles 

eftoient parties le 30. Juillet.de la mefme année. Elles defcendirent d'abord 

aux Carmelires du faubourg S. Jacques , d'où elles furent conduites à leur 
monaftere , fitué dans le mefme quartier , précedées d’une proceflion de 
trente Feuillans. Les fix religieufes fuivoient la prieure menée par la du- 
chefle de Mercœur , celle d’après par la princefle Catherine d'Orleans de 
Longueville , & les quatre autres par quatre dames de qualité. La prieure ou 
premiere fuperieure de cette maifon fe nommoit Marguerite de Clhaufle de 
Marchaumont. Elle eftoit fille de Henri de Claufle confeiller d’eftar, & de 
Denife de Neuville de Villeroy. Marguerite avoit eflé mariée deux fois, la 
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premiere avec Henri de Fours gentilhomme ordinaire de la chambte , & 
puis avec Salomon de Bethune , fcigneur de Rofny auffi gentilhomme or- 
dinaite , qui l’avoit laiflée veuve pour la feconde fois, au bout de deux ans 
& demi, à l’âge de vingt-deux ans, après quoi elle chercha une alliance plus 
durable , par les vœux de la vie religieufe, Le monaftere des Feuillantines de 
Paris reconnoift pour principale fondatrice Anne Gobelin , femme de Char- 
les d'Eftourmel chevalier {eigneur de Plainville , gouverneur de Corbie, L’'é- 
glife de ce monaftere a efté dédiée folemnellement le 16. Juillet 1719. par Louis 
d'Illiers d'Antragues évefque de Leitoure. ; 
Dans le tems de l’arrivée des Feuillans à Paris la France eftoit defolée , 
non feulement par une funefte guerre répanduë dans toutes les provinces, 
mais encore par la famine & la contagion qui en {ont les compagnes ordi- 
naires. À Paris le bled fut d’une cherté extraordinaire  aufli-bien que dans 
les villes circonvoifines. On fut contraint d’envoier deux mille pauvres dans 
l'hofpital de Grenelle vers Vaugirard ; pour y eftre nourris par le roy, qui 
Jeur faifoit diftribuer tous les jours cinq fols à chacun. Mais on ne put les 
tenir reflerrez ; ils fe répandirent de là par la ville , qui fe remplit ainfi de 
pauvres qui mandioient leur vie ke les ruës , malgré toutes les précautions 
qu'on avoit pu prendre ; car dès le 2r. de May de l’année precedente le roy 
avoit donné des ordres pour la nourriture des pauvres, tant à Paris que 
dans les autres villes du royaume ; & au mois de Janvier de cette année , 
les bourgeois de Paris s’eftoient cotifez pour faire travailler les valides , & 
nourrir les invalides , afin de purger la ville de mandians. Aprés avoir em- 
ploié tous les fecours humains , on eut recours aux prieres publiques, pour 
flechir le ciel fur tant de miferes. On fit le 9. de Juillet , une proceflion 
generale , où fut portée la châffe de fainte Genevicve avec toutes les ce- 
remonies accouftumées. Cette proceflion fut bien-toft fuivie d’une autre 
plus particuliere , & auf folemnelle. Le Mardi 2r. du mefine mois (tleP; 
du Breuil met le 25. mais il trompe ; le 25. n’eftoic pas un Maïdi cette 
année-là ) le cardinal de Bourbon abbé de S. Germain des Prez, qui avoit 
commencé l’année ‘précedente à baftir fon palais abbatial , fit faire la pro- 
ceflion en cet ordre. A la tefte de la proccilion paroifloient les enfans du 
faubourg , garçons & filles , la plufpart veftus de blanc & pieds nuds , & 
tant les uns que les autres , avecun cierge à la main. Venoient enfuite les 
Capucins , les Auguftins , les Cordeliers, les Penitens blancs, & le clergé 
de S. Sulpice. Tout cela précedoit les religieux de l'abbaye qui marchoient 
les derniers. Plufieurs d’entr'eux tenoient en leurs mains des reliques. Les 
autres reliquaires , au nombre de fept châfes, eftoient portez par des hom- 
mes nuds en chemifes & couronnez de fleurs. La châffe de faint Germain 
fauloit la huitiéme. Elle eftoit précedée de douze autres hommes auf 
couronnez de fleurs , & portée de mefme que les fept premieres. Le 
chœur eftoit fecondé d’une mufique très-hirmonieufe. Le roy afliftoit à la 
procefion , & eftoit meflé avec ceux de fa confrairie. Les deux cardinaux 
de Bourbon & de Vendofme y eftoient aufli dans leurs habits rouges, fui- 
vis d’un grand concours de toute Ja ville. Tout fe palla avec tant d’ordre, 
que le roy en parla avec éloge le mefine jour à fon difner, & dit que le 
cardinal de Bourbon fon coufin en avoit tout l'honneur. 11 adjoufta: C’eft 
an bon homme, Fe defirerois que tous les catholiques de mon royaume lui reffem- 
blaffent. Nous ne ferions pas en peine de monter à cheval pour combatre les 
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Reiftres. C’eftoient des troupes de cavalerie accouruës d'Allemagne au fe- 
cours des Huguenots François , auxquels s'eftoient joints des Suilles & des 
Lanfquenets de la mefine religion. 

Le nouveau palais abbatial de S. Germain des Prez, bafti par le cardinal de 
Bourbon, n’eftoit pas le feul ornement qu'avoit receu le faubourg qui porte 
le nom de cette abbaye. Nous avons déja veu tous les foins que les deux 
cardinaux de Tournon & de Bourbon s’eftoient donnez pour en faire paver 
les ruës , & donner les pentes neceflaires pour en faire couler les eaux & vui- 
der les égoufts. Le parlement avoit continué, par fes arrefts du 7. Aouft& 6. 
Septembre 1584. de concourir à la perfection de ces ouvrages. Et l’année fui- 
vante les religieux avoient donné des alignemens pour baftir des maifons à 
la ruë du Colombier ; & le baftiment du Pont-neuf occafionna encore dans 
la fuite d’autres embellifflemens dans ce quartier, dont nous aurons peut-eftre 
occafion de parler dans la fuite. 

Le roy eftoit bien informé des intrioues de la faction des Seize & de leurs 
correfpondances avec les meilleures villes du royaume , & mefmeavec les 
eftrangers, fur-tout avec les Efpagnols & la cour de Rome ; mais, foit par 
timidité, foit par mollefle , ou trop de confiance , il neglioea de reprimer 
dans fon origine une infolence, qui crut à tel point , qu'il en devint lui- 
mefme la victime, Ce qui fe pafla dans Paris le 2. Septembre , qu'on nom- 
ma la journée de S, Severin, fut comme le prélude des malheurs qui acca- 
blérent le roy & tout le royaume l’année fuivante. Voici comme la chofe 
arriva. Un prédicateur eut la temerité de déclamer en pleine chaire à faint 
Severin , contre le gouvernement & contreleroy, qu'il appela tyran ex fau- 
teur d'heretiques. Les factieux , qui ne cherchoient qu'à exciter à la {édition 
le peuple de Paris, faifirent cette occafion. Ils firent courir le bruit, vrai où 
faux, qu'il y avoit ordre du roy d'enlever le prédicateur ; & de le jetter la 
nuit fuivante dans la riviere. Aufli-toft Crucé, Bufi, Senaulr, & Choulier, 
s'atcroupent dans là maifon de Hafte notaire au carrefour de S. Severin; 
avec plufieurs autres des principaux ligueurs qui entrainérent après eux 
quantité de gens armez, bien réfolus d’empefcher l’enlevement du predica- 
teur. La nouvelle de cette émeute fut incontinent portée au roy , qui avoit 
auprès de lui le chancelier de Chiverni & Villequier gouverneur de Paris: 
Le chancelier eftoit d’avis d’arrefter au plûtoit le defordre par une punition 
exemplaire des plus coupables, Le gouverneur, au contraire, dit que cela né 
valoit pas la peine de s’en inquiéter. Mais comme il vit que le chancelier 
infiftoit , & prenoit la chole au plus ferieux, il dit au roy en tiant, qu'il 
alloit boire fes quatre verres de vin tranquilement à fon ordinaire, & fortit 
fur le champ pour aller difner. L'après-midi le tumulte augmenta. Le roy, 
averti d'heure en heure par differentes perfonnes, ne {e prefloit pas cepen- 
dant de remedier au defordre. Il fe contenta d’envoier d’abord un gentil: 
homme de fa chambre fort connu du notaire Hafte. Les factieux ; enhardis 
par cette conduite trop molle du roy, etinrent fon gentilhomme. Alors il 
fallut prendre d’autres mefures. Pierre Luügoli lieutenant du prevoft de l'ho: 
ftel y accourüt avec es fergens à cheval & quelques foldats de la garde du 
roy. Les gardes du roy & Îles fergens entourérent la maifon du notaire. Les 
ligueurs qui eftoient dedans fe mirent en deffenfe , & les autres s'en allé- 
rent fonner le tocfin au clocher deS. Benoift , pour amafler la populace , 


qui accourut en armes, en criant qu'on égorgeoit les catholiques. Comme 
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il-commençoit à faire nuit , le roÿ fut confeillé de rappeller fes gardes au: 


près de lui, pour ne pas fe venger aux defpens du fang de fes propres fu- 
jets. Les féditieux, bien loin de profiter de cette indulgence , recommencé- 
rent Je lendemain matin à s’attrouper aux carrefours , & à defchirer publi- 
quement la conduite du roy & de fes favoris, comme fuppofts d’herefie. Les 
prédicateurs, de leur cofté, continuérent à tonner en chaire, plus que jamais, 
contre le gouvernement. Le roy, au contraire , affecta de diffimuler fa co- 
lere, & ne fongea qu'à fignaler fon autorité, par quelque coup d'éclat ca- 
pable d'intimider les faétieux. Ce’ fut ce qui le dérermina à fortir de Paris 
le ro. Septembre, pour aller joindre fon armée à Eftampes & fe mettre en 
eftat de difputer le paffage de la Loire aux troupes cftrangeres venuës au fe- 
cours des Huguenots de France. 

Après la perte de la bataille de Coutras, où fut tué le duc de Joyeule 
qui commandoit une partie des troupes royales, le roy employa la negotia- 
cion pour faire fortir du royaume les eftrangers qu'il n’avoit pu empefcher 
de s'unir avec les Huguenots. Le duc de Guife ne voulut pas que le roy feul 
euft la gloire d’avoir délivré le royaume de ces troupes ennemies, & fe hafta 
d'en attaquer une partie, Il furprit fept cornettes des Reiftres à Auneau, & 
les deft entierement. Il en reftoit encore beaucoup d’autres & en plus grand 
nombre, à qui le duc d’'Efpernon donna la chafle, & le roy vint enfin à 
bout de renvoyer tous ces cftrangers hors de fon royaume. Quelques élo- 
ges que les ligueurs fflent de la valeur du duc de Guife, on ne pouvoit re- 
fufer au roy l'honneur d’avoir délivré l'eftat de ces ennemis redoutables ; 
& l'affaire de Coutras n’empefcha pas les efprits équitables de donner le 
nom d'hesreufe à l'expedition qu'il venoit de faire. Aufli fut-il reçu à Paris 
à fon retour, le 24. Decembre, avec toutes les marques d'honneur & tous 
les tefmoignages d'affection qu'il pouvoit fouhaiter, au bruit de toute l’ar- 
tillerie, & aux cris redoublés de œive le roy. A la porte S. Jacques, & 
fur celle de l’hoftel de ville, on avoit mis certe infcription : 4wroy très-chref- 
tien En très-vichorienx Henry III. roy de France ex de Pologne, pere de fon peu- 
ple, pour lheureux fuccès de fes œittoires contre les Reifires, Suiffes, Lan fquenets 
ex autres, la ville de Paris trècifidelle En très-oberffante , lui voué €x donne 
perpetuelle fidelité. Leroy, accompagné des cardinaux de Bourbon & de Ven- 
dofme, du duc d'Efpernon, & d’un grand nombre d’autres feigneurs, alla 
à N. D, où fut chanté pour la feconde fois le Te Deum en action de graces 
de fes heureux fuccès. Les reines & les dames de leur fuitte eftoient aux 
hautes chaires du chœur du cofté droit, & le parlement occupoit les fie- 
ges fuivans du mefme cofté, & de l’autre étoient la chambre des comptes, 
la cour des aides , l'hoftel de ville & le reéteur de l’univerfité, Après la ce- 
remoniele roi fe retira au Louvre , & le foir on fit des feux de joye de tous 
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Six jours après leroy manda au Louvte le parlement & la faculté de theo- 
logie. Il fçavoit l'affemblée fecretre tenuë en Sorbonne de puis peu par trente 
où quarante docteurs, où fur un cas de confcience propolé à deflein, il a- 
voit cfté decidé qu'on pouvoit ofter le gouvernement aux princes qu'on ne 
trouvoit pas tels qu'il falloit, comme l’adminiftration à un tuteur devenu 
fufpect. La faculté de theologic s’eftant donc prefentée, receut du roy une 
verte reprimande , en prefence du parlement, pour la licence que plufieurs 
d’entreux s’eftoient donnée de prefcher contre lui. Et s’adreflant au docteur 

Boucher 
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Boucher curé de S. Benoift, il lui dit qu'il eftoit le plus méchant de tous, 
puifqu'il avoit eu la temerité d'avancer publiquement, contre fa confcien: 
ce, qu'il avoit fait jetter dans un fac à la riviere Burlat théologal d'Orleans, 
avec lequel, lui & les autres docteurs fes confreres eftoient tous les jours. 
Puis parlant à tous enfemble: Vous ne pouvez nier, dit-il, que vous ne « 
foyez notoirement malheureux & damnez ; premierement pour avoir pu- 
bliquement & dans la chaire de verité avancé plufieurs calomnies contre « 
moi , qui fuis voftrelegitime fouverain; fecondement, pourceque fortant de & 
chaire, après avoir bien menti & médit, vous allez droit à l'autel dire la « 
melle, fans vous reconcilier ni confefler, contre ce qui eft dit dans l’évan- « 
gile, & ce que vous enfeignez vous-mefme aux autres. Je fçai, adjoufta-t- « 
il, voftre belle refolution de Sorbonne du feize de ce mois, à laquelle j'ai « 
efté prié de n'avoir égard, pourcequ'elle avoit efté faite Ne déjeûner. « 
Je ne veux pas me vanger de ces outrages, comme j'en ai la puiflance , & « 
comme a fait le pape Sixte V. qui a envoyé aux galeres certains prédica- « 
teurs Cordeliers pour avoir ofé médire de lui dans leurs fermons. Il n’y à « 
pas un de vous, continua le roy, qui n'en merite autant & davantage; mais « 
je veux bien tout oublier & vous pardonner, à la charge de n'y plus retour- « 
ner; autrement je prie ma cour de parlement d’en faire une fevere juftice. « 
Juftice bien néceflaire, adjoufte l’auteur de ce recit, pour reprimer ces gens « 
factieux dont l'audace croifloit par la patience du roy, quien demeuroit aux « 
fimples menaces, faute de fermeté & de refolution. « 

Depuis ce rems-là les ligueurs, perfuadez que le roy les ménagoit moins 
par douceur que par crainte, ne gardérent plus de mefures. Les fatyres, les 
invectives, les libelles continuérent plus que jamais. La mort d'Henri I, 
prince de Condé, avancée par le poifon , fur un fujet de joie pour la popu- 
lace de Paris, qui efcoutoit avec plaifir les prédicateurs qui attribuoient cet 
évenement piques une punition vifible de Dieu. La faétion des Seize, tou- 
jours infolente, forma le deffein d'enlever le roy pendant qu'il aflifteroit, 
le carefme, à quelque proceffion , peu accompagné, fuivant {à couftume, Ni- 
colas Poullain lieutenant du prevoft del'Ifle de France, dont les ligueurs ne 
{e defhoient pas, avertit le roy de la conjuration. Il profita de fon avis, & 
évita l'embufche. Les Seize de leur cofté apprehendant quelque mauvais ef. 
fet de la colere du roy, follicitérent puiffamment le duc de Guife de lesve- 
nir fecourir. Il le leur prie: mais avant que de s'engager dans une par- 
tie fi hazardeufe , il voulut fçavoir l’eftat des dofs , & ordonna à fes émiflai- 
res de fe pourvoir d'armes & de raffembler leurs forces dans cinq differens 
quartiers de la ville, pour eftre plus difpofez à agir au jour & à l'heure qu'il 
leur marqueroit. Il fit prendre les devants à plufeurs feigneurs & officiers de 
fon parti, dont les principaux eftoient Urbain de Laval Boifdauphin, Char- 
les de Coffé comte de Briffac, Maneville, les deux de Mouy freres, & Cha 
mois. Ceux-ci furent fuivis d'environ cinq cent chevaux, fous la conduire 
du duc d’Aumale, qui les diftribua dans les lieux circonvoifins de Paris, à 
Aubervilliers, à la Villette, à S. Ouen & à S. Denis. 

Pendant ce tems-là le Clerc & la Chapelle, deux des plus furieux ligueurs, 
complotoient de forcer le Louvre , d’enlever le roy, & de tuer le duc d’'Ef 
pernon. Mais la confpiration fut defcouverte par Poullain, & fur fon avisle 
roy renforça fa garde, & fit venir de Lagny quatre mille Suifles, qu'il logea 
au fauxbourg S. Denis. Lelendemain , quieftoit le 23. Avril 1588. le roi fit por: 
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ter en plein jour un grand nombre de cuiraffes à l’arfenal ; ce qui jetta la ter- 
reur dans lame du peuple, & fur tout des conjurez. Mais quand ils virent 
que le roy en demeuroit-là, ils fe raffemblérent avec la mefine audace qu'au- 
paravant, dans la maifon de la Chapelle, pour y caballer. Le roy'en futa- 
verti, & vouloit faire. inveftir le logis & s'aflurer des chefs de la fadtion. 
Mais la reine mere & Villequier l'en difluadérent, dans l’apprehenfion d'u- 
ne revolte generale. Il fe contenta donc d’envoier Pompone de Belliévre 
vers le duc de Guife, qui eftoit à Soiflons, pour lui fignifier de fa paït de 
ne pas venir à Paris juiqu'à nouvel ordre. La ducheffe de Montpenfier fœur 


Rem Grla fe, JU duc, aprèsavoir tenté rnurilement de faire lever cette deffenfe , entreprit de 
Men. 10.2. p.447. fe vanger dece refus parun coup des plus hardis. Elle fçavoit que le roy devoit 
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allerle Jeudi $. de May à Vincennes, accompagné feulement d’un ou deux gen- 
tilshommes , & de trois ou quatre valets de pied, à fon ordinaire. Refoluë 
de l'enlever à fon retour, elle ft pofter hors la porte S. Antoine, dans la 
maifon de Belesbat nommée 4 Roquette ; aflez de gens pour l’arrefter & faire 
en mefme tems rebroufler chemin à fon carrofle, pour le conduire eh tou2 
te diligence à Soiflons, tandis qu’on feroic courir le bruit dans Paris, que 
les Huguenots auroient pris & emmené le roy. Maisle roy aÿant eu avis par 
Poullain du defflein de la duchefe de Montpenfier , fit venir de Paris cinq 
ou fix cent chevaux pour lui fervir d’efcorte; & par ce moien il éluda’ encore 
une fois la confpiration des ligueurs. 

Les complices d’un tel attentat fe croiant perdus ; eurent recours à la pro 
tection du duc de Guife, qui fans attendre les ordres du roy, fe mit auffi- 
toft en chemin pour venir fecourir les fidelles ferviteurs qu'il avoit à Paris, 
Il arriva en cette ville le Lundi 9. de May fur le midi, avec huit gentils- 
hommes feulement. Les Parifiens firent éclater à fon entrée toutes les mar- 
ques dupe fenfibles de joie & d'affection ; ils l'appelloient hautement le 
Jouflien de la foy, le pilier de l'églife, éx le fauvveur de Paris. Toutes les ruës 

ar où il pañloit retentifloient du cri de æive le duc de Guife. Bien-toft le 
Lis de fa venuë fut porté au Louvre. Le roy, fur cette nouvelle , dit à 
Alfonfe Corfe ou d'Ornano, quieftoit alors avec lui dans fon cabinet : Foi: 
la monfieur de Guie qui vient d'arriver contre ma «Eu Si vous effiez en ma 
place, queferiez-vous ? Sire, refpondit d'Ornano, i n’y a qu'un mot à cela ;te= 
nez-vous le duc de Guife pour ami où pour ennemi ? Sur cela le roy fit un gefte 
qui marquoit aflez qu'il ne le regardoit pas comme fon ami : Cela eflant, 
reprit d'Ornano , #5/ œous plaïft m’honorer de cette charge, [ans vous inquieter 
davantage, j'apporterai aujourd hui à vos pieds la tefte du duc de Guife , ou je vous 
de rendraï en tel lieu où il vous plaira , [ans que perfonne ofe branler ; qu'à [a propre 
perte. À cela le roy refpondit, qu'il efperoit mettre ordre à tout par une au 
tre voie, 

Le duc de Guife eftoit allé defcendre à l’hoftel de la reine mete près de 
S. Euftache. La reine ne put s'empefcher de lui marquer qu’elle eftoit fort 
furprife de fon arrivée. Il tafcha de fe juftifier le mieux qu'il put , & fit en 
forte qu’elle voulut bien fe charger de le prefenter elle-mefime au roy ; après 
qu’elle en eut obtenu la permifhon. Elle fe fit porter en chaife au Louvre, où 
le duc de Guife la fuività pied. Mais à peine le peuple daignoit la regarder ; 
tous les yeux fe rournérent fur le duc de Guife; ce n’eftoit qu'acclamations 
de tous coftez ; aux feneftres , & le long des ruës. Ceux qui cftoient plus 
proches de lui flechifloient les genoux , baifoient fa main, ou le bas 


de 
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de fes habits. 11 refpondoit à tous ces honneurs avec beaucoup de grace & 
de démonftrations de modeftie , faluant tout le monde de fon bonnet, & 
marquant fouffrir avec beaucoup de peine les honneurs trop grands qu'on 
Jui rendoit. Il fut conduit de la forte, au milieu d’une foule infinie de peuple, 
qui fc vetentir jufques dans le Louvre les cris redoublez de Vive Guife. Après 

ue le duc eut pallé, à la fuite de la reine , au milieu des gardes pofez en 
haie, & fe fut rendu à la chambre de la jeune reine, leroy y entra inconti- 
nent. Le duc de Guife aufli-roft lui fait une reverence jufqu'à terre; mais 
fans attendre qu'il parlait, le roy lui dit d’un ton haut : Qui tous amene ici ? 
Alors le duc fe mir en devoir de fe juftifier. Le roy l'interrompant, lui de- 
manda fi Belliévre, qui eftoit prefent , ne lui avoit pas fait deffenfe , de fa 
part, de venir à Paris. Alors le duc de Guife fe prit de paroles avec Bellié- 
vre, au fujet des lettres, que celui-ci afura lui avoir envoyées , & que celui-là 
nioit d’avoir receuës. La conteftation en demeura là, & le duc de Guife re- 
prit ce qu’il avoit commencé, qu'il eftoit venu à Paris pour fe juftifier des 
calomnies de fes ennemis , & pour aflurer fon roy du fincere attachement 
qu'il vouloit avoir toute {a vie à fon fervice. O ! bien, dit le roy , les effets me 
feront juger de vos intentions. Leduc, après cette parole, fit une pas rex 
verence, & fe retira, fort fatisfait d’avoir efchapé le danger où il s’'eftoit pré- 
cipité fi temerairement, Dès qu'on le vit fortir du Louvre, la populace res 
commença fes acclamations, & le reconduifitainfi,commeen triomphe, juf- 
qu'à l’hoftel de Guife. 

Leroy, après la fortie du duc, fit entrer Poullain dans fon cabinet; pour 
fçavoir de lui la difpofition des ligueurs. Poullain lui dit qu'avant l’arrivée 
du ducde Guile ils eftoient fort confternez; mais qu'ils avoient repris cœur, 
& fe croioient en eftat de tout entreprendre fous un tel chef; que fi lero 
vouloit faire arrefter ceux qu'il nommeroit, il ofoit aflurer fur fa tefte qu'il 
defcouvtiroit certainement par leurs déclarations toutes les intrigues de Ja 
conjuration. Mais quelque falutaire que fuft ce confeil, la reine mère & ViL. 
lequier détournérent le roy dele fuivre , en lui faifant efperer que fa dou- 
ceur feroit capable de calmer les efprits portez à la édition. Le roy {e con- 
tenta donc de faire doubler la garde du Louvre, & d’ordonner par le pre- 
voft des marchands à tous ceux qui n’avoient pas leur domicile à Paris, de 
vuider aufli-toft la ville. Le prevoit des marchands fit lui-mefme la perqui- 
fition des eftrangers, avec le gouverneur Villequier. Mais ou ils prétex= 
toient des affaires preflantes , où ils fe cachoient chez leurs hoftes, où enfin 
faifant mine d’obéïr, ils fe refugioient à l’hoftel de Guife, ou en d’autres 
maifons fures: de forte que l’ordre du roy demeura fans execution. Le duc 
de Guife eut de fon colté , foit avec le roy, foit avec la reine mere , le 
Mardi & le Mercredi diverfes conferences , où tout fe pafla en plaintes &en 
remonftrances reciproques ; fans rien conclure. Le roy connut alors , mais 
trop tard , le peril qu'il couroit par {es irrefolutions. C’eft ce qui le dé- 
termina à en venir à ce qu’il auroit pu faire avec fuccès avant l’arrivée du 
duc de Guife. 

Le Jeudi 12. de Mai, dès la pointe du jour, entrérent par la porte S. Ho- 
noré, fuivant les ordres du roy , environ quatre mille Suifles, & deux mille, 
tant gardes Françoiles, qu’autres fantaflins François. Les Suifles furent pof 
tez partie au cimetiere des Innocens, partie à la place de Gréve, les autres 
au Marché-neuf. Les gardes Françoifes fe rangérent le long du petit-pont , 
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fur le pont S. Michel, & fur le pont N. D: tous avec ordre de ne faire vio- 
lence à pas un bourgeois, mais de reprimer feulement l'infolence des rebel- 
les. Le deflein du roy eftoit de le failir des principaux chefs de la ligne, 
partifans du duc de Guile, & de les faire mourir par la main du bourreau , 
pour fervir d'exemple aux autres. Déja le fon des tambours & desfiffres des 
compagnies des gardes avoit porté l'alarme dans tous les quartiers de Paris. 
Crucé, procureur au ehaftelet , l’un des plus vigilans des Seize ; averti de 
l'entrée des troupes du roy dès les quatre heures & demie du matin , faifoit 
crier par tout le quartier de Funiverfité : Alarme ; alarme , c’eftoit le fignal 
pour aflembler les factieux à leurs corps de garde. Les bourgeois quine fça- 
voient rien de la faction, {ortirent de leurs maifons au bruic, prirent les ar- 
mes, & fe joignirent aux autres, fans fonger qu’à fe defendre. Entre les fei- 
gneurs & les gentilshommes du parti du duc de Guife répandus dans la ville 
pour animer & inftruire la populace, le comte de Briflac fe trouva vers la 
place Maubert, environné d’une troupe d’efcoliers, de bareliers , &-d’arti- 
fans, tous armez. Ce fut lui qui commença la premiere barricadefaite avec 
des tonneaux remplis de terre & de fumier ; ce qui ft appeller ce jour fa- 
meux, la journée des barricades. Elles furent pouflées avec tant de promptitu- 
de dans toutes les ruës de ce quartier , que lesoficiers des gardes du roy qui 
venoient pour pofer leurs fentinelles vers le bas de la ruë $, Jacques près de 
S. Severin, furent obligez de repafler au-delà du petit-chafteler. Dans les 
autres quartiers ont eut bien-toit fait de femblables barricades, fouftenuës 
de moufqueterie ; de forte qu'avançant toujours de ruë en ruéë, quelques-unes 
furent pouflées avantmidi jufqu’à cinquante pas du Louvre. Les foldats du 
roy, preflez de tous coftez , tant par les barricades , que par les chaifnes 
qu'on avoit tenduës, ne pouvoient avancer, ni reculer , fans danger de fe 
voir percez de moufquetades, où aflommez d'une grefle de pierres, dont 
l'on avoit fait provifion dans les maifons. Les marefchaux de Biron & 
d’Aumont, & le gouverneur de Paris , eurent beau crier aux bourgeois par les 
ruës , qu'on ne leur vouloit faire aucun mal. Rien ne put calmer un peuple 
de mutins animez à la fédition , fous prétexte qu’on en vouloit à leurs biens, 
à leurs femmes, à leurs vies , & à leur religion. Le roy, averti de moment 
en moment de tout ce qui fe pañloit , envoia par plufieurs fois la reine fa 
mere, & Belliévre, vers le duc de Guife, pour l’engager à fortir de Paris, 
avec toutes fortes d’aflurance qu’il ne lui feroir fait aucun tort, ni à fesamis, 
ni aux Parifiens. Le duc de Guife ne rendoit à toutes ces propofitions que 
des refponfes ambiguës, & cherchoit à amufer jufqu’à ce qu’il fceuft que fes 
partifans auroient eu le deflus. Alors il déclara nettement qu'il ne pouvoit 
s'abandonner à la difcretion de fes ennemis, & encore moins les bons ca- 
tholiques , qui ne s’eftoient armez que pour la deffenfe de leur religion. Sur 
cela la reine infifta qu’il fft au moins cefler le tumulte & les féditieux ; à 
quoi il ne refpondit autre chofe , finon qu'il n’eftoit pas le maiftre d’une 
populace en furie, qu'on avoit irrirée mal à propos. Certe ficrté du duc de 
Guile jerta la confternation dans le Louvre. La reine n'ayant pu rien gagner 
pour ranger le duc au devoir, fut d'avis de faire retirer les gardes du roy ; 
pour efpargner le fang qui s’alloit répandre, s'ils en venoient aux mains avec 
la bourgcoifie; mais l’ordre fut donné trop tard. Un ER de moufquet 
fut vire par un des foldars du roy versla ruë neuve N. D. Les ourgeois char- 
gérenc aufli-toft les Suifles qui eftoient au Marché-neuf , & les aflommoient 
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à coups de pavé, du haut des maifons. Il y en eut une vingtaine de tuez; 
qu'on enterra dans le parvis de N. D. outre une douzaine de bleflez. Le 
refte demanda quartier, criant: Boune catholiques & plufieurs d’entr'eux mon- 
ftroienc leur chapelet. Le comte de Briflac, qui commandoit dans ce quar- 
“tier par ordre du duc de Guife, fit ceffer la moufqueterie, & retira les Suif- 
fes dans la boucherie du Marché-neuf, après les avoir défarmez. En mefine- 
tems les gardes du roy qui eftoient fur les ponts , furent chargez & ren- 
verfez , comme auffi les autres foldats François, contraints la plufpart de fe 
refugier dans les maifons, pour fauver leur vie. 
Les chofes fe trouvérent alors fi changées de face, que le duc de Guife, qu je 
à qui l’on vouloir faire la loy le matin, fut en eftat de la donner litres. # Gui 
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du roy de la furie du peuple; ce qu'il accorda , Atate par oftentation , que Cayer. fol. 45, 
par generofité. Eftant parti de fon hoftel fur les quatre heures du foir , pour 
aller à l’hoftel de ville, il calmoit tout par fa feule prefence, dans les lieux 
où il pafloit, il traitoit avec bonté les foldats, & fe contentoit de fe plain- 
dre modeftement aux officiers, des calomnies qu'on avoit femées contre 
lui à la cour. Il ordonna en mefime-tems au comte de Briflac de conduire 
les Suifles, & au capitaine S. Paul les gardes Françoifes vers le Louvre, avec 
ordre de les faire marcher armes & chapeaux bas, comme des vaincus me- 
nez en triomphe pour honorer le vainqueur. Après avoir entendu le peuple 
crier plufieurs fois autour de lui : Vive Guife ; il leur dit: A4es amis, c’eft 
affez, Meffieurs ; C’eft trop; criez , ViVE LE ROY. 

Le lendemain le roy tint fon confeil au Louvre. La plufpart des confeil.  xxtr. 
lers d’eftar furent d'avis qu’il devoir fe retirer, pour ne pas s’expofer à la fu 229 onde Pas 
reur d’une populace fecondée par trois ou quatre cens moines & feptà huit 
cens efcoliers tous armez ; qu'on fçavoit de plufieurs endroits qu'ils en vou- 
loient à fa perfonne , & qu'il n'y avoit point de tems à perdre. La reine 
mere, qui ne pouvoit croire un tel deffein, refifta prefque feule à cer avis. 

Pour s’éclaircir plus amplement, elle voulut encore retourner chez le duc de 
Guife , où elle fut enfin convaincuë par les difcours qu’elle enrendit, que le 
projet d'enlever le roy n’eftoir que trop vrai. Elle depefcha fur le champ 
pour l'en avertir. Alors, fans plus déliberer , il fortit du Louvre à pied , fai- 
fant mine de s’aller promener au jardin des Tuileries , une baguette à la 
main, felon fa couftume. Il n'eftoit pas encore à la porte, qu'un bourgeois 
l'avertit que le duc de Guile fe difpofoit à le venir prendre , à la tefte de 
douze cens hommes, conduits par un capitaine du quaitier de la ruë faint 
Denis ,nommé Bourfier. Le roy aufli-toff , fans entrer au jardin , tourna du 
cofté de fes efcuries, & monta à cheval endiligence, avec fa fuite qui eftoit 
en petit nombre & en fort mauvais équipage , la plufpart fans bottes ni 
éperons. C’eftoit fur les fix heures du oir. Eftant forti de la ville par la porte 
neuve (apparemment celle qu’on a depuis appellée de la Conference, ) il fe 
tourna vers la ville avec indignation, & jura de n'y rentrer que par la bre- 
che. Il courut à toutes jambes coucher à Trappes ou à Rambouiller, d'où 

_ partant, fans s'eftre débotté, il fe rendit à Chartres le lendemain matin, 
& y féjourna jufqu’au dernier de May. 

Avant que le roy fuft forti de Paris le duc de Guife enflé du fuccès qu'il La EU 
avoit eu ,elcrivit en ces termes au gouverneur d'Orleans : AVERT15SEZ nos« de 
amis de nous venir trouver en la plus grandediligence qu'ils pourront, avec à” #07asi 

Liiiiii äÿ 


1170 HISNOPREL DE PÉA IV RLE 


Mem. de le ligue , » chevaux & armes, & fans bagage; ce qu'ils pourront faire aifément ; car 
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» je croi que les chemins font libres d'ici à vous. J'ai deffait les Suifles , tail- 
» lé en pieces une partie des gardes du roy, & tiens le Louvre invefti de fi 
» près, que je rendrai bon compte de ce qui eft dedans. Cette victoire eft 
»fi grande, qu'il en fera memoire à jamais. Cette lettre, qui fut interceprée 
cftoit darée du 13. C’eftoit le lendemain des barricades. Les Suiffes avoient 
Feu ordre de fuivre le roy à S. Cloud. Ne l'y ayant plus trouvé, ils pouflérent 
jufqu'à Trappes, & ne l’y trouvant point non plus, ils ne voulurent pas le 
fuivre plus loin. Ils efcrivirent de Trappes , le 14. une grande lettre au duc 
de Guife, pour s'excufer fur le pañlé, & lui offrir leur fervice pour l'avenir. 
Quand le duc de Guife vit le roy efchapé, il ne fongea plus qu’à fe ren- 


Re rend maine des Are maiftre de Paris, & protefta qu'il n’avoit d'autre veuë que le bien public 


principaux en- 
droëts de Paris, 


4 & le fervice du roy , quoique fes propres lertresle démentiffent aflez. Il courut 


fairélire de re aufM-toft de ruë en ruë, pour faire ofter les barricades , & envoya le chevalier 


veaux cfficiers 
«ville, 


Cayet. ibid. £. 49. 


Thuan. I. 50. p. 
289. 


Godef. mem. p. 
247. 


Reg. de la ville. 


Preuv. part. LIL 
P-447: 


de 


d'Aumale, qui donna le mefme ordre fur les ponts. Il alla voir le premier 
prefident & les autres prefidens du parlement, pour les engager à tenir leur 
féance au palais le lendemain, & y rendre la juftice à l'ordinaire ; ce qu'ils 
firent en toute liberté , comme s'il n’y avoit eu aucune émotion ; tant le 
peuple marqua d’obéïffance aux ordres du duc de Guife. Mais ce duc 
n'en demeura pas-là ; il s'empara des lieux les plus forts de Paris; c’eft-à-di- 
re des deux chaftelets , du Temple, de l'arfenal , de la baftille, & de Vin- 
cennes. Laurent Teftu chevalier du guet, qui commandoit dans la baftille , 
l'abandonna lafchement. Le duc de Guife mit en fa place Jean le Clerc l'un 
des plus audacieux des Seize, qui avoit efté prevolt de fale , avant que d’eftre 
procureur au parlement. Il s’aflura en mefme-tems de ceux qui lui eftoient 
fufpects , & entr’autres de Nicolas Hector fieur de Pereufe maiftre des re- 
queftes & prevoft des marchands, qu'il envoia à la baftille, comme raiftre 
à la patrie. Louis Saint-Yon, Pierre Lugoli, Jean le Comre,& Bonnard ef- 
chevins, furent deftituez. Peu de jours après le duc de Guife, commetenant 
la place du cardinal de Bourbon, à qui fes indifpofitions ne permettoient 
as de fortir, convoqua une affemblée generale à l’hoftel de ville, & y pro- 
pofa l'élection d’un prevoft des marchands, & des efchevins. Le fcrutin fe 
fit à haute voix, contre la couftume, & l’on nomma pour prevolt Pierre 
Claufle feigneur de Marchaumont chambellan de feu monfieur & fon am- 
baffadeur en Angleterre, & pour efchevins on propofa Nicolas Rolland, 
ci-devant confeiller, Guillaume des Monnoies, Jean de Compans, François 
de Cotte-Blanche , & Robert Defprez; & pour procureur du roy & de la 
ville François Brigard advocat au parlement. Marchaumont s’excufa pour 
deux raifons, parce qu’il n’eftoit pas de Paris, & parce qu’il eftoit domef- 
tique du duc de Guife. À fa place on nomma Michel Marteau fieur de la 
Chapelle maiftre des comptes, & pour efchevins Rolland, Compans, Cot- 
te-Blanche & Defprez, avec Brigard pour procureur du roy, à la place de 
Perrot. Rolland eut la hardieffe de protefter qu’il n’acceptoit la charge que 
fous le bon plaifir du roy, jufqu’à ce qu'il y euft efté pourveu par le roy, 
de l'avis du cardinal de Bourbon & des autres princes catholiques. Son exem- 
” ple fut fuivi de tous les autres, qui ne preftérent ferment devant le duc de 
Guife, qu'à cette condition. La conduite qu'ils tinrent quelques jours après 
fit voir la fincerité de leurs proteftations. Ils allérent trouver la reine mere 
vers le 15. de Juiller pour la füupplier de trouver bon qu’ils fe démiflent des 
emplois 
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emplois qu'ils avoient efté forcez d'accepter. La reine leur comimañda de 
continuer daris l’éxercice de leurs charges, jufqu'à ce qu'elle euft fceu la-defc 
füst la volonté du roy, & leur remit le fécau de la ville & les élefs du bureau 
qué lés officiers précedens avoient dépofées entre Yes mains. Lé 50. du mel: 
ie mois la reine lés aiant mandez, leur dit que le roy acceptoit leur dé- 
million ; mais que fur le-bon rapport qu’on lui avoit fair d’eux, illes conti: ' 
nuit jufqu’à la mi-Aouft prochaine, & de-là à deux ans. La-deflus ils pre- 
ftérent {erinént à l’ordinaire, & la reine leur en fit délivrer A@e. En meline- 
tems que le duc de Guife changea les officiers de l'hoftel de ville, ils ft auf 
changer la plufpart des colonels, des capitaines, & des quarteniers dela vil- 
leiy*& les corps de garde dés portes , avec ordre dé ne laiffer fortir perfon: 
ie fans un palle:bort du prevoit des marchands ou de l'un des Re 
Esfin la faction dés Seize m'ayant pu attirer à fon patti Aubri Sepuiér lieu’ 
tenant civil, l'obligea par menaces dé fortir dé Paris, pour fairé exércér fa 
charge par lä Bruyere lieutenant particulier, tout dévoué à la ligue. 

La nouvelle des barricardes fut portée dans les provinces par differentes NS 
Voies ; par les lettres du roy, qui s’en plaïgnit comme d'un atténtat à la ma- Le 
jelté royale; & par lés apolôgies du duc dé Guife & des Patifiehs, qui S'ef procefion à Cha 


Procefion 4 Chär 
forcoient de juftifier leur conduite. Ces diferéntes relations produilirent + 


Mem. de laligue, 
diffetens effets ; füivant que le parti dés higüeuts eftoit plus Où moins fort Fe pans ‘ 
dans les villes. Ceux de Paris publioïent qu'ils vouloient demeurer fouinis = eu . 
au toÿ, dans lé tems mefme qu'ils { revoltoicht contre lui, fous pretex- 44:46. 
te dé conferver leur religion. Le duc de Guife, de fon cofté, profitoit de 
leurs difpofitions ; pour s’accrediter de plus en plüs. Ze roy , dit-il dans une 
defés levires, fait des forces, > nous auf. Il'eff à Chartres, eo hous à Paris, 

Voilà comme “ont les affaires: La reine mere , reftée’à Patis, avoit de fréquen- 

tés conferencés avec le due de Guife. Elle fe fatroir de le ratienier au de- 

voir & à là paix. Le duc, qui changeoït de langage aifémént , eférivit au 

roy une grande lectre, qui renfermoit une apologie compofée avec beau- 

coup d'art , & finifloit par mille proteftarions de fervice & d’obéif. pe 
fance ; avec toute la foumillion qui Convient au fujet le plus dévoué. Lo 
Les plus fâges des habitans de Paris fentant bien la jufte indienation où le - 
roy devoit eftre à l’écard de toute leur ville, {& mirent en devoir de l'ap- 
paifer. Après plufieurs proceflions publiques , entr'autres celle de S. Germain 
des Prez; où afiftérent le cardinal de Bourbon, le duc de Guife ; & tous 
leurs amis, ils’en fit une autre toutextraotdinaire. Le frere Ange de Joyeus 
fe Capucin , encore novice , couronné d'épines ; & chaïgé d'une grandé 
croix, marchoit à la cefle de trente autres Capucins; de pluféurs penitens, 55 
& d'autres perfonnes qui portoient quelque inftrument de paffion de N, $, Yet 6: 
Ils allérent dans cer équipage & pieds nuds ; de Parisà Chartrés ;où ayant ap- 

pis que le roy eftoir à vefpres à la cathedrale, ils y entrérent, en chantant Codefs éni,ÿ} 
tous le Afiferere, pendant que deux Capucins frappoient à grands CONS 
fouet fur les efpaules defcouvertes du pauvre frere Ange; dans l’efperance de 1e: En à 
féchir par ce fpectacle la clemence du roy. Et pour Pattendrir éncore dayan- 

tage toute la troupe fe profterna jufqu'en terre devant lui, en ériant d'un 

ton lamentable : Mfericorde. Mais quelque interpretation qüe fes courtifans. 
donnaffent à ane action fi nouvelle, dont les uns {e railloient ; & les autres 

efboient touchez jufqu'aux larmes, il lailla à deviner ce qu'il en peñloir lui- 
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Quelques jours après la reine mere, qui eftoit allée trouver Le roy à Char- 
tres, lui prefenta les députez des princes ligueurs & de la ville de Paris. Ils 
fe profternérent aux pieds du roy , & l’un d'eux lui fit une harangue, qui 
eftoit moins un aveu de leur faute, qu'une plainte d’avoir efté malheureu- 
fement forcez de prendre les armes pour defendre leur vie contre ceux 
qui abufoient de l'autorité royale pour les opprimer. Ils fuppliérent enfuite 
le roy de croire qu’ils n’avoient d’autre deffein que de vivre dans la reli- 
gion de leurs peres fous fa protection; toujours difpofez à lui maïquer leur 
entiere obéiffance & leur parfait dévouement à fon fervice, Ils lui prefenté- 
rent après cela une requefte, par laquelle ils lui demandoient, premierement 
qu'il joignift fes armes avec celle de la ligue, pour exterminer les hereti 
ues ; fecondement de chaffer de la cour le duc d’Efpernon & de la Valette 
fn frere , comme les principaux auteurs de tous les troubles de l'eftat; 
troifiémement d'oublier les derniers troubles de Paris ; quatriémement de 
confirmer l'élection des nouveaux officiers de l’hoftel de ville ; enfin de refta- 
blir les anciennes ordonnances du royaume. Le roy ne devoit pas eftre fort 
content , ni de la harangue , ni de la requefte; mais il fceut diffimuler. 11 
refpondit qu’il feroit aflembler les eftats generaux du royaume au mois de 
Septembre prochain, pour reformer les divers abus qui pouvoient s’eftre glif- 
fez; qu'à l'égard de la religion, il avoit donné aflez de preuves de fon atta- 
chement à la confervation de la catholique dans fon royaume; qu'il s’eftoit 
bien apperceu que la jaloufie & la défiance particuliere de Law {ei 
gneursdela cour avoient retardé les avantages qu'on avoit dans la plufpart des 
provinces fur les heretiques; qu’il n'avoit rien efpargné pour faire ceffer ces 
jaloufies & ces deffiances; qu'il eftoit encore tout preft d'oublier la fédition 
& les barricades; qu'ils fe confiaffent en facleinence, & qu'il auroit tel évard 
qu'il devoit aux plaintes qu’ils formoient contre le duc d’Efpernon & con- 
tre la Valette, dont il ne prefereroit jamais l’intereft particulier au bien ge- 

neral de l’eftat. 

Le parlement & les autres cours fouveraines députérent aufli vers le roy 
à Chartres ; pour lui témoigner leut fenfible douleur de ce qui s’eftoit paf- 
fé à Paris à la journée des barricades , à quoi ils n'avoient pu apporter au- 
cun remede. Le prefident la Guefle , le procureur general fon fils , & les 
confcillers députez du parlement , après avoir afluré le roy de la fidelité de 
leur corps , le fuppliérent d'oublier le pañlé & de revenir à Paris, où fa 
prefence ne manqueroit pas de calmer toutes chofes. Leroy lesayant écourez 
avec bonté , leur refpondit : JE ME SUIS toujours promis toute fidelité 8 
» obéïflance , telle qu'avez portée par le paflé à mes prédeceffeurs. Je fçai 
» bien que s’il euft efté en votre puiflance de donner ordre aux chofes paf 
» fees , vous l’eufliez fait. Je fuis marri de ce qui eft advenu dans la ville 
» de Paris. Toutesfois je ne fuis pas le premier à qui tels malheurs font ar- 
»rivez. Depuis treize ou quatorze ans que je fuis roy , je l'ai toujours ho- 
» norée de ma demeure, ayant ufé de toute la douceur & bonté envers les 
» habitans. 11 y en a de bons & de mauvais. Quand ils fe foumettront , je 
» ferai toujours preft à les recevoir comme un bon pere fes enfans, & un 
» bon roy fes fujets , c’eft à quoi vous devez travailler , continuez vos char- 
» ges, ainfi que vous avez accouftumé , & recevez de la bouche delarei- 
» ne ma mere , les commandemens & intentions de ma volonté. Sur cette 
réponfe les députez prirent congé du roy , réfolus de partir le mefine jour 
pour 
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pour retourner à Paris. Mais l'après difnée le roy les fi appeller , pour leur 
dire de difluader lesParifiens qu'il euft quelque envie de mettre garnifon 
dans Paris ; qu’il leur avoir donné aflez de marques de fon affeétion , par 
le long féjour qu'il y avoit fait; que bien qu'ils l’euffenc griévement offen- 
fé, il oublieroit volontiers leur faute ; fi-toft qu'il verroit qu’elle feroit fui- 
vic d'un repentir fincére; qu'autrement il fçauroit bien le moyen de les pu- 
nir de la maniere la plus fenfible , pour eux & leur pofterité , par la fouf 
traction de fa prefence ; la privation de leurs priviléges , &la tranflation de 
fa cour de parlement; des autres tribunaux , & des efcoles , d’où la ville 
de Paris emprunte fon plus beau luftre & fa principale richeffe. Puis il ad2 
joufta : IL Y EN À qui fe couvrent du manteau de la religion pour me 
décrier , mais ils euflent mieux fait de prendre un autre chemin ; car mes 
actions les démentent aflez. Il ny a au monde prince plus catholique « 
que moy, & voudrois qu'il m’encuft coufté un bras, & que le dernier « 
heretique fuft en peinture dans cette chambre. Il dit à peu près la mefime « 
chofe aux députez des autres cours. Mais au prefident de Neüilly, qui en 
prononçant fa harangue fe mit à pleurer : Eh pauvre fot que vous eftes, lui 
dit le roy, penfez-vous que fi j'eufle eu quelque mauvaile volonté contre 
vous & ceux de voftre faction, je ne l'eufle bien puexecuter ? Non. J'ai-« 
me les Parifiens en dépit d'eux , combien qu'ils m'en donnent fort peu & 
d’occafion. Après quoi il le congedia, lui & les autres dépurez , en les ex-« 
hortant, commeil avoit fait ceux du parlement, à continuer leurs fonctions , 
& à meriter fes bonnes graces par leur conduite. 

Les députez du parlement eftant retournez à Paris , ne manquérent pas 

de répandre par tout les menaces que le roy avoit faites contre la ville, 
s’il n'eftoit obéï ; ce qui fit impreflion fur les efprits. Le duc de Guife s’en 
aperceut , & fut bien aife de trouver l’occafon favorable de fe tirer d'in- 
wigue , par le traité qu'il conclut avec la reine mere, après bien des con- 
teftations de part & d’autre. Ce traité fut envoyé au roy , qui l'approuva. 
I contenoit dix articles, dont le principal eftoit que le roy jureroit d’em- 
ploier jufqu'à fa propre vie pour exterminer l'herefie de fon royaume , & 
que nul officier ne feroit receu à aucune charge , fans faire le mefime {er- 
ment. Le dernier eftoit une amniftie generale pour tout ce qui s’eftoit paf- 
fé , noinmément à la journée des barricades & depuis ; comme fait par un 
pur zele de la religion catholique. Outre ces dix articles , il y en avoir en- 
core trente-deux autres fecrets , qui regardoient , pour la plufpart, des in- 
cerefts particuliers. Ceux-ci ne furent point exprimez dans l’édit de réunion , 
ainfi qu'on l’appella , lequel fut verifié Le 21. Juillet par la cour de parlement 
feant en robes rouges. Après la publication de l'édit , l'on chanta folem- 
nellement le Te Deum à N. D. où les reines, les princes & princelles 
afiftérent , avec toutes les compagnies. On remit au lendemain les feux 
de joye. 

Le roy eftoir pour lors à Rouen , d’où il revint à Chartres ; fans vou- 
loir pañler à Paris, quelques inftances que lui en fift la reine fa mere, qui 
alla exprès à Mante pour l'en fupplier au nom des princes liguez &: des 
Parifiens. Nonobftant ce refus , le prevoit des marchands & deux efchevins 
allérent , par le confeil de la reine , faluer le roy à Chartres, pour recevoir 
fes commandemens , & le fupplier de revenir à Paris. Quelques jours après 
la reine y mena elle-mefine le cardinal de Bourbon, precedé de cinquante 
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archers de fa garde , & le duc de Guife accompagné de quatre-vingt che= 
vaux. Elle les prefenta au roy , qui les receut favorablement, Mais il ne 
voulut pas entendre parler de retourner à Paris, quoique puit faire la reine 
mefine , jufqu'à verfer dés larmes pour Py engager. Il pretexra les prépa- 
ratifs qu'il devoit faire pour la tenuë des-eftars de Blois. Pour mieux cou- 
vrir fes reffentimens contre les ligueurs , il déclara le duc de Guifc lieute- 
nant general de toutes fes armées , & le cardinal de Bourbon, le plus pro: 
che heritier de la couronne de France, à qui il donna en meme rems tous 
les priviléges attachez à cette qualité. Les lettres patentes qu'il en fit ex- 
pedier à l’un & à l’autre, font du 14: & 17. d’Aouft, lefquelles furent ve- 
rifiées au parlement avec de grands éloges. Le roy donna en mefme tems 
ordre au gouverneur de Paris de contenir les troupes qui eftoient aux en- 
virons. 

Tout fe difpoloit alors à la celebration des eftats generaux à Blois, dont 
la premiere féance fut differée jufqu'au Dimanche 16. Octobre. Après la 
harangue du roy & celle du nouveau garde des {ceaux François de Mon- 
tholon , Marteau prevoft des marchands de Paris, parla pour le tiers eftar, 
comme avoit fait avant lui l'archevefque de Bourges pour le clergé , & le 
baron de Senecey pour la nobleffe, C’eftoit autant de remercimens au roy, 
de ce qu'il avoit bien voulu convoquer les eftats de fon royaume , que 
chacun regardoit déja comme l’heureux prefage d’une profperité durable. 
Dans la feconde feance tenuë le 18. le roy fit lire {a déclaration du mef 
me jour, par laquelle il confirmoit l’édit de réünion, qu'il jura & fit jurer 
à toute l'afflemblée , pour eftre inviolablement obfervé comme loy fon- 
damentale du royaume ; après quoi il ne fe contenta pas d’en faire chan- 
ter un 7e Deum dans S. Sauveur de Blois ; il envoya le Jeudi fuivant Pier 
re Senault , l'un des plus grands ligueurs , pour faire la mefme chofe dans 
Paris. Les feances des eftats continuérent pendant plus de deux mois, 
fans aucun trouble apparent , mais non fans beaucoup de defhiances récipro- 
ques , de la part du roy & du duc de Guife, malgré toutes les marques pu- 
bliques qu'ils s’eftoient données d'une parfaite reconciliation , jufqu'au 
pied des autels. Enfin la colere du roy éclata par le meurtre du duc de 
Guife , qu'il fit tuer fous fes yeux un Vendredi matin 13. Decembre , de 
la maniere que tout le monde fçait ; ce qui eut des fuites aufli funeftes pour 
le roy mefme , que terribles pour la France. La nouvelle d'un évenement 
fi tragique & fi inopiné fut aufli-toft apportée à Paris par deux couriers, 
qui arrivérent le 24. veille de Noel, apres midi. Les deux efchevins reftez 
dans cette ville, Roland & des Prez, &les autres principaux ligueurs, aiant 
tenu confeil fecret entr’eux, fe faifirent d’abord des portes , où ils mirent 
des corps de garde , avant que la nouvelle de la mort du duc de Guile fuft 
divulguée. Ils appellérent enfuite Charles de Lorraine duc d'Aumale , qui 
s'eftoit retiré aux Chartreux, pour y pañfer les feftes en devotion , & eu- 
rent la nuit fuivante une longue conference dans fon hoftel. On n’y prit rou- 
tesfois aucune réfolution pofitive , finon de ne fe déclarer ouvertement 
contre le roy qu'à la derniere extremité, & de bien garder la ville, fauf 
à déliberer fur le refte fuivant que la fituation prefente des affaires l'éxige- 
roit. Le jour de Noel fe pañla dans un dueil & une triftefle generale de tou- 
te la ville. Les predicateurs encore frappez de l’horreur d’une telle mort, 
ne fe laifférent toucher dans ces premiers momens , que de douleur & de 

compallion 
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compaflion , qu'ils infpirérent fans peine à leurs auditeurs. Mais les fatieux 
ne purent fe contenir plus long-tems. Le mefme foir après vefpres, fut con- 
voquée l’affemblée de ville , où afliftérent Achille de Harlai premier pre- 
fident, & le prefident Auguftin de Thou , oncle du fameux hiftorien , Jac- 

ues Augufte de Thou , quelque répugnance qu'ils euffent à s’y trouver. 
Jean Rolland , comme premier efchevin , ayant fait faire filence, pronon- 
ça un difcours fort feditieux , pour exhorter l’aflemblée à s'unir plufque ja- 
mais tous enfemble , fous le beau pretexte de la deffenfe de leur no 
& de leur liberté. Puis il fit l'éloge du duc d’Aumale , qu'il proclama gou- 
verneur de la ville , avec l’applaudiflement general de l'affemblée. En at- 
tendant le retour de la Chapelle-Marteau prevoft des marchands & des deux 
efchevins Compan & Corteblanche , detenus prifonniers à Blois , on éleut 
Drouard advocat , Crucé procureur , & de Bordeaux marchand pour tenir 
leur place, 

Sur ces entrefaites arriva la nouvelle de la mort du cardinal de Guife, tué le 
jour précedent à Blois par le commandementexpres du roy, Alors la faction 
des ligueurs ne garda plus de mefures. Les Seize, de concert avec le gouver- 
neur , armérent les bourgeois , & mirent garnifon dans les maifons de ceux 
qu'ils appelloient royaux ou politiques , dont ils éxigérenten mefme-tems de 
grofles fommesd’argent. La compailion du peuple fe tourna en fureur , que les 
predicateurs, dans les chaires, prirent foin d'allumer de plus en plus par leurs 
fermons violens & feditieux. Les plus fignalez eftoient les curez Pelletier , 
Boucher , Guinceftre, Pigenat , & Aubry, auxquels ne cedoient guéres 
les peres Bernard Feuillant & Feu-ardent Cordelier, tous féconds en in- 
vectives contre le roy. Le doéteur Guinceftre , prefchant le premier jour 
de l'année 1589. dans la paroïfle de S. Barthelemi, s'avifa , aprés avoir vo- 
mi mille imprécations contre le roy, d'exiger de fes auditeurs un ferment 
public d'emploier leurs biens & leur vie pour vanger la mort du duc & du 
cardinal de Guife ; à quoi tout le peuple obeit à l'inftant. Le prédicateur 
voiant que le premier prefident aflis dans l'œuvre vis-à-vis de lui, ne faifoit au- 
cun figne d’acquiefcement, eut l’infolence de lui dire: Levez la main, 
monfieur le premier prefident , levez-la bien haut ; encore plus haut, afin « 
que le peuple le voie. Er il fut obligé de le faire , dit un journalifte du 
tems, pour ne pas s’expofer à la furie du peuple, prévenu qu'il eftoit un 
de ceux qui avoient confeillé au roy de fe deffaire des princes de Guife, Ce 
fut ce melme prédicateur , qui annonçant dans un de fes fermons la mort 
de la reine mere Catherine de Medicis, décedée à Blois, le Jeudi cinquié- 
me de Janvier de cette année , dit qu'elle avoit fait beaucoup de bien & 
de mal, & encore plus de mal que dèbien , à ce qu'il croioit , fur quoi 
il adjoufta , que comme elle avoit fouvent favorifé lhérefie ; il ne fçavoit 
pas fi l'on devoit prier Dieu pout elle. Fe vous diray pourtant, continua-tl, 
que fi œous voulez lui donner à l'aventure | par charité jun Parer &vun Ave, 
il lui fervira de ce qu'il pourra. Te laiffe cela à woffre liberté. Ces deux traits 
font juger de la temerité & de l'infolence du predicateur. Après tout il pas 
roift certain , par les meilleurs memoires qui nous reftent de ce ete “ 
que cette princefle n’avoit eu nulle part au meurtre des Guife ; mais foit 
par averfion ancienne contre cette reine, foit par une faufle prévention , 
les Parifiens crurent qu’elle y avoit trempé, & les Seize dirent hautement 
que fi l’on apportoit fon corps à Paris pour l'inhumer à S. Denis , ils le 
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jetteroient à la voirie ou dans la riviere; ce qui fit qu'on le garda en dépoft 
dans léglife de S. Sauveur à Blois , où il refta jufqu'à lan 1609. qu'il fut 
tranfporté à S. Denis dans la chapelle des Valois qu’elle avoit commencé 
à faire baftir | pour fervir de fepulture au roy Henri IL. fon mari , à elle, 
& à tous leurs defcendans. Le curé de S. Nicolas des Champs, François Pi- 
genat , porta encore {a fureur plus loin que fon confrere. Car faifant l’orai- 
{on funebre du duc de Guife | comme on avoit fait dans les autres églifes 
de Paris , à l'éxemple de la cathedrale, il eut l'infolence de demander à fes 
auditeurs , s’il nes’en trouvoit pas quelqu'un aflez zelé pour vanger fa mort 
dans le fang du tyran qui l’avoit fait mañlacrer. Puis Este parler la du- 
chefle de Guife toute prefte d’accoucher , il lui mit à la bouche ces deux 
vers imitez de Virgile, qui font parodiez de l’imprecation de Didon con- 
tre Enée: 

Æxoriare aliquis nofiris ex offibus ultor, 

Qui face Valefios » ferrôque fequare tyrannos. 

Il eft aifé de juger de ce que tels excés pouvoient produire für l'efprit du 
peuple. Aufli ne fe contentoit-on pas de vomir à tout ht les plus hor- 
ribles injures contre le roy, en l’appellant publiquement hypocrite , apoftat, 
heretique, & tyran. Par tout où l’on trouvoit fes armoiries , Les ftaruës , 
ou {es portraits, on les defchiroit , brifoit , fouloit aux pieds, fans aucun 
égard à la majefté royale. Ces furieux entrérent jufques dans le chœur de 
S. Paul, où ils abatirent les rombeaux de S. Megrin, de Quelus, & de 
Maugiron, avec leurs figures de marbre, en haine du roy qui les avoit fait 
élever à la memoire de fes trois favoris. En un mot, ils difoient publique: 
ment qu'il weftoit plus roy, & ne l'appelloient plus que Henri de Valois, 

Pour autorifer tous ces attentats & calmer les confciences, les Seizé f- 
rent propofer par le confeil de la ville à la faculté de theologie, files Fran- 
çois pouvoient prendre Les armes, lever de l'argent, &s'unir enfemble pour 
la religion catholique, apoftolique & Romaine, contre un roy x avoit 
violé là foy publique dans l’affemblée des eftats; & fi après cela fes füjets 
n'eftoient pas difpenfez du ferment de fidelité. La faculré s'étant affemblée’ 
en Sorbonne le 7. Janvier , au nombre de foixante docteurs, après la meffe 
du S. Efprit, conclut pour l’afirmative, & refolut en mefinetems que le de- 
cret qu'on imprima aufli-toft, feroit envoyé au Fe pour l'approuver & 
le confirmer, Mais quoique ce decret porte qu'il fut donné d’un confen- 
tement general, il eft pourtant vrai que Jacques le Fevre pour lors doyen 
de la faculté s'y oppofa de toutes fes forces, avec plufieurs autres anciens 
docteurs; mais les jeunes, qui faifoient le plus grand nombre, élevez la plus 
part dans les efcoles eftrangeres, fe laifférent entraîner à la perfualion des 
docteurs Boucher, Prevoit, Aubri, Bourgoin, & Pigenat, qui eftoientdu 
confeil des Seize & les auteurs du cas propofe. La faculté defavoua depuis 
cette mauvaife décifion, comme extorquée par violence & toute contraire 
aux maximes conftantes fuivies dans tous les tems par le corps entier de 
la faculté, foit devant, foit après, lors qu’elle a eu occafion de s'expliquer 
fur la mefine matiere en liberté. 

Le roy avoit envoié de Blois à Paris {a declaration du dernier Decem- 
bre touchant la punition qu'il avoit cru devoir faire du duc & du cardinal. 
de Guife, comme chefs d’une nouvelle confpiration contre fa perfonne. Le 
heraut qui la porta de fa part aux efchevins, n’en receut que de mauvais 
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traitemens. Il fut promené par la ville, aux huées de la populace; de forte 
qu'il s'en retourna à Blois chargé de honte & de confufion. Avec tout cela 
les ligueurs n’eftoient pas encore fatisfaits. Le duc d’Aumale & le confeil 
des Seize ne fe VOyant pas fecondez du parlement comme ils le fouhai- 
toient, réfolurent d'arrefter prifonniers le premier prefident & plufieurs au- 
tres de la cour. Il n’eftoit plus queftion que de la maniere de s'en faifir; f 
ce feroit au palais,ou dans leurs maifons particulieres. Jean le Clerc, de- 
terminé ligueur, pour lors capitaine de fon quartier & gouverneur de la ba- 
ftille ,en demanda la commiflion, qu'ilexecuta de cette forte. Le matin du 16. 
Janvier, s’eftant rendu maiftre des portes du palais, il entre dansla grand-cham- 
bre fur les huit heures, dansletems que les chambres affemblées déliberoient 
pour faire une députation au roy. Il prefente à l'inftant une requefte, au nom, 
difoit-il , de tous les bons catholiques de Paris, & fe retire au parquet 
pour leur donner le tems de déliberer. Par cette requefte il demandoit qu'il 
plût à la cour s'unir avec les prevoft des marchands, efchevins, & bons bour- 
geois de Paris pour la deffenfe de la religion, & que conformement au de- 
cret de la Sorbonne, elle déclaraft les François délivrez du ferment de fide- 
lité & d’obeïflance envers le roy, & qu'on ne mift plus fon nom dans les 
arrefts. Eftant rentré brufquement un moment après , le piftolet à la main, 
& {uivi d’une troupe de gens armez, il dit que c'eftoit is long-tems déli- 
berer, & qu'il voioit bien que plufeurs d’entr'eux trahifloient la ville. 1] 
commença aufli-toft à lirele rolle de ceux de la compagnie qu’il vouloit faire 
rifonniers, Le premier prefident , qui s'entendit nommer le premier, avec 
Fe prefidens Potier & de Thou, lui demanda par quelle autorité il intimoit cer 
ordre à lacour. À cela le Clerc ne répondit rien, finon qu'ils fe haftaffent 
de le fuivre, fans l’obliger d’en venir à la violence. Alors les prefidens & les 
confeillers, au nombre de cinquante ou foixante, fe levérent, dirent qu'il n'ef- 
_toit pas befoin d’une plus longue leéture, & fe mirent en devoir de fuivre 
leur chef. Le parlement marchoit deux à deux, invelti des gens de la troupe 
de Bufl-le-Clerc. Ils pañlérent ainfi tout le pont-au-Change, en robe & en 
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bonnet au milieu de la populace, qui les chargeoit d’injures. Le Clerc à leur sd mem. pr 


tefte, les conduifoit comme en triomphe. Lors qu'ils furent arrivez à la pla- 
ce de Gréve , ils s'arrefterent, parce que leur conducteur leur avoir fait enten- 
dre qu'on vouloit leur parler à l'hoftel de ville; mais il les fit aller droit à 
la baftille, où il les conduifit. Le mefine jour il arrefta encore plufieurs au- 
tres magiftrats qui ne s'eftoient pas trouvez au parlement, comme auf 
plufieurs de ia chambre des comptes, de la cour des aides, & des autres com 
pagnies, quil diftribua dans la conciergerie & dans les autres prifons de la 
ville. Mais l’après-difnée il fitfortir de la baftille ceux dont les noms n’ef 
toient pasécrits {ur fon rolle , ou quiavoient la reputation de zelez catholiques. 
Le lendemain on plaida à la grand-chambre, portes ouvertes, à l'ordinaire, 
Le prefident Briflon tint l'audience, au-lieu du os prefident, aflifté 
des confeillers qui ne s’eftoient pas trouvez la veille au parlement, ou qui 
avoient cfté renvoiez de la baftille. Molé confciller de la cour fut forcé À 
maloré lui, de faire les fonctions de procureur general. Jean le Maiftre & 
Louis d'Orleans, fimples advocats, furent choiñs pour advocats generaux. 
Barnabé Briflon premier prefident du parlement de la ligue, craignant quel- 
que revers de fortune pour lui & pour fa famille, ft une proteftation {e- 


crette pardevant deux notaires , par laquelle il prenoit Dieu à tefmoin, que 
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tout ce qu'il avoit fait & feroit dans fa nouvelle place, eftoit contre fon g 
& par pure violence. Cette proteftation fignée de lui & des notaires , eft du 27, 
& du 22. Janvier 1580. 

Le premier acte Ph du nouveau parlement fut le ferment qu'il 6r, 
toutes les chambres aflemblées, en prefence des princes, prelats, maitres 
des requeftes , & autres ofhciers de la cour , au nombre de cent vingt-fix, 
le 26. Janvier. Par ce ferment tous jurerent fur le tableau où eftoit repre- 
fenté un crucifix, de ne point fe départir de l'union de la ligue, & de pourui- 
vre la vengeance de la mort du duc & du cardinal de Guife, contre ceux 
qui en auroient efté les auteurs & les complices. Quelques-uns fignérent 
cet acte de leur fang, entr’autresun nommé Bafton, grand ligueur, de qui 
l’on raconte que s’eftant piqué la main pour en tirer du fang, il en demeu- 
ra eftropié. 

Ce mefme jout arriva un heraut d’armes apportant l’ordre du roy au duc 
d'Aumale de fortir inceflamment hors de Paris, dont il avoit efté nommé 
gouverneur par la ligue, & deffenfe à la cour de parlement, à la chambre 
des comptes , à la cour des aides, &aux autres compagnies d'exercer aucune 
juridiction. Nonfeulement le porteur ne fut pas efcouté, ni fon paquet ou- 
vert, maisil courut grand rifque d’eftre pendu ; & enfin après avoirefté mis en 
prifon , il fut rénvoié fans réponfe, avec confufion & ignominie. On forma 
enfuite , pour aflifter le duc d’Aumiale, un confeil compofé de quarante per- 
fonnes, tirées des trois ordres du royaume. Ceux que l’on choifit du clergé 
farent les fieurs de Brezé évefque de Meaux, Rofe évefque de Senlis, de Vi- 
lars évefque d'Agen, Prevolt curé de S. Severin, Boucher curé de S. Be- 
noift, Aubri curé de S. André des Arcs, Pelletier curé de S. jacques, Pi- 
genat curé de S. Nicolas des Champs, & Launoy chanoine de Soiflons. Pour 
la noblefle, le marquis de Canillac, les fieurs de Meneville, de S. Paul qui 
de fimple fils de fermier s’eftoit élevé au rang des nobles par fa valeur & fes 
fuccez à la guerre, de Rofne, de Montberault, de Hautefort, & de San- 
zay. Pour le tiers eftat, le prefident de Neuilly, quoique pour lors prifon- 
nier à Amboile, Cocqueley, Midorge, de Machault, Bafton, Marillac, A- 
carie, de Bray, Beauclerc, de la Bruyere, Anroux , Fontanon , Drouart, 
Crucé & quelques autres bourgeois. Senault lun des principaux commis au 
greffe du parlement, fut nommé pour grefñer & fecretaire du nouveau con- 
feil. Ce confeil fit aufli-toft courir par toute la France une declaration par 
laquelle il defchargeoit d’un quart des tailles , avec aflurance de les remet- 
cre fur le pied qu’elles eftoient du tems de Louis XII. Cette declarationef- 
toit au nom des princes catholiques unis avec les trois eftats. Mais les Ducs 
d’Aumale & de Mayenne n’avoient pas attendu la création du confeil de la 
ligue, pour faifir les deniers royaux, & ordonner qu’ils fuflent apportez à 
Paris, & pour efcrire aux villes de l'union de fournir des eftapes aux trou- 
pes eftrangeres qu’on faifoit venir pour fe defendre contre le roy. 

Les belles promeflesdu confeil de laligue, jointes aux invectives conti- 
les des prédicateurs, ne fervoient qu'à augmenter la fureur du peuple de 
Paris. Il alla piller la chapelle que le roy avoit dans le convent des Mini- 
mes de Vincennes, hanelé eftoit remplie de vales, de reliquaires & d’au- 
tres ornemens precieux. Sur ce que S. Martin capitaine du chafteau refufa 
de fe rendre aux Parifiens, ceux-ci s’en vengérent fur les arbres du parc, & 
tuérent toutes les beftes fauves qui s’y trouvérent en grand nombre. La ra- 
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ge du peuple contre fon legitime fouverain alla jufqu'à faire fes images en 
cire, qu'ils tenoient fur l'autel, & picquoient en differens endroits , à cha- 
cune des quarante mefles qu'ils faifoient dire pendant les quarante heures en 
plufieurs paroiffes; puis à la quarantiéme, ils picquoient l'image à l'endroit 
du cœur, en proferant quelques parolesmagiques à chaque picqueure, mef- 
lant ainfi le parricide & le facrilége aux enchantemens prétendus de la 
magic. 

Plus la haine du peuple contre le roy augmentoit, & plus croifloit la ve- ’ 

à 1 ? te à $ XXXVII. 
neration pour la memoire du duc & du cardinal de Guife. Le Jeudi trentié- Service fatema 
me fanvier on leur rendit les devoirs funebres dans la cathedrale, par un Lo A 
fervice auffi folemnel qu'on euft pu faire pour les teftes couronnées. Aimar ‘90% mocturues 
Hennequin évefque de Rennes yoficia, & François Pigenat curé de S.Nie “Csyer ibid. 
colas des Champs fit l’oraifon funébre. La maifon de ville, qui y aflifta avec Got. Mëmi 
les autres compagnies, fournit une partie des frais, & le chapitre He NSDEE 7" 
l'autre. Sur la fin du mefime mois fe firent des proceflions publiques, où la 
plus-part de ceux qui y afiftérenc, de cout {exe & de tout âge, marchoient 
en habit de penitent, c'eft-à-dire en chemife & nuds pieds, malgré l'afpreté 
du froid. Ces proceflions continuérent pendant le carnaval, au-lieu des 
divertiflemens accouftumez. Le peuple parut fi porté à cet exercice de 
dévotion, qu'il ne fe contentoit pas d'y employer les journées entieres, il 
fe relevoit encore la nuit , & obligeoit les curez À le fuivre. Celui de S.. Euf- 
tache & deux ou trois autres qui faifoient plus de refiftance furenttrairez de poli- 
tiques & d’heretiques, & enfin contraints de fe levercomme lesaucres, la nuit, 
pour mener promener cette populace obftinée parlesruës ; & comme dans ces 
proceflions nocturnes tous y marchérent pefle-mefle, hommes, femmes, 
filles & garçons, onen vit dans la fuite des fruits femblables à ceux que 
produifent les diflolutions du carnaval. 

La duchefle de Guife, qui s’eftoir retirée à Paris après le meurtre du duc de . 

Es : RS à ; XXXVILL. 
Guile fon mari, accoucha dans cette ville d’un fils pofthume, quel on portale Naifance d'in 
7. Février à l’éolife deS. Jean en Gréve pour eftre baptizé. Il fut tenu fur les pee 
fonts par la ville de Paris & par la duchefle d'Aumale, & nommé Alexan- ibid p.iyx 
dre-Paris. Après la ceremonie les prevolt des marchands & cfchevins , qui 
avoient fait les fonctions de parain, firent fervir dans l’hoftel de ville une 
collation magnifique, accompagnée de plufieurs falves d'artillerie. Ce jeu- 
ne prince fut depuis chevalier de Malte & gouverneur de Provence. Il 
mourut le r. Juin 1614. 

Les predicareurs continuoient leurs invectives contre le roy, pour le ren- 
dre de plus en plus odieux au peuple. Guinceftre Efcoflois, le plus furieux nd, 
de tous , eut l'infolence de commencer fon carefime par dire à fes auditeurs, diratur Guineefr 
qu'il ne leur prefcheroit point l'évangile, aflez connu de tous, mais qu'il due LT tre 
feroit le recit de la vie & des geftes abominables du perfide tyran Henri pe NC 
de Valois; & continua fur ce ton à vomir contre lui mille & mille calom- **” 
nies hors de toute vrai-femblance, en le chargeant d'impietez, d’infamies, 
& de commerce avec les démons. De fi grands excès , entretenus par la 
faction des Seize, furent un peu moderez par le duc de Mayenne , qui ne 
fut pas pluftoft arrivé à Paris, qu'il commença par diminuer leur autorité, 
pour accroiftre la fienne. Il groflit pour cela le confeil des quarante de plu- 
fieurs autres perfonnes entierement À fa devotion ; fçavoir l’évefque de Ren- 
nes, l'abbé de Lenoncour, Jeannin prefident au parlement de Bourgogne ; 
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& Vetus prefident au parlement de Bretagne, le prefident le Maiftte, Sar- 
moife, & Dampierre maiftre des requeftes, d'Amours confeillers , Villeroy 
pere & fils, la Bourdaifiere, du Fay, les prefidens d'Ormeffon & de Vide- 
ville, Luillier maiftre des comptes, de procureur & les advocats generaux du 
nouveau parlement, auxquels il aggregea les députez des trois ordres des pro- 
vinces avec tous les évefques & les princes de l’aflociation , quand ils fe 
trouveroient à Paris. Ce nouveau confeil qu'on appela /e confeil general de 
Punion, commença par déclarer fon auteur le duc de Mayenne Lientenant 
general de Peftat royal x couronne de France; titre qui lui fut confirmé par 
la cour de parlement, à laquelle il prefta ferment en cette qualité, le Lundi 
13. Mars; ce qui fit beaucoup parler, parce que le vitre de Zieatenant pré- 
fuppoloit un chef qu'ils ne reconnoifloient pas. On ordonna en mefme-tems 
qu'il y auroit deux fceaux nouveaux de differente grandeur , aux armes de 
France; le grand pour le confeil, & le petit pour les parlemens & chancele- 
ries, dont l'infcription feroit: LE scEL Dv ROYAVME DE FRANCE, La gar- 
de des nouveaux fceaux fut donnée à Brezé évefque de Meaux. Un des pre- 
miers foins du confeil de l'union fut de chercher des fomimes d’argent pour 
faire la guerre au roy. Et fur la réputation qu'avoit Pierre Molan treforier 
de l’efpargne d’avoir amafñlé de grands tréfors, Baptifte de Machault & Ber- 
tran Soly conféillers au parlement , eurent commiflion de s'en faifir. On 
fait monter à crois cens mille efeus tout ce qu'ils trouvérent en argent ,ou- 
tre les grandes terres qu'il avoiten Touraine , dontles ligueurs s'emparérent 
auffi. On difoit que c’eftoient les larrons de l'union qui voloient d’autres 
larrons. Le duc de Mayenne, de concert avec fon confeil general, fit un 
reglement pour s'attacher de plus en plus toutes les villes déja déclarées ou 
qui voudroient fe déclarer en fa faveur. Le fciziéme article de ce regle- 
ment porte que le grand confeil feroit reftabli & tiendroic fa feance dans 
Paris, à condition que les officiers de ce tribunal feroient le ferment de 
l'union. Le prefident d'Orfay affembla la compagnie chez lui au mois de 
Mars, & lui fit jurer l'union, & depuis lui & le prefident d'Hacquevilletin- 
rent les feances du grand confeil aux Blancs-manteaux. Martin Langlois y 
fut receu à la charge de procureur general , & l’on y verifa les lettres par 
lefquelles le duc de Mayenne eftablifloit Oudineau grand prevoft. Dans 
la fuite plufieurs officiers de cette cour effacérenrt par leurs foumiflions & leur 
attachement à leur fouverain legitime la tache contraétée par ce ferment 
forcé, & de ce nombre furent Nicolas l'Avocat , Charles Huaulr {eigneur 
de Montmagnie, Jean de Longueil vicomte d'Argeville , Eftienne Haligre, 
Nicolas de Longueil , François de Maulevault , & Michel Ripault, tous 
confeillers au grand confeil. 

Pendant que le roy eftoir encore à Blois, par un édit donné au mois de 
Février, & enregiftré au grand confeil tenu à Vendofme le 14. du mefme 
mois, il déclara rebelles & décheuës de tous leurs privileges les villes de 
Paris, d'Orleans, d'Amiens, & Abbeville , avec injonction à tous les offi- 
ciers du parlement, de la chambre des comptes, de la cour des aydes, des 
chanceleries , bureaux des finances, de la chambre des monnoies , des pre- 
fidiaux, bailliages, prevoftez, élections , & toutes autres compagnies de 
judicature ou de finance, & mefme à tous huifliers , fergens, & notaires, 
de fortir à l’inftant de ces villes pour fe rendre aux lieux qui leur feroient 
indiquez par S. M. Par autre édit du mefme mois, le roy transfera n par- 
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leinent & la chambre des comptes de Paris à Tours, où s'eftant rendu lui- Preuv. partit. p 
mefme , il tint fon lit de juftice ; & fit enregiftter l'édir le 23. Mars au par- ;; me 
lement transferé. Le roy donna des lettres particulieres pour a tranfla: 
tion de la chambre des comptes, en date du 27. Février, qui furent enré- 
giftrées à l’inftalation de certe cour faite Le 24. Mars à la treforerie dé faint 
Martin de Tours par le cardinal de Vendofme & François de Monthelon 
garde des fceaux. Par deux déclarations des mois d'Avril & de Mai la ju- 
ridiction de la table de marbre & la cour des aydes furent auffi transférées 

\ 4 \ . ne 5 v : Preuv. part. III. 
auprès du parlement féant à Tours. Depuis ledit du mois de Février don: pe 458 59. 
hé contre les quatre villes, celle de Rouen gagnée par les féditieuxode Paz EP #56 
ris, Nantes, Touloufe, Lyon, Troyes, Chartres, le Mans, & plüfieurs au- 
tres , au nombre defquelles on ne doit pas oublier Beauvais, s’eftoient join- 
tes au parti des rebelles. Le roy, par un nouvel édit donné à Chaftelleraut 
au mois de Mai, déclara toutes ces villes criminelles de leze-majefté , réu- 
nit à {a couronne tous les biens qui en mouvoient immediatement ;revo- 
qua tous les privileges de ces villes & routes les graces qui leur avoient efté 
accordées par fes prédeceffeurs & lui, mefme celles dont jouifisient les 
évelques,, les chapitres, les collegiales, mefine la Ste Chapelle , les monaf 
teres, les égliles, & les hofpiraux. 

Le melme jour que fut donnée la déclaration qui transferoit à Tours le led 
fiege de la table de marbre, c’eit-à dire le dix-huit Avril, furent tirez de la 4e 1x bafile. 
baitille, par ordre du duc de Mayenne, le doyen Seguier , les confeillers ET e 
Perrot, Jourdain, du Puys, Tournebu, les prefidens Amelot & Forget, le 
fecretaire Mortier, & l’advocat Beney, auxquels il en coufta quelques fom- 
mes d’argent pour racheter leur liberté. Les autres prifonniers du parlement 
reftérent enfermez, quoiqu’auffi peu coupables que ceux qu'on avoit élar- 
gis; mais on les vouloit apparemment impofer à de plus grandes fommes. 

La réputation d'eftre riche eftoit un des plus dangereux telmoins qu'on puft 
avoir alors contre foi. 


Le duc de Mayenne, enflé de fes fuccès, forma le déffein d'aller attaquer LR, 
le roy jufques dans Tours , où il s'eftoic retiré. Avant que de partir de DU Va 
Paris, il donna ordre que toutes les places à dix lieuës à la ronde fffent 4, 
le ferment de la fainte-union. Depuis la reduction de Melunil n'y avoit AU 
plus que le chafteau de Vincennes qui tinft pour le roy; encore comptoit- A 
on de lobliger bien-toft à fe rendre, faute de vivres. Le confeil de l'union 
réfolut en mefme-tems que pendant que le duc de Mayenne iroit du cofté 
de Tours, le duc d'Aumale fe tiendroit aux environs de Paris, pour tra- 
verfer les deffeins des ennemis, s’il arrivoit quelque mouvement en Brieou 
dans l’ifle de France. Mais ils ne réüfhrent pas mieux l’un que l'autre. Le 
duc de Mayenne, après avoir forcé quelques faubourgs de Tours, far obli- 
gé de lever le fiege de la ville, parce qu'il ne put teuir: contre l’armée du 
roy renforcée par celle du roy de Navarre qui s’éftoit reconcilié avec Hen- 
ri II. pour faire tefte aux ligueurs. La ville de Senlis, d’un autre cofté, fut 
furprife parles royaux , & le duc d'Aumale vouloit la reprendre avec fix mille 
hommes & quelques pieces d'artillerie qu'il y avoit fait conduire de Paris. Mais 
la place fut fecourue à propos, & le duc d’Aumale fut repouffé avec perte 
de plus de deux mille hommes & de toutes fes munitions. Lui-mefme y fut 
bleflé, & contraint de fe fauver à S. Denis. Maineville gouverneur de Paz 
ris, tué dans cette déroute , eut pour fucceleur dans fon gouvernement Baz 

Tome I. Part. II. LIN 


Ibid: p. 782. 783 


Ibidi.f. 14: 


‘Preuv. part: I11.p. 
460, 461. 


Preu. part. TT. 
P- 462. 463. 
Reg. de la ville. 


Preuv. part. HI. p. 
CA 


Godef. mem, p. 
2x. 


XLITII. 
Leroy affiege Pa- 
ris, Sr mort. 


Xbid, p. 284. 


XLIV, 
Joÿe des Parifiens 
au fujet de la 
m0Trt 44 roy. 


1182 HISTOIRE DE LA VILLE 


lagni, qui avoit efté bleffé à l'attaque de Senlis. Les victorieux enhardis 
vinrent ravitailler le chafteau de Vincennes, & faluérent la ville de Paris 
de plufieurs volées de canon; ce qui obligea la duchefle de Montpenfier 
de rappeller aufli-coft le duc de Mayenne qui eftoit devant Alençon. Cette 
alarme ainfi donnée à la ville, porta le confeil à redoub 
pour la mettre à couvert de toute infulte, fur tout les faub 
noté, S. Martin, & S. Denis, qui paroifloient les plus menacez. Cependant 
le peuple eftoic dans l'effroi, & avoit laiflé cfchapper des difcours & des 
menaces, dont les chefs avoient lieu de craindre les fuites. Pour yremedier, 
le confeil, dreffa un memoire contenant une inftruction pour les predica- 
teurs , afin que fur le plan qu'on leur y traçoic, ils travaillaffent à rafermir 
l'efprit chancelant de la multitude qui commençoit à tefmoigner du mé- 
contentement. Ces difgraces de la ligue firent craindre les fuites. On tra- 
vailla aux fortifications de la ville, pendant que les predicateurs tafchoient, 
par leuts exhortations, de retenirle peuple dans le devoir. La foire du Lendi 
le tint cette année dans Paris ; & quelques jours après, c’eft à fçavoir le 20. 
Juin, il ÿ eut une proceflion generale où furent portez par des évefques & 
archevefques les corps de S. Denis & de fes compagnons; & la chañle de 

par des confcillers du parle- 


ler fa vigilance 
ourgs de S. Ho- 


faint Louis, fon chef, & celui de faint Denis, 
ment en robes rouges. 

Le roy de fon cofté, voulant profiter de la confternation des Parifiens, 
penfa ferieufement à venir faire le fiege de Paris. C’eftoit à quoi l'exhortoit 
puiflamment le roy de Navarre, perfuadé qu'il viendroit aifément à bout 
du refte, fi-toft qu'il feroit rentré triomphant dans fa capitale , qui cftoit 
le centre de la ligue. Le roy eut la joye de voir qu’à mefure qu'il approchoit 
de Paris, fon armée groflifloit de plus en plus, par la noblefle qui venoit de 
tous coftez fe joindre à lui. Il prit plufieurs places fur fon paflage , & vince 
camper à S. Cloud, & le roy de Navarre à Meudon , fur la fin de Juillet, 
Toute l’armée royale eftoit de plus de trente mille hommes efeifs & bien 
armez. Le duc de Mayenne, aux premiers mouvemens des deuxsroys, dif 
tribua ce qu’il avoit de meilleures troupes à la garde des faubourgs. Il con 
fa à la Chaftre ceux de S. Jacques & de S. Germain des Prez; fe referva À 
lui-mefme les faubourgs de S. Denis & de S. Honorc > & donna la garde 
des autres aux meilleurs officiers de {es troupes. Les habitans de Paris furent 
alors fort eftonnez de fe voirinveftis par une armée qui avoit deux rOys à 
fa tefte. Sur la nouvelle qui fe répandit le Dimanche penultiéme jour de 
Juillet, que le roy s’eftoit vanté d'entrer dans la ville le Mardi où le Mer- 
credi fuivant, ils firent emprifonner trois cent des plus notables bourgeois, 
qu'ils appelloient politiques ou Huguenots, de crainte qu'ils n’euflent de {e- 
cretes intelligences avec l’armée des afliegeans. Mais au lieu d’une entrée fi 
mortifante pour eux, ils eurent le barbare plaifir d'apprendre la mort du 
roy qu'ils haïfloient & qu’ils commencoient à craindre. Un parricide abo- 
minable le frappa d’un coup de couteau, dont ilexpira le Mercredi 2. d’Aouit, 
dix-huit heures apres fa bleffure , dans la trente-ncuviéme annce 
& la feiziéme de fon regne. L'aflaflin fut tué fur le champ, avec une pré- 
cipitation qui a Jaiflé à deviner les complices de fon crime. 

La mort du roy fut fceuë à Paris dès le Mercredi matin, Le peuple, pour 
tefmoigner fa joye, s’habilla de vert, qui eff la livrée de la maifon de Lor- 
raine. La duchefle de Montpenfier ; que le roy avoit menacée de faire brû.. 


À 
defon âge, 


ler 
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ler vive, sil rentroit dans Paris, fut la premiere à diftribuer des efcharpes 
vertes à tous les bons ligueurs. Eftant montée à l’inftant en carrofe , avecla 
duchefle de Nemours fa mere, elle fe ft promener avec elle par toutes les 
ruës , & toutes deux crioient au peuple : Bonnes nouvelles, mes amis ; bonnes 
nouvelles. Le tyran efl mort , il ny a plus de Henry de Valois en France. Les 
predicateurs dans les chaires firent l'éloge de l'affaflin , comme d’un mar- 
tyr , qui avoit donné genereufement fa vie pour délivrer fa patrie du tyran. 
Ils comparérent fon ation à celle de Judith, qui coupala tefteà Holoferne. IL 
yeut des libelles fur ce fujet , imprimez avec privilege du confeil de l'union 
& approbation des doéteurs. Entrautres ouvrages on a marqué celui-ci, Le 
martyre de frere ‘facques Clement de ordre de S. Dominique. Sa mere vint 
quelques jours après, de fon village de Sorbonne, où il eftoit né, prés de 
Sens. Tout le peuple accouroit pour la voir par admiration; & le confeil de 
l'union lui fit donner une fomme d'argent , pour récompenfe d’avoir mis 
au monde celui que la ligue regardoit comme fon liberateur. Enfin l'on gra- 
va le portrait de Jacques Clement avec des vers à fon honneur. Une ban- 
de de ligueurs, hommes & femmes , alla quelques jours après à S. Cloud 

our recucillir les cendres du nouveau martyr, dont le corps avoit efté ef- 
cartelc & brülé. Le bateau qui les ramena fut fubmergé ; en forte que de 
dix-huit perfonnes qu'ils eftoient, il ne s’en fauva pas un feul ; tous furent 
noyez, fans que les reliques qu’ils rapportoient de leur faint puflent les ga- 
rantir du naufrage. La ville dépefcha un exprès au pape le 7. d’Aouft, & 
lui efcrivit pour lui apprendre la mort de Henri IIL. comme un effet de la 
vengeance divine qui avoit fecondé en cela les cenfures de S. S. Les habi- 
tans lui demandoient en mefme-tems quelques fecours de troupes fous l’ad- 
miniftration d’un legat ou d’un nonce, & mefme quelque fomme d’argent 
pour aider à payer un quartier de l'armée catholique. Le porteur eftoit char- 
.gé d’autres lettres du duc de Mayenne, du confeil de l'union , & de la fa- 
culté de theologic. Et fi toutes ne fufifoient pas pour donner au pape une 

arfaite connoillance de l’eftat & des befoins de n ligue, il avoit auprès de 
fi le fieur de Cocquelé confeiller du parlement , & le commandeur de Diou 
à qui la ville fe remettoit de l’en inftruire à fond, 

Dés qu’on fut revenu de la joie ou de la furprife qu'avoir caufée la mort 
du roy, chacun penfa à fe fouftenir contre le parti oppolé. 1] n’eftoit pas 
permis d’en prendre à Paris un autre que celui de la ligue, fans tifquer de 
perdre fes biens & fa vie. Le duc de Mayenne, n’ofant pas fe faire déclarer 
roi, fe contenta d’en retenir toute l'autorité, comme lieutenant general de 
l'eftat & couronne de France. Ce fut en cette qualité qu’il publia le 5. d’Aouft 
une declaration , par laquelle, en attendant la liberté du roy de la ligue 
(c’eftoit le cardinal de Bourbon) il exhorte tous les François à fe joindre à 
lui pour la confervation de la religion catholique dans le royaume. Le roy 
de Navarre avoit efté proclamé roy de France dans l’armée royale, au mo- 
ment de la mort d'Henri II I. Il tint encore quelques jours devant Paris; 
mais manquant tout à la fois d'argent & de vivres, il fut contraint de le- 
ver le ficge le 8. Aout. Il prit le prétexte d’honorer le convoy du roy fon 

rédecelfeur , qu'il accompagna avec fon armée jufqu'à Compiegne, où il 
Er le corps en dépoit dans l’abbaye de S. Corneille. Le duc de Mayenne 
ne manqua pas de faire fcavoir aufli-toft par toutes les provinces la délivrance 
de Paris, pour affermir les villes de fon parti. Ayant {ceu quelques jours a- 
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près que le roy de Navarre avoit pris la route de Normandie, il l'y füivie 
avec un renfort de troupes que lui avoientenvoyé le duc de Loraine , le prin- 
ce de Parme pour le roy d'Éfpagne, & d’autres princes fauteus de la ligue. 
Comme il avoit plus de vingt-cinq mille hommes contre le roy de Navarre, 
qui n’en avoit pas fept, les ligueurs ne doutoient point que le duc de Mayenne 
ne le forçaft ou à pafler en Angleterre, ou à fe rendre à diferetion, C’eftoit 
fi bien l'attente de tout Paris, que plufieurs avoient déja retenu des fencftres 
dans la ruë S. Antoine, pour y voir pafler le duc de Mayenne conduifant en 
triomphe le Bearnois captif à la baftille. C’eft ainf que les ligueurs nom- 
moient Henti IV. Mais ce prince, accouftumé à vaincre, fceut fetirer avec 
avantage du pas le plus dangereux où il fe trouva de fa vie. Avec trois fois 
moins de forces que le duc de Mayenne, il gagna la bataille d’Arques, près 
de Dieppe, le 21. Septembre, & ula fi bien de fa victoire, qu'il fe mirbien- 
toit en eftat de {e remonftrer devant Paris > au grand eftonnement de tout 
le peuple de certe ville, qui le croioit mort ou prifonnier , tant on avoit 
foin de l’entretenir de faufles nouvelles. Le roy arriva le 31. O@obre au 
village de Baigneux à une lieuë de Paris. I] diftribua aufli-toft {on armée 
dans ceux de Montrouge, de Gentilly, d'Ifly, & de Vaugirard, Il voulut 
dés le mefme jour reconnoiftre le retranchement des faubourgs du cofté de 
l’univerfité ; après quoi il tint confeil, & réfolut fur l'heure de les faire at- 
taquer le lendemain à la pointe du jour par trois endroits differens. 1] donna 
l'attaque des faubourgs S. Marcel & S. Victor au marefchal de Biron, af- 
fifté de Biron fon fils, de Guitry, & d’autres feigneurs, à la tefte de quatre 
mille Anglois, de deux regimens François, & d’un troifiéme de Suifles. 1e 
marefchal d'Aumont, fecondé par Bellegarde grand efcuier , & par des Rieux 
marefchal de camp, fut chargé d’atraquer les faubourgs S. Jacques & S.Mi- 
chel, avec quatre regimens de foldats Francois, deux de Suifles, conduits 
par d’Anville leur colonel general , & quatre compagnies de volontaires, 
Un troifiéme corps, compolé de dix regimens François , du regiment de 
Schomberg, & d’un autre de Suifles, commandé par la Nouë & Chaftil- 
lon, eurent ordre de donner du cofté des portes de S. Germain , de Bufli, 
& de Nefle. Ces trois corps eftoient fouftenus d’un bon nombre de gentils- 
hommes à pied, & de trois autres corps de cavalerie, dont l’un eftoit com- 
mandé par le roy mefme en perfonne; l’autre par le comte de Soiflons ; & 
le troifiéme par le duc de Longueville, avec quatre pieces de canon à la 
fuite de chacun. Suivant cet ordre, le jour de la Touflaints, après la priere 
faite dans le Pré-aux-clercs, für les dix heures du matin, toutes les troupes 
s’eftant approchées des retranchemens , à la faveur d'un gros brouillard, 
donnérent avec tant de Vigueur, qu'en moins d’une heure ils furent em- 
portez aux trois attaques. Sept à huit cent hommes de ceux qui les deffen- 
doient y furent tuez, avec perte de quatorze enfeignes & de treize petits 
canons. Les afiegeans y perdirent fort peu de monde, & fi leur canon eftoit 
arrivé aflez à tes, ils auroient aifément forcé les portes, car il s’en fallut 
peu qu'ils n’entraffent pefle-mefle avec la garnifon , tant ils pourfüuivoient 
vivement leur pointe. Les troupes de Chaftillon montrérent plus de furie 
que les autres ; elles pafloient tout au fil de l'efpée ,en criant: S, Barthele. 
mi, pour vanger fur les Parifiens les maffacres de cette cruelle journée de 
1572. Le roy eftant entré au faubourg S. Jacques fur les fept heures, fe 1o- 
ga au petit Bourbon, maifon appartenante à Jerôme Chapelain , donnée 
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à fon ayeul, de la confifcation du duc de Bourbon; & comme il avoit be- 
foin de quelque repos, il ft faire dans la falle un lit de paille fraifche, fur 
laquelle il repofa environ trois heures, On avoit fait faire à l’abbaye de faine 
Germain des foflez & des retranchemens nouveaux, & le confeil de l'union 
avoit envoyé environ cent cinquante arquebufiers pour la garder. Mais 
tout cela n’eftoit pas capable de tenir contre une armée. Aufli fur les neuf 
beures arriva un trompette , qui vint fommer les religieux ; de la part du 
roy, de fe rendre. Ils cftoient actuellement en proceflion autour de leur 
cloiftre , fur le point de commencer leur grande mefle , avec toute la fo- 
lemnité convenable à la fefte, Cette fommation fit abreger les ceremonies ; 
on fe contenta d’une mefle à bafle voix, & la plufpart demeurérent fort in: 
quiets de leur fort. Quelques-uns allérent fur les murailles exhorcer les {ol- 
dats à fe bien defendre; mais la plufpart fe retirérent dans l'églife ou dans 
leurs cellules, pour fe difpofer par la priere à tout évenement. Sur le minuit, 
pendant que les religieux eftoient à matines, revint le trompette , pour les 
fommer une feconde fois de fe rendre. Il donna pour tout délai jufqu'au 
matin, avec menaces , s'ils refufoient d’ouvrir les portes , de mettre tout à 
feu & à fang, & de faire rafer le monaftere de fond en comble. Le capitai- 
ne qui commandoit, ne fe fentant pas aflez fort pour fouftenir un affaut , fe 
rendit à compofition, Les principaux articles furent, que lui & fes foldats for- 
tiroient avec lefpée & le poignard, & fe retireroient dans la ville ; & qu'il 
ne feroit fait aucun tort à l'églife, au monaftere, ni aux religieux. La capi- 
tulation fut executée, Les foldats fortirent {ur les neuf heures, pour faire 
place à une douzaine d’autres envoyez par le roÿ, qui y entra lui-mefime en 
perfonne environ une heure après. Il monta au haut du gros clocher, poui 
y voir fa ville de Paris; fit enfuite un tour de cloiftré, fans entrer dans l’é- 
glife, & fe retira fans rien dire, Quant aux foldats qu'il laifla , ils n’y firent 

- pour lors aucun mal, finon qu’ils mangérent, ou pluftoft dévorérent la meil- 
leure partie de ce qu'il y avoit de vivres, tant ils eftoient affamez. Ils fouil- 
lérent aufli par tout ,& ne trouvérent rien à prendre que quelques meubles 
de pauvres gens qu’on avoit retirez dans le monaftere. La nuit ils déloge- 
rent, pour aller joindre l’armée royale , emmenant avec eux deux chevaux 
de l’efcurie de l’abbaye. C’eft ainfi qu'ils payérent leurs hoftes de leur bon- 
ne chere: ‘ 

Sur la premiere nouvelle de l'attaque des faubourgs de Paris, le duc de 
Mayenne y avoit envoié le duc de Nemours, qui arriva avec fa cavalerie 
le foir de la Touflaints. Lui-mefme s’y rendit en grande hafte le lendemain 
avec fes troupes, & raflura par fa prefence les patifans de la ligue. À mefure 
que les foldats de fa fuite arrivoient , les plus affeétionnez à l'union les rece- 
voient & leur prefentoient à boire & à manger fur des tables dreflées exprès 
au milieu des ruës parou ils ge Le roy, qui cherchoïit à combatre fon 
ennemien raze campagne pluftoft qu'à forcer la ville, fortit des faubourgs 
le Vendredi de grand matin, & demeuraen bataille à laveuë de la ville, de: 
puis huit heures jufques fur les onze heures. Mais voyant que le duc de Mayen: 
ne ne refpondoit point à fes offres, il prit le chemin de Beaufle , pour te- 
gagner la Loire, & remit à une autre faifon le fiege de Paris: L'éloignement 
de l’armée royale raflura pleinement les factieux. Ils employérent leur repos 
à la recherche des auteurs de certains efcrits femez dans le palais & ailleurs, 
pour perfuader aux habitans d’embrafler le parti du roÿ 3 & comme le foup: 
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çon tomba fur Blanchet, Rafelin, & deux autres, ils les arreftérent. Le roÿ 
l'ayant fceu, fit dire aux Parifiens que fi on leur faifoit aucun mal, il s’en 
vangeroit fur Charpentier l’un des quarante du confeil del’union & fur quel- 
ques autres ligueurs qu'il avoit entre les mains. Maloré tout cela Blanchet 
& les trois autres furent pendus. Le roy tint parole, & fit pendre à fontout 
Charpentier & quelques autres par reprefailles. Blanchet & Charpentier 
eftoient de riches marchands, qui avoient la reputation de gens de bien. Le 
prefident Nicolas Potier de Blanc-Mefhil coutut aufli pour lors grand rifque 
de fa vie. Les Seize eftoient perfuadez qu'il entretenoit un parti de royaliftes 
dans Paris; en quoi ils ne os trompoient pas, Ils avoient déja mis deux fois 
le prefident en prifon, dont il s’eftoit retiré par argent. Mais dans cette der- 
nicre occafion ils l'entreprirent vivement. On lui donna des commiflaires 
pour lui faire fon procès, & la ville, par une requefte du 28. Novembre, 
fignée Marteau, Rolland, Cotteblanche, x des Prez, demanda à eftre receuë par- 
tie civile dans l’inftance criminelle. Un prince efcrivit à la ville en faveur 
du prefident, & la menaça de reprefailles, en cas que les chofes fuffent pouf. 
fées à l’extremité. L'on a cru, lorfque lon imprimoit les preuves de cette 
hiftoire , que ce prince eftoit le duc de Montpenfier ; mais apresavoir fait plus 
d'attention à la refponfe de la ville, qui parle dela mere & de la femme de 
ce prince comme eftant alors à Paris, on eft obligé d'avouer qu'on s’eft trom- 
pé. La ducheffe de Montpenfier qui eftoit à Paris n’eftoic que la belle-mere 
de ce duc, & fa femmeceltoit morte alors. Cela ne peut convenir qu’au duc 
de Longueville, dont la mere Marie de Bourbon, & la femme Caihariie de 
Gonzague vivoient, & pouvoient eftre à Paris. Quoiqu'il en foi, la ville lui 
fit refponfe le 3. Decembre, qu'elle n'avoit pas efté d’avis de rendre fa lettre 
publique, de peur que la recommandation précipitée d’un prince tel que lui, 
accompagnée de menaces, ne fifkcort au prefident , en achevant de convain- 
cre le peuple dela liaifon qu'avoit Blanc-Mefnil avec le parti contraire. Les 
auteurs de la refponfe continuent, en aflurant qu'ils ne reconnoiflent d’au- 
tre roy que Je cardinal de Bourbon, defigné par le feu roy Henri IL. & ju- 
gé le plus proche heritier de la couronne par les eftats generaux , les pro- 
vinces, les cours fouveraines, les villes & communautez. Surle point des re- 
prefailles, le prince eft füpplié de faire attention qu'il ne peut yenavoir qu’en 
fait de prifonniers de guerre, & qu'elles n’ont point de lieu au fujet des pri- 
fonniers de juftice, tel qu’eftoit le prefident de Blanc-Mefnil. On raflure le 
prines fur ce qu'il avoit marqué touchant {a mere & fa femme, que fi on 
es maltraitoit, pareil traitement feroit fait aux princes & autres feigneurs 

de l'union qui eftoient entre les mains du roy; & on: lui fait voir qu'iln'a 
aucun fujet d’apprehender que la ville manque à ce qu’elle doit à ces prin- 
cefles. La lettre finit, en lui marquant la fatisfaction qu'on a d'apprendre de 
lui qu'il veut vivre & mourir dans la religion catholique ; & on le prie de 
donner des preuves de ces difpofitions , en empefchant l’eftabliffement de 
l'herefie , &.en protégeant la religion à laquelle ileftattaché. On continuoit 
toujours à faire Je procès au prefident , &le parlement dela ligue en eftant en- 
fin fifi, donna un arreft au mois de Janvier, par lequel la ville eftoit- {om- 
mée de déclarer en quelle qualité elle s’'eftoit rendué intervenante. Le pre- 
voft des marchands & les efchevins refpondirent le 12. Janvier 1590. qu'ils 
n'intervenoient que comme perfonnes publiques, au cas que s’il fe trouvoic 
des preuves legitimes contre l'accufé , ils puflenc prendre contre lui " con- 
clufions 
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clufions qu'ils jugeroient à propos pour le general de la ville, fans prétendre 

pour cela fouftenir les procedures, qui n’eftoient point faites à leur requefte. 
L'animofité contre le prefident de Blanc-Mefnileftoit fi grande , qu'il eftoit 

perdu fans reflource, s'il n’avoit trouvé moien de s'enfuir à Châlons , où le 

roy le mit à la ceite de la chambre qui y avoit efté eftablie. 

La couronne de France, regardée alors comme vacante, faifoit l'objetde  xivri. 

l'ambition de la plufpart des {ouverains de l'Europe. Le duc de Mayenne, nd Les 
dont la reputation eftoit beaucoup décheuë depuis la journée d’Arques, s’aper- "4 France. Le 


! SEUL PE de de Mayenne 
ceut bien que toutes les intrigues des couts eftrangeres ne tendoient qu'à le % fr cnmaer 
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defpouiller de {on autorité, Pour en prévenir les fuites, il fr proclamer ro Soie ne 
de France le cardinal de Bourbon Charles, le 11. Novembre , au parlement; ii PE 
& depuis ce jour , tous les actes publics, auffi-bien que l monnoie, portérent 

{on nom. Le duc de Mayenne prit en mefme-tems la précaution de fe faire 

confirmer dans la charge de lieutenant general du royaume, tant que le car- 

dinal roy refteroit en prifon, où il eftoit detenu à Fontenay-le-Comte en 

Poitou par le roy, fous la garde du capitaine Debrouet fieur des Boulayes, 

Le duc de Mayenne, pour mieux cimenter fon autorité, cafla le confeil de 

l'union, fous prétexte que puifqu'il y avoit un roy proclamé, dont il eftoit 
leutenanc, il n’eftoit plus befoin d'autre confeil que du fien, qui devoit le Cayer. £ 259. 
fuivre par tout, Par-là il ruinoit la faction des Seize » qui vouloient faire de- 

clarer le roy d'Efpagne protecteur du royaume de France. Le duc de Mayen- 

ne, devenu le feul maiftre de tout, fous l'autorité d’un roy chimerique, ne 

voulut pas demeurer fans rien faire, avec une armée qu'il entrerenoit aux r4.£ 317. 
defpens des Parifiens. Après avoir receu à compofition le chafteau de Vin- ce Lis 
cennes Pts depuis plus d’un an , il alla reprendre Pontoile, & en euft fait 

autant du fort de Meulant , file roy ne fuft accouru aufli-toft de baffe Nor- 


mandie pour y jetter du fecours, ————— 
Pendant que le duc de Mayenne fe confumoit inutilement devant Meu- ET 


lant , le cardinal Caëtan, frere du duc de Sermonetre Italien , tout dévoué HE t-de 
au roy d'Efpagne, arriva à Paris en qualité de légat du pape. Les partifans Sorbonne conme 
de la ligue , qui avoient follicité paï leurs agens à Rome cette legation, a AR: 
en marquérent leur joie par tous les moiens dont ils purent s'aviler. La ne LAONr 
ville fit former feize bataillons de fes milices pour aller au-devant de lui ; 
mais depeur d’accident il fut ordonné qu'ils ne feroient leur falve que 
uand le cardinal auroit pañlé , & feroit éloigné de deux portées d’arquebu- 
fe. Les fix corps, à la réferve de celui de la pelletetie ; furent mandez pout 
aflifter à la ceremonie dans leurs plus beaux habits ; & Emmanuel fils du 
duc de Mayenne devoit s’y trouver. Elle fe fit le Samedy :0. Janvier 1590: 
Le légat defcendit d’abord à $. Jacques du Haut-pas , où s’affembla une 
grande foule de peuple. Mais comme il ne s'y croioit pas en fureté , il en- 
tra fut le foir dans la ville, & fe retira fans bruit à l'évefché ; où il foupa 
& coucha. Le lendemain, avant-jour , il retourna à l'églife de S. acques ; 
dit la mefle ; & après difner fit fon entrée folemnelle. 11 fat receu à la 
porte de la ville avecle dais, & les autres honneurs qu'on a accouftumé 
de rendre aux léoats 4 /atere. Il eftoit monté fur {a mule environné d’un 
grand corrége de nobleffe , de magiftrats , & efcorté des {&ize colonels de 
la ville ; chacun à la tefte de fa compagnie. On le conduifir à l'églife de 
N. D. & de-, après le Te Deum , dans le palais épilcopal , qu'on lui 
avoit preparé magnifiquement pour fa refidence. L'évelque de Paris n’ef- 
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+oit pas pour lors dans la ville. Il'négotioit fon retour auprès des habitans , & 


il ne lui fut accordé qu'après une affemblée generale tenuë à l’hoftel de ville, 


‘dont le réfulrat fut approuvé du parlement , comme on le ft fçavoir à lé- 


vefque par une lettre du 25. Le lendemain, 26. les bulles de légation furent 
verifiées au parlement, Mais le parlement de Tours l'aiant fçeu , deffendié 
de recevoir le Iégat ; ce qui donna lieu à un fecond arreft du parlement de 
Paris , qui cafla celui de Tours. Le légat , qui n’avoit efté envoié en Fran- 
ce que pour fomenter la ligue, voiant que plufieurs ne témoignoient plus 
tant d'oppofition à reconnoiltre Henri IV. pour roÿ , pourveu qu'il fe fift 
catholique, combattit le parti des politiques par un nouveau decret, que 
les docteurs factieux firenten Sorbone le 10. de Fevrier. Ce decret condam 
ne formellement, comme un fentiment damnable, que Henri de Bour- 
bon puft -& duft eftre honoré du titre de roy , à condition qu'il fe fift ca- 
tholique. Et pour rendre le decret plus autentique encore , l'affemblée le 
jura fur les faints Evangiles. Le légat n’en demeura pas là. Il s'avifa de 
faire jurer aufli au prevoft des marchands, aux efchevins , aux officiers de 
la ville, & aux capitaines des quartiers, qu'ils perfevereroient toujours-dans 
la fainte union ; qu’ils ne feroient jamais ni paix ni trefve avec le roy de 
Navarre, & qu’ils employeroient leurs biens & leurs vies pour la délivrance de 
leur roy Charles X. Le légat receut lui-mefine ce ferment entre fes mains 
dans léglife des Auguftins , un Dimanche onziéme de Mars, après la 
mefle folemnelle , celebrée par Jofeph Foulon abbé de Ste Geneviéve, & 
le fermon de dom Bernard Feuillant de Paris. On drefla enfüuite une fem- 
blable formule de ferment , que l’on fit jurer aux officiers du parlement, 
& des autres compagnies, & mefme au peuple , chacun dans leur quartier, 

Mais la profperité des armes de Henri IV. préparoit infenfiblement à 
es fidelles fujets les voies pour fe relever d'un ferment également injufte 
& forcé. Dès le mercredi fuivant , 14. de Mars, il remporta une victoire 
fi complette dans la plaine d’Yvry, fur la ligue , qu’elle ne fe releva jamais 
de la perte qu’elle fit en cette fameufe journée. Le duc de Mayenne , après 
la bataille , {e fauva en grand hafte à S. Denis , fans entrer dans Paris. Il 
fut incontinent vifité par le légat , par l'ambafladeur d'Efpagne , & par les 
principaux feigneurs de fon parti. Is conclurent enfemble d'entretenir le 
roy de Navarre par quelques propofitions d’accommodement , pendant 
qu'ils folliciteroient du fecours du cofté de Flandre , de Rome , & d'E£ 
pagne. Le légat eut pour cet effet une conference à Noifi-le-fec avec le 
marefchal de Biron , le 27. du mefme mois, dans la maifon du cardinal 
de Gondyÿ , qui fut aufli prefent au pourparler. Mais l'adrefle du légat 
fut bien-toft découverte , & le marefchal vit bien-roft qu'on ne cherchoit 
qu'à amufer le roy , pour donner le tems aux Parifiens de fe fortifier. Ain- 
{1 fans plus de délay , le roy fe difpofa à faire le fiege de Paris, Comme il 
tenoit déja les ponts du bas de la riviere , il n’eftoit plus queftion 
que d’avoir ceux d’au-deflus, dont il fe rendit bien-toft le maiftre , 
par la prife de Corbeil , de Lagny , & de Montereau. Par ce moyen il 
tint la ville entierement bloquée, & lui coupa toute communication 
avec les provinces dont elle tire la plus grande partie de fes vivres. 

Le duc de Nemours , qui commandoit dans Paris en qualité de gouver- 
neur , fe préparoit à faire une vigoureufe refiftance. 11 pourveut la ville le 
plus qu’il put de vivres & de munitions. Il fortifia les endroirs Les plus foi- 


bles, 
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bles , répara les breches des murailles , éleva des rerrafles , couvrit la 
tefte des faubourgs de retranchemens , & fit abatre les maifons les plus 
proches des foflez de la ville en dehors. Il logea les Suifles dans le Tem- 
ple, confia aux Lanfquenets la garde des murailles depuis la porte neuve 
jufqu’à l’arfenal , & aux troupes de la ville , la garde des portes & des mu- 
railles. Comme il s’aperceut qu'il y avoit peu d'artillerie , il en fit fondre 
en diligence plufieurs pieces , qui avec celles qu’il avoit déja, faifoient en- 
viron foixante-cinq , tant groffes , que petites, dont il garnit les boule- 
varts des portes & les ramparts. Enfin pour derniere précaution , il ferma 
la riviere au-deffus & au-deffous des ponts , de groffes chaînes , fouftenuës 
de bons corps de garde de chaque cofté de la riviere. L'une barroit la Seine 
depuis la Tournelle jufqu’aux Celeftins , & l'autre depuis la tour de Nefle 
jufqu’au Louvre. Enfin il n’oublia rien de tout ce qui eftoit neceflaïre pour 
empefcher qu’on ne fe rendift maiftre de la ville par force ou par furprife. 
On prétend qu'il y avoit huit mille foidats étrangers dans la place, & plus 
de cinquante mille bourgeois aguerris , capables de faire bonne refiftance. 
L'armée royale n’eftoit au plus que de quatorze mille hommes d'infanterie 
& deux mille cinq cent chevaux ; ce qui eftoit bien peu pour faire le fige 
d'une fi grande ville, Mais le roy comproit de la prendre pluftoft par fa- 
mine que par la force. Aufli cefut ce qui le détermina à commencer le 25. 
d'Avril par l'attaque des ponts de Charenton & de S. Maur, qu'il empor- 
ta avec les forts qui les deffendoient. Tous ceux qui s’y trouvérent s’eftant 
rendus à difcretion , furent pendus. Il ft aufli-coit jetter un pont de petits 
bateaux vis-à-vis de Conflant , pour pailer la Seine , & envoier fes partis 
courir la campagne vers les villages d'y & de Vaugirard. 1] tint par là Pa- 
ris tellement invelti , qu'il ne pouvoit plus y entrer aucuns vivres , ni par 
terre , ni par eau, Le 8. de May , il fit placer fur le haut de Montmartre 
deux piéces de canon , & quatre fur la bure de Montfaucon , dont ontira 
quelques COUPS , pluftoft pour faite peur aux Parifiens, qu'à autre deflein. 
1 ÿ eut feulement quelques efcarmouches aux faubourgs de S. Martin & de 
S. Denis. François de la Nouë tenta en vain jufqu’à trois fois de les forcer. 
Ayant efté bleifé d’une arquebufadeàla cuifle, il dx emporté dans fon quar- 
tier à Ville-pinte par ceux qu'il commandoit ; qui fe contentérent de brû- 
ler quelques moulins en fe retirant. 

Pendant que Paris ne fongeoit qu'à fe bien defendre, les chefs de la li- 
gue apprirent lextremité où fe trouvoit le cardinal de Bourbon dans fa prifon 
de Fontenai-le-Comte en Poitou. Sur cette nouvelle le legat & l’ambafla- 
deur d’Efpagne, fort intriguez, engagérent le prevoft des marchands, les 
efchevins & les principaux bourgeois de la ville, à propofer à la faculté de 
theologie trois queftions en forme de cas de confcience, pour les examiner 
& en donner la décifion. Ces trois queftions rouloient fur le mefme point; 
{çavoir fi en cas de mort du cardinal de Bourbon, l'on pourroit en fureté 
de confcience reconnoiftre pour roy Henri de Bourbon fon neveu, à quel: 
que condition que ce puit eftre. La décifionsne pouvoit manquer d’eftre con- 
forme à la volonté des auteurs de la confultation, puifque la faculté eftoit 
dominée par une troupe de ligueurs. Aufli dans la croifiéme aflemblée tenuë 
fur ce fujer dans la grande fale de Sorbonne, le 7. May 1590. il fur conclu 
unanimement que Henri de Bourbon eftant heretique, fauteur d’heretiques, 
relaps, & nomimément excommunié, ne pouvoit eftre réconnu pour roy, 
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foit que le legitime heritier de la couronne lui cedaft fes droits, foit qu'il 
obtint fon abfolution du faint fiece, veu que la perfidie & la diflimulation 
eftoient également à craindre defa part. A quoi l'on adjouftoit que comme 
ceux qui favorifoient de quelque maniere que ce fuft le deffein qu'il avoit 
de parvenir à la couronne, eftoient ennemis de la religion, des fuppofts de 
Satan, & dansun eftat de peche mortel ; aufli ceux qui s’y oppoloient ,eftoient 
agreables à Dieu, & dignes de la palme du martyre, s'ils venoientà verfer 
leur fang pour une fi jufte caufe. Telle fur en fubftance a refolurion des 
docteurs , qui fut aufli-toft imprimée, publiée, & envoiée dans toutes les 
villes du parti de la ligue, avec une lettre fousle nom des bourgeois de Paris. 
Quelques jours après le duc de Nemours ayant receu la nouvelle de la 
mort du cardinal de Bourbon, décedé le 9. May, âgé de foixante-huit ans, 
ne fit pas dificulté d’en faire part aux Parifiens, qu'il voioit refolus de tenir 
ferme contre les prétenfions du roy de Navarre, fur-tout depuis le dernier 
decret de Sorbonne. Pour les affermir de plus en plus dans cette refolution, 
il ft faire une proceflion generale aux Auouftins, où fe trouvérent tous les 
ambafñladeurs des cours eftrangeres. Après la mefle chantée folemnellement & 
un fermon fur la conftance que doit tefmoigner tout catholique pour la con- 
fervation de fa religion , A en habits pontificaux receut le nouveau 
ferment que firent fur le livre des évangiles les princes, princefles, prelats, 
officiers des cours fouveraines, le prevoit des marchands, les efchevins, & 
les autres officiers de la ville , par lequel ils juroient de confacrer leur vie 
pour la confervation & deffenfe de la religion catholique, apoftolique & Ro- 
maine à Paris & dans les autres villes de l'union, & de ne {e foumettre ja- 
mais à unroy heretique, avec promefle de reveler routce qui viendroit à leur 
connoiflance , tant foit peu préjudiciable à cette difpofition. Le ferment,redigé 
enfuite par efcrit, fut donné aux dixeniers , pour le porter dans les maifons de 
leur quartier, & obliger tous les particuliers à prendre le mefme engagement. 
Cette ceremonie fut fuivie d’une autre forte de proceflion fibizarre & fi 
ridicule , que les plus fages du tems doutoient que la pofterité puit jamais la 
croire réelle & véritable, fur la foy des hiftoriens contemporains. Voici la 
relation qu’ils nous en ont laiflée. Au lundi 14. de May s'affemblérent juf- 
qu'au nombre de treize cent, tant preftres, que réligieux & efcoliers, qui 
firent une efpece de monftre par la ville en armes, paflérent en revuë de- 
vant le legar, à qui le fpectale ne fut pas défgréable, non plus qu'aux Ita- 
liens de fa fuite , entre lefquels eftoient François de Panigarole Cordelier évef= 
ue d'Aft, & le Jefuite Bellarmin, depuis cardinal. A la tefte de cette mi- 
lice ecclefiaftique marchoient Guillaume Rofe évefque de Senlis, & le prieur 
des Chartreux tenant chacun le crucifix d’une main , & une picque de l’au- 
tre. Ils fe regardoient tous deux comme de vaillans Macabées, & fe glori- 
foient de s'entendre appeller de ce nom. Ils eftoient fuivis d’une nombreufe 
troupe de religieux mandians, Capucins, Minimes, Cordeliers, Jacobins, 
Carmes, & mefme de Feuillans, tous la robe trouflée, le capuchon bas, 
le cafque en tefte, la cuiraffe fux le dos, l'efpée au cofté ou le oignard à la 
main, & le moufquet fur l’efpaule. Dom Bernard de on Gafcon, 
appellé /e petit Feuillant, fort connu par fes prédications, s'y diftingua en- 
tre tous les autres par fon agilité, quoique boiteux , courant de toutes païts 
pour régler les rangs. Julien le Pelletier curé de S. Jacques de la Boucherie, 
& Jean Hamilton Efcoflois curé de S. Cofme, traveftis en foldats, comme 
e L. 

quantité 
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quantité d’autrés ecclefiaftques, faifoient l'office de fergens de bande. {a nou- 
véeauté de ce fpectale attira tout Paris dans les ruës & aux fenetres, pour 
voir marcher en ordre de bataille cette efpece d'éplife militante, qui avoit 

four enfeignes un crucifix & l'image de la Vierge. En paffant devant le le- 
gat , arrefté dans fon carrofle fur le pont N. D. ils lui demandérent {à be- 
nédiétion, & à l'inftant lui firent, par honneur, une falve de moufqueterie. 
Mais quelques-uns de la troupe qui avoient apparemment ‘oublié que Jeurs 
moufquets fuflent chargez à bale, tuérent un des officiers du legar à fes cof. 
tez, & blefférent un des domeftiques de l'ambafladeur d'Efpagne. Ce acti- 
dent obligea le lecat de fe retirer bien vifte, decrainte de quelque nouveau 
falut encore plus funefte. Les mefmes hiftoriens ont remarqué que dans 
cette fameufe proceflion de preftres & de moines livueurs, on n'y vit mcha- 
noines reguliers de Ste Genevieve, & de S. Victor, ni Bencdictins ni Ce- 
leftins. 
# Tout le refte du mois de May, jufqu'au commencement de Juin, lesaf 
fiegez , tant infanterie, que cavalerie, firent tous les jours des {orties, & ils 
ne revenoient guéres fans ramener quelques prifonniers. Le Duc de Ne 
mours fe trouvoit fouvent à ces efcarmouches, pour animer les bourgeois à la 
deffenfe de la ville. Mais comme les royaliftes qui eftoient au dedans n’ef 
toient pas moins à craindre que ceux de dehors, il fit rendre un arreft du 
parlement, par lequel il eftoit deffendu far peine de la vie, de parler d’au- 
cune compofition avec le roy de Navarre, Cet arreft routesfois n’eut pasuné 
entiere exécurion; car le fieur de Vigny feceveur de la ville, beau-frére du 
préfident Briflon, ayant efté pour lors arrefté prifonnier pour quelque fe- 
crette intelligence avec le roy, fut fimplement chafñlé de la ville par le duc 
de Nemouïs , après avoir payé douze mille efcus. Le duc de Nemours fut 
confêillé d’ufer de cette modération, de crainte qu'en livrant le coupable à 
. la mort, il n’exciraft par fon fupplice quelque mouvement de la part des roya- 
liftes, gens de confidération & en grand nombre dans Paris. 
La ville, mal pouivuë de vivres pour plus de cent vingt mille habitans 
qui y cftoient reftez pendant le fiége , commença à fe reffentir de la di- 
; jous après que les portes en eurent elté fermées, les 


ette. Environ quinze J 
artifans, qui pour la plufpart n’ont point de quoi faire provifion pour plus 
d’une femaine, ne trouvant plus de pain au marché, commencérent à crier 
famine. Le duc de Nemours fort furpris, fit une aflemblée à l’'hoftel de ville 
avec le chevalier d’Aumale, la duchefle de Montpenfier, & le prévoit des 
marchands, pour cherhcer lesmoyens de foulager É peuple. Ils conclutent 
de faire crier à fon de trompe par les carrefours de la ville que tous ceux qui 
avoient provifion de bled pour plus de deux mois, euffent à faire porter le 
furplus au marché, pour y eftre vendu, für peine de confifcation. Cer or- 
dre fut executé incontinent, & le bled ne manqua pas au marché, ni le pain 
chez les boulangers, l’efpace de trois femaines. Le pain fe vendoit pour lors 
cinq foûs la livre; ce qui eftoit eftimé une grande cherté. Le menu peu- 

le ne laifloit pas de fubfifter par le fecours des riches, & fur tout de l’am- 
idabr d'Efpagne Bernardin de Mendoze, qui ravi de voir l'affection que 
les Parifiens témoignoient au parti Efpagnol , faifoit jetter à poignée par les 
carrefours des demi-foûs qu'il avoit fait battre exprès aux armes d'Efpagne. 
Il continua par plufieurs fois à répandre ainfi par les ruësoù il pañloit quantité 
de ces pieces de monnoie, & le peuple crioit après lui : Wie /e roy d’'Efpagne. 
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La bourgeoifie de fon cofté, confumée par tant de taxes qu'on avoit déja 
impofées fur elle, n’eftoit plus en eftat de fournir à la paye des foldats, qui 
manquoient tout à la fois de pain & d'argent. Sur cela le confil aflemblé 
le Vendredi 1. Juin, refolut, du confentement du legat & du cardinal de 
Gondi évefque de Paris, de faire de l'argent aux dépens de l’argenterie des 
églifes, à l'exception des vafes facrez abfolument néceflaires au fervice divin, 
avec promefle d'en rendre autant dans trois mois; mais l’on pit rout & on 
ne rendit rien. Du feul trefor de S. Denis, qui fe gardoit pour lors à Ste 
Croix dela Bretonniere, l’on en tira à deux fois dix-neuf marcsd'or & deux 
cent quinze marcs d'argent, outre un gros rubi eftimé vingt mille efeus. Les 
anciens joyaux de la couronne ne furent pas efpargnez; on les fondit com- 
me le refte. L’ambafladeur d'Efpagne vendit fa vaiflelle d'or & d'argent & 
fes meubles les plus precieux pour la fubfiftance des pauvres; ce qui fervic 
d'exemple au legat & aux princes qui en firent de mefime. Le fiége conti- 
nuoit toûjours, & la mifére devenoit plus grande. Le pauvre peuple fans pain 
& fans bled, fe trouva reduit à ne vivre plus que d'herbes & de racines; ce 
qui fit mourrir fept à huit mille perfonnes en moins de douze jours. Alors 
les magiftrats prépolez à la police fe determinérent à faire fortir de la ville 
une certaine quantité de pauvres & de malades, Ils allérent pour cet effer 
parlementer de deflus les murs avec les officiers du roy. Déja ces pauvreslan- 
guiflans s’eftoient trainez en de certains lieux près des portes, pour y atten- 
dre l'arreft de leur délivrance ou de leur mort. Mais dés qu'ils entendi- 
rent que le roy refufoit de les laiffer fortir, ce furent des cris & des hur- 
lemens fi horribles, qu'ils fe firent entendre jufqu'à l'extremité des faux- 
bourgs. 

L’Ambaffadeur d'Efpagne paflant quelques jours après avec l’archevefque 
de Lyon devant le palais, où s’eftoient raffemblez quantité de pauvres, leur fic 
jeter des pieces de monnoie. Au-lieu de les ramafler ,ils fe mirent à lui crier 
d’untonlamentable: Helas, Monfieur, faites-nous jetter du pain; car nous mourons de 
faim. L'archevefque fort eftonné, va de ce pas trouver le gouverneur, qui 
fur fa remonftrance fit aflembler le lendemain 25. de Juin au palais les cu- 
rez & les marguilliers des paroifles, pour déliberer des moyens de fubvenir 
à l’extréme befoin des pauvres. Dans cette aflemblée l’un des marguilliers 
dit qu’il eftoit à propos que les gens d’églife fe chargeaflent de les nourrir 

endant quinze jours. Cet avis ayant efté ouvert, alloit eftre fuivi de tous , 
ir qu'un ecclefiaftique prenant la parole, reprefenta qu’il eftoit neceflaire 
d'en communiquer auparavant avec les députez du clergé. Les prelats s'ef- 
tant aflemblez aufli-toft, par le commandement du duc de Nemours, or- 
donnérent que l’on commenceroit par la vifite des communautez ecclefiafti- 
ques & ne pour regler enfüite les aumofhes fuivant la quantité de vi. 
vies qui s’y trouveroient. Le reéteur du college des Jefuites, qui eftoit pre- 
fent, fupplia le legat de vouloir l’exempter de cette vifite à quoi le prévoit 
des marchands s’oppofa de toutes fes forces, & dit au recteur, en prefence 
» de toute l’aflemblée: MONSIEUR le recteur, voftre priere n’eft ni 
» civile ni chreftienne. N'a-t-il pas fallu que tous ceux qui avoient des bleds 
» les ayent expofésen vente pour fubvenir à la neceflité publique? Pourquoi 
» ferez-vous exempt de cette vifite? Voftre vie eft-clle de plus grand prix 
» que la noftre? Cette réponfe ferma la bouche au reéteur. L'on commen- 
ça donc la vifite des communautez par le college des Jefuites dans lequel 
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on trouva quantité de bled & de foin & de bifeuit pour plus d'un an, & 
outre cela force chair falée qu'ils avoient fair fecher. On trouva auffi dans 
Ja lufpart des autres communautez , fans excepter celles où l'on fair pro- 
fefhon de ne rien garder pouri le lendemain ; aflez de provifion de bifcuit 
pour un an, Après la vifite faite on pe au gouverneur l'inventaire des 
munitions de bouche. Aufli-toft fut fair le dénombrement des pauvres fa- 
milles, qui fe trouvérent monter à douze milletrois cens, dont il y en avoit 
fept mille trois cens qui avoient de l'argent, mais qui ne trouvoient pas de 
pain à acheter. À ceux-ci les communautez fe chargérent de fournir pen- 
dant quinze jours la livre du pain commun à fix foùs , tant qu'il dureroir, 
& quand il feroit fini, du bifcuit à huit foûs la livre. A l'égard des pauvres 
necefliteux , ceux qui eftoient chargez de les nourrir ; fe firent apporter ; 
trois jours avant la diftribution des aumofnes, tous les chiens & les chats 
des maifons des pauvres. On en fit cuire les chairs dans de grandes chau- 
dicres, avec des herbes & des racines; puis l'on en diftribuoir le potage, 
avec un petit morceau de cette chair de chien ou de chat, & une once de 
pain à chacun. Les quinze jours expirez la diferte devint plus grande qu’au- 
paravant ; dautant que tout ce qu'il y avoit d'herbes, de legumes , & de 
racines, eftoit confüimé. La mortalité fuivit, & l’on ne voioit dans les ruës 
que gens expirans où morts de faim. À peine pouvoit-on fuffre à les enter- 
rer. Plufieurs, par defefpoir, fe jettérent par-deffus les murailles dans les fof- 
{ez, & allérent crier merci au roy , qui fe lai enfin toucher par les cris de 
tant de miferables. Il permit d’en laïffer pafler dans fon camp jufqu’à trois 
mille; mais il s'en gliffa plus de quatre mille qui fe voiant hors d’un lieu où 
ils avoient tant {ouffert, commencérent à crier: Vive le roy. 

Dans cette fafcheufe extremité la faction des Seize n’avoit point de meil- ;4 
leure reffource pour entretenir les Parifiens dans la ligue , que de leur faire RU 
montrer des lettres vrayes où faufles du duc de Mayenne , qui les flattoit 
d'un prompt fecours, Les predicateurs en faifoient publiquement la leéture 
en chaire: cela s’appelloit prefcher par billets, & c'eftoit la duchefle de Mont- 
penfier qui les fournifloit. Ils avoient foin d’affaifonner ces promefles de dif- 
cours pathetiques fur le bonheur de ceux qui fouffrent pour conferver leur 
religion & defendre leur patrie, Les predicateurs Italiens de la fuite du le- 
gat fignalérent leur Zele dans cette occafon, auffi-bien que les curez, qui 
entretenoient adroitement leurs paroifliens par des proceflions , des prieres 
de quarante heures , des affemblées de confrairies, & d’autres femblables 
devotions. g Lt 

Ce fur dans ce tems-là que l'efprit de faétion mafqué de l'apparence de confrairie dus: * 
piere, fit ériger dans l’églife de S. Gervais la confrairie du S. nom de Jesus. *” or” 


PI o k ë ; 
Elle eut fon commencement dans le tems que le cardinal de Bourbon vi- Pruvear: M. pi 


voit encore , & fon objet principal eftoit la confervation de la religion ca- + 
tholique , l'obéïffance au pape & aux princes de l’union ; l'attachement in- 
violable au parti de la ligue, l'extermination de l’herefie & des heretiques, & 
un éloignement invincible de reconnoiltre jamais pour roy de France Hen- 
ry de Bourbon heretique relaps, avec lequel ces pieux confreres juroient de 
ne faire jamais aucun traité, non plus qu'avec aucun autre prince ; mefme 
catholique, fauteur des heretiques. Du refte pour ce qui regarde le dérail 
& les exercices de cette congregation fanatique des .devots ligueurs , nous 
renvoions le leéteur aux preuves de cette hiftoire ; pour ne pas interrompre 
M im m m m m m ii 
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plus long-tems le fl de noftre narration. 


Le Le roy, voiant lopiniaftreté des Parifiens ; les fit ferrer de plus près. Il 
urg de Pa, 5 . : : ; Fa 
rsemprux. S'eftoit rendu mailtre de S. Denis le 9. Juillet; par compolition. Il régars 


doit cette ville comme la citadelle de Paris. Borlqu’il eut receu le renfort de 

troupes que le comte de Chaftillon lui amena de Languedoc, ilfit attaquer 

tous les faubourgs , qu'il prit en un mefme jour ,lé Vendredy 27. de Juil- 

ler, beaucoup plus aifément qu'il avoit ofé elperer. 1] commanda auffi- 

toft de faire approcher le canon près des portes de la ville ; ce qui obligea 

le duc de Nemours de faite terrafler & fi bien remparer la porte de S. Ho- 

noré , qu'il la mit à couvert de toute infüulre.:La veille de la prife des fau- 

bourgs l’abbaye de S. Germain fe rendit à compolition, & il n'yfut mis 

an pour la garder, que deux gentilshommes de la fuite du nouvel abbé car- 

cinal de Vendofme neveu du vieux: cardinal de Bourbon décedé depuis 

peu. Le Mardi fuivant, dernier jour du mois, leroy, qu'on prefloit fort de 

changer de religion, quittoit Montmartre pour aller a Long-champ. Le 

marefchal de Biron lui dit:S1RE, 1/ y à bien des nouvelles, Et quelles ? ref. 

pondit le roy. C’eff , dit Biron, g#°om dit par tout | que œous avez changé de 

religion. Comment cela? repliqua le roy. De Montmartre à: Long-champ, dit 

Biron. La rencontre n’efl pas mauvaïle , dit le roy. S'ils wouloient fe contenter 
de cela , je m'en contenterois bien auffi. 

se À ; A « EE : 

me La prile des faubourgs réduifie les habitansà d'effroiables neceflirez. L'au- 

Paris, teur du journal du tems, imprimé depuis peu fous le nom de Memoires, 

rencontra le lendemain près des Cordeliers un home mangeant de l'oingt 

Gok£ mem.ro. dont on fait la chandelle ; qui lui dit que depuis huit jours, lui, fa femme , & 

Fupe {es enfans n’avoient point eu d’autre nourriture. Ce fur bien pire dans la 

fuice. Après avoir confumé le feigle & l'orge, les plus aifez furent obligez 

de fe nourrir de pain d'avoine & de fon ; encore en très-perite quantité, On 

pierre Como, Mangea les chevaux, les afnes, les mulets, les chiens & les chats. On vir le 

. Se pauvre peuple dévoré par la faim, mordre des cuirs, comme des beftes af- 

Le famées. Le gardien des Cordeliers avoua que lui & fa communauté furent 

trois femaines entieres fans pain, à ne vivre que de bouillie faite de fon d’a- 

voine & d'herbes. Au lieu de vin, dont les cabarets fe trouvoient épui- 

fez, l'on fe fervoit de ptifane , que l’on vendoit dans les carrefours. Enfin 

Bikp-435 une dame riche detrente mille efcus, ayant perdu deux petits enfans qu’elle 

avoit, fe vit réduite à manger leur chair, au deffaut d’autres alimens. Mais 

comme cette mere défolée ne mangeoit pas un morceau fans l’arrofer de fes 

larmes , elle ne put furvivre que peu -de jours à un tel rourment. Après fa 

mort, les heritiers trouvérent encore quelques membres de fes enfans qu’elle 

avoit fait faler pour les garder. [ls apprirent le refte des circonftances, de la 

fervante, qui raconta comment fa. maiftreffe avoit fait enfevelir fesenfans, 

& les avoit enfuite enlevez de leurs bieres , pour s'en nourrir avec fà fer- 

vante. Un cas fi eftrange fut aufli-toft publié dans Paris, & ne fervit pas 

peu à en augmenter la confternation. 

Lemipie par … Le Toy voyant qu'il ne pouvoit entrer de force dans la ville, effaya dela 

LE furprendre par les intelligences qu'il yavoit. Car lui , ou fes officiers rece- 

ris. voient tous les jours quantité de lettres des principaux de Paris, comme du 

mi prefident Briflon, de Villeroy; des Hennequins , des Bragelones , des Del- 

Disog. du ma beufs., des Chauvelins, de, Courtin; de l'abbé de Ste Gencviéve, du doyen 

> pt à Seguier , & de bien d’autres de toutes fortes d'eftats , qui ne fouhaitoienc 

que 
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que la paix. Mais la chofe ne fut pas fi fecrette, que le duc de Nemours n'en SRE à 
euft connoïffance, & mefme de l’heute que l'entreprife devoir s'executer. IL * 
affa toute la nuit à cheval , & donna f1 bon ordre à tout , que perfonne 
n'ofa parler. Il parut feulement un nombre de pauvres gens, aflemblez le 
matin au palais, qui criérent tumultuairement /a paix, pendant que le con- 
feil s’y tenoit; mais outre que le tumulte ne fut pas confiderable , il cefla. 
prefque aufhi-toft, par le prompt remede qu’on y appoïta. 

Ce mouvement populaire ; quoique fans fuite, ne laiffa pas de faire per Lx. 
fer au confeil de l'union qu'il eftoit tems de remedier ferieufement aux ARE ki 
maux prefens de la ville, & à ceux qui pouvoient arriver, fi elle venoit à #42 
eftrc livrée ou prife d’affaut. Après plufieurs conferences particulieres fur 
ce fujet, on tint le 2. Aouftune aflemblée generale dans la chambre de faint 
Louis au palais , où on délibera de traiter de la paix avec leroy de Navarre, 
nonobftant la décifion de Sorbonne & l’arreft du parlement, fi contraires à 
une telle déliberation. La matiere fut débatuë long-tems, à caufe du grand 
nombre de confeillers dévouez, foit au roy d’Efpagne, foit à la maifon de 
Guife. Enfin la neceflité preflante des affaires leur ft prendre le parti de 
députer le cardinal de Gondi évefque de Paris , & l’archevefque de Lyon 
vers le roy, pour negotier une paix, foit gencrale pour tout Îe royaume, 
foi particuliere pour la feule ville de Paris ; après avoir obtenu de lui un 
fauf conduit pour en communiquer avec le duc de Mayenne. Il n’y cut que 
le duc de Nemours qui s’oppofa à ce fentiment, fous pretexte qu'il avoit 
fait ferment de ne jamais entrer en compofition avec un roy heretique ; OU- 
tre qu'il avoit donné parole à fon frere le duc de Mayenne , de lui confer- 
ver Paris. Les députez, pour fe guerir eux-mefmes d’un autre fcrupule aufli 
vain, ne voulurent es partir, qu’ils ne fuflent aflurez par une décifion gb LR) 

. des docteurs de Sorbonne & des cheologieus du legat, qu'ils n’encoureroient 
point par cette démarche les cenfures portées par la bulle de Sixte V. en 
date du 9. Septembre 1585. Avec ce prelervatif & la bencdiction du legat, 
ils allérent, le Lundi 6. Aouft, trouver le roy, qui eftoit venu le mefme jour 
de S. Denis à l’abbaye de S. Antoine des Champs , accompagné de mille 
à douze cens gentilshommes. Il receut les députez däns le cloiftre , entre 
midi & une heure. Après les premiers refpe@s, ils montérent dans l'appar- 
rement haut, où le cardinal de Gondi fit fa harangue au Roy , dans la- 
quelle il lui reprefenta le déplorable eftat du royaume; que pour y apporter 
un remede convenable, les gens de bien de Paris l'avoient député vers lui 
avec l'archevelque de Lyon, & qu’ils venoient le fupplier de leur accorder 
un fauf conduit pour aller trouver le duc de Mayenne , avec promefle que 
fi dans quatre jours ils ne pouvoient le faire réfoudre à traiter d’une paix 
generale , ils fe reftraindroient à ce qui regardoit la feule ville de Paris. 
A près la harangüe du cardinal, de roy entretint chacun en parculier. Il con- 
fera enfuite avec ceux de fon confeil; puis il revint aux députez, & leur dit : 
JE NE SUIS point diflimulé; je dis rondement & fans feintife ce que j'ai « 
fur le cœur. J'aurois tort de vous dire que je ne veux point une paix gene-«e 
rale, Jela veux, je la defire. Pour avoir une batailleje donnerois un doigt , « Cayet.f 3734 
& pour la paix generale, deux. J'aime ma ville de Paris; c’eft ma fille aif_ « 
née ; j'en fuis jaloux; je lui veux faire plus de bien, plus de graces & plus « 
de mifericorde qu’elle n’en demande; mais je veux qu'elle m'en fache gré « 
&nonau duc Mayenne, ni au roy d'Efpagne. Il adjoufta qu'il falloir que les « 
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Parifiens meritaffent le pardon qu’il leur vouloit faire, par une prompte obéif. 
fance; qu'il n’eftoit point queftion d'aller confulter le duc de Mayenne; & 
que s'ils attendoïient à capiculer, qu’ils n’euffent de vivres que pour un jour, 
il les laifferoit difner & fouper ce jour-là; mais que le lendemain lorfqu’ils fe 
trouveroient contraints de fe rendre à lui la corde au cou ,ilen feroit alors pen- 
dre unecentaine. 1l renvoia ainfi les députez, fans leur donner d'autre cipe- 
rance de paix ; de forte qu'ils rentrérent dans Paris fans avoir rien de con- 
folant à dire à ceux qui les avoient envoiez. 

M La conference de S. Antoine finie , la tréve obfervée ce jour-À finitauffi, 

ie Les afliegez reprenant cœur , ne penférent pas moins à fe bien deffendre, que 

Adfie 3 12 5200 ILES affiegeans à les attaquer. Le roy, croyant pouvoir emporter la ville d’af- 

Maer# fur, fit drefler treize pieces de canon pour battre la muraille près de la por-- 
te de S. Germain, dans un endroit foible, où le foflé eftoit fec & peu pro- 
fond. Le duc de Nemours mit aufli-toft toute fon attention à fortifier ce 
cofté-là ; il fit fermer & rerraffer la porte , munit le rampart de bonne ar- 
tillerie, prépara des feux d'artifice, en cas d’aflaut, & confia ce lieu à fes 
meilleurs foldats ; qu'il vifitoit fouvent lui-mefme, de nuit & de jour. Il def. 
couvrit une mine déja fort avancée vers le rampart, & la rendit tout-à-fait 
inutile, 

: rt Un nouveau tumulte arrivé le 8. d’Aouît au palais, penfa caufer un grand 

nr ae pate defordre par toute la ville. Une troupe de populace, la plufpart en armes, 


palace de Paris. ” 
ae nr. S'eftant raflemblée, demanda hautement du pain, ou la paix. Un bourgeois, 


PU nomméle Goix , capitaine de fon quartier, & connu pour eftre de la fac: 

tion des Seize, fe prefenta dans le moment pour les arrelter au paffage ; mais 

il fut repouflé & Lier à mort. Le defordre auroit efté beaucoup plus grand, 

fi le chevalier d’Aumale informé de tout, ne fuftaccouru fort à propos avec 

quantité de gentilshommes & de capitaines à fa fuite. Il fic fermer dans le 

moment les portes du palais , & arreter prifonniers ceux qui s’y trouvérent 

avec armes. Le lendemain on en pendit deux des principaux au mefinelieu, 

pour fervir d'exemple auxautres. On voulut faire paller pour auteurs ou com: 

plices de cette fedition plufieurs du parlement, qui coururent rifque de leur 

vie &deleurs biens. En cettemauvaife occalion Alegrin confeiller fut obli 

gé de payer douze cens efcus ; l'advocat Talon en paya fept cens, & le pre- 

fident de Thou deux cens. Encore celui-ci eut-il befoin de la protection du 

duc de Nemours pour fe tirer des mains du chevalier d'Aumale, qui me- 

naçoit de le tuer. Le prefident toutefois ne fe déconcerta point, & quoiqu'il 

le vift l'efpée à la main , tout preft à le percer, il lui dit avec un courage 

digne de {on âge & de fon rang: Woftre efpée ne me fait pas plus de peur, que 
mon bourrelet ous en fait. 

us mn. Cette extrême vigilance de ceux qui commandoient dans la ville ralentit 

orme un peu l'ardeur du roy, qui bien que muni de plus de deux mille efchelles, 

Lyon. ne voulut pas courir le rifque d’une efcalade, dont le fuccès douteux pou- 

voit beaucoup retarder fes affaires. Il préfera donc les voies de pacification. 

Il en efcrivit mefme au duc de Nemours, & à la duchefle fa mere, diver- 

Addit. 3 la sx. fes lettres fort preffantes. Mais le duc de Nemours lui fit dire, que bien qu'il 

EP ft fon ferviteur, il leftoit encore plus de la religion catholique ; que s'il 

vouloit embrafler la mefme foy, il feroit le premier à lui faire ouvrir les por- 

tes de Paris ; mais qu’autrement ils eftoient refolus, lui &tous les habitans, 

de mourir pluftoft que de le recevoir & le reconnoiftre pour leur roy. Cette 

refiftance 
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refiftance, quele roy regardoit commeun cffet de l’opiniaftreté desligueurs, 
ne le rebuta pas. Il eñvoia au’cardinal de Gondi & à Pierre d'Efpinac ar 
chevefque de Lyon, les paffeports qu'il leur avoit refufez ,; pour aller trou- 
ver le duc de Mayenne & moyenner la paix de concertiavec lui. Ces deux 
prelars le furent joindre à Meaux; où il eftoit arrivé. Leduc parut-he defi- 
rer que la paix, & les renvoya pour en aflurer le roy ; mais ce n'eftoit qu'un 
jeu pour l'amufer. Car il éfcrivit en mefine-tems au fecretairel du duc-de Ne- 
mours, pour l’avertir de ne faire aucun fond fur les bruits qui couroient de 
la paix, & d’affurer pluftoft les Parihiens que dans quatie jours lé duc de 
Parme feroit à Meaux bien accompagné &en eftat de les fecourir, Le car- 
dinal de Gondi, qui n'eut jamais le fecret des negotiations, parce qu'on le 
croioit trop favorable au roy,ayant eu connoiflance de cette lettre; en con- 
ceut tant de chagrin, que fans retourner à Paris, il fe retira droit à fa mai- 
fon de campagne à Noify. L'archevefque de Lyon, au contraire ; pourfuivit 
fon chemins arriva à Paris, & éntretint le roy de differens.projets de paix, 
jufqu'à ee qu'il dcelara enfin qu'il ne pouvoir rien conclure fans la partici- 
sation du duc de Parme arrivé à Meaux le 22. Aouit, 

Dès le 16. du mefe mois la famine eftoit tellement augmentée, qu'on 
avoit commencé à mettre en ufage une efpece de pafte faite des os demorts, 
qu'on ap elloit /e pain de madame de Montpenfier | parce qu’elle en louoit fort 
l'invention. Mais on fut bien-toft contraint d'abandonner une telle nourri- 
ture, qui donna la mort à ceux qui en uférent. Trois jours aprés une demoi- 
elle de Paris reprefenta à cette princelle, que fi l'on ne remédioit à la mifere 
publique ; il eftoit à craindre que lesmeres ne tuaffent leurs propres enfans pour 
te manger. Eh bien ! lui refpondit-elle , quand vous enferiez reduite là pour « 
voftre religion, penfez-vous que ce füft un fi grand cas? De quoi font faits « 
ÿos enfäns, hon plus que ceux des autres ? De bouë & de crachat. Voilà « 

-xine belle matiere, pour en plaindre tant la façon? Le roy-en ufa tout au- 
trement; car il aima mieux manquer aux regles de la guerre, qu'à celles de 
Thumanité toujours fenfible aux maux d'autrui. Auffi fachant à quoi eneftoient 
réduits les Patifiens ,ilaccorda, le 20. d’Aouit, un paifeport particulier pour 
touces les femmes, filles, enfans, & efcoliers qui voudroient fortir dé Paris; 
& depuis un plus general pour les autres, fans excepter mefme fes ennemis 
es ‘plus declarez. Mais plufieurs, foit par zele de religion, foit par opinia- 
ftreté, par point d'honneur , ou autrement, préferérent de fouflrir jufqu’à 
la dermiere extrémité. Les fix derniers jours du fiege on vit-de pauvres gens 
réduits à manger des chiens morts tout cruds danses ruës, d’autres des rats 
ge des fouris, d’autres du cuir; & ce qu'on ne peut reciter fans horreur, les 
Lanfquenets mourant de faim, courir après des enfans , & les dévorer à bel- 
les dents comme feroient des loups. On remarque fur-tout qu'il fut man- 
géun enfant dansl'hoftel de Palaifeau, & qu'on en mangea deux à l’hoftel 
dé S: Denis. Le beurre; dont le prix ordinaire eftoit de quatre à cinq fous 
la livre, valut jufqu'à deux ou trois efeus; la livre de pain blanc un efcu les 
œufs douze foûs la piece; le feptier de bled plus de cent efcus, & le refteà 
proportion. Le bois OM 96 auf, & l'on fut obligé de brüler quantité de 
meubles ; chaifes, tables; lits, & mefme la charpente des mailons. Onaflure 
“que de compte fait il fe crouva que la feule famine avoit fait perit treize 
“mille perfonnes dans Paris, depuis le 7. May que le fiege avoit commencé, 
jufqu'au 30. Aouft qu'il fut leve, 
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Ce changement fubit & inopiné caufa d'autant plus de joie par toute la 
ville ; que fi le roy avoit tenu encore deux ou trois jours, les habitans eftoient 
contraints de lui ouvrir les portes & de le fupplier de mettre fin à leur imi- 
fere, Mais fur les nouvelles que l'armée des princes liguez s'approchoit de 
Paris, le roy alla au-devant d'eux, pour leur livrer bataille dans la plaine de 
Bondy ; ou plus avant entre Lagny & Chelles. Lemefme jour de la levée du 
fiege le legat, le duc de Nemours, les autres feigneurs, avec la plus grande 
partie du peuple ; allérent faire chanter à N. D. un Te Deum {olemnel en 
action de graces de leur délivrance. Le lendemain 31, Aouft l'on amena quan- 
tité de vivres dans Paris par Rp S. Jacques; & quatre jours aprèsil entra 
un convoi de mille charrettes chargées de bled du Es Chartrain; ce quien 
fit tellement diminuer le prix, qu'en peu de joursle {eptier ;qui s’eftoit ven- 
du jufqu'à fix-vingts efcus, fe donna pour cinq ou fix, Paris comimençoit à 
goufter un peu de repos, après tant de calamitez, lorfqu'il faillit à eftre fur- 
pris. Le roy, chagrin d’avoir veu prendre Lagny à fes yeux, le Vendredi 7. 
Septembre, fans avoir pû engager fes ennemis à une bataille, fit une nou- 
velle tentative fur Paris. Le Dimanche fuivant, {ar les onze heures du foir, 
un gros détachement qu’il avoit fait de fes troupes, fous la conduite de Cha- 
filon , fe gliffa du cofté des faubourgs $, Jacques &S. Marceau, pour efca- 
lader les murailles dela ville entre ces deux portes , versle minuit, Maiscom- 
me tant de gens ne purent approcher de fi près, fans faire du bruit, les fen- 
tinelles fonnérent l'alarme ; ce qui fit aufli-toft accourir un grand nombre 
de foldats & d'habitans fur les murailles. Après y avoir efté quelque tems 
fans entendre aucun mouvement, & fans voir rien paroiftre, ils prirent Je par- 
ti de fe retirer tranquilement chacun dans fà maifon; excepté dix Jefui- 
tes qui demeurérent fur le rampart. Les foldats de l'armée royale profitant 
du filence de la nuit, commencérent vers les quatre heures à fe couler dou- 
cement dans le foffé , à la faveur d'unbrouillard fort efpais , & à placer fix 
ou fept échelles. Les Jefuires de garde entendant du bruit dans le foifé, 
criérent aux armes ; mais les foldats ne laifloient pas de monter. Le premier 

ui parut, vint juftemenc dans l'endroit où eftoit un de ces peres, dontil 
be très-mal receu; car le Jefuite lui donna , d’une vieille halebarde qu'il te- 
noit, un fi grand coup, qu'il la lui rompit en deux fur la tefte, & le culbu- 
ta du haut de fon efchelle dans le foffé. Ses compagnons en firent autant à 
deux ou troisautres à grands coups de pertuifane. À ce premier choc accou- 
rut un advocat Anglois , nommé Guillatime Baldeu , avec le fimeux librai- 
te Nicolas Nivelle. Tous deux trouvant un des Jefuites aux mains avec un 
foldar, lui aidérent à le renverfer de fon efchelle par terre, où ils le tuérent. 
Enfin les bourgeois s’eftant amañlez en grand nombre en cet endroit, jetté- 
rent de la paille allumée dans le foffé, pour voir ce qui s’y pafloit. Les enne 
mis defcouverts fonnérent la retraite, & abandonnérent leurs efchelles. C'eft 
ainfi qu'un très-petit obftacle ruine quelquesfois un grand deffein, Mais fi 
au lieu de fix efchelles »lesroyaliftes en euflent planté en divers endroits qua- 
tre ou cinq cent, ils prenoient immancablement la ville, quine penfoit à rien 
moins, qu’à fouftenir un affaur. 

Le roy ayant manqué fon coup fur Paris, ne fongea plus qu’à mettre des 
garnifons dans les villes qu’il avoit aux environs, pour lui ofter, la commu 
nication des provinces & letenir toujours comme bloqué, en attendant que 
l’occafion fe prefentaft de s’en rendre maiftre. Le duc de Parme, de fon cofké, 

triompha 
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triompha d’avoir fait lever le fiege de Paris , fans qu'il lui en couftaft un {eul 
homme. Avant qu'il s’en rerournaft en Flandre, le duc de Mayenne lui ft 
prendre Corbeil. Ils eftoient encore occupez de ce fiege, qui dura près d’un 
mois , lorfque la faction des Seize deputa vers le duc de Mayenne le doc- 
teur Boucher curé de S. Benoift, le petit Feuillant, le Grefle, Crucé, Bor- 
derel, & quelques autres. Ceux-ci l’'eftant allé trouver à Choify, oùileftoit 
logé, le faluérent de la part des catholiques zelez (c’eftoit le nom qu'ils fe 
donnoient) & lui prefentérent un memoire contenant plufieurs articles, dont 
voici la fubftance. Ils le fupplioient de faire une guerre ouverte à l'ennemi 
commun (ainfi nommoient-ils le roy;) d’implorer pour cela l’afliftance des 
fouverains catholiques, particulierement du pape & du roy d’Efpagne ; d'ef 
carter de fon confeil tous ceux qui lui parloient de paix avec un prince he- 
retique; d'avouer par un édit le defarmement & les emprifonnemens qui 
s’eftoient faits de plufieurs magiftrats des cours fouveraines; d’ériger une nou- 
velle chambre de juftice pour connoiftre de ces fortes de caufes & pour ju- 
ger fouverainement tous ceux qui contreviendroient à l'union des carholi- 
ques; & ce qui leur cenoit le plus au cœur, de reftablir le confeil des qua- 
rante , en attendant l’aflemblée gencrale des eftats du royaume. Le duc de 
Mayenne ayant receu ce memoire, le communiqua à fon confeil, où fe trou 
vérent les prefidensle Maiftre, Vetus & d'Orfay, les fieurs de Rofne, de 
Viry &de Videville, qui connurent d’abord à quoi tendoient de telles pro- 
politions, plus dignes de republicains, que de fujets foumis & zelez pour le 
fervice de leur prince. Les députez prérendoient faluer le duc de Parme, comme 
des ambaffadeurs envoiez de quelque republique ou quelque ville Anfeariques 
mais le duc de Mayenne le leur deffendic; & l’un d’eux ( c’eftoit le docteur 
Boucher, à qui il manquoitun œil ) s’eftant gliffé chez lé duc de Parme, fous 
ombre de faluer Sega évefque de Plaifance , receut une verte reprimande du 
duc de Mayenne, qui le menaça de lui crever fon autre œil, s’il le fafchoit ; ce 
qui n’empefcha pas que lui & les autres de fa faétion netrouvafent depuis d’au- 
tres moyens de lier des intrigues fecrettes avec les Efpagnols. Mais pour cette 
fois ils furent contraints de revenir à Paris, après huit jours de follicitations, 
fans avoir pu rien obtenir. Deux jours pole prife de Corbeil; c’eft-à-dire 
le 18. Octobre, Charles Boucher fils du prefident d'Orfay , fur élu prevoit 
des marchands; Langlois, des Prez , Poncher & Brerteefchevins, & Brigard 
procureur de la ville ; ce qui donna lieu à cette plaifanterie, que {1 Marteau 
lortant de prevofté avoit aflomméle peuple, Boucher l’efcorcheroit. L'innée 
finit par une grande mortalité qui afigea Paris, C’eftoit l'effer des calaini- 
tez précedentes, ÿ 

.… L'année fuivante commença par l'expedition du chevalier d’Aumale qui 
furpric S. Denis la nuit du 3. Janvier. Mais il lui en coufta la vie & à bon 
nombre de livueurs; fans aucun fuccès ; car quoiqu’ils fuflent déja entrez 
dans la ville, la garnifon commandée par Dominique de Vic, fr fi bien fon 
devoir, qu’elle les en chafla après un choc aflez rude, où le chevalier d’Au- 
male fut tué, La nouvelle en fut portée aufli-toif au roy; qui eftoit pour lors 
à Senlis ; & ceux qui eftoient auprès de lui, le pouflérent ; contre fon propre 
fenriment, à faire à fon tour une nouvelle tentative fur Paris. On choilit 
pour cela la nuit du 20. du mefme mois de Janvier. Soixante capitaines , dc- 
guilez en paylans , conduifans les uns des chevaux , les autres des charrerres 
chargées de farines, furent envoyez pour fe faifir de la porte S. Honoré: Ils 
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eftoient fuivis par cinq cens cuirafliers & deux cens arquebufiers. de Lavar- 
din. Après eux venoit le baron de Biron avec un corps de troupes de douze 
cens hommes fouftenus par les Suifles , & deux pieces de canon. Le roy, 
qui marchoit enfuite avec les ducs de Longueville, de Nevers, d'Efpernon, 
& plufieurs autres, s’arrefta à l'entrée du faubourg , lui & tous les feigneurs 
à pied , excepté le duc de Nevers qui refta à cheval accompagné de foixan- 
te hommes. 1] n’eftoit que trois heures dumatin, lorfque douze des capitaines , 
laiflant les autres dans le faubourg près des Capucins , s’avancérent vers la 
porte S. Honoré, pour entrer avec leurs chevaux chargez de farines. Dès 
que la porte leur auroit efté ouverte , ils devoient embarraffer l'entrée , juf- 
qu'à ce qu'aidez par leurs correfpondans de la ville, & fouftenus par les au- 
tres capitaines qui les fuivoient, ils euffent donné fur la garde & faifi la por- 
te. Mais fur lebruit de quelque mouvement des troupes royales, l’on avoit 
pris le foir précedent la précaution de terrafferla potte. De forte que l’un des 
capitaines cria vainement à la fentinelle de leur ouvrir. Le fieur de Tremble- 
cour lui dit que la porte eftoit bouchée, & le renvoia le long de la riviere, 
où ils pourroient paller en bateau. Ces capitaines allérent fur le champ fai- 
re leur rapport au roy, qui voyant bien que les habitans eftoient fur leurs 
gardes, retira {es troupes & retourna à Senlis. Les Parifiens , qui ne cônnu- 
rent le danger de leur ville que lorfqw’ils en furent délivrez , en rendirent à 
Dieu des aions de graces par un Te Deum qui fut chanté le mefme jour ; 
& pour confacrer la memoire de cet évenement, ils ordonnérent qu'on en 
feroit tous les ans la fefte, fous le nom de La journée des farines , comme on 
y celebroit celles de La journée des barricades, du pain ou de la paix, de la levée 
du fiege, € de l'efcalade. Ces cinq feftes nouvelles furent chomées dans Pa: 
is jufqu’à la reduétion de cette ville à l'obéiffance de Henri IV. 

Le duc de Mayenne, qui eftoit en Picardie , ne fut pas pluftoft informé 
de ce qui venoit d'arriver, qu'ilenvoia pour garder Paris une partie des trou- 
pes que lui avoit laiflées le duc de Parme. C’eftoient ou Italiens , où Efpa- 
gnols, avec qui les ligueurs eftoient déja fort liez d’intereft. La faction des 
Seize profita de la conjoncture pour fe remettre en credit. Ils adreflérent 
une requefte au duc de Mayenne, par laquelle ils le prierent de reftablir le 
confeil de l’union ,comime Îe {eul moyen d’aflurer la religion catholique con- 
tre les heretiques & les politiques royaux. Leur requefte, qui eft du mois de 
Février 1591. eftoit accompagnée d’un memoire à peu pres femblable à celui 
qu’ils lui avoient fait prefenter à Corbeil. Mais n'ayant pu rien gagner par 
lun ni par l'autre, ils reclamerent la protection du nouveau pape Gregoi- 
re XIV. aufli favorable à la ligue que Sixte V. y parut contraire fur la fin 
de fes jours. Leur lettre datée du 24. Février porte pour foufcription: Ceux 
du confeil des Seige quartiers de Paris; & fat fignée de huit feulement : Gene- 
brard, Boucher, Aubry , de Launoÿ, de Bufly, de la Bruiere , Crucé , Se- 
nault, comme s'ils euflent efté les chefs d’une republique. 

Le roy, maloré la rigueur de l'hiver, mit le fiege devant Chartres. Com- 
me les Parifiens eftoient fort intereflez à la confervation de cette ville, d’où 
ils tiroient une bonne partie de leurs bleds, ce ne furent pendant tout le fie- 
ge, qui dura deux mois & demi, que prieres, proceflions , & vœux publics 
à Paris pour la délivrance de Chartres. Les predicateurs en prirent occafion 
de crier plus que jamais contre les politiques, dont ils envoierent une lifte 
au duc de Mayenne, qui ne pouvant reifter à leurs clameurs , fut obligé 
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d'exiler plufeurs officiers du parlement & de la chambre des comptes, On 
remarque fur tout les fieurs Brifart, Paftoureau, Clin, Seu, Amelor, Ba- Godef mem. pr 
ron, de Mefimes, de Bragelone , Charmois, de Pleurs, la Martiniere, & 
quelques autres, auxquels furent fignifiées des lettres de cacher le premier 
Avril, portant ordre de fe retirer dans quelques autres villes de l’union à leut 
choix. Quant aux autres , qui eftoient moïts , ou vivoient encore, retirez Reg. 
dans les villes ennemis de /4 fainte union , le duc de Mayenne, par lettres 
patentes du mefme jour, déclara leurs offices vacans & lupprimez, jufqu'à 
ce que par l’affemblée gencrale des eftats en euft efté autrement ordonné, 
Parmi les officiers de la chambre des comptes que leur fidelité pour le roy 
rendit l’objet de la haine des ligueurs, onne doit pas oublier les fieurs Aime- 
ret & le Gay, & le premier prefident Nicolaï. Le confciller de Mefines 
obtint par la ducheffe de Nemours de refter dans à maifon à Paris. Mais rreuv. parti. EF 
{on confrere de Bragelone, quoique favorifé d'une femblable grace par let- nn 
tres exprefles du duc de Mayenne, ne voulut pas s’en fervir , &e fortit des 
premiers de la ville. Le prefident Briflon avoit efté mis aufli fur le rolle 
des Seize; fur quoi l’un d'eux eut l'infolence de dire : Briflon avoit efté exi-« 
lé comme les autres; mais il nous a tant promis à ce coup d’eftre homme « 
de bien que nous lui avons encore pardonné. Edouard Molé procureur « 
general pour la ligue obtint des Seize la inefme grace pour fon’beau-pere 
Mathieu Chartier doyen du parlement ; âgé de foixante dix-huit ans, 
foupçonné de tenir la confeflion d’Aufbourg. ë 
Sur les differens bruits qui couroient du fiege dé Chartres ; les predique, ETES 
teurs ne manquoient pas d'entretenir le peuple de nouvelles favorables , que ssiemr se 
les politiques appelloient amue-badaux. Ces nouvelles firent pendant tout le Cure. 
carefme la matiere la plus ordinaire de leurs fermons. Le curé de S. André Goëef mem. Pi 
des arcs; après l’offrande de fa mefle paroifliale, le 15. d'Avril, s’eftant inis à 
- conter des nouvelles , fur ce qu'on difoit que Chartres avoit efté vendu au 
Bearnois pat les traiftres politiques, dit en s’écriant : Mes amis, fi jamais « 
ce méchant relaps & excommunié entre dans Paris, il nous ofterà noftre « 
fainte mefle, fera de nos églifes des eftables à fes chevaux , tuera nos pref- « 
tres , & féra de nosornemens des chaufles & livrées À fes pages & laquais. « lit p56. 
À quoi il adjoufta , par un blafphefine horrible: Et cela eft fi vrai, comme « 
eft vrai le Dicu que je vais manger, Le mefme curé conduifant enfüuite {a « 
paroifle en proceflion à S. Jacques de la Boucherie, avertit fes paroifliens de 
bien prier monfieur S. Jacques de vouloir donner de fon bourdon für la ibid. p.33. 
tefte du Bcarnoïis. Le feul curé de S. Sulpice, nommé Chavagnac, plus fage 
que les autres, prefchant le mefme jour, ne recommanda ni Chartres ,ni 
le vœu qui venoit d’eftre publié, par l'avis de la faculté de theologic, d'aller 
à N. D. de Chartres à pied , au cas que la ville fuft délivrée, Mais en recom- 
penfe il cria fort haut contre les voleuts & les brigands; qui fous le nom de 
catholiques zelez pilloient impunément les maifons de ceux qu'ils faifoient 
5 pafler pour hetetiques. Celui-là n’eft pas heretique ; qui demande d’eftre 
»inftruit , adjoufta-t-il, pour defigner le roy. Mais ceux-là le font , qui lui 
» refufent l’inftruction, Le Vendredy 15. Avril la ville de Chartres fut ré: 
duite fous l’obéiflance du roy, & la nouvelle en vint à Paris le lendemain. 
Le jour füivant, Dimanche de Quafi modo ; les predicateurs voyant toutes 
leurs efperances trompées, entrérent en fureur contre les politiques. Jean tbia.p. 38 
Boucher curé de S. Benoift, prefcha qu'il les falloit tous tuer ; Rofe évef- 
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que de Senlis, qu'une faignée des, Barthelemi eftoir neceflaire ; le Jefuite Jac- 
ques Comelet, que la mortdes politiques feroit la vie des catholiques; le curé 
de S. André, qu'il marcheroït le premier pour les aller égorger ; & celui dé 
S. Germain lAuxerrois, qu’il Fe fe faifir de tous ceux qu'onveroit rire, 
& traifner à la riviere tous ces demandeurs de nouvelles affemblez au coin 
des ruës. Le Mercredi d'apres, furent pendus dans le clos des Jacobins fepe 
oldats #aheutres, quolibet donné à ceux qui tenoient le parti du roy. Mais 
ce n’eftoit là que le prélude des cruautez qui fe commirent bien-toft après. 
Le Jeudi 9. du mois fuivant, François de Faudouas d’Averton , comte de 
Belin, ft au parlement le ferment de gouverneur de Paris, charge dont il 
avoit efté pourveu par lettres patentes du duc de Mayenne du 27. Avril. 

La ville fe partageoit infenfiblement en plufieurs factions. Le jeune cardi- 
nalde Bourbon ménageoit fous main un tiers parti pour oppofer à la ligue & 
aux Huguenots. Plufieurscurez, comme ceux de S. Sulpice, de S. Euftache, 
de S. Merry, & quelques autres, à l'exemple de leur Evelque, cher- 
choient fincérement la paix & improuvoient les excez de leurs confreres. 
Les Efpagnols avoient leurs partifans aufli-bien que le roy de Navarre. Les 
Seize, dont la faétion dominoit fur toutes les autres, fe prévalurent extréme- 
ment de la réponfe honorable du nouveau pape, quiles traita dans fon bref 
comme gens d'une grande importance. Ilne fe contenta pas de les combler de 
louanges au fujer des maux qu'ilsavoient endurez pendant le fiége de leur ville 

our Ja religion catholique ; il fe déclara ouvertement en leur faveur contre 
A roy & ceux de fon parti, qu'il excommunia par deux bulles commonito- 
riales ,que Marcelin Landriano employé de fa part publia dans Paris & dans 
les autres villes de l'union; ce qui donna occafion au débat entre les deux 
parlemens de Tours & de Paris, comme l’on peut voir P lesarrefts qu'ils 
rendirent mutuellement l’un contre l’autre. Le pape fie plus; il prepara un 
fecours de huit à neufmille hommes, pour envoyer aux ligueurs, fous le com 
mandement de fon neveu Hercule Sfondrate qu'il inveftit en mefme tems 
du duché de Montemarciano, avec grande ceremonie, dans l'églife de Ste 
Marie majeure. Les Seize, enflez de leurs fuccez, & follicitez puiffamment 
par les Efpagnols , qui ne cherchoient qu’à brouiller, dreflérent au mois de 
Juin un nouveau memoire plus infolent que les deux précedens, & l’envoyérent 
au duc de Mayenne par l'advocat Oudineau & trois d’entr'eux. Ils lui de- 
mandérent entr’autres chofes, qu'il efcrivift à Rome pour leur faire donner 
un autre évefque que le cardinal de Gondi abfent de fon fige, & d’ailleurs 
oppofé au parti de l'union des catholiques ; qu'il achevaft de purger le 
parlement & les autres cours des officiers fufpects , & en fubftituaft d’autres 
zelez pour la bonne caufe ; que le confeil d’eftat refidaft à Paris, au lieu de 
le fuivre à l'armée ; qu’il déboufchait les paffages de la riviere, pour la com- 
modité des habitans de cette ville, qu'il pourveuft aux garnifons de la baf- 
tille & de Vincennes, & en fift payerles foldats; & que fur tout il pourfüi-- 
vift le roy de Navarre comme excommunié, fans entrer en aucune com- 
pofition avec lui ni avec fes agens. Mais ce memoire des Scize ne fut pas mieux 
reçu que les premiers. Le confeil du duc de Mayenne s’aperceut d’abord 
qu’ils cherchoient à fe donner pour évefque le docteur Rofe lisueur furieux, 
pour le defdommager de fon évefché de Senlis dont il ne touchoit rien; & 
qu'ils n’avoient joint cet article à tous les autres, que pour fe rendre les 
maiftres abfolus dans Paris, où ils n’eftoient déja que trop puiffans, comme 
lon va voir par la fuite, Dès 
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chanter, de joie, un 7e Deum à N. D. & difoient que n'ayant pas eu le pere y Hd 
pour roy, ils auroient le fils. Ils firent en effetpropofer peu apres par le pere Di. 
Claude Mathieu Jefuite, que fi le roy d’Efpagne refufoit d’acceptet la cou- #6. # 
ronne de France, il accordaft au moins l'infante f fille pour reine de Fran- ee" À 2%? 
ce à deffein de lui faire efpoufer le jeune duc de Guife, qu'ils appellent Le el 
dans leur lettre /e fils du martyr. Le mefme jour de l’évafion de ce prince, 

qui eftoit le quinziéme Avril, le docteur Boucher prefcha contre Brigard 

procureur du roy de l’hoftel de ville; artefté prifonnier au fujet d’une lettre 

fürprife, qu'il avoit efcrite à fon oncle engagé dans le parti du roy. Il nede- 

mandoit pas moins que le gibet pout fa punition, & Les autres factieux ani- 

mez par un tel prédicateur, follicitérent puiflamment fa mort. Touresfois 

comme la lettre de Brigard ne contenoit rien de criminel, il fut enfin ren- 

voyé abfous. Les Seize, enragez d'un tel jugement , complotérent entr'eux de 

s’en vanger fur Briffon qui tenoit la place depremier prefident au parlement, 

La confpiration ne put eftre tramée fi fécrettement, qu'il n’en fuft averti de 

plus d'un endroit. Lui-mefme s’aperceut bien du danger qu'il couroit, con- 

noiffant la fureur de fes ennemis; mais le rang qu’il tenoit dans fon parti 

le rafluroit contre fes craintes. » Je fcai qu’ils m'en veulent , dit-il à un de « 

fes amis; mais ils y penferont À deux fois. On ne mene pas tous les ans « 

une cour de parlement prifonniere. Ainfi Aotant entre la crainte & l'efpe- « 

rance , il ne put jamais fe refoudre à fortir de Paris, qui eftoit le feul parti 

qu'il euft à prendre. Il avoua pourtant le foir qui préceda fon emprifonne- 

ment, qu'il auroit bien voulu en eftre dehors ; » mais, dit-il, ilne m'eft « 

pas pofhible. Puis s’'abandonnant àla providence : Dieu, adjoufta-t-il, dif. « 

pofera de moi comme il lui plaira. Jean Prevoft curé de $. Severin, avec « 

qui il s'entretenoit, lui dit qu'il n’avoit pu dormir à fon aife, fans lui avoir 

donné ce dernier avis. Voiant qu’il ne pouvoit le faire refoudre à s'enfuir, 

il tafcha de lui perfuader d’oppofer la AA à la force, furquoi le prefident 

lui dit, que dez le lendemain on s’affembleroit au parlement pour ÿ donner csye £. ju, 
ordre & empefcher l’execution des mauvais deffeins projettez par les Seize. 

Mais les factieux le prévinrent. Après avoir paflé toute la nuit d’entre le Jeu- 

di &le Vendredi 15. de Novembre, chez lecurédeS. Jacques dela Boucherie , 

où ils prirent leurs dernieres réfolutions , Bufly, Louchart , le Normand, & 

Anroux, comme les plus déterminez , fuivis de plufieurs autres en armes, 

arreftérent fur le pont S. Michel le prefident Briflon qui alloit au palais, & 

le conduifirent au petit chaftelet, de leur propre autorité. Barnabé Briflon 

eftoit de Fontenai en Poitou. Il avoit brillé dans la profeflion d’advocar 

au parlement. Henri IIL. l’avoit envoyé en ambaflade en Angleterre. On à 

de hi le code Henri & plufeuts autres ouvrages qui lui ont meriré les élo- voyez ste tira 
ges des fçavans. Quand on l'eut emprifonné , on le ft aufli-toft monter à 

A chambre du confeil, où François Morin, dit Cromé, confeiller au grand 

confeil, lui fr fubir l'interrogatoire , affifté d'Adrien Cochery qui fervoit de 

grefher, Dans le mefine-tems Arnoul Choulier, clerc du greffe de la cour 

des aydes, qui fe difoit lieutenant du grand prevoft de l'union , arrefta 

Claude l’'Archer confeiller de la grande chambre, & le curé de S. Cofine, 

à la tefte de fes preftres & de quelques archers , fut prendre Jean Tardif 

confeiller au chaftelet. Ces deux magiftrats furent amenez dans le mefmelieu : 
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que le prefident Briflon, & tous trois pendus avant midi, fans fostir de la 
prifon. L'execution commença par le prefident, à qui il prit une fi grande 
lueur, avant que de mourir, qu'on vit fa chemife dégouter ,comme fi on 
l'euft plongée dans la riviere. Le lendemain avant le jour, Cromé ; accom- 
pagné d’une centaine de perfonnes, armez les uns de halcbardes, & les au- 
tres d’arquebufes, conduifit les rois corps en Gréve, & les fit attacher à 
une potence } nuds en chemife, avec des efcriteaux fur chacun, portant que 
c'eftoient des traiftres , des heretiques, des'ennemis de Dieu &-des princes 
catholiques. La populace qui s’y amafla incontinent en grande foüle , ne pue 
voir un tel fpectacle fans compaflion, & quoique fift alors le furieux Buft, 
pour’ l'émouvoir au fäng & au pillage contre les politiques, dontil montroit 
Ë lifte, perfonne ne {e prefenta pour le fuivre; au contraire chacun s’écou- 
loit l'un après l’autre; fans rien dire , la plufpart indignez d'une fi cruelle 
execution. Les trois corps demeurérent deux Jours entiers expofez jublique- 
ment, jufqu’à ce qu'ils furent enlevez defuit par des amis, qui les: firent 
entetrer fecretement. Le parlement, ainfi maltraité dans fon chef, s’abftine 
du palais jufqu’au 20. du mois, que la plufpart fufent priez d'y: retourner; 
mais il y en eut plufieurs , comme le prefident le Maitre, & quelques au 
tres, qui refpondirent réfolument aux commiflaires des Seize, qu'ils ne ren= 
tréroient au palais que pour faire pendte ceux qui avoient fair mourir le 
prefident Briflon 
Cette affreufe fcene jecta l'alarme dans toutes les bonnes familles de Pa: 
is, qui apprehendoient que les factieux ne vinffent les égorger & faccager 
leurs mailons ; commeils y paroïfloient fort difpolez. Ce qui augmental'in- 
quictude, futun rolle qu'ils firent courir, & qu'ils appelloient le papier rouge, 
où fous les lettres P. D. C.eftoiéntcompris rousles politiques dontils avoient 
rélolu de Pendre ou Daguer unë partie ,, & Chafler l'autre de Paris; & 
c’eftoit là l'explication des troislettres myfterieufes. Les gens de bien de la vil- 
le eurent beau reclamer l'autorité du gouverneur. Ilavoit efté défarmé , & crai- 
gnoit pour lui-mefinc, La duchefle de Nemours eftonnée des eftranges me- 
nées des Seize, & preflée parle gouverneur & par les plus confiderables habitans 
de pourvoir à la fureré de la ville, defpefcha un gentilhomme vers le duc de 
Mayenne fon fils, avec des lettres de créance, pour lui: donner avis de tout, 
en le conjurant en qualité de fa mere, dela venir au pluftoft délivrer, elle, 
fa fille, & vous les gens de bien, qui gemifloient fous la tyrannie d’hom- 
mes de neant ufurpateurs de l'autorité fouveraine dans Paris. Le duc de 
Mayenne ayant receu cette lettre à Laon, en fut touché jufqu’aux larmes, 
& fit diligence pour revenir à Paris, où il arriva le Jeudi 28. Novembre. 
Quelques uns-des Scize allérent au-devant delui jufqu'à l'abbaye de S. An- 
toine des Champs, pour le prévenir & s’excufer fur l'execution du prefident 
Briflon; maisils ER trouvérent pas difpofé à les efcourer favorablement. 
Il fe contenta de leur dire, d’un ton fort ferieux, qu'il venoit pour en con- 
noiftre, & rendre juftice atout lemonde. Comme il eftoit accompagné d’un 
petit nombre de troupes, il fe hafta d'entrer dans la ville, de crainte de 
Me furprife, & vint loger à l'hoftelde la reine, appellé pour lors l’hoftel 
es princefles, aujourd'hui Phoflel de Soifons. Quoiqu'il euft refolu de vanger 
la mort du prefident Briflon, ildiffimula péndant quelques jours. Dans l’af 
femblée generale qu'il tint, incontinent après fon arrivé, à l’hoftel de ville, 
il efcouta nées tout le monde, tant ceux qui demandoient jufti- 
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ce de attentat commis contre les magiftrats pendus, que les auteurs ou les 
complices du crime, qui tafchoient de fe couvrir fous le fpecieux pretexte 
du bien public & de la religion. Sans s'emporter trop hautement contre les 
auteurs d’une telle ation, 1l fe contenta de les blafmer, & de dire qu'à l’ave- 
nir pareille chofe n'arrivalt plus, de forte que les fitieux crurent en eftre 
quittes à fi bon marché, & fe defiérent d'autant moins du duc, que plufieurs 
d’entreux foupérent le mefme foir avec lui, & fe réjouïrent ,comme s’il euft 
entierement perdu de vuë l’objet de fon jufte reffentiment. 

Quelques jours fe pañlérent dans un calme apparent. Le Lundi 2. Decem-  rxxvi. 
bre le duc de Mayenne alla au palais, où il fit élire quatre prefidens , qui fu- Pa 
rent Mathieu Chartier, André de Hacqueville prelident au grand confeil , guerre de: Seises 
le fieur de Neuilli, & l’advocat le Maiftre, à la place duquel fur depuis = Nr 
nommé advocat general Antoine Hotman confciller au chaftelet, efchevin. 

Ce mefme jour d’Aubray colonel fuivantle duc de Mayenne au palais, l'en- 
tretint des mauvais defleins de la faction des Seize, & laflüra qu'au mo- 
ment qu’il lui parloit, ils eftoient affemblez au nombre de trois cent chez 
les Cordeliers, & qu'ils avoient fait venir à Paris dom Diego d’Ybarra am- 
baffadeur d’'Efpagne logé dans la ruë Poupée, où ils brafloient avec lui leurs 
intrigues. Le duc de Mayenne, apres l'avoir efcouté, lui dit en le quittant 
& en lui ferrant la main: 44m pere, je vous allure que dans vingt-quatre heures . 
je vous en ferai raifon. Le duc determiné à faire un exemple, fit pofer du- 
rant la nuit des cotps de garde aux principales avenuës des ruës, & dez les 
quatre heures du matin du Mecredi 4. Decembre, le fieur de Vitry alla par 
fon ordre enlever de leurs maifons Nicolas Ameline advocat au chafteler, 
Jean Emonot procureur au parlement, & Barthelemi Anroux, qu’il amena 
au Louvre ,où le bourreau Jéan Rozeau, qui eftoit tout preft , les pendit tous 
trois à une groffe folive de la fale baffle. Quelque tems après arriva dans le 
mefme lieu le commiflaire Louchart, conduit par le fieur de Congis, qui 
V'eftoit allé prendre dans fon lit, fans lui dire autre chofe, finon que le duc 
de Mayenne le demandoit. Mais quoiqu'il commençait dez lors à craindre 
pour fa vie, il fut eftrangement furpris, lors qu'entrant dans la {ale du Lou- 
vie il apperceut trois de fes compagnons pendus. Le bourreau, qui l’atten- 
doit, voulut aufli-toft mettre la main fur lui, à quoi il fitquelque refiftan- 
ce; imaïis enfin l’executeur s’en faifit, & le pendit auprès des autres. Ame- 
line eftoic homme de tefte & capable des"plus grandes intrigues. C’eftoit ooxe mem, # 
lui qui dez le commencement de la ligue avoit remué la plufpart des villes 
du royaume, déguifé tantoft en Cordelier , tantoft en Jefuice, quelquefois 
en marchand , & d’autresfois en homme d’efpée. Le roy Henri IIL. en ef. 
tant averti, avoit relolu de le faire pendre. Il s'eftoit depuis fi bien accre- : 
‘dité dans fon parti, que fi la lifte du papier rouge avoit eu De la charge du 
‘procureur general lui eftoit promife. Auffi Edouard Molé, qui dans cette 
dife eftoit marqué au P. difoit depuis à fes amis : Si Ameline enft efté pen- 
du, Mol Peufl efté. Pour ce qui eft de Emonot , c’eftoit un voleur &un meur- 
“trier, qui avoit tué quelque tems auparavant Minterne homine très-catho- 
dique. Mais le duc de Mayenne n'ayant pu le punir pour lors , comme ille 
meritoit, avoit promis à la veuve de Minterne qu'il le feroit pendre à la 
“Premiere occafion qui s’en prefenteroit; àquoiil ne manqua pas. A Pégard 
"d'Anroux; fi on l'euftlaiflé vieillir, il auroit furpaflé tous les autres en mé- 
’chanceté. On lui trouva dansune poche de fes chaufles un catalogue des plus 
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gens de bien de Paris, que lui & fes compagnons devoient égorger. Lou: 
chart, le dernier expedié des quatre ,.eftoit un fou rempli de prélomption; 
qui s'eftoit enrichi par fes brigandages & fes voleties. Comme il ne man- 
quoit pas d'un certain fçavoir faire, le duc de Mayenne lui ft offrir la veille 
de fa mort la charge de commiflaire general des vivres de fon armée avec 
de bons appointemens, & promefle de l'acquiter detoutes fes dettes, & de 
de préferver de toute pourluite au fujet de la mort du prefident Brion. Mais 
malheureufement précipité à fa ruine, il refpondit qu'il n'abandonneroit ja- 
xhais ceux de fon parti, & ne fortiroit de Paris que les pieds devant. Sur 
cette bravade le duc de Mayenne dit + 12 veut donc eftre pendu , il le fera, 


avant g#il foit winot-quatre heures, comme il arriva. Sa mort fut pluschre- . 
q ( > P 


ftienne que fa vie; car 1l fe reconnut, & demanda fincerement pardon à 
Dieu de fes crimes, Le peuple ligueur appella depuis la fale de l'execution, 
la chapelle S. Louchard. Le duc de Mayenne vouloit comprendre dans la mef- 
me punition Cromé, Cochery, Choulier, & Bufy le Clerc, tous gensfort 
dignes de la corde; mais lestrois premiers fe fauvérent en Flandre, & Bufly 
qui tenoit la baftille, ne Ja rendit qu'à condition qu'il en fortiroit fauve; 
ce qui lui fut accordé. Il fe retira à Bruxelles, où il reprit fon premier me- 
fier de prevoft de fale, & vefcut encore quelques années aflez miferable- 
ment. Le duc de Mayenne alla au parlement le mefme jour, & y ft voir la 
neceflité qu’il y avoit eu de faire ces execurions fans fuivre les formes or- 
dinaires de la juftice. Il propofa en mefme-tems de donner une amniftie aux 
autres complices, fans toutesfois y comprendre Cromé, Cocheri, & celui 
qui avoit fait l'office de grefher. La cour approuvatout ce qu'il avoit fait, & 
s'en remit à fa prudence pour ce qui eftoit du refte. Pour appaifer les curez 
& les prédicateurs , qui fe rrouvoient ofenfez d’un coup fi hardi, le duc 
aflembla la faculté de theologie en Sorbonne le 9. Decembre, & fe trouva 
en perfonne à l’affemblée, par l'intereft qu’il avoit de ménager les doéteurs, 
dont l'autorité eftoit grande füur lefprit du peuple. Et quoique l’on ignore le 
détail de ce qui fe pafla en certe occafion, il n'y a pas lieu de douter que le 
duc ne fift approuver par les plus fages une aétion de fermeré fi neceflaire, 
& qui lui a fait tant d'honneur dans la pofterité. Le lendemain furent en- 
regiftrées au parlement & publiées par les ruës & carrefours de la ville les 
lettres par le{quelles le duc de Mayenne accordoit amniftie aux autres com- 
plices de la mort du prefident Briflon, Cromé & Cochery , avec Choulier 
qui avoit fervi de greffier au procez , furent feulsexceptez du pardon, com- 
me les plus coupables de tous. Le duc adjoufta une‘deffenfe exprefle à tou. 
tes fortes de perfonnes , &nommément à ceux qui fe difoient du confcil des 
Seize , de tenir aucune aflemblée, fur peine de la vie. Malgré tout cela il 
refta coujours crois partis dans Paris jufqu’à fa reduction, fçavoir le parti du 
duc de Mayenne, celui des Seize joints aux Efpagnols, & un troifiéme des 
politiques ou royaux, qui fut toujours le plus fort depuis, & demeura enfin 
victorieux des deux autres, comme l'on verra bien-toft, Du refte l’amniftie 
accordée par le duc de Mayenne ne fervit de rien à ceux des complices de 
la mort des trois magiftrats qui rombérent entre les mains de la juftice. Ben- 
jamin Dautan geolier du petit chaftelet, qui avoit adminiftré des cordes pour 


pendre le prefident & fes deux compagnons, fut, à la pourfuite d'Edme- 
ere de la Chambre baron de Ruffey, & par jugement de Charles de He-w 
ain fieur de Hardi, prevoft des marefchaux, pendu au marché de Melun 
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le 15. Fevrier 1594. fon corps mort brülé, & les cendres furent jettées à la 
rivierc. Par arreft du parlement, prononcé & executé le 27. Aouft de la 
mefme année, Hugues Danel fergent à verge au chafteler de Paris, Jean 
Rozeauexecuteur desfentencescriminelles, Aubin Blondel preftre , & Adrien 
Fromenteau aufh fergent à verge au chafteler , les trois premiers furent pen- 
dus en Gréve, & le dernier aflifta à leur fupplice, nuë tefte & la corde au 
cou ; après quoi il devoit eftre conduit aux galeres; le tout à la pourfuite 
des veuves, enfans & heritiers des trois magiftrats. Le 3. Septembre de la 
mefme année le parlement impofa diverfes peines à ceux des autres compli- 
ces qui avoient cfté arreftez; Eftienne Prevoft dit Bazinville , marchand de 
chevaux, Eftienne Doullye maçon, & Nicolas du Chefne procureur au chafte- 
ler, qui avoientaflifté à la capture du prefident &avoient tenu corps de garde 
aupres du petit chaftelec , furentcondamnez à faire amende honorable , les 
deux premiers aux galeres pour neuf ans, & le dernier banni de la vicomté 
de Paris pour autant de tems, de mefine qu’Alexis de Cornouaille capitaine 
des arbaleftriers. Antoine Sommereuil preftre habituéà S. Leu, fur condam- 
né à declarer publiquement en Tournelle, qu'indifcrerement & comme mal 
avifé il avoit fuivi le curé de S. Cofine À la capture du confeiller Tardif, 
& après cela banni à perpetuité de la vicomté & prevolté de Paris ; Claude 
Cochart fergent à verge au chatelet, fufpendu de fonoffice pour trois ans. 
Gabriel Creffonnet archer de la ville , banni pour cinq ans; & François 
Guefher libraire, pour trois. Quelques autres, arréftez comme complices, 
furent élargis, à condition de fe reprefenter , quand on auroit plus ample- 
ment informé contr'eux, Mais on ne tenoit pas les plus coupables; le parle- 
ment les condamne par contumace le. 1. Mars 1595. & l’execution s’en fiten 
efhgie à la place de Gréve. La peine d'eftre rompusvifs fac decernée contre 
Jean le Clerc dit de Buffi, Nicolas le Notmant , François Morin dit Cro- 


# CH / . _ 
.mé, Oudin Crucé, Jean Mongeot, Louis Parfet procureur :au: chafteler , 


Julien le Pelletier curé de S. Jacques de la Boucherie, Jean Amilton curé de 
S. Cofine, Adrien Cochery advocat au chaftelet ; Jacques Bazin commif. 
faire au chaftelet, Arnoul Choullier, Michel Soly, Nicolas Tuault, Guil- 
laume le Roy, Charles du Sur, dit Jambe de bois, & Claude du Bois lieu- 
tenant d'Oudineau. Les autres furent condamnez à eftre pendus, c’eft à {ça- 
voir Oudard du Rideau advocat, Oudart Rainfart auffi advocat, Thomas 
Godon gantier, Jean Poteau fripier , Jacques de Lappé procureur au chafte- 
let, Claude Loyau, Jean Thomaflin fergent à verge, Jean Logereau, Jean 
Regis, & frere Jean Bourrin preftre & religieux jacobin. 

Apres que le duc de Mayenne eut purgé Paris des gens les plus fadtieux, 
il en {ortit le 1r. Decembre 1591. pour aller à Soifloss. Il recommanda en 
partant aux principaux officiers des cours fouveraines, de reprimer l’infolen- 
ce des prédicateurs; de veiller fürles démarches des Seize & d'agir vigoureu- 
fement contre les partifans des Efpagnols. C’eftoit à quoi le parlementeftoit 
très-difpofé de lui-mefme, pr A que la plufpart des autres magiftrats 
& officiers de la ville, qui haïfloient mortellement la fa@tion des Seize & 
leurs prédicateuts, En vertu de cet ordre, ceux qui avoient le commande- 
ment danñsla ville defarmérent les bourgeois deux Jours après, pour leur ofter 
les moiens de favorifer la cabale des Seize, ou de nuire aux politiques, dont 
le nombre groflifloit tous les jours. Ceux-ci avoient pour un de leurs prin- 
cipaux agens parmi le peuple le colonel d'Aubray , aidé des advocats des 
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Prez, Bauflan, & de Roufleau, avec Monanteuil medecin, Boivin drapier, 
Huot quartenier ,de la Ruë, Nabafeau, Baudouin, Becheu, & autres gens 
d'intrigue. Ils s’affembloient fouvent, tantoft chez l'abbé de Ste Gencviéve, 
tantoft chez le doyen de N. D. ou chez d’Amoans confciller , ou ailleurs. 
C’eftoit-là qu'ils confpiroient contre les Seize, bien affurez qu’ils ne feroient 
pas defavouez par le gouverneur, par le prevoft des marchands, les princi- 
paux magiftrats, & mefme par les princes & princefles, tous également in- 
tereflez à la ruine totale de cette maudite faétion. Leur deflein eftoit dechaf. 
fer aufli les Efpagnols, qui ne fervoient qu’à fomenter la divifion en Fran- 
ce, pour y cftablir leur domination. 
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RER E roy eftoit. alors occupé au fiege de Rouen , qui dura depuis le 
MES premier Decembre jufqu'au 21. Avril; fiege fameux, non-feulement 
vales pourLe fuccex, pour l'importance de la place, mais encore par la vigoureufe refif. 
des armesdu duc (°) 


de Mayenne.Pre. tance des afhegez , qui obligérent le roy d'abandonner fon entre- 
nr prife. Dans cet intervalle on fut fort inquiet à Paris du fuccès des armes du 
or née diqrde Mayenne. On y fr le 20. de Février une proceflion generale , en la- 
S: Germain.::. quelle la châfle de S. Louis fut portée par les conicillers de la cour en robes 
Got mem.p. rouges, & les châfles des martyrs S. Denis & fes compagnons , par les évef- 
qués de Senlis & de Rennes, l'abbé de Ste Geneviéve, & l’ambaffadeur d'E£ 

cofle. Un mois après, fur le bruit qui courut d’une prochaine bataille, l'on 

ordonna une feconde proceilion , où toutes les châfles des colifes de la ville 

furent portées. Cette bataille fe borna à l'efcarmouche d'Aumale , où le roy 

s'eftant trop avancé, fut bleffé legerement; ce qui donra lieu au marefchal 

de Biron de lui dire, que ce n’eftoit point aux roys de France de faire les 

fonctions des marefchaux de camp. Le curé Boucher, le plus grand fauteur 

des Seize , en tefmoigna fa joie publiquement à fon profne , le Dimanche 

fuivant , marquant que tout fon regret eftoit que la bleffure ne fuft pas mor- 

telle. Les Seize eux-mefmes, maloré l’affoibliflement de leur parti, qui di- 

minuoit tous les jours, fur tout depuis que l’on parloit de la converfion du 

Ibid p.715 roy, voulurent faire un coup d'éclat la nuit du 31. Mars. Maisle gouverneur 
Belin, aidé du capitaine du Bourp, fit efchouer leur deffein. Le parlement 

qui veilloit de fon cofté fur les déportemens des fa@ieux , fuivant les der- 

niers ordres du duc de Mayenne, avoit fait pendre quelque jour auparavant 

deux fergens, Micheler & du Gué, pour vol, & peu après du Jardin coupable 

de meurtre ,tous trois des plus honneftes gens de la confrairie des Seize, Les 
prédicateurs, comme les principaux fauteurs de cette malheureufe faction, 

avoient bien merité d’eftre reprimez à leur tour par que punition exem- 

plaire, Maisle duc de Mayenne ne permit jamais de les coucher, de crainte 

de quelque émotion populaire. Boucher, Pigenat, Comelet, Pelletier, Cueilly, 

Awmilton, Feu-ardent, enflez de leur credit, fe déclarérent ouvertementcon- 

tre la paix que propofoient les catholiques royaux ; & quoique ceux-ci mi£ 

fent pour premiere condition du traité le retour du roy à l’églife catholi- 
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que , les ligueurs zelez ne vouloient entendre parler ni de l’un ni de l'autre. 
Le curé de S. Jacques de la Boucherie, Julien Pelletier, poufla l'infolence & 
la fureur jufqu’à excommunier en pleine chaire, de fon autorité privée , tous 
ceux qui parloient de paix & de recevoir le Bearnois revenant à la melfe. 
Rofe évelque de Senlis, furnommé /e bedeau de La ligue, dit qu'il eftoit d’a- 
vis, fous le bon plaifir du pape, de recevoir à Péglife le Bearnois pour Capucin , 
Er non pas pour roy. Cueilly curé de S. Germain l’Auxerrois ,encore plus em- 
porté, ofà bien dire dans un de fes fermons du mois d’Aouft , qu'il aban- 
donnoit aux crocheteurs les maifons des politiques au fac & au pillage. Sur 
cela les crocheteurs , fort offenfez, lui adreflérent , eux , ou d’autres en leur 
nom, une lettre qu’ils afichérent à toutes les portes de fon églife & en di- 
vers endroits de la ville. Elle eftoit conceuë en ces termes: MONSIEUR « Ibid: p.23 
DE CUEILLY , Nous trouvons forteftrange de ce que vous voulez vous « 

aider de nous pour affafliner & voler tant de gens de bien & d'honneur. « 

Encore que foions pauvres gens & fimples, fi eft-ce que nous fçavons fort« 

bien que les commandemens de Dieu, dont vous ne parlez pas dans vos {er-c 

mons, font au contraire. Qui vous croiroit , ce feroit le chemin de prendre « 

le paradis par efcalade , comme vos quatre martyrs du Louvre , qui font la « 

cuifine en enfer, en vous attendant & vos confreres, Ne faites donc eftat« 

de nous en vos afflemblées & méchantes factions, Nous vous eftrenncrons« 

au premier jour de l'an d’un chaperon vert. Vos bons amis, en faifant « 

micux, LEs CROCHETEURS. ce 

Malgré les emportemens des curez & des predicateurs , le parti des poli à. 
tiques prévaloit de plus en plus fur celui des Seize. Le roy , bien averti par QE 
Fabbé de Ste Geneuiéve, & fes autres correfpondans , de ce qui fe pafloit " ne ns 
dans Paris, prit la réfolution de le bloquer de nouveau , pour matter la po- MS Pass 
pulace, plus portée à la fédition que le refte. Il ft faire un fort, que les 

- fiens appellérent Efirille-badaux , vis-à-vis de Gournay, à quatre petites lieuës couf. p.78: 
de Paris, dans une ifle dela Marne. Et comme il renoit en mefine-tems Cr 0 
Corbeil , S. Denis , & divers chafteaux du cofté de Chevreufe & de Vauoi- 
rard, il eftoic tellement maiftre des environs de cetre grande ville, qu'il ne 
pouvoit rien y entrer par terre où par eau, fans fes affe-ports. La crainte 
de retomber dans les mefnes iniferes du dernier LE , fit aflembler les 
mieux intentionnez au logis de l'abbé de Ste Geneviéve, für la fin de Sep- 
rembre. Après qu'on eut parlé du nouveau fort que l’on conftruiloit à Gour- 
nay, l'affemblée convint que jamais les princes de Bourbon ne laiferoient 
Paris en repos; que le roy de Navarre eftant le legitime heritier de la cou- 
ronne de France , devoit eftre reconnu pour roy, avant qu'on y fuft forcé 
par la famine ou par les armes; & pour conclufion, qu’il eftôit neceflaire de 
faire la paix, fans compter fur les fecours du pape & des Lorrains, non plus 
que fur l'or & l'argent d'Efpagne, qui efloient routes chimeres. Mais il eftoit 
queftion de trouver les moyens de parvenir à l'exccution. On défigna, pour 
en conferer tous les jours à certaines heures, quatre maifons en quatre quar- 
tiers differens; la maifon d'A ubray au quartier de la cité &de l’univerfité; celle 
de Paflart au quartier du Louvre; le logis de Marchand au quartier de la Gré- 
ve; & celui de Ville-bichot au quartier des hales. 

Pendant que ceux-ci complottoient enfemble de rendre la ville, l’évef D NE 
que Rofe vint trouver le colonel d'Aubray , & les docteurs Gencbrard & Por 
Boucher allérent chez d’autres colonels, pour leur perfuader de réünir les de de Mayenne 
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catholiques des deux païtis contre les heretiques. Les politiques, pour mieux 
cacher leur jeu, convinrent de s’affembler dans la maifon de Lhuilier. De la 
part des politiques s'y tronvérent les colonels Lhuilier, Marchand, & Pi- 
gueron; & de celle des Seize, Acarie., le Grefle , Bordereuil-Rofny , & Se- 
naulr, Dans cette premiere conference il fut dit feulement qu’on fe rappor- 
teroit de tout à huit ecclefiaftiques, quatre d’un cofté , & quatre de l’autre. 
Mais certe difpofition fut incontinent changée ; car le prefident d'Orfay pre- 
voft des ho informé de ce qui fe pafloit , manda les politiques & 
Jes Seize. Après les avoir louez de leur bon deflein , il leur dit qu'il vouloit 
y entrer; & deux jours après il leur manda de fe trouver avec Qui chez le 
gouverneur. Lhuilier, Paffart, Marchand, Ville-Bichot, du Frefnay, Feuil. 
let, dela Haye, Santeuil, & le Roy, tous colonels, y vinrent au nom des 
politiques; & de la part des Seize, Acarie, le Grefle, Alvequin, Bordereuil- 
Rofny, Senaulr, Meflier, & du Saufay. N'ayant rien fait ce jour-là , ils fe 
raflemblérent le lendemain au mefine lieu , où d’Aubray à la tefte des po- 
litiques commença à fe plaindre de la licence des predicateurs , qu'il de- 
manda qu'on reprimaft ; fur quoi l’un des Seize fepartit aigrement, que les 
prédicateurs ne difoient que la verité. Comme la contrarieré des fentimens : 
commençoit à tourner en conteftation, le gouverneur prenant la parole, dit 
que ce n'eftoit point à eux à faire la leçon aux prédicateurs ; que lui & le 
prevoft des marchands en parleroient au legar, lequel les avertiroit de fe 
éontenir dans les juftes bornes de leur miniftere ; & que s'ils y manquoient, 
il feroit aife de des chafler. Le prevoift des marchands lut enfaite un me- 
moire qui portoit, que pour la parfaite reconciliation des politiques & des 
Scize , il falloit fupprimer abfolument ces deux noms de pti. Un de l’af 
femblée s’éleva aufli-roft contre cetre propofition , & dit que ceux qui agif 
foient en politiques meritoient d’en porter le nom; & que pour celui des 
Seize , il le tenoit à honneur. Dans cette conference & la fuivante, ceux qui 
eftoient des Seize, dirent encore plufieurs chofes convie les officiers du par- 
lement qu'ils vouloient recufer pour juges ; à quoi les politiques s'oppofé: 
rent d'autant plus fortement qu'ils fe fentoient {ecretement appuiez par le 
gouverneur & le prevoit des marchands. Sur ces entrefaites arriva à Paris lé 
duc de Mayenne, qui voulut que le prefident Jeannin affiftaft de {à part à 
une de ces conferences, Ce fut la derniere, qui n'eut pas plus de fucces qué 
les autres; car on entra d’abord en conteflation, au fujet du ferment de lu: 
nion: fait en 1591. auquel les Seize vouloient qu'on adjouftaft de ne traiter 
jamais d'aucun accommodement avec le roy de Navarre , {es fauteurs & 
adherans; addition que Îles politiques refuférent abfolument d'admettre, 
Cette conteftarion en caufa d’autres, d’où l’affemblée pañla incontinent à 
des reproches & à des duretez reciproques, quiobligérent, tant lesuns, que 
les autres, de fe féparer. ; 

Les Seize conçurent bien dés - lors qu'on ‘vouloit ruïner leur faction. 
C'eft pourquoi n’ofant plus prefenter par eux-mefmes aucun memoire, qui 
auroit fuppofé des affemblées, deffendues fur peine de la vie, ils furent obli- 
gez d’avoir recours à leurs docteurs & À leurs predicateurs. Ceux-ci s 
gérent de préfenter leur requefte au duc de Mayenne fur la fin du mois 
de Novembre. C'eft une remonftrance, ou pour mieux dire, une plainte des 
Seize contre le gouvernement prefent de la ville de Paris , fur tout depuis 
la punition de Louchart & de fes trois compagnons. Après avoir xeprefen- 
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té le danger où fe trouve la religion catholique; par les fecretes intelligen: 
ces des politiques avec les partifans du roy de Navarre , ils fe plaignent que 
les bons catholiques ( c’eft-à-dire ceux de leur faction ; car ils n'en recon- 
noifloient point d'autres) au lieu d’eftre efcoutez comme auparavant, eftoient 
méprifez , perfecutez, & maltrairez, au grand préjudice de l’ancienne reli- 
gion. À Ja requefte cftoient joints dix articles , auxquels ils prioient le duc 
de Mayenne d'avoir égard, Il répondit qu'il en communiqueroit avec fon 
confeil, & donna en effet la réponfe article par article, le 12. Decembre 
füivant. Sur le premier , qui eftoit d'ordonner que le ferment de l'union des 
catholiques fuit réïteré entre les mains du legat; le duc de Mayenne con- 
fentit que le ferment fuft réïteré, mais devant les magiftrats feulement, qui 
donneroient en mefme-tems leurs ordres pout punir les contrevenans. Sur 
le deuxiéme article, fçavoir qu'il fuft fait deffenfe par éditexprès d'éntreren 
aucune compofition avec le roy de Navarte & fes adherans, la réponfe por- 
te,que ce font paroles vaines qui ne meritent aucun égard. Le duc de Mayen- 
ne répondità peu près de mefine aux autres articles par lefquels les Scize 
demandoient qu'on oftaft au parlement la connoiffance des caufes des ca- 
tholiques, & que la compagnie fuft purgée des partifans du roy de Navar- 
re. Quant au dernier article, par lequel le duc eftoit fupplié d'approfondir 
la confpiration des politiques du Jeudi 26. Novembre , & d'en faire bonne 
& briéve juftice;la réponfe fut , que s'eftant informé du fait, il avoit trouvé 
l'entreprile plus digne d’excufe que de punition. En effet cette prétenduë 
confpiration n’eftoit autre chofe qu'une propofition de quelques bourgeois 
qu'on appela femonneurs, qui pour éviter la fuite de la difete dont la ville 
commençoit à fe fentir par le nouveau blocus de Paris , dirent qu'il falloit 
faire une députation au roy pour avoir le commerce libre. Louis Seouier 
doyen de l'églife de Paris & confeiller au parlement ;, accufé d'avoir efcrit ae me. à 
fur cela des lettres en chiffre ; fut obligé de s'en purger devanr le duc de 5%: 

® Mayenne. Les Seize n'ayant pas receu de réponfe plus favorable aux autres 
articles de leur requefte, quoique de moindre confequence, virent bien que 
le duc n'eftoit pas pour eux. Les politiques au contraire en conceutent de 
bonnes efperances pour la paix, qu’ils defiroient avec ardeur. Ils fe fentoient 
d’ailleurs fortifiez par le credit & l'autorité de Jean Luillier maiftre des 
comptes, grand ennemi des Seize, nouvellement élu prevoft des marchands: 
Ce fut un de ceux qui travaillérent le plus à la réduétion de laiville de Paa 
tis , avec l’Anglois efchevin, & Jofeph Foulon abbé de Ste Geneviéve. 

Les Seize n'eftoient pas les feuls qni croioient avoir fujer de fe plaindre Le 
de la conduite du duc de Mayenne; fes plus zelez partifans en Murmuroient die de Mayenne 
& lui en fafoient des reproches À lui-mefme ou à ceux qui avoient le plus £iere"#/# 
de part à fa confiance. 5 C'EST, difoit-on ; un brave prince, POUE UN & an to 
grand maïiftre ; mais il aime trop fon plaifir & n’eft homme detravail. I « 85 TE 
penfe avoir affez fait, donnant le matin deux ou trois heures À fe laiffer « 
voir ;aller à la mefle, & puis tres-bien difner ; l’afprès-difner aller fe pro- « 
mener jufqu'au fouper; la mufique, & de là au lit. Le pape & la pluf « 
Le des cardinaux , prévenus contre le Roy d’Efpagne, dont ils ne vou- 
oient pas voir augmenter la puiffance, faifoient efcrire fans celle au duc de 
Mayenne ; qu'il falloit ou mourir, ou fe faire élire roy ; qu'il eftoit perdu 
fans reffource , s'il manquoit de refolution dans cette rencontre; que fa re- 
putation ci-devant affoiblie, avoit repris des forces depuis fon retour à Pa- 
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is; mais que s'il nefçavoit pas’ enfin ou vaincre ou mourir, on le regarderoit 
comme un homme fans courage; ce que les cardinaux Italiens exprimoient 
par le terme deCoyon. On l’afluroit en mefme tems qu'il n’avoit rien à crain- 
dre au fujet du roy de Navarre. qui auroit beau fe faire catholique & don- 
ner des preuves de fa converfion; qu'il ne feroit pas roy pour cela, & 
qu'on Je laifferoit vivre en prince particulier, fans aucun commandement 
en France. Toutes ces plaintes & tous ces avis ne furent point capables de 
porter le duc de Mayenne à changer deconduite, & il femble qu'il a eu 
auffi peu d'envie de la couronne de France , que de la voir fur latefte des 
ducs de Lorraine ou de Guifc. 

Pendant ce tems-1\ le duc de Parme mourut à Arras le . Decembre; 
loifqu'il eftoit fur le point de rentrer en France pour venir de nouveau fe. 
courir Paris. Sa mort acheva de déconcerter les ligueurs, fur tour les Efpa- 
gnols. Ils ne laiflérent pas toutesfois de preffer la renuë des eftacs generaux, 
tant de fois promife & tant de foisdifferée. Le duc de Mayenne donna, 
quelques jours après, une declaration , qui fur resiftrée en parlement & pu- 
blice le $. Janvier 1593. 11 emploia dans cette piece routes les raifons de 
confcience & d’eftat dont on put s'avifer, pour juftifier les armes de la li- 
gue; après quoi il invite tous les princes, prelats, feigneurs, & officiers du 
royaume à fe trouver à l’affemblée, pour travailler tous enfemble à la con- 
fervation de la religion & de l'eftar. Le legat du pape publia de fon cofté 
une exhortation pour porter les bons catholiques du royaume à élire un roy 
de nom & d’effet très-chreftien & très-catholique. C'eftoit marquer au doigr 
le roy d’Efpagne , ou celui qui efpouferoit l’infante fa fille. Ces deux pieces 
ayant efté imprimées & portées incontinent au roy & à fon confeil, ne 
demeurerent pasfansréponfe. Toutes chofes cependantfe preparoient pour te- 
nir leseftats, non à Reims, nià Soiflons, comme l’avoient fouhaité les parti- 
fans des Efpagnols, mais à Paris, où le duc de Guife, l’archevefque de Lyon, 
le cardinal de Pellevé, & la plufpart des deputez des provinces s’eftoient 
déja rendus. L’aflemblée avoit efté intimée par le duc de Mayenne au 17. 
Janvier. Ce jour qui, eftoit un Dimanche, les deputez, à la fuite du duc de 
Mayenne , allerent en proceflion à la cathedrale, où après avoir receu la Ste 
communion , ils entendirent le fermon que fit le docteur Genebrard arche- 
vefque d’Aix, grand lioueur & tout dévoué à la fation d’Efpagne. Le Mar- 
di 6. du mefme mois le duc de Mayenne fit l'ouverture des eftats dansla 
grande fale du Louvre. Il y prit fa place, comme lieutenant general de l'ef- 
tat & couronne de France, fous un dais de drap d’or, ayant à fes deux cof- 
tez aflis dans des chaifes de velours cramoifi garni de pañlement d'or, les 
deputez des trois ordres fuivant leur rang. Le premier ordre & le tiers eftat 
y cfloient en aflez grand nombre; mais il n’en eftoit pas de mefme de la 
nobléfle. Les pricipaux eftoient les ducs de Guife, d'Aumale & d’Elbeuf; 
les fieurs de la Chaftre, de Rofne, de Villars, de Belin, d'Urfé, & quel- 
ques autres gentilshommes en petit nombre. On remarqua, comme une 


chofe fort finguliere, que dans une aflemblée qui prenoit le nom d’effats 
generaux de France, il ne fe trouva ni prince du fang, ni officiers de la 
couronne , ni premier prefident de cour fouveraine pourveu par aucun des 
rois precedens, 1] y eut quatre harangues à l'ordinaire. Le ducde Mayenne, 
qui prononça la premiere, parla fi bas, que les deux tiers de l’affemblée ne 
purent d'entendre; mais cous remarquérent fort bien que fon vifage changea 
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ouvert dé couleur. Tout fon difcouts ne fut qu'une exhottation pour por: 
ter l’affemblée à n'avoir d'autre veuë que le bien general de la religion & 
de Péftat. Le cardinal de Pellevé archevéfque de Reims harangua enfuite 
pour le clergé; puis le baron de Senecey pour la noblefle, & en dernier lieu 
Honoré du Laurent advocat general au parlement de Provence pourle tiers 
eftat. 

Comme tout paroifloit {e difpofer à l'élection d'un nouveau toy de Fran: se 
ce, cela fit agréer au roy de Navarre la propolition que les catholiques de + 
fon parti envoyérent faire à l'affemblée des eftats. C'eft un acte authenti- 7 
que, par lequel les princes, prelats, officiers de la couronne, & princi- 
paux fcigneurs de fon confeil fignifient, que conformément aux. inten- Men. de lalig. 
tions du duc de Mayenne exprimées dans fa declaration du mois de Dez- ‘7 P2%* 
cembre dernier, ils font tout prefts d'entrer en conference dans tel lieu que 
Vaffemblée jugera à propos pres de Paris, pour chercher les moyens d'aflu- 
rer le repos de la religion & de l’eftar. Ils envoyérent cer acte par un trom- 
perte du roy , qui arriva à Paris le 28, c'eft-à-dire deux jours après l’ou- 

Verture des eftats. Le gouverneur ayant receu le paquet, le porta au duc 
de Mayenne, retenu pour lors au lit. Le paquet fut ouvert & Ju en pre-- 
fence du legar, & du cardinal Pellevé, de dom Diego d’Ybarra, de Baf 
fompierre, de Villeroy, du prefident Jcannin, & de plufieuts autres. Le 
legat Philippe. de Sega D a de Plaifance & cardinal l'ayant entendu , 
s'écria que cet efcrit eftoir plein d’herefies. Lecardinal de Pellevé dir qu'il 
falloir le brüler, après avoir fouétté le porteur. Mais le gouverneur, Vil- mem. & vilteroi 
leroy, & les autres mieux fenfez, furent d'avis que le duc de Mayenne en ®% 4 
donnaft communication aux eftats, auxquels ileftoit adrelé, & par ce moyen 1% 
la conference fut accordée; mais elle ne { tint que deux mois après. Le 
manifefte du roy contre l’affemblée des eftats, qui parut prefqu'en mefme 
tems que. l'efcrit des fcigneurs catholiques royaux, fit encore plus d’im- Hobe Like 
preffion fur les efprits. Le legat pour prévenir les fuites qu'il en apprehen- Cet 
doit, le fit examiner par quelques docteurs de Sorbonne, qui fuivant en 
tout la pañlion aveugle des ligueurs, condamnérent ce manifefte , comme 
abfurde, fchifmatique & hererique. Ceux qui avoient en main l'autorité dans 
Paris, entendoient fi peu raillerie fur la tenuë des eflats, dont plufieurs ce- 
pendant fe mocquoient, qu'un valet de meufnier fat fouëtté devant le chafe Gone men. £ 
telet, pour avoir dit tout haut, parlant à fon afne : Allons gros Jean, al- 14 
dors aux eflats. Sur quoi fut fait ce quadrain ; 

Haie, mon afne, quon te mine 

Aux etais de £gro$-Jean du Mayne 

Afin que tu fois, d'un plein wol, 

De François fait un Efpagnol, 

Ce trait plaifant n'a pas efté oublié par l’auteur de la fatyre Menipée , au: Sir Menip.p. 2: 
trement dite le Catholicon Efpagne, où fous d'ingenieufes fictions il a 
fouvent envelopé des faits très-réels, comme celui que l’on vient de rap- 
porter, 

Ceuxqui cftoient à Paris pourla faction Efpagrole ; attendoient de jour en Cire. 
jour le duc de Feria ambaffadeur extraordinaire d'Efpagne. Ilyarriva enfin leo, Rp, 
Mars par la porteS. Antoine fur les huit heures du foir aux lambeaux, Char- #7 d'Efpagne 
les Emmanüel de Lorraine comte de Sommerive ; deuxiéme fils du -duc de 
- Mayenne, alla au-devant, de lui, avec le comte de Belin gouverneur de la nl à 
Tome I, Part, II, \ Pppppppp # 
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ville, & le nouvel adiniral de Villars. Lhuillier prevoit des ‘marchands, ac- 
compagné des efchevins & confcillers de ville, fe contenta de l’aller atten- 
dre au logis du treforier Ribault, où il defcendir. Ce nouvel ambaffadeur 
fic offre d’une bonne fomme d’aroent aux colonels & capitaines de la ville, 
comme auffi au doyen de la cathedrale, & à beaucoup d’autres, qui refu- 
férent genereufement fes prefens. Ils ne vouloient eftre redevables au roy 
d’Efpagne de quoique ce fuft qui puft les rendre efclaves de fes volontez. 
Après que le duc de Feria eut pañlé quelque tems à faire fes brigues, il 
eut entrée aux eftats. Les deputez des trois ordres l'avoient complimenté 
par avance, & ne vint à lafflemblée le 2. Avril, il fut receu à la 
porte de la fale par le cardinal de Pellevé, accompagné de plufieurs prelats 
& d’autres perfonnes qualifiées. Il prit feance au-deflous du prefident, qui 
eft la feconde place, & après avoir harangué aflez long-tems, pour faire 
valoir les fervices que le roy fon mailtre avoit rendus à la France, aux def 
pens mefme de fes propres interefts, il prefenta {es lettres de créance, qui 
avoient pour titre: Lettres du roy catholique à fes reverends , illufires éx bien- 
amez les députez des eflats generaux de France. Pax ces lettres le roy d'Ef- 
pagne exhortoit puiffamment les eftars à élire au pluftoft un roy catholi- 
que capable d’extirper l'herefie & de rendre la tranquilité au royaume. Le 
cardinal de Pellevé, chargé de refpondre, fit à fon tour une longue haran- 
que en Latin, mais avec tant d’incongruitez, qu'il en fut appellé Pafne 
rouge, par les députez de Bourgogne. 

L'arrivée du duc de Feria ne fit qu'augmenter la contrarieté de fentimens 
qui partageoït déja l'aflemblée des Eftats fur le choix d’un roy; mais ne 
changea rien à l'égard de la conference accordée aux catholiques royaux. 
Au contraire, malgré les deux harangues de l'ambaffadeur & du cardinal, 
fi Sa à toutes propofitions de la part des royaux, la conference fur 
refoluë trois jours après par les eftats. On indiqua enfüite pour lieu de l’af- 
femblée, S. Maur, Chaillot, ou tel autre des environs de Paris, ou ail- 
leurs, au choix des royaux. Chacun des deux partis nomma fes deputez. 
Ceux de l'union élurent le 23. AvrilPierre d’'Efpinac archevefque de Lyon, 
François Pericart évefque d’Avranches, Geofroide Billyabbéde S. Vincent 
de Laon & depuis évefque de la mefme ville, de Villars gouverneur de Rouën, 
de Belin gouverneur de Paris, le prefident jeannin, le baron de Talmer, 
les fieurs de Montigny & de Montolin, le prefident le Maiftre, l'advocat 
Bernard, & du Laurent advocat general du parlement de Provence. Les 
deputez pour le roy furent Renaud de Beaune archevefque de Bourges, les 
fieurs de Chavigny, de Belliévre, de Rambouïllet , de Schomberg , de 
Pontcarré, Emeri de Thou, & Revol. Cette deputation n’eftant pas agréa- 
ble aux ligueurs Æfpagnoli[ez, fitrenir bien de mauvaisdifcours, jufques dans 
les chaires des églifes. Il yeut auffi quantité de placarts femez & afhichez par la 
ville contre tous ceux qui devoient eftre de la conference , ou qui l’ap- 
prouvoient. Malgré ce defchaïnement des factieux, la conference, après 
plufieurs delais, commença à fe tenir le 29. Avril à Surefne, dont on eftoit 
convenu, comimne le lieu le moins ruiné des environs de Paris. Lorfque les 
depurez des eftats, munis de la benediction du legat, eurent paffé la porte 
neuve , ils trouvérent un grand peuple amaflé, qui ravi de les voir pa:tir 
pour la conference fe prit à crier: Za paix ! Benis foient ceux qui la procu- 
rent, madits les autresqui Pempefchent. Les deputez des deux partis eftant 
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arrivez fur les deux heures après midi, s’embrafférent les uns les autres . 
avec routes les marques de cordialité & de reconciliation les plus finceres. 
Dans la fale de l’affemblée les royaliftes prirent la droite fur lesauties. Après 
quelques préliminaires couchant les furctez, qui s’accordérent reciproque- 
ment, les deputez de l'union revinrent coucher à Paris, & les royaliftes 
demeurérent à Surefhe, pour fe rafflembler le lendemain à la mefime heure. 
Les premiers fruits de cette conference furent une trefve de dix jours pu- 
bliée le 4. May, qui fut prolongée plufieurs fois depuis, pour pouvoir aller 
à quatre lieués de Paris fans pafleport ; ce qui caufa autant de joye aux politi- 
ques, que de chagrin à toute la faétion des Scize. On peut voir dans les actes 
imprimez de cette fameufe conference, dreffez par du Laurent un des de- 
putez , tout ce qui fe pafla dans les feances fuivantes , dont les deux der- 
nieres fe tinrent, l’une à la Roquerte ou Raquette, dans le fauxbourg S. 
Antoine, les. Juin, & l’autre à la Villette le 11. du mefine mois. Nous 
dirons feulement que ce qu'il y eut de plus confiderable, fur la declaration 
ouverte que l’archevefque de Bourges fit aux deputez de la ligue, dans la 
feance du 17. May, touchant la converfion du roy, & l'offre d’une trefve 
de trois mois pour accomplir plus tranquillement fa refolution touchant fon 
changement de religion. Une telle declaration embarrafla fort les chefs du 
parti oppolé, qui fouhaitoient beaucoup moins la converfion du 10, 
qu'ils ne la craignoient. Mais ils crurent fe rirer d'intrigue en renvoyant 
cette grande affaire au pape, comme fi le droit de fucceder à la couronne 
pouvoit jamais eftre abandonné à la difcretion de la cour de Rome , fous 
prétexte des excommunications lancées contre un prince heretique. Toutes- 
fois cette declaration ayant efté imprimée & envoyée par tout le royaume, 
avec la lettre du roy efcrite de Mante le 18. May à quelques évefques & doc- 
teurs, par laquelle il les invitoit à fe rendre auprès de lui le 15. Juillet, pour 
travailler à {on inftruction, fit un grand effet fur l'efprit des François. 

A Paris les partifans des Seize & des Efpagnols furent alarmez. Les po- 
litiques au contraire tefmoignérent leur joie ; & quoique puflent dire les pré- 
dicateurs, qui s’efforçcoient dans leurs fermons de rendre fufpecte la foy du 
roy de Navarre, ils allérent le 17. Mai, jour de l'Afcenfion , au nombre de 
fix-vingt, trouver le prevoit des marchands, qu’ils menérent chez le gou- 
verneur Belin, pour les faire parler au duc de Mayenne, auquel ils vouloient 
demander la paix, refolus de ne point fe dépaitir de leur jufte requete, 
qu'ils s’offroient de faire figner à plus de dix mille habitans. Nous n’en pou- 
vons plus, dirent-ils; c’eft la necefité qui nous rend importuns. Le prevoft 
des marchands, pour les adoucir, les flata de l’efperance d’une prochaine tref- 
ve pour Paris & fes environs jufqu'à dix & douze lieuës. Mais ils refpondi- 
rent qu'il leur falloit une paix generale, Sur cela le gouverneur prenant la pa- 
role, dit qu'ileftoit de mefme avis ; qu’il en avoit déja parlé au duc de Mayen- 
ne, & qu'il lui en parleroit encore, C’eft tout ce que cette compagnie de 
politiques put en tirer. Il parut bien que le duc de Mayenne n’eftoit pas fort 
oppofé à la paix, puifqu'il fc arrefter la trefve dans fon confeil tenu chez 
l'archevefque de Lyon le 13. Juin. Mais le legat eftant allé le lendemain aux 
eftats, non-feulement l'empefcha , mais declara de plus excommuniez tous 
ceux qui l'approuveroient ou la procureroient. Maloré fon oppofition & fes 
menaces, Aubert advocat du roy en la cour des aides, accompagné d’en- 
yiron cent perfonnes, alla le jour fuivant à l’hoftel de ville trouver le prevoit 
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des marchands, pour le prier de les prefenter au duc de Mayenne, auquel] 
ils vouloient demander la publication de la trefve accordée. L'après difée 
du mefme jour le Vayer referendaire en la chancelerie, à la refte de deux ou 
trois cent bourgeois ,alla chez le duc de Mayenne lui demander la trefveou 
la paix, Comme les politiques commençoient À s'attrouper , les eftats def. 
fendirent de telles aflemblées, de crainte de quelque fedition. L'ordre en 
ayant efté publié le 18. rafraïchit un peu la bouche des Seize, qui ne vou- 
Joient , Aibbientil, ni paix, nictrefve avec l'heretique. 

La faction Efpagnole continuoit de mettre tout en œuvre pour faire dé- 
ferer la couronne de France à l’infante d'Efpagne, au préjudice de la loi fa- 
lique. Ceux qui fouftenoient ce part propolérent d’abord de lui faire efpou- 
fer l'archiduc Albert. Mais cette propofition fi contraire aux loix fondamen-- 
tales de l’eftat, fut rejettée avec indignation. Le duc de Feria vint lui-mef. 
me , le 21. Juin , à l’affemblée des eftats, où il dit que le roy d'Efpagne fon 
maiftre nommeroit un prince François, compris ceux de la maifonde Lor- 
raine, auquel il donneroit l’infante en mariage, pour pofleder la couronne 
de France folidairement, c’eft-à-dire non-feulemenc par le droit prétendu 
par l’infante, mais encore en vertu de l'élection du nouveau roy qui lui fe- 
roit donné pour efpoux. Sur cela le confeiller du Vair & d’autres députez 
du parlement formérent oppofition aux eftars à ce qu'on euft à proceder à 
Pélection d'autre roy que de la maifon de Bourbon, & demandérent acte 
de leur oppoñition, qu'ils firent enregiftrer. La propolition du duc de Feria 
ne laifla pas d'éblouir plufieurs perfonnes. Mais comme le bruit public alloic 
à déferer la couronne au duc de Nemours ou au duc de Guife , le duc de 
Mayenne, choqué de cette préference, fut le premier à {e declarer contre 
ces deux beaux roys, ainfi qu'illes appelloit. Pendant que l’ambition des con- 
currens eftoit en mouvement, & que chacun travailloit à faire {à brigue, le 
parlement rendit un arreft folemnel le 28. Juin, toutesles chambres affem- 
blées, contre ceux qui prétendoient donner atteinte aux loix fondamenta- 
les du royaume , & {ur-toutà Ja loi falique. Cet arrfeft ordonne que remon- 
ftrances feront faites par le prefident le Maiftre au duc de Mayenne, en pre- 
fence des princes & officiers de la couronne, à ce qu'aucun traité ne fe fafle 
pour transferer la couronneen main eftrangére ; que les arrefts de la cour pour 
la declaration d’un roy catholique & François feront executez ; & dès àpre- 
fenc declare nuls tous traitez pour l’eftablifflement d’un prince ou d’une prin- 
cefle eftrangers | comme faits au préjudice de Ja loi falique, & autres loix 
fondamentales du royaume de France. En confequence de cet arreft le par- 
lement alla dèsle lendemain matin trouver le duc de Mayenne, pour lui faire 
entendre ce qui avoit efté arrefté la veille, Jean le Maiftre, qui tenoit la 
place de premier prefident, porta la parole. Le duc de Mayenne lui fit une 
refponfe courte, & d’une maniere à faire croire qu'il n’eftoit Pas contenr, 
Onle vit changer de couleur deux ou trois fois. Le jour fuivant la cour aflem- 
blée fut interrompué par le comte de Belin envoyé par le duc de Mayenne, 
pour la prier de furfeoir fes déliberations. La cour députa le prefident le 
Maiftre & les confeillers d'Amours & Fleury vers le duc de Mayenne, qui 
leur dit : 1] faut changer voftre arreft de gré ou de force, La cour m'a dr 
un affront dont elle fe fuft bien pañlée. Le prefidenc lui refpondit , qu'ileftoic 
un prince trop fage, pour en venir aux voies de fait; qu'on n’avoit point 
penfe à l’offenfer, & qu'il avoit efté averti le Vendredi précedent de l'aflem 
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blée du Lundi, auquel jour avoit efté rendu l’arreft. L’archevefque de Lyon, 
qui efboit prefent , repeta malignement que la cour avoit fait au duc de 
Mayenne un vilain affront. La cour , repartit le prefident en s’adrefflant à 
l'archevefque, n'eft pas affronteufe; & ce qu'elle a fair, elle l'a fait jufte- « 
ment, Le refpect qu'elle a pour monfieur le duc de Mayenne m'a empef « 
ché de relever ce mot de fa bouche ; mais elle ne vous doit nul refpect 3 « 
c'elk vous qui luien devez. L’archevefque voulant l’adoucir : 11 ne faut pas « 
tant s’arrefter aux mots, dit-il , affront eft un mot Italien. Eh ! nous ne« 
fommes , repliqua le prefident , ni Efpagnols, niltaliens. Le duc de Mayen-« 
ne continua qu'il y avoit grand danger qu'un tel arreft ne caufaft quelque 
fedition. Au contraire, dit le prefident, rien n’eft plus capable de reconci-« 
lier & de réünir tous les bons catholiques François. Et pour moi, je fouf- « 
frirois pluftoft la mort, que d’eftre ni Efpagnol, ni heretique. L’audience « 
finit là; ce qui n'empefcha pas que dés le lendemain plufieurs du confeil du 
duc de Mayenne, aflemblez chez le cardinal de Pellevé, n’opinaflent à l’em- 
prifonnement de quelques-uns du parlement. Mais Claude de la Chaftre rom- 
pit le coup, non fans contradiétion de la part du cardinal, tout dévoué 
la ligue. Le duc de Mayenne, fort adouci, fit prier deux jours après ceux 
de la cour de moderer leur arreft, ou du moins dene le pas publier; à quoi 
Ja cour n'eut aucun égard , & le laifla tel qu'il avoir efté prononcé. 

Les prédicateurs animez par le legat & par les Seize, eurent beau décrier 
en chaire le Bearnois & fa converfion, qu'ils vouloient faire pafler pour un 
jeu. Le peuple commença à fe défabufer, lorfqu'il vit partir René Benoift 
curé de S. Euftache , Claude Moraine curé de S. Merry & depuis évefque 
de Séez, & Chavagnac curé de S. Sulpice, pour fe rendre auprès du roy à 
S. Denis, où il les avoit mandez exprès, dans le deffein de s’éclaircir avec 
eux des doutes qüi lui reftoient fur la religion catholique Romaine. Les nou- 
velles qui vinrent incontinent à Paris qu'il devoit faire fon abjurationle Di- 

manche 25. Juillet, achevérent de détromper la plufpart des gens mal pré- 
venus. Malgré la deffenfe du duc de Mayenne publice le Vendredy préce- 
dent, la populace courut en foule à S, Denis, pour eftre tefinoin d’une action 
fi capable d’accelerer la fin de la guerre & le repos entier de la France. Le 
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tail de l'églife abbatiale, ÿ fit fon abjuration entre les mains de Parchevef 
que de Bourges , qui lui donna l'abfolution des cenfures & le baifer de paix. 
Le roy entendit la mefle folemnelle, & la ceremonie finit au bruit des ac- 
clamations réïterées de Vive le roy. Les jours fuivans, quele roy refta àfaint 
Denis, pour achever de fe faire inftruire des faints myfteres , ce fut un con- 
cours prodigieux de monde de tous eftats, Qui accourut de tous coftez pour 
le voir aflifter à la meffe. Le jour mefme de fon abjuration, il donna avis de 
fon heureux changement par une lettre adreffée à rous les bons François, 
qu'il invite à en rendre à Dieu de juftes actions de graces. On croit que 
non-feulement l’archevefque de Bourges les évefques de Nantes, du Mans, 
de Chartres, & Davy du Perron, qu'il avoit auprés de lui , avec les trois 
cureéz que nous avons nommez, & le pere Olivier Beranger, Jacobin , mais 
encore Les propres miniftres, contribuérent à la converfion du roy, lors 
qu'ils aflurerent qu'il pouvoit faire fon falut dans la communion Romaine, 
comme dans la leur. 1 

Le premier fruit d’un tel changement fut la trefve pour trois mois, con- 
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cluë à la Villette le 31. Juillet entre ceux de l'union & les royaliftes , au grand 
déplaifir des fauteurs de la divifion. Le jour fuivant elle für publiée devant 
l’hoftel du duc de Mayenne, & de-à par toutes les places de la ville, avec 
la joie des plus honneftes gens & de la plus grande partie du peuple. Après 
la publication de la trefve à S. Denis & à Paris, le roy permit le trafic en- 
tre les deux partis, aux conditions portées par le traité, c'eft-à-dire certaines 
taxes dont on eftoit convenu pour les entrées & les peages. Les receveurs 
royaux eftablirent pour cela leurs bureaux de recepte aux villages de la ban 
lieuë de Paris; de forte qu'il wentroit rien dans la ville fans payer un fur- 
croift d'impoft égal à celui que le cenfeil de l'union avoit eftabli ; & l’un & 
l’autre droit rafflemblé montoit à cinq écus & demi pour muid de vin en- 
trant à Paris, quatre pour muid de vinaigre ou de verjus , onze pour muid 
de vin paffant à Paris pour defcendre en Normandie , trois pour feprier de 
froment, quatre pour feptier de pois, dix efcus pour l'entrée d’un bœuf gras, 
deux efcus par mouton, quatre pour un porc gras , & pour le refte des vi- 
vres, des marchandifes & denrées, à proportion. Cette furcharge d'impofi- 
tions n’empefcha pas les Parifiens de trouver d’abord le reftabliffement du 
commerce fort avantageux; & tel fortoit de la ville bon ligueur qui y ren- 
troic royalifte, charmé de la maniere dont le roy traitoit les villes fourmi 
{es à fon obéïffance. Mais paï la fuite ces doubles impofitions devinrent fort 
encreufes aux Parifiens. 

Le duc de Mayenne, qui prévoioit bien que la trefve ne lui feroit pas 
avantageufe, propofa deux chofes, pour tafcher d’affermir fon parti. La pre- 
micre , de renouveler le ferment de l'union ; & la feconde , de recevoir le 
concile de Trente dans l'afflemblée des eftats. L'un & l’autre furent accor- 
dez, & le duc de Mayenne prefta le premier le ferment fur les faints évan- 
giles, après le cardinal de Pellevé ; puis les autres princes , prélats , feigneurs 
& députez de l’afflemblée des eftars jurérent de mefme de ne fe point dépar- 
tir de la fainte union. Cela faic, ils allérent au-devant du legat , qu'ils intro- 
duifirent dans l’affemblée, pour la feconde fois, & en fa prefence le duc de 
Mayenne fit lire fa déclaration, par laquelle il ordonnoit l'acceptation & 
l'obfervarion pure & fimple du concile de Trente dans tout le royaume, 
fans reftritions ni modifications quelconques, nonobftant les oppofitions 
réïterées de plufieurs. Le legat fut fi content de la réüflite de cette affaire j 
que lui & les Romains avoient tant de fois tentée inutilement » qu'il en fit 
chanter un Te Deum d'actions de graces , le mefme jour 8. Aouft, dans l'€: 
glife de S. Germain l’Auxerrois. Mais ce triomphe ne dura guéres ; le par- 
lement cafla , par arreft du 30. Mars de l’année fuivante , tout ce que les 
eflats avoient fait fur cela au préjudice des libertez de l'églife Gallicane, 

La trefve, qui n'avoir efté accordée que pour trois mois, fut' prolongée 
jufqu'’à la fin de l’année. Pendant tout ce tems, la faction des Seize mit tout 
en œuvre par fes prédicateurs , & par fes autres émiffaires, pour rompre tou- 
te propofition de paix ; fans efpargner les voies les plus execrables pour fe 
deffaire du Bearnois. Le duc de Mayenne, pour maintenir fa propre auro- 
rité, balançoit encore les deux patis, en fe preftant tantoftà l’un &tan- 
toft à l’autre. Le legat & le duc de Feria, de concert avec les Seize , le pref- 
férent de chafler de Paris cous les politiques, dont on lui donna une lite: 
mais il fe contenta d'exiler quelques-uns des principaux, entr'autres le co- 
lonel d'Aubray, auquel il efcrivit une lettre, pour ne marquer que c’eftoic 
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à regret & par force qu'il le faifoit fortir de Paris; tefmoignage dont le co- Gocef. mem. p. 
lonel fceut profiter , en faifant enreoiftrer la lettre au greffe de l'hoftel "7 

de ville, avant que d’executer l’ordre du duc de Mayenne. Le mefme 
jour de fa fortie, qui eftoit le 30. Decembre, fur crié que tous ceux 
qui eftoient du parti His à la ligue euffent à vuider la ville dans trois heu- 
res, excepté les marchands. Mais le peuple s’en mocqua, & dit tout haut + 
TL euft bien mieux valu crier trefve ou paix. Quelques-uns toutesfois prirent 
cerre occafion pour embraffer ouvertement le parti du roy, comme fit Jofeph 
Foulon abbé fe Ste Geneviève, lequel fe retira à Melun fous le bon plaifr 
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du roy, qui l’affura qu'il ne manqueroit de rien. Il y alla, dit le journalifte né u 
ue nous fuivons ici, comme le bon Jacob en Egypte, fur fon afne,avecun 

bafton. C’eft qu'apparemment fes revenus eftoient failis. Se 


Il couroit à Paris depuis quelques jours , un nouveau livre, fous le titre Diatrgue 41 ma- 
de Dialogue du manant &x du Mabheutre, où le duc de Mayenne & les politi- Ho Late) 
ques eftoient peints de toutes couleurs. Cet ouvrage, efcrit ingenieufement, ours LHNS 
fit grand bruit. Le duc de Mayenne promit mille efcus à quiconque pourroit ;, SL 68 
Jui en indiquer l’auteur. Apres plufeurs perquifitionsinuciles , le parlement 167. 
de la ligue, auffi irrité que le duc de Mayenne , ft mettre en prifon deux 
imprimeurs , Rollin Thierry, & Lyon Cavaler, foupçonnez de l'avoir im- 
primé. Noftre journalifte, Pierre de l'Eftoile, en fit un extrait qu'il trouva 
moyen de faire glifler entre les mains d'un de fes amis fecretaire du roy, 
nommé Charles , qui eftoir à S. Denis. Le roy, à qui il en ft la le&ture, y 
prit grand plaifir, & dit qu’il vouloit avoir un exemplaire du livre entier, 
quoiqu'il couftaft. François Morin, dit Cromé, confeiller au grand confeil, 

& l’un des Seize, pafle communément pour auteur de ce dialogue , quoi- 

ue d’autres l’attribuent à un autre de la mefine fation , nommé Nicolas 
Rolland, confeiller de la cour des monnoies. Malgré toutes lés belles rai- 
{ons déduites dans cet ouvrage , le parti des Seize déperifloit de jour en % 
jour dans l’efprit du peuple, Pierre de l’Eftoile n’a pas jugé indignes de 
remarque certains traits populaires qui le tefmoignoient affez. Il rapporte, 
par exemple ; que le dernier jour de Decembre, un bon bourgeois de Paris 
ayant fait compter fes poules, & en ayant trouvé feize, fit tuer la feiziéme, mia p 165. 
en difant qu'il ne vouloit pas de Seige en fon logis. Un autre demandant de 
la chandelle, dit qu'on lui donnaft de laquelle on voudroit, pourveu qu’elle 
ne fuft point des S'eige. Le dernier effort des factieux eftoit la voix des pré- 
dicateurs, qui ne cefloient de décrier par leurs impoftures & leurs calomnies 
le roy & ceux de fon parti. Mais comme plufieurs oférent aufli invediver : 
contre le duc de Mayenne, le duc les menaça de les faire jerter à la riviere ; 

& il n’en falut pas davantage pour les rendre plus moderez & plus circonf- 
ects à fon égard. 


Aufi-toft que la trefve avec ceux de la ligue fut finie , les hoftilitez re- UE 
commencérent le premier jour de l’année 1594. comme auparavant. Lagar-  xvir. 
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forte que Paris fe trouva plus ferré que jamais , & n’avoit aucune place de LH 
{on parti à plus de quinze lieuës à la ronde. Le roy, par {a déclaratiéôn du 4 Pari. 
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27. Decembre dernier, ne donnoit qu'un mois de délai aux partifans de la cayer. to. 3. 
‘44 ; q P 
S 7 se 
ligue pour rentrer fous fon obéïffance , promettant une amniftie generale 
& la confervation de leurs charges , dignirez & benefices à tous ceux qui fe 4. & 1 bi 


foumettroient , enjoignant au contraire à tous fes parlemens de proceder, re-6p.1. 


Mu 


(M 


Godef. mem, p. 
173-177 


Reg. du parlem. 


XVII. 
Les bourgeois de- 
mavdent haute- 
ment la paix, 


*Godef. ibid. 


tre- 
ve , dont D'aris eff 
excepté. } fprit: de 
S. Innocent, 


Tbid. p.181. 


T210 HISTOIREIDE: LEA VAELE 


après le térmeexpiré, contre les autres, comme autant de rebelles-& de cri: 
minels de leze-majeftc. Plufieurs villes, à l'exemple de Meaux , fe rendirent 
au roy, & implorérent fa clemence; ce qu'il leur accorda de la maniere la 
plus gracieufe, Paris, quoique rempli de fujets qui fouhaitoient én faire au- 
tant, eftoit encore retenu par le duc de Mayenne, par le legat, & par les 
gens favorables au parti Efpagnol. Ceux-ci fe défiant du comte de Belin gou- 
verneur de Ja ville, firent fibien auprès du duc de Mayenne, qu'il Jui ofta 
fon gouvernement, & mit en {a place Charles de Coffé comte de Briflae, 
nonobftant les remonftrances réïterées du parlement. Le duc de Mayenne 
eut honte d’abord d’avouer ce qui en eftoit, & dit hautement que c’efloient 
de faux bruirs. IIditenfuite que le comte de Belin avoit demandé de lui-mefine 
fa deftitution , & que fur les inftancesqu’il avoitfaites poureftre déchargé, lui 
duc de Mayenne avoit donné fa parole au marefchal de Briffac. Enfin ildit 
nettement que c'eftoit une chofe Rire & qui ne pouvoit plus eître changée, 
& marqua du chagrin des frequentes remonftrances de la cour. Le comte de 
Belin prit congé du parlement Le 15, Janvier, & fortit de Paris, accompagné 
{eulement d'un de {es neveux, fuivanc les ordres du duc de Mayenne. 

Le peuple. fatigué de la guerre, demandoit hautement la paix. Le Ven- 
dredi au foir, 14. Janvier, des bourgeois en grand nombre allérent trouver 
Martin Langlois premier efchevin, pour lui remonftrer la calamité publi- 
que, & lui donner avis qu'ils avoient prefenté requefte à la cour de parle- 
ment, à ce qu'il.leut fuft permis de s’affembler au palais dans la fale de 
S. Louis , ou à l'hoftel de ville, ou ailleurs, afin de pourvoir à la imifere 
» prefente. Un de la compagnie adjoufta: Le peuple fouffre beaucoup , & 
» trop, & l’on fe mocque de lui. Lejour fuivant les quarteniers, fuivis d'une 
bonnetroupe de bourgeois, fe rendirent du matin chez le prevoit des mar- 
chands Luillier, à qui ils firent de pareilles remonftrances. Et fur ce qu'il 
voulut s’excufer , alleguant que le duc de Mayenne trouveroit mauvaifes 
» Jeurs aflemblées : C’eft-à-dire, repartit l’un d'eux, que vous n'eftes pas pre- 
» voit des marchands, mais de monfieur de Mayenne. Je vous declare tour 
» haut, repliqua le prevoit , que je ne fuis point Efpagnol, & je vous affu- 
» re aufli que monfieur de Mayenne ne left pas. Je travaille mefine à une 
» reconciliation des Seize avec vous. Sur quoi tous ceux de la bande s'é- 
» criérent: Nous fommes gens d'honneur, non notez & difamez comme les 
» Seize. Nous ne voulons point de reconciliation avec les méchans. Ce 
mefine jour deffenfes furent faites, {ur peine.de la vie, de s’aflembler au 
palais, & autres lieux publics, plus de fix à la fois. 

Avant la fin du mois, c'eft-à-dire le 27. Janvier, le roy ft publier à S. 


: Denis une nouvelle tréve pour toute l'iflé de France, excepté Paris , Soif- 


fons & Beauvais. Le mois fuivant les curez devouez à la faction Efpagno- 
le continuérent leurs emportemens ordinaires. Celui de S. Gerimain eut l'in- 
folence d’appeller le roy archiduc de Genéve, & dit que s’il y avoit de fes 
paroifliens qui euffent figné une requefte en faveur du Bcarnois, il rayctoit 
leurs noms de fon regiftre des baptefmes, Malgré tout cela les ligueurs 
voioient leur parti {e ruiner à veuë d'œil; ils recevoient tous les jours nou- 
velles de la reduction de quelque place importante; & mefme de provin- 
ces enticres, Le legat & le duc de Feria craignant pour Paris, preflerent 
le duc de Mayenne de faire fortir quatre cent politiques, dont ils lui don- 
nérent la lifte, Le duc de Mayenne, pour ne pas les mécontenter tout-à- 
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fait , leur accorda la fortie de quelques-uns, reduifant ce grand nombre à 
fix bourgeois qui avoient efté autrefois les plus animez d’entre les ligueurs. 
Le parlement voulut les retenir; mais le duc de Mayenne ufà de fon auto; 
rité, & fut obéï. Pendant ce mois il fut grand bruit à Paris d'un efprit 
qui revenoit à S. Innocent. Le peuple y couroit en foule tous les foirs. Là 
on entendoit une voix lamentable avec un bruit comme d’un tonnerre gron- 
dant, Le pretendu efprit appelloit fon pere & fa mere, & difoit qu'il fal- 
loit cuer les politiques , & ne point recevoir le Bearnois. Cet efprit, après 
avoir leurré le peuple, fut enfin trouvé avec fon corps. C’eftoit le valet d’un 
coutelier , qui s’enfermoit tous les foirs fous une tombe, & mettoit fa tefte 
dans un chaudron pour faire fon jeu. On fe contenta de l'emprifonner à 
petit bruit, de crainte de quelque émotion. 

Sur ces entrefaites vinrent nouvelles à Paris que le roy avoit efté facré 
à Chartres, le Dimanche 27. Février, par Nicolas de Thou évefque de la; 
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XX. 
Sacre de Henri 
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mefme ville, avec tout l'appareil & les ceremonies accouftumées, excepté Mans fin de 


qu’au lieu de la fainte ampoulle de Reims, on fe fervit de celle qui fe gar- 1 
de dans l'abbaye de Marmontier, On {ceut auf que le mefime jour il avoit 
receu des mains de l’évefque de Chartres le collier des deux ordres de faint 
Michel & du S. Efprit ; de forte qu’il nelui manquoir plus rien detout ce qui 
; | P SI srl se 
pouvoit meriter les refpects & les hommages de fes fujers. Cetre ceremonie 
du facre, dont on envoia aufli-toft des relations par toute la France , fic 
: : P à ; 
grande impreflion fur les efprits. A Paris, ceux de la faction des Seize 
D P l 2 } 


plus en mouvement que jamais, tinrent diver{es affemblées , tantoft aux 


Paris. Minbtièrs,, 
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Carmes, tantoft au jeu de paume de la Tournelle , au moulin près la por- mia. p15e: 


te-neuve, &aux Jefuites. Le duc de Mayenne, fort embaraflé entre ce parti 
& celui des politiques, prit la refolution de quitter Paris. Il ft entendre 
aux Parifiens qu'il eftoit à propos qu’il allaft en Picardie joindre l’armée des 


- Efpagnols que leur amenoit le comte de Mansfeld; & le Dimanche 6. de eur. 3. 


Mars , après avoir recommandé la garde de la ville au nouveau gouverneur, 
aux prevoft des marchands & capitaines des quartiers, il fortic dés les cinq 
heures du matin avec la duchefle fa femme & fon fils aifné, & fe retira à 


Soiflons. Cette retraite fi précipitée, dans le tems que la prefence du chef 


fembloit la plus neceflaire , caufa une grande alarme, fur-tout parmi les Seizes mem. ivid.p. 189: 


Ts firent aufli-toft porter un bon nombre d’armesaux Cordeliers. Une trou- 
pe des plus factieux, ayant à leur tefte Amilron curé de S. Cofme, fe mi- 
rent aufhi-toft à marcher par les ruës, armez jufqu’aux dents. Le curé, tout 
armé qu'il eftoit, baptiza le mefme jour un enfant dans fon églife. Quelque 
tems auparavant il avoit celebré la mefle la cuirafle fur le dos. Le Mercredi 
fuivant toutes les portes de la ville, hors celles de S. Antoine & de S. Jac- 
ques , furent condamnées & terraflées, à la requefte des Seize. On donna 
les clefs de celle de S. Antoine au moine de Vaux grand ligueur, & celle de 
S. Jacques à Pichonnat l'ame des Seize. La cour du parlement ; aflemblée 
le Vendredi au palais ,où fe trouva aufli le gouverneur de la ville avec le pre- 1 
voft des marchands, fit de grandes plaintes de l’infolence des Seize, fs 

armement , & de leurs rumeurs, & dit qu'il falloit quitter la place à ces fe- 
ditieux, ou les reprimer. Après une meure deliberation, il fut ordonné qu'il 
feroit fait deffenle aux Seize, fur peine de la vie, de s’aflembler, & l'on re- 
nouvella à cet égard l’édit du duc de Mayenne du 11. Novembre 1501. En 
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confequence il y eut dès le lendemain arreft, qui fut publié à fon de trompe ja à, 150. 


Tome I. Pat, II. Qgq9993qq 


XXI. 
Reduëtion de Pa- 
vis. 


Mem, de Sully 
Ce 


Godef. :mem.p. 
pl. 


Reg. du parlem. 


Godef. mem, p. 
193 


Ibid. p. 195. 


1222 HISTOIRE DE LA VILLE 


par vous les carrefours de la ville le Lundi 14. de Mars. Outrele parti desSei- 
ze, tout dévoué à l'Efpagnol, il y avoit encore dans Parisenviron quatre mille 
Müinotiers. C’elt ainfi que l’on nommoit ceux à qui les Efpagnols donnoient 
un minot de bled &une dalle, c'eft-à-dire un efcu de deux livres cinq foûs 
par chaque femaine, à defein d’entretenir ces gens-là dans toutes les rues de 
Paris, pour les emploier au befoin. 
Mais le jour approchoit , auquel Paris devoit fecouer le joug de laligue, 
& par fon exemple inviter toutes les autres villes du royaume à fe fonmet- 
tre à leurfeul legitime fouverain. Voici de quelle maniere la chofe arriva. 
François d'Efpinai feigneurde S. Luc, grand maiftre de l'artillerie, qui avoit 
efpoufé Jeanne de Coflé de Briffac fœur du comte de Briflac, eut ordre de 
faire naïftre quelque occafion pour gagner le gouverneur de Paris fon beau- 
frere. Le prétexte fut bien-toft trouvé, à l’occafion d’un different pour quel- 
que partage de biens. Ils convinrent d’une entreveuë le Lundi 14. Mars dans 
l'abbaye de 8. Antoine , où ils menérent chacun de leur cofté des advocats 
qu'ils choifirent pour arbitres de leurs demeflez. Pendant que ceux-ci tra- 
vailloient à les accorder, ils traitérent enfemble des moyens de rendre le 
roy maiftre de Paris. Après trois heures de conference, ils fe feparérent fort 
mécontens l’un de l’autre à l'exterieur. Le comte de Briflac, pour mieux cou- 
vrir fon jeu, alla trouver le legat à fon retour, & fe profterna à fes pieds, 
pour lui demander humblement l'abfolution de la faute qu'il avoit commile 
de communiquer avec un heretique. Il allegua pour excufe, qu’il avoit efté 
forcé parle grand intereft qu’il avoit dans l'affaire dont il eftoir queftion avec 
{on beau-frere. Le legat,charmé de fa foumiffion, lui donna aufli-toft l'ab- 
{olution, avec de grands éloges de fon humilité. Ce trait de politique eut fon 
effet, & leva les foupçons & les deffiances que plufeurs avoient conceuës de 
cet abouchement. Le legat ainf dupé, fit recit au duc de Feria de ce qui 
»s’eftoit paflé. C’eft un bon homme que monfeur de Briflac, refpondit le 
» duc; je l'ai toujours connu pour tel. Il ne faut qu'emploier les Jefuites, 
» pour lui faire faire tout ce qu'onvoudra. Mefme, adjoufta-tl, pour vous 
»faire voir quel grand homme d’affaires c’eft; une fois que nous tenionsle 
» confeil ceans, au lieu de fonger à ce qu'on diloit, il s’'amufoit à prendre 
» des mouches. Toutesfois, pourfuit noftre journalifte, ce bon homme, com- 
» meils l’appelloient, c’eft-à-dire en François, un ot, eftoit plus avifé qu'eux 
“tous; car à la fnil fe mocqua d'eux. Le Jeudi fuivant, 17. Mars, on fit 
à Paris une proceflion generale , oùlachâfle de Ste Genevicve fur portée avec 
route la folemnité ordinaire; le parlement, la ville, & les autres compa- 
gnies prefentes. Le legat celebra la meffe folemnelle, & il y eut un fi grand 
concours de peuple, qu'une femme mourut dans l'églife, eftouffée par la prefle. 
Sur quoi l’on à remarqué que Ste Geneviéve ne fut point du tout favorable 
aux Parifiens dans les differentes defcentes & procefhons de fa châle qui fe 
firent pendant tout le cours de la ligue, Le comte de Briflac eftoit convez 
nu d'introduire le roy dans Paris le 22. Mars. Il fur occupé jufqu’à ce jour 
des moyens les plus feurs d’executer fon deflein , avec le prefident le Maiftre, 
les confcillers Molé, d’Amours, & du Vair; Lhuillier prevoft des marchands, 
lesefchevins l'Anglois & Neret, & quelques colonels & capitaines quieftoient 
de l'intelligence. Le 21. au foir, bien tard, les Efpagnols & les Seize, aver- 
tis de ce qui fe pratiquoit dansla ville à leur ruine & devoit s’executer à mi- 
nuit, vinrent trouver le souverneur, pour le prier d'y donner ordre fur le 
champ. 
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champ. Il leut refpondit froidement : J'en ai eu l'avis comme vous, & j'ai« 
donné ordre à tour. Laiffez-moi feulement faire, & vous tenez coys, pour « 
ne point réveiller ceux dont onveutfe faifir. Dans le matin vous verrez beau 
ménage, & les politiquesbien furpris. Il ne put pourtant {e délivrer de quel-« 
ques capitaines Efpagnols que le ducde Feria lui donna pour l'accompagner 
dans {es rondes, avec ordre de fe jetter fur le gouverneur, & de le tuër au 
premier mouvement. Mais après les avoir bien promenez de corps dé garde 
en corps de garde, avec apparence degrandes inquietudes ; fans qu'ilseuflent 
rien veu ni entendu ; il les ramena bien las & bien fatiouez, à deux heures 
après minuit chez leur duc, où il les laiffa. Il s'eftoit deffair dès le foir du.ca- 
pitaine Jacques Ferrarois, qu’il avoit fait fortir par la porte S. Jacques, fous cayerto. 3. 
prétexte d'aller fur le chemin de Palaifeau fe faifir d’un convoi d'argent que Fu EG 
l’on amenoit au roy. Le capitaine battit la campagne toute la nuit ; fans rien 
trouver, & l'on fçavoit aflez que fa peine feroit inutile à cetégard. Les Seize 
coururent auf en armes du cofté de l’univerfité, où les envoya le comte de 
Briffac, pour les fatiguer d'autant, & les éloigner des lieux où ils auroient pu 
caufer du trouble. Ileftoit entré dans la ville, les jours précedens; plufieurs 
gens de guerre déguifez, du parti royal, que le prevolt des marchands & 
les efchevins avoient diftribuez en divers endroits, pour s’en fervir quand 
il froit tems. Les mefimes magiftrats avoient aufli envoyé le Lundi à 
neuf heures du foir des billets dans toutes les maifons des bons bourgeois 
qu'ils connoifloient affectionnez au païti du roy, pour les avertir , eux & 
leurs amis, que le roy devoit entrer dans Paris le lendemain entre trois & 
quatre heures du matin, & qu'ils euffent à fe tenir en armes avec l’efchar- 
pe blanche, chacun dans les poftes qui leur eftoient affignez. Un peu de- 
vant l’heure indiquée le comte de Briffac, avec le prevoit des marchands, 
£e faifit de la porte neuve qu'ilavoit faitdefboucher la veille , fous prétexte de 
Ja faire murer. Elle refpondoit à celle de S. Honoré qui eftoit proche la ruë 
de S. Nicaife. Neret efchevin occupa de fon cofté la porte S. Honoré, & Prev. pat ti. 
YAnglois autre efchevin celle de S. Denis, avec debons corps de garde dont ee, 
ils eftoient aflurez , pendant que Jean Groflier capitaine du quartier de faint 
Paul, aflifté de bons bourgeois & de bateliers à fa devotion, baiffalachaine 
qui traverfoit la riviere de l’arfenal, pour faciliter l'entrée aux foldats des 
garnifons de Melun & de Corbeil defcendus par eau près des Celeftins. 
uatre heures eftoient fonnées, que le roy ne paroifloit point encore, 
ni perfonne pour lui, L’Angloisimpatient fortit & rentra plufieurs fois. En- 
fin il aperceut le fieur de Vitry qui venoit à petit bruit, accompagné de 
lufieurs feigneurs & de gens d'armes, auxquels il livra d’abord la porte 
faint Denis. Ille mena de-là, avec fa fuite, occuper les ramparts , où il y 
avoit à droite & à gauche plufieurs canons en batterie, qu'ils tournérenc 
contre la ville , pour s’en fervir dans le befoin. Le roy arriva dans 
le mefine rems à la porte neuve, dont le pont fat abbaiflé pour lui 
ouvrir le paflage. Sesgens fans attendre que la barriere fuft ouverte, paflérent 
par deffous à pied , & fe coulérent à gauche le long des ramparts vers la por- 
te S. Honoré, dont ils fe faifirent. D’autres de fes troupes , conduites par le 
fieur d’O gagnérent le quay de l'Efcole de S. Germain de l'Auxerrois , où, 
il fe trouva un corps de garde de vingt-cinq à trente Lanfquenets , qui 
ayant fait refftance, furent auffi-toft deffaits, partie mis en pieces, & pat- 
tie jettez à la riviere. Le fieur de Vitry ne trouva fur fon chemin qu’une cir- 
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quantaine de mutins, dont deux feulement furent tuez , & le refte fut dif: 
fipé. Les capitaines des quartiers, joints aux troupes du roy, occupoient dé- 
ja, ou faifoient occuper par les bourgeois royaliftes le Louvre , le palais, les 
deux chaftelets, les principales places , les carrefours, & les avenuës des 
ponts. Le roy , afluré de tous ces poftes, entra à cheval par la porte neuve, 
fuivi d’une grande quantité de noblefle, & d'environ cinq à fix cens hom- 
mes d'armes. Le comte de Briflac gouverneur de la ville , au comble de fà 
joie d’avoir fi bien réuffi dans fon entreprife, alla au devant du roy , à qui 
il fit prefent d’une riche efcharpe en broderie. Le roy, en l’embraflant, l’ho- 
nora du titre de marefchal de France, & lui donna l'efcharpe blanche qu'il 
portoit. Lhuillier prevoft des marchands eftant venu enfuite offrir au roy les 
clefs de la ville, fut receu de ce prince avec l'accueil le plus gracieux. Le 
roy tourna par la ruë S. Honoré, alla de-là au pont N, D. où voyant tout 
le peuple crier avec joie, Vive Le roy, dit à ceux qui l’accompagnoient; fe voi 
bien que ce pauvre peuple a efléryranni[é. 1] continua ainfi fa marche jufqu'à l'é- 
glife cathedrale, fi preflé de la foule, que fes capitaines des gardes avoient 
peine à ouvrir le paflage pour le faire avancer. Eftant defcendu devant lé 
glife , au bruit des trompettes, des cloches, & des acclamations redoublées 
du peuple, il fut receu, non par l'évefque, ni le doyen , ni le chantre, qui 
s'eftoient retirez dans les villes royales , mais par le fous-chantre Dreux & 
le refte du clergé. Le fous-chantre lui ayant prefenté la croix à baifer, lui 
» fitle compliment fuivant : SIRE, Vous devez bien louer & remercier Dieu, 
» de ce que vous ayant fait naïftre de la plus excellente race des roys de 
»]a terre , vous ayant confervé voftre honneur , il vous rend enfin voftre 
» bien. Vous devez doncques en ces aétions de graces avoir foin de voftre 
» peuple, à limitation de N. S. J.C. duquel voiez ici l'image & pourtrait, 
«comme il a eu du fien, afin que par le foin que vous prendrez de lui en 
» le deffendant & foulageant , l'obligiez d'autant plus à prier Dieu pour 
»voftre profperité & fanté, & que vous rendant bon roy , vous puifliez 
»avoir bon peuple. Le roy lui répondit : Je rends graces , & louë Dieu inf 
»niment des biens qu’il m'a faits, dont je me reconnois comme indigne ; les 
» reconnoiflant en fi grande abondance, que je ne fçai vericablement com- 
» ment je l'en pourrai affez remercier ; mais principalement depuis ma con- 
» verfion à la religion catholique , apoftolique & Romaine, & profeflion que 
» j'en ai dernierement faite; en laquelle je protefte, moyennant {on aide, vi- 
»vre & mourir. Quant à la deffenfe de mon peuple, ÿ y emploierai toujours 
» jufqu’à la derniere goutte de mon fang & le dernier foupir de ma vie, Quant 
»à fon foulagement j'y ferai tout mon pouvoir en toutes fortes, dont j'ap- 
» pelle Dieu & la Vierge fa mere à telinoins. Le roy entendit enfuite la 
mefle & le Te Deum qui furent chantez en mufique; après quoi il remonta 
à cheval dans le mefine ordre qu'il eftoit venu, & fe rendit au Louvre, où 
il trouva fon difner préparé , comme s'il y avoir efté attendu plufieurs jours, 
Le fous-chantre Dreux mourut la nuit fuivante d’une attaque de maladie, 
qui ne dura que deux heures ; ce que les fatieux imputérent à punition 
divine. Pendant que le roy eftoit encore à N. D. le nouveau marefchal de 
Briffac, le prevolt des marchands, l’efchevin l’Anglois, & un bon nombre 
d’autres, accompagnez de. herauts, de trompettes , & de gens à pied & à 
cheval , parcoururent les principales ruës de ; ville à grand bruic, pour an- 


D 
noncer Ja paix & l’amniftie generale, & femer par tout des billers qui con- 
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ténoient la mefine aflurance de la part du ro; füivant {on ordonnance dat- Peau, fait. Ir5 
tée du 20. du mois. Ces billets, qu'on faifoit pañler de main en main, fu” + 
rent portez incontinent jufques dans les quartiersles plus reculez. Un chan: 
gement fi fubit caufa une confolation extrême à tous les gens de bien. On 
n'entendoit de toutes parts que des cris de joie, comme en un jour defefte ue 
& de triomphe. Le peuple fe meflant avec les foldats , leur verloit à boire. di 
au milieu des ruës, & Jufques dans les maifons. 

Deux troupes de ligueurs, dont l’une eftoit animée par le curé de faint , XX 
Cofme, muni d’une pertuifane à la main, par Senault , Crucé , & plufieurs greur dufioét 
partifans des Seize; & l’autre conduite par les Minotiers, gens à la folde des 
Efpagnols, firent mine de vouloir foulever le quartier de l’univerfité. Mais 
le confeiller du Vair, accompagné de gens ârmez, aÿant rencontré Crucé 
capitaine du quartier de S. Jacques, avec fes ligueurs , les arrefta tout court 
proche de l’hoftel de Cluni, & les renvoia, le curé dans fon églife, & les 
autres dans leurs maifons, avec menace, s'ils faifoient réfiftance , de les li: 
vrer à Jean Rofeau qui eftoit l’executeur de la juftice de Paris, qui jouifloit 
encore de l’amniftie accordée par le duc de Mayenne aux complices du 
meurtre de Barnabé Briflon. Malgré cette menace, ils allérent joindre la 
bande des Minotiers, pour fe rendre maiftres de la potes. Jacques. Sur ces 
entrefaites vint un heraut avec dix ou douze trompettes ; fuivis de gens 
d'armes & d’un grand nombre de peuple, qui crioient de toutes leurs for: 
ces, Vive le roy, vive la paix, Après avoir traverfé le pont S. Michel, & les 
ruës de la Harpe, des Mathurins, & de S. Jacques , ils joignirent heureu: 
fement Le gouverneur & le prevoft des marchands, bien efcortez ; qui def- 
cendoïent de Ste Geneviève par la ruë S. Eftienne des Grez. Ce tenfort 
diffipa bien-toft les deux troupes de ligueurs. Chacun d'eux fe tetira chez 
foi, & le quartier de loniverheé ; où il y avoit eu plus de bruit qu'ailleurs; 
devint aufli tranquile que rous les autres. On vit le jour mefme les bouti- 
ques ouvertes ; le marchand à fon comptoir, l'artifan à fon ouvrage ; en 
un mot toute la ville jouir d’une pleine tranquilité ; comme fi elle n'avoit 
jamais efté agitée d'aucun trouble. 

Il eft à remarquer que le roy eftoit déja arrivé à N.D. que lägarnifon xxtir. 
eftrangére ; compofée de Valons, d'Efpagnols, & de Napolitains, ne fçavoit sé ae na. 
pas encore qu'il fuft entré dans la ville. Ils efloient reftez tranquiles chez "SN 
eux, ou dans leurs corps de garde, partie à la porte de Bully, & partie au vi frire lé 
Temple & aux environs. Si-toft que le duc de Feria & le colonel des Na- “oi 
politains Alexandre de Monté furent informez de ce qui fe puis ;ils firent 
mine de vouloir fe defendre, Le roy leur fit offrir dans le moment une 
capitulation honorable; c’eft-à-dire de fortir le mefme jour tambour bat- 
tant, enfeignes déploiées, avec tout leur bagage ; mais la méche efteinte; 

& ils l'acceptérent. Il leur fit demander en mefme-tems le capitaine Saint- 
Quentin colonel des Valons , qu’ils avoient arrefté {ur de foupçon 
d'intelligence avec les royaux. Ce capitaine ayantefté relafché à l'heure mef 
me, vint fe jetter aux pieds du roy, pour le remercier de la vie & dela liber- 
té qu'il lui avoit renduë ( car il devoit eftre pendu l’après-difnée dans la cour de 
l’hoftel de Longueville. ) 1] lui offrit aufli fes fervices , quele roy accepta, en 
lui difant que puifqu'il n’eftoit pas Efpagnol, mais François, il le retenoit 
volontiers auprès de lui. Après difner le roy quitta fon corfeler & fes armes, 
& alla fur les crois heures à la porte S. Denis; où il monta dans la chambre 
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qui eftoit au-deflus, pour voir fortir la garnifon Efpagnole , d'environ trois 
à quatre mille hommes; c’eft-à-dire, autant qu’il en avoit amenez avec lui 
pour prendre Paris. Le duc de Feria, dom Diego d'Ybarra, & le feigneur 
Jean-Baprifte Taxis, lui firent en fortant une profonde reverence. Le roy; 
en leur rendant le falut fortcivilement , leur dit: Allez ;recommandez-moi bien 
à voftre maiftre; mais #y revenez plus. Tousles foidars, le chapeau à la main; 
s'inclinérent profondement. $. Luc & le baron de Salignac les conduifirent 
au Bourget, où ils les laiflérent fous l’efcorte qui les conduifit à Guife. A. 
la fuite du bagage pafñlérent cinquante à foixante des plus furieux ligueurs 
entr'autres le docteur Boucher, & le petit Feuillant , qui fe retirérent en 
Flandre, parce qu'ils ne voulurent pas fe confier à la clemence du roy, dont 
en cffet ils eftoient indignes. Boucher mourut long-tems après doyen de 
Tournay, & le petit Feuillant abbé d'Orval; mais la plufpart des autres pe- 
rirent de mifere. 

Après cette fortie d’eftrangers & de ligueurs, ce ne fut tout le foir que 
réjouiffances & feux de joie par toutes le ruës de la ville, avec des cris re- 
doublez de wive le roy, vive la paix € la liberté. Les bourgeois, tant ceux 
qui avoient tenu pour la ligue, que les autres, fe réünirent tous enfemble, 
en fe felicitant d’eftre délivrez de l'efclavage des Efpagnols & des Seize. 
Ainfi fe pañla cette mémorable journée de là reduétion de Paris. Les prin- 
cipaux feigneurs qui accompagnérent le roy dans certe expedition fameule, 
furent le comte de S. Paul, les marefchaux de Retz & de Matignon, les 
fieurs d'O, de S. Luc, de Bellegarde grand efcuier, de Humieres, & de 
Sancy, le comte de Torigny, le marquis de Cœuvres, de Vitry, de Vic, 
de Belin, de Salignac, des Acres, de Marfilly, de Haraucour, de Boude- 
ville, d'Edoudeville, de Trigny, de Favas, de Chambaret, de Marin & 
de Manican, avec le colonel des Suifles de Heild, & grand nombre d’au- 
tres feioneurs. 

Le mefme jour le roy avoit envoyé le fieur de S. Luc aux ducheffes de 
Montpenfier & de Nemours, au cardinal legat, & au cardinal de Pellevé, 
pour leur offrir fa protection, & pour plus grande fureté il fit mettre des 
corps de garde à la porte de leurs hoftels ,afin qu'il ne leur fuft fait aucun 
tort, foit dans leurs perfonnes, foir dans leurs biens. A cela le legat ref. 
pondit fi mal, qu'il ne daiga pas aller faluer le roy, qui l’en avoit Éi prier 
plufieurs fois, d’une maniere qui fembloit déroger en quelque forte à la 
majefté royale. Il fe retira en Italie, & le roy confentit qu'il emmenaft 
avec lui Chriftophle Aubry curé de S. André des Arcs, & le Jefuite Am- 
broife Varade, quoique chargez l’un & l’autre dans le procez criminel de 
Pierre Barriere executé à Melun pour crime de leze-majefté , le dernier 
Aouft de l’année precedente. On leur fit depuis leur procez à Paris, où ils 
furent condamnez à eftre rompus, démembrez, & leurs membres jettez au 
feu ; ce qui fut executé le 25. Janvier 1595. en effigie dans la place de Gré- 
ve. Pour ce qui eft du cardinal de Pellevé, pour lors malade au lit; dez qu'il 
apprit l'entrée du roy dans Paris, il tomba en frenefie, & mourut, non le 
mefme jour 22. mais le 26. âgé de foixante-dix-{ept ans, comme porte fon 
épitaphe. Il avoit cfté dans fon jeune âge confeiller aux enqueftes du palais, 
connu fous le nom du fieur des Corifts, puis maiftre des requeftes & ével- 
que d'Amiens. Le cardinal de Lorraine l'avoit mené avec luiau concile de 
Trente, & Pellevé avoit commencé dez lorsà fe déclarer contraire aux li- 

bertez 
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bertez de l'églife Gallicane, contre ce que portoir expreflément l'inftruc- 
tion qu'il avoir receuë de la cour. Cela ne lempefcha pas d’eftre pourveu 
de l'archevefché, de Sens, que lui procura la maifon de Guife, Il parvint 
enfuite au cardinalar, par fon attachement fervile à la cour Romaine, aux 
defpens des droits & des privileges de fa patrie. Henri II, indigné con- 
tre le cardinal dé Pellevé qui l'avoit deflervià Rome, fr faifir fesreve- 
nus au mois de Decembre 1586. & les lui rendit un an après, à la priere 
du pape Sixte V. Ilrefta à Rome jufqu'en 1593. qu'il revint en France, 
& fe fit pourvoir par la ligue de l'archevefché de Reims, fans renoncer à 
celui de Sens. Comme il devoit {a fortune à la: maifon de Guife, il pre- 
tendoit faire élire le neveu du duc de Mayenne dans l’aflemblée des eltats 1bid. p. 155. 
dont il eftoit prefident pour le clergé. Son épitaphe qui fe voit dans l'é- 
glife.de Reims, le fait defcendre d’une noble & -encienne famille de Nor: : 
mandie; ce quiafait que plufieurs ont attribué aux mauvaifes qualitez dé ce 
cardinal tout cé que divers auteurs, & fur tout Florent Chreftien grand fa- 
tytique ; ont avancé touchant la baffeffe pretenduë de fon extraction, 
Le lendemain de la reduction de Paris, 13, de Mars, le prevoft des mar-  xxvr. 
chands & les efchevins , veftus de leurs robes mi-parties, de mefme que ms Sr à 
le grefher, Guillaume Morin exerçant d'office de procureur de la ville, en“. part LI, 
robe : d’efcarlate.; -afliftez! de le Lievre, la Place, Viole, d’'Aubray, le p+ 
Comte, le Preftre, Rochefort , Sanguin; & des Prez confeillérs de la ville, 
& de Guerrier, Bouvart, Canaye, Huot, de Cholly, Parfait, Bourlon, 
du Tertre, le Roux, Lambert, Nicolas, & Carrel quarteniers ; avec leurs 
cinquanteniers & dixeniers, & un grand nombre de bourgeois ; allérene 
trouver le roy au Louvre ; pour lui rendre graces de la douceur & de a 
clemence dont il avoit ufé dans la reduction de fa ville capitale, & lui faire 
le prefent ordinaire de confitures, dragées, hypocras, & flambeaux de ci- 
ze blanche. Le roy n'eftoit pas encore habillé, mais il ne laiffa pas de les 
faire.entrer dans fon cabinet. il les efcouta avec bonté, & acceptant leurs 
prefens, il dit}: Aer je receus vos cœurs, En aujourd hui je TELOIS VOS confitu- 
res. Il adjoufta que deux chofes l'avoient fenfiblement & agréablement rou- 
ché dans fon entrée, la premiere d’avoir trouvé à bonne ville fi affection. 
née envers lui; & la feconde qu'il y euft eu tant d’obeïflance & de difei- 

line dans fa gendarmerie, que dans une occurrence aufli delicate que cel- 
ire elle n'euft donné matiére à aucune plainte, 

Le roy reftablit en mefine tems François d'O fcigneur de Frefnes dans XXVIT, 
fon gouvernement de Paris, & de l'ile de France, dont il avoit efté def. F5" #0 


Jfabli gouvernenr 


pouillé par la ligue. Le Jeudi 24. du mois, il alla rendre vifiteàla ducheffe EE 


de Nemours, avec laquelle il trouva la ducheffe de Montpenfier, Il leur MR 
demanda fi elles n’eftoient pas bien eftonnées de le voir à Paris, & de ce 4 +: nie 
qu'aucun de fes foldats n’avoit pillé ni maltrairé perfonne ; & fe rerournant auf S°%f mem. 
droft vers la duchefle de Montpenfier ,il lui dit : Que dites-vous de cela; ma 
coufine ? SIRE, lui refpondit-elle, nous n’en pouvions dire autre chofe, « 
finon que vous eftes un grand roy. Il repartit en foûriant: Je ne fçai fi « 
je dois croire que vous parlez comme vous penfez; mais une chofe fcai-je « 
bien, c’eft que vous voulez bien du mal à Briflac. Non, fire, dit-elle ,& 
mais une chofe euffai-je feulement defirée en la reduction de la ville, c’eft « 

. que monfeur de Mayenne mon frere vous euft abbaiflé le pont pour ya 
entrer. Ilm’euft poflible, dit le Roy, fait attendre long-tems , & je n'y fufle « 
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» pas arrivé fi matin. La duchefle de Nemours toute éplorée, lui dit qu’elle 
» avoit fait tous fes efforts auprès de fesenfans pour les engager à profiter defes 
» bontez, & qu’il n’avoit pas tenu à elle qu'il n’euft efté pluftoft maiftre de 
» Paris par une bonne paix. Madame, lui refpondit’ le roy , il eft encore 
»tems, s'ils veulent. 

Le capitaine du Bourg , qui tenoit la baftille pour le duc de Mayenne ; 
après cinq jours de refiftance, la rendit, à condition qu'on lui laifferoit la 
liberté de fe retirer, lui & fes foldats , avec armes &bagage, conduits 
fous efcorte dans la ville la plus prochaine de fon parti. Le capitaine Beau- 
heu s’accorda aufli de rendre le cafteau de Vincennes, le mefine jour 16. 
Mars , aux mefmes conditions ; ce qui fut executéle lendemain. 

Le roy fe voyant alors paifble & tranquile dans fa capitale, cheri de 
fes fujets qui s'eftoient remis librement à fa clemence fans condition ni 
traité, voulut aufh à fon tour leur donner des marques de la confiance qu'il 
prenoit en leur affeétion. Il fit vuider le mefime jour la ville à fes trou- 
pes, & renvoia fa gendarmerie. Il ne retint auprès de lui qu'une fimple 
garde, & dit que l'amour des fujets eftoit la plus fure garde d'un roy. Le 
28. de Mars le roy alla entendre la mefle à Ste Genevieve, où il fut fui- 
vi, foit en allant, foit en revenant, d’une foule prodigieufe de peuple , 
qui ne cefla de crier Vive le roy. Il avoit cfté le jour precedent à la Ste 
Chapelle & à S. Euftache, füuivi par tout de grandes acclamations. Le mef- 
me jour le chancelier accompagné de plufieurs ducs & pairs & officiers de 
la couronne, de confeillers d’eftat, & de maiftres des requeftes, fe rendit 
au palais, où fut luë & enregiftrée la declaration du roy pour le rétablif 
fement du parlement & des autres cours fouveraines de Paris. Antoine Loy- 
fel fit la fonétion d’advocat general, & Pierre Pithou celle de procureur ge- 
neral. Tous les confeillers & les autres officiers de la cour qui fe trouvé- 
rent pour lors à Paris, preftérent incontinent ferment de fidelité entre les 
mains du chancelier, qui alla de-là à la chambre des comptes & à la cour 
des aides pour y recevoir aufli le ferment des officiers de ces deux compa- 
gnies, comme au parlement. A l'égard de la cour des monnoyes, il fe con- 
tenta d'y envoyer deux officiers du roy, Claude de Rez & Gcoffroi Camus 
de Pontcarré, pour recevoir le ferment de cette cour. Le mefme jour les 
officiers du chatelet qui s’eftoient retirez à S, Denis, où ils tenoient leurs 
feances, les vinrent reprendre à Paris. Pour les autres qui avoient füivi la 
ligue , ils furent obligez de prefter un nouveau ferment de fidelité au roy en- 
tre les mains d'Antoine Seguier pour lors lieutenant civil, fuivant les ordres 
qu'il en avoit eus. Les procureurs, &les advocats firent le fermentle3o. Mars; 
& quand les officiers du parlement qui eftoient à Tours furent revenus, le 
roy donna le 22. Avril, des lettres de confirmation pour tout le corps de 
la cour. Le corps de ville fut auf reftablile mefine jour que le parlement 
& les autres cours, c’eft-à- dire le 28. Mars. François d'O gouverneur de 
Paris,afhfté de Miron & de Seve maiftres des requeftes , & de François Lhuillier 
notaire-fecretaire du roi, fe rendit à l’hoftel de ville, où en prefence de 
Jean Lhuillier maiftre des comptes, prevoft des marchands; des efchevins; 
Martin Langlois advocat fieur de Changueil , Beaurepaire , Denis Neret, & 
Jean Pichonnat, advocat ; de Guillaume Morin procureur dela ville , de Nico- 
las Courtin fermier de la mefme ville , & des confeillers, quarteniers, cinqua- 
nteniers & dixeniers, fit faire lecture de l’édit fur la reduction de la ville de Paris 

en 
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en l'obeïffance du roy; & dela commiflion touchant le reftabliffement de 
l'hoftel de. ville. Le fieur Miron fit enfüuite un difcours À la louange des 
bontez & de la clemence du roy ; & pour exciter la compagnie à l'aimer 
& le. fervir fidellement. Enfuite on apporta le tableau du crucifix, farle: 
quel le prevolt, les efchevins, & tous les aures firent le férment qui leur 
»eftoit prefcric, dont voici les termes: NOUS JURONS & arte 
tons devant Dieu & les faintes évangiles, que nous reconnôiffons de cœur à 
& d'affection, pour -noftre roy , prince naturel & lesitime, Henri LV. rOy 
de France &.de Navarre prefentement regnant. Promettonsà SM. {ur « 
nos Vies & honneurs, de lui garder la foy & loyauté avec route reverence & « 
obeïflance., & pour la confervation de fon eftat & couronne, & mefine « 
de certe ville.de Paris fous fon'autorité & commandement, expofer nos ce 
vies &. biens pour fon fervice & manutention de fon eflat; p'omettons 
en outre de n’avoir aucune communication, pratique, ni intelligence âvéc € 
ceux qui {e font élevez en armes contre S M.-& vous autres qui fe pour- « 
soient lever éy-après, que nous declarons ennemis dé l'eftar & les nof « 
tres en particulier; renonçant à toutes ligues, fermens & aflociations que & 
nous pourrions avoir cy-devant, à l'occafion de la malice du rems, faites ve 
contre & au préjudice de cette prefente declaration: reconnoifflant en toute 
humilité avoir receu. à grace {peciale la bonté & clemence de laquelle ib« 
a plu à S M.ufer envers nous; dé quoi nous lui rendons gracés erès-hum- « 
bles, fuppliant le createur, de toutes nos affections, de nous le conférver « 
longuement -& heureufement, & lui donner viétoire fur fes ennemis. eos 

ë è 1 Fi / Edit de pacifita: 
Avec la declaration du reftabliffement de la compagnie regiftrée au parle- ï 


tion des troubles de 


ment, on avoit aufli enregiltré l'édit fur la reductionde Paris. Cet édit où tee pére 1 

declaration contient treize articles, dont voici la fubftance: Qu'outre une ». 

abolition generale de tout ce qui eftoit avenu dans Parisà l’occafion des der: 

niers-troubles! il ne fe feroit à dix lieuës à la ronde aucun exercice d'autre 

religion que de la catholique Romaine. Que le roy par une finguliere bonté 

pour les Parifiens, les confirme dans tous leurs anciens droits & privileges. 

Qu'il deffendoit à vous les habitans, fur peine de punition corporelle, de s’eéntre 

reprocher les unsaux autres ce qui s'eftoir pañlé, ni de s’injurier à cerreoccafion. 

Que tous ceux qui eftoient abfens de la ville, y rentreroient dans leursbiens, 

dignitez & benefices, pourvu qu’ils fffent dansun moisles foumiflions ordon: 

nées. Que les provifions d'ofices données par le duc de Mayenne derneure- 

roient nulles; mais que les pourvus feroient confirmez enprenant de nouvelles. 

lettres du roy. On exceptoit feulement les charges de prefidens de cours fouve- 

raines. Que les bencfices non confiftoriaux conferez par le düc de Mayenne fe- 

roient de mefine confervez à ceux qui les auroientobtenus, en prenant du roy 

de nouveaux brevers.Que les comptes rendus par les comptables aux officiers de 

la chambre ne feroient point fujets à revifion, fice n’eftoit au cas de l'ordonnan: 

ce. Que routesfois ceux qui feroient coupables de l’affaflinat du roy Henri LIL. 

ou d’attentat & deconjuration contrele roy regnant, ou enfin de voleries 3 xxx 
AA à se , = RE roceffion du foy 

puniflables entre gens demefme parti, ne pourroient jouir du beneñce de l’édir. 


pour la reduétion 


Le lendemain 29, de Mars, jour de l’oétave de la reduction de la ville, D Pen ou pts 


eut une proceflion generale de la fainte Chapelle à Noftre-Dame. Avant ut 
qu’elle fe fft, Eftienne de Fleuri le plus ancien confciller de la Cour, qui fee 
trouvoit à la tefte du parlement en l’abfence des prefidens, prit avec lui Jean 
le Jau, Jerofme du Four, Pierre d’ Amours, Philippe Jubin, Jacques Bellan- 
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ger ,; Olivier le Boffu, Denis Rubentel, & plufieurs autres confeillers, & alla 

faluer le roy au Louvre, où il lui frfa barangue, après avoir mis un genou 

en terfe. Après les louanges du roy & les remerciements les plus affedtueux , 

il n'oublia pas de rappeler la memoire dece que le parlement avoit fait avec 

tant de zele & de courage pour conferver la loi falique, & arracher des mains 

de l’Efpagnol la couronne de France qu'il croyoit déja avoir envahie, Le roy 

de fon cofté parla avantageufement de la moderation de {es troupes dans la 

reduétion de Paris, mais il ajoufta incontinent que Dieu y V operé 

que les hommes, & qu'on ne pouvait affez lui marquer de reconnoiflance pour 

un effet fimerveilleux de fa fainte providence :il finiten difant qu’il avoit aflez 

experimenté que fa cour de parlement avoit apporté toute affeétion à {on fer- 

vice, malgré l’injure des tems. A peine ces confeillers eftoient-ils retournez 

au palais, que les fieurs de Belliévre & de Pontcarréconfeillers d’eftac s’y ren- 

dirent, & bien-toft aprèsils furent fuivis du chancelier & du gouverneur, 

Quand on fceut que le roy eftoir à la fainte Chapelle, le chancelier marcha à 

la tefte du parlement, ayant à cofté de lui le gouverneur; apres eux fuivoient 

Belliévre & Pontcarré, puisles maiftres des requeltes, & enfin les confeillers 

en robes & chaperons rouges. Outre les reliques des Paroifles, on porta à la 

proceflion le ici de faint Sebaftien, & le chef de faint Philippe, qui fonc 

des reliques de la cathedrale ; & de celles de la fainte Chapelle, la croix 

de victoire, la vraye croix, la couronne d’efpines, & le chef de faint Louïs. 

Le roy aflifta à certe proceflion avec tous les oficiers de la couronne & de fa 

maifon, les cours fouveraines , le chaftelet , le corps de ville, &une grande 

foule de peuple : l'évefque de Langres y officia, & Miron évefque d'Angers 

y prefcha après l'évangile. Il exhorta Îe roy à ne plus fe fouvenir des chofes 

paflées : & le peuple à ne plus fe départir de l'obeiffance qu’il devoic au roy. La 

luye & le mauvais tems qu'il fit pendant cette proceflion n’en troublérent pas 

Re os & la folemnité. Les ordres mendians y aflifterent, à l'exception des 

Mer tp Jacobins, aufquels on fit deffenfe de s'y trouver. Leurs ennemis parlérent 

“à mefme de les chaffer du royaume, à caufe du crime de Jacques Clement, ou de 

rafer leur convent , ou d’attacher à lear habit quelque marque d’infamie, Mais 

les mieux fenfez ne jugérent pas qu'on duft punir furtoutun corps la faute d’un 

particulier. On appella depuis certe proceflion /a proceffion du roy, qui fe fait 

encore tous les le 22. Mars enaction de graces de l'heureufe délivrance de 

Paris & de fa reduétion à l'obeïffance de fon legitime fouverain, I] y eut le foir 

xxxi. des feux de joye devant l’hoftel de ville & par toutes les ruës, 

np Le roy n'attendit je davantage à recompenfer ceux qui, après le comte de 

ref au fujer des Briflac ,avoient le plus contribué à le rendre maiftre de fa Rs Il creaun 
troubles pafez, °/ / 

office de feptiéme préfident en la cour de parlement , en faveur de Jean le 

Maiftre, qui avoit exercé l'office de prefident pour la ligue ; une charge de 

prefident à la chambre des comptes pour Jean Lhuillier prevoft des mar- 

chands, & deux autres de maiftres des requeftes, l'un pour Martin l'Anglois 

Peur. part Ip. efchevin, & l'autre pour Guillaume du Vair confeiller au parlement, devenu 

Fe part II. p.23. depuis premier prefidenr de Provence & garde des fceaux. L'édit de ces now 

a: K 55 Velles creations Fe leu & verifié en parlement le 30. Mars. Le mefme jour, la 

cour , toutesles chambres affemblées, rendit un arreft ; par lequel elle declara 

tous arrefts, decrets, ordonnances, & fermens, donnez, faits & preftez depuisle 

29. Decembre 1588. au prejudice de l'autorité royale & loix du royaume, nuls & 

exrorquez par violence,& comme tels revoquez, caflez, annullez & fupprimez; 
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& fpecialement tout ce qui avoit efté fait contre l'honneur du roy Henri fil. 
tant de fon vivant que depuis fa mort. Sera de plus informé du deteftable « 
parficide commis en fa perfonne , & procedé extraordinairement contre « 
ceux qui s'en trouveront coupables. Le pouvoir ci-devant donné au ducde & 
Mayenne, fous la qualité de lieutenant general de l’eftar & couronne de « 
France, revoqué ; avec deffenfes à toutes perfonnes, de quelque eftar & con- « 
dition qu’elles foient, de le reconnoiftre en cette qualité, ni lui prefter au- « 
cune obeiffance, fecours ou aide, à peine d’eftre punis comme criminels de « 
leze-majefté au premier chef, & fur les mefines peines enjoint au Duc de « 
Mayenne & autres de la maifon de Lorraine, de reconnoiftre le roy Hen- « 
riIV. de ce nom roy de France pour leur roy & fouverain fcigneur. Enjoint « 
parcillement à tous les autres princes, prelats, feigneurs, gentilshommes ; « 
villes, communautez, & particuliers de quitter le parti de l'union dont le à 
duc de Mayenne s’eft fait chef, de rendre auroy fervice, obeïflance & fide- « 
lité, à peine pourles princes, feigneurs , & gentilshommes , d’eftre dégradez « 
de nobleffe , de confifcation de corps & debiens, rafement & demolition des « 
Villes, chafteaux & places refractaires. Calle & revoque tour ce qui a efté fait, «- 
arrefté & ordonné par les deputez de la derniere affemblée à Paris fous le « 
nom d’eflats generaux du royaume, & ordonne à ceux des pretendus deputez qui « 
font encore à Paris, de fe retirer chacun dans leurs maifons , pour y vivre « 
fous l'obeïflance du roy & y faire ferment de fidelité pardevant les juges des « 
lieux. À auffi ordonné que toutes les proceflions & folemnitez ordonnées pen- « 
dantles troubles,cefleront; & qu’en leur place fera faite à perpetuitéle22.Mars « 
une proceflion generale où afliftera la cour en robes rouges, &c. Cet arreft fut « 
leu & publié à fon de trompe partout Patisle lendemain, dernierjour de Mars 
La veille, c’eft-à-dire; le jour mefme de l'arret, fut envoyée de la pair du pv 
roy, aux quarteniers de la ville ,une lifte d'environ fix-vingt perfonnes qu'il LT 
ordonna que l'on chaflaft de Paris ,comme les plus dévouées à là faétion des Ex. * see 
Seize, fans compter ceux qui avoient prévenu l'ordre par leur fuité. Dans cetre S°%£ ment 
lifte , qu’on peut voir à la fin des remarques fur la Satire Menipée, font neuf 
curez qui avoient caufé par leurs emportemens plus demeurtres & de fcandale dé ap pts 
que tous les ligueurs enfemble.Les gens de bien eftoient contraints d'aller à leurs 
fermons , de crainte de pafler pour royaux, & comme tels d’eftre expofez 
à la mort, à la prifon, & au pillage de leurs maifons. Encote falloit-il fe conte- 
nir pour ne pas rire ni parler trop haut deleurs extravagances. Guillaume Rofe 
évefquede Senlis,& Antoine de Vincy recteur del’univerfité, fameux ligueurs; 
font dans la lifte des exilez, aufli-bien que Rolland , Crucé, &Senault, prin- 
cipaux boute-feux de la ligue. HAT à ie 
L'univerfité voyant que le recteur Vincy n’avoit pas voulu fe foumettieau  xxxv. 
< À ; PTE o. : L’univerfilé va 
roy, proceda àune nouvelle éle&ion. Jacques d’Amboife licentié en medecine 458 ami 
& medecin ordinaire du roy, fut élu lez. Mars , mais à condition qu'ilquitte- for #0 "2, d 


5 > é lur fait férment dé 
roit le rectorat avant que de pafler docteur, Il yeut le jour fuivanit une affema faire. 


blée generale, où l'on refolut d'aller vers leroy. Dès lelendemain 2. Avril, le Po “à 
nouveau recteur, à la tefte des procureurs des nations, de plufieurs doéteurs 
& fuppofts de luniverfité, alla trouver le roy, qui eftoit pour lors à la mefle 
dans la chapelle du petit Bourbon. Ils fe profternérent à fes pieds ; & le fup- 
liérent de les recevoit en grace ; & de les tenir pour fes ferviteurs très-obéif: 
fans & fujets fidelles. Cette foumiffion plut beaucoup au roy, quiles appellant 
meffieurs nos maiftres ; leur protefta devouloir vivre & mourir dans la religion &ue me, 
Tome I. Pañt, IL: Rrrrrtr il 
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catholique, apoftolique & Romaine qu’ilavoit embraflé 
voit de quelle maniere plufieurs docteurs l’avoient traité en pleine chaire; mais 
qu’il vouloit bien oublier le pañlé & leur pardonner à tous; & qu’à l'égard du 
corps de luniverfité, ill'aimeroit & honoreroit toutefa vie. Charmez d’un fi 
bon accueil, ils s’en retournérent, en publiant par tout fes louanges. Il reftoit 
encore un fcrupule à plufieurs docteurs, foit feculiers , foit religieux , qui 
croyoient us fufhfoit pas que le roy euft efté abfous par les évefques du 
royaume,mais que pour eftre reconnu roy très-Chreftien & fils aifné de Péglife, 
il devoit de plus recevoir l’abfolution du pape ; ce qui n'eftoit pas encore fait. 
Pour difliper ce vain fcrupule, il y eut diverfes affemblées. Enfin, il s’en 
tint une plus folemnelle que toutes les autres le 22. Avril, au college de Na- 
varre, où fe trouvérent de la part du roy l’archevefque de Bourges nommé à 
l'archeveché de Sens & grand aumofhier de France, le gouverneur de Paris, 
& Antoine Seguier lieutenant civil, comme confervateur des privileges de 
Juniverfité. Là Jacques d’Amboife recteur, les doyens des quatre facultez, le 
grand maiftre de Navarre, l’ancien de Sorbonne, les quatre procureurs des 
nations, & tout ce qu'il y avoit alors dans Paris de docteurs & de fuppofts de 
l'univerfité, tant feculiers que reguliers de tous les ordres, corps & commu 
nautez, jurérent fidelité au TOY, renonçant à toutes ligues , fermens, aflocia- 
tions &unionscontraires à la declaration qui leur fut prefentée & qu'ils figné- 
rent tous,après avoir fait ferment furles évangiles de l’obferver fidellement. La 
mefme db ration porte aufli qu’ils retrancheront de leur corps tous ceux qui 
auront des fentimenscontraires, comme rebelles & criminelsde leze-majefté, 
Après cette foumiflion de l'univerfité& des autres corps de Paris , le roy ne 
fongea plus qu’à fe meriter de plus en plus l'affection de fes peuples, par des dé- 
monftrations publiques de fon attachement à la religion catholique Romaine, 
Il n’obmit rien de toutes les actions de pieté que nos roys les plus religieux 
£. avOient pratiquées avant lui dans la quinzaine de pafques. Le 3. Avril, jour de 
pafques fleurie, ilrenditle pain beni à faint Germain  Auxerrois {à paroifle, & 
fta à la proceflion , un rameau à la main, comme les fimples fidelles. Le 
mercredy fuivant il revint exprès de faint Germain en Laye pour fe trouver à 
l'abfoute , qui futfaite à N. D. par l'archevefque de Bourges fon grand aumof. 
nier. Le Jeudy-faint il fit la ceremonie accouftumée du lavement des pieds à 
douze pauvtes. Il alla enfüiteà l’hoftel-Dieu vifiter les malades ; & leur donna 
à chacun l’aumofhe de fa propre main. Le lendemain il fut aux prifons de la 
conciergerie , oùil fe fit conduireavec un flambeau dans les cachots , &entira 
un pauvre criminel condamné à la mort. Il donna en mefine tems la liberté 
aux prifonniers pour déttes & pour taille. Il coucha au 
des des efcrouelles, 
Dieu , cin 
Dès que 


e. Il adjoufta qu'ilfça- 


3e 


de 


fi fix à fept cent mala- 
& diftribua en aumofnes quatre-Vingts efcus aux filles- 
uante aux Repenties , & autant aux religieufes de l'Ave Maria, 
sh roy fe vit debaraflé defes premiers foins pour reftablir l’ordre & la 
tranquilité dans la ville capitale, il envoyafes lettres aux prefidens, conféillers, 
& fciers de fon parlement transferé À Tours & à Châlons fur Saone , Pourfe 
rendreà Paris, & y venir exercer la juftice dans leur ancien tribunal. I] fit ef 
crire la mefine chofe aux prefidens &gens des comptes, & aux generaux des 
aides & des monnoyes, qui tous arrivérent à Paris dans la femaine de Pafques. 
Le gouverneur dela ville , accompagné de plufieurs feigneurs & desplus qua- 
lifiez bourgeois de Paris,alla au-devant d'eux à cheval jufqu'auprès du Bourg-la- 
reine, d'ou il les amenacommeen triomphe dans la ville par la portes, Jac- 
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ques, fçavoir, le premier prefident de Harlay, & les préfidens Seouier, Potier, cayÿe te. 5 
Blanc-Mefnil, de Thou & Forget, fuivis d’un bon nombre de confeillers. 
Après eux entrérent le premier prefident des comptes Nicolaï, avec les prefi- 
densTambonneau,des Charmeaux,&Danès-Marly, plufieurs maitres & autres 
officiers des comptes ; enfuire de Séve premier prefident de la cour des aides; 
& plufeuts autres prefidens & officiers de la cour des monnoyes; ce qui faifoit 
un cortege de plus de deux cent tous àcheval, mais affez mal montez. Leur ar- 
tivée caufa une grande joye au peuple, qui leur donna mille benedictions par 
toutes les ruës où ils paflérenr. C'’étoit le Jeudy 14 Avril. Ils allérent aufli-toft 
faluer le roy , qui les receut très-favorablement. 11 leur dit toutesfois qu'il 
defiroit qu’on ne fe fouvint plus du pañlé de part & d'autre, & qu’il falloit ou- 
blier routes les injures, comme il les avoit oubliées & pardonnées lui-mefme, 
Le lendemain de Ouafimodo 18. du mois, meflieurs du parlement de Tours re- 
prirent au palais leurs places, fans eftre obligez de prefter de nouveaux fer- 
mens, veu qu'ilseftoient toujours reftez fidelles au roy. Le premier prefident de 
Harlay fit l’ouverture du parlement à l'ordinaire, & roùt y parut fi bienreüni 
& ficalmé, qu'on n’y vit aücune apparence des divifions précedentes. Ceux 
de la chambre du parlement eftablie à Chalons n’arivérent à Parisque le r$. du 
mois fuivant, Comme l’univerfité n’avoit pas pü aflifter à la proceflion du 29. 
rs, à caufe du recteur Vincy chaffé de Paris, elle en fit une particulierele 
mefme Lundi 18.Avril à laSte.chapelle du palais en aétion degraces de la reduc- 
tion de Paris fous l’obeïffance du roy. Depuis ce tems-là arrivérent de jour à au- 
tre les nouvelles des reductions de places, de chafteaux, & de provinces entieres 
fouinifes au roy. La ville de Touloufe voulut eftre du nombre, & à fa priere celle prenv. part 11: 
de Paris emploia fes offices auprès du roy pour lui procurer les mefmes faveurs P #3: 
qu'avoit reçüé la capitale du royaume. Quantité de feigneurs & de nobleffe 
_venoient faire leurs foumiffions au roy. Il les recévoit avec bonté, jufqu’aux 
plus grands ligueurs, en difant qu'il leur falloit pardonner, & qu’ils eftoient 
tous également fes fujets. Toutes ces redditions de villes apportérent beaucoup 
de joye à Paris, où l'on chanta plufieurs Te Dewr d'action de graces. Enfin la 
ligue, pour laquelle cette ville avoit tant fouffert , y eftoit devenuë fi odieufe ; 
que le jouf de L $. Jean il fut fait un feu au milieu de la cour du palais , où l'on 
brülalelegat, les Seize, &leurs principaux faüteurs, qu’on avoit peint exprès 
pour la folemnité de certe fefte. Nous avons déja veu que le parlement ne fe 
tontenta pas d’executions en peinture, au {ujet des meurtriers du prefident 
Briflon & des confeillers Larcher & Tardif; & celle fur ta fin de la faction des 
Seize dans Paris. 

Pendant que leroy fembloit donner tout à la clemence, il n’oublia pas ce EXT, 
qu’il devoit à la précaution. Par fon ordonnance en datte du 8. May ,ilenjoint » pour Le for 
aux colonels , capitaines, lieutenans & enfeignes de la ville de faire le rolle de FR uut x! 

tous les habitans , & de s'informer des armesqu'ils ont, & qu'il leur fera com- 5 

mandé de tenir en eftat pour s’en fervir aux gardes & autres occurtences, Si 

quelqu'un vient demeurer de nouveau dansune dixaine, les capitainess’infor- 
meront du lieu où il demeuroit auparavant, & de la conduite qu’il ya tenuë ; & 
s’il y a lieu à quelque foupçon, ilsen avertiront le gouverneut, le prevoft des 
marchands, & lesefchevins. Les colonels, capitaines, lieutenans & enfeignes 
iront en perfonne aux gardes de jour & de nuit, avec les bourgeois & habicans; 
dontceux que leurs dignitez difpenfera de cette afliftance;mettront des perfon- 
nes à leur place. La garde des portes commencera à fix heures du matin en efté, 
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& à fepten hyver;& avant que d’en abatreles pont-levis & ouvrir les barrieress 
on fera fortir par les guichets & planchettes un fergent avec quelques bour- 
geois , pour faire la découverte au-dehors, de peur de furprife. Les capitaines 
qui feront en garde aux portes interrogeront foigneufement ceux qui fe pre- 
fenteront pourentrer, afin de fçavoir d'où ils viennent & la caufe de leur VOya- 
ges &s’ils reconnoiflent quelque chofe qui foit d'importance, ilsen avertiront 
le gouverneur ou le prevoit desmarchands & lesefchevins. On ne recevra per- 
fonne dans la ville, fans pafle-port du roy ou du gouverneur, à moins qu'on 
ne le connoïffe d’ailleurs. Les marchands qui trafiquent , tant par eau que par 
terre, NS D ae du gouverneur ; & ceux qui voudront fortir de la 
ville pour leurs affaires, prendront un pareil pafle-port du gouverneur ou du 
prevoft des marchands & desefchevins, &avertirontleurs capitaines de la du- 
rée de leur abfence £ pendant laquelle ils laifleront'des perfonnes pour faire la 
garde.en leur place. Les ee qui entreront en garde commettront deux 
ou trois perfonnes pour vifiter les lettres & papiers qu'on apportera à la ville, 
où qu'on envoyera dehors, afin qu’il ne pafle rien qui foit contre le fervice du 
roy; mais on n'ouvrira pas les lettres & paquets qui concerneront les affaires 
du roy, ou qui s’adrefleront à perfonnes qualifiées, reconnuës pour eftre fidelles 
à S. M. Ceux quitiennent cabaret, chambres garnies, & hoftelleries, envoyez 
xont chaque jour au capitaine & au dixainier, les noms & qualitez de leurs ho- 
ftes , qui feront portez au bureau de la ville, ou à celui des efchevins qui aura le 
quartier en fon département. Lestambours & trompettes desennemis feront 
conduits par deux ou trois des gardes de la porte au logis du gouverneur, ou en 
{on abfence au bureau de la ville, pour y dire le fujet de leur venuë. Les 
gensde guerre qui font en garnifon dans la ville, ne pourront fortir fanscom- 
mandement du gouverneur , & ne marcheront jamaispar la ville , fans porter 
fur eux un billet figné de leur capitaine, qui contiendra leur nom, furnom , 
& quartier. Tout homme venant des villes rebelles & arrefté fans pañle-port, 
fera conduit chez le gouverneur ou à l’hoftel de ville, où l'on ordonnera à fon 
égard ce que le cas exigera. Une fois la femaine les colonels s’aflembleront à 
l’hoftel de ville , chacun avec un capitaine, un lieutenant & un enfcigne de 
leur colonelle, pour conferer avec le prevoft desmarchands &lesefchevins fur 
ce qui concerne la fureté de la ville, & ils feront fcavoirau gouverneur ce qui 
aura efté propofé. Une fois tous les quinze joursle prevoft des marchands & 
les efchevins, ou autres perfonnes deputées par le gouverneur, feront une 
exacte recherche dans tous les quaïtiers de la ville, pour fçavoir quelles gens 
y font entrez, & le fujet de leur arrivée ; & pendant cette recherche les portes 
feront fermées; & deffenfe fera faite à qui que ce foit de changer de quartier. 
L'univerfité , qui s’eftoit fi long-tems oppofée à l'eftablifement des 
Jefuites dans Paris, & dont le different avec eux, n'avoit jamais efté 
terminé par un jugement defhnitif, reprit le procès tout de nouveau. Le rec- 
teur de l’univerfité Jacques d’Amboife commença la fcene par une requef. 
te qu'il prefenta le 12. de Mai à la cour de parlement. Il ne demandoit pas 
moins que l’expulfion des Jefuites non-feulement de Paris,mais encore de toute 
la France. Les Jefuites comptant für la protection du cardinal de Bourbon, qui 
ne mourut que deux mois après,{ur celle du duc de Nevers, & de plufieurs mem- 
bres du parlement, fur tout du procureur general la Guefle & de l'advocat ge- 
neral Seguier, mépriférent d'abordune tellerequefte , &laiflérent prendre un 


defaut à leur partie; mais comme par arreft du 7. Juillet il fur ordonné que 
le 
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le deffaut feroit jugé fur le champ à l'audience publique le Lundi fuivane , 
il fallut comparoiftre. Claude Duret leur advocar, introduit le mefine jour 
dans la grande chambre, demanda à la cour que la Caufe fuft plaidée à huis 
clos , fous pretexte qu’il avoit à dire des chofes défagreables à plufieurs qui 
s'eftoient déclarez pour le roy. La cour y confentit & la caufe fue plaidée 
le lendemain. Antoine Arnaïd, celebre advocat > plaida pour l'univerfité ; 
Louis Dole pour les curez de Paris joints à l'univerfité ; & Claude Duret 
pour les Jefuites, Voici en fubftance le contenu de ces trois fameux plaidoyez. 

L'advocat Arnaud , qui parla le premier , fit obferver que l'empereur 


XXXIX. 
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arqués de toute l'Europe, comme le grand Turc l’eftoirde lAfe, s'eftoient 
fervis des Jefuites pour parvenir à cette domination univertélle. Qrr'ils avoient 
paru d'autant plus propres à une telle entteprile; qu'ils cftoient déja répan- 
dus paï tout, au nombre de plus de dix mille, & ftifoient vœu d’obéir en 
toutes chofes à leur general ; toujours Efpagnol, & aux papes, engagez à fa- 
vorifer les roys d'Efpagne, par les groffes penfions & les riches benefices 
qu'ils tiroient de Naples , de Sicile, de Milan, & de l'Efpagne mefme, Que 
depuis que les Jefuires avoient eu la liberté d’enfeignet én France, ils avoient 

ris à talche d’infpirer à leurs difciples les maximes de la cour Romaine, au 
préjudice des libertez de l'éolife Gallicane, qu'ils décrioient comme de vrais 
abus. Que Bellarmin Jefuite fouftenoit hautement dans fes ouvrages, que les 
papes ont le pouvoir de deltituer les roys. Que lors qu'on propola en Sor- 

onne , au mois de Janvier 1589. fi le pape pouvoit délier les François de 
Fobéïffance deuë au roy, Boucher, Pigenat, Varadier, Semelle, Cœuilly, 
Aubourg, & autres, tous difciples des Jefuites , l'emportérent à la pluralité 
des voix, fur le fyndic Faber, le Camus, Chabot ; Faber curé de S, Paul, 
Chavagnac, & quelques autres des plus anciens docteurs de la faculté, qui 
s’oppolérent vigouteufement: à leur décifion. Que la maxime generale ie 
Jefuites, paflée comme en proverbe chez eux, eftoir: TV» Dien | um pape, En 
un roy de la Chreftienté, le grand roy catholique € univer{el. Qu'il ne falloir 
point chercher d'autre origine de toutes ces nouvelles confrairies introdui- 
tes par les Jefuites , fous le nom de JESUS, du cordon de Ia Vierge, de la 
cappe, du chapelet, du petit coller, &c. pour mieux lier la ligue & Efpa- 
gnoliger vous les François. Que toutes les menées de ces péres depuis la jour 
née des barricades, n’avoient tendu qu'à livrer la France au roy d'Efpagne, 
à l'exclufion de tous les princes de la maïfon de Bourbon, quoique les feuls 
Jegitimes heritiers de la couronne. Que depuis l'an 1564. que fe tint l’affemblée 
de Poiflÿ ; qui Le aux Jefuités d'enfeigner, ils eftoient contrevenus aux 
conditions de leur reception , premierement en ce qu’ils avoient confervé 
le nom de Compagnie de FE SU S, qu’on leur avoit exptefflement ordonné 
de changer ; fecondément ence qu'ils avoient bafti une maifon de religieux 
profez de leur ordre dans la ruë S. Antoine » quoique l'affemblée de Poifly, 
en les maintenant dans leurs colleges, euft rejeté leur religion ; enfin que con- 
tre l'avis de la mcfime affemblée, qui portoit qu’ils ne pourroient fe prévaloir 
d’aucunes bulles contraires aux reftrictions de cet acte, fans le rendre nul, ils 
avoient non-feulement obtenu de nouvelles bulles toutes contraires À cer avis 
de Poiflÿ, mais mefme une excommunication contre tous ceux qui preten- 
doient apporter quelque limitation aux privileges de leur inftiution approu- 
vée parles papes. Nous paflons quantité de faits, tous plus odieux lesuns que 
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les autres, dontfe fervit l'advocat Arnaud dans fon aimple plaidoyé, qui occupa’ 
les deux fccances du 12.& du 13. Juiller. Iconclutaux fins de la requefte de l’uni- 
verfiré, à ce que les fefuites fuffent chaflez, non-feulemient de Paris, mais de 
tout le royaume, comme une fecte de gens ennemis de nos roys, de l’eftar, 
& perturbareurs du repos public. Pierrede Leftoile , homme très-fenfé, dit à 
» cette occafion, que fi en fon plaidoyé ileuftapporté plus de moderation & 
» moins de paflion, il euft efté trouvé meilleur de ceux mefime qui n’aimoient 
» pas des Jefuies, & qui lesfouhaitteroienttousaux Indes à convertir les Infi- 
delles. Il ajoufte que lorfque Duret avocat des Jefuites eut dirà Arnaud, qu'il 
fe fuft bien pañlé d'en dire tant, celui-ci repliqua, qu'il n’en avoit pas encore 
allez di, & qu'il falloir chafler les uns & pendre les autres ; fur quoi le premier 
prefident Jui impofa filence. 

Dole, qui parla enfuite pour les curez de Paris, le 13. & le 16. Juillet ; 
adopta tout ce qui avoir déja efté allegué par l'advocat de l'univerfité con- 
tre les Jefuites, Et pour ne pas s’expofer à des redites ennuieufes, il fe con- 
tenta d’expoler les plaintes particulieres de ceux pour qui il phidoit , ce 

u'on peut reduire aux articles fuivans. Que, la focieré des Jefuites rrou- 
bloit l’ordre de la hierarchie, puifqu'ils deftournoient les fidelles du devoir 
de leurs paroifles; qu'ils n’avoient elté admis par l’aflemblée de Poify, que 
pour enfeigner les enfans; que cependant, ils avoient cellemént entrepris {ur 
ie fonétions des pafteurs ordinaires , que fans eftre appellez , ils débau- 
choient la plufpart de leurs paroifliens, qui croioient n'eftre pas bien con- 
feflez, s'ils n’alloient aux Jefuites. Que l'inftitution de leur ordre avoit une 
belle apparence; qu'outre les vœux ordinaires des autres religieux , ils fai: 
foient profeilion d'humilité & de mandicité ; que cet air de modeftie qu'ils 
affeétoient ne les avoic pas cependant empefchez de. parvenir aux dignirez 
d'inquificeurs de la foy, d’évefques, & de cardinaux, en moins de foixante 
ans. Îl conclut que s’il ne plaifoit à la cour de leur ordonner de vuider leroyau- 
me, elle leur deffendift au moins de rien entreprendre fur le miniftere des 

afteurs. 

À toutes ces objections, meflées de fanglantes inveétives , les Jeluites op- 
poférent une reponfe par efcrit, divifée en deux parties, pour leur fervir de 
deffenfe. La premiere partie contient les raifons des fins de non-recevoir , & 
la feconde les reponfes aux accufations. Quant aux fins de non-recevoir, ils 
les fondent fur ce que leurs adverfaires ne fonc point parties capables de pren- 
dre les conclufions portées par la requefte, & que ce droit n'appartient qu’au 
procureur general; que de plus la faculté de theologie, la principale des qua- 
tre qui compofent l’univerfité de Paris, par un decret folemnel fait en pleine 
affemblée le o. Juillec , avoir defavoué la requefte & les conclufions prifes con 
tr'eux, declarant qu’elle ne pretendoit que de les aflujectir aux loix generales 
de l'univerfité, & nullement demander leur expulfion du royaume. Que les 
trois autres facultez avoient declaré la mefime chofe par leurs doyens ou leurs 
procureurs; de forte que le recteur eftoit feul en caufe. Qu'à l'égard descu- 
rez, de quarante ou cinquante, il ne s'en trouvoit que quatre en place qui 
cuflent chargé l'advocat Dolé de plaider contr'eux , fans eftre advouez des 
autres , ni du cardinal de Gondi évefque de Paris & le chef de tous les cu- 
rez de fon diocefe. Qu'outre ces raifons generales , ils en avoient encore 
beaucoup d’autres particulieres ; que leur compagnie avoit efté receuë & ss 
prouvée par l’églife univerfelle aflemblée dans le concile de Trente, par fix 
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fix papes, fçavoir Paul III. Jules TIL. Pie IV. & V. Gregoire XIII. & XIV. & 
par le clergé de France dans l’affemblée de Poifly; de plus par les lettres pa- 
tentes de quatre de nos roys, Henry IL. François II. Charles IX. & Henry 
TIL. par le parlement & les univerfitez où ils avoient des colleges , & par la 
Sorbonne mefime, fuivant fon dernier decret du 9. Juillet dernier, feul fufñ- 
fant pour abroger l'ancien de l'an 1564. fi injurieux à leur focieté. Qu'ils 
n'avoient pas pris cux-mefmes le nom de Jefuites, qui leur avoit efté donné 
par le peuple. Que fi on les condamnoit pour s'eftre appellez de la compa- 
gaie de JESUS , il falloit condamner de mefine les chevaliers du S. Efprit, 
les religieux de la Trinité, les Filles-Dieu , & quantité d’autres femblables 
eftabliflemens. Que s’eftant offerts & s’offrant encore de nouveau de faire 


roys. C’eft fur quoi ils Pi NE R de fe juftifier. Premierement , à l’'é- 
s n'ont point d’autres fentimens que celui de 
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ceux de leur ordre n’avoient jamais pris pour devife : Un Dieu, un pape, En 
41 roy de La Chreftienté, le grand roy catholique En univerfel; & qu'en un motles 
Jefuites de France n’Æfpagnolifoient ME Me ae qu'ils travailloient 
à rendre leurs difciples & bons catholiques & bons François. En troifiéme 
lieu, que c'eftoit à tort qu'on les accufoit d’avoir efté des principaux boute- 
feux de la ligue, puifqu'on n’avoit point veu de Jefuites entre les autres 
religieux à cette belle monftre de ligueurs ccclefiaftiques déguifez en fol- 
dats. Qu'ils n’avoient point efté du confeil des Seize; & que fi le pere Pi- 
genat de leur focieté y avoit aflifté quelquesfois , ç’avoit efté de l’ordre ex- 
près du duc de Mayenne, non pour porter la compagnie à des entreprifes 
fanguinaires, mais pour moderer & adoucir fes violences; & que pour pré- 
venir de femblables calomnies, leur dernier chapitre general avoit tout nou- 
vellement fait un ftatut , par lequel il eftoit deffendu à aucun Jefuite de 
s’intriguer ni fe mefler le moins du monde dansles affaires d’eftat. Enfin 

ue pour la pernicieufe doctrine du tyrannicide , ils la déteftoient comme 
Re & que tous les faits qu'on mettoit fur leur compte à cette oc- 
cafñon, eftoient autant de calomnies & d’impoftures. Quant aux reproches 
de l’advocat Dolé au nom des curez, ils déclaroient qu’ils n’avoient jamais 
adminiftré les facremens que fous la dépendance des évefques , & avec la 
permiflion des curez , fuivant l'ordonnance du concile de Trente; mais que 
c'eftoit une ancienne querelle entre les religieux mandians & les curez. Que 
ceux-ci devoient eftre d'autant moins jaloux à l'égard des Jefuites, que les 
Jefuites faifoient profeflion de ne recevoir ni retribution pour les mefles , 
ni aucunes fondations. Que d’ailleurs ils foulageoient les curez mefines en 
plufieurs points, foit par les catechifmes qu'ils faifoient aux enfans ; foit par 
les livres de pieté qu'ils avoient compolez, foit enfin par divers traitez de 
philofophie , de morale, & de theologie qu'ils diétoient tous les jours à 
quantité de jeunes clercs. Telles furent les deffenfes que firent publier les 
Jefuites pour répondre à tout ce qui avoit efté allegué contr'eux. Tout ce- 
la joint aux preflantes follicitations de leurs protecteurs, fit remettre le juge- 
ment à un autre tems, & rendit la requefte du recteur de l’univerfité fans 
effet. Mais par malheur pour eux , le cardinal de Bourbon, leur plus ferme 
appui, mourut quelques jours après avoir efcrit au parlement en leur fa- 
veur , le 30. Juillet de la mefme année, dans fon abbaye de faint Germain 
des Prez. 

Le roy, tout occupé cette campagne à la reduétion des principales villes 
de Picardie, revint à Paris tout glorieux & triomphant. Cette circonftance 
lui parut favorable pour faire fon entrée folemnelle dans {à capitale. Ce fut 
un Jeudi au foir 15. de Septembre, aux flambeaux. Les garnifons de Mante 
&deS. Denis fortirent au-devant de lui avec le corps de ville. Le parlement en 
robes rouges alla l’attendre à N.D.où fut chantéle Te Deum.Il eftoit huit heures 
quand il paffa für le pont N. D. monté fur un cheval gris-pomelé , & veftu d’un 
habit de velours relevé d’une broderie d’or, avec le chapeau gris relevé de plu- 
mes blanches, qu'il avoit prefque toujours à la main pour faluer les dames qui 
eftoient aux fenetres. Il marchoit environné d’un cortege de noblefe, & fuivi 
d'un grand nombre de cavalerie. 11 fit fon entrée par la portes. Jacques. 

Pendant qu'il eftoit encore au camp devant Laon, le 14. Juin, d avoit 
ordonné par fes lettres patentes , que rous les anciens exemplaires Hebreux , 
Grecs, Latins, Italiens, François & autres trouvez parmi les meublesde la 
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seine Catherine de Medicis mere des roys fes prédecefleurs, fuflent mis 
entre les mains du fieur d’Emery confeiller d’eftat & bibliothecaire de S. M. 
-pour demeurer unis aux meubles dela couronne de France. Les créanciers 
de certe reine formérent oppofition à la vérification de ces lettres, ce qui 
n'empefcha pas le parlement de les faire enreoiftrer le 17. Aouft, & d'or- 
donner que la bibliotheque de la feuë reine feroit tranfbortée & unie à 
celle du roy; le tout fans préjudice des droits & hypotheques des créanciers, 
qui demeureroient dans leur force & vertu. Cet arreft fur fuivi d'un autre 
#S 
pareil, en date du 12. Mars 1596 par lequel il eft ordonné à Jean-Baprifté 
Benemouy abbé de Bellebranche garde des livres de la feuë reine Cathe- 
sine, de les remettre au fieur de Emery. 

Le roy perdit peu après un de fes principaux favoris, dans la perfonne 
du feisneur d'O gouverneur de Paris & furintendant des finances, grand 
courtilan , &l’un des hommes les plus magnifiques de fon tems. Le roy 
l'eftant venu vifiter dans {à derniere maladie, le trouva entouré de feize 
medecins. Il les fit retirer aufli-toft, à l'exception de deux ou trois des plus 
anciens, en difant que c'en eftoit encore trop. Le malade fut taillé par 
Colot fameux chirurgien, le 19. Oétobre, & mourut le 24. Si-toft qu'il 
fut, moit, le roy envoya dire à l’hoftel de ville, qu'il ne pourvoiroit per- 
fonne du gouvernement de Patis, & qu'il vouloit faire l’honneur à fa bonne 
ville d'en ftre lui-mefme le gouverneur. Le parlement averti de cette de- 
claration du roy, deputale lendemain 25. les prefidens avec Jacques Brifard, 
Eftienne Fleury, Philbert de Turin & quelques autres confcillers, & les gens 
du roy ,pour en aller rendre graces à $. M. Le roy nomma pout fon lieu: 
tenant veneral, le 12. Novembrefuivant , Antoine d'Eftrées chevalier de {es 
ordres, dont les lettres furent enregiftrées au parlement le s. Decembre. 

Le mefine jour que mourut le gouverneur, ue parlement receut des plain: 
res du retour de quelques factieux, qui eftoient rentrez à Paris fans per: 
miflon, après en avoit efté chaflez par le roy, La cour manda auflitoft 
le prevolt des marchands.& les efchevains; mais l'abfence du prevoft ap- 
porta quelque délai aux ordres qu'il avoit à donner là-deflus. Nerer lun 
des efchevins {e prefenta au parlement le 15. Novembre, & dit qu’il igno- 
zoit qu'aucun des factieux exilez fuft de retour à Paris; mais qu'encas qu'il 
s'en trouvait, lui &les autres efchevins executeroient toujours avec zele 
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tour ce qu'il plairoit à la cour de leur commander. Il leur fat enjoint de. 
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faire une exacte recherche de ces faétieux, &'s'il s'en trouvoic, de leur fai- 
re commandement de vuider, & en cas de refus , de les faire mettre en 
prifon. 

Le Roy avoir efté obligé d'aller une feconde fois en Picardie. Il arriva 
qu'à fon retour à Paris, le Mardi 27. Decembre, il entra encoretout botté 
dans la chambre de la marquife de Liancour à l’hoftel de Schomberg deï- 
riere. le Louvre, fur les EN du foir. Comme il eftoit environné des 
comtes de Soiflons & de S. Paul, & de plufieurs feigneurs, un jeune-hom- 
me agé de dix-neuf ans fe gliffa dans la prefle, fans eftre aperceu , & poita 
un coup de couteau fur le roy, dans le deflein de le frapper à la gorge ; 
mais le roy s’eftant baillé dans le moment pour relever les fieurs dé Ragny 
&- de Montigny qui lui embrafloient les genoux, reçeut le coup à la lévré 
fuperieure du cofté droit, & en eut une dent brifée. Le roy f fentant bleffé, 
regarda ceux qui eftoient autour de lui; & ayant apperceu Mathurine fa 

Tome I. Partie II, SCC£CCS i 


XLVI® 
Le roy blèfé paï 
Jean Chaftel. 
Mem: de Chiver< 


ny. 


Godcf. mere) 


Æodef. mem. 
Cayet. 


XLVTI. 
Les Jefiites arre- 
Jiex dr grdez par 
d's feldats. 
Hit foc. Jefu. 1 
12, p.47. 


XLVIN. 
Jnterrogatoire de 
Chaftel. Vifite du 
college des Jefui- 
îes, 


1240 HISTOIRE DE LA VILLE 


folle: Au diable foit La folle, s'écriatil, elle m'a bleffé; elle le nia & coutut 
aufli-coft fermer la porte de la chambre. Par ce moyen laffafin fut décou- 
vert avec le couteau qu'il avoit jetré À terre, encore tout fanglant. Il s'apel- 
loit Jean Chaîtel, & eftoit fils d'un drapier de Paris. Se voyant faifi, il 
avoüa bien-toft fon crime. Leroy commanda qu'on le laiffaft aller, & dir qu'il 
lui pardonnoit. Mais Chaftel fat conduiren prifon au Fort-d’évefque fous bonne 
garde. Le roy ayant enfuite entendu qu'il eftoit difciple des Jefüuites: Falloit-il 
queles Fefuites, dic-il, fuflent convaincus par ma bouche ? Au premier bruit qui fe 
répandit aufli-toft de la bleffure du roy, toute la ville s'émut; l'alarme fu- 
bite fut toutes-fois changée incontinent en prieres, dez que l’on fceut que 
la bleffure n'eftoit nullement dangereufe. On courrut en foule à N. D. 
pour remercier Dieu d'avoir prefervé Le roy d'un fi grand peril. Le Te Deum 
d'action de graces y fut chanté le foir mefme für les huit heures; & ce 
qui confola tout le monde, fut de voir le roy after en perfonne, quel- 
ques jours après à une proceflion generale qui fe fit le s. Janvier 159$. depuis 
N. D. jufqu'à Ste Genevieve. | 

Les Jefuites, retirez alors dans leur college, fort tranquiles, furent ef 
trangement furpris de voir arriver chez eux une troupe de magiftrats, qui 
demandant à entrer, fe faifirent à l'inftant des clefs de la maifon, & mi- 
rent des corps de garde à toutes les avenuës. Guillaume du Vair maiftre 
des requeftes, accompagné de deux confeillers de la cour, fait affembler 
dans une mefme fale le recteur & tous les autres Jefuites du college. Après 
leur avoir fait part de l'attentat commis en la perfonne du roy, & du bruit 
qui fe répandoit que le coup s'eftoit fait par leur confeil & mefine pat 
un Jefuite déguifé, il fe fit apporter le catalogue de tousceuxde la mai{on, 
pour fçavoir s'il n'y en manquoit pas quelqu'un. Ils eftoient pout lors qua 
rante-un Jefuires au College Tous fe trouvérent, à l'exception de trois re- 
tenus malades à l’infrmerie. On ne laifla que le recteur avec les malades, 
& l'on fit conduire les autres fous bonne efcorte dans la maifon de Brifard 
confeiller de la cour, capitaine du quartier où eft fitué le college des Je- 
fuites. En paflant par les ruës ils eurent à efluier tout ce qu'on peut pen- 
fer d'injures & d’infamies, de la part de la populace, qui les auroit misen 
pieces, s'ils n’avoient eu main forte pour les en garantir. On les enferma 
tous dans une mefme fale avec des Pldacs à la porte pour les garder. Le 
{cellé fut appofé en mefme tems à toutes les chambres des Jefuites , avec 
des gardes à toures les pottes du college, pour empefcher d'y entrer & 
d'en fortir. Ceux de la maifoh profefle de S. Louis, qui eftoient en bien 
plus petit nombre, furent aufli reflerrez chez-eux dans une mefine cham- 
bre, avec fentinelle à la porte. 

Le prevoit de l'hoftel commença l'interrogatoire de Jean Chaftel à la 
prifon du Fortl'évefque, où avoient auffi efté conduits prifonniers fon pe> 
re, quelques-uns de fes parens, & le curé de S. Pierre des Arcis fa paroif 
fe , homme fort fufpet, à caufe de fon enteftement pour la ligue. Com 
me. par la fuite de l'interrogatoire l'on apprit que l’affaflin avoit eftudié prés 
detroisansen philofophie fousle pere Jean Gueret Jefuite, & qu’il l'avoir efté 
vifiter avec fon pere quatre ou cinq jours avant de faire fon coup, on en- 
voya prendre le pere Gueret, qui fut conduit fur le minuit par le confeil- 
ler Brifard au Fort-l'évefque, pour eftre confronté avec le coupable. Les 
autres Jefuitcs ne fe trouvant point chargez par ce premier interroga- 
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toire, eurent la liberté de retourner dans leur college dez le lendemain 
matin; mais ils n’eftoient pas hors d’inquietude. Le parlement , c’eft-à-dire 
la grand-chambre & la Tournelle , ayant continué la procedure & l’inter- 
rogaroire, députérent Louis Mazure confeiller de la cour, pour aller avec 
Louis Serrin advocat general, faire la vifire du college des Jefuites & 
fe faifir des efcrits qui s’y trouveroient. Les commiflaires s'eftant aufi-toft 
tranfportez fur les lieux avec bonné efcorte, trouvérent les Jelüuites au re- 
fe@oire, auxquels ils fignfiérent leur commiflion, fans leur permettre 
de branler, &{e contentérent d’en prendreun pour les conduire dans les 
chambres de tous les autres. Ils trouvérent dans celle du pere Jean Gui- 
gnard profefleur en theologie & bibliothequaie plufieurs efcrits contre la P'Dan shit dB 
dignité des rois en general , & quelquesautres libelles injurieux en particu- ps 
lier à la mémoire de Henri IIL, & au roy aétuellement regnant. Ils pri- 
rent auf dans la chambre du pete Leonard Perrin un fermon dont le puy tit. 
texte eftoit: Reddite que [ant Caefaris Cafari , € que funt Dei Deo. Ils em 1° ci 
portérent tous ces papiers, & en fortant chatgérent le pere Clement du 
Puy provincial, de faire garder les peres Guignard & Perrin, que la cour 
fx arrefter & conduire à la conciergerie quelques heures après. Le recteur 
Ambroife George fut aufli fait prifonnier enfuite, avec quatre autres de 
fes confreres. 

Chaftel, interrogé de nouveau pat qui il avoit efté perfuadé de tuer le PR 
roy, dit avoir entendu en plufieurs lieux qn'il falloit tenir pour maxime vé- EN Jean Che 
ricable ; qu'il eftoit loifible de tuer le roy, & que ceux qui le difoient lap- SR Are 
pelloient tyran Enquis fi tels propos n’eftoient pas ordinaires aux Jefuites ; to. 3: p. 353. 
dit leur avoir oui dire qu’il eftoit loifible de tuer le roy; qu'il eftoit hors 
de l'églife, & ne falloit lui obeïr, ni le tenir pour roy, jufqu'à ce qu’il fuft 
approuvé par le pape; réponfes Ve reïtera & dans lefquelles il perfifta de- 

* vant les prefidens &confcillers de la grand-chambre & de la Tournelle affem- 
blez. Sur ces propofitions & autres contenuës au procez, fut incontinent 
prononcé l’arreft contre Jean Chaftel & contre la focieté des Jefüites, le 
29. Decembre de la mefme année 1594: par lequel le criminel eftoit con- reuv. part. 11. g: 
damné ; après avoir fubi la queftion ordinaire & exraordinaire , à faire * 
amende honorable devant le portail de N. D. nud eñ chemife, tenant une 
torche ardente du poids de deux livres; 1à à genoux déclarer que mälheu- 
reufement & proditoirement il avoit attenté de tuer le roy & l’avoit bleffé 
d'un coufteau à la face, & per faufles & damnables inftructions avoit dit 
qu'il eftoit permis de tuer les roys, que le roy prefentement regnant n’eftoit 
pas dans l'églife jufqu'à ce que le pape l'euft approuvé; après quoi, con- 
duit à la Gréve dans un tombereau, il feroit tenaillé au bras & aux cuifles, 
on lui couperoit la main droite eù il tiendroit le couteau dont il s’eftoit 
fervi pour. bleffer le roy; & fon corps tiré & démembré avec quatre che- 
vaux, feroit enfüire brûlé, & les cendres jettées au vent. Pat le mefine ar- 
teft il eft deffendu à qui que ce foit, fur peine de crime de leze-majefté, 
de proferer les propos tenus par le criminel , que la cour déclare fcanda- 
leux, fedicieux, contraires à la patole de Dieu, & condamnez comme he- 
fetiques par les faints décrets. Ordonné de plus que les preftres & efcoliers 
du college de Clermont & tous autres foit difans de leur focicté, comme 
cortupteurs de la jeunefle, perturbateurs du repos public, & ennemis du 
10y & de l'eftat, vuideroient dans trois jours après la fignification de l'ar- 
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reft, hots de Paris & des autres villes où ils avoient des colleges, & quin- 
ze jours après hors du royaume, fur peine s'ils y eftoient trouvez, ce tems 
expiré, d’eftre punis comme criminels de leze-majefté ; & tous leurs biens, 
meubles & immeubles employez en œuvres pies, & diftribution faite d'i- 
ceux ainfi que par la cour en feroit ordonné. En outre eft fait deffenfeà 
tous fujets du roy d'envoyer des efcoliers aux colleces des Jefuites hors du 
royaume, fur la mefme peine d’eftre reputez criminels de leze-majefté. Cette 
ordonnance fut xeïterée paï un fecond arreft de la cour du 18. Aouft 1598. 
avec cette claufe plus eftenduë: £n quelques lieux ex endroits que foient lef° 
dits colleges des Jefuites. ‘ 

Le foir mefme du Jeudi que fat rendu l’arreft, Jean Chaftel fut con: 
duit au parvis de N. D. & enfuire à la Gréve, où il {ubit aux Aambeaux 
tous les genres de fupplice auxquels il eftoit condamné. Mais quoique les 
Jefuites fuflenr compris dans le mefine arreft, il ne leur fut fignifié que le 
famedi fuivant 31. Decembre, par Doron premier huiflier du parlement , bien 
accompagné de foldats &d’archers. Le pere du Puy principalrefpondit qu'ils 
eftoient prefts d’obeïr ; qu'ils fupplioient routes-fois la cour de leur don- 
ner un plus long terme, pour mettre ordre à leurs affaires domeftiques ; 
de leur permettre de prendre fur ce qui leur appartenoit de quoi fe con- 
duire hors du royaume; de leur accorder une cfcorte, avec la liberté à 
chacun d’eux d’emporter fes efcrits, & de remettre au cardinal de Gondi 
évelque de Paris leurs deux bibliothéques du college & de S. Louis. qui 
eftoient remplies de livres choifis, & en grand nombre, {ur tout la premiere; 
compolée de plus de vingt-mille volumes. L'huifier leur refpondit qu'ils 
devoient adrefler une requefte à la cour; ce qu'ils firent le Lundi fuivant 
2. Janvier 1595. Mais leur requefte ne fut point réponduë , & la cour con: 
fentit feulement à la prolongation de leur départ. 

Pendant que le provincial & les fiens reftoient: toujours eftroitement 
gardez dans leurs deux maifons de Paris on continuoic avec chaleur le pro- 
cez des huit Jefuites prifonniers. Le pere Jean Guignatd, comme le plus cou- 
pable , fut expediéle premier, L’arreft rendu contre lui le +. Janvier , porte 
que pour avoir efté trouvé faifi de plufieurs livres compofez par lui & ef: 
crits de fa main contenant approbation du très-cruel &’très-inhumain par: 
ricide du feu roy Henri III. & induction pour faire tuer le royà prefent 
regnant ; &c. la cour a declaré ledir Guignard atteint & convaincu du cri: 
me de leze-majefté; & pour réparation de cela condamné à faire ainende 
honorable nud en chemife, la corde au coû , devant la principale porte 
de l’églife de Paris, tenant en fa main une torche ardente du poids de 
deux livres; de-là conduit en place de Gréve pour y eftre pendu, & fon 
corps confumé en cendre. Cela fut executé de point en point le mefne 
foir, à l'exception de cette feule circonftance; c'eft que dans fon amende 
honorable il devoit dire & déclarer faivanc l'arret, que mefchamment es 
contre merité. il avoit efcrit que le fen roy avoit eflé juflement tue par Jacques 
Clement; ex que fs deroy à prefent regnant ne mouroit à la guerres il falloit 
Le faire mourir; dont il fe repentoit, ex en demandoit pardon à Dieu, au 709 
€ la jufice. Lors qu'on lui dicta cette formule , il dit qu'il demandoir 
hbumblement pardon à Dieu, mais qu'ilne le demandoit point au roy} 
qu'il n’avoit point offenfé depuis l'amniftie generale accordée à tous les 
fujets de S. M. Il ÿeut fur cela une longue conteftation contre lui & 
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Rapin lieutenant de robe-courte, qui préfidoit à l'exécution de l’arreft. 

Comme Guignard perfiftoit toñjours dans fon refus, onen donna avis au 

premier prefident , qui fit dire de pañler fur cette formalité & de preffer 

l'execution. Lorfque Guignard fut arrivé au lieu du fupplice, il protefta 

devant tout le peuple amaflé en grande foule quil mouroit innocent, & 

exhorta l’affemblée à prier Dieu pour lui, pour le roy, & pour les Jefuites, God£ Mem, 
won vouloit malignement faire pañler pour des affaflins des roys. 

Le lendemain qui eftoit un Dimanche 8. Janvier, les Jefuites des deux Lil. 
maifons, à l'exception des prifonniers, obéiffant au nouvel ordre QUISIQLE 2e Jamie Jon 
avoit eftéintimé la veille, fortirent de Paris fur les deux heures après midi, au 
nombrede trente-fepr, par la porte S. Antoine, à la vuë de tout lemonde. On 
leur donna à chacun huit écus, & trois charrettes pour les vieillards &les mala- Dane hit. de Fr 
des. Les autres eftoient à pied, le procureur feul à cheval, conduits tous pere ? 7” 
fimple huillier. Le duc de Nevers leur envoya quelques archers pour leur fer- Mem. ipid, 
vir d’efcorte jufqu'à S.Dizier, d’où ils paflérent en Lorraine. Les Jefuites pri- 
fonniers à Paris furent élargisle Vendredyfuivant , & envoyez après leurscom- 
pagnons. Il n'y en eut que deux, le pere Alexandre Hay Efcoflois,& le pere Jean Mem, de la fig: 
Gueret regent du parricide, bannis à perpetuité par arreft exprès, GUEUTEREQE © Re #92 
gnificle 10. du mefme mois. Les cinq autres eftoient compris dans le banniffe- 
ment gencral de la focieté.Le premier,chargé d'avoir tenu des difcours injurieux 
auroy, fe purgea en prouvant que c'avoit efté avant l’amniftie generale ; & le 
fecond ne confefla rien, quoiqu'il euft efté appliqué à la queftion. Tel fut le 
fort de ceux qui peu auparavant eftoient craints, honorez éx adorez.comme petits- Godef. mem 
Dieux dans Paris, qui S’efloient rendus les maiftres des confciences de tout le monde, 

& les inquifiteurs de La foy. C’eft la peinture qu’en fait un efcrivain, d'autant 
plus croyable qu’il paroift avoir efté fort indifferent {ur leur fujet. Outre l’i- 
gnominie dont ils furent couverts par tout, ils firent de très-grofles pertes, fui- 

“ves ordinaires detellescataftrophes. On pilla leurs biblioteques , avec la meil- 
leure païtie de leurs autreseffets. On donna leur maifon deS. Louïs aux Jero- 
nimites , & leur college à gens qui firent de l'églife mefmeun ufage tout profane, 
Les parlemens de Rouen & de Dijon fe conformérent à celui de Paris. Les 
Jefüuites de leur reflort furent tous bannis. Mais les parlemens de T'ouloufe & 
de Bourdeaux les retinrent. 

Dans le mefme arreft de condamnation donné contre le pere Gueret,  Lur 
eftoient auf compris Pierre Chaftel & Denife Hazard {a femme,pere & mere PAR A 
du parricide, deux de leurs filles, & plufieurs autres parens ou ferviteurs de 7% “eve 4 là 
leur famille , avec Claude Lallemand curé de S. Pierre des Arcis » & deux pre- Meme llig. p: 
ftres habituez de fa paroifle. Mais on les renvoya tous abfous, excepté le feul & 

Pierre Chaftel, qui après avoir efté appliqué à la queftion, furcondamnéàun 
banniflement de neuf ans hors du royaume, & à perpetuité hors de la ville & 
des faubourgs de Paris; de plus à deux mille efcus d'amende vers le roy , ap- 
plicables à la nourriture des prifonniers de la conciergerie ; ordonné que fa 
maifon foit rafce, & la place appliquée au public , dans laquelle place feroit 
mis & érigé un pilier éminent de pierre de taille, avecun AE où feroient 
efcrites les raifons de cette démolition & de cette érection de pilier fabriqué 
des deniers provenans dela vente des materiaux; ce que l’on executaà la lettre. 
Le pilier fut dreflé, & furles quatre faces de la bafe l'arreft du parlement gravé 
en une d’or fur tables de marbre, avec diverfes infcriptions en vers & en 
profe. C'eft ce qu'on appela pyramide, qui ne demeura fur pied que pen- 
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dant dix ans. Le roy permit enfuite qu'elle fuft abatuë ; & nous m’itons pas 
emprunter le fecours des recueils fatyriques pour conferver dans là memoire 
du public ce que le prince a voulu ofter de devant fes yeux. 
LIV. Au mois de Mars de la mefmeannée 159$! lariviere crut àune telle hauteur, 
hihi que les ponts de S. Michel, au Change, & aux Meufniers ,avec le dr 


Pruv.par. UP. fe crouvérent dansun peril éminent. Le lieutenant-civil, après en avoir 


ait la 
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vifite avec le maiftre des œuvres , ordonna aux habitans de ces ponts de dé- 
loger & d’emporter leurs meubles. Qnnelui obeït point, & il vint le £4.s'en 
plaindre au parlement, qui par fon arreft du mefme jour enjoignit aux habi- 
tans d'en fortir fans delai & d’emporter tous les meubles ailleurs. Outre 
cela le procureur general du roy fut chargé de faire fçavoir au cardinal de 
Gondi que la cour trouvoit bon qu'il avertift les curez de- faire faire des 
prieres dans les paroiffes. 

RE cm. Au mois de May fuivant le roy par feslettres du 17.eftablit fon lieutenant 
di hesienant ge- general à Paris François de Bourbon prince de Conti. Le parlement enre- 
ré Fi giftra les provifions le 23. & le prince y vint prendre place le30. avec le fieur 
d’Eftrées lieutenant au gouvernement de l'Ifle de France, qui n’avoit pü ve= 

nir pluftoft à la cour lui rendre graces de Penregiftrement de fes lettres 
LV. 1 nercftoit plus au roy Henri IV. pour s’aflurer dela parfaite fidelité d’un 
nn fe grand nombre de fes fujets, encore ligueurs dansle fond de l'ame , que d’ob- 
#42 parle pape venir de Rome le decret defonabfolution. Leroy avoit employé depuis deux 
ans plufeurs perfonnes qualifiées dans cette negociation, fans aucun fuccez. 
Enfinayant fait choix de Jacques Davy du Perron & d’Arnaud d'Offte, en- 
core alors fimple preftre, tous deux hommes de refte & capables d’une telle 
entreprife , mais L fecond plus habile negotiateur que le premier; il eut la 
fatisfaétion de voir la chofe réuflir entre leurs mains. Le pape prononça 
cette abfolution fi attenduë, avec grand apparat, le 16. Septembre, monté 
fur un efchaffaut devant le portail de l’églile S. Pierre. Sur cette nouvelle le 
roy fit ordonner des prieres d'aétion de graces par tout fon royaume, & 
manda au parlement de faire executer les concordats paflez entre les. Siege & 
les rois fes predecelleurs. A Parisil yeut proceflion generale le 6. Decembte, 
avec des feux de joye parles ruës. Mais pour rendre encore cette reconcilia- 
tion du royavec l’églife plus folemnelle, le pape envoya legat en France le 
cardinal Alexandre de Medicis archevefque de Florence, qui apporta la bulle 
d’ablolution. Il fur receu dans Paris avec des honneurs propoïtionnez à fa 
dignité & au fujet de fa legation, plus grands mefme qu’on n’en euft encore 
fait à aucun autre legat devant lui, & dont quelques-uns de fes fuccefleurs 
ont inutilement tenté de fe prévaloir. Le roy eftoit à Monceaux , le 18. Juil- 
Preuv. part LIL p. let 1596. lorfqu’il apprit que le cardinal de Florence eftoit près de Paris, Il prit 
Sn aufli-toft la pofte pour fe rendre dans cette ville, accompagné des ducs de 
Montpenfier, de Mayenne, de Nemours, du grand efcuyer, des fieurs de 
Briflac, de Roquelaure, de Beauvais-Nangis, dela Suze, &autres. Le len- 
demain 19.il alla à Mont-lcherÿ avec une fuite de trente feigneurs, & le legat 
l'y receut à la porte de fon logis. Le roy parloit François au legat , à qui fes 
difcours eftoient rendus en Italien paï un interprete; mais le rOY n'eut pas 
beloin d'incerprete pour entendre le legat, parce qu'il entendoit fort bien 
l'talien, quoiqu'il ne fe fuft pas attaché à en apprendre la prononciation. 
Pour honorer d’autant plus l'entrée du legat, le roy fit venirà Paris le prince 
de Condé avec la princelle fa mere, & ils fe logérent à l’hoftel neufde Mont- 
morency 
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morency, maifon du conneftable, oncle maternel du prince. Le prevoft des 
marchands, les efchevins & le greffier de la ville allérenr faluer le prince de 
Condéle20. & trouvérent dans {a chambre le duc de Montpenfier, madame 
& mademoifelle de Guife & plufieurs autres feigneurs & dames, avec le mar- 
quis de Pifany gouverneur du prince. Le Dimanche 21. Juillet le legat fit 
fon entrée à Paris, à la maniere accouftumée. Le capitaine Marchand, qui 
aloit à la tefte des archers de la ville, s'eftant trop fait attendre, donna lieu 
aux ofhiciers de la cour des monnoies de gagner le pas & d’eftre les premiers 
de tous les corps à complimenter le Jegat à S. Jacques. Le corps de ville en 
fit des reproches au Capitaine, & lui dit qu'il eftoit caufe que la ville, qui 
eftoit la premiere compagnie qui devoit complitnenter le legat, avoit perdu 
fon rang dans cette occalion. Au fortir de l’hoftel de ville, pour aller à S. 
Jacques du Haut-pas, les gardes des fix corps prétendirent devoir marcher 
non-feulement avant les bourgeois de diftinétion mandez de chaque quar- 
tier, mais mefime avant ,ou du moins à cofté des quarteniers. Le prevoft 
des marchands leur fit entendre que les quartenicers eftoient officiers de la 
ville ; qüe de tous tems ils avoient marché immediatement aprés les con: 
{cillers; & que la queftion ne devoir pas eftre imife en avant. Les gardes 
des fix corps recommencérent à difputer fur le pont N. D. avec les bourgeois 
mandez ; & comme l’on n'avançoit point , le prevoft des marchands fut 
obligé pour les contenter, de leur permettre de marcher à cofté des bour- 
geois. Les confeillers de la ville n’afliftérent point à cetre ceremonie ;quoi- 
qu'ils n’euflent pas efté oubliez dans les mandemens que le prevoft & les 
marchands avoient envoyez felon la couftume. Le legat ayant receu les 
complimens du clergé, du parlement, de l'univerfité, & des autres corps ; 
fut conduit l’après-difnée à N. D. fous un dais porté par les efchevins & les 
gardes des fix corps. Ileftoit accompagné de deux princes , &fuivi de quan- 
tite de prelats, du parlement & des autres cours. D’Oflar & du Perron eu 
rent pour recompenfe de leurs fervices le chapeau de cardinal, celui-là en 
1698. & celui-ci en ico4: 

Le duc de Mayenne, comme nous venons de le voir, cftoit pour lorsau- 
près du roy. Il avoit protefté tant de fois que le delai de l'abfolution du 
pape eftoit. la feule chofe qui le retenoir dans le parti eppolé, que voiant 
cette abfolution donnée, il n'avoit plus eu de pretéxte, & avoit fait fon accom- 
modement. La paix entre le roy & lui avoit efté ratifice par l'édit donné à 
Folembray au moisde Janvier 1596. en termes très:honorables pour ce prince; 
& ce traité mit aux abois la faimeufe ligue dont le duc avoit efté declaré le 
chef après la mort de fes deux freres le duc & le cardinal de Guile. Peu 
pee parut fur la fcene une efpece de fanatique, nommé François la Ramée. 
Il fe difoic fils du roy Charles IX: & fut aflez extravagant pour aller à Reims 
demander d’eftre {acré roy de France , comme légitime heritier de la cou: 
tonne. Mais au lieu de ce qu'il demiandoit, on le condamna à la potence. 
Îl apella de la fentence au parlement de-Paris, qui ajoufta, qu'après avoir 
efté pendu en Gréve, fon corps feroit jetté au feu, & fes cendres au vent; 
fupplice deu à de tels impofteurs. Cela fut execuré un Vendredi 8. Mars 1596: 

Le 9. du moisd’Aouft fuivant le roy fit efcrire aux officiers de ville; qu'il 

vouloit quele prevolt des marchands & les deux efchevins qui devoient for: 

tir d'emploi, fuflent continuez encore un an; fans éleétion & fans nouveau 

ferment. Le fieur d'Eftrées lieutenant general au gouvernement vint à l’hoftel 
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de ville le 14. pour declarer plus amplementles volontez du roy. Ils’agiffoit 
de continuer Martin l’Anglois maiftre des requeftes élu prevoit des mar- 
chands en 1594. & Robert Befle & Jean le Comte élus efchevins la mefme 
année, le tout par la volonté abfoluë du roy, & fans fcrutin. La ville refo- 
lut de faire des remonftrancs au roy fur les privileges dont elle avoit jouï 
jufqu’alors, & de s’adrefler A ares pour en eftre aidé dans ces re- 
monftrances , qui furent drefiées par Omer Talon efchevin & quelques 
confeillers & quarteniers. Le lendernain les lettres du roy & le refultat de 
l’aflemblée furent portez au parlement, qui fut d’avis que la déliberation de 
l'hoftel de ville fuft executée, & que les chofes fe paflaflent à l'ordinaire. 
Là-deflus on indiqua l’élection felon la couftume, & les mandemens fu- 
rent envoyez ; mais nile prevoft des marchands, niles deux efchevinsBefle & le 
Comte ne les fignérent. Le 15. veille de l'élection , le prevoit des mar- 
chands receut une lettre de cachet du 14. par laquelle le roy lui ordonnoit 
de mander les quarteniers, & de leur defendre, fur peine de privation de 
leurscharges, de proceder à aucune nomination d’électeurs. 1] vouloit en mef: 
me tems que les efchevins& confeillers de la ville députaffent vers lui pout 
les remonitrances refoluës le 14. La lettre eftoit de la propre main du roy, 
& le fieur des Forefts en eftoit le porteur. Il dit que le lendemain 16. le roy 
attendroit les députez tout le jour à la Grangele-roy. La conjoncture eftoit 
embaraflante , parce que le mefme jour 16. du mois eftoit le jour ordinaire 
marqué pour lélection annuelle. Le parti qu'on prit , fut de proceder au 
fcrutin felon la couftume, & il fut refolu qu'en le portant au roy, on lui 
feroit en mefme tems les remonftrances. On s’aflembla donc le 16. on ou- 
vrit les procez verbaux des quarteniers, on tira les bulletins, & pendant 
qu'on envoioit querir les mandez, on alla à la mefle du S. Efprit , après la- 
quelle on fit l'élection. Pour contenter le roy, le prevoit l’Anglois fut con- 
tinué, mais les nouveaux efchevins nommez furent André Canaye advocac 
& Claude Jofle receveur general des bois. Le fcrutin fut porté au roy à 
Fontainebleau par Thomas de Rochefort l'un des efchevins de 1595. Le 
roy S'en contenta, & les trois élus lui preftérent ferment. 

Toute cette année fut fort funefte à Paris. L'intemperie de l'air y caufa 
des maladies peftilentielles, & comme la cherté du bled y rafflembloit tous 
les jours une quantité prodigieufe de pauvres , on fut obligé de faire comman- 
dement aux eftrangers &aux mandians de vuider la ville à caufe de la con- 
tagion & de la difette, Mais malgré ces ordres, il en refta tant, qu'ils mou- 
roient tous les jours par centaines. La contagion pafla du peuple dans les mai- 
fons des plusaifez , dont il mourutun crès-grand nombre. Les villages circon- 
voifins n’en furent pas plus exempts que la ville. Pour comble de miferes l’en- 
crée de l'hiver fur fi pluvieufe;qu'il y eut des deluges d'eaux en plufieurs endroits. 
À Parisle pont aux Meufniers fitué au-deffous du grand pont dit le pont au 
Change, fondit tout d'un coup le 22. Decembre fur les fix heures du foir. 
On l'appelloit le pont aux Meufhiers, à caufe qu'il ne confiftoit qu'en mou- 
lins à cau habitez par des meufhiers. On l'appelloit aufhi quelquesfois le pont 
aux colombes , parce que deflus on y vendoit des pigeons. Il ne s’en defcouvre 
rien avant l'an 1323. maisen ce tems-là plufieurs particuliers avoient des mou- 
lins au mefine lieu. Guillaume le Meufnier eftoit ge du premier , 
c'eft-ä-dire de celui qui eftoit le plus près de la vallée de Mifere. Le fecond 
& le troifiéme appartenoient au chapitre de N. D.S. Lazare avoit le qua: 

k 
triéme, 


DÉ PARIS. Liv. X XIV. 124? 


triéme , S. Germain l’Auxerrois le cinquiéme; le fixiéme eftoit au Temple, 
}e feptiéme àS. Martin, le huitiéme à S. Magloire ; le neufviéme &le dixié- 
me à S. Merri & à Ste Opportune, & le onziéme, à ce qu'on croit, aux 
Bons-hommes de Vincennes. Du cofté du grand chafteler on venoit à ce 
pont par le quay de la Meviflerie ; & il venoit rendre fur le quay de 
l'horloge, au-deffous de la tour, vis-à-vis des murs du palais. Il eftoit de 
bois, & les maifons qui eftoient deflus n’eftoient bonnes que pour loger 
des meufhiers ou fervir de magazins aux marchands du voifinage. Ce n'eftoit 
point un chemin ouvert pour les voitures ; il n’y avoit qu'un pañlage eftroit 
pour les gens de pied, qui {ervoit de defcharge au pont au Change. Aufli- 
toft que le pont fut tombé, le lieutenant civil ; le procureur du roy au 
chafteler, & le receveur du domaine du roy à Paris , apportérent tous les 
foins pofhbles pour fauver les corps & les biens. Ils envoiérent des corps 
de garde à la porte de Nefle & au pont S. Cloud , & firent avancer des 
bateaux auprès des ruines, qui aidérent à plufieurs perfonnes à fe tirer de 
danger. Ils envoiérent querir les maiftres des œuvres, pour fçavoir d'eux par 
la faute de qui ce malheur eftoit arrivé. Ils la jertérent en partie furle cha- 
pitre de N. D. qui après avoir eu ce pont de la liberalité de nos roys , en 
avoit aliené la! plus grande partie, en s'y relervant feulement ün moulin 
& la juflice, au moyen de laquelle ils avoient empefché les voyers de faire 
la vilite de ce pont. Ils dirent encore leur fentiment fur plufieuts autres cau- 
fes de cette chute; mais le mal efloit fans remede, & la chute de ce pont 
avoit fort ébranlé le grand, qui en eftoit proche, & l'on en fit à la hafte 
déloger tous les habitans , en mefme-tems que pour la feureté de leurs biens 
qu'il falloit aufli tranfporter, on y mit deux corps de garde aux deux bouts. 
La ruine du pont aux Meufniers caufa la perte de quantité de meubles & de 
biens. On compte qu’il y perit bien cent foixante perfonnes, la plufpart, à 
ce qu’on dit pour lors, enrichis d’ufures & de voleries au carnage de la faint 
Barthelemi & pendant les troubles de la ligue; ce qui ne les fit pas beau: 
coup regreter. Quoique ce pont parut aflez inutile , Charles Marchand ca- 
pitaine des trois corps d'archers de la ville entreprit de le rebaftir à fesfrais, 
& obtint à cer effet des lettres ai en date du mois de Janvier 1598. paï 
lefquelles il lui fut permis de baftir un nouveau pont au mefine lieu où 
eftoit celui aux Meufniers , qui feroit appellé le Pont aux marchands , à l'aliz 
gnement de la ruë S. Denis & arche du grand chaftelet , tirant droit au-de- 
vant de la rour de l'horloge. Ces lettres furent enregiftrées au parlement 
le 8. Aoult 1608. avec le contract pailé à ce fujet entre Marchand & le cha- 

itre de N. D. Le roy , pour favorifer l’execution de ce deflein ;exempta de 
tout fubfide les pieux , les poutres, les folives & autres bois dont le capitai- 
ne Marchand auroit befoin, avec ordre au prevoft des marchands de lui 
fournir une place commode dans l’arfenal de la ville pour lui fervir de ma- 
gazin & d’atelier. Le nouveau pont avoit une ruë large de dix-huit pieds, 
& bordée de chaque cofté, les uns difent de trente , les autres de cinquan- 
te maifons toutes de charpente & à deux eftages. La rué eftoit traverfée de 
tirants qui pafloient d’une maifon à la maifon oppolée. Les maifonseftoient 
toutes de mefme fymeterie & peintes à l'huile, & chacune avoit pour en- 
feigne un oïfeau; ce qui fit que malgré les lettres patentes de 1598. qui or- 
donnoient que ce pont feroit appellé le pont aux Marchands; on le nomma Ze 
pont aux oifeaux, On commença à pafler deflus en 1608. & il fut entiere+ 
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ment achevé en 1609. En 1621. la nuit du 23. au 24. Octobre le feu y prit; 
&:gagnant le pont au Change, les confuma tous deux en peu d'heures. La 
Seine en devint noire, & fon lit en cet endroit fut rempli de tant de rui- 
nes, que les eaux regorgérent fort loin au-deflus. Le peuple attribua , fans 
fujet, cet évenement à ceux de la R. P. R. & le parlement fur obligé d’in- 
terpofer fon autorité pour faire cefler ce faux bruit. Prefque vous les habi- 
tans de ces ponts fe trouvérent réduits à la mandicité. Outre fix mille li- 
vres qu'on leur donna, on fit quefter pour eux dans toutes les paroifles. Le 
parlement leur permit de fe retirer à S. Louis, pour y eftre logez & nourris 
pendant fix mois. D'un autre cofté le prevoft des marchands fit travailler 
fans difcontinuation à tirer de la riviere la vaiflelle d'argent & les autres 
meubles, avec les ruines qui empelchoient le cours de la navigation, & la 
liberté du commerce. Avec tous ces foins & ce qui provint des queftes , on 
ne put donner-de fecours aflez puiflans aux marchands des deux ponts , pour 
les mettre en eftat de relever boutique. Surcesentrefaites, à cofté des ponts 
brülez on commença un pont de bois vis-à-vis la vallée de Mifere, pour 
les gens de pied & de cheval, qui fut bordé d’efchopes & appellé Ze pont de 
bois. Ce ne ke qu’en 1639. que le roy Louis XIII. permit de baftir un pont de 
pierre au mefme endroit qu’eftoit le pont Marchand ou aux Marchands; 
& c’eft le pont au Change que nous voions aujourd’hui. Ainfi les deux ponts 
voifins ont efté confondus en un. 

Le roy avoit retenu le gouvernement de la ville de Paris, à la mort de 
François d’O. Les frequens voiages qu'il eftoit obligé de faire le portérent 
à donner plus d’eftenduë au pouvoir qu’il avoit donné à Antoine d’Eftrées. 
Il déclara donc ; par fes lettres du 18. Juillet 1596. verifiées au parlement 
le 30. Decembre, qu'il vouloit que le fieur d’Eftrées tint la charge de lieu- 
tenant general en la ville, prevofté & vicomté de Paris, aux mefmes hon- 
neurs, droits, & prérogatives dont avoient joui parle paffé les gouverneurs 
en chef de la ville de Paris & de l’ifle de France. 

Le roy eftant de retour à Paris le 13. Février 1597. fe donna tout entier 
aux divertiffemens du carnaval. Ilfr prolonger la foire de S. Germain & pouf- 
fa les jeux bien avant dans le carefme. Mais pendant qu'il entretenoit fa cour 
dans des bals & des mafcarades hors de faifon, ilapprit que la ville d'Amiens 
venoit d’eftre furprife par les Efpagnols le 11. de Mars. Cette nouvelle le 
» frappa , & jetta tout Paris dans la confternation. Ces pauvres gens , dit-il 
» parlant de ceux d'Amiens, pour avoir refufé une petite garnifon que je 
ee ai voulu donner, fe font perdus. Puis fongeant un peu àce qu'il avoit 
» à faire dans la conjonéture prelente : C’eft aflez, dit-il, faire le roy de Fran- 
» ce ;ileft tems de faire le roy de Navarre. Et dès le mefme jour 12. Mars il 
monte à cheval, & fe mer à la refte de fes fujets avec un courage & une 
réfolution qui excita toute la nobleffe à le fuivre. 

Après le départ du roy, furent convoquées les chambres du plein 
On tintaufli diverfes afflemblées à l’hoftel de ville. Il y eut de belles propo- : 
fitions, & nulle réfolution. Ce qui reftoit encore à Paris de ligueurs & 
de la faction Efpagnole, fe réjouïfloient, & avoient enfemble des conferen- 
ces fecrertes. Mais après que quelques-uns d'eux eurent. efté envoyez au 
gibet, & d’autres bannis, leur punition rendit le refte plus refervé. Il ne 
demeuroit plus rien de la ligue à Paris, qu'un navire d'argent que les li- 
gueurs avoient voüé à N. D. de Lorerte pendant les extremitez fafcheu- 
Les où le roy les avoit reduits. Le navire eftoit encore imparfait entre 
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les mains de l’orfévre Haye, à qui les ligueurs avoient avancé pour l’ou- 
viage une fomme de huit cent quatre-vingt efcus. Le prevoit des mar- 
chands & les efchevins demandérent au parlement que la fomme fuft ren- 
duë par la Haye & employée au pain de l’armée. La cour par fon ar- 
reft du r. Avril 1597. en difpofa autrement ; & deftina cette {omme pour 
la nourriture des pauvres de l’hoftel-Dieu. Le roy revint en pofte à Paris Li 
du mefme mois, veille de Quafi modo. Ce retour précipité ne fervit qu'à 

redoubler l'alarme des Parifiens, qui Voioient leur ville devenuë prefque 

frontiere par la prife d’Amiens. Le roy d'ailleurs malade & épuifé d’argent, 

fe trouvoit fort embarraflé pour fournir aux frais de la campagne. Il fal- 

lat recourir aux moyens ordinaires, c’eft-à-dire, à de nouveaux édits bur- 

faux, que le roy fut obligé d'aller lui-mefme faire verifier au Parlement. 

La ville de Paris, après plufeurs délibérations, confentir à la levée de fix Reg. delaville: 
vingt mille livres, qui feroient employées par la main de bourgeois fidel- no 7 
les, à la folde de trois mille Suifles, pendant fix mois. Mais en s'enga- 

geant à la levée de ces fubfides , elle fit une fupplique au roy, en maniere 

de remonftrance, par laquelle elle fe plaignit à lui, que fi fes troupes & 

les officiers de fa maifon eftoient fi mal payez, le plat pays en proie au 

foldar, les rentes de l’hoftel de ville mal acquitées ; ces defordres venoient de la 
malverfation de ceux qui manioient les finances ; que tandis que le peuple lan- 

guifloit & gemifloit dansune pauvreté honteufe , eux feuls, par leur magnificen- 

ce en baftimens & autres defpenfes fuperfluës , fembloient criompher de la mife- 

re publique ; & qu'il eftoit neccflaire d’eftablir inceffamment une chambre 

royale de juftice pour la recherche des officiers des finances. La chambre 

de juftice fut eftablie au mois de May. Mais il n’y eut que les plus pe- 

tits voleurs de punis, comme c’eft l'ordinaire; les Le coupables fe redi- 

mérent par argent & par amis; & enfin la chambre fut fupprimée au com- 
-mencement du mois fuivant, lorfqu’on lavoir à peine ouverte. 

Avec tout ce que le roy put tirer, foit de Paris, foit des autres villes,  ;xn: 
par des créations de charges, par de nouvelles impofitions & autrement, PE ct 
il n'avoit pas encore de quoi fournir à vous les fraisde la guerre. C'eft ce qui Recptie dévoy à 
le porta , fur la fin du mois de Juin, à faire venir au Louvre les prin- Arr ee 
cipaux magiltrats des cours fouveraines, & les plus aifez de la ville, à qui 
il demanda de groffes fommes d’argent par maniere d'emprunt, en leur af- 
fignant de fi bons fonds, qu'ils ne purent rien lui refufer, quelque envie 
qu'ils en euflent. Le roy fe trouvant en eftat pour lors de prefler le: fie- 
ge d'Amiens, y alla en perfonne, & fit paroiftre tant de valeur, que quoi- 
que la place fuft bien munie & deffenduë par une garnifon de quatre à 
cinq mille hommes , avec une armée à portée de la fecourir, il s'en ren- 
dir Le maiftre fans aucune rufe & par le feul effort de fes armes, le 25. 
Septembre. Cette victoire fignalée caufa une joie d'autant plus grande à 
Paris, & à toute la France, qu’elle fut comme l'acheminement à la paix 
gencrale. Au retour du roy dans fa capitale le 29. Oétobre, les Parifiens tn 
celebrérent fes victoires par une reception magnifique. Il refufa toutesfoisle p. 7 
dais que vouloient lui prefenter le prevoft des marchands & les efchevins, 
fuivant la couftume, Mais en recompenfe la milice de Paris, au nombre de 
quatre mille hommes, accompagnée d’un grand nombre de nobleffe, tous à 
cheval, lui fervit de cortege depuis la porte S. Honoré jufqu'à N. D. où fut 
chanté pour la feconde fois le Te Deum d'aétion de graces pour la profpe- 
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rité du roy & l’heureux fuccès de fes armes. 

La campagne fuivante, qui commença & finit de bonne heure, fut en: 
core plus glorieufe pour lui que la précedente. Eftant parti de Paris le 18. Fe- 
vrier, il fe rendit à Angers, où 1l receur à la paix le duc de Mercœur , 
qui par fa foumiflion contribua à faire rentrer fous l’obéïffance du roy tout 
ce qui ne Jui eftoit pas encore foumis en Bretagne, Ge traité particulier, 
plus honorable au duc qu'il ne devoit efperer dans la conjondure prefente, 
où tout flechifloit devant le roy, fut bien-toft fuivi de la paix de Vervins 
entre la France & lEfpagne. Pout la rendre plus folemnelle, le roy d'Ef- 
pagne députa le duc d’Arfcor, lecomte d'Aremberg, l’admiral d’Arragon, 
& dom Louis de Velafco, quiarrivérent à Paris le 18. Juin, avec une fuite 
d'environ quatre cent gentilshommes Ef agnols , {taliens & Flamans. On 
n'avoit pas attendu leur arrivée pour publier la paix dans Paris. Le placard 
envoyé par le roy à ce fujet, en date du 10. de Juin, fur prefenté au parle- 
ment le 12. par le premier prefident, & en mefme-tems le prevoft des mar- 
chands & les efchevins, avec le lieutenant civil & les officiers du chafteler, 
mandez par la cour; dirent qu'ils avoient receu de pareilsordres du rOy pour 
la publication de la paix. Le parlement ordonna qu’elle fe feroit à la ma- 
niere accouftumée, & que le lendemain il feroit chanté un Te Deumà N. D. 
Et à l'égard du different qui eftoit entre la ville & le chafteler ; au fujet de 
la ceremoniede la publication, il fut ordonné par la cour, que les uns & les 
autres la feroient concurremment & y aflifkeroient, les officiers du chafte- 
let à droite, & ceux de la ville à gauche, Le marefchal de Biron alla au-de- 
vant des ambafladeurs, accompagné d'uncortege de nobleffe Françoife, hors 
la ville, du cofté de S. Denis. Les ambafñadeurs eftrangers, avec leur fuite, 
furent loger au quartier S. Antoine, oùils fe repolérent le jour de leurarri- 
vée. Le lendemain ils vinrent en fuperbe équipage au Louvre, pour y faluer 
le roy. Le fieur Richardor prefident à Bruxelles, Comtois de nation , por- 
voit la parole. Le roy lui refpondit avec route la dignité convenable, & fit 
à tous un accueil fi gracieux, qu'ils en furent charmez. 

Tout fe préparoit à N. D. pour la folemnité du Dimanche fuivant , jour 
auquel le roy devoit jurer la paix en prefence des ambaffadeurs. L’églifeen- 
ciere fur tenduë de riches tapifleries. On drefla tout autour du chœur des 
efchaffaux pour contenir un grand nombre de fpectateurs. Le roy fe rendic 
le Dimanche à N. D. fur les onze heures, accompagné des princes , des grands 
feigneurs de fa cour , & d'un cortege de fept à huit cent gentilshommes 
François, tous magnifiquement veftus. Il prit fa place au haut du chœurà 
droite, fous le dais qui lui avoit efté préparé. Il avoit à fa gauche, près de 
lui, fur un fiege un peu élevé; le cardinal legat , autour duquel eftoient , 
avec les prelats Italiens de fa fuice, le cardinal de Gondi, les évefques de 
Beauvais, de Nantes, de Paris ( Henri de Gondi neveu du cardinal } & d’A- 
vranches. L'archevefque de Bourges, comine grand aumofnier ; eftoit {eul 
auprès du roy, pour l'aflifter dans fes prieres. Au-deflous du legat eftoit un 
long banc pour les ambaffadeurs d’Efpagne & des autres cours eftrangeres. 
Le legat ofhicia àla mefle folemnelle, qui fut chantée en mufique. Après la 
mefle leroy s'avança vers le milieu du chœur, vis-à-vis l'autel, {ous un dais, 
où fe vint aufh placer le legat, ayant le vifage tourné vers le roy. Aulli-toft 
parurent le chancelier & Villeroy fecretaire d’eftac, qui lut les arricles de la 
paix: La lecture faite, le roy touchant les évangiles, jura d'obferver le traité, 
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& delefaire obferver inviolablement dans tout fon royaume ; & puis le figna 
de fa main. Il embraffa enfuite les amballadeurs Efpagnols, qui lui vinrent 
faire la reverence. La ceremonie finit par mille acclamations & cris repetez 
de Vive le roy, dont toute l'églife retencit. Le roy pafla incontinentà l'évef- 
ché, où il traita le legat & les ambaffadeurs d'Efpagne avec une magnificen- 
ce royale. Ce qu'il y eut de fingulier, c’eft qu'outre le concert des inftru- 
mens qui accompagna le difner, huit trompettes marchérent toujours au- 
devant de chaque fervice. Le roy but deux fois à la fanté du roy d'Efpagne, & 
lesambafladeurs burent de mefine deux fois à la fanté du roy de France. La foi- 
rée fe paffa au Louvre, où les Efpagnols, dans le bal quis’yft,admirérent les 
beautez , l’adrefle, &la parure des dames de France. Le Mardi fuivant, veille 
de S. Jean, le prevoft des marchands & les efchevins ordonnérent dans la 
place de Gréve un feu d'artifice avec des figures hieroglyfiques convenables 
à la paix qui venoit d'eftre fi folemnellement jurée. Le roy fit l'honneur à la ville 
d’y mettre lui-mefme le feu, avec une torche que lui prefenta le prevoft des 
marchands; ce qui fut fuivi d’une magnifique collation. Cette paix avec l'E 
pagne a toujours efté regardée depuis comme le dernier coup qui acheva 
d'ancantir tout-à-fait la fameufe ligue , dont les fuites malheureufes fe firent 
fentirlong-rems par les pertes qu'elle avoit caufces à tousles eftats du royaume, 

L'évetque de Paris Henri de Gondi, pourveu de cet évefché par le roy, 
für la démiflion du cardinal Pierre de Gondi fon oncle, avoir efté inftallé 
Je . Avril précedent. Dès le 27, Mars le grand vicaire du cardinal eftoit 
Venu au parlement, dire que fur la refignation du cardinal en faveur de fon 
neveu Henri de Gondi abbé de Buzé, & la nomination du roy ; le pape 
avoit accordé fes bulles, & que l'abbé de Buzé avoit fait le ferment de fde- 
lité & les autres foumiflions accouftumées, & qu'il efperoit faire fon entrée 
le 1. Avril, à laquelle lui & le cardinal fon oncle prioient la cour de vouloir 
affifter. Il fut ordonné qu'avec quelques prefidens de la cour, il S'y trouve- 
roit quatre confeillers de la grand chambre & deux de chacune des enqueltes 
& des requeftes. Les dépurez du parlement pattirent du palais le 1. Avril 
für les huit heures du matin, & {e rendirent à pied à Ste Geneviéve, & pri- 
rent leur place ordinaire à l’oppolite des autres compagnies. Quand les 
monafteres & paroifles fe furent misen marche, lé nouvel évefque les fuivir. 
Comme il pañloit devant les prefidens du parlement, le premier prefident 
defcendit de deux marches, & fit un compliment à l'évefque, qu'il fuivit 
avec les autres députez à N. D. & affifta avec eux à la grande mefle 
celebrée parle nouveau prelat; après laquelle ils difnérent avec lui à l'évef. 
ché, A la ceremonie afliftérent l'archevefque d’Auch, les évefques de Beau- 
vais , de Nevers, de Troyes & de Meaux, Henri de Gondi eftoit fils d'AL 
bert duc de Retz pair & marefchal de France, lieutenant genctal de Pro- 
vence & admiral general des galeres, & de Claude-Catherine de Clermont- 
Tonerre. Il fut dix ans chanoine de l’églife de Paris, avant que d’en eftre 
nomme évefque. Son merite joint à la faveur du roy Louis XHI. l’éleva depuis 
à la dignité de cardinal en 1618. & à celle de commandeur de l’ordre du S. 
Efprit l’année fuivante. Pendant vingt-quatre ans qu'il gouverna fon églife, 
il admit dans Paris un plus grand nombre de communautez reoulieres que 
vingt de fes prédeceffeurs enfemble. Il mourut au camp devant Beziers, où 
ilavoit fuivi le roy, comme chef de fon confcil & fon premier miniftre, 
Ce fut le 22. Aouft16:2. Il eftoit agé feulement de cinquante ans, Son 
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corps fut apporté à Paris, & inhumé à N. D. dans la chapelle de fa famille 
fondée par le cardinal fon prédecefleur , decedé le17. Fevrier 1616. âgé de 
quatre-vingt-quatre ans. 
LEE Lorfque Henri de Gondi fut élevé fur le fiege épifcopal, Jacques d'Au: 
Prune &T%* Mont baron de Chapes, gentilhomme ordinaire dela chambre du roy, eftoit 
de Paris prevoft de Paris. La ville n’avoit point d’autre gouverneur que le roy, & 
pour prevoft des marchands elle avoit Jacques l'Anglois maiftre des requetes, 
qui eut pour fuccefleur la mefme annce Jacques Danés prefident de la cham- 
bre des comptes. Le roy. par fes lettres du2. Juin 1600. nomma pour lieu- 
no pat UL tenant general au gouvernement de Paris, avec la inefine autorité qu'avoit 
Antoine d’Eftrées, François de la Grange chevalier des deux ordres, fieux 
deMontigny, capitaine de cinquantehommes d'armes & meftre de camp de la 
Ybid. p.49. cavalerie legere ; fur la demiflion duquel il donna la mefme charge, le 11. 
May 1608. à Charles du Pleflix fieur de Liancour chevalier de fes ordres, 
LXVIL. capitaine decinquante hommes d'armes, & fon grand cfcuyer. 
Argenterie de la \ F nas * ‘ De 
“paires le Après la mort du roy Henri II. la confrairie royale des penitens qu'il 
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pe dre à avoit eftablie s'eftoit diflipée. Leurs meubles, joyaux, ornemens, livres, 


Preur. par. NL tableaux-& argenterie eftoient demeurez entre les mains de quelques par- 
“ ticuliers, & il eftoit à craindre que tout ne difparuft peu à peu, & ne fuft 
emploic à des ufages profanes. Pour l’empefcher , la chambre des vacations 
ordonna le 8, Oétobre 1598, ‘que tout ce qui reftoit de cette argenterie & 
des meubles, livres & ornemens feroit donné à l’hoftel-Dieu pour la nour- 
riture des pauvres, & permit au procureur general d'obtenir & de faire publier | 
des monitoires, pour avoir revelation de ce qui pouvoit avoir efté écarté, 
aus Les creanciers de la reine Catherine de Medicis s’oppoferent toûjours à 


Arref aufujer de l'union de fa bibliotheque à celle du roy, & vouloient qu’elle fuft venduë 
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la reine Care. à leur profit. Le roy, de fon cofté, pour en empefcher la diflipation , perfi- 


Papa, HHOit à vouloir qu'elle fuft unie & incorporée à la fienne , & par de nou- 
p.38. velles lettres, avoit ordonné qu’on la remift entre les mains de Jacques- 


Augufte de Thou prefident au parlement. Elle eftoit reftée en dépoit au 
logis de l'abbé de Belle-Branche, qui n’avoit pas voulu s’en deflaifir. Enfin 
l'abbé venoit de mourir, & le procureur general avertit la cour, le 2$. Jan- 
vier 1599. d'y pourvoir, parce que cette bibliotheque n’eftoit pas en fure- 
té dans la maifon où l'abbé eftoit mort. 1] fuc ordonné par arreft du mef. 
me jour, que pour la confervation des droits de qui il appartiendroït , cet. 
ii p 28 te bibliotheque feroit mife au college de Clermont, où eftoit déja celle 
du roy, mais à part, & fans eftre confonduë avec celle-ci, & confiée à Gof- 
felin garde de la librairie du roy, qui s’en chargeroit fur l'inventaire qui en 
avoit efté fait ci-devant, & qui feroit verifié en prefence du procureur 


ge 
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— neral & du findic des creanciers. 
FR Vers lemefme tems, c’eft-à-dire 1600, outéor. s'eftablitent à Parisles reli- 
Picprfes. gieux du tiers ordre de S. François qu'on nomme Penitens, & qui n’eftoient 
£ 


dans leur origine qu'une congregation de perfonnes feculieres de l'un & de 
l’autre fexe. Maiscette congregation eftant devenuë reouliere quelque tems 
après, eut dans la fuite le mefme fort que la plufpart des autres ordres. Les 
religieux fe relafchérent de l’aufterité primitive. L'un d’entr'eux, nommé 
Vincent Muflard Parifien, pouflé d’un bon zele, les reforma vers l'an 1595. 
Le premier convent de cette reforme eft celui de Franconville entre S. Denis 
& Pontoife, &le fecond celui de Picpus,perit village joint à prefentau faubourg 

faint 
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faint Antoine. C'eft de ce lieu que le peuple les à nommez Picpuiles , 
quoique leur-vrai nom foit celui de Penitens réformez du tiers-ordre de 
faint François. Cette réforme s’elt depuis fort eftenduë dans le royaume. 
Elle eft divifée en quatre provinces, qui comprennent foixante couvents. 
Le chef de tous eft celui de Picpas, où ces religieux furent eftablis par 
Jeanne du Sault veuve de René de Rochechouart comte de Mortemar, 
du confentement du roy Henri IV. & de Henri de Gondiévefque de Paris. 
Louis XIII. pofa la premiere pierre de l’églife le 13. Mars 1611. &leur donna 
le 3. Juillec x621. des lettres patentes, dans lefquelles il prendla qualité de 
fondateur de ce convenr. Ces lettres furent vérifices au parlement le 2r. 
d'Aouft de la mefine année. Cette communauté eft de plus de foixante 
religieux. Les religieux de Picpus ont un autre petit établiflement à Pa- 
ris, qui leur fert d’hofpice, fous le titre de N. D. de Nazareth. L’éolife 
& les lieux reguliers de ce nouveau convent ont efté baftis fur les ruines 
de quelques maifons que les religieux achetérent en 1613. par contract paf- 
fé par devant le Moine & Parques notaires au chaftelet de Paris le 30. 
Octobre de la mefme année. Comme ces maifons, fituées enla ruë neuve 
S. Laurent proche le: Temple, eftoient dans la cenfive du prieuré de S. 
Martin des Champs, les ei de N. D. de Nazareth s’obligérent en- 
vers ce prieuré à une redevance annuelle & perpetuelle de trente fous qua- 
tre deniers Parifis decens, par concordat paflé le 17. Mars 1628. & re- 
nouvellé le 6. Avril 1648. par devant le Caron & Pourcel notaires. Le 
jardin des religieux de Nazareth aboutit par derriere à la ruë-neuve S. 
Martin, où eftoit l’ancien égouft de la ville, Ces religieux ont une autre 
maifon à Belleville , qui a efté fondée par Jean Bordier & Marie Bricard 
fa femme en 1638. fous le titre de N. D. de Mifericorde. C’eft dans le 
convent des Picpus que les Ambafladeurs des roys & des princes eftran- 
gers catholiques ont couftume de fc rendre le jour de leur entrée folem- 
nelle dans Paris. Après qu'ils ont receu dans une fale deftinée à cer ufa- 
ge tous les complimens qui leur font faits de la part des princes & prin- 
cefles de la maiïfon royale & des ambafladeurs pour lors refidens à Paris, 
un feigneur de la cour nommé par le roy, vient les prendre avec l'intro- 
ducteur des ambafladeurs, pour les conduire de là en grande pompe dans 
la ville, dans les carrofles du toy. 

Les religieufes de Ste Elizabethà Paris fuivent la reforme de Picpus, & 
doivent, aufli bien queles religieux de cet ordre,leureftabliflement au pere Vin- 
cent Muflart. En 1613. ces filles furent fondées par plufieurs particuliers 
qui leur donnérent des maifons, ou des rentes. Le dernier Oétobre Gabrielle 
Beflon & Marie Muffart fa fille leur donnérent une rente de fix cent livres 
qu'elles échangérent pour la moitié d’une maifon fituée en la ruë neuve 
S. Laurent, qui leur fut cedée le mefme jour par Jeanne de la Grange en 
mefme tems qu’elle leur fit don de l’autre moitié. Le 27. Novembre Jean- 
ne Gaudion leur donna-une rente de deux cent livres, Marthe l’Allemant 
une autre de deux cent foixante-deux. Le 29. du mefme mois Catherine du 
Bois leur donna une rente de deux cent quatre-vingt-dix livres. Par con: 
tracts des 1. 10. 16. 27. & 31. Decembre de la mefme année 1613. Agnès 
Mazier , Marie Brean, Antoinette Clameau , Marie Mauclerc, Françoife 
Moinée, Jacques Boucher & Marie des Prez fa femme, & François He- 
nault leur firent don de plufieurs autres rentes. Là-deflus inrervinrent les let= 
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tres patentes du roy, du mois de Janvier 1614. par lefquelles il eft permis à 
ces filles d’eftablir.à Paris ou aux faubourgs un monaftére de douze {œurs 
de la Peñitence de l’eftroite obfervance du tiers ordre de S, François. Les 


lettres furent enregiftrées au parlement le r. Aouft-de l'an 161$. & il fut 


permis-de baftir le monaftere dans la: ruë neuve S. Laurent, fuivant la per 
miflion de l'évefque de Paris. Antoine Muflart voiant-les chofes dans cette 
bonne difpofition, ft veniren 1616. deux religieufes du convent de Salins 
en Bourgogne, nouvellement aggregé à la mefme réforme, pour diriger les 
douze, tant filles que veuves , qui les attendoient. De ce nombre cftoir 
une {œur du Pere. Muflrt avec leur belle-mere. 1l ÿ en eut trois qui {or- 
tirent pendant l'année de probation; les neuf autres prononcérent leurs 
vœux le5o. May 1617. La reine Marie de Medicis mere de Louis XIII. 
voulut aflifter à: la cerémonie dé leur clofture ; avec la reine Anne d'Auftri- 
cheefpoufe de ce Prince, nouvellement arrivée en France, & fe déclara 
dez-lors leur fondatrice, conjointement avec le roy fon fils Ce:fut elle 
qui mit la preiniere pierre, tant de l'églife que du nouveau monaftere, qui 
furent commencez enrér8. & où les religieufes entrérent deux ans après, en 
rendant aux relicieux de Picpus la maifon qu'ils leur avoient achetée de 
l'autre cofté de la ruë, pour + fervir d’hofpice en attendant ün eftablif. 
fement plus folide.. Leur premiere fuperieure fur la mere Claire Françoife 
de: Befançon, qui fut fondatrice, conjointement avec Françoife de Befan- 
çon faamere, du-monaftére: de. Verceil à trois licuës de Bezancçon, transferée 
depuis: à: Salins dans le comté de Bourgogne. Quoique les filles de Ste 
Elizabeth faflent profefion du tiers ordre de S. François, elles ne laiflent 
pas d’avoir dés-brens-fonds, dont elles reçoivent les revenus, comme il pa- 
roift. par l'acquifition qu'elles ont faite de pluficurs maifons à l’entour de 
leur convent, &{entr'autres de deux fituces, l’une ruë du Temple, & l’au- 
tre dans la suë des Fontaines, dans la cenfive de S: Martin des Champs, 
à qui elles pañlérent en 1648. un contract de cinquante livres de rente an 
nuelle rachetable au denier Vingt, pour l'indemnité duë au prieuré, ainf 
qu'il avoir. efté jugé par arreft du grand confeil du 31. Maïs de la mef. 
ime année ; à laquelle rente de cinquante livres, elles affeétérent lefdites deux 
autres maifons occupées par des particuliers qui leur en payoient les loyers. 
Avant ce tems-là, c’eft-à-dire en 1635. d’autres religieufes de Touloufe, 
du mefme tiers ordre de S. François, veñoient s'eftablir À Paris avec let. 
tres patentes du roy & le confentement de l'ordinaire, 1] ÿ avoit cetté 
difference-entre les nouvelles & les anciennes, qu’au lieu que les ancien: 
nes cftoient dirigées pat des religieux de leur congrégation , les nouvel- 
les failoient profefion d'eftre foumifes à l'ordinaire. Les anciennes pre- 
fentérent requefte au parlement , pour eftre reccuës oppofantes à l'efta- 
bliffement de celles de Touloufe, & elles y furent receuës par arreft du 7, 
Juiller- 163$. Cela n’eftonna pas les religieufes de Touloufe dont les affai- 
res eftoient déja fort avancées. Dez le 3. Février de là mefime année 
Anne Petau veuve de René Regnault confeiller au parlement avoit pro- 
mis de leur donner quarante-cinq mille livres pour cftre emploiées en un 
fonds de troismille livres de rente pour leur nourriture ‘& leur entretien. L’ar 
chevefque de Paris avoit donné {on confentement à leur eftabliflement, le 
6. du mefme mois, & le roy fes lettres patentes dans le mefine mois de 
Février. Ænfin la mere Matie-de S. Chaïles fupericure du monaftére de 


Ste 
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Ste Elizabeth & quelques autres religieufes de la maifon avoient pañléune 
tranfaction avec les religicufes de Touloufe le 27. Juillet. Le Parlement 
ayant eu communication de toutes ces pieces le 4. Aouft, ne put s’em- 
efcher d’enregiftrer les dernieres lettres patentes du mois de Février, & 
d’ordonner qu'elles feroient executées, aux claufes & conditions portées pat 
le confentement de l’archevefque & la tranfaction, 
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E roy Henri IV. avoit formé dès fon entrée dans Paris le deffein 


de reformer l’univerfité , dont la difcipline eftoit fort décheuë pen>, 


dant les troubles de la ligue. Auffi n'eut-il pas pluftoft mis ordreäux Pnivenfré 


affaires generales de la ville, qu'il donnafes principaux foins à cette 
celebre reformation , d'autant plus neceflaire , que par-là il remertoit en 
vigueur la plus ancienne efcole de fon royaume & la mere de toutes les au- 
tres. Il nomma pour y travailler Renaud de Beaune archevefque de Bour- 
ges, grand aumofnier de France, Achille de Harlai premier prefident du 
arlement, Jacques Augufte de Thou prefident à mortier, Lazare Cocque- 
Le »& Edouard Molé confeillers de la grand chambre, Jacques de la Guefle 
procureur general, & Louis Servin advocat general, auxquels on donna de- 
puis pour adjoints Seguier lieutenant civil & Faucon de Ris premier prefi- 
dent au parlement de Bretagne , toutes perfonnes recommandables pa leurs 
dignitez, leur fçavoir, & leur experience, Les commiflaires commencérent 
par la vifite des colleges ,où ils ne purent voir fans horreur les criftes reftes 
de la défolation que les dernieres guerres civiles y avoient laiflée; lesclafles 
& les fales deftinées aux exercices publics, converties en eftables &en efcu- 
ries, qui regorgeoient encore de l’ordure deschevaux & des beftiaux qu'on 
y avoit retirez ; la plufpart des baftimens, ou tout-à-fait deftruits, ou àde- 
mi ruinez, & ce qui avoit efchapé au feu ou à la fureur du foldar, occupé 
par des eftrangers qui y entretenoient leursfemmes & leurs ménages. Un tel 
{pectacle détermina les commiflaires à tenir plufieurs afflemblées avec lerec- 
teur de l’univerfité, les procureurs des nations, les doyens des crois facul- 
rez fuperieures, & les principaux des colleges , pour apporter de concert les 
remedes convenables aux maux prefens. On eut recours aux reglemens que 
le cardinal d'Eftouteville avoit bits autrefois pour le reftabliflement de la 
difcipline de l'univerfité, après l’expulfion des Anglois, fous Charles VII. 
Mais quoique la plufpart de ces ftatuts fuflent jugez excellens, on trouva à 
propos d'y en adjoufter de nouveaux, & de retoucher les anciens. Ce recueil 
de nouvelles regles fut autorifé par un édit du roy de l'an 1598. & publié 
par ordre du parlement , qui donna enfüite un arreft , par lequel l'exe- 
cution en cftoit remife au prefident de Thou & aux confeillers Cocqueley 
& Mol. Après deux ans entiers de délai, ces trois magiftrats firent indi- 
quer par le recteur Marc Gigaut une affemblée generale de l'univerfitéaux 
Mathurins, le 18. Septembre 1600. Le prefident de Thou s'y tranfporta , & 
monta avec fes deux affociez au lieu qu’on leur avoit élevé dans la fale. Là 
Tome I. Partie II. Vuuvuuuij 
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s'eftant aflis, il ft une harangue , dans laquelle il expofales intentions du roy, 
quivouloit faire refleurir l’univerfité de Paris, comme cftant l’ancienne aca- 
demie du royaume, deftince à enfcigner à fes fujers la religion, les loix, & 
les fciences, d’où dépend principalement la grandeur d’un. eftar & la fecilité 
des peuples. Il monftra enfuite, que les empereurs,& nos roysmefme, n’avoient 
tant favorifé les profelleurs des arts & des fciences > que par râpport à l’uci- 
lité publique. Il parla de la fermeré que S. Louis , Charles VIL & Louis 
XIL avoient fait paroiftre pour les libertez de léglife Gallicane, qui nefont 
autre chofe que l’obfervance des faints canons. Il dit que le roy, animé du 
mefme zele, avoit fait choix des perfonnes les plus éclairées & les mieuxin- 
fruites des affaires de l’églife & du royaume, pour dreffer les reglemens qu'il 
fouhaitoit que l’on obfervaft deformais dans l'univerfité ; qu'il avoit faie 
approuver ces reglemens par fa cour de parlement, & qu'il ne reftoit plus 
que de les fairerecevoir par l’aflemblée, fuivantlacommiflion qu’ils en avoienr 
du parlement mefme, Le prefident de Thou ayant fni fa harangue, fr lire 
l'arreft, & puis les nouveaux ftatuts pour les quatre facultez. Ces reclemens 
marquoient tout ce que les profeffeurs devoient deformais exiger de leurs 
difciples, pour maintenir l'autorité royale contre les mauvais fentimens qui 
s'eftoient gliflez depuis peu dans l’univerfité, & qui avoient efté l’une des prin- 
cipales caufes des derniers troubles. Mais comme le plus grand mal venoit 
de la faculté de theologie ,où les Ulrramontains & autres perfonnes mal in- 
tentionnées avoient ménagé de fecrettes intelligences préjudiciables aux loix 
du royaume, 1l fut arrefté que tous ceux qui y voudroiententrer, aufli-bien 
que dans les trois autres facultez, s’obligeroient par ferment, avant que de 
prendre aucun degré, à vivre {elon les loix du royaume , à rendre une en- 
ticre obéïflance au roy & aux magiftrats, & de plus à ne jamais parler ni 
efcrire contre la religion catholique, la doctrine des faints peres, les libertez 
de l'églife Gallicane, le gouvernement de l’eftat , & la puiflance royale. L'ad- 
vocat general Servin , qui eftoit aufli prefent, exhorta à fon tour la fa- 
culté de theologie , à s’adonner plus qu'auparavant à l’eftude des faintes efcri- 
tures; celle du droir, à eftudier les canons; les medecins, à fuivre leur mai- 
ftre Hippocrate & rejerter les empiriques; & la faculté des arts, à bien for- 
mer la eunefle, tant pour les mœurs, que pour les lettres. Tous ces regle- 
mens & tous ces avis furent receus avec beaucoup de joie & de foumif- 
fion; ce que le recteur Gigaut refmoigna au nom de tout le corps, par les ac- 
tions de graces qu’il rendit fur le champ au roy & au parlement. 

On prit après cela routes les mefures poflibles pourcommencer cette re- 


dr autres nommex SOYMatiOn avec le fiecle. Mais comme il eftoit queftion de reformer l’uni- 


gour travailler à 
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verfité par l'univerfité mefine, il fallut d’abord faire choix dans les quatre 
facultez de perfonnes d’une probité & d’une capacité reconnuë , pour pou- 
voir corriger les autres. Le parlement , fous l'autorité duquel ils devoient 
travailler, nomma, à la requefte du procureur general, Edmond Richer de 
la faculté de theolosie, Claude Minaulr, dit Minos , profeffeur en droit ca- 
non; Nicolas Eclain doéteur en medecine , & Jean Gallard principal du 
college de Boncour, de la faculté des arts & anñcien recteur. Ces nouveaux 
cenfeurs trouvérent, comme c’eft l'ordinaire , de grands obftacles au bien 
qu'ils vouloient eftablir. Des regens Vicieux & ignorans, quelques principaux 
mefme de colleges, peu reglez, n'ofant s’en prendre au parlement pour la 
publication des ftatuts, déchargérent leur mauvaile humeur fur les cen- 
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feurs, & principalement für Richer, qu'ils regardoient comme le grand mo- 

teur de cette reformation, avec René Benoiit confeffeur du roy ; nommé à 
l'évefché de Troyes. Richer, dont le courage auginentoit , à imefure qu'il 
trouvoit des oppofitions dans fes entrepriles , ne {& rebuta pas. Il ft punir 2 rss 
les plus mutins par la privation de leurs emplois , & quelques-uns mefme pale "7 
prifon , & tafcha de gagner les autres par fa patience. Six mois fe paflérent 

ainfi fans beaucoup de fuccès; ce qui le détermina à demander fa defchar- 

ge au prefident de Harlay & aux autres comimiffaires, Mais le prefident de. 

Thou, qui connoifloit le merite & la capacité de Richer, perfuada fi bien 

la cour de le continuer dans fon office de cenfeur, & d'augmenter mefme 

fes pouvoirs, qu'il fut rendu à cet effer un nouvel arreft, le 15. Septembre 

1601. Sa commiflion & celle de fes trois collegues eftoit pour deux aps, & 

ils en preftérent le ferment entre les mains du recteur Guillaume Poulart 

ou Poulet, le 27. du mefine mois, jour où tout Paris eftoit en joie een enr par ll pe 
fefte, pour la naiffance du dauphin, depuis roy fous le nom de Louis XIE * 

Les quatre cenfeurs, à qui la cour donna encore pour adjoints Charles Lop: 

pé docteur de Sorbonne, & Jean Morel profefleur royal dans la faculeé des 

arts, reprirent leurs fonétions dans le mois d'Octobre. Ils Érent la vifire des 

colleges, & de concert avec les principaux , eftablirent une difci} line exacte 

& uniforme, avec aflez de facilité, Il n’en fur pas de mefine à l'égard de 

certains abus où les regens & les principaux avoient quelque interet, C'eftoie 
particulierement la fixation des penfons des eftudians, que les cenfeurs vou- 

loient moderer, & le lendi des deux femeftres, communément appellé dans 

Je pays Latin Minerval, qu'ils avoient deflein de retrancher. Ce lendi éftoit 

unc fefte qui fe celebroit deux fois l'an , à l’occafion de honoraire que les 

efcoliers donnoient en hyver & en efté à leurs regens. La feftenefe pañloit 

pas fans feftins, accompagnez fouvent de diflolurions & de débauches ;!ce 

qui porta les cenfeurs à reftablir en fa place l’honoraire menflnel, Ceftà- 

dire le falaire modique qui fe donnoit auparavant par Mois, pour recon- 

noiftre la peine des maiftres, 

Ces changemens attirérent fur les cenfeurs une grande perféeution de la AE 
part des regens, dont l’avarice eftoit mal fatisfaire par l'abolition du lendi. Fanieriré Fe 
Ceux-ci, non-feulement refuférent de figner & de jurer l'obfeivation des Ut 
flatuts; mais ils débauchérent encore plufièurs perfonnes qui avoienc déja FR 
prefté leferment,&les portérent à retraéter leurs fignatures. Ils animerent leurs 7" 7% 
efcoliers, & armérent jufqu’aux valets des colleges contre les cenfeurs , qui 
cftoient infulrez, & fouvent maltraitez lorfqu'ils pafloient dans les ruës du 
quartier de l’univerfité, Les tumultes & les violences des revoltez fcandali- 
féren toute la ville, & furent caufe qu'un grand nombre de perfonnes de 
qualité retirérent leurs enfans des colleges publics, pour les mettre en pen- 
fion dans la ville fous des maiftres particuliers, où leur donnérent des pre- 
cepreurs .chez eux; ufage qui avoit efté jufqu’alors aflez rare, & qui eft de- 
venu depuis fort commun, Les amis des Jefuires, qui follicitoient auprès du 
roy leur rappel, auroient efté ravis de voir Richer & fes collegués faccom- 
ber fous la multitude des difficultez & des contradictions. Ils faifoient des 
pararelles odieux de cette reforme de l’univerfité avec celle des proteftans, 

& publioient hautement que le ciel ne beniroit pas plus l’une qué l’autre, 

Mais leurs finiftres prédictions n’empefchérent pas l'heureux faccès de la re- 

formation ; dont les cenfeurs vinrent enfin à bout, par leur courage , leur 
Vuuuuuu üij 
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fagefle, & leur moderation. Dès la premiere année de leur commiflion l’on 
vit la face de l’univerfité toute changée , le lendi aboli , les regens vicieux 
ou ignorans chaflez, d’autres plus inftruits & mieux reglez mis en leur pla- 
ce ; & enfin en moins de deux ans le bon ordre parfaitement eftabli partout 
dans l’univerfité. Ù 
Les quatre cenfeurs, confolez de toutes leurs peines par le fruit de leurs 
travaux, allérent remectre leur office entre les mains des commiflaires du 
xoy. Ils ne purent s’empefcher de leur marquer l'inquiétude où ils eftoient 
du retour des Jefuites, dont on parloit comme d'une chofe toure réfoluë, 
Ce n'eft pas qu'ils s’'oppofaflent au reftabliflement de leur compagnie dans 
le royaume & dans Paris mefime , pourvu qu'ils s’abftinflent d’enfeigner d’au- 
tres jeunes gens que ceux de leur ordre; mais ils craignoient beaucoup pour 
l'univerfité , qui commençoit à {e remplir d’efcoliers, & à devenir plus flo- 
riflante que jamais, fi l’on permettoit aux Jefuites de rouvrir leur college 
de ‘Clermont. La fuite monftra bien que leur crainte n’eftoit pas vaine. Le 
xoy, felon le pere Jouvency , eftima qu'il eftoit plus à propos pour lui d’a- 
voir les Jefuites pour amis que pour ennemis; & les rappella en France fur 
la fin de l'an 1603. après neuf ans de bannifflement , & obligea le parlement 
d'en verifier l'édit, par un arreft rendu le 2. Janvier de l’année fuivante. Ils 
furent reftablis dans leur maifon profefle par lettres patentes du 17. Juillec 
1606. enregiftrées au parlement le 20. Aouft fuivant. Par autres lettres du 
12. Octobre 1609. il leur fut permis de faire leçon publique de rheologie 
dans le college de Clermont. Ils n’obtinrent permiflion de lire en toutes 
fortes de fciences que le 20. Aouft 1610. par lettres patentes confirmées 
depuis par un arreft du 15. Février 1618. Dans cet intervalle l'univerfité eut 
le loifir de former des fujets capables de fouftenir la gloire de fon corps. 
Dansle mefme-tems que fe faifoit la reformation de l'univerfité, la ville 
prit l'alarme mal-à-5ropos au fujer de quelques ouvrages que le roy faifoie 
faire à l’arfenal. Le capitaine Pouldrac logé au boulevart des Celeftins, vint 
à l’hoftel de ville le 2. Avril 1601. avertir le prevoit & les efchevins qu’on 
avoit pris des alignemens pour tirer une muraille depuis l’arfenal jufqu'à la 
riviere, & qu'il y avoit trente à quarante ouvriers qui creufoient déja la 
terre pour les fondations. Le prevolt envoia crois efchevins , Robineau , 
Garnier, & des Jardins, avec le maiftre des œuvres de la ville s'informer 
de l’eftat des chofes, & ils rapportérent que dans la clofture que l’on vou- 
loit faire, on enfermoit le grand boulevart de la fortification du coin dela 
riviere, & qu’on donnoic dix pieds de largeur aux tranchées; ce gs don- 
noit lieu d’apprehender que le roy n’euft deflein de baftir là une forrerefle 
contre la ville. Le prevoft des marchands alla trouver le roy le 5. à fon 
retour de S. Germain, pour lui reprefenter qu'en faifant enfermer le boule- 
vart dans l’arfenal, on oftoit aux habitans la liberté de s’en fervir pour la 
deffenfe de leur ville, & l'ufage des chaînes deftinées à fermer la riviere en 
cas de befoin, parce qu’eftant reflerrées dans les cafemates du boulevarr, 
elles ne feroient plus à la difpofition de la ville. 11 ajoufta que le boulevart 
eftoit la promenade la plus agreable & la plus falutaire des habitans, & plu- 
fieurs autres railons qu’il crut capables de deftourner le roy de fon entreprife, 
Le roy répondit que l'ouvrage commencé n’eftoit qu'un ouvrage de plaifir; 
qu'après toutes les marques d'affection & de bonté qu'il avoit données à la 
ville, elle avoit tort de prendre ombrage de fa conduite ; & que le lende- 
main 
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main il iroit. fur les lieux , & feroit entendre {à volonté, Ce jour , qui eftoit 
le 6. Avril, le roy manda le prevoit des marchands, les deux premiers pre- 
fdens du parlement & de la chambre des comptes; de Harlay & Nicolaï, la 
Guelle procureur general , & quelques autres perfonnes de fon confeil, 
& fe rendit avec eux fur le lieu. Le fieur de Rofny grand maiftre de l'artil- 
lerie & grand voyer, & le procureur gener 
feul appartenoit la difpofition entiere des poites, murailles, boulevarts & 
forterelles des villes de fon toyäume. Le prevoft voiant qu'ils le ‘prenoient 
fur ce ton-, convint que le roy eftoit le maiftre non-feulement des fonds 
&.des ceintures {des villes ; maïs encore des cœurs & des affections des ha2 
bitans; mais. il {e retrancha à dite qu'il fupplioit le roy de conferver la ville 
de Paris dans l’ufage des privileges qu'elle avoit eus de fes anceftres & que 
lui-mefme lui avoit confirmez. . Le r0y3 fans fe laiffer aller où le grand: 
maitre & le procureur general fembloient vouloir le porter, voulut bien 
raflure. le prevoit, & par luïttoute la ville: 1 frvoir que la place del’arfenal 
eftoit f mauvaife, qu'elle ne pouvoit pas donner l'alarme à la ville; que les 
murailles de fes coftez efloient bafles-& ouvertes, & mefme que depuis deux 
ans il en avoit fait cembler les fofez pour y drefler un jardin, 1l adjoufta 
que fon intention n'eftoit autre que d'y faire un féjonr de plaifr ; qu'il ne 
vouloit point renfermer le lieu où lon pofoit les fentinelles de la ville ; ni 
celui où eftoit la chaîne de la riviere, & que la muraille n'auroit que trois pieds 
de hauteur; & que fi on avoit donné huie à dix ieds dé large aux fonda 
tions, c'eftoit pour fouftenir les terres & conduire une allée jufques fur la 
riviere, où il prétendoit baftir un pavillon pour fe rafraîchir au fortir du bain 
& trouver un batteau pour le conduire au Louvre ; qu'il avoit affez travaillé 
pour le repos des autres, & qu'on ne devoit Pas trouver mauvais s’il donnoit 
quelque chofe à fa farisfaction particuliere. 

I y avoit plus de deux mois que la reine Louïfe dé Lorrairie veuve dé ue 
“Henri IL eftoic morte à Moulins, c’eft-à-dire, le 29. Janvier. .Il lui fuc fait ARR 
un fervice folemnel à N. D. Je 9. & 10. d'Avril. Les cours fouveraines it T's 
affftérent , avec l’'hoftel de ville. Les princes de Condé, de Conti, & de  ?** 
Soiflons firent le deuil. L'évefque de Paris oficia, & René Benoift curé de 
S. Euftache prononça l’oraifon funebre. 


3 S Ro JC i k AN 1602. 
Au mois de May de l’année fuivante il fut tendu un arreft aü parlement, VIL. 


qui caufa un grand trouble dans le palais. L’arreft portoit injon@ion à “me 0 
tous advocats d’efcrire & païapher de leur main, à la fin de leurs efcritures, Sen 
ce qu'ils auroient receu pour leurs falaires , afin qu'en cas d’excez il fuft ” 

moderé, lorfque la cour procederoit au jugement des procez ; & qu’ils don- 

heroient certificat de ce qu'ils auroient teceu pour les plaidoyez des caufes, 

pour eftre reprefenré à la taxe des defpens ; le tout à peine de concuflion. 

Quoique cet arreft fuft entierement conforme au Ci. x 1. article de l’ordon- 

hance de Blois, les advocats proteftérent qu'ils abandonneroient pluftoft 

le barreau, que de fe foumettre àun reglement fi préjudiciable à l'honneur 

de leur profefion; ce qui donna lieu à un fecond arreft par lequel lacour 

ordonna, que les advocats qui ne voudroient pas plaider, feroient leur de: 

claration au greffe, après laquelle il leur eftoit deffendu d'exercer l'eftat 

d’advocat, fur peine de faux. Bien loin d’eftre eflraïez d'une telle menace ; 

ils s’aflemblérent au nombre de trois cent fept en la chambre des conful: Léyfel pref. (ai lé 
tations ; & y refolurent tout d’une voix de renoncer publiquement à leurs dl + sc: F: 
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- fonctions. Ils traverférent enfuite deux à deux la grande fale du palais pour 
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ment qu’ils ne pouvoient obeir au premier arreft , mais qu'ils fatisfaifoient 
au fecond. Certe refiftance des advocats fit beaucoup de bruit dans Paris. Les 
audiences :ceflérent au Palais; & cela fit languir toutesles parties qui ÿavoienc 
des procez. Le roy ayant appris ce qui fe pañloit , jugea qu’il devoit prévenir 
les fuices d’une telle divifion. ‘Il rendit une declaration datée de Poitiers, 
où il eftoit pour lors, par laquelle, pour mettre à couvert l'honneur du 
parlement, il‘confirma l’arreft rendu par la cour, & enjoignit aux advo- 
cats d'y obéir; mais en mefme-tems ïlles reftablit dans leurs fonctions ; 
avec pouvoir de lés exercer comme auparavant ; de forte que peu à peu 
chacun d'eux retourna au palais, fans qu'il aitefté plus parlé de ce reole- 
ment ni-de l'ordonnance de Blois, qui dégradoient en quelque forte la pro- 
feflion d’advocat., eftimée de trous tems profeflion noble, dont les travaux 
ne doivent pas eftre mefurez fur le pied des vils praticiens purement mer- 
cenaires. La declaration du roy, quieftdu 25. May & verifiée au parlement 
les. Juin , n’empefcha pas que plufieursadvocats, rebutez, ne renonçaffent 
tout à fait au barreau, & entr'autres Ifaac Arnaud jeuñe advocat de grande 
efperance. 

Le roy informé des fecrettes intelligences que le marefchal de Biron 
continuoit d'entretenir contre fa perfonne & fon eftat, avec l'Efpagne & 
la Savoie, l’attira à Fontainebleau, où plufieurs de fes-amis lui confeilloient 
de ne point aller. Leroy en differens entretiens qu'il eut avec lui, le tenta 
par toutes fortes de voies pour le poïter à ‘confefler fon crime. Mais ne 
trouvant dansle coupable qu'une opiniaftreté fiere & hors de faifon, il le fit 
arreftef & conduire à Paris, où il arrivaun'fâmedi au foir 15. Juin en batteau 
bien efcorté. Onle defcendit à la porte de l'arfenal, & il fut de-là mené par 
les jardins à la baftille. Le roy revint le mefme jour à Paris, & fit com- 
mencer fon procez des le Lundi fuivant. Le premier prefident Achille de 
Harlai , Nicolas Potier de Blanc: Mefnil prefident à mortier , Eftienne 
Fleury & Philbert de Thurin, les plus anciens confeillers de la grand-cham- 
bre, deputez de la cour, fe tranfporterent à la baftille pour interroger le 
marefchal. Le Samedi ç. Juillet les pairs de France furent aflignez au Jeudi 
füivant pour fe trouver à l'inftruction du procez ; mais ils ne comparurent 
point ; chacun s’en excufa fur divers pretextes. Deux jours après arriva à 
Paris le nommé la Fin principal confident du marefchal & complice de fa 
trahifon , par qui le roy avoit fceu toutes les circonftances de la confpira- 
tion moyennant la grace qu'il lui avoit accordée. La Fin ne marcha dans les 
ruës de Paris qu'avec une efcorte de quinze ou vingt hommes à cheval, ar- 
mez de piftolets ,& l’efpéeà la main. Le roy luiavoit permis ces précautions, 
pour fe garantir des violences des parens & des amis du marefchal de Biron, 
qui avoient juré de le tuer par tout où ils le trouveroient. Deux jours après 
{on arrivée à Paris il fut confronté au marefchal , auquel il foutint en face 
toutes fes menées avec l'Efpagne & la Savoie contre l'eftat & la couronné 
de France. Les autres tefmoins ouïs, & les interrogatoires achevez, le chance- 
lier Pompone de Belliévre, accompagné de deux confeillers d’eftat , de Maiffe 
& de Pontcarré, & de fix maiftres des requeftes , vint au parlement le Mardi 
23. Juiller, où après une courte harangue il fit travailler au procès du ma- 
refchal ; toutes les chambres affemblées. On emploia trois feances à la 
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revifion des pieces; fur lefquelles, apres que le procureur general eut don: 
né fes conclufions, on ft comparoiftre le marefchal au parlement. Il y fut 
amené le Samedi 27. par le fieur de Montigny gouverneur de Paris qui l’alla 
prendre dès les cinq heures du matin, & le conduifit dans un carrofe pat 
larfenal au bord de la riviere, où il le ft entrer dans un bateau fermé d’ais & 
couvert de tapiflerie. Les fieurs de Montigny & de Viry capitaine des gar- 
des y eftoient avec lui. Il y avoit outre cela quantité de foldats& de gardes 
du corps; dont une partie fuivoit à pied fur les quais, & l’autre dans deux 
autres bateaux , entre lefquels eftoit celui du marefchal. Il fut ainfi efcorté 
jufques dans l’ifle du palais, où il entra par la porte de la Tournelle. De-là 
on le conduifit à la chambre dorée, où il trouva cent douze juges aflem- 
blez de toutes les chambres. On lui donna ; au lieu de fellerte | un tabouret 
un peu plus haut Eos s’affeoir. I fut interrogé fur rous les articles conte- 
nus dans les dépofitions des tefmoins. Il répondit à tout avec beaucoup de 

refence d’efprit, & d'une maniere propre à éblouïr, s’il n'y avoit eu par des 
Fee des preuves convaincantes de fa felonie. Cet interrogatoire finit fur 
les dix heures; après quoi le marefchal fur reconduit à la baftille avec lamef 
me feureté qu’il en avoit efté amené. Le Lundi 29. Juillet lechancelierre- 
tourna au palais, où le parlement s'eftant rafflemblé , vaqua aux opinions 
jufqu’à deux heures après midi. Tous les juges, au nombre de cent vingt- 
fept , conclurent unanimement à la mort, conformément aux conclufions 
des gens du roy. En confequence le chancelier prononça l’arreft , qui con- 
damnoit le marefchal à eftre décapité en Gréve, comme atteint & con- 
vaincu d’avoir attenté à la perfonne du roy & entrepris contre fon eftat. 
Son arreft ayant efté divulgué , fut caufe que le Mardy la Gréve fe trouva 
pleine d’une infinité de gens; les feneftrés furent louées huit & dix efcus 
chacune , & l’hoftel de ville fe trouva fi plein; qu’on ne pouvoit s’y tourner. 
Alors le marefchal, qui ne fe trouvoit dans cette extremité que pour avoir 
_refufé de faire un aveu fincere de fa faute à Fontaine-bleau , crut, en le 
faifant hors de faifon, trouver encore grace auprès du roy. Il dreffaà cette 
fin un difcours très-rouchant , quoiqu'inutile, dont voici quelques expref- 
fions. SIRE , fi jamais voftre majefté, à qui la clemence a toujours honoré « 
les victoires de fon efpée, defire fignaler & rendre memorable fa bonté « 
par une feule grace, c'eft maintenant qu’elle peut paroïftre en donnant la « 
vie & la liberté à fon très-humble fervitéur, à qui la naiflance & la for-« 
tune avoieht promis une mort plus honorable que celle qui le menace. Je 
fuis voltre creature, éleyé & nourri aux honneurs de la guerre par vos libe-« 
ralitez & par voftre fage valeur. Car de marefchal de camp vous m'avez fait ce 
marefchal de France, & de baron duc, & de fimple foldat m'avez rendu ca- « 
pitaine. Vos combats & vos batailles ont efté mes efcoles , où en vous« 
obéïfflant comme à mon roy, j'ai appris à commander les autres comme« 
mes foldats. Ne fouffrez pas, fire, que je meure en une occafion fi mife-« 
rable, & laiflez-moi vivre, pour mourir aû milieu de vos armées , fervant « 
d'exemple d'homme de guerre qui combat pour fon prince, & non d'un& 
gentilhomme malheureux que le fupplice deffait au milieu d’un peuple , « 
à la curiofité des fpectareurs impatiens en l'attente de la mort des crimi-« 
nels. Que ma vie finifleau mefme lieu où j'ai accouftumé de répandre mon « 
fang pour voftre fervice, & permettez que celui qui eft refté de trente-ce 
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? foit encore à cfpandte pour la confervation & accroiflement de voftre em 
? pire. Dérobez-vous le fouvenir de ma faute, afin que vous ayez memoire 
” de mes fervices & de ceux de feu mon pere, dont les cendres vousadjurent 
? de pardonner à fon fils & de vous laifler émouvoir à {a requefte. Si les 
pa “à req 

?ennemis de ma liberté faifoient penfer que je fuffe fufpect à voftre royau- 
” me, banniflez-moide voftre cour, & me donnez pour mon exil la Honvrie, 
* où privé de l'honneur de pouvoir fervir le particulier de voftre eftar, je 
» puifle au moins rendre quelque fervice au general de la chreftienté, & rebaftir 
»une fortune eftrangere fur les ruines de celle que j'avois en France, dont 
» V. M. auroit la difpofition fouveraine , auffi-bien que de ma perfonne ; 
» car en quelque lieu qu’elle m'envoiaft, je ferois & paroiïftrois François, & 
»le repentir de mon cRente me rendroit paflionné au bien de ma patrie. Que 
»fi V. M.melie dutoutles mainsà la guerre, donnez-moi ma maifon pout 
» prifon, & ce qu'il faut de moyens à un fimple gentilhomme pour vivre 
» chez foi. Ne regardez pas tant, fire, à la confequence du pardon que je 
» vous demande, qu’à la gloire d'avoir fceu & voulu pardonner un crimé 
» puniflable. Il eft impoñhble que cet accident puit arriver à d’autres ; car 
il n'y a perfonne qui puifle eftre féduit comme je l'ai efté par les artif- 
» ces de ceux qui aïmoient mieux ma ruine que ma grandeur, & qui {e fer- 
» vant de mon ambition pour corrompre ma fidelité, m'ont conduit au dan- 
» ger où je me trouve. On ne peut pas aflurer fi cette requefte fut prefentée 
au roy; mais il avoit pris fon parti, & fa clemence reburée, avoir fait place 
à fa jufte feverité. Toute Ja faveur qu'il fit au marefchal, à la priere de fes 
parens, fut de permettre qu'il fuft décapité à la baftille, Le 3x. Juillet lechan- 
celier & le premier prefident >accompagnez des lieutenans civil & criminel 
du chafteler, du prevoft des marchands , des efchevins , & de quelques au- 
tres officiers , fuivis d'archers & defoldats, fe tranfportérent à la baftille , pour 
faire prononcer au marefchal l'arreft de fa mort. Il ne put l'entendre , fans 
entrer dans une efpece de fureur , dont les accès ne le quittérent prefque 
plus. Le chancelier lui demanda fon colier de l’ordre ; le marefchal le te- 
noit à la main, & le donna en proteftant qu'il n’en avoit jamais violé le 
ferment. On lui demanda fa couronne ducale. 1] refpondit qu'on fçavoit 
bien qu’il ne l’avoit pas. Au fujet du manteau ducal qui lui fut auffi de. 
mandé, il dit qu’il n'en avoit point d'autre que celui qui eftoit fur fes efpau- 
les, & le laiffa tomber ; & quant à l’efpée & au bafton de marefchal, i die 
qu'il n’en avoit point. Après que le chancelier fe fut retiré, le marefchal far 
laiflé entre les mains du docteur Garnier, depuis évefque de Montpellier & 
de Magnan curé de S. Nicolas des Champs, qui eurent beaucoup de peine à 
le calmer. Cependant il {e confefla , & alla volontairement au fupplice, fans 
eftre lié, conduit feulement par fix huiïfliers du parlement & le grefher Voi- 
fin. Il s’arrefta au premier degré de l’efchaffaut, & s’y eftant mis à genoux, 
il fit fa priere. Il monta enfuite {ur l'efchaffaut, & fans vouloir que le bour- 
reau lui couchaft, il dépouilla fon pourpoint qu'il tira par-deflus fa tefte &e 
fit en mefme-tems tomber fon chapeau qui ne lui avoit point efté ofté. Il 
fe mit un bandeau fur les yeux, & d’un autre bandeau il retroufla fes che- 
veux qu'il ne voulut pas que l’on coupalt, Tout cela eftoit accompagné de 
beaucoup de mouvemens d’impatience & d’irrefolution. Aufli-toft qu'il fe 
fut mis à genoux, le bourreau prit fi bien fon tems , qu'il lui fr fauter la 
tefte dans le moment qu’il y penfoit le moins. A l’execution {e trouvérenc 
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prefens , par ordre du chancelier , pour la rendre publique , le prevoft des 
marchands, les efchevins , le procureur du roy , le grefher , & quatre con- 
cillers de la ville, c’eft à fçavoir le prefident de Boulancour , de Verfgny, 
Sanguin , & de Brinville. Le corps du marefchal fut mis , avec la tefte, dans 
un drap, & le foir mefme enterré dans l’églile de S. Paul. Ainfi finit Char- 
les de Gontaut de Biron, duc, pair & marefchal de France, que fa fierté & 
fon ambition démefurée precipitérent dans l’abifme des plus grands malheurs. 
On le dépeint comme un feigneur de moyenne taille, noir de vifage , affez 
gras, avec des yeux enfoncez & le regard mauvais ;au furplus grand homme 
de guerre, vaillant , audacieux, intrepide dans le danger, heureux dans fes 
entreprifes , quoique fouvent plus temeraires que prudentes ; d’ailleurs fobre 
& fans débauches , mais entefté de l’aftrologie judiciaire, & fi peu Chreftien, 
qu'il fe railloit également de la mefle & du preiche. Son defaltre fit beau- 
coup de bruit par toute l'Europe, mais particulierement à Paris, où il 
fournit d'entretien aux compagnies pendant tout le mois d’Aouft. Chacun 
le louoit ou le blafmoit, par rapport à fes bonnes ou mauvaifes qualitez. 
Après les triftes reflexions fur le fort du marefchal , on pafla aux réjouif- 
fances qui fe firent à la reception des Suifles pour le renouvellement de leur 
alliance. Ils arrivérent à Paris le 14. Octobre, au nombre de quarante-deux 
députez. Le fieur de Sillery confeiller d’eftat , qui avoit beaucoup fervi au 
traité fait avec les Suifles ,alla difneraveceux à Charenton chez le fieur Ce- 
namy où le royles faifoit regaler. Le duc de Montbazon & le fieur de Mon- 
tigny gouverneur de Paris, que le roy avoit envoyez au-devant d'eux, les 
rencontrérent à une lieuë de la ville, & àcinquante pas de la porte S. An- 
toine, fe prefentérent Bragelone prevoit des marchands, Champin, Che- 
rilli, Durand & Quetin efchevins, Perrot procureur de la ville, le greffier, 
les confeillers, quarteniers, dixeniers, & un grand nombre des principaux 
- bourgeois, avec les trois compagnies desarchers de la ville. Apres les com- 
plimens ordinaires, les députez Suiffes furent conduits en grande ceremonie, 
chacun entre deux officiersde ville ou gentilshommes François , jufqu'au lo- 
gis de la Chañle, ruë S. Martin, qu'on leur avoit préparé. Le lendemain 
après un grand difner que lechancelier leur donna chez lui, le duc d’Aiguil- 
lon, fuivi de cinquante jeunes gentilshommes, les mena au Louvre, pour 
leur premiere audience du roy, qui les receut très-gracieufement , & leurtou- 
cha à cous dans la main , en figne d'amitié, Le Dimanche 20. Oétobre, mar- 
qué pour faire le ferment, le fieur de Vic les alla prendre à leur logis, & les 
conduifit dans douze carroflesà l’évefché. Le roy s’eftant rendu à l'églife ca- 
thedrale fur les enze heures, accompagné des princes du fang & des feigneurs 
les plus diftinguez de fa cour, prit {à place fur le crofne couvert d'un dais, 
qu'on Jui avoit préparé dans le chœur. Le prevoft des marchands & les au- 
tres officiers de la ville, qui avoient eu ordre de fe trouver à la ceremonie, 
eurent place aux hautes & bafles chaifes du chœur à gauche & vis-à-vis du 
tofne du roy placé au milieu du chœur. Les princes du fang, c’eft à fçavoir 
ceux de Condé & de Conti, le comte de Soiflons & le duc de Montpenfier, 
eftoient fur des bancs couverts de tapis femez de fleurs de lis d’or, pofez à 
fix pieds de l'eftrade où eftoit le trofne, entirant vers l'autel, du cofté droit, 
& au-delà eftoient placez le conneftable duc de Montmorency, le duc de 
Montbazon, & l’admiral d'Anville. Derriere & plus bas, il y avoit un au- 
tre banc pour les évefques ; où eftoient aflis les évefques d'Angers, de Beau- 
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vais & de Boulogne. Aux grandes chaifes du mefine cofté eftoient les fieurs 
de Rambouillet, de Curton, de Liancour, de Souvré, de Beauvais-Nan- 
gis, de la Rochepot, de Belin, & de-la Chapelle aux Urfins chevaliers de 
l'ordre, & quelques maiftres des requeftes. À la place du fiege de l'évefque, 
qui avoit cfté ofté, on avoit dreflé un efchaffaut, où eftoit la reine, avec les 
princeffes de Condé & de Montpenfier, madame de Nemours, la comtefle 
d'Auvergne, la chanceliere, & quelques autres dames. Au-devanteftoient les 
filles de la reine, & devant elles eftoient placez le chancelier & le confeil 
privé; derriere un petit banc fur lequel eftoient les cardinaux de Joyeufe & 
de Gondi, & vis-à-vis d'eux, de l’autre cofté, eftoientles ambaffadeurs eftran- 
gers , fçavoir le nonce du pape & l'ambafladeur de Venife; & derriere eftoient 
deux longs bancs deftinez pour les ambaffadeurs des cantons Suifles, Au bout 
de ces bancs, en travers, & vis-à-vis de l’eftrade du trofne eftoit un petit 
banc deftiné pour les fieurs de Vic & de Sillery mediareurs du renouvelle- 
ment de l'alliance, Dans les hautes chaifes de ce mefme cofté eftoient les 
fieurs de la Vieville, de Matignon , & d’Alincour chevaliers del’ordre, & 
quelques autres fcigneurs. La nef de l'églife eftoit ornée de la tapiflerie de 
S. Merri, de la vie & de la paflion de N, S. Le chœur eftoit tapiflé à trois 
rangs ;en haut du triomphe de Scipion; plus basdes douze mois de l'année; & 
enfin de l’hiftoire de la Ste Vierge, tenture ordinaire de Péglife carhedrale. Les 
princes de Condé & deContiallérent querir les ambafladeurs Suifles à l'évefché, 
& les amenérent aux places qui leur avoientefté deftinées. Aprés la meffe, cele- 
brée par l’archevefque de Vienne , durant laquelle les députez proteftans fe 
rctirérent au Jubé, le prelat oficiant apporta le livre des CRE en & lefieur 
Vaguer fecretaire d’eftat du canton de Soleure un couflin de velours cramoifi, 
fur lequel cftoit un double exemplaire du traité d’alliance, l’un en François, 
& l’autre en Alleman , fcellez des fceaux du roy & de ceux des cantons Suif- 
fes & de leurs alliez. Tous firent une profonde reverence au roy, à qui le 
fieur de Sillery dit que ces traitez d'alliance eftoient les mefmes qué les roys fes 
prédecefleurs avoient fait avec meflieurs des Ligues, & que ce que l’on yavoit 
adjouftéeftoit à l'avantage de fa couronne, Le député du canton de Berne, qui 
portoit la parole, ditau roy, que mellieurs des Ligues leurs fuperieurs avoierft 
reputé a grand honneur la recherche queS. M. T.C. avoit faite de leurallian- 
ce ; qu'ils eftoient envoyez pour l’en remercier, & en jurer l’obfervation en 
leurnom, & pour le fupplier de la garder avec autant defidelité qu'ils eftoient 
refolus de le faire de leur part. Le roy, tefte couverte & debout , refpon- 
dit qu’il avoit defiré renouveller avec eux le traité d'alliance , par leftime 
qu'il avoit toujours faite de la valeur de leur nation, qui avoit eu fouvent 
part à fes victoires ; qu'il acceptoit l'offre de leur fecours, & leur promettoit 
réciproquement de les aflifter de toutes fes forces pour leur conferver leur 
liberté; ni refte il n’avoit jamais manqué à fes promelles , & qu'il eftoir 
preft de faire ferment d’obferver inviolablementle traité d'alliance, Le chan- 
celier fit enfuite un difcours, où il s’eftendit aflez au long fur les avantages 
que cette alliance avoit procurez aux deux nations; ce qu'il prouva par plu- 
fieurs exemples du fiecle précedent. La harangue du chancelier finie, lesam- 
bafladeurs prefterent le ferment, en mettant les uns après les autres la main 
fur les évangiles, fuivant l’ordre & le rang des cantons. Après qu'ils eurent 
tous juré d’obferver fidellement le traité d'alliance fait isnbel roy & leurs fu- 
perieurs, le roy dit auffi qu'il juroit & promettoit d’obferver le traité ,ainfi 
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u'il avoit efté convenu. La ceremonie finit par le Te Deum; après quoi les 
ambafladeurs furent conduits dans la falede l'évefché, où le feftineftoit pré- 
paré. Le prince de Condé prit fa place au bout de la table; les autres prin- 
ces & feigneurs s’aflirent à fa droite; & à fa gauche les quatante-deux am- 
baffadeurs, meflez de quelques gentilshommes François. Sur la fin du repas, 
qui dura bien deux heures & demie, le roy, après avoir difné à part dans 
une autre fale, vint les voir. Il ordonna que perfonne ne bougeaft de fa 
place , & fe tenant au bout de la table, fans s’affeoir , fe fit apporter du 
vin, & but à la fanté de fes bons confreres | amis , ex alliez, qui lui firent 
raifon fur le champ. Le roy ordonna aux cardinaux de Joyeufe & de Gondi, 
d’en faire autant, & fe retira incontinent au Louvre. Sur le foir il y eut 
un feu de joie dans la Gréve , qui fut accompagné de trois defcharges du 
canon de l’arfenal. Le lendemain les ambafladeurs furent regalez magnifi- 
quement à l’hoftel de ville par le prevoft des marchands & les efchevins, ‘ 
& les jours fuivans par divers feigneurs. Le Vendrediilseurent leur audience 
de congé dans la grande galerie du Louvre, où le roy, après les avoir com- 
blez de carefles, leur ft prefent à chacun d'une chaine d’or avec une me- 
daille d’or, & donna ordre qu'ils fuflent défraïez jufques fur les frontieres 
de leur païs. La premiere alliance que la France avoir faite avec les Suifles, 
avoit cfté fous Charles VIT. on l’avoit confirmée fous Louis XL & quelques 
uns de fes fuccelleurs ; mais celle de Henri 1V. eff la plus folemnelle & la 
mieux marquée de toutes dans nos hiftoires, fi l’on enexcepre celle que les 
mefmes cantons Suifles contractérent en 1663.avec le roy Louis XIV. Cet- 
te derniere ceremonie fut celebrée avec une pompe & une magnificencé 
extraordinaire. 

Dans la mefine année 1602. fe fit à Paris l’eftabliflement des freres de la x. 
Charité, fi utile au public, par le foin qu’ils prennent des pauvres malades, Frs de 14 Che 
. dans leur hofpital fitué au quartier de $. Germain des Prez. Ces religieux ut au 
reconnoiflent pour fondateur S. Jean de Dieu, furnom qui ne lui fut donné 4 
que plus de quarante ans après fa naiflance. Il eftoit Portugais, du diocefe 
d'Evora, de parens pauvres. Il pafla la principale partie de fa vie à fervir, ou 
à porter les armes, jufqu’à ce qu'enfin il refolur de fe confacrer tout entier à 
Dieu & à l’afhiftance des pauvres malades. Ce qui le dérermina à ce nouveau 
genre de vie, fut un fermon de Jean d’Avila, preftre d’une grande fainteré, 

& le plus celebre predicateur qu'il y euft pour lors en Efpagne. Il fe mit fous 
fa conduite, & par fes avis s’abandonna entierement aux travaux de la peni- 
tence & au fervice des malades. Il commença par en nourrir quelques-uns du 
travail de fes mains, & à l’aide de quelques aumofnes il trouva moien de 
louer deux maifons,dont il fit enfuite deux grands hofpitaux avec le fecours de 
l'archevefque de Grenade, qui y contribua de fommes confiderables. 11 vefcut 
ainfi dans l'exercice de la charité depuis 1540. jufqu'en 1550. qu'il mourut 
le 8. Mars, âgé de cinquante-cinq ans. Il eftoit né à pareil jour en 1495. Sa 
fainte vie & les miracles qu'on publia de lui après fa mort, l'ont fait mettre 
au catalogue des faints en 1690. par Alexandre VIIL. Quoiqu'il n’euft em- 
braffé aucun inftitut regulier, ni jamais eu deflein de former un nouvel or- 
dre, il laiffa des difciples qui continuérent à fon exemple le fervice des pau- 
vres dans les hofpitaux qu'il avoit eftablis à Grenade. Ceux-ci formérent 
depuis fa mort une nouvelle congregation , que le pape Pie V. approuva 
par fa bulle du 1. Janvier 1572. Clement VIIL la confirma, & Paul V. l'érigea 
peer 
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en ordre religieux par fon bref du 13. Fevrier 1617. en obligeant ceux qui 
voudroient y eftre receus aux trois vœux accouftumez ; & à un quatriéme » 
de fervir les malades. 11 leur donna en mefme rems permiflion d'avoir dans 
chaque maifonun feul religieux preftre, qui ne pourroit exercer aucune charge 
ni aucun office dans la congregation. 1l autorifa par le mefme bref les fta- 
tuts ou conftitutions faites dans leur chapitre general tenu à Rome en 1616. 
Les difciples de Jean de Dieu s’eftoient déja répandus dans plufieurs villes, 
non-feulement d'Efpagne, mais encore de Portugal & d'Italie, lorfque Ma- 
rie de Medicis vint en France pour efpoufer le roy Henri IV. après que fon 
mariage avec Marguerite de Valois eut efté declaré nul par les commiffai- 
res du pape. Comme la nouvelle reine Marie avoit beaucoup de veneration 
pour la memoirede ce bien-heureux fondateur , dont elle avoit connu les difci- 
ples eftablisà Florence;elle en appella cinqaà Paris, qu’elle eftablit au faubourg 
S. Germain, fousletitre de Religieux de la Charité , fuivantles lettres patentes 
qu'elle leur obrint-du roy en date du mois de Mars 1602. enregiftrées au parle- 
ment le14. Avrili609. confirmez enfuite avec leurs ftatuts & tous leurs privile- 
ges par Louis XII. au mois d’Aouft 1628. & parLouis XIV. au mois deDecem- 
bre 1643. & depuis encorcen 1665. Ils s’eftablirent d’abord danslaruë qu'on 
nomme aujourd’hui despetits Auguflins; & en 1607. ayant cedéla place à la rei- 
ne Marguerite, ils furenttranfportez dans uneautre remplie de jardins , près 
d’une ancienne chapelle deS. Pierre, quia donnéle nom àla ruë de S. Pere. 
Le chefou general de leur congregation fait fa refidence ordinaire à Rome. 
Tous leurs hofpitaux de France, au nombre de trente-fix ou environ, font 
gouvernez par un provincial qui a la qualité de Vicaire general. Il ef triennal, 
auffi bien que fes quatre afliftans, & les fuperieurs de chaque hofpital. Celui 
de Paris, dont l'églife eft dediée fous le titre de S. Jean-Baprifte, eft le 
chef de trous les autres eftablis dans le royaume. C’eft le lieu de la renuë 
de leur afflemblée triennale pour l'élection des fuperieurs. 1] fert aufli de no- 
viciat. La communauté eft compofée d'environ foixante religieux, tant 
Le ; que novices. Ils n'ont point de menfe feparée; tout eit commun, 
es revenus & les aumofnes, & tout s'emploie pour la fubfiftance des freres 
& des pauvres. Il y a cent cinquante lits, pour autant de malades, done 
chacun a fon lit en particulier. On n’y reçoit que des hommes & des gar- 
çons attaquez de toutes fortes de maladies curables, non contagieufes ni ve- 
neriennes. On leur donne tous les fecours dont ils peuvent avoir befoin, 
tant corporels, que fpirituels. Ils font vifitez tous les jours par le medecin 
de la maifon, accompagné de quelques-uns des infirmiers , apoticaires & 
chirurgiens, pour executer fes ordonnances à l'égard des bleflez & des au- 
tres malades. il y a toûjours quelques freres dans les fales d’infirmeries, qu 
font la garde, foic de nuit, foit de jour. Ces religieux s’exercent non-feule- 
ment à la pieté & à tous les devoirs de la charité envers les malades , mais 
encore à l'anatomie, la chirurgie, la pharmacie , la chimie, la botanique , 
& à routes les autres connoiflances qui ont du rapport à la medecine pratique , 
comme les plus convenablesà leur profeflion.La reine Anne d’Auftriche ayant 
reçu en 1660. de Philippe IV. roy d’Efpagne fon frere une relique du bien- 
heureux Jean de Dieu , en fic préfent à leur églife , où elle fut portée de l’abbaye 
des. Germain des Prez en grande ceremonie le 14. Novembre de cette mef- 
me année en prefence de cette princefle, de Monfieur frerg du roy, & de 
Mademoifelle. Les trompettes du roy accompagnétrent l ceremonie , où 


l'évefque 
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l'évefque de Condon officia, & celui d'Amiens ft l'éloge du faint. 

Les freres de la Charité ont dans le mefine faubourg, ruë du Bac, un AS D 
fecond hofpital pour les convalefcens. 11 fat fondé en 1642. par Angeli- us 
que Favre femme de Claude de Bullion furintendant des finances. Mais 
comme elle ne vouloit pas eftre connuë , elle fit cette fondation fous le 
nom d'André Gervaife chanoine de l'églife de Reims. La fondationceft 
de douze lits pour autant de convalefcens, qui fortant de l'hofpital, nefe 
trouvent pas encore aflez forrs pour fouftenir les travaux de leur vacation, 

On les y entretient feulemenr pendant huit jours. L'utilité & la neceflité de 

cer eftabliffement émurent dans la fuite le cardinal Mazarin à procurer le Preuv. pare. ir 
mefme avantage aux convalefcens de l’hoftel-Dieu auquel 1l donna à cette fin ** #* 
une fomme de foixante-dix mille livres. Après fa mort le ducde Mazarin yad- 

joufta trente autresmille livres, & quelquesautres perfonnes yen joignirent en- 

core foixante mille, & le prieuré de S. Julien le pauvre fut réuni dans 

le mefme deffein à l'hoftel:Dieu, Les adminiftrateurs, portez à l’executer, 
prefentérent requete au parlement pour avoir permiflion d’en faire l’ef. 

fai à l'hofpital de S. Louis; & par arret du 24. Novembre 1676. on le 

leur permit , à condition qu'après que l'experience auroit fait voir que le 

projet pouvoit s’accomplir, les adminiftrateurs fe retireroient vers le ro 

pour avoir {es lettres de confirmation ; & que fi la ville eftoit afigée 

de quelque mal contagieux, les convalefcens vuideroient l’hofpital de faint 

Louis afin de le Jaifler à {a deftination primordiale, c'eft-à-dire à ceux qui 
feroient attaquez de pefte ou de contagion. 

Le defir de SEEN À dans la plufpart des ordres religieux la ferveur PL. 
originale , avoit fait naiftre depuis quelques années differentes réformes & “"" 
differentes conçgrégations. Nousavons parlé de deux branches réformées 
de l’ordre de S. François, des Capucins, & des Picpufles. La fuite de nof- 
tre hiftoire demande que nous faflions icy mention d’une troifiéme ; qui 
eft celle des Recolleëts. Ceux-ci, non plus que les Penitens, n'ont point de 
genéral particulier, comme les Capucins. Ils reconnoiflent pour leur {u- 

erieur genéral celui des Cordeliers, qui eft regardé comme le chef de 
tout l'ordre de S. François. Ce fut principalement à la follicitation de Fran- 
çois de Gonzague, ci-devant genéral des Francifcains , depuis évefque bras Pre 
de Mantouë, & pour lors nonce du pape en France, que fut introduite Dion p2 & 2: 
dans ce royaume la réforme des Recolleds 5 qui avoit ptis naïiflance en 
Italie quelques années auparavant. Henri de Gondi évefque de Paris leur 
permic dez le 4. d'Avril 1601. de s'eftablir dans cette Capitale. Mais après 
avoir tafché de le faire en differens endroits de la ville & des fauxbourss, 
ils fe fixérent enfin au faubourg S. Martin dans la maifon de Jacques Co- 
tard marchand tapiflier & d'Anne Gollelin {à femme, bourgeois déParis $ brenvs pére ti, pi 
qu'ils reconnoiffent pour Îcurs premiers fondateurs. La donation de cette ** 
maifon fut faire par contract paflé le 14. Decembre 1603. & autorifée par 
lettres patentes du roi Henry IV. données à Paris le 6. Janvier 1604. avec 
pouvoir de recevoir tout ce qu'on voudroit bien leur donner pour la conf- 
uuction & l’aggrandiflement de leur maifon. Ils commencérent par baftir 
une petite églile, que Leonor d'Eftrappes archevefque d’Auch confacra le 
19. Decembre de l’année fuivante, mais qui fut bien-toft changée en üne 
plus grande, dont le mefme prélat fit la dedicace fous le titre de l'An 
 nonciation de la fainte Vicrge le 30, Aouft 1614. Leur cloiftre, dortoirs, 
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& autres lieux reguliers, d’abord fort petits & fort legers, ont efte rendus 
dépuis plus fpacieux & phis folides , par les liberalitez du furintendant des 
finances Bullion, de Pierre Seguicr Chancelier de France , & de quelques: 
autres bien-faicteurs. Le roy Henry IV. leur achera en 160$. un champ, 
qui fervit à augmenter de beaucoup leur jardin. Il leur fit donner aulli, 
l'année fuivante , par leprévoft des marchands & les efchevins de la ville, 
une ligne & demie d’eau des fontaines publiques. La reine Marie de Me- 
dicis, qui les affcétionnoit, fe déclara , par fes lettres de Janvier 1605. fon- 
datrice de :ce convent -de Recollects & protectrice de leur réforme. Leë 
Recolleéts ont fourni depuis leur sfablifemens quantité de prédicateurs 
aux églifes & paroifles de Paris. Le feu roy Louis XIV. les a emploiez 
en qualité de fes aumofniers dans fes armées, 

L'ordre des Carmes, fondé par le B. Albert patriarche de Jerufalem, 
<ftant tombé, aufli-bien que celui de S. François, dans un grand relafche: 
ment, eut befoin d’une réforme, qui eft devenuë depuis comme une noue 
velle inftitution, dont la fécondité fe répandit bien-toft par toute la ter: 
re. Sainte Therefe religieufe de cet ordre dans le convent d’Avila en Caf. 
tille, lieu de fa naiffance, fut l’inftrument dont la providence fe fervit pour 
procurer une œuvre fi néceflaire & fi édifiante. Après eftre venuë à bout 
de reftablir l’aufterité primitive dans quelques convents de fon fexe, elle 
forma la genéreufe réfolution de travailler à la réforme des religieux de 
fon ordre, Dieu couronna fes travaux , & fa grande patience, par le fuccez, 
Elle eut la confolation de voir, de fon vivant, plus de dix-fept monaf: 
téres de filles, & quinze d'hommes , la plufpart de fa fondation, foumis 
aux loix de fa réforme deux ans avant fa mort , arrivée en 1582. le pape 
Gregoire XIII. fepara toutes ces maifons du grand ordre des Carmes, à 
la priere de Philippe 11. roy d'Efpagne. Elles reconnoiffoient pourtant 
encore le general, qui eftoit unique dans tout l’ordre, tant pour les mi- 
tigez, que pour les réformez. Mais en 1593. les fuperieurs affemblez dans 
un chapitre general à Cremone , conclurent d’un commun confentement 
à la féparation totale des deux obfervances; féparation confirmée depuis 
par Clement VII. qui mit par-là comme le dernier fceau au nouvel 
inftitut de Ste Therefe. Le bruit que faifoir par toute l’Europe la répu- 
tation de fon nom & des relicieufes qui fuivoienñt fa reple & fes exem- 
ples, fit naiftre l'envie à quelques perfonnes de pieté d’eftablir en Fran: 
ce dés convents de la mefme réforme. La marefchale de Joyeule mere du 
comte de Bouchage, depuis Capucin fous le nom du pere Ange, fem- 
ble avoir efté la premiere qui eut deflein de fonder à Rouen un convent 
de Carmelites où Carmelines ( comme plufieurs les appellérent.) Elle en- 
voia mefme pour cet effet le fieur de Bretigny en Efpagne. Mais les trou: 
bles de 1588.& des années fuivantes firent avorter ce premier projet, re- 
fervé à un meilleur tems. Quelques perfonnes de merite en ayant depuis 
fait part à Catherinne d’Orleans de Longueville, princeffe d’une haute 
picté, la déterminérent à authorifer cette entreprife , & cetre princefle 
accepta mefmé avec plaifir le titre de fondatrice du nouveau convent de 
carmelites, qui s’eftoit eftabli à Paris. Elle obtint du roy toutes les permiflions 
néceflaires , & promit de doter elle-mefme les religieufes de deux mille 
quatre cent livres de rente, quoique dans la fuite le fond qu’elle afligna 
ne fuft vendu que vingt-quatre mille livres. Il n’eftoit plus queftion que 

(ni 
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du lieu où l’on bafliroit le monaftére. Le prieuré de N. D. des Champs, 
fitué au faubourg S. Jacques, dépendant de l’abbaye de Marmontier, dans 
lequel il ne reftoit que trois ou quatre religieux, parut plus propre qu'aucun au- 
tre à la nouvelle fondation. L’églife eftoic aflez belle & bien baftie ; & l'on 
n'avoit befoin que d'y joindre un cloiftre & des lieux reguliers, tels que 
li modeftie & la pauvreté religieufe l’exigent ; ce qui ne pouvoit pas mon- 
ter à une grofle defpenfe. La plus grande difficulté eftoit d’avoir le con- 
fentément du cardinal de Joyeufe pour lors abbé, & des religieux de Mar- 
montier. La Princefle de Longueville fut refufée plufieurs fois par le car- 
dinal, qui enfin ceda à fes importunitez. Les religieux de Marmontier , 
fur la premiere propofition que leur en fit de la part du roy le fieur de La 
Valliere,: l'un de fes maiftres d’hoftel ordinaires, voulurent remettre la 
détermination à leur chapitre general; mais le roy, mal fatisfait de ce de- 
lai, leur efcrivit une feconde fois par le fieur Gautier advocat general au 
grand confeil, porteur de la lettre de cachet , pour leur ordonner de con- 
fentir inceffamment à une affaire qu'il prenoit fort à cœur; à quoiles re- 
ligicux obeïrent aufli-toft. Les deux lettres du roy font du 14. & du 20. 
Février 1603. Après de fiheureux préliminaires, de Santeüil fut prié d’al- 
ler à Rome, & le fieur de Bretigni en Efpagne. Le premier fut fi heu- 
reux dans fa négotiation auprès du pape Clement VIIL. qu'au lieu qu'il ne 
demandoit que l'eftabliffement d'un monaftére, comme portoit fa com- 
miflion, il obtint celui d’un ordre entier. Le pape déclara par fa bulle du 
13. Novembre 1603. ce premier monaftére chef de tous les autres du mef- 
me inftitut & de la mefine réforme qui feroient érigez à l'avenir dansle 
roiaume. Il n’en fut pas de mefme du fecond député , qui eut befoin d'eftre 
fortifié du crédit de Pierre de Berulle, depuis cardinal, auquel on donna 
pour adjoint dans cette négotiation le fieur Gautier advocat general au 
grand confeil. Eftant arrivez en Efpagne, ils firent fi bien auprès du gene- 
sal des Carmes qu'ils en obrinrent fix religieufes telles qu'ils pouvoient 
les fouhaitter pour venir en France. Après les avoir tirées de di- 
vers convents , on les raffembla toutes fix dans celui d’Avila, où fainte 
Therefe avoit commencé fa réforme quarante-deux ans auparavant. Elles 
en partirent le 29. Aouft. 1604. accompagnées des trois députez François , 
du pere Jofeph de Jefus-Maria provincial des Carmes defchauflez de la nou- 
velle Caftille, & de trois femmes Françoifes qu’on y avoit envoyées pour ac- 
compagner les religieufes dans ce voyage. Quand toute cette compagnie fut 
arrivée près de Paris, la princeffe de Longueville & la dame de Beauté allé- 
rent au-devant des meres Carmelites, qu’elles prirent dans leur carrofle , & 
les menérent à S. Denis, pour y rendre leurs hommages au premier apoñtre 
de Paris ,& mettre fous fa protection les premices deleur ordre dans ce royau- 
me. Le lendemain elles allérent à Montmartre , où après qu’elles eurentfait 
leurs devotions à la chapelle des faints martyrs, l’abbeffe les receut avec rou- 
tes fortes de tefmoignages d’eftime & d'affection. L'après-difnée la princefle 
de Longueville les mena prendre pofleflion de leur nouveau convent , que 
le fieur de Marillac leur faifoit préparer depuis près d’un an avec beaucoup 
de foin & de diligence. C'eftoit le 17. Oétobre de la mefme année, veille de 
la fefte de S. Luc, qu'elles folemniférent avec expolition du S. Sacrement, 
pour commencer heureufement la nouvelle carriere dans laquelle elles de- 
voient eftre fuivies de tant de faintes filles formées fur leur exemple, com- 
Tome I. Part. II. YYYYYYY 
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me fur un parfait modele de vertu & de religion. Les lettres patentes du 
roy Henri [V. pour l'eftabliflement de ce premier monaftere des Carmeli- 
tes en France furent données l'an 1602. & verifiées au parlement dans la 
chambre des vacations le premier Octobre de la mefme année, Mais dans 
l'arreft d’enregiftrement fut adjouflée cette claufe remarquable, que c’eftoit 
à condition que le monaftere feroit renté, & que les religieufes ne pour- 


roient demander l’'aumofne ; ce qui eft conforme à lefprit de Ste Thercfe, - 


& à la pratique des Carmelites d'Efpagne. L’eftenduë de leur clofture n’eftoit 
encore pour lors que de crois arpens, au lieu qu'à prefent elle en contient 
bien neuf, par les nouvelles acquifitions faites depuis. Comme c'eftoirde ce 
premier convent des Carmelites que l'efprit de Ste Therefe devoit fe com- 
muniquer à tant d’autres du mefme ordre fondez depuis dans le royaume, 
jufqu’au nombre de foixante-deux , il ne faut pas s’eflonner fi Dieu a verfé 
fur celui-ci fes benedictions avec tant d’abondance, Non-feulement la re- 
gularité primitive s’y eft confervée fans alteration depuis plus d’un fiecle ; 
mais il y a peu de communautez où l'on ait veu en fi peu de tems un plus 
grand nombre de religieufes d’une fainteté aufli éminente. Nous n’en nom- 
merons que trois, comme les plus en veneration dans le monde, La premiere 
& la plus ancienne eft la venerable mere Magdelaine de S. Jofeph , connuë 
dans le fiecle fous le nom de Magdelaine du Bois, née à Paris le 17. May 
1578. d’Antoine du Bois feigneur de Fontaines & de Marie Prudhomme fœur 
de la chanceliere de Sillery. On peut voir par la vie qui en a efté publiée, 
le haut degré de perfection où Dieu l’éleva, & les faveurs fingulieres dont 
il lhonora avant & depuis fa mort. Elle fut la premiere prieure Françoife de 
cette maifon, C’eft tout dire , & faire en abregé fon éloge, que d'ofer avan- 
cer qu’elle a paru fi remplie de l’efprit de Ste Therefe, qu’on a tout fujerde 
croire que le Seigneur l'a donnée à la France , comme cette fainte fonda- 
trice à l'Efpagne, pour faire refleurir le Carmel & refchauffer la pieté des 
fidelles dans ces derniers tems. Un autre digne fujet forti du mefme mo- 
naftere , eft la mere Marie de l'Incarnation, connuë dans le monde fous le 
nom de Barbe Aurillot , femme de Jean Acarie fameux ligueur, morte prieu- 
re du convent des Carmelites de Pontoife en odeur de fainteté le 18. Avril 
1618. À ces deux illuftres religieufes nous pouvons adjoufter fœur Louife de 
la Mifericorde, qui a voulu par ce fur-nom celebrer les grandes mifericor- 
des dont Dieu avoit ufé à fon égard , en la portant à reparer dans la vie pe- 
nitente des Carmelites Therefiennes, par une humilité , une mortification, 
& une retraite accompagnées des fentimens de la plus haute pieté, le fcan- 
dale qu’elle avoit donné fous le nom de Louife-Françoile de la Baume Je 
Blanc duchefle de la Valiere & de Vaujour. A l'égard du gouvernement de 
ces religieufes ,le pape Clement VII. avoit ordonné par fa bulle de l'an 1603. 
que les Carmelites de France fuffent fujettes, pour la vifite & la juridiction 
fpirituelle, au commiflaire general des Carmes defchauflez , lors qu'ils au- 
roient quelques monafteres de leur ordre eftablis en ce royaume , & qu’en 
attendant, la vifite feroit attribuée aux peres Chartreux. Mais comme ceux- 
ci refuférent dans leur chapitre general de s’en charger, Paul V. fucceffeur 
de Clement VIIL. par fon bref du 17. Avril 1614. en chargea le pere de Be- 
rulle & fes fuccefleurs generaux de l’Oraroire, avec les deux autres fuperieurs 
Jacques Galmand & André du Val; ce qui dura paiñblement jufqu'’en 1619. 
que cinq monafteres de Carmelites , fçavoir celui de Bourges, deux à Bour- 

deaux, 
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deaux, un à Xaintes, & un à Limoges, fecouérent l'obéiffance qu'ils avoient 

renduë au pere de Berulle & à {es deux affociez , pour fe ranger fous la dif- 

cipline des peres Carmes defchauffez nouvellement eftablisen France. Cette 

affaire dégenera en un grand procès, qui fac porté à Rome devant le pape 

Gregoire XV. lequel après avoir ouf les parties jufqu'à trois fois, débouta les 

Carmes defchauflez de leurs prétenfions, & ordonna aux Carmelites d'obéir 

à leurs fuperieurs feculiers. Plufieurs d’entr'elles refuférent de fe foumettre, 

jufqu’à fe laifler excommunier, & d'autres aimérent mieux fortir du royau- 

me, pour aller chercher en Flandre & en Lorraine la direétion des Car- 

mes, que de refter fous celle des feculiers François. Depuis ce tems les re- 

ligicufes Carmelites de France font fous la conduite de trois preftres fecu- 

liers nommez par le nonce & agréez par le roy, lefquels feuls ont droit de 

vifite & de fuperiorité dans tous les convents ; ce qui n’empefche pas que 

chaque maifon n'élife tous les trois ans un fuperieurimmediar, qui doiteftre 

approuvé par les vifiteurs & confirmé par le nonce, ou par l'ordinaire, com- 

ie délegué du faint fiege, se 

La mefme année que le roy Henri IV. permit de fonder le monaftere des LE 
Carmelites du faubourg S. Jacques, il confentit aufli à l'eftabliflement d’un HER 
cenvent de Capucines au faubourg S. Honoré, comme il paroift par es let- Fvs PR 
tres verifiées en parlement le 12. Octobre 1602. Il accorda cette permiflion EN 
à la priere de Françoife de Lorraine duchefle de Mercœur , qui fe chargea 
d’executer l’ordre que la feine Louife de Vaudemont veuve de Henri IL 
L A. L É re à Hi. des ord, re- 
en avoit laiflé par fon teftainent au prince Philippe-Emanuel de Lorraine lig.10.5.p. so8. 
duc de Mercœur fon frere & fon heritier univerfel, lequel mourut en 1602. 
environ un an aprés la reine fa {œur. La reine Louife avoit deftiné pour 
cette fondation une fomme de vingt mille efcus. Mais cette fomme n’eftoit 
pas fufhfante, & la duchefle de Mercœur fuppléa au refte. Elle commença 
par acheter l’hoftel de Retz, appellé l'Æofel du Perron , fivué au faubourg 
S. Honoré, vis-à-vis des Capucins, auxquelselle avoit fouhaité queles nou- 
velles religieufes faffent foumifes; ce que le pape Clement VIIL. agréa par 
fon bref de l’an 1603. qui ordonne aux Capucins de fe charger de leur con- 
duite. Cet hoftel fur bien-toft converti en monaftere, dont la duchefle mit 
la premiere pierre le 29. Juin 1604. & deux ans après, c’eft-à-dire le 18. Juin 
1606. l'églife en fut dediée par Claude Cocquelay évelque de Digne. Pen- 
dant qu’on travailloit à cet édifice, la ducheffe de Mercœur aflembla dans 
une mailon qu’elle avoit à la Raquette, au faubourg S. Antoine, douze filles 
qui demandoient à eftre admifes au nouveau monaftere, & leur fit donner 
l’habit de l’ordre dés le 14. Juillet 1604. La maifon qu'on leur baftifloit fe 
trouva en eftat de les recevoir vers la fin du mois de Juillet 1606. La du- 
chefle de Mercœur les fit venir en fon hoftel qui en eftoit proche; d'où les Ca- 
pucins, au nombre de quatre-vingt, les allérenc prendre en proceflion, pour 
les conduire en leur églile. Le cardinal Pierre de Gondi, afhiftc de l’évefque 
de Paris fon neveu les y attendit , reveftu de fes habits pontificaux. À près 
quelques prieres, ce prélac leur mit à chacune une couronne d’efpines fur 
la tefte, & la duchefle de Mercœur prefenta à chacune des princefles qui 
affiftoient à la ceremonie, une religieufe à conduire au nouveau monaftere. 
Les Capucins continuérent à marcher en proceflion. Les religieufes les fui- 
voient, & après elles marchoit le cardinal de Gondi, accompagné du pro- 
vincial & du pere Ange de Joyeufe, pour lors gardien de S. Honoré. La 
Tome l. Paït. IH, YyyyyYYyYi 
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mefle fut celebrée folemnellement par le cardinal, & après la prédication du 
pere Ange, les relioieufes furent introduites dans leu cloiftre, Ce mefine jour 
on apporta de Lorraine le cœur du duc de Mercœur, que l'on dépofa dans 
la nouvelle.cglife, où le corps de la reine Louife fut aufh transferé-de Mou- 
lins, fuivant l'ordre qu'elle en avoit laiflé en mourant. Les douze: novices 
firent profeffion le 21. Juillet de l’année fuivante 160%, Les Capucines refté- 
rent dans ce lieu fort eftroit & fort incommode, jufqu'en 1688. qu'elles en 
fortirent pour habiter le nouveau monaftere que le feu roy Louis XIV, ve- 
noit de. leur faire baftir, beaucoup plus fpacieux & plus commode , vis-à-vis 
le monaftere des Feuillans, à l’une des deux otivertures-de la nouvelle pla- 
ce des Conqueftes ou de Louis le grand, élevée fur les ruïnes-de lancien 
hoftel de Vendofine. On y transfera enmefme-tems le corps de la reine Loui- 
fe leur fondatrice, dont le tombeau qui {evoit dans le chœur des religicu- 
fes eft! couvert d’une fimple tombe de marbre noir, Le duc de Crequy am- 
bafladeur du roy à Rome, ayant receu du pape Alexandre VILen 166$. un 
Corps des catacombes, honoré du nom de S. Ovide martyr, en fit depuis 
prefent aux Capucires, qui l'expofent tous les ans dans leur églife. Sa fefte 
eft folemnelle, avec octave, pendant laquelle il ÿ à d'ordinaire un grand 
concours de peuple. Ces religieufes, qui font comme une branche de l'or- 
dre feminin de S, François, paffent de beaucoup l'auftericé des Capucins , 
qu'elles femblent avoir voulu imiter ; car non-feulement elles ne vivent, 
comme eux, que d’aumofnes, mais elles marchent toujours nuds pieds, fans 
foques ni fandales, dans vous leurs lieux reguliers excepté la cuifine & le jar- 
din; & ce qui n’eft pas d’une moindre aufterité, elles pratiquent une telle 
abftinence, qu’elles n'ufent jamais de chair, mefme dans les maladies mot-- 
celles. Avec cela elles pratiquent un jeûne un filence , une folitude, & d’au- 
tres macerations corporelles qui paroiflent au-deflus des forces communes 
de la nature, fi elles n’eftoient accompagnées de la foy & de la grace de 
J: €. Ce convent elt le feul de Capucines qu'il y ait en France. Les reli- 
gicufes font fous la conduite des Capucins, qui ont foin de les diriger, & 
en mefme-tems de leur fournir des freres pour la quefte. 

Le roy Henri IV, profitoit dela paix pour s'appliquer à policer fon royau- 
me par de nouvelles loix, à eftablir des manufactures de foie, de tapifleries, 
de criftal, de poteries, de draps & de toiles ; à reparer fes maifons royales , 
& fur-tout à embellir Paris. Ce fut par fes foins que le Pont-neuf , com- 
mencé dés lan 1578. fut enfin achevé en 1604. Après ce grand ouvrage fi 
neceflaire pour la communication de la ville avec le faubourg S. Germain à 
il fie ouvrir la ruë Dauphine fur une partie du jardin des Auguftins & fur les 
ruines de l'ancien colleoe de S. Denis. Il ft aufi travailler en mefme-tems 
aux galleries du Louvre, qui furent achevées de fon tems, au quay de l’arfe- 
nal, à la place Dauphine qui eft à la pointe occidentale de l’ifle du palais ; 
rebaftir en partie l'hoftel-Dieu , & commença la place royale & d’autres 
baftimens, qui ne furent achevez que fous fon fucceffeur. François Miron 
lieutenant civil élu cette mefime année prevoit des marchands , feconda 
parfaitement {es veuës pour l'ornement & l’aggrandiffement de Paris. Après 
y avoir eftabli une exacte police dans les marchez & fur les ports , il ft 
clargir plufieurs ruës, en paver d'autres, conftruire des fontaines, des uays, 
des abruvoirs, des égouffs, la maifon de la Samaritaine jointe au Pont-neuf, 
la porte de la Tournelle, & rouvrir celle du Temple , l'une & l'autre 4b- 
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batuës depuis. Mais ce qui lui ft plus d'honneur , fac la façade de l’hoftel 
de ville, qu'il acheva , après plus de foixante ans d'interruption. D'ailleurs 
fon integrité & fa probité , auffi-bien que fon zele pour le bien public, l'ont 
toujours fait regarder comme un des meilleurs magiftrats de fon tems. Sa 
place de prevoit des marchands, qu'il remplit fi bien, fur donnée apres lui 
à Jacques Sanguin confeiller au parlement, éleu en 1606. lequel fut conti- 
nué jufqu'en 1612. 

La reine Marguerite de Valois, qu'on n'avoit point veuë à Paris depuis 
plus de vingt ans, y revint au mois d’Aoult 160$. Elle fe logea d’abord à 
lhoftel de Sens, & bien-toft aprés au faubourg S. Germain, d’où elle fut 
obligée de fe retirer pour quelque tems à y , à caufe de la contagion, qui 
emporta deux ou trois de fes officiers. Etant’ de retour à Paris , cile penfa 
ferieufement à s'acquitter d'un vœu qu’elle avoit fait à Dieu en action de 
graces d’un danger évident de mort , dont elle avoir efté prefervée lors 
qu'elle eftoit au chafteau d'Uffon en Auvergne , fur le point de tomber 
entre les mains de fes ennemis, déja maiftres d’une partie de la place. Et 
comme la nouvelle reforme des ermires de S. Augultin defchauflez com- 
mencçoit à paroiftre en France avec quelque éclar, elle les deftina , préfera- 
blement à tous les autres religieux , pour le nouvel eftablifement qu'elle 
projettoit. Le pere François Amet, qu’elle choifit pour fon prédicateur or- 
dinaire & fon confefleur, ne contribua pas peu à lui en faire naïtre l’en- 
vie, par l’eftime qu’elle conceut pour fon merite. Ce pere de fon cofté, mu- 
ni, tout à propos, d’un bref du pape Paul V. adreffé au roy Henri IV. en 
faveur de {a reforme, alla trouver le roy à Fontainebleau, dont il futreceu 
fi favorablement, qu'il lui fit expedier ‘aufli-toft un brevet par lequel il 
permit aux ermites reformez defchauflez de l’ordre de S. Auguftin de pof- 
federle prieuré de S. Martin de Miferé au diocefe de Grenoble , & tous au- 
- tres biens & pofleflions qu'on pourroit leur donner en quelque lieu du royaume 
que ce fuft. La date du brevet eft du 26. Juin 1607. La reine Marguerite fit 
venir d'Avignonle pere Mathieu de Ste Françoife vicaire general des Auouf- 
tins defchaullez, qui fe rendit en diligence à Paris avec quelques religieux 
de fa reforme. A leur arrivée elle les logea dans l'enceinte de fon hoftel, 
faubourg S. Germain, dont les jardins s'eftendoient pour lors jufques vis- 
a-vis de la Charité, dans Le deffein de faire de cette maifon un monaftere 
de vingt relivieux, fçavoir fix preftres & quatorze freres, Son deffein eftoit 
que Je monaftere fuft appellé l’Aute de Jacob ; que dans la grande éolife, qui 
porteroit le nom de la fainte Trinité, les vinot religieux celcbraflent l’of- 
ce divin felon la pratique de leur ordre; & que dans une chapelle particu- 
liere, appellée /2 chapelle des Louanges les quatorze freres, deux à deux, & 
en fe relevant d'heure en heure, chantaffent continuellement, le jour & la 
nuit, des hymnes, cantiques & actions de grace, für les airs qui en fe- 
roient faits par fon ordre, fans fortir dela maifon & {ansavoir aucune com 
munication avec les perfonnes feculieres. Elle dota les vinot religieux de fix 
mille livres de rente, aux charges & conditions plus amplement portées par 
le contract de fondation pañlé à Paris le 26. Septembre 1609. & accepté par 
les peres Mathieu de Ste Françoife & François Amet vicaire & procureur 
generaux de l’ordre. Mais pour donner plus d'autorité à fon ouvrage , elle en- 
voia le pere Ame à Rome, avec une lettre qu’elle efcrivit au pape Paul V. 
fur ce fujer. Le pape refpondit à cette lettre dela reine par un bref, où après 
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l'avoir louce de fa fidelité à s'acquiter de fon vœu, il approuve fa fondation, 
&l’exhorte à meriter\de plusen plus la divine mifericorde dontelle avoir éprou- 
vé les effets dans le tems de {on afiétion. Ce bref eft daté de Rome ler. 
Juillet 1610. c'eft-à-dire, environ trois mois. & demi aprés que la reine eut 
obtenu les lettres patentes du roy Henri IV. datées du mois de Mars pré- 
cedent , par lefquelles il confirmoit de nouveau fon brevet de 1607. en faveur 
des Auguftins defchauflez, & ratifioit nommément la fondation de la reine 
Margucrite, qu’il appelle {a {œur. Il adjoufte, pour comble degrace , la per- 
miflion de jouir deformais de tous les privileges , franchifes, & immunitez 
accordées ci-devant par les roysfes prédecefleurs aux ermites de S. Auguftin 
efablis dans le royaume. Les Augultins defchauflez jouïrent paifiblement de 
la maifon & des autres bienfaits dela reine Marguerite, leur fondatrice, juf- 
qu'en 1612. qu'ils furent obligez de fortir du lieu qui leur eftoit deftiné, La 
reine Marguerite, mécontente du pere Amet & de fa communauté, allegua 
pour couvrir fonchangement, queces peres ne chantoient pasle plain chant, 
& ne pouvoient pofleder des rentes fans violer les ftatuts de leur reforme, 
comme fi elle avoit pu ignorer la verité de l’un & la faufleté de l'autre, lorf- 
qu'elle avoit tranfivé avec eux. Toutesfois, pour ne pas ofter à l’ordre de faint 
Augultin une maifon qu'elle lui avoit confacrée , elle paffa un nouveau con- 
tract avec les Auguftins chauflez de la reforme de Bourges, qui gardentune 
efpece d’obfervance mitoyenne entre les grands Auguftins & les Auguftins 
defchauflez; ce qui n’empefcha pas ceux-ci de protefter contre cette innova- 
tion, comme une injuftice criante qu'on leurfaifoit. Mais la reine, qui vou- 
luceftre obéïe, donna à ceux-à, par fon nouvel acte, daté du 12. Avril 1613. 
tout ce qu'elle avoit donné aux autres, avec ad deleur baftir une égli- 
fe, & de leur aflurer un fonds de fix mille livres de rente le pluftoft qu’elle 
- pourroit. Elle fit admettre ce deuxiéme contra à Rome, comme l'avoir efté 
le premier, par le pape Paul V.le 14. Aouft de la mefine année; & afin qu'il 
. ne manquaft rien des formalitez ordinaires, elle obtint du roy Louis XIII, 
de nouvelles lettres patentes au mois de Decembre fuivant, qui furentenre- 
giltrées au parlementle 19. Fevrier 1614. Henri de Gondiévefque de Paris avoit 
À approuvé le mefineeftabliflement dès le o. Ottobre 1613. comme firent aufli 
- depuis les religieux de S. Germain des Prez en qualité de feigneurs {pirituels 
& temporels du faubourg, par aëte du 11. Juillet 1617. à quoi confentit pa- 
reillement Henri de Bourbon évefque de Mets, qui en eftoit abbé , le 11. 
Avril 1623. La reine Marguerite, avec tous fes bons defirs, fut prévenué trop 
toft par la mort, pour les pouvoir accomplir. Elle déceda le 17. Mars 161$, 
Comme elle avoit donné de fon vivant au roy Louis XIII. pour lors dau- 
phin tous fes biens meubles & immeubles, dont elle s’eftoit feulement re- 
. fervé l’ufufruit, elle ne put faire autre chofe à la mort, que de recommander 
par fon teftament , au roy &à la reine fa mere, l'entier accompliffement de 
fon vœu, comme la chofe qu’elle avoit le plus defiré au monde. Mais quel- 
que promefle qu’en fift d’abord la reine mere, la fondation refta à peu près 
aux mefimes termes qu'elle eftoitau tems de la mort de la fondatrice, c’eft- 
à-dire qu'il n'y eut proprement ni convent, ni églife baftie, ni aucuns fonds 
aflurez pour la rente des fix mille livres promifes par la fondation. Au defaut 
des largeffes royales, les liberalitez des fidelles fuppléerent. La reine Anne 
d'Auftriche, füivie de route la cour, mit la premiere pierre de l’églife le 15. 
May 1617. L'édifice en fut achevé en moins de deux ans, fansautre fecours 
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ue les aumofhes journalieres du peuple;ce quiencouragea tellement lesre- 
ligieux, qu'ils commencérent incontinent après leur cloiftre & leurs autres 
lieux reguliers , dontils firent poer la premiere pierre le27. Juillet 1619. par 
le jeune marquis d'Amboife & de Bufly , accompagné de la dame de Balagni 
fa mere, mariée depuis au prefident de Mefmes. Ce convent qui eft très-pro: 
pre, fur tout le cloiftre, a efté augmenté & orné depuis comme on le voit 
à prefent. À cofté du grand autel eft lachapelle que la reine Marguerite avoit 
fait baftir, dont la voûte eft en dôme, la premiere qu’on euft veuë à Paris 
baftie de cette forme. C’eft-R où repofe fon cœur. L'églife fut dediée fous le 
nom de S. Nicolas de Tolentin, Ce convent eft le neuviéme des trente-un 
de la reforme de Bourges, gouvernée par un feul provincial, fous la dépen- 
dance du general de tout l’ordre des Auguftins qui fait fa refidence à Rome. 
Un des principaux points de cette reforme eft de renoncerau titre de doc- 
teur; mais les religieux qui la fuivent n’en font ni moins fludieux, ni moins 
doctes, pourcela. Ils ont toujours paru fort attachez à la doctrine de S. Au- 
guftin leur pere, qualifié doéteur des docteurs. Quant aux Auguftins defchauf- 
lez, ils trouvérent depuis le moyen de fe defdommager avantageufement, 
comme nous le dirons dans la fuite. 

Dez que le roy Henry IV. parvint à la couronne, il fe vit obligé de 
ménager les religionaires, qui menaçoient la France de nouveaux troubles. 
C'eft ce qui le détermina à donner en 1598. le fameux édit de Nantes, 
beaucoup plus ample & plus favorable aux Huguenots, que tous les pre- 
cedens traitez de pacification, Par le quatrième article de cet édit le roy 
leur accordoit l'exercice de leur religion à cinq lieuës de Paris; ce qui eftoit 
formellement contre plufieurs édits des roys fes prédecefleurs , depuis l'édit 
d'Amboife de 1562. & contre fa déclaration pour la réduction de Paris, du 
mois de Mars 1594. qui les en éloignoit de dix lieuës, Mais ils ne fe con- 
tentérent pas de cette grace; ils fuppliérent bien-toft le roy de leur per- 
mettre de quitter Ablon où ils s’eftoient d’abord eftablis , à quatre lieuës 
de Paris, pour s’en approcher encore plus près. Ils alleguérent qu'ils ne 
pouvoient aller de Paris à Ablon & en revenir enun jour fans grande in- 
commodité , fur tout en hyver, & encore moins y porter leurs enfans pour 
les faire baptizer, fans peril. Le roy après avoir long-tems refifté A 
follicitations , erut qu'il eftoit de la politique de leur accorder ce qu’ils de- 
mandoient avec tant d’emprefflement. Il leur permit donc, par lettres pa- 
tentes du 1. Aouft 1606. de transferer l’exercice de leur religion à Cha- 
renton-S.-Maurice à deux petites Jieuës de Paris. Les religionaires de Paris 
ayant acheté aufli-toft , fous le nom du fieur de Maupeou intendant des 
finances, la maifon de Guillaume de l’Aubefpine fieur de Chafteauneufcon- 
feiller d’eftat , pour la fomme de fept mille livres, s'y eftablirent, & for- 
mérent le deffein d'y baftir un temple. Cet eftabliflement ne fe fit pas tou- 
tes-fois fans oppofition. Jean le Boflu fecretaire du roy, feigneur haut- 
juiticier de Charenton, informé de ce qui fe pañloit, alla le 2. Aouft au 
bureau de l'hoftel de ville trouver le prevoft des marchands & les efche- 
vins, pour les engager à s’oppoler avec lui à une entreprife qui ne fe 
pouvoit faire fans l'agrément du haut-jufticier du lieu, conformément à 
tous les édits précedens. Il leur déclara en mefme tems, qu’il avoit déja 
prefenté farequefte au roy fur ce fujet ; maiscomme c’eftoit une chofe refo- 
luë & déterminée dans le confeil, tout ce qu'il put obtenir du bureau de 
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la ville, fut un acte de fon oppoñtion, que les magiftrats lui firent déli- 
vrer, afin qu'à l'avenir on ne puit pas lui imputer, ni à fes fuccefleurs , 
l'eftabliffement ni l'exercice de la R. P.R. dans fon village de Charenton. 
Les religionaires de leur cofté , profitant du tems , tinrent le prefche 
dans leur nouvelle habitation le Dimanche 17. Aouft pour la premiere fois. 
Il eft vray que ce ne fut pas fans beaucoup de murmure de la part des catho- 
liques; ce qui fit prendre au roy la précaution d'y envoyer une compagnie d'ar- 
chers avec un exemt de fes gardes, pour contenir la populace. On remar- 
que qu'il fe trouva environ trois mille perfonnes à ce premier prefche de 
Charenton. Comme la maifon que les Huguenots avoient achetée faifoit 
pautie d’un fief appellé le fief de T'heronanne ou de la Riviére, ils furent obli- 
gez de rendre foy & hommage à Jean le Boflu en qualité de leigneur {u- 
ferain. Il les y receur, & fe contenta qu'ils lui nommaflent un homme 
vivant & mourant, qui fut Nicolas Bigot fecretaire du roy , aprés avoir 
touché d’eux les deniers qui lui eftoient deus pour les autres droits, fui- 
vant la couftume; comme il paroift par acte pañlé par devant notaire le 
4. Oétobre de la mefme année r606. Incontinent après la mort de Hen- 
ri IV. les proteftans obrinrent du roy Louis XIII. fon fuccefleur un bre- 
vet pour la continuation des exercices de leur religion à Charenton, daté 
de Paris le 22. Mai s610. Mais ni ce brevet, ni les lettres patentes de Hen- 
ti IV. ne furent point vérifiées au parlement. Ils voulurent aufi en ‘610. 
ériger des efcoles de philofophie & de theologie, à Charenton ; à quoi 
Puniverfté de Paris s'oppofa fi eflicacement qu'il n'en fut plus parlé de- 
puis. Les chofes reftérenr en cet eftat jufqu'en 1643. que Jean-Robert le 
Boflu feigneur de Charenton, voiant que les religionaires avoient pris le 
deffein de baftir un temple à neuf, plus fpacieux que le premier, sy op- 
pofa par une requefte au nouveau roy Louis XIV. qui ne fut point ref- 
ponduë ; parceque le tems d’une minorité ne parut pas propre à rien chan- 
ger au regard des religionaires de la capitale du royaume, Depuis ce tems- 
là François le Boflu ,maiftre d’hoftel ordinaire du roy, fuivant le zele de 
fes peres, prefenta requefte au Parlement le 19. Aouft 1670. pour y faire 
appeller les religionaires de Paris; il fonftenoit qu'aux termes de l’article 
VIll.de ledit de Nantes ils ne pouvoient-faire d'exercice dans l’eftendué de 
fa feigneurie de Charenton fans fon confentement, & que par l’article XIV. 
il mie leur eftoit permis d'avoir des prefches qu'à cinq lieuës de Paris. Les 
religionaires aflignez, au-lieu de comparoiftre, donnérent leur requefte au 
confeil, où ils expoférent qu'il ÿavoir inftance formée pour le mefme different 
dez l'année 1640 5fur quoi fut rendu arreft en leur faveur, le 16. Seprembre 1670. 
quiles déchargea de l'afignation du parlement, avec deffenfe à certe cour 
de connoiïftre de l'inftance , qui refta par ce moien pendante au confeil, 
dans latrente d’un tems plus heureux pour réunir tous les fujers du royau- 
me dans une mefme foy & une mefme églife, Ce rems arriva.enfin plu- 
toit qu'on. n’euft ofé l’efperer.. Louis XIV. victorieux de fes ennemis & 
jouïflant d’un parfait repos, forma le deflein en 1685. d'abolir la R. P.R. 
dans: fon royaume; ce que navoient pu faire tous fes prédeceffeurs dé- 
puis plus de fix vingt ans qu'elle s'y eftoit introduite & forrifiée, par 
des ordonnances & par des arrefts. Il l'entreprit & en vint heureufement 
à bout; comme on le peut voir ailleurs. 

La contagion qui afligea Paris l'an 1606. continua l'année fuivante ; 
mais 
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mais elle fit moins de mal que de peur. Le nombre des morts ne fe trou- pour ee pire, 


va pas plus grand qu’à l'ordinaire, fuivant la perquifition qu’on en fit paï 
les paroifles; ce fur routesfois ce qui donna occafion à la conftruction du 
nouvel hofpital de S. Louis, bafti pour les peftiferez au-delà des fauxbourgs, 
entre la porte du Temple & celle de S. Martin. Jufques-là Paris n’avoit que 
la feule maifon de l’hoftel-Dieu pour y retirer les malades, les peftiferez, 
comme les autres. Tout ce qu'on pouvoit faire de mieux alors, pour em- 
pefcher que la maladie contagieufe ne fe communiquaft, eftoir de mettre 
tous ceux quien cftoient attaquez, dans une mefine fale, feparez des au- 
tres malades. La grande fale du legat ,ainf appellée du chancelier Antoine 
du Prat cardinal & legat en France, qui l’avoit fait baftir en 1535. fer- 
vit depuis aux malades dé la contagion. Mais ce concours de tant de ma- 
lades au centre & au plus bas de la ville, & dans un lieu auffi ferré que 
celui de l'hoftel-Dieu , expofoit extremement la fanté de tous les habitans » 
dont le nombre augmentoit tous les jours, à proportion des accroiffemens 
de la ville qui fe firent fous le regne d'Henri IV. C'eft ce qui porta ceux 
qui compofoient le bureau de l'hoftel-Dicu, mieux inftruits des inconve- 
niens journaliers du meflange des pauvres malades infeétez de diverfes ma- 
ladies, à expofer au premier prefident Achille de Harlay le befoin preflane 
où eftoit la ville d’avoir quelques maifons de fanté pour les peitiferez. 
La propofition fut efcoutée favorablement. On vifita l'ancien hofpital fon- 
dé autresfois par la reine Marguerite de Provence, veuve de S. Louis , 
au faubourg S. Marceau, fous le nom dela Charité Chreflienne. Ce lieu parut 
propre pourune maifon de fanté , mais d’une trop petite eftendue, & tro 
éliogné pour fuffre feul à une auffi grande ville que Paris. On refolut donc 
de faire baftirune feconde maifoh de fanté, qui fur celle de S. Louis, dont 
nous parlons. Pour en venir à l'exécution, le roy par un édit du mois de 
- Mars 1607. attribua à l'hoftel-Dieu dix fous fur chaque minot de {el qui 
fe vendroit dans tous les greniers de Paris pendant quinze ans, & cinq fous 
à perpetuité , après les quinze années se LE à la charge de faire baftir 
un hofpital de fanté hors de la ville, entre a porte du Temple & celle de faint 
Martin ; de payer les gages de tous les officiers, & de fournir tous les meu- 
bles & utenfiles neceflures, tant à cet hofpital, après qu’il feroit conftruit, 
qu'à celui de S. Marcel, que le roy donna & incorpora à l'hoftel-Dicu, 
our le mefme ufage d'une maifon de fanté. En confequence de cet édit 
É adminiftrateurs de l’hoftel-Dieu , par déliberation du 10. Juin 1607. 
conclurent un marché pour la conftruétion du nouvel hofpital, fur les plans 
& devis qui leur avoient efté prefentez. Les entrepreneurs commencé- 
rent par la chapelle, dont la premiere pierre fut pofée le 13. Juillet de la 
mefme année. On employa quatre ans & demi à baftir cet hofpital, dont 
a defpenfe, tant pour fa conftruction, que pour mettre celui du faubourg 
S. Marceau en eftat, & les meubler l’un & l'autre , fe trouva monter À 
fept cent quatre-vingt-quinze mille livres, fuivant les comptes de l’hoftel- 
Dieu depuis 1607. jufqu'en 1612. On nomma l'un L'hofpital de S. Louis, 
& l’autre L'hofpital de Ste. Anne. Ces deux hofpitaux furent ouverts, & d'un 
grand fecours, en 1619. que la ville de Paris fut de nouveau afigée de ma- 
ladie contagieufe. Au-deflus de la porte de celui de S. Louis eft une table 
de marbre noir, fur laquelle il y a une infcription en lettres d'or , qui at- 
tribuë cet édifice à la liberalité & aux foins duroy Henri IV. On y a fait en 
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Peuv. pa li.p. 1709. des augmentations confiderables , pour loger un grand nombre de 

4e pauvres infeétez du fcorbut que la mifére du tems avoit caufé dans Paris 
& aux environs. Par arreft du parlement du 6. Aouft 1609. l'argenterie 
de la confrairie des changeurs , dont le fervice fe faifoit à la chapelle de 
S. Leufroy, &qui ne fubfftoit. plus que dans un feul changeur, fut don- 
née à l'hofpital S. Louis. 

xIX. Dans le befoin que le roy avoit eu de: fecours extraordinaires d'argent 
ee | pour payer les troupes qu'il commandoit lui-mefme au fiege d'Amiens ,on 
A er, AVOit eftabli une chambre de juftice contre les officiers qui avoient manié 
p 40. les finances & s’y eftoient enrichis aux dépens du roy & de fes fujets. Le roy 

jugea à propos de leur donner encore de nouvelles allarmes par l'érection 
d’une autre chambre fouveraine de juftice formée d'officiers des cours fouverai- 
nes, par édit du mois de Janvier 1607. Un grand nombre de financiers 
commetreforiers de l’efpargne, de l'extraordinaire des guerres, & de la maifon 
du roy, maiftres de la chambre aux deniers, receveurs de l'écurie, & autres, 
prefentérent requefte au parlement Le cftre receus oppofans à l'enreoif- 
trement & l’execution de l’édit. Cela n’empefcha pas qu'il ne fuft enre- 
giftré le 28. Mars de la mefme année. Ileut à peu-pres l'effet qu'on en 
attendoit; on emprifonna beaucoup d'officiers des finances; on en con- 
damna quelques-uns ,& leurs biens furent faifis & vendus, & les autres 
obtinrent enfin une amniftie cencrale de toutes leurs malverfations, par let- 
tres patentes du mois de Septembre de la mefme année, enregiftrées au 
Ne 2 ” parlement le 5. du mefme mois. 

: Rise : 2 3 

XXe Comme la paix dont la France jouifloit My quelques années avoit 
Par # commencé À y ramener l’abendance, on ne fut pas long-tems fans s'ap- 

ercevoir du mauvais ufage que l’on fit de l'une & de l’autre, fur tout à 

Je Fate P. Paris. On y vit naiftre alors ces academies publiques de jeu , également 

funeftes au reglement des mœurs & au bien des familles. Les gens de con- 

dicion mediocre vouloient imiter les grands. On voioit dans ces acade- 

mies des fils d’advocats, de jeunes financiers, & mefine des marchands ; 

jouer les piftoles , comme leurs peres auroient joué les fous du tems de 

François [. On remarqua entr'autres le fils d’un medecin, qui y perdit 

jufqu’à foixante mille efcus: Il falloit d’ailleurs que ceux qui tenoient 

ces jeux publics y trouvaffent un gain confiderable, puifqu'une feule mai- 

fon deftinée à cet ufage fur louée quatorze cent livres pour les quinze jours 

que devoit durer cette année Ja foire S. Germain. Aufli difoit-on qu'il y 

avoit dansces mefmes maifons de jeux certains grandscabinets qui fe louoient 

des piftôles par heure; tant la licence eftoit effrenée, & les mœurs corrom- 

puës ; funeftes fuites d’une tranquilité oifeufe & abondante, En vain le par- 

Pruv. part TL. lement donnoit des arrefts pour deffendre les jeux de hazard; ileuft fallu que 

5e le roy & fon confeil y euffent mis ordre deleurcofté; mais c’eft de quoi ils fe 

mirent peu en peine ; au contraireon comptoitencoreun an après la mort de 

Pol. to. 1.p.458. Henri IV. quarante-fept brelans dans Paris, autorifez par le lieutenant civil, 

qui touchoirtous les joursune piftole dechacun. La gloire de les abolir eftoit 

refervée au roy Louis XIII. qui dès le commencement de fon regne deffendit 

de pareilles academies, fur peine de grofles amendes ; fur quoi Louis XIV. 

a encore rencheri depuis , en adjouftant à l'amende la punition corporelle en 

cas de recidive. On peut voir la plufpart de fes ordonnances fur le jeu, re- 
cueillies dans le traité de la police du commiffaire dela Mare. 


anci 


Un 
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Un autre abus encore plus funefte à l’eftat , mais qui interefloit également 
tout Je royaume, comme Paris, c’eftoit le duel, abus d'autant plus difhcile 
à reprimer ,qu'on ÿ avoit attaché un vain titre d'honneur ,&qu'il cftoit plus 
invereré & fembloit entretenu par l'impunité, & mefme par la connivence du 

since. On eut beau l’avertir plufieurs fois que les duels, nonobftant fon 
édit de 1602. eftoient devenus fi frequens, que depuis fon avenement à la 
couronne, l’on comptoit plus defepr à huit mille gentilshommes de fon royau- 
me tuez en duel. Ces remonftrances firent fi peu d’effer fur fon efprit, na- 
turéllement porté à tout ce qui fe reflentoit de la bravoure, que lorfque le 
marefchal de Briflac lui fit part d’un fameux duel de trente gentilshommes, 
entre le Poitou & l’Anjou, dont vingt-cinq furent tuez fur le champ, & 
les cinqautres bleffez mortellement, il fe contenta de l'avis , fansrien ordon- 
ner davantage, Cependant comme le mal croifloit de plus en plus , le roy de- 
voit eftre fatigué res des graces qu'on lui demandoit tous les jours 

our les duelliftes. Car on comptoit fur la fin de 1608, qu’ilen avoit accor- 
dé déja plus de fept mille, verifiées à la chancellerie, Il ferefolut enfin defaire 
au mois de Juin 1609. un nouvel édit contre les duels, qui fut verifiéau par- 
lement le 26. du mefme mois. Cet édir fut bien-toft fuivi d’une ordonnan- 
ce, par laquelle il eftoit deffendu à toutes fortes de perfonnes, de quelque 
qualité qu’elles fuffent , de porter de petits piftolets; ordonnance verifiée & 
publiée au parlement le 15. Septembre de la mefme année. Mais cet édit fi 
falutaire contre les duels n’a efté rigoureufement obfervé que fous Louis XIV. 
à qui feul eft duë la gloire d’avoir eftouffé ce monftre , contre lequel la pluf 
pait de fes prédecefleurs avoient armé prefque inutilement toute la force de 
leur autorité. 

On trouve auffi de la mefme année 1609. une ordonnance qui fait men- 
tion du reglement pour nettoier les bouës de Ja ville de Paris, le premier que 
nous connoiflions avoir efté fait fur ce point depolice. Un capitaine, nom- 
mé la Fleur, avoit fait nettoier les ruës pendant un an & demi, fans rien 
demander; mais il fit faire enfuite une taxe à fon gré, dont ilexigea de for- 
ce le payement. Elle montoit fi haut, que le bourgeois qui en eftoit quitte 
auparavant pour un efcu , fe trouvoit contraint d'en payer trois & davanta- 
ge. La plainte en fut portée jufqu’au roy, qui commanda à Nicolas le Jay 
lieutenant civil de prendre l'argent de la recepte, & de rendre à chacun ce 
qu'on avoit exigé plus que ne portoit l’ancien rolle des taxes précedentes ; ce 
qui fut executé. 

Le roy, pour lors au comble de fes profperitez, plus puiflant que jamais; 
jouïffant d'une fanté vigoureufe , & formant des defleins qui rendoient tou- 
te l’Europe attentive à fes démarches, touchoit cependant , fans y penfer, 
au terme fatal de toutes fes grandeurs. Après des préparatifs extraordinaires 
de guerre pour une entreprife dont l’on n'a pu rien fçavoir que par conjec- 
ture, il fit couronner la reine Marie de Medicis , à qui il vouloit laiffer la 
regence du royaume pendant fon abfence. La ceremonie qui s’en fit à faint 
Denis, le Jeudy 13. May, en prefence duroÿ & de toute la cour, fut des plus 
pompeufes ; mais ce n’eftoit qu'un prélude des magnificences qui fe prépa- 
roient pour fon entrée folemnelle dans Paris , indiquée au Dimanche fui- 
vant. Le Vendredi fur les quatre heures après midi ; le toy fortit du Lou- 
vre, pour aller voir lui-mefine dans divers quartiers de la ville fitoutes cho- 
fess’y difpoloient à fon gré comme il l'avoit ordonné. Il eftoit dans fon car 
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rofle, où il avoit fair entrer avec lui les dues d'Efpernon & de Montbazon ; 
les feigneurs de Lavardin, de Roquelaure, & de Liancour, & les marquis dé 
la Force & de Mirebeau. Il fe fc mener d’abord à la croix du Tiroir, d’où 
il renvoia fa garde à cheval, & garda feulement quelques pages & quel- 
ques valets de pied. Son carroffe eftant entré dans la ruüë de la Ferronnerié 
fut arrefté par un embarras de charretes, qui obligea la plufpart des valers 
de pied de prendre par le cimetiere des Ianocens, pour pafler plus aifémenr. 
Ce fut ce moment fatal que prit l’execrable affaflin, qui avoit fuivi le roÿ 
depuis fa fortie du Louvre, pour faire {on coup. Voiant alors le carrofle ar 
refté, lesvalets de pied éloignez, le roy appliqué à lire une lettre , les fei- 
gneurs de fa compagnie attentifs à la lecture, le malheureux s’avança, & por- 
ta au roy deux coups de couteau fi violens, que le roy n'eut que le tems 
‘de crier? Je fuis bleffé; & expiraà l'inftant. Le deteftable parricide fut faifi À 
Pinftant , tenant encore le couteau à la main, & conduit {ur l'heure à l'hoftel 
de Retz, où il fut gardé deux jours. 11 fe nommoir François Ravaillac. Il 
eltoit natif d’Angoulefme , âgé de trente-un à trente-deux ans. Au premier 
bruit qui fe répandit incontinent du coup mortel que le roy venoit de re- 
cevoir, on voulut faire accroire au peuple que la bleffure n’eftoit rien. Les 
ducs de Guife & d’Efpernon eurent ordre de la reine de monter à cheval 
avec le plus de nobleife qu'il fe pourroit , & d'aller par la ville pour dire que 
le roy n’eftoit que bleflé. Le lieutenant civil & le prevoit des marchands 
s’eftant rendus au Louvre receurent ordre de faire fermer les portes de la vil- 
le , d'en garder eux-mefimes les clefs, & de fe faire faivre dans les ruës paï 
leurs archers, pour prévenir toute émotion. Toutes ces précautions firent 
qu'on ne put cacher plus long-tems la mort du roy. Le premier prefident 
du parlement aflembla toutes les chambres; & la cout donna le mefine foir 5 
à la requefte du procureur general, un arreft par lequel la reine ; mere du 
nouveau roy , fut déclarée regente du royaume pendant le bas âge du roy 
fon fils, avec toute autorité. Les princes, les officiers de la couronne, & tous 
les souverneurs des provinces qui eltoient à Paris, fe rendirentau Louvre, pour 
y prefter le ferment de fidelité au jeune roy. La reine, qui jugea la prefence 
des gouverneurs necefaire dans leurs gouvernemens , en fit partir plufieurs 
fur le champ. On ft pour cela tenir les portes de S, Jacques & de S. Martin 
ouvertes par deux efchevins , pour laifler pafler ceux qui cftoient munis 
d'un pafle-port figné du prevoit des marchands , lequel fut obligé d’eftre 
toute la nuit fur pied, avec le confeil, dans l’hoftel de ville , pour donnet 
les ordres neceflaires. 

Lelendemain fur les dix heures du matin le roy ; monté fur uñe hacquenée 
blanche, alla tenir fon lit de juftice aux Aupguftins , où s’aflembloit alors lé 
parlement, à caufe que le palais eftoit embarañé des préparatifs devenus inu- 
tiles par le malheureux accident qui eftoit furvenu. Le roy eftoit accompa- 
gné des princes , des ducs & pairs, des officiers de la couronne & d’un grand 
cortege de nobleffes tous à pied; la reine eftoit dans fon carrofle, avec les 
princefles & les duchefles de fa fuite. Le roy eftoit en violet, & la reine me- 
re toute voilée d’un grand crefpe noir. Lorfque tout le monde fut placé, la 
reine fit à l’affemblée un difcours fort couit, qu'elle eut peine à finir , tant 
les foupirs & les fanglots étouffoient {a voix. Le jeune roy parla enfüuite en 
peu de mots, & puis le chancelier , qui après les härangues du premier pre- 
fident de Harlay & de l'advocat general Servin, déclara par ordre du 10ÿ; 


es 
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conformément à l'avis de l'affemblée & l'arreft de la cour du jour précedent, 
la reine mere regente du royaume pendañt la minorité de fon fils. Apres 
cette déclaration autentique, le roy & la reine fà mere allérent à. N. D. 
avant que de retourner au Louvre, & le peuple crioit par tout où ils paf- 
foient: Vive le roy: En mefme-tems toutes les boutiques furent r'ouvertes, 
es gardes renvoiez aux fauxbourgs , & toute la ville fe trouva dans une 
telle tranquilité, que les eftrangers qui eftoient à Paris furent eftonriez de 
voir regner dans la capitale une fi profonde paix aprés un fi funefte accident. 

L'auteur du parricide fut conduit le jour fuivant , 16. du mois, de l'hoftel 
de Retz à la conciergerie, & interrogé le lendemain juridiquement. Onne 
put, par tous les courmens, lui faire dire qu'il euft efté pouflé ; excité, ou 
induit à cette déteftable action par d’autres que par lui-mefine ; confellion 

dans laquelle il perfifla toujours, s’il eft vrai qu'on n'ait rien fupprimé dans 
les interrogatoires qui furent rendus pese Son proces inftruit , la cour, 
les grande chambre, tournelle, & de l'édit affemblées , déclara François Ra- 
Vaillac atteint & convaincu du crime de leze-majefté au premier chef, & 
comme tel je condamna à faire amende honorable devant l'églife de Paris; 
& de-là eftre conduit en Gréve, y cfre tenaillé fur un efchaffaut , avoir le 
poing brûlé, eftre enfüite efcartelé , fon corps jetté au feu & fes cendres au 
vent; ce qui fut executé le 27. du mefime mois. Tout le peuple tefmoignoit 
tant d'horreur contre cé déteftable parricide, que fans l'efcorte des archers 
il euft efté mis en pièces avant que d'arriver au lieu du fupplice. Tout re- 
tentifloit de clameurs, d’infamies, & d'imprécations contre lui. Les deux doc 
teurs qui l’afiftoient ne purent jamais venir à bout de faire continuer le 
S'alve qu'ils Avoient commencé pour lui. On le jugeoit indigne de cette gra- 
ce; qui s'accorde à tous les autres fuppliciez, Il demanda l'abfolution à fon 
confeffeur, qui lui dit qu'il ne pouvoit la lui donner, s'il ne reveloit fes com 
plices. Donnez-la moi, dit Ravaillac ; à condition que ce que je vous ai « 
protefté n'avoir de complices foit vrai. Je le veux à cette condition voi- « 
rement, refpondit le confeffeur , & qu'au cas qu'ilne {oit ainf, voftreame, « 
au fortir de cette vie, s’en iraà tous les diables. Je l'accepte & la recoi, dit ce 
Ravaillac, à cette condition. Et ce fur la derniere parole qu'il dit à Filefac « 
& Gamache, tous deux hommes de bien & des plus fufhfans de Sorbonne. 
Quand fon corps tiré à quatre chevaux pendant une heure entiere eut efté 
démembré par le bourreau, il ne fut pas poflible d'empefcher la populace 
acharnée d'enlever une partie de fes membres, qu'on traifna dansles ruës, & 
que chaque troupe alla brûler dans fon quartier , jufques hors de la ville & 
des faubourgs. 

Il eft à remarquer que le mefime jour de cette execution ; la cour rendit 
üun arreft, pour obliger la faculté de theologie à donner {on avis doctrinal 
fur cette propofition , qu'il eft permis de tuer les tyrans ; propofition déja 
condamnée par la mefme faculté en 1413. Sur cela tousles docteurs s’eftant 
aflemblez en Sorbonne le 4. Juin füivant , renouvellérent l'ancien decrer 
donné pour lors par cent quarante-un theologiens, par laquelle la propofi- 
tion précedente fut condamnée, comine une eïreur contre la foy catholi: 
que, la doétrine des bonnes mœurs; le commandement de Dieu ; en un mot 
comme tendante à la fubverfon des eftats & des royaumes ; en Guvrant la por- 

te à routes fortes de defobéïflances de la part des fujers à l'égard de leuts fou: 
Yerains. Ils ne fe contentérent pas de renouvelleï cette ancienne cenfure de 
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leur faculté, quiavoit auf efté confirmée par le concile de Conftance en 
1415. Ils ordonnérent de plus, que pour mettre la perfonne des roys en plus 
grande fureté, tous les docteurs & bacheliersen theologie , en faifant ferment 
d’obferver les ftatuts de la faculté , jureroient en mefme-tems d’enfeigner 
par tout, foit dans leurs efcrits, foit dans leurs fermons, la verité dece de- 


‘cret. La cour avoit efté portée à demander à la Sorbonne cette nouvelle cen- 


‘fure, par deux raifons; la premiere, qu'elle avoit defcouvert par l’interroga- 


à 27 g 
toire de Ravaillac, que cette damnable doétrine , quelque erronée qu’elle 


#oit, avoit paflé jufques dans le peuple, comme un refte du fanatifme de la 
ligue. La feconde raifon eftoit le fcandale que caufoit le nouveau livre de 
Jean Mariana Jefuite Efpagnol, intitulé de rege &x regis inflitatione, xempli 
de maximes faufles & contraires à l’ancien decret des docteurs de Paris tou- 
chant la perfonne facrée des roys. Auflidès que la cour eut obtenu de la Sor- 


‘bonne le renouvellement de cette ancienne cenfüre, elle ordonna que fon 
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decret feroit public à tous les profnes des paroifles de la ville & des fau- 
bourgs de Paris le Dimanche Roue. & le livre de Jean Mariana brülé par 
Texecuteur de la haute juftice. Le livre fut brûlé le mefme jour de l’arreft , 
8. Juin, devant l'églife cathedrale. Mais le nonce du pape , fecondé par 
quelques prélats dévouez à la cour Romaine, fit tant, que le decret ne fut 
point pub ié aux profnes; fur quoi lon pourroit demander avec eftonne-- 
ment, quel intereft les pouvoit porter à une conduite fi extraordinaire. 

Le corps du roy deffunt eftoit gardé au Louvre , où l’on faifoitdes prieres 
continuelles tant de jour, que de nüit, pour le repos de fon ame. Son cœur 
avoit elté donné aux Jefuites pour eftre porté dans l’églife de leur college 
de la Fleche, dont il eftoit fondateur. En attendant le grand fervice qui de- 
voit eftre fait à N. D. la ville en fit faireun le ç. Juinà S. Jean en Gréve , où 
l'archevefque d’Embrun offcia, & le docteur Filefac ft l'éloge funebre. Le 
25. Juin le roy ayant efté difner à l’hoftel de Longueville, ÿ prit fon grand 
manteau de deuil violet, & fuivi des princes & des cardinaux alla au Lou- 
vre donner de l'eau benite en ceremonie au corps du roy fon pere. Le 29, 
commença la folemnité des funerailles. Sur les deux heures après midile con- 
voi fe mit en marche pour aller à N. D. Toutes les ruës par où il pafla 
eftoient tenduës de drap noir chargé d’efcuñlons aux armes du roy &.de la 
ville , avec des torches allumées d’efpace en efpace, le long des maifons. Les 
pauvres, les mandians, les paroilles, les religieux , les collegiales , les com- 
pagnies, les officiers les prélats, les cardinaux , y tinrent chacun lerang que 
Fe peur voir dans les relations qui ont efté publiées de cette pompe fune- 
bre. Les princes qui failoient le deuil eftoient le prince de Conti, IA comte 
de Soiflons, le duc de Guife, & les princes de Joinville & d’Elbeuf. Quand 
le convoi fut arrivé à l’églife de N. D. toute tenduë de noir avec un lez de 
velours chargé d’efcuflons aux armes de France & de Navarre, l'ehgie & le 
corps furent mis fous la chapelle ardente. L'on chanta incontinent les vef- 
pres des morts, après lefque les toutes les compagnies fe retirérent , jufqu'au 
lendemain matin, qu’elles fe rendirent à l’églife pour affifter à la continua- 
tion du fervice. La derniere grand-mefle fut celebrée pontificalement par 
lévefque de Paris. Il y eut offrande , & enfuite oraifon funebre prononcée 
par Cofpean évefque d’Aire. L'après-difnée ceux qui avoient aflifté le jour 
récedent au convoi, s’eftant rendus à N. D. accompagnérent le corps juf- 
qu'à S. Lazare. Le clergé ne paffa pas outre, & rentra dans Paris; maistous 
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les autres, qui eftoient à pied, & devoient conduire le corps à $. Denis, 
movtérent à cheval ou en carrofle, & fe rendirent à la croix panchée. Là 
le grand prieur & les religieux de S. Denis en chapes , receurent le corps 
des mains de Henri de Gondi évefque de Paris. Lelendemain, qui eftoit à 
premier Juiller, le cardinal de Joyeufe offcia à la meffe folemnelle , & fit 
linhumation avec toute la folemnité qu’on a couftume d’obferver aux pom- 
pes funcbres de nos roys. Henri IV. eft le dernier dont le corps ait efté por- 
té à la cathedrale avant que d’eftre conduit à S. Denis. On s'eft aufli dif. 
penfé de faire un lit pour l'effigie; & au lieu de plufieurs grandes mefles le 
jour des obfeques, en n’en dit plus qu'une, qui eft chantée par les religieux 
& par Ja mufique du roy. Ona pareillement recranché deux princes du deuil; 
car au lieu de cinq, il n’y en a plus que trois. La reine, deux jours après 
les obfeques du roy fon mari, fit celebrer un autre fervice à N. D. où elle 
affifla , accompagnée des princes & princefles, avec lefquelles fe trouva auffi 
la reine Marguerite. Tous eftoient en grand deuil. La reine, continuant fes 
dévotions, alla l’après-difnée à S. Victor , églife qu'elle vifitoit fouvent. 

Les commencemens du regne de Louis XIII. parurent aflez tranquiles , fur- 
tout depuis que les princes de Condé & de Soiflons, qui s’eftoient retirez mé- 
contents de la cour , y furent revenus. Hs accompagnérent le roy à Reims, 
où il fut facré par le cardinal de Joyeufe, le Dimanche 17. O&obre , avec 
toute la pompe convenable. La reine regente fa mere le ramena inconti- 
nant à Paris, fans avoir voulu permettre aucune ceremonie extraordinaire 
à fon entrce dans certe ville, à caufe de l’année du deuil; ce qui lui fit def- 
fendre, par la mefime raifon, la tenuë de la prochaine foire de S. Germain. 
Cependant le gouverneur & le prevoft des marchands avec les efchevins, 
fur la nouvelle de l'arrivée du roy le 30. Octobre ne laifférent pas d'aller au- 
devant de lui avec toute leur milice ordinaire, jufqu’à la porte S. Antoine, 
* où ilslereceurent au bruit des acclamations du peuple & de quatre-vingt- 
neuf pieces de canon, que le duc de Sully avoit fait ranger expres fur les 
ramparts, ; 

Le refte de cette année tout Paris fut rempli de maladies ; auxquelles’ la 
plufpart des medecins ordinaires ne connoifloient rien; ce qui obligea d’avoir 
recours à gens qui fe mefloient de donner des remedes fans aucune theorie 
ni pratique de medecine, Un crocheteur, ou efpece de charlatan, reüflit fur 
le ptéfident de Jambeville ; par le moien de quelques herbes qu'il lui atta- 
cha au poignet. C’en fut affez pour lui donner la vogue ; on le voioit tous 
les jours en carroffe par la ville, & l’on ne parloit par tout que du croche- 
teur medecin , qui faifoit, difoit-on , des cures merveilleufes. 

Paris avoit admis depuis quelques années les religieufes Carmelites de la 
nouvelle reforme de Ste Therefe eftablies au faubourg S, Jacques. Le pape 
Paul V. cefmoin de la pieté & des travaux des religieux Carmes de la mefme 
reforme , déja répandus dans toute l'Italie, crut qu’ils pourroient procurer 
un avantage confiderable à l'églife de France. C’eft ce qui le porta à en 
efcrire au roy Henri IV. pour l’engager à les recevoir dans la capitale de 
{en royaume, Sa lettre datée du 12. des calendes de May, ou 20. d'Avril 
1610. eftoit .adreffée au cardinal de Joyeufe , auquel le pape recommandoit 
les deux Carmes defchauflez porteurs de fon bref. Ceux-cieftoient encore en 
chemin, lorfqu'ils apprirent la mort tragique du roy Henri IV. Ils ne laif- 
férent pas de continuer leur route jufqu'à Paris , où ils arrivérent au mois 
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de Juin. Le nonce Robert Ubaldin, depuis cardinal, informé de leur meri- 
te & de leur deffein , leur procura un logement aux Marthurins, proche l’ho- 
ftel de Cluni où il demeuroit ; mais ils pañlérent bien-toft au college de 
Cluni , où dom Laurent Berard docteur en theologie de la faculté de Paris, 
qui en eftoit fuperieur , les retint avec une finguliere bonté jufqu'à ce qu'ils 
euffent obtenu l’eftabliffemenct qu'ils fouhaitoient, Ce fut par l’entremife & 
le credit du cardinal de Joyeufe, qui les ayant prelentez au roy & à la reine 
fa mere, obtint pour eux des lettres patentes en date du mois de Mars 1611. 
qui furent enfuite enrepiftrées au parlement. Il ne reftoit plus , des formali- 
tez neceflaires, que le confentement de l'évefque de Paris Henri de Gondi, 
qui en donna fes lettres le 22. May de la mefine année. Le mefine jour, fe- 
fte de la Pentecofte, les Carmes defchauflez prirent polleflion de la maifon 
qui leur fut donnée au faubourg S. Germain par Nicolas Vivian maiftre 
des comptes leur fondateur. Il l'avoir achetée, avec le jardin clos de murs, 
de Robert Barrat maiftre d’hoftel du roy, & de fa fémme Françoife Fromage. 
Le nonce, après avoir beni la fale, qui avoit autrefois fervi de prefche aux 
Huguenots, y celebra la premiere mefle. Mais comme cette chapelle eftoit 
trop petite , les Carmes en difpoférent bien-toft une plus grande ; à quoi 
Jean du Tillet greffier du parlement contribua fes liberalitez. Le con: 
cours du peuple qui s’y rendit enfuite de tous les quartiers de Paris, pour 
aflifter à leurs prédications & à leurs autres exercices publics , les détermi- 
na à jetter deux ans après les fondemens de l'églife qu'ils ont aujourdui, lu- 
ne des plus belles & des plus ornées qu'il y ait dans aucun convent de Paris. 
Ils commencérent toutesfois par leur dortoir & les autres baftimens repu- 
liers, dont ils firent merrre la premiere pierre par leur fondateur Nicolas 
{ Vivian, le 7. Fevrier 1613. & le 20. Juillec fuivant la reine mere Marie de 
: Médicis leur fit l'honneur de pofer elle-mefme la premiere pierre des fondemens 
de leur églife, qui ne fut achevée qu'en 1620. benifte le 19. Mars par Char- 
les de Lorraine évelque de Verdun, & dediée folemnellement le 21. Decem- 
bre 1625. fous l’invocation de S. Jofeph , par Eleonor d'Eftampes de Valen- 
çay évefque de Chartres. Le convent des Carmes defchauflez , l'un des plus 
aufteres & des plus reguliers de Paris, a produit un grand nombre de reli- 
gieux contemplatifs, dont la vie toute cachée en J. C. a efté & eft encore 
d’une grande édification pour l'églife. 
Les Minimes avoient aufli commencé depuis quelques années à s’'eftablir 
rès des Capucins de la ruë S. Honoré dans une ls de Ste Sufanne, où 
des cinq Playes; mais ce n’eftoit qu’en attendant un eftabliffement plus fo- 
lide, que leur facilita Olivier Chaillou pecit-fils de la fœur de S. François de 
Paule inftituteur des Minimes. L’envie qu'il eut d'embrafler leur genre de 
vie lui fit quitter un canonicat de N. D. dont il eftoit pourvu, & en fe re- 
tirant parmi eux, il leur fit part de fes biens, qui fervirent à acheter une par- 
tie des jardins de l’ancien palais des Tournelles , pour y conftruire un con- 
vent de leur ordre près de la Place-royale, füivant la permiflion qu'ils en 
avoient obtenuë du roy le 10. Juillet 1610. La reine mere Marie de Medi- 
cis, voulant fe porter pour fondatrice de cette nouvelle maifon religieufe, fit 
payer de fes deniers royaux le prix du fond qui avoit efté acheté. Diverfes 
perfonnes de qualité, & entr'autres les marquis de.la Vieveille & de Sourdis, 
les confeillers d’eftat d'Eaubonne & d'Ormeflon, firent en mefme-tems plu- 
fieurs dons, qui leur meritérent de la part de l’ordre la qualité de principaux 
bien- 


DE PARIS. Liv. XXWV. 128$ 


bienfaicteurs , avec les privileges des fondateurs. Enfin lorfque toutes chofes 
furent difpofées pour la conftruction du principal baftiment, qui eft l'éclife, 
Ja reine y ft metre la prenuere pierre en {on nom par l'évefque de Grenoble 
le 18. Septembre 1611. Cette églife, qui ne fut achevée de plufieurs années 
après, n’a efté confacrée folemnellement que le 29. Aoult 1679. fous le titre 
de S. François de Paule par François le Bouthillier de Chavigny évefque de 
Troyes. Tout le monde {çait que ce faint fondateur des Minimes eftoit ori- 
ginairement un ermite de Calabre , que le roy Louis XI. fit venir en Fran- 
ce en 1482. parce qu'il fe lattoir que le faint homme lui rendroit miracu- 
Jeufement la fanté, que tout l’art des medecins n’avoit pu lui procurer. Mais 
S. François de Paule n’eut garde de lui promettre une guérifon qu'il n'eftoit 
pas en fon pouvoir de donner. 1] Jui refpondit, comme parle Phili pe de Co- 
mines, ce que ur [age homme devoit refpondre. Ine lui déguifa rien; il l’avertit de 
ne plus compter fur la vie prefente , & de penfer ferieufement à {on falut. La 
fagefle dont il affaifonnoit tous {es difcours relevoir merveilleufement la ba 
{efle de tout fon exterieur , qui n'avoit rien que de méprifable aux yeux du 
monde. Aufli ceux de la cour qui le raillérent d’abord, devinrent enfuite {es 
admirateurs, Le roy le rerint auprés de lui avec {es religieux au Pleflis-les- 
Tours; & aprés la mort de Louis XI. Charles VIIL fon fils leur fit baftir 
dans le parc de ce Chafteau un convent, qui eft le premier de l’ordre des 
Minimes en France. Le faint homme , comme on l’appelloit, y vefcut encore 
quelques années, & ne mourut que le 2. Avril 1507. dans un âge fort avan- 
cc. Ses religieux fe font beaucoup multipliez depuis, non-feulement en Fran- 
ce, mais encore dans toute la Chreftienté, Ils font, outre les trois vœux or- 
dinaires de religion, un quatriéme Vœu de la vie quadragefimale. Cet ordre 
a clé approuvé par Sixte IV. en 1474. & confirmé par Jules IL. en 150$. Ce 
. fut Leon X. qui canonifa S. François de Paule en 1519. Outre le convent de 
la Place-royale , les Minimes en ont encore deux autres aflez près de Paris, 
dont nous avons déja parlé, celui de Nigeon & celui du parc de Vincennes. 
Les Minimes de Paris ont eu parmi eux quelques hommes celebres, qui fe 
{ont diftinguez dans des arts & des {ciences où la plufpart des autres religieux 
s'occupent peu; ce qui eftun effer du genie de certains füjets qui fe laiffent aller, 
comme malgré eux, où les portent leur gouft & leur talent naturel. Tels fontles 
peres Jean François Niceron, l’un des hommes de fon tems le plus verfé dans 
l'optique; Marin Merfenne grand ami de René des Cartes &excellent philofo- 
pbe , dont la vie a efté efcrite par un de fes confreres nommé Hilarion de 
Cofte ; & le pere Charles Plumier, à qui les botaniftes font redevables de 
pluficurs belles defcouvertes qu'il a faites dans fes voyages de long-cours avec 
des peines & des fatigues infinies. Il eft auffi auteur d’un livre Latin & Fran- 
çois, intitulé : l’art de faire toutes fortes de figures au tour; ouvrage cftimé 
des fçavans en mecanique. Les Minimes ont encore donné trois autres fujets 
que leur merite a élevé à l'épifcopat ; le pére Gafpar Diner, fait évefque de 
Mafcon en 1600. le pere René le Clerc, qui mourut évefque de Glandéve 
en 1651. aprés aVoir gouverné cette églife pendant vingt-quatre ans; & le 
pere Louis Dony d’Attichy de Marillac, neveu de l'infortuné marefchal de 
Marillac. Il fut d’abord évefque de Riez en 1628. en fuite d'Autun. Il a efcrit 
plufieurs ouvrages, entrautres une hiftoire generale de l’ordre des Minimes, 

imprimée à Paris en 1624. L 
Tous ces eftablifiemens religieux, foit nouveaux ordres, foit nouvelles 
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reformes., jéttérent au commencement de ce fiecle un tel éclar, que plufieurs 
ecclefiaftiques, piquez d’une fainte émulation, conceurent le deflein de for. 
mer, à leur exemple, des congregations féculieres , pour tafcher de rendre 
peu-à-peu au clergé de France fon premier luftre, fort obfcurci par les cuer- 
res, par les herefies , & par les autres calamirez du fiecle précedent. La pre- 
miere de ces congregations , & fans contredit la plus illuftre, eft celle de 
l’Oratoire, qui a pris naiffance dans Paris au mois de Novembre r61r. Pierre 
de Berulle, encore pour lors fimple preftre, mais déja fort connu par l'eftablif. 
fement des Carmelites de France, en fut l'inftituteur. Il eftoit de Paris, fils 
de Claude de Berulle confeiller au parlement, & de Louife Seguier tante 
du chancelier de ce nom. Après avoir pallé fes premieres années dans l’eftu- 
de des faintes lettres & dans l'exercice de routes fortes de bonnes œuvres, 
il s’appliqua entierement à eftablir une congregation de preftres, avec lef. 
quels il puft procurer la reformation du fecond ordre du clergé ; en quoi il 
ne fit que fuivre les fages confeils deS. François de Sales, & füur-tout la vo- 
‘lonté de fon évefque Henri de Gondi, depuis cardinal. Pour reüflir dans ce 
grand deffein , il s’affocia cinq preftres fçavans & vertueux , fçavoir Jean 
Bance, François Bourgoin depuis general , Paul Metézeau, Antoine Be- 
rard, & Guillaume Gibieu, prefque tous docteurs en theolopie de la facul- 
té de Paris. Ils louérent d’abord une maifon au faubourg S. Jacques, appel: 
lée Phoftel du petit Bourbon , habité ci-devant par des heretiques, & abatu 
depuis pour faire placé aux nouveaux baftimens du Val de grace. La reiné 
Marie de Medicis favorifa dé tout fon pouvoir une fi fainte entreprife; caf 
non-feulement elle l’autorifa par lettres patentes du roy dez le mois de De: 
cembre 1611. verifiées au parlement le 4. Decembre 1612 ; mais voiant deux 
ans après le merveilleux progrès de ce nouvel inftitut , elle en follicita, con: 
jointement avec l’évefque de Paris, l'approbation du $. fiege. Le pape Paul 
V. informé d’ailleurs du merite de Pierre de Berulle, déja declaré chef & fu 
perieur general des preftres qu’il avoit affociez à fon entreprife , le confir- 
ma dans la qualité de general, & approuva autentiquement fon infticution, 
par fa bulle du 10. May 1613. fous le nom de Congregation de POratoire de N. 
S. 7. C.en France, {ur le modelé de celle de Rome fondée par le fainc pre- 
ftre Philippe de Neri. Le pere de Berulle, encouragé par fes premiers fuccez, 
travailla de plus-en-plus à infpirer à fes preftres des {entimens dignes de la 
grandeur du facerdoce de J. C. Il leur infinuoit en mefme-tems par fes dif- 
cours & par fon exemple une pieté tendre, un zele éclairé, une humble mo- 
deftie, & une charité defintereflée. Sa dévotion principale, & qu'il a renduë 
commune à toute fa congregatiôn, a efté d'honorer d’un culte particulier 
les myfteres de J. C. dans fon incarnation, dans fon enfance, & les autres 
actions de fa vie. Tant de jeunes clercs fe foumirent à {à conduite, qu'il fé 
vit en peut d'années à la tefte d’un grand nombre d'excellens fujets , qui fu- 
rent emploiez depuis par les évefques , foit à faire des miflions, foi à fon- 
der des feminaires, ou des colleges pour l'inftruétion de la jeuneile des pro< 
vinces. Quatre ans après leut eftabliffement dans le foubourg S. Jacques, 
ils achetérent de la ducheffe dé Guife l’hoftel du Bouchage , dont Îa princi: 
pale entrée donnoit pour lors fur la ruë du Cocq, tenant d’un cofté au Lou- 
vre , & de l’autre à là ruë S: Honoré. Cet hoftel leur fut vendu quatre-vingt 
mille francs. Ils firent incontinent baftir l'églife qui yeft jointe, & qui pafle 
pour une des plus regulieres de Paris, dans le gout de l'architecture antique- 
moderne, 
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todeïne. Après la reine Marie de Medicis, Marguerite de Gondi marquife 
de Maignelais, & Achille de Harlay, pour lors preftre de l’'Oratoire , & de- 
puis évefque de S. Malo, contribuérent le plus aux frais de cet édifice, qui 
toutesfois ne fut achevé, tel qu'il eft aujourd'hui, qu’en 163r. Il eft du deffein 

e Jacques le Mercier habile architecte. Comme la reputation du pere de Be- 
rulle augmentoit tous les jours, il fut appellé à la cour, & emploie parle roy 
dans plufieurs negotiations délicates. Quand la reine mere, mécontente rte 
fuc retirée à Angoulefine, il eut ordre de l'aller trouver & il fit fibien , qu'il 
lui perfuada de retourner à la cour & de fe reconcilier avec le roy fon fils. 
Il fut envoié peu aprés vers le pape Urbain VIII. pour folliciter la difpenfe du 
mariage entre Charles prince de Galles, depuis roy d'Angleterre, & Henriette 
de France {œur de Louis XIII. & aprés l'avoir obtenuë, il accompagna en An- 
glererre la jeune princefe, à quille roy l'avoit donné pour fon principal confeil- 
ler. A fonretouril perfüada au roy de tourner fes armes contre les Huguenots, 
& l’oñattribuaafes fages confeils le fiege de la Rochelle. Le roy, voulantrecon- 
noiftre les fervices du pere du Berulle, demanda pour lui le chapeau de car- 
dinal au pape Urbain, qui l’accorda d'autant plus volontiers , qu’il connoif 
foit par lui-mefine le rare merite du fujer qui lui eftoit prefenté. Mais le 
nouveau cardinal ne jouit pas long-tems de cette dignité; il mourut le 2. 
Octobre 1629. deux ans apres fa promotion. Après fa mort le pere Charles 
de Gondren fut élu general de la congregation de l'Oratoire , & à celui-ci 
ont fuccedé les peres François Bourgoin, Jean-François Senault predicateur 
fameux, Louis-Abel de Ste Marthe, & Pierre-François de la Tour, toutes 
perfonnes qui meriteroient chacun un éloge en particulier, fi nous nous 
eftions prefcrit fur cela des bornes moins eftroites. La congregation de l'O Preuv-part. 1ir.pe 
ratoire eft aujourd'hui compofée d'environ quatre-vingt maifons, foit femi- 7 
naires, foit colleges , oucommunautez particulieres , fous un general perpe- 
tuel, aidé du confeil de trois afliftans, qui font leur refidence ordinaire à 
la maifon de S. Honoré. Cette maifon, la premiere & la plus confiderable 
de toutes , fut fort favorifée de Louis XIII. qui la déclara chapelle royale 
du Louvre , par fes lettres du mois d'Avril 1627. Le mefmeroy , par fon bre- Reg. de parler. 
vet du dernier Mars 1637. permit l'union de l'abbaye de N. D. de Juilly de 
Vordre de S. Auguftin à la mefnie maifon, qui en jouit à prefent, aufli-bien 
que du prieuré de Maule au diocefe de Chartres, membre dépendant de 
l’abbaye de S. Evroul, uni par lettres patentes du roy Louis XIV. en date 
du 3. Seprembre 1644. 

Henri de Gondi cardinal dé Retz, qui avoit contribué en qualité d'évef: Re 
que de Paris à l’eftabliffement de la congregation de l’Oratoire , lui donna Mage 
une nouvelle marque de prédiletion ; en l’introduifant dans l'abbaye de Synod: Pari. ph, 
S. Magloire transferée à S. Jacques du Haut-pas, préferablement aux autres 556. 
communautez regulieres. Au-lieu d'y conferver les religieux de S. Benoift 
qui y avoient efté jufqu'alors, il voulut en faire un feminaire, qu’il donna 
aux peres de l'Oraroire, Il obtint à ce fujet en leur faveur des lettres paten- 
res en date du mois de Juillet 618. regiftrées au parlementle 9. Février 1619. 
Il chargea en mefine-tems ces peres d’inftruire & d'entretenir douze femi- 
natiftes ou efpece de bourfiers , qui doivent eftre nommez par l’archevef. 
que de Paris. Ainfi la maifon de S. Magloire doit eftre regardée comme le 
premier feminaire du diocefe de Paris, non-feulement par fon ancienneté, 
masencore par le nombre & la qualité des jeunes clercs qui y ont efté 
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élevez & rempli enfuite avec honneur les premieres dignitez de l'églife de 
France. Le pere Thomaflin, fi verfé dans mer ecclefiaftique, y a com- 
mencé des conferences fur l’hiftoire de l'églie & les conciles , qu'on y a 
toujours continuées depuis avec beaucoup de fuccès. 

Les peres de l'Oratoire ont une troiliéme maifon du faubourg S. Michel, 
qu'ils nomment l'Infhitution. C’eft le lieu où ils donnentles premieres inftruc- 
tions aux jeunes gens qui fe préfentent pour eftre du corps de leur congre- 
gation. Cette maifon fut fondée en 1650. par Nicolas Pinette treforier de 
Gafton-Jean-Baptifte duc d'Orleans frere de Louis XII. Ce prince entra dans 
les picufes intentions de fon officier. Il fe porta lui-mefme pour fondateur de 
la maifon de lInftitution, pour laquelle il obtint des lettres patentes du roy. 
La premiere pierre de l’églife fut pofce en fon nom le 1. Novembre 1655. & le 
7. Novembre 1657. François de Cauler évefque de Pamiez confacra l'églife en 
l'honneur du myftere de la Trinité , fous le titre de la prefentarion de N, $, 
au temple , en prefence du prince de Conti & de pluficurs perfonnes qualifiées, 
Claude du Sauffay prieur commendataire de S. Paul-aux-Bois de l’ordre de 
S. Auguftin , audiocefe de Soiffons , fe démit de fon prieuré en faveur des peres 
de l'Oratoire de l’Inftitution ; & le roy , par fes lettres du mois de Novembre 
1656. regiftrées au parlement le 10. Avril 1657. permit l'union de ce benefice à 
leur maifon; union qui fut confirmée enfuire paf bullesdu pape Alexandre VI. 
& de nouveau verifiée au parlement le 29. Janvier 1659. 

L’efprit general de l'Oratoire , eft de fe conformer aux regles les plus pu- 
res de l’eftat clerical, fans £ lier par aucun vœu, C'eft ce qui fait qu'il n’eft 
aucun corps dans l'églife qui faffe profeflion d’une plus entiere dépendance des 
évelques. Cette congregation s’eft principalement appliquée à l’eftude de 
l'écriture fainte & de la tradition, fans s'engager à aucune des opinions qui 
partagent les efcoles. Quoique les peres de l'Oratoire ne prennent aucuns 
degrez dans l’univerfiré de Paris, ilsn’en' ont jamais efté exclus. Leur corps, 
quoique d’inftiturion nouvelle, a déja fourni un grand nombre d’excellens 
fujets. Ils ont fur-tout brillé dans la prédication. C’eft au pere Senault àqui 
l'on eft redevable d’avoir purgé l’éloquence de la chaire de cet amas confus 
d'érudition profane, dont les predicateurs chargeoient leurs fermons avant 
lui, Les peres Guillaume le Boux & Jules Mafcaron , tous deux morts évef. 
ques, l’un de Perigueux, & l’autre d'Agen, ont encore encheri für le pere 
Senault; de forte que les nouveaux prédicateurs qui font venus après eux 
dans l’'Oratoire, ont trouvé une route déja frayée , pour porter, comme ils 
ont fait, l’éloquence de la chaire au degré de perfection où nous l'avons 
veuë de nos jours. Mais ce n’eft pas dans l'éloquence feulement que les pe- 
res de l'Oratoire ont excellé. Le pere Jean Morin, de la mefine congrega- 
tion, a merité la reputation d'un des plus fçavans hommes de fon fiecle : 
par la connoiffance des langues orientales. Le pere Jerofme Vignier , auffi 
très-verfé dans les mefmes langues , parut fort initruit de l'hiftoire par- 
ticuliere de France, tant facrée ; que profane ; en quoi fe font auf parti- 
culierement diftinguez le pere Charles le Cointe & fon difciple le pere Gerard 
du Bois. Les peres Louis Thomaflin, efcrivain de la plus se érudition, Ni- 
colas de Mallebranche , grand philofophe ; Bernard Lami , auteur de plufieurs 
craitez de divers genres ; Jacques le Long, & plufieurs autres que nous ne nom- 
mMmerops point, pour éviter la longueur , enilluftrant la republique des lettres par 
l'excellence de leurs ouvrages, ont aufli donné un nouvel éclat au corps où ils 
ont receu une fi bonne éducation. 
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Dans le mefme tems que les peres de l'Oratoire commencérent leur efta- 
bliffement à Paris, on ÿ vit naiftre une communauté de religicufes Urfuli- 
nes, par les foins de Magdelaine Luillier, quien eff regardée comme la fon- 
datrice. Elle eftoit fille de Jean Luillier prefident de lachambre des comptes 
de Paris, & de Renée Nicolaï. Eftant demeurée veuve de Claude le Roux 
fieur de Ste Beuve confeiller au parlement de Paris, qu'elle avoit efpoufé à 
dix-neuf ans, elle s’adonna à toutes fortes de bonnes œuvres. Celle-cy fe pre- 
fenta, & elle s'y affeétionna plus qu'à toute autre. Sur la reputation que les 
Urfulines eftablies à Aix en provence s'eftoient acquife d'élever parfaite- 
ment bien la jeuneffe de leur fexe, on en avoit fait venir deux À Paris, l’une 
appellée Françoife de Bermont, & l’autre Lucrece de Montez. À leur arri- 
vée, au mois de Mars 1608. elles furent logées à l’hoftel de S. André au fau: 
bourg S. Jacques. Leur maniere d’inftruire plut tellement, qu'on leur donna 
bien-toft pour penfionnaires un grand nombre de filles de condition. Plu- 
fieurs perfonnes de pieté, perfuadées dès-lors qu'une communauté deftince 
à cet emploi procureroit-aux familles un avantage confiderable , n’eurent 
pas de peine;à faire entrer la dame de Ste Beuve dans un projet fi utile au 
public. Maiselle exigea en mefine-tems que ces filles, qui jufques-là eftoient 
feculieres & fans clofture, fuflent deformais religieufes cloiftrées, & fiflent 
outre les trois vœux ordinaires de religion , un quatriéme vœu particulier 
de vacquer à l’inftruction des jeunes filles, & de les former à la pieté, aux 
bonnes mœurs, & dans tous les exercices convenables à leur fexe. À cescon- 
dirions elle pañla un contract de deux mille livres de rente perpetuelle, pou 
l'entretien de douze religieufes, après en avoir obtenu permiflion par lettres 

atentes du roy en date du mois de Decembre 1617. regiftrées au parlement 
ke 12. Septembre de l’année fuivante. Pour rendre l'eftabliffement plusftable, 
elle en demanda la confirmation au pape Paul V. qui permit d’ériger en corps 
‘de religion ce qui n’eftoit auparavant qu'une communauté de filles feculie- 
res. Sa bulle, en date du 13. Juin 1612. adreflée à l'évefque de Paris, porte ex- 
reflément, que le monaftere bafti & doté par la dame de Ste Beuve dans 
Ê ville ou les faubourgs de Paris fera fous le titre de Ste Urfule & fous la 
regle reformée de S. Auguftin, & que Guillaume Geflin , Jacques Galle- 
mand & Thomas Gallor docteurs de Sorbonne, en auront la conduite dé- 
endamment de l'ordinaire. La fondatrice ayant acheté l'hoftel de S. André, 
lonsrpaie, & le convertit en monaftere. Toutes chofes ainfi difpofées, il 
n'eftoit plus queftion que d’eftablir des religieufes , conformément à fes in- 
tentions. Anne de Roufly abbefle de S. Eftienne de Reims fut priée deve- 
nit prendre foin de former aux exercices du cloiftre les fujets quife prefen- 
teroient. Elle arriva à Paris le vr. Juillet 1612. accompagnée de quatre de 
fes religieufes ; & le 11. de Novembre fuivanrelle donna l'habit à douze filles, 
Henri de Gondi prefent, qui officia à la mefle, & mit le {int facrement 
dans la chapelle du nouveau monaftere. Plufieurs princeles & dames de qua- 
lité honorérent de leur prefence la ceremonie. L'abbeffe de S. Eftienne, après 
avoir demeuré fept mois à Paris, laifla en {à place Marie de Villers S. Paul 
prieure de fon abbaye, qui retourna trois ans après à S. Eftienne, dontelle 
fut enfuite abbefle. La premiere chapelle des Urfulines fut changée quelques 
années après en l’églife qui fubfifte aujourd'hui ; à quoi la fondatrice con- 
tribua d’une fomme de fix mille livres. La premiere pierre en fut mife par 
la reine Anne d’Auftriche le 22. Juin 1620, Elle ne fut routesfois achevée 
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qu'en 1627. & benifte le 14. Mars de la mefme année par Jean-François de 
Gondi premier archevefque de Paris. La dame de Ste Beuve eftant morte le 
29. Aout 1630. y fut enterrée au milieu du chœur des religieufes. C’eft de 
ce premier monaftere que furent tirées les Urfulines de la ruë Ste Avoie, 
aufli-bien-que celles de Pontoife & de S. Denis. On compte quatorze con 
vents de cet ordre dérivez de celui de Paris. 

Quant à celui de Ste Avoie, c'eft moins unie nouvelle fondation, qu'un 
changement ouunereformation , puifqu'il y avoit depuis long-tems une com- 
munauté dans le mefme lieu. On voit parun acte de l'official de Paris de l'an 
1283. qu'un chevecier de $. Merri ,nommé Jean Suivant, & une veuve de Paris 
appellée Conftance de S. Jacques, y avoientfait baftir à fraiscommunsune mai: 
fon en faveur de quarante pauvres veuves, fous la direction des cheveciers de 
S. Merry. Cette maifon & la chapelle de Ste Avoieeftoient encore occupées par 
des religieufes Beguines, lorfque les Urfulinesyfurent introduites, par un con- 
cordat que celles-ci firent avecles Urfulines & avec le curé ouchevecier de S. 
Merri comme patron & fondateur de cetteancienne mailon. Ce concordat 
pañféle 31. Janvier 1622. & approuvé par Henri de Gondi cardinal dé Retz & 
évefque de Paris, fut confirmé par lettres patentes du roy dumoisde Fevrier 
1623. verifiés au parlement dans le mefme mois. Le roy, par ces lettres , 
donne pouvoir aux Urfulines, en vertu de cette uñion faite avec fainre 
Avoic., de pofleder les biens & revenus, tant de l’ancienne fondation, 
que de la nouvelle, qui eftoit de mille livres de rente faite en faveur du 
nouveau concordat, par la dame de Ste Beuve, au nom de la damoi: 
felle Feideau fa mere, 

Les Urfüulines fe font fort eftenduës depuis en Frarice, où elles ont aujour: 
d’huiun grand nombre de monaftéres. Elles font profeflion d’inftruire gratui 
tement les petites filles, pour lefquelles elles ont des efcoles dans les lieux où 
elles font eftablies. Urbain VIIL confirma ce que Paul V. avoit fait en faz 
veur de celles de Paris; mais au-lieu des trois docteurs que celui-ci leur 
avoit donnez pour directeurs & fuperieurs perpetuels, Urbain VIIL leur 
permit d’avoir deux ecclefiaftiques feculiers ou reguliers, de quelque ordre 
que ce fuft, pour eftre l'un d'eux fuperieur & adminiftrateur du monaf: 
tére, au choix de l’évefque de Paris, qui pouvoit les continuer fix ans &davan: 
tages’illejugeoit neceflaire. La bulle d’'Urbain VII. eft du 6: Novembre 1616 

Les Dominicains, eftablis depuis long:tems à Paris y tinrent, aux feftes 
de la Pentecofte en 1611. leur chapitre general, où il fe trouva plus de qua- 
ue cent religieux de leur ordre, de tout pays. Après l'ouverture du cha- 

itre, faite par une proceflion folemnelle de leur grand convent ruë faint 
Jacques à la cathedrale , il y eut le Vendredi 27. May & les jours fui- 
vans, des difputes publiques de theologie dans leur efcole de S. Thomas, 
qui y attirérent beaucoup de monde. Entrautres propofitions contenuës 
dans les thefes, on lifoit celle-ci, Le pape ne peut errer, ni dans la foy , ns 
dans les mœurs ; éx en nul cas le concile n'eft au def[us du pape. La thefe eftoit 
dediée au prince Erneft de Baviere électeur de Cologne, & fouftenuë par 
un Jacobin de la mefine ville nommé Vibert Rofembach, qui avoit pour 
prelident unautre Dominicain aufli eftranger , appellé Cofme Morelli ,profef- 
feur entheologie dansleur convent de Cologne. Le fameux Edmond Richer 
pour lors findic de la faculté de theologie de Paris, avertides propofitions des 
thefes, prit avec lui quatre docteurs de Sorbonne, Vincent Marchand, Antoi- 
ne de Heu, Nicolasle Clerc, & Nicolas de Paris, pour lui fervir de tefmoins de 
ce 
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ce qui fe pañleroit , & monta aux efcoutes de la fale des Jacobins. Il y rrou- 
va le doéteur Nicolas Coëffeteau prieur du convent, depuis évefque, au- 
quel il ft de vifs reproches de ce qu'il laifloit fouftenir des thefes fi con- 
traires aux maximes des François & à l’anciennne doctrine de la Sorbonne. 
11 lui montra en mefine-tems un acte d'oppofition qu’il alloit faire fignifier 
fur le champ, de la part de la faculté, au prefident & au refpondant de 
la chefe, avec deffenfe à tour bachelier de difputer fur de telles propofi- 
tions contraires aux conciles generaux, à la police generale du royaume, 
& aux anciens decrets de l’univerfité. Le prieur Coëffeteau lui jura qu'il 
wavoit eu aucune part aux theles, non-plus que fon general, qui avoit 
donné ordre au prefident & au refpondant , que fi on venoit à les atta- 
quer, ils declaraflent publiquement qu'ils avoient deffenfe de traiter de cet- 
te matiére. Cette difpofition que Richer vit dans les fuperieurs, lui fitchan- 
ger de refolution; & au-lieu de l’ae qu'il avoit preparé , il fit avertir 
un bachelier d'attaquer l’une des propofitions ultramontaines, afin que le 
prefident & le refpondant declaraffent publiquement la deffenfe qu'ils 
avoient de leur general d'y refpondre. L'ordre du fyndic fut executé à lin£ 
tant. Claude Bertin bachelier en droit attaqua cette propofition : 1/ »ya 
aucun cas où le concile foit au deffus du pape, & en aflurant qu'elle eftoit 
contraire aux decifions d’un concile general, conclut qu’elle eftoir hereti- 
que. Le nonce du pape prefent à la thefe, parut offenfé de certe qualif- 
cation d’herefie. Le prefident , qui s’en apperceut , refpondit que cette 
propofition avoit efté inferée dans la thefe comme problematique , fans 
aucun deflein de choquer la faculré de cheologie ni l’univerfité de Paris 
Le nonce prenant la parole aufli-toft, commanda au fouftenant de refpon- 
die au bachelier ; à quoi le refpondant refufa d'obeïr , à caufe de la def 

_fenfede fon general ; mais le prefident fe mit en devoir de refpondre. Il fut 
incontinent interrompu par le bruit qui pafla bien-toft des efcoutes dans 
ka fale, remplie d'un grand nombre de perfonnes qualifiées. Le prefident 
de Hacquevillé fe leva, & dit tout haut que la propofition de la chefe 
cftoit heretique. Sançgüin prevolt des marchands adjoufta qu'il falloit def 
chirer là thefe publiquement. Les autres magiftrats commencérent à écla: 
ter auf en murmures, de ce que l’on permettoit de fouftenir une telle doc- 
trine dans la capitale du royaume; lorfque le cardinal du Perron archevef 
que de Sens & grand aumofnier de France, dans la crainte d’un lus grand tu- 
multe, déclara à haute voix devantles évefques & toute l’affemblée , que la que- 
ftion de l’autorité du concile furle pape eftoit problématique, à caufe des raifons 
que les Ultramontains oppofent au concile de Conftance. Le cardinal {e plai- 
gnit enfuite au fyndic de ce qu'il avoit fait argumenter für cette matiere après 
que les gens du roy eftoient convenus qu'elle demeureroit enfevelie dans le 
filence. Le fyndic refpondit qu'il l'avoitfait pour tirer du prefident de la the- 
feun tefmoignage public capable de fatisfaire à la faculté de theologie ; qu'il 
s’afluroit que les gens du roy ne le trouveroient pas mauvais; & qu'enfin il 
eftoit obligé par le devoir de fa charge, de s’oppofer à toutes les maximes 
contraires à celles du royaume. Les Jacobins devoient continuer leurs dif 
putes le Dimanche de la Trinité, mais elles furent remifesau Mardi füivant, 
que le chancelier Brûlart de Sillery leur permit de fouftenir leurs thefes, à 
condition qu’on n’y parleroit point de la propofition quifembloit attribuer 
Pinfaillibilité au pape: La fermeté que le fyndic Richer avoit monftrée er 
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-cette occafñon, lui fit beaucoup-d’honneur au parlement. Le premier prefi- 
dent Nicolas de Verdun, qui avoit fuccedé en cette charge au grand Achille 
de Harlay, & qui ne vouloit pas paroiftre moins zelé que lui pour les liber- 
tez de l’églife Gallicane, fouhaita d’avoir de la main de Richer Je procez 
verbal de ce qui s’eftoit paflé aux Jacobins. Le fyndic en dreffa l'acte, & le 
porta au premier prefident, figné des quatre docteurs de Sorbonne qu'il avoit 
pris pour tefmoins, & du recteur de l’univerfité Louis Hoïau. Le premier 
prefident, après l'en avoir remercié, exigea de lui un abregé de la doétrine 
-de Sorbonne touchant les libertez de l'églife Gallicane. Kicher obéit avec 
peine à cer ordre, parce qu'il prévoioit bien tout ce qui en arriveroit. Il ft 
fon traité, qu'il intitula : De la puilfance ecclefiaflique > politique ; ouvrage 
qui lui fufcita une foule d’adverfaires, appuyez ouvertement par le nonce & 
quelques prelats François, à la tefte defquels eftoit le cardinal du Perron, qui 
fit cenfurer Je livre de Richer dans un fynode des évefques de fa province 
tenu à Paris le 9. Mats 1612. Mais Richer en appella comme d'abus au par- 
lement qui prit fa deffenfe. Neanmoins fes ennemis furent aflez puiflans 
pour obtenir du roy des lettres de juflion adreffées à la faculté de theologie, 
portant ordre.de le deftituer du fyndicat. Enfin quoiqu'il affectaft depuis de 
vivre fort retiré, fans aller en Sorbonne ni aux autres affemblées de l’uni- 
verfité; il ne put jouir du repos qu’il cherchoit. Il fut traver{é le refte de fes 
jours, jufqu’à eftre traduit comme heretique, fouffrir la prifon , & courir rif- 
que de fa vie, au rapport de {es hiftoriens. 

Pendant la tenuë du chapitre generaldés Dominicains, on parla beaucoup 
d'une nouvelle reforme introduite depuis peu dans quelques convents du Lan- 
guedoc & de la Provence par le zele du pere Sebaftien Michaelis qui eftoit 
prefent à certe affemblée avec cinq autres Dominicains de fa reforme. Il pa- 
roift que le pere Galamin general de l’ordre, & ap cardinal, qui lesavoit 
fait venirexprès, euft bien voulu faire embraffer leur obfervance aux Jaco- 
bins du grand convent de Paris ;maisil trouva trop d’oppofition dans les {u- 
jets, pour les y contraindre. Commeil ne put leur perfuader de changer leur 
ancienne maniere de vie, il fupplia le roy & la reine regente fa mere, qui 
s’eftoienttrouvez aux thefes, de permettre au pere Michaclis de baftir à Pa- 
ris un nouveau convent des freres Prefcheurs de fa reforme ; ce qui lui fut 
accordé par lettres patentes, du mois de Se, tembre de la mefme année, ve- 
» rifiées au parlement le 23. Mars 1613. L'évefque de Paris Henri de Gondi, 

qui avoit confenti à cet cftabliffement dès le 8. Avril 1612. en fut le prin- 
cipal fondateur, par le don qu'il fit de cinquante mille livres pour la ftruc- 
ture, tant du convent que de l'églife , baftis au milieu d’un enclos de dix 
arpens, ruë S. Honoré; à quoi Jean du Tiller de la Buifiere contribua aufh 
de fes largefles, avec plufieurs autres perfonnes riches qui imitérent fa libe- 
ralité, Les deuxreines Marie de Medicis & Anne d’Aultriche, qui honoré- 
rent fouvent ce lieu de leurs vifites de devotion, l'enrichirent de plufieurs reli- 
quaires très-précieux. Ce convent eft devenu depuis comme le berceau de la 
reforme des Jacobins de la province de S. Louis; c'eft le lieu ordinaire de 
leur noviciat. Le pere Michaëlis, qu'on peut regarder comme le reftaurateur 
de l’ordre de S. Dominique en France , fut le premier vicaire general de 
cette congregation reformée , & tout à la fois premier prieur du convent de 
S. Honoré , où il mourut l'an 1618. dans une grande réputation de fainteté. 


Cette mefine maifon a donné plufieurs excellens efcrivains , entr'autres , le 
pere 
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pere Jacques Goar miflionnaire apoftolique dans le levant , inftruit à fond 
des differens rites des églifes Grecques, & le pere François Combefs aufli 
très-verfé dans les langues fçavantes, Jacques Querif, Michel le Quien, &c. 
Leurs ouvrages en font de bonnes preuves. 

Le mefme efprit de reforme qui avoit donné naiffance au convent des 
Jacobins de faint Honoré, produifit quelques années après celui du fau- 
bourg faint Germain. Leur general Nicolas Rodolphi en entreprit la fon- 
dation fous le titre de Nowitiat general de Pordre de S. Dominique en France. Son 
deflein eftoit de reformer par -là peu à peu les convents de fon ordre, 
qui eftoient tombez la plufpart dans un grand relafchement pendant les 
dernieres guerres du royaume. Pour y reüflir, il obtint un bref du pape 
Urbain VIIL. en date du 20. Aouft 1620. portant deffenfe à tous Jes fupe- 
rieuts Dominicains des convents de France , de recevoir aucun novice à 
l'habit ou à la profeffion , que dansles maifons reformées de l’ordre dé- 
fignées par le general , à peine de nullité. Il follicita enfuite le roy Louis 
XII. de qui il obtint des lettres patentes données à Pontamouflon au 
mois de Juillet 1632. enfuite d’autres données à Fontainebleau le 16. May, 
par lefquelles, c'eft-à-dire par celles du mois de Juillet, il eftoit permis au 
pere general des Dominicains de faire baftir aux faubourgs de Paris un no- 
vitiat & feminaire general pour tout fon ordre. Les lettres furent d'abord ve- 
rifiées au parlement le 4. Aouft 1632. mais par autre arreft du 4. Juillet 1633. il 
fut ordonné qu'elles feroient communiquées, avec lebref y attaché, tant à l'ar- 
chevefque de Paris, qu’au prieur du grand convent de S. Jacques, au vicai- 
re de la congregation Gallicane, & aux provinciaux du mefme ordre qui fe 
trouvoient dans le reflort du parlement. Il eft à croire que tous donnérent 
Îeur confentement ; mais fans l’attendre, & mefme avant l'expedition des 
lettres patentes , on avoit penfé à l’eftabliffement de ce nouveau monaftere, 

- On choifit pour cela une place dans le faubourg S. Germain, d'environ neuf 
arpens , remplie alors de jardinages , avec + petits logemens. Ce fut- 
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là que commencérent à s’eftablir quatre religieux tirez du convent de faint 
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Honoré, par ordre du general , qui a pris cette maifon fous fa protection fpe- 
ciale. Ils ÿ entrérent le jour de l'affomprion de la Virge en 1631. Ce fut pour 
eux une double fefte, puifque le nonce du pape leur fit l'honneur d'offiicier 
à la premiere mefle qui fe dit dans leur chapelle, en prefence de plufieurs 
perfonnes du premier rang. Le cardinal de Richelieu eft regardé comme le 
fondateur de ce nouveau convent, auquel il donna une rente de deux mille 
livres, à prendre fur la ville. Ce lieu informe d’abord, a bien changé de fa- 
ce depuis. À la petite chapelle a fuccedé une églile magnifique , du deffein 
de Pierre Bulet architecte du roy. La premiere pierre en fut pofée avec cere- 
monic le $. Mars 1682. par Hyacinte Serroni premier archevefque d’Alby , 
ci-devant religieux de $. Dominique, Quoiqu'elle ne foit pas entierement 
achevée , non plus que les baftimens reguliers, elle ne laiffe pas de fervir de- 
puis quelques années. On y a veu jufqu'à l’an 1724. le tombeau du marefchal 
de Navailles, dans une place qu'on avoit autrefois cru ne devoir accorder 
qu'à un martyr, ou tout au plus un évefque d’une fainteté éminente. Mais 
depuis que les religieux ont fait leur nouveau chœur derriere l'autel, ils ont 
obtenu la permiflion de transferer ce monument dans une autre lieu où il 
fera moins confondu avec les objets principaux du culte religieux. Pour ache- 
ver à conftruction, tant de l'églife, que des baftimens reguliers, les religieux 
Tom. I. Part. II. BbLLDERD 
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firent dans la fuite beaucoup d'emprunts, de baux à vie, & emphiteotiques j 
dont le temporel de leur monaftere fouffroit confiderablement. Le roy Louis 
XIV. par fes lertres patentes du mois de May 1687. leur deffendit de faire de 
nouveaux baux de cette efpece, & leur permit feulement, pour achever quel- 
Prev. pat. p. ques baftimens commencez, deux en la ruë du Bac, & un autre à la ruë de 
ape S. Dominique, d'emprunter la fomme de cinquante-cinq mille livres. Ces 
lectres furent enregiftrées au parlement le 12. May de la mefine année. Enfin 
le terrain du monaftere a été partagé en jardins & baftimens pour les reli- 
gieux, & en logemens pour des particuliers 5 qui font d’un grand ornement 
pour tour le quartier. Ce convent fert encore aujourdui de noviciat pour 
les maifons reformées, & eft immediatement foumis à la juridiction du ge- 
neral de l’ordre. 
en D Pendant que Paris s'embellifoir par ces nouveaux eftabliffemens le fieut 
les plrex mou Cofnier & fes aflociez penfoient à lui procurer de nouveaux avantages. Ils 
Ge, 8 propoférent au confeil du roy de rendre les foffez de Paris navigables, de 
Peu pat IT dix toifes de large, & de cinq pieds d’eau de profondeur dans les plus gran- 
a des fecherefles, à commencer depuis le bout du fofié de l’Arfenal vers la Sei- 
ne, jufqu’a la porte S. Denis, & continuer de-là jufqu'au deflous des Tuil- 
leries , en enfermant les faubourgs de Montmartre & de S. Honoré. A ce- 
la ils adjouftoient qu'ils feroient des culées , piles, & ponts dormans pout 
l'efchapée des bateaux , aux portes S. Antoine, du Temple, S. Martin, & 
S. Denis; deux arcades à travers & au-deffous des foflez , pour porter loin 
de la ville les immondices des ésoufts ; fix ports ou quais pour l’abord & la 
defcharoe des marchandifes, aux portes S. Antoine, du Temple, de S. Mar- 
tin, S. Denis, Montmartre, & S. Honoré, avec murs & pavez le lons de 
ces quais, & des abreuvoirs pour leschevaux; & l'enceinte des murs le long 
des foflez , depuis la porte S. Denis jufqu'au deffous des Tuileries, Ils of: 
froient en mefme-tems de refaire à neuf les portes de Montmartre, de S. 
Honoré , &la porte-neuve, & de combler les foflez qui Joignoient le jar- 
din des Tuileries, depuis la galerie du Louvre jufqu'à la porte S. Honoré; 
& tous ces ouvrages, ils promettoient de les rendre parfaits dans le terme de 
quatre ans, à commencer au 1. Janvier 1612. moÿennant certains droits 
qu'ils demandoient au roy. Une partie de ces projets ont depuis efté execu- 
tez par d’autres ; mais pour ce qui eft du canal navigable fouvent propofé 
depuis, ont ne l’a jamais voulu entreprendre , dans la peur que l’on à eu que 
l'ouverture des terres, imbibées de toutes les immondices de la ville, ne cau- 
faft dans l’air une corruption pernicieufe, 
Bone re à On doit mettre au nombre des jeux de hazard les blañques tant de fois 
Paris. propofées ,; & toujours rejettées comme illicites. Enfin l’avidité d'un gain 
qu'on fe promettoit du hazard , l'emporta fur les précautions de la police, 
Preuv. par. 111. &C Ceux qui leurtoient le public par ces blanques trouvérent de l'appui à la 
P: #7: cour. Abraham de la Garde & fes aflociez obtinrent permiflion du roy Henri 
IV. d'ouvrir une blanque an bout du Pont-neuf. Le procureur general du 
parlement s’oppofa d'abord à l'execution ; mais le parlement, par fon arreft 
du 6. Juin 1611. fe contenta de la fufpendre, jufqu'à ce qu'il euft veu les ler- 
tres de permiflion. Elles furent reprefentées par les entrepreneurs, & par ar- 
reft du 10. le parlement confentit que cette blanque fermée à la mort du feu 
roy fuit r'ouverte & tirée. Le roy Henri IV. n’eftoit pas éloigné de permet- 
tre de ces fortes d’amufemens, Par lettres patentes du 17. Decembre 1598. il 
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DEN PAR ISLE: SN: 
aVoit fouffert que François de Caftres bourgeois de Lyon:eftablift üñe blan: 
que à Paris & dans toutes les autres villes du royaume, En vertu de 
ces lettres , de Caftres prefenta requefte au fenefchal de Montpellier pour y 
cftablir fa blanque ; ce qui lui fut accordé, à condition de donner fà de- 
claration des marchandifes qu'il y-vouloit mettre » pour cftre eftimées par 
deux marchands & orfévres nommez d'office. Il obeït , & fes marchandifes 
furent évaluces à deux mille cinq cent quarante-deux efeus ; furquoi le fe- 
nefchal ordonna qu'il ne pourroit y avoir de billets que jufqu’à la concurren- 
ce de cette fomme, & qu'ils ne feroient que de trois fous chacun. François 
de Caftres avoit pluficurs aflociez, & entr'autres un Jacques Bourgoin mar- 
chand de Paris, avec lequel il fr plufieurs eftablifiémens pareils à Aix en 
Provence, à Marfcille, à Beaucaire & ailleuts. Par fentence du gouverneur 
de Montpellier, du 18. Decembre 1599. au fujet de cette blanque , ces aflo- 
ciez fürént condamnez à payer au roy cinquante efcus pour {es droits, & 
vingt efcus aux pauvres. À ces blanques ont fuccedé depuis les banques & 
les loteries , dont nous aurons occafon de parler ailleurs. 

La fureur du jeu continuoit à former des affemblées auxquelles on dénnoit 
le nomde brelans, où la fortune des particuliers eftoit expofée au fort 
des dez & des cartes. Ces aflemblées furent interdites par lettres patentes du 
30. May 1611. Le parlement en les cnregiftrant le 17. Juin fit de trés-exprefles 
deffenfes à tous proprietaires de maifons, locataires, fous-locataires, tripotiers, 
cabaretiers, hofteliers, traiteurs, & autres d'admettre chez ceux ces fortes d’aca- 
demies & de brelans. Deffenfe pareillement à tous orfévres, jouailliers , Jaz 
pidaires , tapifliers &autres, de favorifer ces jeux, foit par des prefts ou pro- 
mefles, foit en y envoiant de l'or ou de l'argent , monnoié où non mon: 
noié , des bagues, joyaux, meubles ou autres marchandifes. Declaré de plus 
que toutes promefles en blinc données au füjet du jeu, {croient nulles ; & fans 

. execution, & que les maifons où l'on fouffriroit ces affembléesillicites feroient 
confifquées & reünies au domaine du roy. Le mal eftoit fi grand, qu'il avoit 
befoin de plus d’un remede. C'eft-pourquoi les deffenfes furent tenouvellées 
par d’autres lettres patentes du 20. Decembre 1615. enregiftrées au parlez 
ment le 11. Janvier 1613. qui ordonna en mefme-tems que le premier prefi- 
dent avec quelques nice iroient trouver la reine pour lui rendre gra- 
ces de {on attention à extirper un abus fi pernicieux , & la prier en mefmnez 
tems de faire entendre {a volonté aux grands, & de leur ofter l'efperance d’e- 
fre exemtez de la loi portée pour tout le monde: 

La mefme année 1612. par arreft du confeil du 3. May les officiers qui ont 
leurs provifions de la ville & non du roy, furent declarez exemts du droit de 
confirmation au nouvel ayvenement du roy à la couronne , & cela fut encore 
confirmé depuis par autre arreft du confeil du 28. Septembre 1662. confor: 
mement aux privileges de la ville. 

Au comniencement du reone de Louis XIII. qu'on peüt appeller ün tems 
de fecondité monaftique , les princefles Catheïine d’Orleans de Longuevil- 
le, & Marguerite d’Éftouteville {a fœur demandérenr à Marie de Beauvil- 
liers abbefle de Montmartre des eligieufes de fon monaftere pour fonder le 
prieuré de N. D. de Grace à Ja Ville-l'évefque au faubourg S. Honoré, après 
en avoir obtenu la permiflion du roy au mois d'Aouft de l'année préceden- 
te. La mere Marguerite d’Arbouze, depuis abbefle & reformatrice du Val- 
de-grace, aidée de huit ou dix autres religieufes, commença cet cftablifle: 
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ment le 12. Avril 1613. fous les ordres de l'abbefle de Montmartre. Les reli: 
gicufes ; encouragces par la mere d’Arbouze leur fuperieure , entrérent dans 
le deffein d’une vie plus reformée qu'à Montmartre, & l'ayant propolé à 
l'abbefle, elles obtinrent ; non fans beaucoup de difhcultez , fon confente: 
ment, qui fut aufli-toft fuivi de celui de l’évefque de Paris. Ce fut le jour 
dé Pafques 1615. qu’elles éommencérent de garder l’abftinence de la chair & 
les jeûnes de la regle de S. Benoift dans toute la rigueur ; en quoi elles furent 
bien-toft imitées par celles de Montmartre, qui fuivirent un fi bel exemple; 
& l'obfervance a efté fi folidement eftablie en ces deux maifons, qu’elle y a 
toujours continué depuis. Ces deux monafteres furent unis jufqu'au 10. May 
1647. que la defunion s’en fit par un concordar paflé entre l’abbefle de Mont: 
martre Marie de Beauvilliers , & la mere Louife le Tellier alors prieure dela 
VilleLévefque. Et pour defdommager l'abbaye des frais de l'efabliffemens 
du prieuré, les religieufes de la Villel’évefque donnérent à l'abbaye de Mont: 
martre la fomme de trente-fix mille livres , & le 7. Septembre de la mefine 
année 1647. les lettres patentes que les princefles d’Orleans avoient obtenuës 4 
dez le mois d’Aouft 1612. me à mailon de la Villel’évefque furent enre- 
giftrées au parlement. Il y eur un autre concordat paflé en l'année 1647. avec 
l'archevefque de Paris, pour l'éleétion de la prieure & des fuperieurs de la 
mailon. La prieure eft triennale , & ne peuteftre continuée que fix ans. C'eft 
à em à confirmer fon élection , aufli-bien que celle des fuperieurs 
du monaftere , entierement foumis à fon obeïffance , fans nulle autre dé: 
pendance reguliere. L’églife n’eft pas encore baftie. L’encloseft de treize ar: 
peas, fur lequel eftoient deux maifons que donnérent des princeffes fondatri- | 
ces de cette maifon. | 
XLVIL. Le mefme jour que commença l’eftabliffement des religieufesdela Ville: M 
L 


Entrée de fix Tou- :, ; ê : à 3 k : ê 
ne Dal évefque , c'elt-à-dire le 12. Avril 1613. arriva à Paris le fieur de Razilly > qui 
Mere.to.3,p l'année précedente avoit mené quatre Capucins à l’ifle de Maragnan, prin- 
164. cipale du Brefil, pour ÿ prefcher la foy. Il eftoit accompagné de l'un 


de ces Capucins, nommé le pere Claude d’Abbeville, & de fix Toupi- 
| 


namboux. Les Capucins de Paris, au nombre de fix-vingt, fortirent en pro- 
ceflion pour les recevoir horsle faubourg S. Honoré, & les conduifirent en 
leur églife, où le Te Dewm fut chanté. La foule eftoit fi grande à ce fpecta- 
cle, que les princeffes & dames de qualité, qui y eftoient en grand nombre, 
furent contraintes de fe retirer au convent des Capucins , où les fauvages 
furent logez. Ils eftoient veftus d'habitsde plumages à leur mode , & avoient 
en main leur maraca , qui eft un inftrument fait d’un fruit creufé, au fon M 
duquel ils danfoient. Quelques jours après le fieur de Razilly &le pere Clau- 
de furent introduits avec les fix Toupinamboux devant le roy & la reine fa 
Ridp.w4 mere, qui lesreceurent avec beaucoup de bonté. Le 24. Juin, fefte de faint 
Jean-Baptifte, trois de ces Toupinamboux furent baptifez folemnellement 
par l'évefque de Paris, en prefence du roy & de la reine, qui leur fervirent 
de parrain & de marraine, On les avoit reveftus de longues robes de taffe- 
tas blanc, ouvertes devant & derriere, avec des boutons jufqu’à la ceintu- 
re, pour leur appliquer les faintes huiles. L’églife des Capucins eftoit riche- 
ment parce pour cette ceremonie , qui fut accompagnée d’une melodie mer- 
veilleufe de voix & d’inftrumens de la mufique du roy. Les trois autres de 
ces fauvages , quicftoient morts pendant qu’on faifoit les préparatifs de certe 
folemnite , avoient receule baptefme avant que de mourir, commeils l'avoient 
demandé. Le 9. Juin 1637. il y eut fept Turcs aufli baptizez folemnellement 
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à N. D. & le 19. O@obre 1642. trois autres Turcs le furent pareillemenc 
dans l’églife des Carmes de la place Maubert. 

La reine regente , fort paflionnée pour la belle architedure, formoitalors  xivn. 
le deffein de baftir un magnifique palais, qui devoit porter le nom de larei- p#/#5 Orleans, 


£ “ dit le Luxem- 
ne douairiere. Elle acheta pour cet effer le vieux hoftel de Luxembourg, la we. 


ferme del’hoftel-Dieu, & plufieurs autres maifons de divers particuliers, avec Merc. Fr. p. 297 
leurs clos & jardins, partie dans la cenfive de S. Germain des Prez, & par- 

tic dans celle de Ste Geneviéve. C’eft ce qu'on appelle maintenant /e palais 
d'Orleans, ou le Luxembourg, dont les fondemens ne furent jettez qu’en 161. 
Jacques de Broffe.excellent architecte , eut la conduite de cet édifice, l'un 

des plus parfaits qui fe voientenEurope.La reine cependant commençades cette 

année 1613. par faire planter les arbres du parc. On travailla aufli par fon or- 

dre aux canaux des fontaines qu’elle vouloit faire conduire dans fon nouveau 

palais, & par mefme moyen au college royal que l’on baftifloit pour lors, 

& en d’autres endroits de luniverfité, pour la commodité du public. L'une 

de cesfontaines prenoit fa fource au-deflus de Cachant, chafteau de l’abbaye 

de S. Germain , près du village d’Arcueil, à une lieuë de Paris. On y voioic 

encore quelques reftes des arcades qu’on prétend avoir efté élevées autrefois 

par l'empereur Julien, pour conduire les eaux de cette fontaine à fon palais 

des Thermes, bafti au mefme endroit où eft aujourd’hui l’hoftel de Cluni, 

ruë des Mathurins. L'autre fontaine eftoit beaucoup plus éloignée, & la four- 

ce en cft au-deflus du village de Rongis, à une boue & demie au-delà de 
Cachant. Cette entreprife fut pouflée avec tant de vigueur, qu'en moins de 

deux ans l’aqueduc fe trouva plus qu'à moitié conftruit de pierres bien ci- 
mentées , avec toutes les hautes arcades de pierre de taille fur lefquelles il 

cit porté le long de la prairie d’Arcueil. Il ne fut entierement achevé qu'en 

1624. 

Le deffein de conduire les eaux de Rongis à la ville avoit efté formé l'année  xuix, 
précedente, & Hugues Cofhier avoit offert de rendre l’ouvrage pair on Lromnine 


miere pierre à Læ 
crois ans, c'eft-à-dire, d'amener jufqu’au faubourg trente pouces d’eau, dix- Fos re 
huit pour le roy, & douze pour la ville, moyennant la fomme de fept cent Det part TEE. 
dix-huit mille livres à prendre fur la ferme de trente foûs par muid de vin se 
entrant dans la ville, deftinez pour la conftruétion de cet ouvrage, & cent 
mille livres dansla quatriéme année. Les charges & conditions desoffres de 
Cofnier furent publiées, & l’entreprife propofée au rabais les 11.& 13. de Sep- 
tembre, Les jours fuivansles prevoft des marchands & les efchevins deman- 
dérent l’intendance & la direétion de l'ouvrage, & que l'entrepreneur fuft 
obligé de fuivre les devis dreffez à l'hoftel de ville pour conduire les eaux 
depuisle dernier & grand regard qui devoit eftre fait proche la faufle porte 
du faubourg S. Jacques, jufqu’aux foflez de la ville. On proceda enfuite aux 
rabais , dont chacun fut au moins de vingt mille livres. Celui de rouslesen- 
trepreneurs qui demanda le moins, fut Jean Coing maiftre maçon à Paris, 
qui fe contenta de la fomme de quatre cent foixante millelivres; & à ce prix 
l'ouvrage lui fut adjugé le 18. Oétobre 1612. aux conditions qu’on peut voir 
plus au long dans le bail rapporté au troifiéme volume des preuves de cette 
hifloire, avec un memoire prefenté au confeil du roy fur l’execution du mar- 
ché. Le 11. Juillet de l'année fuivante 1613. le fieur de Liancour gouverneur preuv. par. tit: 
de Paris vint à l’hoftel de ville avertir le prevoft des marchands & les efche- P 57: 
vins que le roy fouhaitoit d'aller voir les fourcés de Rongis. Ils allérent au 
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Louvre le 12. prier le roy de faire ce vuiage, & d'avoir agreable en mefiné 
tems de prendre fon difner au chafteau de Cachant. Le roy le promit, & 
alla voir ces fources, accompagné du duc de Montbazon, du gouverneur de 
Paris, du fieur de Souvray, & de quelques autres fcigneurs , avec fa com- 
pagnie de chevaux legers. Il mit pied à terre, & vifita avec beaucoup de fa- 
tisfa@ion les fontaines & les tranchées. De-là il alla à Cachant prendre le re- 
pas que la ville lui avoit préparé. Après quoi voulant chaflér dans le parc; 
ils’informa du prevoft & des efchevins quand on mettroit la premiere pierre, 
parce qu’il avoit deflein d'y eftre prefent. On fit venir les entrepreneurs ; 
pour les interroger là-deffus, & ils refpondirent qu'en cinq ou fix jours tout 
feroit preft aux ordres de S. M. Le prevoft & les efchevins emploicrent cé 
tems aux préparatifs neccffaires, & éntr’autres chofés, firent frappér de gran: 
des medailles d’or & d'argent, qui réprefentoient d'un cofté le roy, & de 
l'autre la reine regente fa mere fut un arc en ciel. Le 15. ils allérenc priet 
leurs majeftez de pofer la premiere pierre de la fontaine de Rongis, & de pren: 
dre leur difner à Cachan. Le roy accordal’un & l’autre; mais le reine en s’ex: 
cufant du difner, promit de fe trouver à la ceremonie de la premiere pierre. 
Le 17. au matin le roy partit & fe rendit à Cachant, en prenant le plaifir de 
la chaffe fur la route. Après le repas le roy alla aux fontaines , où la rciné 
mere fe rendit fur les croisheures après midi, accompagnée du due de Guile, 
du prince de Joinville, du duc de Montbazon & d’une grande quantité d'au: 
tres feigneurs , princefles & dames. On avoit préparé des tentes, pour met: 
tre la compagnie à couvert de l’ardeur du foleil. Le roy pôfa la premiere 
pierre, fur laquelle on mit cinq médailles, quatre d'argent , & une d’or au 
milieu , & cette pierre fut fcellée d’une autre, avec du mortier que le ro 
prit avec une truclle d'argent dansun baffin du mefine metail. Aufi-toff les 
trompettes & les tambours fe firent entendre de routes parts, & tout le peu- 
ple pouffa de grandes acclamations de joie Le prevoit & les efchevins prefen- 
térent au roy & à la reine des medailles d’or, & au refte de la compagnie 
ils en donnérent d'argent; ce qui für fuivi d’une collation qui avoit efté pré- 
parée au mefme lieu. De l’autre cofté de Paris on avoit dreflé depuis.long- 
tems les aqueducs & canaux des fources du Pré-fainr- Gervais & de 
Belleville. Nous n'avons aucune inftruction für les eaux du Pré-S. Gervais; 
mais ayant vifité celles de Belleville, nous pouvons faire part au public de 
deux infcriptions qui s’y confervent, & quine font pas expofées aux yeux de 
tout le monde, Elles nous apprennent le tems de l'entreprife & celui de la 
reparation d’un des plus beaux ouvrages quiayent cfté faits pour l'utilité pu- 
blique des habitans de Paris, La premiere infcription eft couchée en ces 
termes : 

Entre les mois (bien me remembre) 

De May, x celui de Novembre; 

Cinquante-fept mil quatre cents, 

Qu’estoit lors prevolt des marchands 

De Paris honorable homme 

Maiflre Mathieu , qui en fomme 

Efloit [arnommé de Nanterre , 

ÆEtque Galie maitre Pierre ; 

Sire Philippe auffi PAllemant , 

Le bien public fort aimant; 

Sire 
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Sire Michel, qui en [eurnom 
Avoit d'une Granche le nom ; 
Et fire Jacques de Hacqueville 
Le bien defirant de la ville | 
Æftoient d’icelle efchevins 3 
Firent trop plus de quatre-vingts 
Et feize toifes de cette œuvre 
Refaire en brief tems ex heure. 
Car fi briefvement on ne leuft fait, 
La fontaine tarie eftoir. 

L'autre infcription plus recente, eft telle : 

- L'an 1613. M. Gaflon de Grieu fieur de S. Aubii confeiller du roy en [a cour 
de parlement, prevof}; Nicolas Pouffepin fieur de Belaïr confeiller du roy au chafte- 
let, Jean Fontaine maiftre des œuvres €» baftimens du roy; Robert des Prez fieur. 
de Clamar advocat au parlement, Claude Mirault de la Foffée confeiller du roy 
auditeur en La chambre des comptes, efchewins 3 ce grand regard à efké parachewe, 
lequel fut commencé du tems de meffire Eflienne de Neuilly lors prevoft , Jean 
Pouffepin, Denis Memynean, Antoine Huoft , € Jean de Laïfnez efchevins. 1583. 

Dans le mefme-tems que la reine regente faifoit travailler à ces grands 
ouvrages, Cofme II. grand duc de Tofcane lui fit prefenter la fioure équef- EE 
tre du roy Henry IV. fon mari, que le grand duc Ferdinand fon prede- 71 r94fres 
cefleur avoit fair jetter en bronze par un fameux fculpteur nommé Jean de Mers: Franc. p. 
Boulogne. Le chevalier Pefcolini chargé de la commiflion , fit embarquer Fe 

la ftatuë à Livourne, pour la conduire par le deftroit de Gilbratar dans l’o- 
cean au Havre de Grace, & de-là fur la Seine à Paris. Mais il arriva que 
dans un fi long trajet le vaifleau efchoua fur ün banc de fable, d’où il fallut 
tirer la figure & la charger fur un autre vaifleau, qui arriva heureufement 
. au Havre au commencement de May 1624. Aufli-toft que le roy & la reine 
eurent efté avertis par le chevalier Pefcolini, que le prefent du grand duc 
fon maiftre eftoit arrivé à bon port, & en eftat d’eftretranfporté inceffam- 
ment à Paris, on drefla à la pointe de l'ifle du palais , vers le milieu du 

Pont-neuf, un pied-deftal de matbre, dont le roy pofa la premiere pierre le 

2. Juin en grande ceremonie. Mais comme il partit le $. Juillet pour aller 

en Poitou & en Bretagne pour appaifer les troubles que le prince de Condé 

& les autres princes y avoient excitez, la figure équeltre arriva à Paris en 

fon abfence. Elle fut mife en place le 23. Aouft, par ordre exprès du roy & 
de la reine regente ;, avec beaucoup de folemnité, en prefence du fieur de 

Liancour gouverneur de la ville, de Seguier prevoft dé Paris , de Henri de 

Mefines lieutenant civil, du prevoft des marchands Robert Myron prefi- 

dent aux requeftes, des quatre efchevins , & du procureur du roÿ de la 
ville. Pierre de Franqueville premier fculpteur du roy, qui eut foin de faire 
drefler la figure, ordonna enfuite de tousles accompagnemens du pied-deftal. 

Ce font quatre figures d’efclaves, reprefentant les quatre parties du monde, 

des bas-relicfs ; des trophées d'armes, avec des infcriptions Latines en vers 

& en profe, gravées en lettres d'or pour exprimer les actoins heroïques 

qui ont merité au roy Henry IV. le furnom de Grand. Ce beau monu- 

ment eft le premier de cette efpece qui air cfté érigé dans Paris à la gloire 

de nos roys. NH 
Le roy, apres avoir pacifié les provinces de Poitou & de Bretigne , fe- ROMEO 
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vint à Paris, où la ville le receut avec toutes les marques de joie qu'elle 
euft pu donner à une entrée folemnelle, Des quinze compagnies dont cha- 
que regiment des milices de la ville eftoit compof£ , on choifit jufqu'au nom- 
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bre de trente des plus beaux hommes, dont la moitié eftoient picquiers & 
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corfelets , & l’autre moufquetaires & arquebufiers. Le prefident de Che- 
veri fut prié d'accepter la charge de colonel general avec l'enfeigne blan- 
che, & on lui donna pour lieutenant colonel le fieur Reperault lieutenant 
colonel du regiment du prefident Miron prevoft des marchands ; & pour 
fergent major fut nommé le fieur Teftu chevalier du guet. On fit la reveuë 
des troupes au Pré-aux-clercs le Dimanche 14. Septembre , & il s'y trouva 
fix mille hommes en fort bel ordre & bien équipez, quoiqu'on ne fe fuft 
attenduqu'à-quatre mille deux cent. On leur fit deffenfe, fur peine de la vie, 
de tirer, après qu'ils feroient hors de la ville, le jour de l’entrée du roy ; & 
à toutes perfonnes , de faire pafler des carrofles , depuis l'entrée du pont 
N. D. jufqu’au bout du faubourg S. Jacques, depuis onze heures jufqu’à 
fept, à peine de confifcation des chevaux & carroffes. Le roy arriva le 16. 
& le corps de ville alla au-devant de lui, avec l'accompagnement ordinai- 
re, à mi-chemin du Bourg-la-reine. Le prevoit des marchands à genoux , 
avec les autres officiers de la ville, fit fa harangue au roy , & quand il y 
eut refpondu , ils lui baiférent tous la main l’un après l’autre, Le roy quit- 
ta enfuite fon carrofle, & monta à cheval, pour aller voir les compagnies 
de milice de la ville rangées en deux bataillons , dont il fut très-content. 
De-là il paña à la porte S. Jacques, où il s’arrefta à voir un grand tableau 
que la ville avoit fait faire à fon honneur, & entendre chanter en mufique 
une ode Grecque & Françoife, dont on lui prefenta une copie efcrite fur 
vellin, & d’aurres copies furent diftribuées aux feigneurs de fa fuite. Le roy 
continua fon chemin, & fe rendit à N. D. où le parlement & les autres 
cours, invitées dés le matin par la ville, affiftérent au Te Deum. Les princes 
& les feigneurs reconduifirent le roy au Louvre; mais les cours fouveraines 

& la ville fe retirérent à la fortie de-N. D. + 
Le roy, après fon retour, fut occupé de l'affemblée des eftats generaux, 
dont il avoit permis la convocation, pour contenter le prince de Condé & 
les autres princes mécontens. Les eftats furent indiquez d’abord À Reims, 
enfuite à Sens, & enfin à Paris, au 28. Octobre. Mais on jugea à propos 
de faire préceder cette ceremonie par celle de la majorité du roy, qui eftoit 
entré le 27. Septembre dans la quatorziéme année de fon âge. Le 2. Otto. 
bre il alla en grand cortege tenir fon lit de juftice au parlement, en prefen- 
ce des princes, des ducs & pairs, & de tousles grands du royaume, La rei- 
ne mere , après avoir dit en peu de mots, qu'elle louoit & remercioit Dieu 
de ce qu'il lui avoit fait la grace d'élever le roy fon fils jufqu’à fa majorité, 
& de maintenir le royaume en paix autant qu'elle avoit pu, adjoufta que le 
voyant alors majeur, elle lui en remettoit le gouvernement , & exhorta la 
compagnie & tous fes fujets à lui rendre le fervice , l’obéïffance , & la fide- 
lité qu'ils lui devoient comme à leur roy. Lors qu’elle eut achevé de par- 
ler, le roy l'ayant remerciée de fes bons foins, déclara qu'il vouloit qu’elle 
continuait à prendre la conduite des affaires de l’eftat. Le chancelier, le 
premier prefident, & l’advocat general Servin firent enfuite leurs haran- 
gues ; le srefher lut quelques édits qui avoient efté apportez , après quoi le 
chancelier ayant pris avis, prononca l'arreft de verification de ces édirs ; & 
: cela 
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cela fait, le roy, & la reine {a mere, s’en rerournérent au Louvre. Sur le 
foir le canon, les boëtes, & les feux par toutes les ruës tefmoignérent la joie 
publique de cette journée. 

Les députez des provinces arrivoient de jour en jour à Paris pour l’aflem- 
blée des eftats generaux. Dès le 13. Octobre le roy ordonna à ceux qui eftoient 
déja arrivez, de s’aflembler pour les préliminaires, le clergé aux Auguftins, 
la nobleffe aux Cordeliers, & le tiers eftat à l'hoftel de ville, Mais après leur 
premiere conference, le roy leur permit, pour plus grande commodité , de 
s’affembler tous aux Augultins dans trois fales differentes. Les prefidens des 
trois chambres ou ordres eftoient le cardinal de Joyeufe, le baron de Senc- 
cey , & Robert Miron prevoit des marchands. À l'égard des députez par- 
ticuliers, ceux de la prevofté, ville, & vicomté de Paris , furent Henri de 
Gondi évefque de Paris, Louis Dreux grand archidiacre, Charles Faye con- 
feillet de la cour & chanoine de N. D. Denis Colona vicaire deS. Victor, 
Adam Oger prieur des Chartreux, Antoine Fayet curé de S. Paul , & Rol- 
land Hebert curé de S. Cofine; Henri de Vaudetar baron de Perfan, Ro- 
bert Miron prefident aux requefles prevoft des marchands, Henri de Mef- 
mes licutenant civil, Ifrael Defneux & Pierre Clapliflon efchevins de la ville 
de Paris, Pierre Sainctor & Jean Perrot confeillers de la ville, & Nicolas 
Paris bourgeois de Paris. On compta cent quarante ecclefiaftiques députez 
du clergé, entre lefquels eftoient cinq cardinaux, fepr archevelques , qua- 
fante-fept évefques, & deux chefs d'ordre; de la part de la noblefle , cent 
trente-deux gentilshommes; & du tiers eftat cent quatre-vingt deux dépu- 
tez, prefque tous officiers de juftice ou de finance ; ce qui faifoit en tout qua- 
tre cens foixante-quatre perfonnes, Le Dimanche 19. du mois on publia par 
toutes les églifes un jeûne de commandement pour le Mercredy , Vendre- 
dy, & Samedy fuivans; & le 26. qui eftoit un Dimanche, il y eut procef 
fion generale, des Auguftins à N. D. où le roy & la reine mere afliftérent 
avec toute la cour & tous les députez des eftats. L'évefque de Paris porta 
le S. Sacrement à la proceflion & officia à la meffe folemnelle ; & le cardi- 
nal de Sourdis y prefcha après l’évangile. L'ouverture deseftats fe fit le len- 
demain dans la fale de l’hoftel de Bourbon, entre le Louvre & l'églife de 
S. Germain l’Auxerrois. Après que le roy eut déclaré en peu de mots, qu'il 
avoit convoqué les eftats pour recevoir leurs plaintes & y pourvoir, le chan- 
celier prit la parole ,& fit un ample difcours fur ce qui s’eftoit paflé durant 
la minorité du roy, & fur les affaires prefentes. Son difcours fut fuivi des 
harangues ordinaires. Marquemont archevefque de Lyon parla au nom du 
clergé, au milieu de la fale, debout & appuié fur un accoudoir dreflé ex- 
près; enfuite le baron de S. Pierre pour la nobleffe ; & en dernier lieu le pre- 
fident Miron prevoft des marchands, au nom du tiers eftat, fit la troifiéme 
harangue à genoux au milieu de la fale. Le jour de la Toufaints les dépu- 
tez des trois ordres s'aflemblérent aux Auguftins, où ils afliftérent à la mefle 
folemnelle, & communiérent tous de la main du cardinal de Sourdis of- 
ciant. Le clergé s’atracha à demander la publication du concile de Trente; 
la nobleffe la fupprefion de la Paulette ou du droit annuel & de la venalité 
des charges de judicature ; & le tiers eftat le retranchement des penfions, 
& un acte public pour marquer l'indépendance de la couronne de France 
de toute autre puiflance que de Dieu feul. Mais comme les trois ordres, 
bien loin d’agir en tout cela de concert, fembloient au contraire n'avoir en 
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Veuë que de fe croifer les uns les autres; ce peu d'intelligence fit que tout 
le tems fe pañla en vaines conteftations, fur tout entre le clergé & le tiers 
eftat ; de forte que la France ne retira aucune utilité de cette aflemblée. On 
vit courir {ur toutes les matieres agitées quantité de livrets , qui fervirent 
d'entretien public, fans autre fuccès. La clofture des eftats fe fit en grande 
ceremonie à l’hoftel de Bourbon, comme l'ouverture. Ce fut le 13. Février 
1615. L'évefque de Luçon y ptefenta au roy les cahiers du clergé, & fit la 
harangue. Le baron de Senecey fit la mefme chofe pour la nobleffe; & le 
prevoit des marchands pour le tiers eftar. À 

La reine Marguerite de Valois mourut le 27. du mois fuivant dans fon 
hoftel au faubourg S. Germain, & le corps de ville, en habit de deuil, 
& en grande ceremonie, alla par ordre du roy, donner de l’eau benifte 
au corps , le 11. Avril fuivant. La fale eftoit ornée d’une belle & excellente 
tapiflerie d'or & d'argent, & le corps de la reine eftoit fur un lit de pas 
rade tres-riche. Aux deux coftez il y avoit, outre les princeffes de Conti 
& de Vendofme , un grand nombre d’autres dimesen deuil & de gentil{= 
hommes en deuil. Le prevoft des marchands aprés avoir fait {à priere, 
jetta de l’eau benifte fur le corps. Il fut fuivi des quatre efchevins, du 
procureur du roy, du greffier , du receveur, & des quarteniers, Le cœur de 
Ja reine fut porté aux petits Auguftins, & fon corps à S. Denis. 

Le 15. de Juin le prevoit des marchands & les efchevins, accompagnez 
du grefher allérent prier le roy & la reine fa mere de vouloir bien faire 
l'honneur à la ville d'allumer le feu la veille de S. Jean. Le roy dit qu'il 
iroit volontiers ; pour la reine elle s’en excufa, mais elle trouva bon qu'on 
en priaft madame fœur du roy, qui promit de venir à la ceremonie, Cela 
engagea la ville, outre la defpenfe du feu de joie ordinaire preparé parun 
nommé Domino, d’en faire dreffer un autre d’arrifice vis-à-vis de l’hoftel 
de ville, par le fieur Morel ingenieur & artificier. Le roy arriva à la Gre- 
ve le 23. fur les fix heures du foir, accompagné des ducs de Guife & de 
Vendofme & de plufieuts autres princes & feigneurs, du gouverneur de la 
ville, des cent Suifles, & des gardes du corps. Il fut conduit dans la gran- 
de fale de lhoftel de ville, où il s’arrefta quelque tems à voir danfer , & 
puis il s’alla repofer dans la chambre du greffier. Sur les fept heures le pre- 
voft des marchands lui prefenta une efcharpe d’œillets blancs & la lui mit 
fur l'épaule. Le gouverneur, le prevot, les efchevins, &le grefher en prirent 
chacun une autre de rofes & de giroflées rouges. Enfuite on alla en ceremonie 
faire le rour des deux feux. Les cent Suifles marchérent les premiers; après. 
eux les gardes du corps; enfuite les trompettes & les tambours, les haut- 
bois & cornets à bouquin, le porte-manteau du roy, deux aumofniers du 
roy en furplis, le grefher de la ville feul veftu de fa robe mi-partie, les 
quatre efchevins deux à deux, aufli dans leurs robes de livrée, le gouver- 
neur avec le prevolt des marchands en robe mi-partie, puis le roy feul ; 
fans manteau, avec fon efpée & fon efcharpe d'œillets blancs, fuivi des 
ducs de Guife & de Vendofme, & après eux du marefchal de Souvray 
gouverneur du roy, & du fieur de Vitri capitaine de fes gardes. Le roy 
ainfi accompagné fit deux fois le tour du feu de Domino qui eftoit le plus 
près de la riviere, & une fois celui de Morel; apres Le le prevoft des 
marchands prenant des mains du controleur du bois de la ville une torche 
de cire blanche allumée, la prefenta au roy, qui s’en fervit à mettre Je feu 
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à un petit tas de bois dreflé auprès de la croix. Cela fait & aux cris de 
Vive le roy, la mefme compagnie reconduifit le roy au petit bureau de 
l'hoftel de ville, d’où avec une fufce il mit le feu à l’artifice de Domino, 
& après qu'il eut fait fon effet, on eut auf le plaifir de celui de Morel. 
Enfuite le roy prit la collation , dont rien ne Jui plut davantage, qu'un 
rocher artificiel de confitures & de fucrerie, où il y avoit des oifeaux vi- 
vans & des fonraines qui poufloient l'eau & le vin; & avec cela un navire 
conftruit de pareils materiaux. Le roy agréa l'invention, & fit porter l'un 
& l’autre au Louvre. Les deux dames fes fœurs, avec les demoifelles de 
Soiffons , de Montpenfer, & de Vendofme, & beaucoup d’autres prin- 
cefles, dames & demoifelles, collationnérent à part dans un autre appar- 
tement. 
Durant la tenuë des eftats le roy avoit efté fupplié d'executer au pluf- LV. 


: » I: ; : : - Depart du roy pou 
toft le projet de l'alliance avec l’Efpagne fait depuis trois ans, & figné 77 [ét 


à Paris les. Aouft LU AR l'ambaflade du duc de Paftrana, par le- Pas. ee 
quel le roy devoit efpoufer l'Infante d’Efpagne Anne d’Auftriche qui n'a Mureville mem: 
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voit que cinq jours plus que lui, & la princefle Elifabeth fa fœur devoit eftre 
mariée avec le prince d'Efpagne. L'affaire eftoit trop avantageufe & trop 
engagée, pour n'en pas fouhaiterle terme. Mais les frequentes remonftrances 
du parlement au fujet des cahiersdes eflats , & d’autres femences de divifion 
jettées par le prince de Condé , qui s’eftoit retiré de la cour pour la 
feconde fois, firent retarder l’execution de cette alliance. Enfin le roy, 
après avoir calmé les alarmes du parlement, fit fommer une feconde fois 
le prince de Condé de l'accompagner en Guienne , & fans fe mettre en 

eine de fon refus, partit de Paris accompagné de la reine fa mere, de 
la princefle fa fœur, & d’un grand nombre de feigneurs, le Lundy 17. 
Aout, pour fe rendre à Orleans, de là à Poitiers & à Bourdeaux , oùil 
- devoir s'arrefter. Avant que de quitter {a capitale, il la lai à la garde Mere, Fr ibid 
du gouverneur. Il nomma en mefme tems le prevoft des marchands, & 

plufieurs autres magiftrats, pour lui fervir de confeil; & pour plus grand 
tefmoignage de fa confiance dans les Parifiens, il voulut que le duc d’An- 

jou fon frere reftaft à Paris logé à l’arfenal, jufqu’à fon retour. A ce fu- 

jet, dez le 6. d’Aouft le roy ayant mandé le premier prefident & quel- 

ques autres officiers du parlement au nombre de quarante , leur dit qu'efe peur. pe ni. 
tant fur le point de partir, il avoit prié la reine {a mere de leur dire {à *” 
volonté. La reine qui relevoit de maladie, prit la parole, avec une gran- 

de demonftration de faveur & de confiance, & leur dit que le roy leur 

laifloit en fon abfence le gage le plus precieux qu'il euft, afin qu'ils en 

euflent le foin que meritoit une perfonne fi chére; qu'il ne laifloit avec 

eux que Je gouverneur & le prevoft des marchands & les efchevins; & 

leur commandoit d’avoir l'œil à toutes chofes, dont il fe repofoit entie- 

rement fur eux. Le premier prefident répondit : SIRE; la cour ne fçau- 

roit aflez humblement vous remercier de la confiance entiere que vous « 

monftrez nous avoir, mettant en noftre garde une perfonne fi chere « 

comme celle de Monfieur, & fa bonne ville de Paris, l’abregé de fon « 

eftat. Nous ne manquerons à noftre poffible de refpondre à cel heur; &« 

fervir à V. M: abfente comme prefente. Toutefois l’enlevement du pre- « 

fident le Jay, que le roy fit arrefter le jour mefme de fon départ & con- 

duire au chafteau d'Amboife , jetta de fafcheux foupçons dans les efprits, 
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Quelques brouillons, profitant de la circonftance & de l'abfence du roy; 
femérent le bruit qu'on en vouloit à la liberté de plufieus perfonnes des 
plus qualifiées de Paris. Les magiftrats, dans lacrainte de quelque émotion, 
furent obligez de defendre de fonner les cloches pour les morts là nuit de 
la Touflaints. Mais ces vaines alarmes fe difipérent bien-toft, par la pru- 
dence de ceux qui efloient chargez de veiller à la tranquilité publique. . 

Les deux mariages fe firent par procureurs, avec de grandes réjouif- 
fances , qui furent fuivies immediatement de l’efchangedes deux reines dans 
l'ile des Faifans. Le roy de France, après les dernieres ceremonies de fa 
bencdiétion nuptialeà Bourdeaux , au mois de Novembre, fe mit en chemin 
pour amener à Paris Ja nouvelle reine fon efpoufe. Comme il fut en marche 
dans le fort de l'hyver, une partie de fa fuite perit de froid &>de fari- 
gues par les chemins. On compta que du feul regiment des gardes, qui 
cftoit de trois mille hommes, il en mourut plus de mille. À Paris, le 
degel qui furvint après une gelée extrême, emporta, par la violence des 
glaces, le cofté du pont S. Michel qui regardoit le petit pont, avec perte 
de quantité de richefles, la nuit du 29, au 30. Janvier. Mais il n'y eut 
qu'une fcule me noïce. Le pont-au-Change receut aufli une telle fe- 
coufle, que plufeurs maifons du cofté du pont N. D.en furent renverfées 
dans l'eau. On a remarqué pareillement que deux maifons fondirent dans le 
mefme jour au faubourg S. Marceau. Un enfant qui fe trouva enfeveli 
dans les ruines, fut prefervé d’une maniere tout-à-fait finguliere. Deux pou- 
tres fe croiférent comme pour le garder. Un chien, qui fe trouva enfer: 
mé avec lui, japoit fi fort, qu'on décombra le lieu pour le délivrer. Le 
chien fortit ; mais voiant qu'on laifloit l'enfant, il rentra fous les mal: 
res, & ne cefla de japper, jufqu'à ce qu'on vinft délivrer l'enfant, que l’on 
trouva fain & entier. L'autre moitié du pont S. Michel tomba au mois de 
Juillet fuivant; & l’on travailla à le rebaftir plus folide qu'auparavant 3 
car au-lieu qu'il meftoit que de bois, on le baftit de pierre de taille com- 
me on le voit aujourd'hui. 

Le 21. de Mars de la mefime année fut fait à N. D. le fervice du cart 
dinal de Gondi. Le corps de ville y aflifta en ceremonie, avec le parle- 
ment & les autres cours fouveraines. Le lieutenant civil & les officiers du 
chaftelet n’eurent point de place au chœur; on les mit fur des bancs en: 
tre le chœur & l’hoftel, du cofté du cloiftre. Le general des galeres , con 
duit par le comte de S. Paul, faifoit le grand deuil. Ce general fe plaça au 
coftc droit au-deflus du premier prefident du parlement , & le comte de 
S. Paul vis-à-vis au-deflus de la chambre des comptes. L'évefque de Pa- 
ris celebra la mefle &le pere Gontheri Jefuite ft l'éloge funcbre. L'églife eftoit 
tenduë de deuil, à deux lez de velours l’un fur l'autre, & par tout un grand 
nombre d’armoiries du cardinal. 
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Uoïque le roy fuft forti de Bourdeaux dès le 16. Decembre (4 SPACE 
il n’arriva à Orleans que le 8. May 1616. parce qu'il avoit efté Are. 
retenu par le traité de Loudun , qu'il conclut avec les princes, & ‘Arrivée du res Gp 
. as 1 its, re « a è esreines à Paris. 
qui fut fuivi de fon édit de pacification donné à Bloisle 4. May. 
D'Orleans le roy & la jeune reine allérent à Fontainebleau , mais la reine 
mere vint droit à Paris. Le prevoft des marchands &les efchevins , fur l'a- 
vis qu’elle iroit defcendre d’abord à l'abbaye de S. Victor, pour rendre pur part: If. pr 
graces à Dieu de fon heureux voyage, allérent lui rendre les devoirs accou- 
ftumez , accompagnez d'environ mille bourgeois fous les armes. Ils l’atten- 
dirent auprès des Cordelieres de S. Marcel, & elle arrivale 11. May fur les 
quatre heures du foir. Le prevoit des marchands lui fe fa harangue, & la 
commença en ces termes : MADAME, V. M. fort à propos a voulu pré- « 
venit & devancer le retour du roy par voftre arrivée en certe ville, pour « 
nous donner par degrez le contentement tant defiré des Parifiens de rece- « 
voir leurs majeftez ; faifant comme l'aurore, qui ramenant le Soleil , chaffe « 
peu à peu les brouillards de la nuit ; de crainte que fi les hommes fortant« 
d'une profonde obfcurité , fe trouvoient en uninftancéclairez de cette gran- « 
de lumiere, leur veuë foible n’en fuft endommagée, Ainfi, Madame, la ce 
ville de Paris ayant gemi long-tems fous le faix de l'efpais nuage d’appre- « 
henfion, flottant continuellemententrela crainte & l’elperance, pour eftre « 
éloignée de vos majeftez fon unique efpoir, {e trouveroit eftonnée de fe « 
voir tout à coup environnée detousles Éleils & plongée en l’abifme de tant « 
de joies & liefles unies enfemble, fi votre prefence devançant celle du roy, « 
ne lui affermifloit le courage & la refolution, Après cela le corps de ville ce 
conduifit la reine à S. Victor, & enfüuite au Luxembourg, où elle vouloit 
voir fes baftimens; & de-là au Louvre. On attendoitavec impatience l’arri- 
vée de la nouvelle reine. Dès le mois d'Avril il y avoit eu commandement 
de la part du prevoft des marchands & des efchevins , aux colonels des quar- 
tiers, d'affembler par chaque quartier une compagnie de cinq cent hom- 
mes; mais au lieu de huit mille quedevoient fournir les feize quartiers de la 
ville, ils’en trouva douze mille & plus, tous bien équipez. À la pointe du 
jour du 16. May les tambours &les trompettes annoncérent l’arrivée du roy 
& de la reine. Chaque compagnie en armes s’achemina aufli-toft vers Mont- 
rouge, & toutes furent rangées en bataille le long du grand chemin. Le duc 
d'Anjou fortit de Paris, & alla au Bouro-la-reine à deux licuës de la ville, 
joindre le roy & lareine, qui fe mirent en marché {ur les cinq heures du 
foir, le roy à cheval, & la reine en liticre; plus de cinquante mille perfon- 
nes fortirent de Paris au-devant d'eux. Le corps de ville, qui les attendoir 
au-delà de la porte S. Jacques; leur rendit là les foumiffions accouflumées: 
après quoi ils furent conduits à N. D. & de-là au Louvre , au milieu d’une 
multitude infinie de peuple, qui faifoit rerentir toutes les ruës des cris de 
vive le roy & vive la reine. 
Le 18. du mois fuivant le prevoft des marchands & les efchevins allérent ;, De 
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au Louvre fupplier le roy de faire de nouveau l'honneur à la ville d’aflifter 
au feu de la S. Jean. Le roy refpondit qu'il y avoit efté l’année précedente, & 
qu'il n'y pourroit venir cette fois ,mais qu'ils pouvoienten prier la reine fon 
efpoufe , & qu’elle y iroit. En effet elle promit de s'y trouver, & fe rendit à 
l'hoftel de ville le 23. fur les fix heutes du foir, accompagnée du cardinal de 
Guife, des ducs de Nevers & de Montbazon, & de plufeurs autres princes, 
princefles, & feigneurs. Le gouverneur de la ville, le prevoft des marchands, 
les efchevins, &le grefher, veftus de leurs robes mi-parties, & ornez d’ef- 
charpes de fleurs, tenant chacun un grand bouquet à la main, firent le tour 
du feu en ceremonie, & l’allumérent. Après cela on fit jouer les artifices, 
dont la reine fut très-contente, aufli-bien que de la collation qui lui fut 
prefentce. Elle honora encore la mefme ceremonie, defa prefence, en 1618. 
mais elle pria que les boëtes & lartillerie ne fuflent tirées qu'après fon 
départ. - 

Le roy, après fon retour à Paris, donna tous fes foins pour affermir la 
paix qu’il avoit accordée aux princes & aux religionaires, par le traité de 
Loudun. Il rendit la liberté au prefident le Jay, fit enregiftrer fon édit de 
pacification au parlement, & de nouvelles ordonnances pour abolir toute 
memoire des troubles pañlez. Le prince de Condé , après avoir licentié fes 
troupes, fe rendit à Parisle 28. Juillet , où il fut bien-toft fuivi des princes 
de fon parti, pour venir aflurer le roy & la reine de leurs obéïffances, & les 
feliciter {ur leur mariage. La face des chofes paroifloit tranquile ; mais l’am- 
bition réelle ou préfumée du prince de Condé donna de grands foupçons de 
fa conduite. Ses ennemis perfuadérent au roy qu'il tenoit des aflemblées 
nocturnes à S. Martin des Champs & au faubourg S. Germain , où fe tra- 
moient de finiftres pratiques contre le gouvernement. Sur cet avis le roy & 
la reine mere conclurent de concert à le faire arrefter; ce qui fut executé le 
1. Septembre dans le Louvre mefme, par le fieur de Themines. Le prince 
de Condé fur mené dans une chambre haute au-deflus de la grande fale du 
Louvre, puis à la baftille; & de-là au chafteau de Vincennes ,où il refta en- 
fermé (AM 19. Octobre 1619. La princefle de Condé fa mere, irritée, 
fortit aufli-toft de fon hoftel du faubourg S. Germain, & alla traverfer en 
carrofle tout le pont N. D. pour exciterle peuple à prendre les armes. Mais 
fes plaintes n’eurent d'autre effet, que le pillage de la maifon du marefchal 
d'Ancre & de celle de Corbinelli fon fecretaire , toutes deux au faubourg 
S. Germain près l’hoftel de Condé, qui furent faccagées, quelque diligen- 
ce que puffent faire le fieur de Liancour gouverneur, &le chevalier du guer, 
pour empefcher la fureur d’une canaille acharnée au butin. La dérention du 
prince de Conde fit juger aux princes &aux grands feigneurs fes amis, qu'il 
ne faifoit pas bon à Paris pour eux; & ils defertérent incontinent la cour. 
Le marefchal d’Ancre, qui n’eftoit pas pour lors à Paris, y revint bien-toff, 
plus irrité du mépris qu'on avoit tefmoigné de fa perfonne , que de la perte 
qu'il avoit foufferte dans le pillage de fa maifon. Pour fe rendre encore plus 
mailtre qu'il n’eftoit auprès du roy, il introduifit fes crearures dans le con- 
{eil; le fieur Mangot, à qui ilfit donner les fceaux confez à du Vair; l’évef 
que de Luçon Armand du Pleflis de Richelieu, à la place de Villeroy, & 
Barbin, homme de bafle naïflance , au lieu du prefident Jeannin. Mais ce 
changement déplur fi fort, qu'il failoit le fujet k plus ordinaire des entre- 
tiens & des railleries de cout Paris. Le marefchal d’Ancre picqué au vif, 
fit 
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fit arreftet prifonniers quelques-uns des cenfeurs publics; & pour intimider 
les autres, il ft planter des potences dans plufieurs places de la ville; ce qui 
ne fervit qu’à le rendre encore plus odieux, & à accelerer fa ruine & celle 
de toute {a famille, 

La guerre civile, que l'on compte pour la troifiéme du régne de Louis 
XII. commençoit à s'efchauffer , par la deffiance mutuelle des princes & du 
nouveau confeil du roy. Les mécontens ne fe trouvant pas aflez forts pour 
tenir la campagne , s’eftoient retirez dans les villes. Le roy , refolu d’aflie- 
ger Soiffons, où eftoit le duc de Mayenne, y fit conduire de Paris, au mois 
de Mars 1617. plufieurs canons ; avec quantité d’autres munitions de guer- 
re. Il vouloit faire le fiege en perfonne ; mais le parlement , les autres cours 
fouveraines , & le corps de ville, le fuppliérent avec tant d’inftance de ne 
point abandonner fa capitale, qu'il fe rendit à leurs prieres, Paris eftoit dans 
une continuelle apprehenfion des cruautez du marefchal d'Ancre, Ce qui 
augmenta cette crainte , fut la maniere violente avec laquelle il fit proceder 
contre un gentilhomme Efcoflois , nommé Stuart, qui eut la tefte coupée 
devant le Louvre ; aux flambeaux, le 27. Fevrier de cette mefine année, 
exécution qui fut fuivie de celle d’un gentilhomme Normand, appellé Hur- 
tevent , décapité à la croix du Tiroir le 2. Mars, l'un & l’autre jugez coupa- 
bles de leze-majefté par des commiflaires particuliers ; quoiqu'ils euffent de- 
mandé avec inftance d'eftre jugez par le parlement. 

Cette autorité tyrannique du marefchal fur les fujets du roy, donna lieu de 
croire qu'il en vouloit a la puiffance fouveraine. Le roy s'en laiffa fi bien perfua- 
der,qu'il ordonna au marquis de Vitry, l’un de fes capitaines des gardes, de l’ar- 
refter; ce qu’il fit le Lundi 24. Avril, à l'entrée du Louvre, fur les dix heu- 
res du matin. Mais le marefchal , au-lieu d’obeïr, faifant mine de fe mettre 
en deffenfe ; eut à l'inftant la tefte caflée de trois coups de piftolet par les 
gardes du roy qui accompagnoient leur capitaine. Son corps; defpouillé auffi- 
coft de ce qu'il portoit de plus précieux , fur jetté dans la petite fale des por- 
tiers. Un cri univerfel de Vive le roy, qui s'éleva à l’inftant dans la cour du 
Louvre, marqua le fentiment de joie que l'on avoit de cette mort, Le roy 
mit latefte à la feneftre, & receut les civilirez des gentilshommes qui avoient 
accompagné le marefchal. Après cette expedition , le gouverneur de Paris 
marcha à cheval dans les ruës, tant pour donner ordre aux portes de la vil- 
le, que pour rafurer le peuple contre le bruit qui couroit que le roy avoit 
che ble Le fieur d'Ornano alla porter au parlement la nouvelle de la mort 
du marefchal. Ce fut une joie generale par toutes les fales du palais ; un cha- 
cun applaudit à ce qui s’eftoit fait, comme à une vangeance publique. Les 
uns croient : #o4s avons maintenant un roy, & les autres: woila la paix faite. 
En mefme-tems la marefchale d'Ancre fut arreftée prifonniere, Le foir, pen- 
dant qu’on faifoit des feux de joie en plufieurs quartiers de la ville , le corps 
du marefchal fut enterré fecrerement à S. Germain l’Auxerrois, au bas de 
l’églife, fous les orgues ; mais il n’y refta que jufqu'au lendemain matin, qu'une 
foule de peuple , fouftenuë de plus de crois mille laquais , l'alla déterrer , 
pendant que les chanoines faifoient pee de S, Marc. Ils traînérent 
ce miferable corps au bout du Pont-neuf , où ils le pendirent par les pieds à 
une potence qu’il y avoit fait dreffer de fon vivant. Après avoir exercé pen- 
dant une demie-heure toutes fortes d'outrages fur ce cadavre, ils le traînérent 
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menérent à l’univerfité, & de-là au faubourg S. Germain , devant fa maifon 
ruë de Tournon, où ils commencérent à le brüler avec de la paille & des fa- 
gots. Mais comme il ne brüloit pas aflez vifte à leur gré, ils le traînérent 
de nouveau au bout du Pont-neuf, & là ils achevérent de le brûler avec Ja 
potence qu'ils mirent auffi au feu. Le refte des offemens fut exaétement re- 
cueilli, & jetté à la riviere. 


YL Le mefme jour les domeftiques du marefchal d’Ancre eutent ordre de for- 
Subflee de ! ù . : : ; 
cr * tir de Patis dans vingt-quatre heures, fur peine de la vie. Les nouveaux mi- 
d Ancre. 


nifbres furent congediez ; les anciens reprirent leurs places ; & la teine mere 
partit le 4. May pour aller à Blois. On transfera la marefchale d'Ancre , de 
fa prifon du Louvre à la baftille, & de-là à la conciergerie, d’où elle ne {or- 
tit que pour eftre conduite en Gréve le 17. Juillet , qu'elle y fut décapitée, 
ax 18. comme coupable deleze-majefté, & fon corps brülé, fuivant l’arreft du mef. 
mc jour. 
Lo ur. L'année fuivante fut remarquable à Paris par deux principaux évenemens, 
fuites pouver. Ja permiffon donnée aux Jefuites de rouvrir leur college de Clermont, & 
Mes D lincendic du palais : Quoique dans les lettres patentes de Henri IV: don- 
re ‘vs nées à Rouën au mois de Septembre 1603. pour le rappel des Jefuites en 
France, & verifices au parlement, après des lettres de juflion , le 2. Janvier 
1604. les Jefuites de Paris n’euflent point efté compris, ils ne laiflérent pas, 
für la parole du roy , de rentrer dans leur maifon de S. Louis & dans leur 
college, & depuis, par lettres patentes, ils y furent maintenus, comme nous 
l'avons déja dit ailleurs. Les Jefüites laiflérent couler quelque temps fans de- 
mander autre chofe que ce qui leur eftoit accordé par ces lettres. Mais en 
1609. ils folicitérent la permiflion de faire une leçon publique de theologie 
dans leur college, & l’obrinrent du roy , qui leur en fit expedier fes lettres 
patentes au mois d'Otobre. Toutesfois comme ils virent que le parlement 
failoit difficulté de les verifier, à caufe de l’oppofition formée par le recteur 
de l'univerfité , & d’ailleurs trouvant le roy peu difpofé à les fouftenir dans 
cette occalion, ils jugérent à propos de ne pas pourfüivre leur entreprife | & 
de la differer à un autre tems. Incontinent après la mort de Henri IV. ils 
crurent la faifon plus favorable pour eux. Malgré les efforts de leurs en- 
nemis, qui femoient de tous coftez, à la cour & à la ville, des libelles con- 
tre leur focieté, ils obtinrent du jeune roy Louis XIII. & de la reine regen- 
te fa mere, la liberté de rouvrir leur college de Clermont, & d'y profeffer , 
non-feulement la theologie , mais toutes les fciences, comme portent les 
lettres patentes du roy datées de Paris le 20. Aouft 1610. Ce coup hardi & 
impréveu defconcerta tellement l’univerfité, que les facultez fe trouvérent 
partagées de fentiment; celles de droit & de medecine refuférent de fe join- 
dre à l’oppofition que forma le recteur de l’univerfité à l’enregiftrement des 
lettres patentes des Jefuites. Ceux-ci pourfuivirent vivement leur pointe ; 
mais avec tout leur credit, ils ne purent faire juger leur caufe avant les va- 
cations. Après la S. Martin, que l’on croioit qu'elle alloit finir, il furvint un 
ordre fuperieur d’en arrefter la pourfuite. Les chofes demeurérent en cet eftat 
l'efpace d'un an entier, & y feroient reftées plus long-tems, fi les Jefuites ne 
s’eftoient pas avifez de raflembler dans leur college une centaine d’efcoliers, 
qu'ils faifoient inftruire par quelques maiftres ez arts à leur dévotion, Cet- 
te entreprife réveilla tout de nouveau l’univerfité. Le recteur, Pierre Har-- 
divillier, prefente requete au parlement , par laquelle il demande qu'il foit 
faic 
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fait deffenfe aux Jefuites d'enfeigner ni de faire aucune fonétion dé fcolari- 
té. Le premier prefident de Verdun ordonne aux parties de plaider. De 
Montholon , fameux advocat , parla pour les Jefuites ; & enfuite Pierre de 
la Martiliere, aufh advocat celebre, pour l’univerfité, Le plaidoyer commen- 
ça le Samedy 17. Decembre 1611. & fut continué le Lundy & le Mardy fui- 
vant , avec une afuence prodigieufe de monde. Le prince de Condé, l’é- 
vefque de Beauvais , & celuy de Noyon , pairs de France, y afliftérenr. 
Quand Montholon eut fini le dernier , le reéteur de l’univerfité ft une ha- 
rangue Latine. Servin premier advocat general conclut enfuite pour luni- 
verfité contre les Jefuites. Après cela le premier prefident prononça l'arret 
en ces termes: LA COUR , fur l'enterinement des lectres, appointe les par- 
ties au confeil. Ordonne que le provincial (Chriftophle Baltafar ) & ceux « 
de fa compagnie demandeurs , qui lafiftent à l'audience, foufcriront pre- ce 
micrement la foumiflion par lui faite d'eux conformer à la doctrine de l’ef. « 
cole de Sorbonne, mefine en ce qui concerne la perfonne facrée de nos « 
roys, manutention de leur autorité royale & les libertez de l'églife Galli- « 
cane de tout tems & anciennement obfervées dans ce royaume. Cepen- ce 
danta fait & faitinhibitions & deffenfes aux demandeurs de rien innover, « 
s’entremettre par eux ou perfonnes interpofées de l’inftruétion de la jeune «e 
fe en cette ville de Paris en quelque façon que ce foit, & d'y faire aucun « 
exercice & fonétion de fcolarité ,à peine de décheance du reftabliffement « 
qui leur a efté accorde. Les Jefuites virent bien par cet arreft qu'ils ne ga- « 
gneroient rien à un tribunal qui paroifloit aflez declaré contr'eux. Il fallut 
donc encore ufer de patience, dans l'efperance de s'ouvrir une autre voie plus 
courte & plusfavorable, À l’afflemblée des eftats generaux convoquée en 1614. 
ils fe ménagérent un affez grand nombre de deputez, pour faire inferer dans 
leurs demandes celle de permettre aux Jefuites d’enfeigner dans leur college 
de Clermont, comme un point qui interefloit fort le public. Cette requelte 
de la part des eftats, fouftenuë des autres puiffantes follicitations des Jefüi- 
tes, cut fon effet; mais non pas fi-toft qu'ils l’avoient efperé. Ce ne fut qu'au 
mois de Fevrir 1618. que le roy s’eftant fait reprefenter dans fon confeil les 
remonftrances des eftats touchant le reftabliflement des Jefuites dans leurs 
exercices de college à Paris, & les arrefts donnez ci-devant en leur faveur 
depuis leur rappel en France, comme auf l’arreft du parlement rendu con- 
eux le 22. Decembre 1611 ; évoqua à foi & à fon confeil l'inftance 
pendante en fa cour de parlement entre les Jefuites & l’univerfité de Pa- 
ris, & ordonna cependant que les Jefuites fiffent à l'avenir leçons publi- 
ques de toutes les fciences dans leur college de Clermont, à condition de fe 
foumettre aux loix & aux regles de l’univerfité. Il eft porté par le mefmear- 
reft du confeil d’eftat, en date du 15. Fevrier 1618. que les Jefuites feront 
mis en poffeilion de leurs exercices de clafles par deux maiftres des requetes 
de l'hotel. Ainfi les fieurs Amelot & Fouquet, chargez de la commiflon, 
fe tranfportérent au college le 10. du mefme mois, où après la lecture fai- 
te de l’arreft du confeil d’eftat, les clafles furent ouvertes par un Jefuite qui 
prononça un difcours à la louange du roy, en action de grace de leur refta- 
bliffement. Le 1. & le 24. Mars fuivant la faculté de theologie & celle des 
arts firent chacune un decret pour tafcher de faire deferter le college des Je- 
fuites, & de rendre inutile la liberté qui leur avoit efté accordée. Mais les Je- 
fuites eurent aflez de credit pour obtenir un fecond arreft du confeil d'eftar 
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du roy, qui cafla & revoqua tous decrets contraires À {on arreft précedent 
touchant le reftablifflement des lectures publiques des Jefuites. Ce {ccond ar: 
reft eft du 26. Avril de la mefine année. Les Jefuites firent afficher cet ar- 
reft à tous les carrefours de Paris. Ils fceurent fi bien profiter depuis de cet- 
te grace du roy Louis XIII. qu'en peu de tems leur college devint plus nom- 
breux en efcoliers & en penfonaires , qu'aucun de l’univerfité. Ils tentérent 
mefme de faire de leurs colleges autant d’univerfitez, avec pouvoir de don: 
ner des degrez , Coïnme on en donne dans les autres univerfitez du royaume. 
Ils commencérent par leur college de Tournon , pour lequel ils obtin- 
rent du roy, en 1622. au mois de Decembre, les mefine privileces des uni: 
verfitez , fous prerexte que dans toutes les villes le long du Rhofne, il n'y 
avoit aucune univerfité où l’on enfeignaft la theologie , finon dans la feule 
ville d'Avignon , du domaine du pape; & ils firent enregiftrer leurs lettres 
patentes au parlement de Touloufe le 9. Mars 1623. Mais l’univerfité de Va- 
lence , jointe à celle de Touloufe & de Cahors, s’oppoférent à l'execution 
de leurs lettres, quoiqu'enregiftrées; & le mefine parlement, après la caufe 
plaidée à l'audience, rendit un arreft le 19. Juillet de la mefine année > por= 
tant deffenfe aux Jefuites de Tournon de prendre le nom, titre, ni qualité 
d'univerfité, & de délivrer aucunes matricules teftimoniales d’eftudes,ni aucuns 
degrez en aucune faculté, ni aucune nomination aux bencfices, à peine de 
nullité &c. Les Jefuites fe voyant fruftrez de leurs prétenfions, par cet arreft 
folemnel , eurent recours au confeil du roy , où l'univerfité de Paris fat re: 
ceuË partie intervenante , avec les univerfitez de Caën, de Reims , de Poi- 
ticrs, & les autres du royaume, jointes en caufe contre les Jefuites. Ceux- 
ci, avec tout leur credit, ne purent venir à bout de faire cafler le dernier 
arreft donné contr'eux au parlement de Touloufe. Le confcil du roy fe con- 
tenta de renvoier les parties hors de cour & de procez, par fon arreft du 27. 
Septembre 1624 

Quant à l'incendie du palais, cet accident arriva la nuit du s. au 6. Mars 
de la mefme année 1618. Le feu prit d’abord à la charpente de la grande fà- 
le, & comme il faifoit beaucoup de vent, tout le hmbris, qui eftoit d’un 
bois fec & verniflé, s’embrafa en peu de tems. Les folives & les poutres 
qui fouftenoient le comble, tombérent par grofles pieces fur les boutiques 
des marchands, fur les bancs des procureurs, & fur la chapelle, rempliealors 
de cierges & de torches qui s’enflammérent à Pinftanc & augmentérent l'in: 
cendie, Les marchands accourus au bruit du feu ; Ne purent prefque rien 
fauver de leurs marchandifes. On fauva feulement les regiftres de quelques 
greffes qui n'eftoient pas dans la grande fale. L'embrafement augmentant paf 
un vent de midi fort violent, confuma en moins de demi-heure les requeltes 
de Phoftel, le greffe du trefor , la premiere chambre des cnqueftesi, & Je 
parquet des huifliers. Le feu prit incontinent à une tourelle pres de la con- 
ciergerie, & en des greffes, dont les papiers furent brülez, Alors s'éleva une 
clameur des prifonniers, qui criérent que la fumée les étouffoit. Pluficurs fe 
fauvérent malgré le geolier , mais le procureur general fit conduire les prin- 
cipaux au chatelet & dans les autres prifons de Paris. Le vent devint fi vio- 
lent, qu'il porta des ardoifes jufques vers S. Euftache, Lorfque le refte du 
comble de ki grand-chambre vint à tomber, un brandon enflammé empor- 
té par le vent alla mettre le feu à un nid d’oifeau au haut de la tour de 
l'horloge, qui eult couru grand rique, fi on n'euft defcouvert promptement 
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la tour, pour couper le cours au feu. Le premier prefident, leprocureur ge- 
neral, le lieutenant civil, & le prevoft des marchands donnérent de fi bons 
ordres , que l’on fut redevable à leur prudence, aufli-bien qu'à la hardiefle 
& à l'adreffe des ouvriers, de la confervation de la grand-chambre , de la 
cour des aydes, de la galerie aux merciers, & des autres appartemens dupa- 
his, qui furent garantis de l'incendie. Pour avoir.de l’eau en abondance , le 
prevoit des marchands ordonna aux; habirans des ponts les plus voifins & à 
ceux des ruës de la cité aux environs du palais, de tirer de l'eau de la Seine 
& des puits, & de la répandre dans le ruifleau , pour la: faire couler de-là 
dañs la cour du palais , où il fe forma en moins de rien un lac qui fournit 
abondamment toute l'eau dont on eut befoin: On le fervit aufli de quanti- 
té dé foin mouillé & de fumier. Mais tout cela ne put empefcher que les 
murailles ne faffent fort endommagées. La table de marbre fut réduite en 
L2 = ape / 2 CL 
Piéces, & toutes les ftatuës des roys élevées contre les murs brifées & per- 
duës. Le lendemain de l'incendie le parlement rendit un arret , pour obli- 
gèr tous ceux qui avoient pris ou trouvé des facs de procès, pieces, titres, 
regiftres ,ou autres papiers, de les remettre entre les mains de Jean du Til- 
kt greffier de la cour, avec deffenfe aux apoticaires , merciers , papeticrs, 
efbiciers & autres, de les acheter, fous peine de punition exemplaire. Peu s'en 
fallut qu'un autre accident de feu arrivé fur la Seine le 27. Juin ne caufait 
dansla ville un fecond incendie encore plus dommageable que le premier. Un 
jeune homme, fils d'un marchand de Paris , eftant pailé dans l'Ifle N. D. 
{ur le foir avec quantité de fufées , prit plaifir, au commencement de la nuit 
à en faire voler plufieurs en l'air. Par malheur lune de ces fufées tomba fur 
un bateau chargé de foin & y mit le feu. Dès qu'on s'en fut apperceu, l'on 
courut pour le deftacher des autrés bateaux ; mais la flamme fe communi- 
qua à deux autres, & le feu de ceux-ci à quatre ; fi bien que l'embrafement 
de ces fept bateaux caufa une alarme generale, non-feulement {ur la riviere 
du cofté du port au foin , où le feu avoit pris, mais encore fur cous les ponts, 
jufqu’au Pont-neuf. Le parti que l'on prit, fut de faire pafer ces bateaux tout 
enflammez qu'ils eftoient ; fous le pont N. D. le pont au Change ,le pont 
aux Marchands, & le Pont-neuf. Quatre furent conduits avec tant d’adrefle, 
qu'ils y pafférent fans caufer aucun dommage aux maifons des ponts, & 
allerent achever de fe confumer jufques près de S. Cloud. Il en eftoit encore 
refté trois autres, dont l'un s'eftoit arrefté contre une pile du pont N. D. 
& deux au pont au Change. Les habitans de ces deux ponts redoublérent 
alors leurs cris. Enfin à force de bras &: de coups de cognée on vint à bout 
de percer deux des trois bateaux & de les enfoncer dans l’eau. Le troifiéme, 
conduit fous les ponts auf heureufement que. les premiers, fe reduifit en 
cendres vis-à-vis de Chaillot ; de forte qu'il y eur plus de crainte que de 
mal. Cette accident produifit une deffenfe de tirer pendant quelque-tems, 
ni petards, ni fufées dans Paris, fur peine de la vie. On fr le procès à celui 
qui avoit caufé l'incendie, & il fut condamné par contumace , à trois ans 
de banniflement , à une grofle amende, & à dix mille livresenvers les mar- 
chands qui avoient perdu leurs bateaux. La fentence fur attachée à une po- 
tence dreflce au port au foin , pour intimider ceux qui feroient encore ren- 
tez de contrevenir à la nouvelle ordonnance. | 

Le roy faifoit demander pour lors au pape Paul V. que la fefte de S. Louis ;, 7, 4% Louis. 
fon patron & l’un de fes anceftres fuft celebrée deformais comme de pre- Mer ibid.ps27 
Tome I. Partie IL, Ddddddddij 


X. 


Arrivés du errdi- . 


nalile Savoic à 
Paris, 


AN, 1619. 


L. 
Mariage de 
Chriflinc de Fran- 
ce avec le prince 
de Piémont. 
Cerem. Franc. to. 
2.p. 768, 


XII. 
F'iftation de Ste 
Marie. 


Maupas , Vie de 
Ja mere Fremior. 


THLS HISTOIRE DE LA VILLE 


cepte dans tout le royaume; ce que le pape lui accorda volontiers par un 
bref exprès daté du $. Juillet 1618. Ce bref ne fut pas pluftoft arrivé à Paris, 
que l'évefque Henri de Gondi, qui venoit d’eftre fait cardinal, le fit publier 
dans tout {on diocefe, par un mandement qu'il donna en confequence le 8. 
Aout. La fefte ainfi autorifée fat celebrée le 25. à Paris avec une folemnité 
& des réjouiflances extraordinaires. Dés le matin on tendit de tapifleries 
toutes les ruës par où devoit pañler la proceflion de la Ste Chapelle avec 
toutes les reliques que S. Louis avoit autrefois données à certe colife. Le 
roy y efloir attendu; mais il alla le matin & l'après-difnée faire fes devo- 
tions à l’églife dela maifon profefle des Jefüites dédiée fous le titre de faine 
Louis. Le foir ce ne fur que feux de joie par toutes les ruës, avec des illu- 
minations aux fenetres, I] y cut un feu d'artifice fur là Seine visÀ-vis du 
Louvre, de l'invention du fieur Morel, heureufement executé au bruit du 
canon & des boëtes. y 
Jumeau , autre artificier, en prépara un fecond pour le 27, Septembre, 
jour de Ja naïflance de Louis XIII, Mais il fut differé jufqu'à l'arrivée du 
prince Maurice cardinal de Savoie, qu'on attendoit pour conclure l’allian- 
ce propolée entre la France & la Savoie par le mariage de Chriftine de Fran= 
ce feconde fœur du roy avec le prince de Piémont fils aifné du duc de Sa- 
voie, Le prince cardinal, après avoir efté receu avec de grands honneurs 
tout Le long du chemin, arriva au commencement de Novembre à Paris, 
où rien ne fut obmis pour le traiter avec toute la magnificence & la grans 
deur deuë à fon rang & à fa dignité. Il fut logé à l’hoftel de Piquigny. 
Après fa premiere audience, dans laquelle il obtint tout ce qu'il fouhaitoit, 
on lui donna le divertiflement du feu d'artifice fur l'eau > préparé depuis fix 
femaines. Le roy voulut auff que l’'ambaflaideur du grand Turc, qui fe trou- 
va pour lors à Paris , euft le plaifir du fpeétacle. Il fur placé avec fa fuite 
dans des chambres de l'hoftel de Nefle. Le roy , la reine, le cardinal de Sa- 
voie, & toute la cour, eftoient aux fencftres & aux galeries du Louvre; les 
quais & le Pont-neuf remplis d’une multitude infinie de is L'artifice, 
diftribué en trois grands bateaux, commença à jouer {ur les huit heures du 
foir, & reüflit au gré de tous les fpectateurs. 

Après que l'alliance de Savoie eut efté concluë par l’entremife du prince 
cardinal, le prince de Piémont fe difpofa aufli-toft à partir pour venir en 
France. Il arriva à Lyon le premier Février 1619. avec le prince Thomas 
{on frere. Ils y prirent la pofle, & fe rendirent à Paris le fept au foir. En- 
fuite d’une réception accompagnée de toutes fortes d'honneurs , le prince 
de Piémont efpoufa folemnellement , le 10. du mefine mois ; Chriftine de 
France qui lui avoit efté promife en mariage. On le regala après cela de rou- 
tes fortes de divertiflemens. 

Le cardinal de Savoie avoir amené avec lui à Paris l'évefque de Genéve 
François de Sales, fort connu par la fainteté de fa vie & par fes grands 
travaux contre les heretiques. Comme il avoit fondé depuis peu un nouvel 
ordre de filles fous le nom de /4 Vifitation de fainte Marie, dires perfon- 
nes de pieté lui tefmoignérent un grand defir de voir une maifon de’ fon. 
inftitut dans cette ville. Il y confentit d'autant plus volontiers , qu'il prévit 
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dification du public, Il manda aufli-toft à la venerable mere Jeanne-Fran- 
çoile Fremioc de Chantal de le venir trouver, & d'amener avec elle le plus 
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de religieufes qu’elle pourroit, pour l'aider à réüflir dans cette entreprife, 
La mere de Chantal eftoit à Bourges, occupée depuis fix mois à :y fonder 
une maifon de fon ordre, Dès qu'elle eut receu la lettre du faint évefque , 
elle fe difpofa à y obéir, quelque obftacle que l’archevefque de Bourges fon 
frere puft oppofer à fon voiage. Elle arriva à Paris avec trois religieufes le 
6. Avril 1619. Après y avoir pañlé trois femaines en maifon particuliere, 
elles entrérent le premier May dans une autre plus fpacieufe qu'on leur a voit 
louée au faubourg S. Michel, fur la permiflion donnée par l'évefque de Pa- 
ris Henri de Gondi cardinal de Retz, le 25. Avril, permiffion qui fut de- 
puis autorifce par lettres patentes du roy Louis XIII. verifiées au parle- 
ment. Le faint évelque leur fondateur y celebra la premiere mefle, expofa 
le faint Sacrement , & l'après-midi prefcha en prefence d’un grand nombre 
de perfonnes de qualité, qui s'en retournérent également édifices & du fer- 
mon, & des nouvelles religieufes, qu'on n'avoir connuës jufqu’alors à Paris 
que de réputation. Elles ne reftérent pas long-tems dans cette premiere. de- 
meure. En 1620. elles achetérent une maifon dans la ruë de la Cerifaie, où 
elles fe Jogérent plus commodement. Enfin l'an 1628, la mere Helene-An- 
gelique Lhuillier, pour lors fuperieure & bienfaictrice de cette maifon , ache- 
ta un hoftel ruë S. Antoine, dont le jardin répondoir à celui de leur mo- 
naftere; & lorfque le lieu de leur nouvelle acquifition eut efté mis en eftat 
d'eftre habité, toute la communauté s’y tranfporta ; fans eftre obligée de 
pañler par les ruës. Peu de tems après le commandeur de Sillery , fort affec- 
tionné au nouvel ordte de la Vifitation, fit commencer l'églife, dont il po- 
fa la premiere pierre le 31. Octobre 1632. Cette églife, qui eft du deflein de 
François Manfart celebre architecte, fut achevée & en eftat d’eftre dedice 
le 14. Septembre 1634. par André Fremiot archevefque de Bourges ; fous 
le citre de N. D. des Anges. L'ordre de la Vifitation de Ste Marie , fondé 
par S. François de Sales en 1610. & confirmé par le pape Paul V. fous la re- 
gle de S. Augultin , reconnoift aufli pour fondatrice la mere de Chantal, 
qui contribua tant à fon progrès & à fa perfection , non-feulement par fes 
foins, mais eñcore plus par l’exemple de fes vertus. L'infticat de la Vifita- 
tion n'a point pris le chant du chœur , & s’eft exemté de la recitation du 
grand office, aufh-bien que de la plufpart des aufteritez des anciens ordres. 
Un genre de vie fi doux & fi à la portée des filles les plus délicates , s'eft 
fait fuivre avec emprefflement. Une feule maifon ne put fufhre pour tous les 
fujets qui fe prefentoient en grand nombre dans ces commencemens , c’eft 
ce qui obligea d’en fonder encore deux autres du mefine oxdre dans Paris, 
fans compter celles des environs. On en baftit une dans le faubourg $. Jac- 
ques en 1623. par permiflion du roy de la mefme année, confirmée par Louis CRIS 
XIV. en 1660. & une troifiéme en r660. dans la ruë de Montorgucil, dont 
les religieufes furent cransferées en 1673. dans le faubourg S. Germain, ruë 
du Bac, où elles font aujourd’hui. 

On peut regarder comme un des premiers fruits que l'ordre de la Vif- nu 
tation porta dans Paris, l’eftabliffement des filles de la Madelaine de la ruë 2177548 
des Fontaines près du Temple. Voici quelle en fut l’occafion. Au mois d’A- Le nai 
vril 1618. Robert de Monery marchand de Paris, fort homme de bien, ayant 
rencontré deux filles débauchées qui lui tefmoignérent un grand defir de 
converfion, les recira chez lui proche de là Croix-rouge au faubourg faint 
Germain. Celles-ci furent fuivies de quelques autres rouchées du mefme de- 
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fix. 11 poutveut charitablement à tous leurs befoins, jufqu’à ce que la mar-. 
quife de Maignelay fœur du cardinal de Gondi fe rendit leur fondatrice pat 
l'acquifition qu’elle fit pour elles, le 16. Juillet 1620. de Ja maifon qu’elles 
occupent prefentement , & par plufieurs autres bienfaits dont elle les gratifia, 
fur-tout le don'de cent un mille fix cens livres qu’elle leur legua par tefta- 
ment. Le roy Louis XII. goufta lui-mefme l'utilité de ce nouvel eftablifle- 
ment, & pour le‘fouftenir ; il accorda une rente ennuelle & perpetuelle de 
crois inille livres fur la recepte generale de Paris, comme il fe voit par fes 
lettres patentes du mois de May 1625. qu'il fit regiftrer en la chambre des 
comptes. Comme cette communauté eftoit compolée de filles & de femmes 
qui avoient pallé leur vie dans le déréglement , on jugea neceflaire de leur 
donner pour guides dans les voies de la penitence, des religieufes d’une ver- 
tu folide & éprouvée. On eut recours à celles de la Vifitation de S. Antoi- 
ne, qui envotérent le 20. Juiller 1629. la fœur Marie-Anne Bollain , avec 
quatre autres religieufes, pour y exercer tout droit de fuperiorité , avec le 
maniement de tous les revenus, Le pape Urbain VIE à la follicitation de 
l'archevefque de Paris, autorifa depuis cer inftitut par une bulle datée du 15. 
Decembre 1631. & le roy le confirma de nouveau par fes lettres patentes du 
16. Novembre 1634. enregiftrées au parlement le 31. Aoult 1640. à la cham- 
bre des comptes le 24. Mars 1662. & au bureau des finances de la generali- 
té de Parisle 29. Mars 1678. La communauté des filles de la Madelaine eft 
aujourd'hui compofée d'environ foixante perfonnes, qui font comme trois 
clafles differences, dont la premiere & la plus nombreufe eft d'environ tren= 
te ,envoiées dans la maifon pour yeftreen penitence ; la feconde qu’on peut 
nommer des repenties ; & enfin la troifiéme eft des religieules, qui après avoir 
donné des preuves finceres de leur converfion, font admiles à faire les vœux 
folemnels. Les premieres reftent dans leur habit feculier ; les fecondes , après 
quelques années d'épreuves, font appellées de La congregation; elles changent 
leur premier habit en habit gris; & les croiliémes font veltuës à la maniere 
des religieufes de S. Auguftin, dont elles profeilent la regle. La maifon cft 
gouvernée par quatre religieufes tirées de quelque monaitere de l’ordre de 
la Vifitatian, au choix de l’archevefque de Paris, qui les y envoie & les en 
retire comme il le juge à propos. L'églife qu’on voit aujourd’hui fut baftie 
en 1680. & dediée fous l'invocation de la Vierge par Pévefque de Digne le 
premier Dimanche de Seprembre 1685. À chaque mutation de prieur de 
S. Martin des Champs les filles de la Madelaine , qui ont choifi ce prieur 
pour leur homme vivant & mourant, font tenuës de payer la fomme de 
cent fous pour droit d’indemnité de l'acquifition par elles faite dans la 
cenfive de S. Martin de trois maifons de François Marqueler & Marie Meuf- 
nier {a femme, pour le prix & fomme de neuf mille deux cens livres, par 
contract du 12. Septembre 1633. fans préjudice du censannuel qu'elles payent 
tous les ans le jour de S. Jean-Baprifte. 

L'année qui préceda le mariage du prince de Piémont , les Benedic- 
tins Anglois commencérent à s'eftablir à Paris. D'abord ils fe logérent au 
faubourg S. Germain, dansune maifon qu'ils prirent à loyer, & y admi- 
niftrérent les facremens & celebrérent l'office divin fans la permiflion de l’or- 
dinaire. Le promoteur de la juridiétion fpirituelle de l’abbaye de S. Ger- 
main des prez fit fes diligences pour les en empefcher. Cela obligea le pere 
dom Gabriel de Ste Marie leur provincial de prefenter requefte aux reli- 
gicux 


DE PARTS) LEv: XV 131$ 
gicux de l'abbaye pour avoir la liberté de continuer leurs exercices: Il leur 
fut accordé d’avoir un oratoire , d'y celebrer l'office divin, & d'y donner 
la communion à leurs domeftiques & à un petit nombre de perfonnes de 
confideration ; à condition cependant que s'ils achetoient la maifon ou 
quelque autre demeure permanente , la permillion deviendroit nulle & 
qu'ils feroient obligez de prendre des lettres d'eftabliffement. Les Bene- 
dictins Anglois fe font depuis eftablis dans le fauxbourg S. Jacques en- 
tre les Feuillantines & le Val de grace. La premiere pierre de leur églife 
fut pofée en 1674. & deux ans après elle d achevée & enfuité benifte 
en 1677. par Mr. l'abbé'de Noailles , depuis évefque de Châlons fur Mar- 
ne & enfin archevefque de Paris & cardinal, fous l'invocation de faint 
Edmond. Jofeph Thiburne religieux de cet ordre eftant prieur titulaire 
de S. Eftienne de Choifi au bac, membre dépendant de l’abbaye de faint preuv. par. tit 
Medard de Soiflons, procura l'union de ce prieuré à la maifon des Bene- r ** 
diétins Anglois du faubourg S. Jacques, par bulle du pape du 14. Mars 
1682. Le prince Philippe de Savoie abbé commandataire de S. Medard , 

& le grand vicaire de l’évefque de Soiffons y donnérent leur confente- 
ment. Le roy Louis XIV. accorda là-deflus fes lertres patentes en date 
du 28. Juin 1684. qui furent enregiftrées au parlement le 30. Avril 1686. 

Dans le mefme tems que les Benedictins Anglois s’eftablifloient à Pa- PACS 
ris, on y vit aufli arriver des relipieufes du mefme ordre & de la mef géics du feu 
me nation. Elles font au faubourg S. Marceau au lieu dit le champ de ot 
l'Alouëtte; leur églife porte le nom de N. D. de Bonne efperance. Leur 
cftabliflement à elté confirmé depuis par lettres patentes de l'an 168r. en- PEUT 
regiftrées au Parlement. 

Le 17. & le18. Avril 1719. il fe fic à N. D. par ordré du r6y, un fers xvr | 
vice folemnel pour l’empereur Mathias, dont les femonces furent faites Se 
par vingt-cinq crieurs. Les cours fouveraines, la ville; & l'univerfité y a rm. pe 
afiftérent, Les cinq premieres chaifes du haut du chœur, à cofté droir, ss. 
au-deflus du parlement, furent laïffées vuides pour les princes du deuil , 
qui furent le comte de Soiflons, le duc de Longueville, & le comte de 
S. Paul. Ils occupérent la troifiéme, la quatriéme & la cinquieme chai- 
fes, &laiflérent les deux premieres vuides. Vis-à-visau-deffus de la chambre des 
comptes il y avoit pareil nombre de places qui n’eftoient occupées de per- 
fonnes. Quelques chanoines de N. D. voulurent sy mettre; mais le pre- 
fident de la chambre des comptes les en empefcha ; de forte qu'ils furent 
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le fupplia de nouveau en 1620. d’affifter au feu de la S. Jean. Le Roy le SAR da ja 
voulut bien, & confentit aufli que la reine euft le plaïfir du fpeétacle. On & Ps 
prepara toutes chofes pour recevoir leurs majeftez d'une maniere qui puft a 
leur donner de la fatisfation & leur marquer la joïe & la reconnoiffance 

de la ville. La reine arriva le 23. à l'hoftelde ville, furles quatre heures après 

midi, fuivie du comte de Soiflons qui conduifoit madame fœur duroy, & 

de plufieurs princes & princeffes. Aprés s’eftre un peu repofée elle danfa un 

branle où elle fut menée parle comte de Soiffons. Leroy arriva für les fix 

heures, accompagné de Monficur fon frere , du duc & du cardinal de Guife, 

du prince de Joinville; des ducs de Luines & de Montbazon, du fieur dé 

Liancour gouverneur de Paris, & de plufieurs autres princes & feigneurs, Le 
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roy & la reine s’arreftérent à voir la belle ordonnance de la collation aui 
leur fut prefentée, qui démeura long-tems fans dérangement. Il n’en fut 
pas de mefme des autres collations offertes aux princes & princelles, fei- 
gneurs & dames. Tout fut difipé dans un inftant, avec un grand debris 
de vaiflelle de fayence,-& le roy pritunplaifir fingulier à tot ce fracas. Les 
collations finies , .on prefenta au roy une efcharpe blanche compofée d’œil- 
lets & de giroflées, un chapeau ou couronne de mefme, qu'il fe pafla 
au bras, & un grand bouquet de parcilles fleurs. Le gouverneur, le prevolt, 
les efchevins & le greffier s'ornérent de rofes & de giroflées rouges. Le feu 
fut mis parle roy, après les trois tours à l'ordinaire; & enfuite, le fignal 
eftant donné, l'artifice joua & reuflit avec fuccez. Il y avoit entrautres 
une grande couronne de lumicres , fouftenuë de quatre figures qui tournoient 
fans cefle-avec la couronne. Le roy & la reine ne fe retirérent qu'à dix 
heures du foir. 

XVI. Dans Je meline tems la plufpart des princes fe retirérent furtivement de 

Reconcliation du Bi : 3 : < = , 

la cour pour fe joindre au parti de la reine mere, qui fe croiant afleurée 


roy avec la reine 


Norme Par eux des plus grandes provinces du royaume, fe flatoit de revenir triom 
Re phante à Paris, pour y donner la loy au roy fon fils, fous pretexte de refor- 
mer les abus de fon governement. Le roy ,qui ne vouloit point de guerre, 

toujours préjudiciable à fon eftat, envoia vers la reine fa merele cardinal du 

Perron, le duc de Montbazon , Bellegarde grand efcuier, & le prefident Jean- 

in. Mais-comme les nouvelles qui vinrent pour lors des provinces firent crain- 

dreune revolte prochaine, il fur confeillé d’armer & de fe mettre en campagne, 

Avant que de quitter fa capitale il recommanda aux magiftrats des cours 
fouveraines la confervation de fa bonne ville de Paris, où il leur laifloit 

pour des gouverner en {on abfence la reine fon efpoufe , afliftée du chan- 

celier & d’une partie du confeil. Tous les autres ordres donnez, il partit de 

Paris le 7. Juillet, accompagné du duc d'Anjou fon frere, du prince de 

Condé, & de plufieurs feigneurs. 11 alla d'abord en Normandie, & de 

À paffa au Perche, puis au Maine & en Anjou, où le marefchal de Cre- 

qui qui commandoit {es troupes défit celles des mécontens , au pont de 

CE pres d'Angers. Le roy, quoique victorieux, voulut bien entendre à la 

paix, dont les articles, au nombre de quinze, furent fignez du roy , le 

Lundi ro. Aouft 1620. & le lendemain par la reine mere ; le traité fut 
confirmédans leurentrevuë de Brifac, par la declaration du roy du 6. Aouft. 

XIX. Les nouvelles de la paix furent incontinent apportées à la jeune reine 


Retour du roy à E : : 
Paris. qui eftoit à Paris, occupée à hafter les levées de gens de guerres , & les 


munitions néceflaires pour l'armée du roy. Après qu’elle eut rendu gra- 
ces à Dieu dans l'églife de N. D. d'une fi agréable nouvelle, elle partit aufli- 
toft pour aller joindre le roy à Tours, & de là à Poitiers, où elle falua la 
reine mere. Comme la fituation des affaires prefentes demandoit que le roy 
fit un voyage en Guienne, il prit, le o. Septembre congé des deux reines, 
qui fe mirent routes deux en chemin, la reine mere pour Fontainebleau, 
& lreine regnante pour Paris. Le roy dans cette campagne s’aflura de la 
Guienne, & entra dans le Bearn, où en cinq jours il reftablit en faveur des 
catholiques tout ce que l’herefie & la rebellion y avoient deftruit depuis 
cinquante ans. Cette expedition finie, il prit la pofte avec une quinzaine 
xx. de feigneurs de fa cour pour revenir à Paris, où il arriva le 7. Novembre. 


PA Cette campagne fi glorieufe au roy & à la religion catholique Mur 
objet 
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objet de jaloufie & de crainte aux religionaires. Ils s'excitérent les uns & les 
autres à la revolte, tinrent des affemblées en plufieurs lieux , particuliere: 
ment à la Rochelle, contre les deffenfes exprefles du roy, & enfin pouflé- 
rent l'infolence jufqu'à fécouer le joug de l'obeifance à leur legitime fouve- 
rain, en prenant ouvertement les armes contre lui. Cette nouvelle rcbel- 
lion eft comptée pour la neuviéme guerre de religion en France! depuis 
la premiere que l’on met en 1562. fans parler des guerres particulieres des 
princes, dont Louis XIII. en avoit déja cffuyé pour fa part trois depuis 
dix ans de regne. Le mal demandoit un prompt remede; aufli le roy prit 
le parti d’emploier toute la force de fes armes pour foumettre les rebelles: 
Le nombre de fes troupes fut reglé à quarante mille hommes de pied, & 
fix mille chevaux. Mais comme les grands frais de la campagne precedente 
avoient épuifé les finances , il fut obligé d’aliener jufqu’à quatre cent mille 
livres de rente fur les gabelles & greniers à fel dépendans de la ferme ge- 
nerale des gabelles de France. Il alla lui-mefine au parlement le 3. Avril, veille 
des Rameaux 1621. pour y faire verifier fon édit, donné dez le mois de Mars 

recedent. Il fit en mefme tems pafler deux autres édits burfaux tendans 
à la mefine fin, c’eft-à-dire pour fournir aux frais de la guerre, Deux jours 
après le roy alla à Fontainebleau, & laifla à Paris le comte de Soiflons pour 
y commander. 

Pendant cette campagne le duc de Mayenne fut tué d’un coup d’ar- 
quebuzade qu’il receut au fiege de Montauban, le 17. Septembre. Lesnou- ;,; 
velles en furent apportées à Paris le 21. & cauférent une grande afiction, 
{ur tout parmi le peuple, dont il eftoit fort aimé. Les plus animez me- 
nacérent de vanger fa mort fur les Huguenots. Le duc de Montbazonalors es . 
gouverneur de Paris, apprehendant quelque émotion, fit efcorter les reli- par. 2° 7 
gionaires fur le chemin de Charenton, le Dimanche 26. S 


eptembre. Il 
alla lui-mefme avec tous fes gardes, accompagné des lieutenant civil & cri- 


minel, du chevalier du guet, & des prevofts de Paris & de robe 
avec leurs archers, à la porte S. Antoine, Au prefche du matin il 
nul bruit ; mais au retour de celui de l’après-dinée, une troupe de gensra- 
maflez, la plufpart filoux, artifans & vagabons, commencérent dans la val- 
lée de Fefcamp à donner fur les Huguenots, fur tout fur ceux qui eftoient 
dans des carrofles. Les autres joints à l’efcorte des archers, tous arméz d’efpées 
& de piftolets , fe mirent en deffenfe, & repouflérent les aggreffeurs. L'attaque 
redoubla bien-toft, & il y en eut plufieurs bleffez & quelques-uns de tuez 
de pat & d'autre. Les Huguenots fuyant pour gagner Paris rencontrérent 
la populace à l'entrée de la porte S. Antoine, tant dehors, que dedans la 
ville, qui fe jetta fur eux avec furie, fans refpet , ni du gouverneur, ni 
des magiftrats qui l’accompagnoient. Plufieurs catholiques qui fe prome- 
noient hors la ville furent infulrez & volez; car on en fouilla quantité , 
& fous pretexte de chercher leurs chapelets, on prenoit aux uns la bourfe, 
& aux autres le manteau. Une paitie des feditieux qui s’eftoient battus 
dans la vallée de Fefcamp, eftoient courus de là à Charenton, où ayant 
forcé la premiere porte de la cour du temple, pillé les boutiques de quel- 
ques libraires, la maifon du concierge, & la {ale du confiftoire , ils mi- 
rent le feu au prefche. Après quoi les uns pañlérent la Seine au portà l'An: 
glois, pour rentrer dans Paris ducofté de l'univerfité, &lesautres prenantun 
eftandart blanc, revinrent à Paris parla porteS, Antoine en criant : iv 
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L’infulte faite aux religionaires, jointe à l'incendie de leur prefche de Cha- 
renton, jetta l'alarme dans plufieurs quartiers de Paris. La populace émuë me- 
naçoit hautement de tuer les Huguenots. C’eft ce qui obligea le prevoit des 
marchands d’ordonner dès le meme foir à tous les capitaines de la ville de 
faire des corps de garde chacun dans leurs quartiers, afin detenir les feditieux en 
refpett. Par ce moyen tout fut tranquile la nuit fuivante. Le lendemain le par- 
lement aflemblé rendit un arreft, par lequel il eftoit ordonné aux lieutenans 
civil & criminel d'informer promptement, tant des meurtres, que de l'in- 
cendie arrivez la veille, avec deffenfes fur peine de la vie à toutes perfonnes 
de s’afñlembler de jour & de nuit fans ordre des magiftrats, & d’ufer de re- 
proches les uns envers les autres, fous prétexte de diverfité de religion. Mais 
pendant que cet arreft fe donnoit, des vagabonds qui ne refpiroient que le 
trouble, allérent à Charenton, ruinérent & pillérent deux maifons des reli- 
gionaires. En mefme-temsil fe ftune émotion populaire au faubourg S. Mar- 
ceau, où il y eut quelques gens tuez. Les Gobelins eftoient aufli menacez 
d'eftre pillez, comme un lieu qui fervoit d'azile àun grand nombre de pro- 
teftans, file duc de Montbazon n’eftoit accouruavec fes gardes, pour appailer 
le tumulte, Maisil ne fut pas pluftoft retourné dans fon hoftel, que la populace 
mutinée pilla deux maifons de la ruë des Poftes qui appartenoïent à des Hu- 
guenots, Le prevoft de l'ille y eftant accouru fur l'heure avec fes archers, 
furprit quatre de ces feditieux chargez de leur butin, qui furent conduits en 
prilon, & le lendemain punis, pour fervir d'exemple , fçavoir deux pendus, 
& les deux autres fouertez la corde au cou, & bannis pour neuf ans. L’execu- 
tion fe fit en Greve le 28. Septembre , conformément À l’arreft du mefine 
jour; & par là ceffa toute cetre émotion de religion, qui ne dura pas trois 
jours. Il y apparence que le prefche fut bien-toit reftabli, puifque les refor- 
mez y cinrent leur fynode nationalen 1633. & 1631.en prefence du fieur Ga- 
land confeiller d’eftat nommé pat le roy pour prefider à leurs fynodes. Ce 
qu'il y eut de plus remarquable dans ce dernier, fut de voir que les Calvi- 
niftes admirent les Lutheriens à leur communion, après tant d’anathémes 
mutuels. 

Environ un mois après, c’eft-à-dire la nuit du 22. au 23. d'Ottobre, le 
feu prit au pont Marchand , d’où il fe communiqua bien-toft au pont au 
Change. L’incendie fut fi prompt, qu’en moins de trois heures les deux ponts, 
bafti l'un & l’autre fur des pieux de bois,rombérent dans l’eau avec les mai- 
fons qui eftoient deflus. L'embrafement confuma aufli quelques autres mai- 
fons , tant du cofté de la ruë de la Pelleterie, que du coté du grand chafte- 
ler. Plufieurs crurent que les Huguenots avoient voulu avoir leur revanche 
de leur temple brûlé; mais on n'en eut que des foupçons defpourveus de preu- 
ves, Ce qui ef certain, eft que la perte fut très-orande. Car les locataires 
des maifons eurent à peine le tems de fauver leur vie. Le jour füuivant le par- 
lement rendit un arreft portant perquifition des incendiaires, avec ordre aux 
adminiftrateurs de l'Hoftel-Dieu de retirer les pauvres familles cfchapées du 
feu, dans l’hofpital de S. Louis pour y eftre nourris l’efpace de fix mois, pen- 
dant lefquels feroient faites la recherche des biens fubmergez, & des queftes 
dans les paroifles pour aider à ceux qui avoient eu leurs maifons brûlée, 
à fubfifter. Mais comme fi l’on n’euft pas encore cfté fatisfait de ces mal- 
heurs , il fe trouva des gens, qui par malice ou par crainte, firent courir le 
faux bruit qu'on vouloit mettre le feu à l'églife N. D. au Temple, aux Je- 

fuites 
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fuites, & puis aux autres maifons de la ville; ce qui inquieta un fi grand nom- 
bre de bourgcois, que la plufpart prirent la précaution de boûcher les fou 
piraux de leurs caves qui donnoient fur les ruës. La fuite fit connoiftre la 
faufferé de ces bruits. 

La fondation de N. D. du Calvaire, qui fé fit en cette année 1621. eft un 
effet de la pieté & de la liberalité de la reine Marie de Medicis veuve du 
roy Henri IV. Cette princefle, non contente de s’eftre déja declarée fon- 
datrice d'un monaftere du mefme ordre en la ville d'Angers, voulut encore 
en faire baftir un dans {on propre palais à Paris. Elle ft venir des religieu-- 
fes de cerinftitut, de Poitiers, pour commencer un eftabliffement, & les 
dota de mille livres de revenu à prendre fur le comté de Dourdan qui fai- 
foit partiede l'afignat de fon douaire. Le roy Louis XIIL. leur accorda fes 
letres patentes au mois de Juillet1634. enregiftrées au parlement le 2. Aouft 


de Juin de 1621. portant approbation des bulles qu'elles avoient obtenuës du 

ape Gregoire XV. à quoi avoient aufli confenti l’archevefque de Paris & 
Fabbe de S. Germain des Prez, comme il paroïft par l’arreft d’enrepiftre- 
ment au parlement ,en date du 29. May 1626. Le pere Jofeph du Tremblay 
Capucin, fongeant à eftablir folidement la conpregation de N. D. du Cal- 
vaire, dont il eftoitinftitureur, lui procura un fecond monaftere à Paris, au 
quartier du Marais. La place fut achetée des deniers de la congrégation, & 
le monaftere conftruit des liberalitez du roy , du cardinal de Richelieu, & 
de la duchefle d’Aiguillon fa niece. La permillion de-baftir ce nouveau mo- 
naftere fut accordée par lettres patentes du mois de Septembre 1633. enre- 
giftrées au parlement le 7. de Septembre 1635. De nouvelles lettres paten- 
tes du mois de Janvier 1656. regiftrées le 31. May de l4 mefme année, con- 
firmérent les précedentes, C’eft dans cette maifon que refide ordinairement 
læ directrice generale de l’ordre du Calvaire, compolé de vingt monafteres 
vous fituez en France. Le premier fut bafti vers l'an 1615. en la ville de Poi- 
tiers par la mere Antoinette d'Orleans de Longueville veuve de Charles de 
Gondi marquis de Belle-ifle & mere de Henri de Gondi duc de Retz. Cette 
princeile eftant reftée veuve à l’âge de vingt-deux ans , renonça peu de tems 
après genereufement au monde, pour fe retirer dans le monaftere des Feuil- 
lantines de Touloufe , où elle fit profeflion le fixiéme Janvier 160. 
Elle pañla enfuite dans l'ordre de Fontevrault par ordre du pape Clement 
VIIL pour eftre coadjutrice de l'abbefle Eleonor de Bourbon fa tante. Mais 
ayant forméle deflein d’une vie plus auftere, elle fortit de Fontevrault avec 
quelques religieufes du mefme ordre, & fe retira en fon monafters de Poi- 
uers , pour ÿ pratiquer la regle de S. Benoïft dans toute {à pureté. Le pape 
approuva ce changement; mais voyant que les Feuillans refufoient de pren 
dre la direétion de cette communauté, comme elle le fouhaitoir , élle dreffa 
quelques reglemens pour fes religieufes, fans cependant fonger à fonder un 
nouvel ordre. Après fa mort, arrivée le 25. Avril1618.leP. Jofeph, qui l'avoic 
fort aidée dans fes pieufes entreprifes, changea quelque chofe dans ces regle. 
mens, & en fit des conftitutions pour fa nouvelle congregation des religieu- 
fes de N. D. du Calvaire, approuvée par deux bulles du pape Gregoire XV. 
La derniere, qui eft du 20. Juillet 1622. nomme pour fuperieurs majeurs de 
cette congregarion le cardinal de Retz Henri de Gondi évefque de Paris, 
Victor le Bouthillier, depuis archevefque de Tours, & le fuperieur general 
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de la congregation de S. Maur, avec faculté aux furvivans d'entr'eux d’éliré 


un fuccelleur à celui qui viendroit à mourir le premier. 


ru, à Leroy pourfuivit avec fuccès les religionaires, auxquels il enleva en moins 
Retour du roy 4 c : : # * tab FRE J 
Pas 7" de huit mois les deux tiersdes places qu ils occupoient, jufqu’aux extremia 
Merc. to. 7. p. ê 


De rez du royaume. Après une fi glorieufé campagnes il revint à Paris le 18. 
Frpae tp. Janvier 1622, Le corps de ville; le duc de Monthazôn gouverneur à la tefte, 
& à leur fuite huit mille bourgeois en armes, fuivis de plufieurs pieces d’arz 

tillerie, fortirent au-devant du roy jufqu’à Mont-rouge, Ils le ramenérent 

comme en triomphe à N. D. où l’on chanta un Te Deum en action de gras 

ces ; après quoi il monta en carrofle pri aller au Louvre retrouver les reines 

eurs louanges aux applaudiffemens pu- 


Merc. to. 8. p. : - « \ à 
tas P } Paris. Il en partit le jour des Rameaux 20. Mars après velpres, alla pañles 


M dut celle de Jean Davy du Perron frere & fuccelleur du cardinal de cenom, déce: 


Preuv. part, II p. 
67. 


rité, pour affermir ce changement. Il confirma les bulles de Gregoire XV. 
par fes lettres patentes du mois de Fevrier 1623. enregiftrées au parlement le 
8. Aouft de la mefine année , avec reftriction à l’expreflion de mot4 proprio 
inferée dans la bulle ; au fujec de quoi la cour ordonna qu'à l'avenir quand 
il feroit queftion d’érections d’évefchez ou d’archevefchez , il feroit dit dans 
les bulles qu’elles auroient efté obtenues à la requifition du roy. Jean-Fran- 
çois de Gondy doyen de Noftre-Dame & coadjuteur du cardinal de Rerz 
fon frere dernier évefque de Paris, devint ainfi le premier archevefque 
* de certe ville, 1] fut facré le Dimanche de la Sexagefime dix-neuviéme Fe< 
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Vrier de la mefme année , dans fon églife ; par François d’Efcoubleau car- 
dinal de-Sourdis, afliité de François de Harlay archevefque de Rouen; 
-& de Leonor d’Eftampes évefque de Chartres. Le nouvel archevefque 
receut des mains du mefime évefque de Chartres le pallinm ; le jour de l'A£ 
cenfion ; qui tomboit cette année au 25. May. Il fut enfuite fionoré de la 
«qualité de commandeur de l’ordre de S. Efprit dans la promotion que fit 
Loüis XIII. en 1633. à Fontaincbleau. L'éreétion de l'évefché de Paris en 
archevefthé, quoique faite par l'autorité des deux puiflances fouveraines, le pa- 
pe & le roy; ne laifla pas de caufer depuis plufieurs grands procez entre les 
archevefques de Sens & dé Paris. Ges différens durérent jufqu’èn 1664. que 
le roy Louis XIV. pour mérttre: fin à toutes leurs conreftätions , donna à 
Louis Henri de Gondrin ärchevelque de Sens & à fes fuccelleurs l'abbaye 
de N. D. du Mont S. Martin de l’ordre de Premonftré , au diocefe de Cam- 
bray ; vacante par le decez de Pierre Payén dernier abbé. Le roy eftcionit en 
mefme tems le titre de cette abbaye, & unit à perpétuité la menfe abbaria- 
le ; avec tous fes droits, domaines, & pofleflions , à l'archevefché de Sens, 
comme l’on voit par fon brevet du 13. May de la mefine année 1664. L'ar- 
chevefque de Sens fut indemnifé par-là de la diftraction de quatre évefchez 
de fa metropole , comptant celui de Paris. Il ne reftoit plus qu’à indemni- 
{er le chapitre & le grand archidiacre de Sens; & c’eit à quoi pourveut le 
roy par fon mefme brévét, en ordonnanr que toutés les fois que le fiege de 
Sens viendroir à vacquer ; foit par refignation , foit par permutation , coad- 
jutorerie ; ou autrement, les fruits de l'abbaye du Mont S. Martin appar- 
tiendroient ; la premiere année de chaque vacance, aux doyen; chanoines, 
& chapitre de Sens ; pour eftre emploiez en ornemens d'églife ; fur lefquels 
fruits toutesfois feroit prife, à chaque vacance, la fomme de mille livres, 
au profit de l'archidiacre , pour fes droits; à condition que , tant l’arche- 
vefque, que fon chapitre & fon archidiacre | rénonceroient pour toujours à 
tous droits utiles & honorifiques fur l'églife de Paris & {ès fufragans, & meL 
me à tous droits metropolitains & diocelains fur l'hoftel de Sens de la ville 
de Paris; à quoi ils confentirent, comme l’on voit par plufieurs actes auten- 
tiques pallez à Paris & à Sens les 19. & 26. May dela mefme année. Et afin 
qu'il ne manquaft rien à l’autenticité de la chofe , l'union de l'abbaye du 
Mont S. Martin à l'archevefché dé Sens fut auroritée par une bulle de Cle- 
ment IX. adrefkée à l'official de Laon, en date du 14. Septembre 1668. fur 
laquelle intervint la fentence de fulmination de l’official de Laon le 1. Aouft 
16703 fentence qui fut fuivie dé lettres patentes du roy du 7. Mars 1671. 
qui ordonnoient l’enregiftrement \de la bulle d'union au grand confeil. Sur 
cela intervint arteft du grand confeil le ». Septembre fuivant, qui ordonna 
après l'enregiftrement , que l'atchevefque & le chapitre de Sens, comme 
aufli l'abbé de Premonftré & les religieux du Mont S. Martin, fe pourvoi- 
roient au confeil pour raïfon de leurs droits prétendus. Enfin pour garder 
routes les formalitez réquifes ; Le roy donna de nouvelles lettres patentes en 
date du 20. Mars 1672. adreflées à la cour de parlement , qui rendit un ar- 
reft Le 17: Maÿ füivant, portant l'enregiftrement, tant des bulles que des 
lettres patentes, & du brevét du roy, pour eftre executez felon leur forme 
& teneur. 

- La mefme année de l'éreétion de Paris en archevefché, le nombre des 
monafteres de certe ville fe trouva encore augmenté par celui des Annoncia- 
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des celeftes ou bleuës. La marquile de Verneuil fit venir de Nancy celles de 
cet ordre , qu’elle eftablit à Paris au nombre de neuf, Elle les logea d’abord 
en maifon particuliere , jufqu'à ce que leur nouvel eftabliflement euft efté 
autorifé par les lettres patentes du roy , données au mois de Septembre 1622. 
& verifiées au parlement le dernier Aouft de l’année fuivante. Alors elles 
ouvrirent leur églife , firent le fervice divin, & commencérent à donner la 
forme à leur fondation. Elles font eftablies en la ruë Couture Ste Catheri- 
ne, & leurs lettres patentes de 1621. de mefme que d'autres de lan 1627: 
furent confirmées par d’autres du mois de Decembre 1656. verifiées au par- 
lement le 18. Decembre de la mefine année. La maifon où elles font, elles 
l'achetérent partie de Charles Tiercelin marquis de Saveufe & de Marie de 
Vienne fa ar » & partie de François de Montmorency de Bouteville ; 
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de Janvier le roy Louis XIIL leur accorda de nouvelles lettres patentes, qui 
deflendent aux autres monafteres de leur ordre de faire aucun eftabliffement 
fans le confentement de cette maifon de Paris ; ce qui fit que lorfque cinq 
religieufes du mefine inftitut furent venues à Paris pour y eftablir un nou- 
veau monaftere, l’archevefque de Paris s'y oppofa, & il y eut un arreft ren- 
du au confeil, qui les obligea à s'en retourner. Mais on offrit la mefme an- 
née aux religieufes de cet ordre une maifon contenant cinq ou fix arpens 
d’enclos à S. Denis, pour y fonder un monaftere; & celles de Paris ÿ €n- 
voicrent quelques religieufes, pour commencer un nouvel eftabliflement qui 
fubfifte encore. La marefchale de Rantzau, celebre par fa converfion du Lu- 
cheranifme à la religion catholique , à édifié pendant quelques années le 
monaftere des Annonciades de Paris par fon humilité & {à ferveur. Elle en 
lortit en 1666. pour aller fonder une maifon du mefine ordre à Hildeshein en 
Allemagne , où elle eft morte dans une exacte obfervance de la regle , âgée 
de quatre-vingts ans. Après la dame fondatrice des Annonciades à Paris, on 
peut regarder comme leur principale bienfaitrice la comteffe de Hameaux. 
Le baftiment & la décoration de leur églife eft un monument de la liberali- 
té de cette dame, dont le corps repole , avec le cœur de fon mari, dans 
l'églife interieure. L'ordre des Annonciades eft né À Gennes vers l'an 1602. 
& doit fon origine à une illuftre veuve de cette ville ; nommée Victoire 
Fornari , qui fe renferma avec quatre pieufes filles, dans une maifon qu’elle 
convertit en monaftére particulierement dedié à l'honneur dela Ste Vierge. 
Clement VIIL Paul V. & Gregoire XV. ont approuvé cet ordre, qui s’eft 
fort eftendu en Italie, en France , en Allemagne, & ailleurs. 

Louis XIII. revenu victorieux de fon expedition de Guienne contre les 
Huguenots, rentra dans Paris le 10. Janvier 1623. comblé d'honneur & de 
gloire. Il fit fon entrée par la porte S. Antoine. Le champ de bataille des 
milices de la ville fur marqué entre Charenton & la Rapée, & pour la com- 
modité de leur paflage au retour , on dreffa un pont de bateaux au bout du 
boulevart & à l'endroit du foffé de la baftille. Le roy difna à Charenton 
dans la maifon du premier prefident. Le gouverneur de Paris, le prevoft des 
marchands, les efchevins & les autres officiers de ville y rendirent leurs 
refpeéts à S. M. Là il y eut une conteftation entr'eux, & les fieurs de S. Ge- 
ran, de Vitry, de Crequi, & de Baflompierre marefchaux de France. Ceux- 
ci pretendoient marcher immediatement devant le roy , & la ville preren- 
doit qu'elle eftoit en poffeflion de cet honneur, parceque c'eltoir-ulle qui 
recevoir 


D EVP ARNI SIL 1%. GX VI 1323 


recevoit le roy & le conduifoit. Il fe pafla plus de deux heures dans cette 
difpute, où le comte de Schombers & les fieurs de Pifieux & de la Ville- 
aux clercs fecretaires d’eftat fe donnérent beaucoup de mouvemens de part 
& d'autre. Enfin le roy decida qu'il n'y auroit perfonne entre lui & les of- 
ficiers de ville, à fon entrée. Les quatre marefchaux, peu contens de cette 
decifion, fe retirérent à Paris. Alors, pour commencer la ceremonie, le pre- 
voft des marchands fit fa harangue ; le roy monta en carrofle, & s’eftant 
fait conduire au champ de bataille, il ÿ mit pied à terre, & vit avec plai- 
fir les troupes de la ville, dontles chefs eftoient fuperbement veftus, fur tout 
le prefident de Chevry colonel general. Enfuite le roy monta à cheval. Il 
eftoit fort tard quand il entra dans la ville, à caufe de la longueur de la 
conteftation que l’on avoit cuë ; ce qui fut caufe que le roy ne put pas bien 
voir les infcriprions faites à fa louange, & les autres preparatifs. 11 fut con- 
duit à N. D. où l’attendoient l'évefque à la tefte de fon clergé; & les cours 
fouveraines. Le Te Deum y-fut chanté; après quoi le roy remonté dans fon 
carrofle , fut conduit au Louvre par le gouverneur & deux des efchevins, 
le Preftre & Montrouge. La reine mere, qui avoit accompagné le roy dans 
fon voiage, revint à Paris Le 18. & logea au Louvre, où la ville alla lui faire 
la reverence. Le roy & la reine regnante allérent au-devant d'elle jufques par 
de-là le faubourg de S. Marcel. 

Ce fut dans le mefine faubourg que fe fr, la mefine année, l'eftabliffemenct 
de l’hofpital de la Mifericorde, en faveur des pauvres filles orfelines de pere & 
de mere, du nombre des pauvres qui avoient efté renfermez en differens 
hofpitaux de la ville en execution des lettres patentes du 27. Aouft 1612. 
cnregiftrées au parlement le 3. Septembre fuivant. On eftablic ces filles 
dans la maifon appellée e petit fejour d'Orleans qui fut achetée à cet effet. 
Le roy, par fes lettres patentes du mois de Janvier 1623. érigea cette mai- 
{on en hofpital pour les pauvres filles orfelines , natives de Paris & de legi- 
time mariage ; qui y feroient miles à l'age de fix à feptans , pour y cftre 
élevées dans les bonnes mœurs, & inftruites des ouvrages auxquels elles fe 
trouveroient propres , pour eftre après cela miles en apprentiflage ou dans 
des maifons d'honneur & de bonne réputation, ou enfin mariées convena- 
blement ; comme il s’obfervoit aux hofpitaux de la Trinité & du S. Efprit. 
Les lettres patentes furent enregiftrées au parlement le 6. Mars &le 6. Avril 
de la mefme année. Le fondateur de cet hofpital fut Antoine Seguier prefi- 
dent au parlement. Il mourut peu de tems après ; & des biens qu'il avoit le- 
guez pour achever les baftimens & meubler l'hofpital, il reftoit encore en 
1628. la fomme d'environ douze mille livres à emploier. Le doéteur André 
du Val, Mathias Marefchal advocat, & Nicolas Baillet adminiftrateurs de 
cet hofpital, prefentérent requefte au parlement pour avoir permiflion de 
mettre cette fomme à l’hoftel de ville pour acquerir des rentes fur les gabel- 
less ce qui leur fut accordé par arreft du 6. Septembre. Pour favorifer cet 
cftabliffement, le roy Louis XIV. par fes lettres patentes du mois d'Avril 
1657. enregiftrées au parlement le 8. May füivant, ordonna que les compa- 
gnons de toutes fortes d'arts & de meftiers , qui aprés avoir fait leur appren- 
tiflage à Paris, efpouferoient des filles orfelines de l’hofpital de N. D. dela 
Mifcricorde , {eroient receus maiftres ; fans autres lettres que l'extrait de la 
celcbration de leur mariage ; fans faire de chef-d'œuvre, & fans payer au- 
cuns droits de banquets, de confrairie , ou autres. Au nombre des biens don- 
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nez à l’hofpital dela Mifericorde , par la fondation , eftoit le minage d'Au: 
xerre. Le roy Louis XIV. par fes lettres du mois de Juin 1659, regittrées le 
24. Avril 1660. confrma cette donation à perpetuité , à titre de fondation 
royale, fans que le fonds puit eftre diverti à autre ufage qu'au pain des pau- 
vres orfelines de cetté maifon, On apprend d'un arreft du parlement du 30. 
Decembre 1670. que le prefident Seguier avoit donné quinze mille livres de 
id p##. . rente pour entretenir cent filles dans cet hofpital > &- que n'ayant pu, prevenw 
par la mort, faire des reglemens pour cette maifon, il avoit laifé Le foin au fieur 
de Montholon d'en dreffer. 1] s’en eftoit acquité ; mais ces reglemens n'a- 
voient point <fté confirmez par lettres patentes, ni prefentez au parlement ; 
& d’ailleurs la fuite des temps avoit fait connoiftre qu'il y avoit des change- 
mens à y faire. Le chancelier Seguier, qui outre l'autorité de fa charge, avoit 
encore, comme neveu du fondateur, un droit particulier de veiller au foin 
de cette maïfon, pria le parlement de donner fes foins à la révifion de ces 
reglemens, On nomma à cet effet les fieurs Porcher, Montholon, & Char- 
les adminiftrateurs de la Mifericorde, Antoine Guerapin de Vaureat maiftre 
des comtes, Jacques Mallet, & Nicolas Tardif. Les reglemens furent refor- 
mez , mis en eftat de recevoir le fceau de l'autorité royale ; mais le chance 
lier mourut {ur ces entrefaites, avant que d’avoir obtenu les lettres patentes 
tbid.p. 6.17. de confirmation. Le procureur general du parlemenr fe {eroit porté d'ofhce à 
les demander , s’il n’avoit voulu déferer cet honneur à Nicolas Seguier fieur 
de S. Cyr, marquis de S. Briflon, chef & aifné mafle de la maifon des Se- 
guiers, & comme tel lun des trois chefs de l’adminiftration de l’hofpital de 
la Mifericorde, füivant la fondation. Enfin le marquis de S. Briffon prefen- 
ta les reglemens au roy , qui les approuva par fes lettres patentes du mois 
d'Avril 1672. qui furent enregiftrées au parlement le 17. May de la mef- 
/ 
me année. , 
ee Le refte de l’année , dans laquelle fut fondé l'hofpital de la Mifericorde, 
—— fe pafla dans une aflez grande tranquilité. La fuivante fut plus remarquable 
Axe164 pour noftre fujet. Leroy , aufli porté que fon pere pour l’embelliffement de 
Mere. Franc. «. Paris , avoit donné de fi bons ordres , que la fale du palais & le pont S. Mi- 
PrEgrS chel, brülez l’un & l’autre depuis quelques années, eftoient déja rebaftisavec 
beaucoup plus de folidité & de magnificence qu'auparavant. Au commen- 
cement de Juillet 1624. il mit la premiere pierre du baftiment nouveau qu'il 
Preuv. part NII. faifoit faire au Louvre, & de la nouvelle fontaine devant la maifon deville, 
JA dérivée des fources de Rongis. Il ordonna en mefme-tems à Nicolas de Bail- 
leul feigneur de Vatretot fur la mer & de Choily fur Seine ; lieutenant civil, 
qu'il fit continuer prevoft des marchands, de prendre la conduite des nou- 
velles fontaines de S. Benoit, de S. Severin, de S. Cofme, de la place 
Maubert, & des autres, tant de l’univerfité , que de la cité, auxquelles il 
failoit travailler pour la commodité du public. 


bid. p, 169. 


Lee On travailloit auffi pour lors à baftir l'ile N. D. füivant le premier def 
fe N. D. fein qu’en avoit formé le roy Henri IV. Cette ile, qui eft à lorient de la 
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cité, eftoit originairement divifée en deux, l'une plus grande, & l’autre plus 
petite, qu'on appelloit l'ifle aux Vaches 3 elles eftoient toutes deux en prai- 
ries & du domaine de l’évefque & du chapitre de l'églife de Paris. Dés l'an 
1614. les commiflaires nommez par le roy Louis XIII. pour en traiter avec 
pe le chapitre de N. D. pañlérent un contract avec Chriftophle Marie entre- 

À preneur general des ponts de France. Par ce contra du 19. Avril, Marie 
s’'obligeoit 
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s’obligéoit de joindre les deux ifles, en rempliffant le canal qui les feparoit, 
de les environner dans dix ans de quays reveftus de pierres de taille ; d'y 
baftir des maifons, d’y faire des ruës larges de quatre toifes, &un pont pour 
affer de la ville dans l’ifle. On lui accorda en mefme-tems de baftir dans 
bille un jeu de paume & une maifon pour les bains & les eftuves , avec le 
droit de lever de chaque maifon douze deniers de cens portant lods& ven- 
tes, pour li & fes heritiers pendant foixante années; après quoi ces droits 
feigneuriaux feroient réünis au domaine du roy. Ce contract fut ratifié par 
lettres patentes du 6. May de la mefme année 1614. Marie s’eftoit aflocié: 
pour un quart le Regrattier treforier des cent Suifles du roy. Dès la mefme 
année il commença le pont appellé depuis de fon nom le pont Marie, dont 
le roy pofa la premiere pierre avec la reine Marie de Medicis fa mere, le 11. Preuv.part. ni 
Octobre 1614. en prefence du prefident Miron prevoft des marchands, des HE 
cfchevins Defvieux, Clapiflon, Huot, & Pafquier fieur de Bucy ; de Per- 
rot procureur du roy de la ville, & de Clement grefñer. Dans le refte de 
l’entreprife on fut interrompu par le chapitre de N. D.quis’y oppofa. L'af: 
faire portée au confeil du roy , fut decidée par deux arrefts, l’un du 6. Oc- 
tobre 1616. & l’autre du 30. Aouft 1618. par lefquels il fut ordonné que le 
marche fait avec Marie feroit executé, & que pour recompenfer le chapi- 
tre du droit de propricté, il lui feroit payé douze cent livres de rente fur le 
domaine de Paris ; que tous les droits de cenfives , lods & ventes de l’ifle 
lui appartiendroient , après les foixante années de jouiffance de Marie expi- 
res, & que le rerrain qui eft derriere l’églife de N. D. feroit reveftu de 
pierres de taille par les mefmes entrepreneurs , au defpens du roy. En exe- 
cution de ces arrefts, les entrepreneurs continuérent leurs travaux. Mais 
après avoir bafti une partie de l’ifle, ils cedérent leur traité à Jean de la 
Grange fecretaire du roy. Comme il fe trouva pour lors quelques change- 
mens à faire pour perfectionner le premier deflein, il fut paflé un nouveau 
contract avec la Grange le 16. Septembre 1623. par lequel il s’obligea de 
continuer les ouvrages commencez par les anciens entrepreneurs ; de plus, 
de faire conftruire un pont de bois pour pafñler de l’ifle au quartier de faint 
Landry; un autre pont de pierre en arcades du cofté de la Tournelle ; d’a- 
chever celui que Chriftophle Marie avoit commencé für l’autre bras de la 
riviere du cofté de l’arfenal & dans l'alignement de la ruë des Nonains 
d'Hicres, & de rendre tous ces ouvrages parfaits en fix ans. On lui permit 
en mefime-tems d'élever des maifons de mefme fymetrie fur les deux ponts 
de pierres, d’eitablir douze eftaux de boucherie, & de mettre fur la riviere 
des bateaux à laver les lefives. Les indemnitez que la Grange nouvelentre- 
preneur des baftimens de l'ifle N. D. devoit faire à Marie & à fes aflociez 
donnérent lieu à plufieurs procez , qui retardérent les ouvrages. Enfin les 
païties furent confeillées de s’accommoder. Ils y confentirent , & par arreft 
du confeil du roy du 24. Juillet 1627. les anciens entrepreneurs furent fub- 
rogez à la Grange aux mefines conditions du contraét du 16. Septembre 
1623. Et pour plus grande fureté, le confeil nomma les fieurs Almeras maif- 
tre des comptes, & de Laiftre bourgcois de Paris, pour avoir l’intendance 
fur les ouvrages, & tenir la main à l’execution du traite. Après ces nouvel- 
les précautions , les anciens entrepreneurs continuérent à faire travailler ; 
mais ils furent fouvent troublez par les oppofitions continuelles du chapitre 
de N. D.ce qui retarda beaucoup l'execution. Enfin le roy voulant lever 
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uñe bonne fois tous les obftacles, traita avec le chapitre en1642. Le chapitre 
vendit au roy la place choifie vers le port S. Landry pour la culée du pont 
de bois, avec le fonds de l’ifle N. D. & la jouiffance des lods & ventes de fes 
maifons durant foixante ans, à compter de l'an 1614. à la referve des cenfi- 
ves, de la voirie, de la juftice haute, moyenne & bafle, & de foixante fous 
à chaque mutation; & après les foixante ans le chapitre devoit rentrer dans 
tous les droits feigneuriaux. On adjoufta encore à ces conditions, &à quel- 
ques autres, que le canal de la-riviere d’entre l’ifle & le cloiftre ne feroit 
“point comblé; que le roy feroit reveftir dans un an le terrain de pierres de 
taille comme les quays; & qu'enfin il feroit donné au chapitre dans un mois 
la fomme de cinquante mille livres amortie & fans aucunes charges , pour 
eftre emploice en fonds de terre. Pour lever plus facilement cette fomme, 
les entrepreneurs firent ordonner par le confcil du roy , qu’elle feroit prife 
fur les proprietaires des maifons & des mafures de lille; ce qui anima tel- 
lement ceux-ci contre les entrepteneurs , qu'ils demandérent en 1643. par 
Hebert l’un des proprietaires, d’eftre fubrogez à Marie & à fes aflociez, en 
s’offrant d'achever dans trois ans les ponts & les quays qui reftoient à faire; 
de payer au chapitre de N. D. les cinquante mille livres promifes parle roy ; 
de donner une pareille fomme pour faire reveftir le terrain, & d'obferver les 
autres traitez faits avec les entrepreneurs , fuivant la difpofition des arrefts 
précedens. Ces offres , malgré Marie & fes aflociez, furent acceptées. Leroy 
ie cranfporta toutes les places qui reftoient à vendre dans l’ifle, avectous 
les autres droits cedez ci-devant aux premiers entrepreneurs. Ce dernier 
traité fut executé. Ainfilesbaftimens de l’ifle commencez par Marie en 1614. 
continuez par ja Grange en 1623. repris depuis par Marie & fa compagnie en 
1627. ne furent achevez fous la conduire de Hebert & des autres habitans 
de l’ifle, que l'an 1647. pendant la minorité de Louis XIV. Nicolas le Jeu- 
ne maiftre couvreur avoit bafti dans cette ifle une petite chapelle , où l'on 
difoit la mefle les Feftes & les Dimanches. Auffi-roft que l’ifle eut commen- 
cé à fe peupler, Jean-François de Gondi premier archevefque de Paris érigea 
cette chapelle en paroiïfle, malgré les oppolitions du curé de S. Paul, qui 
durérent vingt ans entiers. À la chapelle a fuccedéune églife qui a cfté baftie 
à plufieurs fois. Les fondemens du chœur eftoient déja à rez-de-chauflée en 
1664. lors qu'on creufa ceux de la croifée. La premiere pierre en fut pofée 
le premier Octobre par Hardouin de Perefixe archevefque de Paris, au nom 
du roy. La nouvelle églife, en l'état où elle fe trouvoit, fut benifte fous l'in- 
vocation de S. Louis, par l’archevefque de Paris, le 10. Aouft 1679. & le 
grand autel fut confacré par l’évefque de S. Malo , de Guemadeuc. Fran- 
çois le Veau a efté le premier architecte qui a conduit cet édifice ; depuis 
continué par d’autres, & particulierement paï Gabriel le Duc, fur les defleins 
duquel on l’a mis en l’eftat où il eft , moiennant le {cours d’une locterie 
accordée à cette églife. La grande porte elt ornée de quatre colonnes dori- 
ques ifolées accompagnées d’un entablement & d’un fronton , le tout d’une 
architecture très-reguliere & d’un gouft exaét. La premiere pierre de la nef 
fut pofée le 7. Septembre 1702. par le cardinal de Noailles archevefque de 
Paris. En 1713. & 1714. on a achevé la nef; en forte qu'il refte peu de chofe 
à faire pour donner la derniere perfeétion à tout l'ouvrage. 


Auves édfes pu Pendant que l’on baftifloit l'ile N.D.Louis XIII. permit à Marfilly de baftir 
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1619. L'hoftel de la reine Marouerite fut auffi vendu dans ce mefme-tems à 
differens particuliers ; à la charge d’y percer & baftir des ruës , qui font aujour- 
d’hui celles de Bourbon, de Verneuil , & des Petits-Auguftins. En 1624. on 
baftit l'églife de N. D. de Bonnes-nouvelles ; avec plufeurs ruës aux envi- 
rons du quartier qu'on nomme aujoutd’huy la Ville-neuve. L'entreprife du 
marais du Temple qu’on avoit commencé à peupler de maifons fous Hen- 
fi IV. fut reprile en 1626. que l’on fit les ruës de Bourgogne, d’Orleans, de 
Berri, de Poitou , de Touraine, de Limoges , de la Marche, de Xainton- 
ge, d’Angoumois, de Baujolois, de Beaufle , & quelques autres jointes au 
quartier de Ste Avoie. On continua les années fuivantes plufieurs autres tra- 
vaux de mefme efpece. Le premier prefident le Jay ayant obtenu du roy en 
1630. de faire percer une nouvelle porte dans la cour du palais, fit baftir la 
ruë Ste Anne qui rend dans la ruë S. Louis. Celle-ci n’eftoit encore baftie 
pour lors que du cofté de la riviere , dont les maifons faifoient face aux 
murailles du palais. Mais les chanoines de la Ste Chapelle eurent permif 
fion la mefme année de faire des maifons le long de ces murs ; ce qui fut 
executé, & rend cette ruë reguliere, depuis le bas du pont S. Michel juf- 
qu’au quay des orfévres. 

Après tant de baftimens élevez en divers quartiers de Paris, il ne reftoit 
guére de vuides au dedans de la ville. Mais au dehors, entre les fauxbourgs 
de Montmartre & de S. Honoré, il y avoit un grand efpace inhabité, que 
Charles IX. avoit projetté dez lan 1562. d’enfermer dans la nouvelle en- 
ceinte de Paris, qu'il fit commencer l’année fuivante. En 1626. Boyer 
fecretaire du roy, propofa un deffein beaucoup plus vafte que celui de Char- 
les IX. c’eftoit de faire une clôture qui commenceroit au bord de la Sei- 
ne, à l'alignement de la gorge du baftion qui joint la porte de la Conference, 
& finiroit encore à ia Seine vis-à-vis du boulevart de l’arfenal. On y {e- 
roit entré par huit portes flanquées de vingt-un baftion & de remparts 

lantez d'arbres. Au dedans il y auroit eu quatre marchez de poifons & 
autant de boucheries , de vingt eftaux chacune; & le tout devoit eftre 
achevé en cinq ans. Mais la ville s'oppofa à l'enregiftrement de fon con- 
traét en 1628. parce qu’on lui accordoit par ce traité crois fous de-furcens 
fur chaque toife du terrain qu'il vouloit enfermer , & qu’on revoquoit le 
don des vicux murs & des vieux foffez fait à la ville & à plufieurs autres 
pour les donner à cet entrepreneur. Ainfi ce project demeura fans execution. 
En 1631. Barbier intendant des finances fit une autre propofition, qui fut 
de clôre de murs les fauxbourgs depuis la porte S. Denis jufqu’au baftion 
de la porte de la Conference. Il y eut contraét paflé avec lui, figné du 
roy & enregiftré à l'audience de France; & Pidou fon commis commen- 
ça la porte neuve de S. Honoré. Cependant le contract fut caflé en 1632. 

ar arreft du confeil. Barbier fe reduifit l'année fuivante à un deffein plus 
oué , & entreprit la clofture qui a efté faite depuis la porte S. Denis 
jufqu'à celle deS. Honoré; mais il l’executa fous le nom de Charles Froger 
fecretaire de la chambre du roy. Les conditions furent que Froger ache- 
veroit la porte S. Honoré commencée par Pidou, & feroit une enceinte 
de murailles depuis la porte S.. Denis jufqu'à.celle de S. Honoré, le long 
des foflez jaunes, fuivant les alignemens du deffein commencé fous Charles 
IX. & conformement au plan & aux derniers arrefts du confeil; qu’il bafti- 
roit deux nouvelles portes, l’uneau bout du faubourg de Montmartre, l'au» 
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tre entre ce faubourg & celui de S. Honoré; que, celle-ci s’appelleroit la 
porte de Richelieu, que du portier de l'une & de l’autre il auroit la no. 
mination pour la premiere fois feulement; qu'il abbateroit les portes, les 
murs, & les remparts, & combleroit les foflez depuis la porte S, Denis 
jufqu'à la porte neuve; que toutes les maifons bafties {ur les lieux par où paf- 
feroit la clofture, feroient démolies par ceux à qui elles appartenoïent, un 
mois après le commandement qui leur en feroit fait, à peine d’eftre abatués 
à leurs frais, enfin que l’entreprife feroit achevée en deux ans. En mefme 
tems le roy defchargea l'entrepreneur des hypotheques dont pouvoient eftre 
chargez les lieux qu'il lui faudroit acheter; & de plus donna ordreà Fieu- 
bec treforier de l'efpargne de lui payer foixante dix neuf mille livres, qui eft 
le feul argent débourlé qu'il ait coufté au roy pose ce deflein, Du refte, 
pour dédommager l'entrepreneur de fes frais , il lui fit don de toutes les pla- 
ces des portes, remparts, follez, contrefcarpes, & autres qu'il yavoit depuis 
la grande galerie du Louvre jufqu'aux portes neuves, y compris les mate- 
riaux & décombres de tous ces édifices , le marché aux chevaux, les terres 
du domaine & du public qu'il devoit comprendre dans la nouvelle enceinte, 
à la referve toutesfois de celles qui devoient entrer. dans lenclos du palais 
cardinal. Il lui fut encore permis de faire baftir, ou de vendre ces places 
pour les couvrir de ruës & de maifons, à condition que celles qui fe trou- 
veroient dans la cenfive du roy feroient defchargées de los & ventes & 
autres redevances. pour la premiere fois. Enfin il fut arrefté que chaque 
nouveau logis feroit chargé feulement de quatre deniers de cens. Les au- 
tres conditions du contract-eftoient que l'entrepreneur pourroit exiger quin- 
ze fous pour chaque toife des maifons qui fe feroient dans les lieux com: 
pris dans d'enceinte, & dix fculement pour celles qui n’y feroient pas com. 
priles ; uivant le confentement de la plufpart des habitans, à l'exception 
des convents & de quelques lieux appartenans au roy, qui furent refervez, 
On lui accorda encore qu'il pourroit tranfporter ailleurs les moulins de la 
butte S. Roch, en cas qu'on lapplaait ; & de plus d’ériger des. hales de 
boucherie & de poiflonnerie aux endroits les plus: comimodes de la cloftu- 
re, avec une hale au bled dans le faubourg S. Germain, pourveu que lab: 
bé y:confentift; que fans payer los &: ventes il achetteroit les terres fi: 
tuées dans le faubourg S. Honoré & dans celui de Montmartre, fur le pied 
du quarantiéme denier de leur revenu, files proprictaires n'aimoient mieux 
en recevoir le prix porté dans leur dernier, contraét d'acquifition; que vingt 
ans durant il jouïroit des droits de paflage du pont des Tuilleries &c, Ce 
contraét fut pallé en 1633. au confeil d’eftat. du roy tenu pour fes finances 
le 13: Novembre, & enregiftré au -patlement le $. Juillet 1634. avec des 
modifications qui furent caflées par arreft du confeil du 22. Aouft. Ep- 
fuite Hotman, Cherry, S. Hemery, de Chenailles, & Syroucommiflaires 
pour l'execution de.ce contraét ; eurent ordre de terminer tous les differens 
& les inftances qui furviendroient à fon occaion ; fans avoir égard à l'arreft 
de la cour, avec deffenfe à tous autres juges, d'en prendre connoïffance, 
Malgré tant de précaurions, les. Filles-Dieu-intentérent procez, au chafte- 
ec, aux requeftes du palais , au parlement, & au privé confeil, pour quel- 
ques places qu’elles prerendoient leur appartenir dans cette clofture. Il eft 
marqué dans lesomemoires du tems, qu'au commencement de l’execution 
du trait de Barbiet, depuis annulé, les manœuvres creufant les fondemens 
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de la nouvelle clofture, trouverent une épée à poignée d'or, enrichie de 
pierres precieufes, dont la ville fit prefenc au roy. En vertu du dernier trai- 
té, l'ancienne porte de S. Honoré; quieftoit proche des Quinze-vinge, fut 
démolie, & une boucherie baftie en la place. On démolit parcillement 
Vancienne porte de Montmartre, où l'on eftablit aufli un boucherie, & 
Fon baftitune nouvelle porte de Montmartre à plus de deux cent toifes 
au-delà. On éleva entre les deux nouvelles portes de $. Honoré & de 
Montmartre la porte de Richelieu, qui a fubfifté plus de foixante ans, 
Dans cette nouvelle enceinte, qui commençoit à la porte $. Honoré conf. 
truite par Pidou, & continuoit jufqu’à la porte $. Denis, furent bafties les 
ruës de Cleri, du Mail, la ruë neuve St Euftache, celle des Foffez-Mont: 
martre, de S. Auguftin, des Victoires, de Richelieu , de Ste Anne, les ruës 
nouvelles des Petits-Champs, de S. Honoré, & routes les autres renfer: 
mées entre celles-ci & les extremitez de la ville, & qui font toutes rem- 
plies d’hoftels & de magnifiques maifons. 

L'alliance que la France conclut avec l'Angleterre, par le mariage de la 
princefle Henriette-Marie de France troifiéme fœur du roy, avec le prince 
de Galles, avoit déja répandu la joie dans Paris, par des feftins, des feux, 
des balets, & d’autres réjouïffances publiques. L'affaire n’eftoit pas con- 
fommée lorfque Jacques I. Roy d'Angleterre fon pere vint à mourir le 25. 
Avril 1625. Cette mort n’apporta d’autre changement au traité, que d'en pref 
fer la confommation. Le Prince de Galles devenu roy, fous le nom de 
Charles L envoia aufli-toft procuration au duc de Chevreufe pour fiancer 
& cfpoufer en fon nom Henriette-Marie de France. En confequence de cet 
acte Li fiançailles fe firent au Louvre le 2. May, & le mariage le 11. Ce 
fut le cardinal de la: Rochefoucault grand aumofnier de France, qui en 
fit la ceremonie dans l’églife N. D. nonobftant les pretentions de l'arche- 
vefque de Paris. Cette alliance fut le premier trait dela politique du car- 
dinal de Richelieu, fait depuis peu premier miniftre d'eftat. Après la fo: 
lemnité des nopces, la nouvelle reine d'Angleterre partit de Parisle 2. Juin, 
pour aller en Angleterre, où elle arriva le 23. du mefme mois. On a re- 
marqué qu'au mois de Janvier precedent, le roy, füivi des princes, des 
cardinaux, des évefques & des feigneurs de fa cour, aflifta aux thefes pu- 
bliques que l'évefque de Mets & lecomte de Moret fils naturels du roy 
Henri IV: {ouftinrent au college des Jefüites. 

Le 24. du mois de May de la mefme année 1625. le fieur Fournier pro- 
vifeur du college de Navarre vint au bureau de la ville prier le prevoif des 
marchands, les efchevins, le grefñer, le procureur, & le receveur, de met- 
re la premiere pierre à la fontaine qu'on failoit baftir dans ce college pour 
y recevoir les eaux de Rongis qu'il avoit pl à la ville de lui accorder. Le 

rovifeur failoic cette priere au nom du grand maiftre & des principaux, & 
Le officiers de la ville l'ayant accordée, marquérent le 27. du mois pour la 
ceremonie. Ils s'y rendirent en carrofle, & ayant efté receus à l'entrée du 
college par le grand maiftre ,le provifeur, &les principaux, furent conduits 
aux fondemens où Aucuftin Guillain maiftre des œuvres de la ville prefenta 
au prevoit des marchands une ruelle d'argent & du mortier, pour affeoir 
lk premiere pierre. Le prevoft maçonna cette premiere piérre , & Ft: lui les 
efchevins & le greffier en firent autant. Enfuite Guillain leur prefenta à l'un 
après l'autre un marteau d'argent, avec quoi ils cognérent fur cette pierre. 
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Après la ceremonie, fuivit la collation, &lesefcoliers du college n’oubliérent 
pas les œivat , pour honorer à leur maniere meflieurs de la ville. 

Dès le 7. du mefme mois la ville s’eftoit aflemblée pour entendre la leture 


de la lettre du roy par laquelle il donnoit avis de l'entrée que devoit bien- 


toft faire le cardinal Barberin legat du pape. Alors, au fujet des corps de me= 
ftiers quidevoient porter le dais , il s’éleva une conteftation entreles fix corps 
anciens & celui des marchands de vin. Tronchot l’un des grands gardes des 
fix corps , demanda que le fieur Perrier efchevin, qui eftoit de celui des mar- 
chands de vin feretira du bureau & ne connuft point de ce different. Per- 
rier de fon cofté , demanda la mefme exclufion pour Marces efchevin, orfé: 
vre, & les fieurs Parfait, l'Anglois, & de la Cour confcillers de la ville, qui 
eftoient du corps des merciers & drapiers. Sur ces recufations reciproques, 
il fut reglé que tous les recufez demeureroient juges de la conteftation. Les 
mailtres & gardes de la marchandife de vin expofërent que leur corps avoit 
efté créé corps de marchandife par lettres patentes de l'an 1578. verifiées au 
parlementen 1585. qu’à l'entrée que devoit fairela reine en 1610. ils avoient 
eu ordre, par lettres de cachet , de s’y trouver en robes de velours ; qu'il ÿ 
avoit eu su de trente de leurs enfans qui avoient efté alors de la compagnie 
des enfans d'honneur de la ville; enfin que plufieurs marchands de ce corps 
eftoient appellez au confulat , & y is robes de marchands, comme 
ceux des autres corps. Tronchot refp 
inftance pendante au parlement fur les lettres obtenuës par les marchands 
de vin, & protefta de nullité contre tout ce “ pourroit eftre jugé à la ville 
au préjudice de cette inftance encore indécife. Il fut dit que les parties fe 
pourvoiroient , fur le fujer de leur conteftation, vers la cour de parlement ; 
& qu’en attendant qu’elle y fuft décidée, les maiftres & gardes de la mar- 
chandife de vin afhifteroient à l'entrée du legar en robes de marchands, tel: 
les que les portoient au confulat le prevoft des marchands & les efchevins; 
mais qu’ils ne porteroient point le dais, & marcheroient aprés les fix corps. 
Quant au rang des fix corps entr'eux, pour porter fucceflivement le dais, il 
fut reglé fuivant l’arreft du confeil du 29. Avril 1610. c’eft-à-dire, que les 
drapiers auroient le premier rang, & qu'après eux fuccederoient dans cette 
fonction les maiftres & gardes de l’aporicairerie & efpicerie; enfuite les mer- 
ciers , les pelleriers , les orfévres, & les bonnetiers , fans préjudice des préten: 
fions reciproques de quelques-uns de ces corps. Le 15. du mois les maiftres 
& gardes des fix corps renouvellérent leur prétenfion de l'an 1596. pour pré- 
ceder les quarteniers de la ville dans la marche, où du moins aller à cofté 
d’eux , avant les bourgeois mandez. Ils difoient, avec quelque raifon, que 
parmi ces bourgeois mandez il pourroit s’en trouver qui n'auroient paflé par 
aucune charge d’honneur de leurs communaurez , & qu'il ne feroit pas jufte 
qu'ils précedaffent des gardes actuellement en charge. D'autre part le prevoft 
leur fit entendre que leur prétenfion contre les quarteniers n’eftoit pas raifon- 
nable , parce que les quarteniers eftoient du corps & des premiers officiers de 
la ville, & avoient toujours marché immediatement après les confeillers. 
Enfin il fut reglé qu'après les confeillers & les quarteniers , iroient les mai. 
ftres & gardes des fix corps, avant les bourgeois mandez. Le legat devoir 
faire fon entrée le lendemain; mais elle fut retardée pour deux raifons; la 
premiere, parce que le legat , fondé fur ce qu'avoit fait le roy Henri IV. 
pour honorer le cardinal de Florence, demandoit que le roy vinft à fa ren. 
contre 


ondit pour les fix corps, qu'il y avoit 
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contre à Berniou au Bourg-la-reine ; démarche à laquelle le roy ne fe trou- 
voit pas difpofé. La feconde caufe du retardement En une autre prétenfion 
du legat. L'archevelque de Tours & quelquesautres prelats, parordre du roy, 
& comme députez du clergé, eftoient allez au-devant du legar jufqu'à Or- 
leans, & vouloient fe prefenter devant lui en évefques, c'eft-à-dire en ro- 
chet & en camail ; & le legat prétendant de fon cofté que cet habillement 
eftoit une marque de juridiction ; vouloit qu'ils euffenc des mantelets fur 
les efpaules; à quoi les prelats François ne vouloient pas confentir. Le 21. le 
legat fit fon entrée. Le prevoft des marchands lui fit fon compliment à 
S. Jacques du Haut-pas, appellé pour lors /e prieuré de S. Magloire. Nile pre- 
volt, ni les autres ofhciers de la ville qui l'accompagnoient , ne pliérent point 
le genou. Le legat ofta fon bonnet, pour faluer la compagnie, puis le remit; 
& entendit la harangue aflis. Le legat refpondit en Latin pour remercier le 
roy & la ville de l'honneur qu'on lui faifoit. La ville , apres le compliment 
fait, fe retira dans l’églife de S. Jacques du Haut-pas, pour donner lieuaux 
autres compagnies de rendre leursdevoirs. Le pailement conmenca. Il eftoit 
en robes noires. Le fieur de Verdun premier prefident ,accompagné du fecond 
prefident Hacqueville fieur d'Ozembrai, de quelques maiftres des requeftes 
& confeillers dela cour , & des gens du roy, fit {a harangue en Latin; après 
quoi lui & fa compagnie fe retirérent en leurs maifons, fans attendre le le- 
gat pour le conduire à N. D. comme il avoit efté fait auttefois. Leur exem- 
ple fut fuivi par toutes les autres compagnies, enforte que la ville feule de- 
meura pour conduire le legar à N. D. Le fieur Nicolaï premier prefident de 
la chambre des comptes fitfa harangue en Latin. Le fieur Chevalier premier 
prefident de la cour des aides harangua en François. La cour des monnoies 
& le chaftelet firent leur compliment en Latin. Le lieutenant criminel porta 
la parole pour le chafteler, à la place du fieurle Bailleul lieutenant civil pre- 
voit des marchands, qui eftoit à la tefte de la ville. Enfüite parurent les 
archevefques & évefques François, au nombre de vingt-fept; qui cfoient 
partisà cheval, deux à deux, du monaftére des Carmelites. 1 énoute veflus, 
pat-deflüs leur robe violette, d’un rochet de toile fine avec du paflement en 
bas, par-deflus ils avoient un mantelet de tabis de mefme couleur que la ro- 
be, & fur le manteletun camail de mefine eftoffe & couleur. Ils avoient des 
chapeaux noirs doublez de taffetas vert, avec des cordons defoie de mefme 
de En s’approchant du legar, ils prirent leurs bonnets carrez noirs. 
L’archevefque de Tours portala parole , &le legar efcouta fa harangue debout 
& tefte nuë. Les prelats remontérent enfuite à cheval, & remirent leurs cha- 
peaux. Incontinent après arriva Monfieur frere du roy accompagné de plu- 
fieurs princes, ducs & chevaliers de l’ordre, à qui le roy avoit commandé 
d'accompagner le legar à N. D. Les proceflions de la ville marchcrent ,avec 
leurs chapes & reliques ,enfuite les quatre mandians & autres religieux; puis 
la ville. À laporte S. Jacques le legat entra fousle dais, avec Monfieur frere 
du roy à fa gauche. Le dais eftoit de fatin blanc, au lieu de damas dont on 
avoit couftume dele faire, Ileftoit à doubles pantes, enrichi de erefpines d’or 
& des armes du legar & de la ville en broderie. Il fut porté avec aflez d’or- 
dre par les maiftres & gardes des fix corps jufqu’au carrefour d’entre le Mar- 
ché neuf& la ruë N. D. Là, comme les orfévres le quittoient pour le laifler 
aux bonnetiers les valets de pied de Monfieur, avec une multitude de fol: 
dats, d'efcoliers, & d’autres gens, fe jettérent fur le lega ; qu'ils pouflérene 
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de deflus fa mule blanche à terre, enlevérent la mule, dépecérent le dais ; 
& l’emportérent par morceaux. Au bruit, le cheval de Monfieur {e cabra A 
& le prince eftoit en très-grand danger, fi quelqu'un le prenant par le milieu 
du corps, ne l’euft auffi-toft porté dans une boutique. Le legar, faili de frayeur, 
courut à pied jufqu'à N. D. fouftenu de quelques fcigneurs. L'archevefque 
de Paris l’attendoit à Ja porte avec fon clergé, pour le haranguer; mais le le- 
gat ne voulut rien entendre, & fe croiant toujours pourfuivi, continua de 
courir avec effroi jufques fous le dais qui lui avoit efté préparé devant le grand 
autel, où Monfieur frere du roy le vint joindre incontinent après. À l'en- 
crée de l’églife les prelats François quictérent leurs mantelers & reprirent leurs 
bonnets noirs. Le Te Deum , fuivi d'un motet, fut chanté en mufique ;après 
quoi le legat monta à l'autel, y dit une oraifon, & donna la benediction au 
peuple. Comme il eftoit encorclà, l’archevefque lui fc fa barangue en La- 
tin. Apres cela lelegat fut conduit par Monfieur à l'archevefché, jufques dans 
la chambre qui lui eftoir deftinée. Le legat reconduifit Monlfieur jufques dans 
la cour, & les ceremonies de cette journée ne finirent qu'à neuf heures & 
demie du foir. Le lendemain la ville ft prelent au legat de vin & de confi- 
tures, Il reconduifit le prevoft des marchands & fa compagnie jufqu'à la porte 
de fon anti-chambre, & ils furent conduits jufqu’en bas par fesoficiers. On 
a marqué particulierement dans les regiftres de la ville, queles efchevins ne 
portérent point le dais fur le legat, parce que cet honneur ne fe rend qu'à 
la perfonne du roy. Au mariage de la reine d'Angleterre fait quelques jours 
auparavant , les confcillers de la ville avoient prétendu avoir le pas au-deflus 
du procureur du roy & du receveur de la ville. Ils avoient efté deboutez ; 
& de-peur que dans cette rencontre ils ne renouvellaffent la mefine conte- 
ftation , ces deux officiers avoient produit un arreft du confeil du 2. Mars 
1571. qui avoit décidé la queftion en leur faveur; &le prevoft des marchands 
les avoit aflurez que tant qu'il feroit en charge, il ne fouffriroit jamais qu'ils 
fuflent troublez en leurs rangs & feances. 

Au carnaval de l’année fuivante le roy voulut faire part à la ville du plai- 
fr d’un ballet nouveau qu’il devoit d'abord danfer au Louvre. Les prépara- 
tifs en furent faits à l’hoftel de ville , avec de grandes defpenfes , fous la di- 
rection du fieur Franchine. Il y avoir des machines qui ne {e pouvoient tranf 
porter du Louvre à cet hoftel, comme un élefant, un chameau , deux mu- 
lets, quatre perroquets, & autres pieces; c'eft pourquoi, par ordre du duc 
de Nemours, on en fit faire de pareilles par un fculpteur nommé Bourdin. 
Les machines furent preftes & apportées à l'hotel de ville le 23. Fevrier, & 
le mefme jour les plus belles dames de Paris furent invitées À fe trouver au 
ballet le lendemain. Le fieur du Hallier capitaine des gardes du roy &le duc 
de Montbazon difnérent à l’hoftel de ville le 24. jour de Mardi gras, & y 
firent placer en fort bel ordre les feigneurs & dames que l’on avoit invitez 
à la fefte. Les violons jouérent toute la nuit, mais perfonne ne danfa, par- 
ce que les dames ne voulurent pas quitter leurs places. Le roy & fes mafques 
arrivérent fur les quatre heures du matin. Il eut la bonté de s’excufer de ce 
qu'il venoit fitard, & en jetta la faute fur les ouvriers & leur lenteur à exc 
cuter les préparatifs. Lui, Monfieur ,le comte de Soiflons, & les autres prin- 
ces fe retirérent dans les appartemens qui leur avoient efté deftinez , & 
prirent leurs habits de mafque. Quand tout fut preft, le fieur du Hallier fit 
ofter les violons dela ville, & mirà leur place ceux du roy qui devoient jouer 

au 
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aù ballet. Le ballet commença fur le cinq heures du matin. Le roy vit les pre- 
mieres entrées, d’une loge de charpente à laquelle on avoit donné le nom de 
Ville de Clamard. I parut lui-mefme , quand il fut tems, & danfa avec onze 
princes ou feigneurs, Monfieur , le comte de Soiflons, le grand-prieur, les 
ducs de Longueville & d'Elbeuf, les comtes d'Harcour , & de la Roche- 
Guyon, les fieurs de Liancour & de Baradas, le comte de Cramail, & le 
chevalier de Souvray. Le ballet dura trois heures; après quoi l’on fe demaf- 
qua, & l’on fe mit à danfer des branles. Le roy prit la premiere prefidente , 
Monfieur prit la dame de Bailleul ; le comte de Soiflons en prit une autre, 
& à leur exemple le refte dela compagnie continua de mefme, Le roy s’ap- 
procha enfuice de la table du feftin, qui eftoit fervie en poiffon. Il man- 
gea beaucoup, & ayant demandé unverre, il dit tout haut au prevoit qu'il 
alloit boire à lui & à toute la ville, & en effet il falua & les efchevins & le 
grefher. Aprés avoir bû à leur fanté ,ilcommanda qu'ils buffenttousà la fien- 
ne, & ilsle firent avec joie. Enfüite on offa les deux napes qui couvroient la ta- 
ble où l’on avoit dreflé les confitures. Leroy ne put s’empelcher de dire : que 
voilà qui ef} beau! I enchoifit trois boeftes, & dans l’inftant la compagnie 
fe jetta fur le refte, qui fut diflipé avec un fracas qui ne donna pas peu de 
plaifir au roy. 11 s’en alla fur les neufheures du matin, au bruit du canon & 
des boeltes & des aclamations redoublées de ire le roy. Il danfa encore un 
autre baller à Phoftel de ville le 16. Fevrier de l’année fuivante, & il y eut 
un feu d'artifice à la Gréve., dreflé & execuré par Denis Carefme, artificier 
de la ville. 

L'abbaye de Ste Geneviève éftoit tombée, comme la plufpart des au- 
tres , dansun grand relafchement, caufé par tant de troubles qui afigcoient 
le royaume depuis près d’un fiecle. Benjamin Brichanteau abbé de cette 
mailon eftoit mort le’ 13. Juillet 1619. C'eftoi le trente-quatriéme abbé 
de Ste Genevicve depuis la celebre reformeeftablie dans cette abbaye par 

l'abbé Suger fous le regne de Louis VIT Les religieux élurent Phil- 
bert Brichanteau frere de leur dernier abbé; qui s’offroit de prendre l’ha- 
bit de chanoine regalier & faire profeflion de la regle de S. Auguftin. 
Mais quelque puifante follicitation qu'on emploiaft à la cour pour y faire 
confirmer fon éleétion , l'on n’y put reüllir. Louis XIII donna l'abbaye 
au cardinal de la Rochefoucault, qui ne laccepta que pour y reftablir le 
bon ordre , & à condition de la remettre en regle, comme elle eftoit aupa- 
ravant. En effec après avoir introduit à Ste Geneviéve douze chanoines 
reguliers de la nouvelle reforme de $. Vincent de Senlis, le 27. Avril 1624: 
il choifit l’un d'eux, qui eftoit le pere Chaïles Favre, pour fon coadjuteur, 
fuivant la permiflion que le roy luien avoit donnée dez lé mois de Février 
1622. Il fit plus; il aflocia plufieurs autres abbayes à celle de Ste Genevié- 
ve; qu'il rendit par-là chef d'une nouvelle congrégation, dont il voulut 
ue le fuperieur general, éleétif de trois ans en crois ans, fuft en mefimetems 
abbé de Ste Geneviéve. Il obtint pout cela des lettres patentes du roy ,en Pr. 
date du mois de Novembre 1626. enregiftréesau grand confcil le: 11: Mars 
1630. avec des bulles du pape de l'an 1633. enregiftrées au mefme tribunal 
le 31. Aouft 1634. & obferva toutes les formalitez neceflaires. 
Nous avons déja parlé de plufieurs fondations religieufes faites à Paris r 
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fon fuccefleur ont favorifé tous les-eftabliffemens de pieté a tellement mul- 
tiplié dans la fuite le nombre des congregations feculieres & regulieres , 
que nous ne pouvons nous difpenfer d'interrompre fouvent le cours de nof. 
tre hiftoire , pour rapporter celles qui ontefté admifes à Paris, fuivant l’or- 
dre chronologique que nous nous fommes prefcrit. Les peres de la Doctri- 
ne-Chreftienne font du nombre de ceux dont la cour & le public ont le 
plus gouité l’inftitution. Dez lan 1610. la reine Marie de Medicis leur 
fit expedier des lettres patentes {ous le nom du roy Louis XIII. fon fils 1 
contenant approbation de l’eftablifflement qu'ils avoient fait en plufieurs vil- 
les de France. Ils obtinrent d’autres lettres en 1617. qui leur permirent de 
s’eftablir par tout le royaume; & en 1626. Jean-François de Gondi pre- 
mier archevefque de Paris, les receut en cette ville & dans tout fon dio- 
cefe, par un acte du 28. Aouft de la mefine année. Le 16. Decembre de 
la fuivante le pere Antoine Vigier , l’un des premiers difciples du venerable 
Cefar de Bus inftituteur de la congrégation de la Doétrine- Chreftien- 
ne , acheta de Julien Joly ecclefiaftique du diocefe du Mans, une vicille & 
fpatieufe maifon , appellée ZL’hoftel de Verberie, en la ruë des foflezS. Victor. 
C’eft fur les ruines de cet hoftel que les peres de la Doctrine-Chreftienne 
commencérent en 1633. l'édifice qu'ils occupent aujourd’hui, Les perfonnes 
qui ont le plus contribué à la fondation & au baftiment de cette maifon ; font 
Martin Ciftole chanoine regulier de Ste Geneviéve, & curé de S. Etienne 
du Mont, Guillaume Perrochel doyen de la chambre des comptes, mort 
en 1658. Julien Joly dont nous venons de parler, Jean du Tillet greffier 
en chef du parlement de Paris, Louis de Caillebot fieur de la Sale, Pierre 
Hinfelin correcteur des comptes; fans parler des fecours qu'ils tirérent de 
la reine Anne d’Auftriche, de la princefle de Condé, du cardinal de Ri- 
chelieu, & de plufieurs autres perfonnes qualifiées. Le curé de S. Eftienne, 
Martin Ciftole, avoitun appartement chez ces peres , qu’il ceda dans la fuite 
à l’archevefque de Paris Jean-François de Gondi, qui s’y retiroit quelques- 
fois. Leur chapelle eft fous l'invocation de S. Charles. Nous avons parle ail- 
leurs de leur eftabliffement à S. Julien des Meneftriers. Ils ont une troifié- 
me maifon fous letitre de N. D. dela Doctrine Chreftienne, fituée au bout de 
la ruë de Bercy, proche la Grange-aux-Merciers, faubourg S. Antoine. Cette 
maifon eft une tranflation d’un pareil eftablifiement fait au Bourg-la-reine 
en 1665. par Jerofme du Four confciller au parlement. Les peres dela Doc- 
trine Chreftienne n'ayant pu s’accommoder dans ce lieu , fe tranfportérent en 
1677. du confentement du fondateur, au faubourg S. Antoine , où ils font 
leurs exercices ordinaires. La place qu'ils occupent leur a efté donnée par 
Jacques Champion advocat au parlement & Marie du Port fon efpoufe. Le 
principal emploi des peres de la Doctrine Chreftienne | conformément à 
leur inftitut, eft de faire des catechifmesauxenfans, & desinftructions chrefti- 
ennes & familieres pour les perfonnes plusavancéesen âge. Leur congregation 
prit fon commencement en 1592. à Avignon par Cefar de Bus natif de la ville 
de Cavaillon en Provence. Le pape Clement VII. l'approuva par fon bref 
de lan 1597. & Paul V. fon fuccefleur l’'unit en 1616. à celle des clercs regu- 
liers appellez Somafques ; & dès lors les peres de là Doctrine Chreftienne 
firent des vœux folemnels de religion. Mais cette union ne dura que jufqu’en 
1647. Le pape Innocent X. la cafla par un bref du 30. Juillet de cette année, 


qui 
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qui foumit les Doétrinaires aux ordinaires des lieux où font leurs maifons; 
& les reftablit enleur premier eftac de fecularité. Lacongregation dé la Doc- 
trine Chreftienne eft divifée en trois provinces , qui contiennent environ 
foixante colleges, feminaires ou maïfons. Le general qui la gouverne fait 
fa refidence à Paris à la maifon de S. Charles. Il a avec lui trois afliftans & 
quelques autres ofhciers gencraux avec voix deliberative, pour l'aider dans 
fes fontions. Le premier general, après la defunion d’avec les Somafques , 
fut le pere Hercule Audifret. 

Aux peres de la Dodrine Chreftienne nous pouvons joindre les preftres 
de la Mifion , dont l'inftitut prit naïffance au college des Bons-Enfans vers 
le commencement de l’an1625. Le faint preftre Vincent de Paul, qui en fut 
le fondateur, fachant par experience le befoin que les perfonnes de la cam- 
pagne ont, plus que les autres ; d’eftre fecouruës & aidées dans les exercices 
de la religion, fic une miflion dans un village du diocefe d'Amiens, le jour 
de la converfion de S. Paul, de lan 1617. Dieu benit ce travail par la con- 
verfon d’un grand nombre de perfonnes , & la comtefle de Joigni, Fran- 
çoile de Silly, qui avoit engagé Vincent de Paul à faire cette mifhon dans 
nne de fes terres, conceut dez-lors le deflein de donner fix mille livres à 
quelque communauté qui vouluft fe charger d'en faire de cinq ans en cinq 
ans dans toutes fes terres. Après le refus des Jefuires & des peres de FOra- 
toire , cetté pieufe dame de Joigny fongea enfin aux moyens de fonder une 
congrégation particuliere ; dont l'obligation principale fuft de faire des mif- 
fions à la campagne. Vincent de Paul lui parut d'autant plus propre pour 
ce deflein , que depuis quelques années plufieurs docteurs & autres vertueux 
écclefiaftiques fe joignoient à lui pour travailler aux miflions, qu'ils ne dif- 
continuoient pas de faire. Le comte de Joigny, Emmanuel de Gondi, gene- 
ral des galeres de France, non-feulement approuva le zéle de la comtefle fon 
efpoufe ; mais il voulut encore fe rendre fondateur de cette congregation, 
conjointement avec elle. Ils en communiquérent tous deux avec Jean-Fran- 
çois de Gondi archevefque de Paris leur frere, qui voulut aufli entrer en 
certe fondation, en deftinant le college des Bons-Enfans, qu'il avoit à fa dif- 
pofition, pour le logement de cespreftres. La propofition en fut faite à Vin- 
cent de Paul, qui l’accepta; &le 17. Avril de l'an 1625. les provifions de prin- 
cipal de ce college lui furent expediées. Le comte & la comtefle de Joigny 
lui donnérent en mefme-tems une fomme de quarante mille livres pour com- 
mencer la fondation, avec pouvoir de choifir tels ecclefiaftiques qu'il juge- 
roit à propos, & qui feroient fous fa direction , fa vie durant ; à condition 
neanmoins que nonobftant cette direétion, il tefteroit dans leur maifon , 
pour leur continuer, & à leur famille, l'afliftance fpirituelle qu'il leur avoit 
renduë dez l'an 1608. ou 1609. qu'il y eftoit entré en qualité de precepteur 
de leurs'enfans. La comtelle de Joigny ne furvefcut que de peu de jours à 
cette pieufe fondation. Elle mourut la veille de S. Jean-Baprifte de la mef- 
ne année 1625. Vincent de Paul prit occafion de certe mort pour demander 

ermiflion au comte de Joigny de fe retirer au college des Bons-Enfans; ce 
qui lui fut aécotdé. Il travailla auffi-toft à l’eftablifiement de fa congrega- 
tion ; qui fut approuvée par l’archevefque de Paris le 24. Avril 1626. La com- 
munauté n'eftoit alors que de quatre perfonnes, auxquelles quatre autres {e 
joignirent peu de tems après. Leur nombre s’augmenta encore confiderable- 
fnent dans la fuite ; en forte que:dez le mois de Janvier 1632. le pape Ur- 
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bain VIIL. érigea par une bulle exprefle cette compagnie en congregation ; 
fous le titre de la Miffion , permettant au fondateur de dreffer des reglemens 
pour y maintenir le bon ordre. Le roy Louis XIII. autorifa cet inftituc pas 
fes lettres patentes du mois de May 1642. verifiées au parlement de Paris 
au mois de Septembre de la mefme année. Dans le tems que l’on pourui- 
voit à Rome la bulle dont nous venons de parler, les preftres de la nouvelle 
congregation entrérent en 1632. dans le prieuré de $. Lazare à Paris, appar- 
tenant pour lors aux chanoines reguliers de S. Victor, qui la cederent aux 
miflionaires aux conditions portées par le concordar fait entr’eux le 7. Jan- 
vier 1632. Enfuite de ce concordat & de la démiflion du prieur, l’archevefs 
que de Paris fit l'union du prieuré, de la leproferie, & de l’ädminiftration 
de S. Lazare à la congregation de la Miffion, le dernier Decembre 1632. 
ce qui fut confirmé par lettres patentes du roy du mois de Janvier 1633.en- 
regiftrées au parlement le 21. Mars de la mefme année ; & depuis le roy 
Louis XIV. a confirmé la mefme union par fes lettres du mois de Mars 1660. 
verifices le 15. May 1662. au parlement. Les Mifionnaires ont obtenu fur le 
mefme fujet des bulles des papes au mois de Mars 1635. & le 18. Avril 1655. 
Cette maifon de S. Lazare, par fa vafte eftenduë , le grand nombre de pre- 
ftres & de feminariftes qui y demeurent, & la refidence que le general y fait, 
eft devenuë le chef-lieu de la congregation de la Mifion, qui a fait dans la 
faite de grands progrez, tant dans cette ville de Paris, où elle a obtenu le 
feminaire de S. Charles , que dans le refte du royaume , & dans les pays 
eftrangers. Vincent de Paul n’a pas borné tous fes foins à l’eftabliffement de 
fa congregation. Son zele pour le foulagement corporel des pauvres & pour le 
falut de leurs ames, lui a fait faire plufieurs autres entreprifes » auxquelles 
il a également bien reüfl. Car outre les confrairies de la chariré dans chae 

ue paroille , qui lui font redevables de leur commencement, il a encore efta- 
bli les filles de la Charité, & contribué à eftablir celles de la Croix, comme 
nous le dirons ailleurs. C’eft encore lui qui a donne origine aux compagnies 
des dames pour le fervice de l’hoftel-Dieu de Paris; aux exercices de ceux 
qui doivent recevoir les ordres ; aux retraites fpirituelles de toutes fortes de 
perfonnes qui veulent où choifir un eftat de vie, ou faire des confeffions 
generales ; aux conferences ecclefiaftiques ; à plufieurs feminaires ; & enfin à 
quantité d’hofpitaux , comme à ceux des Enfans trouvez, des pauvres vieil: 
lards de Paris, & des galeriens de Marfcille, Il afifta Louis XIII. à la mort, 
& fut enfuite admis par la reine regente au confeil royal des affaires eccle- 
fiaftiques, dont il fur chargé pendant dix ans ; ce qui ne l'empefcha pas de 
diriger {à congregation , dont il eftoit le general, aufli-bien que le ET 
veur. IL mit la derniere main à fes regles & conftitutions , & en donna en 
1658. un exemplaire imprimé à tous ceux qui compofoient fa communauté 
des, Lazare. Deuxans aprés, c’eft-à-dire le 27. Septembre 1660.ilmourut, âgé 
de quatre-vingt-cinq ans, & fut enterré dans le chœur de léglife des. Lazare, 
où plufieurs perfonnes diftinguées afliftérent à fes obfeques, & particuliere- 
ment le prince de Conti, lenonce du pape, & la ducheffe d’Aiguillon, L’é- 
vefque du Pui ft quelques jours après fon oraifon funebre dans l'églife de 
S. Germain l’Auxerrois ; & l’on a fait depuis les informations de fa vie, pour 
pourfuivre à Rome fa beatification. Les preftres de la Mifion furent eftablis 
en 167$. par le roy Louis XIV. en la:maifon royale des Invalides à Paris, 
comme ils l'avoient efté auparavant à Fontainebleau & à Verfuilles, & l'ont 
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elté depuis à S. Cloud & à S. Cyr. Ils font, après deux ans de probation , où 
de feminaire ( comme ils parlent} quatre vœux fimples, de pauvreté, d’o- 
béïffance, de chafteté, & de ftabilité, dont ils ne peuvent eftre difpenfez 
que par le pape, du moins des trois prerniers, & le fuperieur sh qui 
eft perpetuel , leur remet , quand il lui plaift, le quatriéme ; en forte qu'ils 
fe crouvent engagez à la congregation , fans eftre aflurez qu'ils n’en feront 
point congediez , après y avoir pafle la plus grande partie de leur vie & leurs 
plus belles années. 

Au commencement de ce fiecle, nos roys Henri IV. & Louis XIII. vou- 
Jurent bien, pour favorifer la reforme des monafteres, renoncer à leur droit 
de nomination à quelques abbayes, & les rendre électives & triennales. C’eft 
ainfi que nous venons de voir qu'en ufa Louis XIII. au fujet de l'abbaye 
de Ste Geneviéve. Henri IV. par fes lettres du mois d'Oétobre 1602. enre- 
giftrées au grand confeil le 14. juillet 1603. avoit accordé la mefme grace à 
l'abbaye de Montmartre. En 1621. lors que l’on penfoit à transferer au fau- 
bourg S. Jacques l'abbaye du Val-de-grace, le roy Louis XIII. par {es let- 
tres du mois de Mars, accorda qu'après la mort ou la démiflion volontaire 
de Marguerite d’Arboufe , l'abbeffe fuft éluë par les religieufes, tant qu’el- 
les vivroient dans l’eftroite obfervance qu’elles avoient embraffée. Le grand 
confeil, en verifiant ces lettres, ordonna par arreft du 21. Fevrier 1622. que 
Féleion fe feroit de trois ans en trois ans, & que l'abbefle éluë prendroit 
des lettres de confirmation du roy. Cette derniere claufe fut abrogée par de 
nouvelles lettres patentes du roy donnces au mois de Mars 1622. & enregi- 
ftrées au grand confeil le 6. Juin de la mefme année. Il eft fait mention dans 
ces lettres de quelques autres abbayes qui jouifloient de la mefie liberté pour 
les élections , par conceflion royale , comme Montmartre , S. Eftienne 
de Soiffons, & la Trinité de Poitiers. Depuis , par lettres patentes du 15.. 

anvier 1629. Verifiées au grand confeil le 20. Fevrier fuivant, le roy Louis 
XII. accorda la mefme grace aux religieufes de Port-royal transferces à 
Paris. 

Cette tranflation fe fit en 1625. ou 1626. Jacqueline-Marie-Angelique Ar- 
naud , fille d'Antoine Arnaud advocat au parlement & de Catherine Marion, 
avoit elté faire coadjutrice de l'abbaye de Port-royal des Champs à huit 
ans , & Pabbé de Cifteaux qui lui avoit procuré cette dignité, pour favori- 
fer l'advocat general Marion grand-pere d'Angelique., avoit fait faire les 

‘Vœux à cete jeune fille à neuf ans. Enfin n'ayant que dix ans & dix mois, 
elle fut faire abbeffe fur un faux-donné à entendre; au moien duquel on 
avoit expolé au pape, pour obtenir les bulles, en 1602. que la fœur Ange- 
lique avoit dix-fept ans. Toutes ces irregularitez furent reétifiées dans la 
fuite. Antoine Arnaud pere d’Angelique demanda pardon au pape du men- 
fonge qui avoit efté fait, & obtint de nouvelles bulles, & Angelique ayant 
atteint l’âge de dix-fept ans, fit fa profeflion religieufe entre les mains 
de l'abbé de Clairvaux , & la renouvella depuis en prefence , ou du moins 
par ordre & fous la direction de Sebaftien Zamet évefque de Langres. Le 
monaftere de Port-royal des Champs , autrefois compofé de foixante 
religieufes , n'en avoit plus que dix ,en comptant deux novices ; & eftoit 
fans clofture & fans regularité. Angelique travailla ferieufement à refta- 
blir l'ordre dans {à maifon. Elle entreprit enfuite la reforme des Ab- 
bayes de Maubuiflon & du Lys ; après quoi elle s’eftablit à Paris à 
SSS6888 1} 
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l'extremité du faubourg faint Jacques dans la maifon de Clagny. Ce 
fut-à qu'elle ft baftir la nouvelle abbaye de Port-royal , où elle trans- 
fera en 1626. du confentement de l’archevefque de Paris & du general de 
Cifteaux, la communauté de Port-royal des Champs , compofée alors de 
{oixante-dix religieufes. L'année fuivante elle obtint du pape Urbain VIII. 
une bulle qui la tira de la juridiction de l'ordre de Cifteaux, pour la foumet- 
tre à celle de l’archevefque. Après avoir obtenu du roy en 1629. l'élection 
triennale, elle donna fa démiflion pure & fimple au mois de Juillet 1630.& 
Marie-Geneviéve le Tardif fur éluë le 28. du mefme mois. Agnès Arnaud 
niéce d’Angelique fut éluë deuxiéme abbefle triennale en 1636. & fix ans 
après Angelique fut éluë & continuée pendant douze ans. Nous parlerons 
incontinent d’un eftabliflement nouveau imaginé par l'évefque de Langres, 
dont la conduite fut confiée à la mere Angelique en 1627. & qui échoua, 
Les fondemens de l’'églife de Port-royal de Paris furent jettez le 22. Avril 
1646. Elle fut achevée en 1648. & benifte le 7. Juin de là mefme année par 
l'archevefque de Paris. En 1647. la mere Angelique obtint un bref du pape 
pour eftablir dans fon monaftere l’adoration perpetuelle du S. Sacrement, 
qui eftoit le but principal de l'inftitut imaginé par l'évefque de Langres; 
& le 14. Octobre de la mefme année, elle prit avec fes rel'gieufes le fcapu- 
laire blanc avec la croix d’efcarlate ,qui eftoit une partie de l’habit deftiné 
our les filles de cet inftitut. Le monaltere de Port-royal de Paris fe trouva 
ranois crop refferré, pour contenir le grand nombre de religieufes que la 
reforme y attiroit. Cela obligea la mere Angelique Arnaud d’en envoier huit, 
avec des converfes, en 1648. à Port-royal des Champs, où elle avoit faittra- 
vailler à relever des terres & deflecher des marais, pour rendre l’habitation 
lus faine. Ces deux communautez , quoique feparées par la diftance des 
eus n’en faifoient pourtant qu'une, foumife à la mefme abbeffe & à l’or- 
dinaire, La mere Angelique gouverna jufqu’à l'an 1654. que fut éluë la mere 
Marie des Anges Suyreau, qui après avoir efté vingt-deux ans abbeffe 
de Maubuiflon, quitta cette abbaye pour revenir à Port-royal , lieu de fa 
rofeflion, où elle mourut le 10. Decembre 1658. La mere Agnès Arnaud 
fi fucceda, & à celle-ci Madelaine de Ste Agnès de Ligny-Seguier , depuis 
la fin de 1667. jufqu’en 1669. c'eft-à-dire pendant les plus grands troublesde 
Port-royal au fujer du Janfenifme. Cette mefme année 1669. il fut rendu, le 
13. May un arreft, par lequel le roy Louis XIV. fit des deux maifons de 
Port-royal deux titres d’abbayes indépendantes l’une de l’autre, l’une à Pa= 
ris pour eftre à perpetuité de nomination royale; & l’autre aux Champs, 
dont l’abbelfe feroirélective & triennale, conformément aux lettres patentes 
de Louis XIIL. de l'an 1629. On fit en mefme-tems un partage des biens ; dont 
les deux tiers furent attribuez à Port-royal des Champs , où il y avoit plus 
de quatre-vingt religieufes ; & l’autre tiers à Port-royal de Paris, où iln'yen 
avoit pas plus de dix. Ce partage fat confirmé par une bulle de Clement X: 
du 23. Septembre 1671. enregiftrée le 22. Decembre 1672. Après Madelai- 
ne de Ste Agnès , fur éluë abbefle de Port-royal des Champs Henriette- 
Marie de Ste Madelaine du Fargis d’Angennes, qui gouverna Jufqu’en 1678. 
que la mere Angelique de S. Jean Arnaud lui fucceda , le 3. Juillet de la 
mefme année, Ce fut de fon tems que la princefle de Longueville , Anne- 
Densviéve de Bourbon s'y fit baftir un chafteau, Diverfes perfonnes ;àfon 
y baftirent aulli des lieux de retraite , qui rendirent ce deferc 

fort 
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fort agreable, La mere Angelique de S. Jean mourut abbetfe le 29. Janvier 1684. 
La mere Henriette du Fargis fut de nouveau éluë, & gouverna pendant fix ans; 
après laquelle, Agnès de Ste Thecle Racine fut éluë & continuée neuf ans. 
À celle-ci fucceda Elifabeth de Ste Anne Boulard , qui a efté abbefle jufqu'à 
fa mort, arrivée le 20. Avril 1706. C’eft la derniere abbefle de Port-royal des 
Champs. Le cardinal de Noailles archevefque de Paris fuperieur de cette 
abbaye a rendu le 11. Juillet 1709. un decret de fuppreffion du titre abba- 
tial de Port-royal des Champs, & de réünion de fes biens à Port-royal de 
Paris, après une bulle de Clement XI. du mois de Mars 1708. En vertu de 
cette bulle & du decret donné en confequence la dame Rouflelet de Chaf. 
teau-Renault abbeffe de Port-royal de Paris alla prendre pofleflion de Port- 
royal des Champs le premier Octobre 1709. ce qui fut aufli-toft füivi de la 
difperfion generale des religieufes de cette maifon , au nombre de vingt-deux, 
& de la deftruction totale des baftimens du monaftere; l'une & l’autre au- 
torifce par un arreft du confcil d'eftat du roy rendu le 26. Octobre de la 
mefme année 1709. & executé le 19. fuivant avec la derniere ponétualité 
par Marc-René d’Argenfon confeiller d’eftat, & pour lors lieutenant gene- 
ral de police. 

Sebaftien Zamet évefque de Langres, dont nous avons parlé dans l’aiti- 
cle précedent, eftoit de ces hommes à veuës fingulieres , qui avec une tein- 
ture de pieté, jointe à une grande vivacité d'imagination, propofent des def 
feins quelquesfois chimeriques , où l'efprit du monde fe décuile fouvent fous 
les apparences de celui de Dieu. Ce prélat avoit une ardente devotion pour 
le S. Sacrement, & pafloit fouvent les nuits en prieres devant le précieux 
Corps de J.C. Il s’'eftoit fortement perfuadé que pour reparer les frequens 
outrages faits à la divine Euchariftie par les heretiques Sacramentaires , il 
feroit avantageux qu'il fe formaft un ordre particulier dans l'églife, dont 
- l'unique occupation fuft d’adorer continuellement nuit & jour le faint Sa- 
crement de l'autel. Il penfa d'abordà des hommes, & s'imagina de faireune 
focieté de reclus, qui n’euffenc aucune communication avec les perfonnes du 
dehoïs , qui ne fortiflent jamais de leur monaftere , qui ne parlaffent à per- 
fonne que par une feneftre grillée , enfin qui fuflent d'une retraite & d’une 
penitence encore plus auftere que celles des Chartreux. Il abandonna cé 
premier deffein, dans l'impoffbilité de l'executer > & crut l’autre fexe plus 

ropre à feconder fes intentions. On propola d’abord d'eftablir cet inftitue 
à Port-royal de la ville; mais après avoir bien agité la queftion, il fut réfo- 
lu de faire une maifon nouvelle, fous la regle de S. Auguftin. Madame de 
Longucville fut priée de s'en dire la fondatrice, & de foufir que la fuppli- 
que fuit prefentée au pape en fon nom. Elle l’accorda , & aufli-toft le doc- 
teur Feron fut defpeiché à Rome, où il obtint une bulle pour l'érection 
de certe nouvelle communauté. Il ne manquoit qu'une fondatrice réelle, & 
elle fe trouva dans la perfonne dela dame Bardeau, riche & fans enfans, 
qui par le confeil de la damoifelle Feu fon amie donna trente mille livres 
pour commencer cet eftabliffement. La bulle d’érection , {lon les veus irre- 
gulieres de lévefque de Langres, donnoiren mefime-tems trois fuperieurs 
à cette maifon, l'archevefque de Paris, l’archevefque de Sens & le mefine 
évefque de Langres. Cela fur caufe que l’archevefque de Paris s’oppofa long- 
tems au nouvel inftitut. Enfin, importuné par la princefle de Longueville, 
il permit que la mere Angelique Arnaud viftune maifon & qu’on l’achetaft, 
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Elle fut choifie dans le quartier du Louvre, au plus grand bruit de Paris ; 
environnée de ruës & de grandes maifons, fans aucun moyen de s'accroif 
tre, qu'avec des fommes immenfes. Mais on avoit voulu le voifinage de la 
cour, parce que l’évefque de Langres s’eftoit imaginé que cette mailon ne fe 
pourroit accroiftre qu’en faifant beaucoup d'amis, & en y attirant des filles 
de condition & riches. Dans ce deflein il vouloit que l’habit fuft beau & 
augufte, de belle ferge blanche avec de grands manteaux traifnans, un fca- 
pulaire rouge de belle efcarlate, de beau linge, l’églife magnifique, & toutes 
chofes dans un grand ajuftement; qu'on dift matines le loir à huit heures; 
que tout fuft doux & agréable dans la maifon, pour ne point faire peur 
aux filles de la cour; que les religienfes fuffent polies & agréables ; qu'il y 
euft peu d’aufteritez du corps, que les fœurs du chœur ne fiflent aucun tra- 
vail bas & penible ; qu'on les inftruifift à bien parler, & qu’on leur façonnaft 
l'efprit par les nouvelles du fiecle. Pourla clofture , elle devoit eftre fi exacte, 
que l’évefque de Langres ne vouloit pas mefine de les preftres entraflent au- 
dedans pour les ceremonies de la fepulture ecclefiaftique. On eut beaucoup 
de peine a obtenir des lettres patentes pour cet eftabliflement ; jufqu'a ce 
que le roy s’eftant trouvé malade à l'extremité, & attribuant fa guérilon au 
faint Sacrement, il fe laiffa enfin toucher , & accorda au mois d'Oétobre 
1630, les lettres qu'on lui demandoit avectant d’inftance , qui furent enre- 
giftrées au parlement le 21. May 1633. La mere Angelique Arnaud eut la 
premiere direction de cette maifon. La mere Geneviéve qui lui fucceda la 
mit fous l’autorité de l’archevefque de Parisfeul ; & peu d’années après cette 
communauté fut fupprimée. 

Sur la fin de l’année 1626.le roy Louis XII. tint à Paris une affemblée 
des notables, compofée des pfinces, des cardinaux , de plufieurs archevef- 
ques & évefques, des confeillers & fecretaires d’eftat, des intendans des fi- 
nances, de plufieurs gentilshommes reprefentant la noblefle , des prefidens 
& procureurs generaux des parlemens, du prevoft desmarchands, & des of- 
ficiers des cours des aydes. Pour implorer la protection du ciel fur l'aflem- 
blée, on commença par une mefle folemnelle à N. D. le jour de S. André 
dernier de Novembre. Le roy y aflifta avec Gafton de France duc d’Orleans 
fon frere, & tous les notables, excepté les cardinaux. Au milieu de la mefle, 
celebrée par l’archevefque de Paris, l'évefque de Nantes prefcha fur le fü- 
jet de l'aflemblée. L'ouverture s’en fit avec grande pompe le 2. Decembre, 
dans la fale haute des Tuileries. Le roy y fut aflis fous un dais de velours 
violet, ayant la reine fa mere à fa gauche, & le duc d’Orleans à fa droite, 
mais plus bas & hors du dais ; tous trois veftus de deuil, à caufe de la mort 
du duc de Mantouë. Lorfque tout le monde fut placé, le roy leur dit en 
peu de mots qu'il les avoit afflemblez pour remedier aux defordres de fon 
eftat ; qu'il vouloit remettre la France en fa premiere fplendeur, &que fon 
garde des fceaux leur feroit entendre plus amplement fa volonté. Sur ce 
commandement Marillac garde des fceaux fit une longue harangue , dans 
laquelle ayant rappellé toutes les affemblées des eftats gcneraux tenuës de- 
puis 1558. jufqu'à la derniere de 1614. & à celle des notables tenuë à Rouën 
en 1617. il tafcha de perfuader l’aflemblée prefente des bonnes intentions du 
roy, qui ne tendoient qu'à la gloire de Dieu, au bien de l'eflat, & au fou- 
lagement du peuple. Le cardinal de Richelieu parla enfuite avec beaucoup 
d'éloquence , & fit un difcours rempli de reflexions concertées , de promefes 
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magnifiques, & des maximes excellentes. Telles font celles-ci ; qu'il n'eft 
pas queltion de retirer par autorité ce dontles particuliers font en poñleflion 
de bonne foy; que le plus grand gain que puiflent faire les roys & leseftars, 
eft de garder la foy publique, qui contient en foi un fonds inépuifable ; que 
pour reftablir l’eftat en fa premiere fplendeur , il n’eft pas befoin de beaucoup 
d'ordonnances, mais bien de réelles executions. Cette premiere feance finit 
par dire que le roy envoieroit fes propofitions à l’afflemblée. Comme le roy 
n'avoit pas deflein de fe trouver aux autres feances, il nomma le duc d'Or- 
Lans pour y prefider, & fous lui le cardinal de la Valette & le marefchal de 
la Force. Le marefchal de Baffompierre leur fut adjoint à fon retour d’An- 
gleterre. La feconde féance fe tint le 7. Decembre dans le mefime lieu. Dans 
tout le refte du mois l’afflemblée expedia veu de chofes. Le cardinal de Ri- 55 
chelieu s’y trouva le 11. Janvier, & prit féance à la droite du duc d'Orleans, 
au-deflus du cardinal de la Valette. Il y propofa treize articles de la part du 
roy ; fur quoi le miniftre ET à peu près tout ce qu'il fouhaitoir. On 

arla aufli d'élever un maufolée à la memoire de Henry le Grand ,& le pre- 
fident de Hacqueville fut aflez genereux pour offrir d'ÿ emploier tout fon 
bien, fi l'argent manquoit. Mais on en demeura au fimple projet , qui n'a 
pas encore efté executé jufqu'ici. Enfin le roy congedia l’afflemblée des no- 
tables, en les remerciant de leurs bons avis , le 24. Février, qu'ils furent 
prefentez à l’audience du roy par le duc d'Orleans ; ce qui fut fuivi d’une 
déclaration en date du premier Mars fuivant, par laquelle le roy s’engagea 
à réünir tous fes fujets à la religion catholique par toutes les voiesdedou- jy, rrane. p 
ceur, d'amour, de patience, & debons exemples; il promit en mefine-tems 34 
de maintenir tous ceux dela R. P.R. dans toute la liberté accordée par les 
édits précedens; de reftablir les bonnes mœurs , d’avantager la noblefle de 
plufieurs graces, de faire fleurir la juftice, & de diminuer les charges pu- 
bliques. 

Le roy fit paroiftre la droiture de fes intentions , à l'égard de la juftice, XV 
par la punition exemplaire qu'il fit faire peu après de François de Montmo- Chanbs Seupee 
rency comte de Bouteville, le plus furieux duellifte de fon fiecle. Après plu- “+ 
fieurs duels publics, qui l’obligérent de quitter le royaume pour éviter la Mere Franc: 
rigueur des loix, il vint exprès de Bruxelles à Paris pour fe battre avec le Du Pkix, &e. 
marquis de Beuvron. Celui-ci prit pour feconds le marquis de Bufly & Bu- 

uet fon efcuier; & Bouteville prit François de Rofmadec comte des Cha- 
pelles & la Berthe. Ce fameux duel fe ft en plein midi dans la place royale, 
un Mercredi veille de l'Afcenfion, 12. de May. Le marquis de Bufly fut tué 
fur la place par des Chapelles, & la Berthe fort bleffé par fon adverfaire Bu- 
quet. Beuvron & Bouteville s’eftant collerez, fe donnérent reciproquement 
la vie, au lieu de la mort qu'ils pouvoient fe donner mutuellement avec le 
poignard. Après le combat il fallut prendre la fuite; mais Bouteville & des 
Chapelles furent arreftez à Vitry en Parthois, & amenez fous fure garde à 
Paris au chafteau de la baftille. Le roy , réfolu d'en faire un exemple , pour 
arrefter la fureur des duels ,trop tolerée fous les regnes précedens , ordonña 
au parlement, toute autre affaire ceflante, d’inftruire le procez des deux 

rilonniers, qui furent bien-toft condamnez à perdre la tefte. Le duc d'Or- 
de, le prince & la princefle de Condé, les ducs de Montmorenci , d’An- 
goulefme, & de Ventadour , implorérent inutilement la clemence du roy. 
Il demeura inexorable, & les deux duelliftes eurent la tefte tranchée en Gré- 
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ve le Mardi 22. Juillet 1627. conformement à l'arreft du parlement du jour 


précedent. 
re Le 4. du mois précedent mourut au chafteau du Louvre fur les onze heu- 


érhfe#0r. res du matin , la duchefle d'Orleans, ci-devant mademoifelle de Montpen- 
Preuv. pare. 1, p. fier, huit jours après fes couches. Elle fut mife le mefme jour dans fon lit 
172 d'honneur, en fon feant , & les mains jointes. Le lendemain fon corps fut 
embaumé, & le 8. l'évefque de Nantes portale cœur aux Capucins de faint 
Honoré. Le corps demeura dans la chambre du trépas jufqu’au 20. qu’il fut 
tranfporté à la grande fale des Tuileries, où l’on expofa en mefme-tems 
l'effigie de la princefle tirée au naturel , avec tout l'accompagnement qui con- 
venoit à fa naiffance & à fon rang. Leroy accompagné des princes & grands 
officiers de fa couronne , descardinaux, des chevaliers du S. Efprit, tous en 
deuil avec des robes traînantes, alla donner de l’eau-benifte au corps , qui 
fat tranfporté à S. Denis le 25. Juin, où il demeura en dépolt jufqu'au 30. 
Juin , que le fervice folemnel fut fait. Le parlement, en robes noires , y af 
fifta, & prit place au cofté gauche du chœur. La chambre des comptes oc- 
cupa le cofté droit, &enfuite fe mirent les officiers de la cour des aydes & de 
la ville, fuivis du recteur & de l'univerfité. Dansle chœur fe trouvérent trois 
princes ;le duc de Guife,le prince de Joinville fon fils, frere uterin de la 
princefle deffunte , & monfieur de Chevreufe. Le chef du convoi eftoit le 
fieur de Rouville chevalier d'honneur. Les princefles du deuileftoient les da- 
mes de Condé , de Conti, & de Soiflons, qui prirent place au-deflus de la 
chambre des comptes. Les generaux des monnoïies & les officiers du chafte- 
let ne furent point invitez à cette ceremonie. L’évefque de Cahors y off- 
cia, & celui de Nantes fit l'oraifon funebre, Aprés la mefle le corps fut mis 
en terre dans le caveau de Henri IV. 
XLVII Le 28. du mefine mois Louis XIIL. alla tenir fon lit de juftice au Par- 


Pricres publiqu É e e ET 
pour La fansé du lement pour y faire pafler plufieurs édits. Il s’y crouvamal , & en fortant il dit 


Mu à Baflompierre, qui l’aidoit à defcendre: ai la fiévre; je n'ai fait que trem- 
erc. Franc, to, Ë > P ] ï 

13: 793. bler fur mon lit de juflice. C’efl pourtant un endroit , fire, où ous faites trem- 
Journ deBaflomp. : pose ? ” 7 à 
Ecro, bler les autres, lui refpondit le marefchal. Malgré cer accident, le roy qui 
Du Pleix , &c. 


avoit refolu de fortir ce jour-là de Paris, pour commencer fon voiage de 
Poitou, alla coucher à Beaulieu, & le lendemain à Villeroy, où il fut re- 
tenu par la fiévre. La maladie devint fi ferieufe , qu'on apprehenda pour 
fa vie; ce qui obligea d’avoir recours aux prieres publiques dans toutes 
les églifes de Paris. Le roy s’eftant trouvé mieux, revint dans cette ville, 
ax ins, d'où il partit vers la fin de Septembre, pour fe rendre à fon armée qui 
afiegcoit la Rochelle. Il arriva au camp le 12. Octobre, & y refta juf- 
qu'au 10. Février, qu'il fat obligé de revenir à Paris, pour appaifer quel- 
ques troubles des Huguenots au-deçà de la Loire. Il y arriva le 24. & le 
corpsde ville députa le prevoft des marchands, pour allerlui rendre les de- 
voirs accouftumez; ce que fit aufli le parlement en corps, le premier pre- 
fident de Hacqueville portant la D Après avoir mis ordre aux affaires 
qui l'avoient rappellé à Paris, il en partit le 3. Avril & fe rendit au cam 
devant la Rochelle le 17. Sa prefence fervit à faire hafter le fiége. Il fit fom- 
mer les Rochellois de fe rendre; à quoi ils femblérent n’avoir pas beau- 
coup d’égard; mais la famine & les maladies qui en font la fuite les obli- 
gérent enfin à fuivre un meilleur confeil. Apres avoir enduré toutes les ri- 
gueurs inféparables d'ua fiége de quinze mois, ils fe rendirent le 30. Le 
tobre 
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tobre, & s’abandonnérent entierement à la clemence du roy, qui les 
traita plus favorablement qu’ils n’euflent ofé l'efperer. 
Pendant que le roy eftoit au fiége de la Rochelle, les peres Ignace-Ar- 
mand-Louis le Mairat, Jacques Saillant, Pierre Royer, Louis l’Alleman, 
ean-Baptifte Machault Jefuites, vinrent le 1. Aouft 1628. au bureau de 
Fhoftel de ville, pour la fupplier qu’elle leur ff l'honneur de mettre la pre: 
miere pierre aux baftimens nouveaux que la caducité des anciens les obli- 
geoit de faire à leur collese de Clermont dans la ruë S. Jacques. Le pre- 
voit des marchands leur dit qu'ils eftoient les bien-venus; que la ville ef 
toit difpofce à fatisfaire officieufement à leur demande, tant en confide: 
ration de leur merite perfonnel, que pour ce qu'elle devoit aux grands exer- 
éices des bonnes lettres qui fe faifoit dans leur college ; & que la ceremo- 
nie fe feroit le 8. mais que le corps de ville iroit fans archers, parce qu'il 
ne marchoit jamais de cette forte fans lettres du roy. La ville fr frapper 
des medailles d'argent & de cuivre, fur un cofté defquelles eftoit la figure 
du roy, avec ces mots tout autour, LOUIS XIII. ROY DE FRANCE 
ET DE NAVARRE; & de l'autre cofté il y avoit les armes de la ville, 
& ces mots à l’entour: DE LA TROISIEME PREVOSTE DE MES- 
SIRE NICOLAS DE BAILLEUL PRESIDENT AU PARLE- 
MENT. La ville fit aufli graver en lettres d'or, fur une table de marbre 
noir une infcription contenant les noms du prevoit, des efchevins, du pro- 
cureur du roy, du grefñer, & du receveur de la ville, avec la date du mois 
& de l'année dela pofition de cette premiere pierre. Le 8. après qu'Au- 
guftin Guillain maiftre des œuvres de la ville eut donné avis que tout 
eftoit preft au college, les officiers nommez dans l’infcriprion ê rendi- 
rent en carrofle aux Jefuites, & y poférent la premiere pierre. Par deflus 
ils mirent la table de marbre; fur cette table quatre medailles d'argent, 
& couvrirent le tout d’une troifiéme pierre qu'ils maçonnérent de mor- 
tier pris dans un baflin d'argent avec une truelle de melme metal. Ils fu- 
rent après cela conduits dans la grande cour de derriere, où il y avoitun 
theatre préparé pour une déclamation qu'y firent à la louange de la ville, 
en vers François & Latins, quelques efcoliers des Jefuites, veftus en ma- 
riniers, avec des avirons à la main. Cela fut fuivi d’une collation, à la 
fin de laquelle:deux jeunés enfans recitérent quelques vers François, fur le 
fujet des anciens baftimens du college & des nouveaux, & à l'honneur de 
la ville Le 11. du mois, le recteur, les doyens des facultez, les procu- 
reurs des nations, & quelques autres fuppolts de P'Univerfité, precedez 
de leurs bedeaux , fe prefentérent au bureau de la ville, pour expofer l'ap- 
préhenfion où ils eftoient que les Jefuites ne vouluflent fe prévaloir de 
ce qui seftoit fait le 8. pour perfuader le public que leur eftablifflement, 
auquel la ville s'eftoit oppofée en 1564. eftoit maintenant autorifé par 
la mefme ville, & fondé & bafti de fes deniers. Sur quoi l’univerfité fup- 
plia la ville de vouloir declarer par aéte quelle avoit efté fon intention 
dans ce qui s’eftoit pañlé au college de Clermont, & fi tant par la ceremo- 
nie, que par les medailles & l'infcription, la ville avoit pretendu autori- 
{er les Jefuites à dire, comme ils faifoient déja par tout, que meflieurs 
de la ville eftoient leurs fondateurs & patrons. Le prevoit des marchands 
refpondit que la ville prenoït en bonne part la remonftrance; mais qu’elle 
n'avoit point cru que ce qui avoit efté fair, puft donner aucun ombrage 
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à l'univerfité, veu que ce n'avoit efté qu'un fimple office de particuliers, 
rendu fans ceremonie & fans marque de magiftrat ; que la ville déclaroit 
volontiers que dans cette occafion elle n’avoit point pretendu donner at- 
teinte aux privileges, droits, immunitez , & caufes de l’univerfité de Pa- 
ris, qu'elle ne conferveroit jamais moins que fes propres interefts; enfin 
que la ville ne trouvoit point mauvais que luniverfité fuft venuë s’éclaircir 
d'un fait de cette nature, où par lexpolition desmortifs &des circonftances; 
luniverfité pouvoit voir qu’elle n'avoit receu aucun préjudice. Le recteur 
& fa compagnie rendirent grace au prevoft des marchands, & fe conten- 
térent de cette declaration. 
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Fier E roy venoit de deftruire, par la prife de la Rochelle, le principal 
RER fiege de la rebellion & de l'herefie > que tous les efforts des cinq der- 
du mn ue niers roys n'avoient pu reduire au devoir del obéïffance. Le 30. Otto- 
Ne LU bre un courrier envoié par le roy à la reine mere apporta les premie- 


a oui res nouvelles de la reddition de la place. La reine envoia le courrier au pre- 
fidenc Sanguin fieur de Livri prevoft desmarchands , & le public fut aufli-toft . 
informé de la victoire du roy. Onalluma des feux de joie dans toutes les ruës, 
& l’on entendoit de tous coftez retentir les cris de vive Le roy. Le 2. de No- 
vembrearriva le chancelier de $. Simon avecles lettres du roy pour lesdeux 
reines , pourles cours, & pour l'hoftel de ville. Elles eftoient datées du camp 
devant la Rochelle, le 30. Octobre. Le 4. de Novembre le Te Deum fur 
chanté avec beaucoup de folemnité à N. D. Les deux reines s’y trouvérent, 
avec les cours fouveraines & l’hoftel de ville. On avoit cru que le parle- 
ment prendroit fes places à l'ordinaire , les prefidens aux premieres chai- 
fes en entrant du cofté de la nef, & le refte de fuite en remontant vers le 
fiege archiepifcopal; & fur cette fuppofition, quatre confeillers d’eftat s’eftoient 
mis dans les quatre dernieres chaifes du cofté de l'autel , au-deffous de ce 
liege ; & vis-à-vis s’'eftoient placez aux dernieres chaifes du cofté gauche fix 
chanoines, & l'hoftel de ville enfuite. Mais le parlement eftant entré dans 
le chœur, ne jugea pas à propos de fuivre cet ordre. Ceux qui eftoient à la 
tefte voulurent occuper les chaifes les plus proches du fiege archiepifcopal. 
Les confeillers d’eftat , de leur cofté, ne les vouloient pas quitter. Le parle- 
ment eftoit roujours debout au milieu du chœur pendant cette difpute, & 
donna un arreft par lequel il fut ordonné que les confeillers d’eftat forti- 
roient des places qu'ils avoient prifes. Ils n’obcifloient pas, & le prefidenc 
le Jay, qui conduiloit la cour, en eftoit aux grofles paroles avec eux, lorf: 
que la reine mere envoia un lieutenant de {es gardes leur ordonner de fortir. 
Le prevoft des marchands & les efchevins jugérent que la chambredes comp- 
cesle placeroit comme le parlement; c'eft pourquoi ils quittérent leurs fieges, 
& firent fortir les chanoines, Le $. Novembre le procureur du roy & le gref- 
fier de la ville prefentérent auchevalier de S. Simon , de la part du corps 
de ville ,une chaîne d’or avecune medaille de mefme, qui reprefentoit d’un 
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cofté le roy, & les armes de la ville eftoient de l’autre, le tout du prix de 
dix-huit cent livres. Après cela on difpofa routes chofes pour faire au roy 
la plus magnifique reception qui fe pourroit. Le roy partit de la Rochelle 
le 18. Novembre, & vint à S. Germain en Laye, où il refta quelque tems 
à fe repofer de fes fatigues , jufqu’à ce que les préparatifs que l'on faifoit à 
Paris pour fon entrée fuflent achevez. Alors le roy vint difner à Montrou- 
ge, où fe rendirent près de lui les princes & principaux feigneurs dela cour, 
fuivis d’un grand cortege de nobleffe, C'eftoit le 23. Decembre. Nous ne 
nous arrefterons point à defcrire l’ordre obfervé à cetre reception du roy 
dans fa capitale. C’eft tout dire, que la ville n’obmit rien de ce qui pouvoit 
rendre fon entrée la plus éclatante, dans une occafion où toutes les com- 
pagnies fignalérent à l'envie leur zele pour la gloire du roy. 

Le 9. du mois de May de l’année fuivante le prevoft des marchands & les 
efchevins receurent une lettre de cachet de la reine mere, à qui le royavoit 
confié pendant fon abfence le foin des provinces d’au-deça de la Loire. Elle 


leur donnoit avis de l’ordre que le roy avoit envoie de Valence de faire puz : 


blier à Paris la paix qu'il venoit de conclure avec les Anglois. La ville au- 
roit fouhaité que le 7e Dewm euft accompagné certe publication, & alla le 
propofer à la reine mere à fon palais de Luxembourg. Elle leur dit que pour 
ec qui eftoit du Te Deum & des feux de joie, il falloit attendre des ordres 
nouveaux du roy; mais que la publication fe devoit faire le lendemain , fans 
plusdifferer, parce que c’eftoit le mefme jour qu’elle fe feroit en Angleterre. Ils 
allérent aufli-toft trouver le fecretaire d’eftar de Lomenie fieur de la Ville-aux- 
clercs, qui leur mit entre les mains le placard de la publication; mais il les 
avertit en méfme-rems que les officiers du chaftelet prétendoient aflifter à la 
ceremonie. De-là ils allérent chez le prefident le Jay qui faifoit la charge de 

remier prefident, & chez le procureur general ; pour leur communiquer 
Fi lettres du roy & de la reine , & les avertir que la ‘publication de la paix 
fe feroit le lendemain. Ceux-ci leur dirent, comme le fieur de la Ville-aux- 
cler&, que la chole ne fe pafleroit pas fans grande conteftation avec le cha- 
fteler , qui voudroit maintenir ce qui avoit efté reglé par accommodement 
au parlement, en 1598. au füjet de la publication de la paix de Vervins, qui 
fut faire par la ville & le chaftelet conjointement, maïs où les officiers du 
chaftelet avoient eu la droite. Le lendemain matin le lieutenant civil & le 

revoit des marchands fe trouvérent chez le prefident le Jay, où ils expo- 
férent leurs raifons en prefence de quatre confcillers de la grand-chambre, 
Loyfel, Hotman, de Lamoignon & Bavin. Il fut reglé que les officiers du 
chaftelet iroient difner à l’hoftel de ville avec le prevoft des marchands & 
les efchevins, & qu'enfuite la publication fe feroit comme en 1598. ce qui 
fut executé. Les leurenans civil, criminel & particulier, & le procureur du 
roy, en robes rouges, montezfur leurs mulets, quatre confeillers du chafteler à 
cheval & en houle , faivis de quelques commiflaires &audienciers à cheval, fe 
rendirent à l'hoftel de ville entre midi & une heure. Les fergens à pied qui 
les précedoient, voulurent y entrer, mais la porte leur fuc refufée. Sur les 
trois heures le chaftelet & l’hoftel de ville defcendirent à la Greve, & là fut 
faite en leur prefence la premiere publication dela paix par des herauts d’ar- 
mes du roy, & puis on fit la mefme chofe dans les autres places publiques 
de laville. L'ordre de la marche eftoit tel; vingt archers de chacune des trois 
compagnies de la ville, conduits par leurs capitaines, alloient devant à pied. 
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Suivoient, du cofté du chafteler, les quatre maiftres des fergens à cnevai 
après eux les _. audienciers du chalteletà cheval & en houfle, & à cofté 
d'eux, à gauche, quatre fergens de la ville aufli à cheval & en houfle ,avec 
leurs robes mi-paities. Après eux dix trompettes du roy, cinq de chaque 
cofté; enfuice deux herauts d'armes ; à cheval, bottez & éperonnez , l'efpée 
au cofté, veftus deleurscorres de ceremonie , un bafton fleurdelifé à la main, 
& la toque de velours fur la tefte. Après venoient le grefher de la ville & ce- 
lui du chafteler, cofte à cofte, le premier , veftu de fa robe mi-partie , & l’au- 
tre avec une robe noire; puis Moreau lieutenant civil, à droite, & à gauche 
Sanguin fieur de Livri prefident à la cinquiéme des enqueftes, prevoft des 
marchands. Dans le mefme ordre fuivoient, à droite, lesautres lieutenans 
& les quatre confeillets du chaftelet & le procureur du roy, & à gauche les 
efchevins en robes mi-parties comme le prevoft , le procureur du roy dela 
ville en robe rouge, & le receveur de la ville-en manteau noir à manches. 
Les commiflaires du chaftelet marchoient à la fuite des confeillers du mef- 
me fiege. En cet ordre on alla de la Gréve à la croix du Tiroir, aux bales, 
devant S. Jacques de l’hofpital, au cimetiere S. Jean, à la de Royale, à 
la place Maubert, & au bout du faubourg S. Michel, où la compagnie fe 
fepara. La ville donna douze de fes archers au lieutenant civil, pour le res 
conduire à fa maifon, à la ruë des Bernardins, parce qu’elle n’avoit pas vou- 
lu fouffrir que les fergens du chafteler affiftaflent à la ceremonie, 

Les victoires fignalées que Louis XIII. venoit de remporter en 1628, & 
qui furent fuivies d’autres avantages l’année d’après, donnérent lieu au titre 
de la nouvelle églife des Augultins defchauflez, mieux connus à Paris fous 
Je nom de Petits-peres. Nous avons veu ci-devant que la reine Maroucrite 
de Valois les avoit gardez quelque tems dans fon monaftere du faubourg 
S. Germain ; mais au bout de trois ans, elle lesavoit congediez, pour met- 
tre en leur place des Auguftins chaufez de la reforme de Bourges. Les def- 
chauffez, privez par-là d'une habitation dans Paris, trouvérent moyen, quel- 
ques années apres, de s’eftablir au faubourg de Montmaïtre, où ils refte- 
rent l’efpace de dix ans. Mais comme le lieu eftoit mal-fain , près des marais 
& des égoufts de la ville, ils achetérent en 1629. un terrain plus convena- 
ble entre les portes de Montmartre & de S. Honoré, Ils fe fixérent enfin 
dans ce quartier, devenu depuis l’un des plus beaux de Paris, & s’y baftirent 
peu à peu un convent fpacieux, tel qu'il eftà prefent. Pour illuftrer davan- 
tage leur nouvelle habitation, ils firent fupplier le roy Louis XIII. de vou- 
loir bien s'en rendre le fondateur & de pofer en cette qualité la premiere pierre 
de leur églife. Le roy y confentit, & voulut que la nouvelle églife portaft 
le nom de N. D. des Victoires, en reconnoiflance de celles que Dieu lui 
avoit fait remporter fur les ennemis de la religion & de foneftar, qu'ilavoig 
mis fous la proreétion de la fainte Vierge. Il s’exprimoit ainfi, fur-tout par. 
rapport à la Rochelle qu'il avoic reduite l’année précedente, après un fiege 
également long, penible & hazardeux. Le jour de la ceremonie fat arrefté au 
9. Decembre 1629. fecond Dimanche de l'Avent. Jean-François de Gondi 
premier archevefque de Paris fit la benediétion des fondemens & de la pre- 
miere pierre, que le roy pofa de fes propres mains. Il eftoit accompagné des 
principaux feioneurs de la cour, & du corps de ville de Paris. 1] entendit en- 
füitela melle, & promit aux religieux toute forte de proteétion , dont il leur 
donna dans le mefme mois des marques, paï fes lertres patentes, dans lef- 
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quelles il fe declara fondateur de leur églife & de leur convent, & leur don- 
na les mefmes droits, privileges & exemtions dont jouïffent les autres églifes 
& monafteres de fondation royale. Ces lettres furent enregiftrées depuis au 
parlement le 25. Juin1633. à la cour des aides le 2. Aouft fuivant ; à la cham- 
bre des comptes, dans le mefme-tems; au greffe des requeftes de l’hoftel, 
le 6. Avril 1636. La reforme des Aupguftins defchauflez eft née dans l’or- 
dre mefme deS. Auguftin. Thomasde Jefus Auguftin Portugais, de l'illuftre 
maifon d'Andrada , en futle premier auteur , & la fit recevoir en Portugal 
vers l'an 1565. Le pere Louis de Leon, autre Auguftin, celebre profefleur de 
Salamanque , l’eftablit depuis en Efpagne; le pere André Diez en Italie; & 
les peres Mathieu , & François Amet en furent les propagateurs en France, 
où par la fuitcelle a formé trois provinces , qui comprennent en tout trente- 
quatre convents ou ermitages , fous un vicaire general nommé ou approuvé 
par le füuperieur general du grand ordre des Auguftins refidant à Rome. Ces 
religieux ont d’autres maifons dans le voifinage de Paris, comme à Argen- 
teuil, & aux Loges dans la foreft de S. Germain en Laye. Ce dernier mo- 
naftere fur fonde par la reine Anne d’Auftriche au mois de Fevrier 1648. fous roi ps 
le nom de N. D. de Grace, & le roy Louis XIII. par fes lettres patentes 
de confirmation datées du mefine mois & de la mefine année, accorda au 
convent des Loges les mefmes droits dont jouïffent les monafteres de fon- 
dation royale. On eftablit depuis dans celui des Victoires de Paris une con ibid. p. 55 
frairie des Sept douleurs de la Vierge, dontlareine Anne d’Auftriche fe de- 
“clara proteétrice , par lettres patentes du 20. Decembre 1656. 

Quelques mois avant que le roy Louis XIII. mift la premiere pierre à M tnt 
l'églife de N. D. des Victoires , eftoit morte à Paris, le 28. Aouft, dans fa is 
foixante-deuxiéme année , Charlote Catherine de la Trimouille princefle Peur. part. 1. pi 
de Condé, veuve de Henri I. du nom prince de Condé ; duc d’Anguien, LE 
mort en 1588. Le corps fut porté aux Cordeliers de Paris, & les cours fou- 
veraines afliftérent au fervice , avec la ville, par ordre du roy , le 20. O&to- 
bre. Le prince de Condé, conduit par le comte de Soiffons, faifoit le grand 
deuil. Il prit fa place au-deflus du parlement ; & le comte de Soiffons alla fe 
mettre vis-à-vis, au-deflus de la chambre des comptes , comme il avoit efté 
reglé auparavant , fur ce que le parlement avoit pretendu qu’il ne cedoit la 
place qu'au grand deuil. L'archevefque de Paris fit l'office, & Cofpean évef- 
que de Nantes l’oraifon funebre. Mais le corps de la princefle ne fut pas en- 
terré aux Cordeliers ; on le porta à l'Ave Maria, où l'on voit fa fepulture, & 
le cœur à Valery. 

L'hofpital appellé de la Charité N. D. fituéentre la Place-royale & les Mi- 0 
nimes, avoit efté fondé dez l'an 1624. par la mere Françoife de la Croix fous 15 Place -reyale 
da protection de la reine Anne d’Auftriche , pour le fervice & le foulage- Free ri 
ment des pauvres filles & femmes malades. Les lettres patentes furent expe- 77" 
diées au mois de Janvier 1625. en faveur de fœur Françoife de la Croix, 

Claude du Calvaire, Marie du S. Sacrement, Jeanne de la Nativité , Ma- 
delaine des Anges, & autres religieufes hofpitalieres, à quiil fut permis de 
s'eftablir à Paris fous ce nom d’hofpitalieres, pour y vivre felon les ftaturs 
qui leur avoient efté donnez par l’archevefque de Paris le 25. Novembre de 
l’année précedente. On avoit déja mis entre les mains de Sainétot une fom- 
me de vingt-quatre mille livres pour l’achat d’une maifon , & les nouvelles 
religieufes pourfuivoient leur eftabliflement , lorfque le vicaire general dé 
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: l'ordre de la Charité en France & les religieux de cet ordre du faubourg S. 
Germain, y formérent oppofition à caufe du titre d’Hofpital de la Charité N. 

D. que vouloient prendre les religieufes. Le parlement , par arreft du 14. 

Avril 1624. mit les parties hors de cour & de procez , & permit aux filles 

de pourfüivre la verification des lertres qu’elles pourroient obtenir, à con- 

dition qu'elles prendroient feulement le nom d’hofpitalieres de N. D. Le 16. 

Mars 1626. le parlement , par un autre arreft, ordonna que les lettres paten- 

tes du mois de Janvier 1625. feroient enregiftrées, à la charge que des deniers 

qui feroient aumofnez à ces religieufes, les adminiftrateurs de l’hoftel-Dieu 

leur feroient baftir auprès de l’hoftel-Dieu, ou dans quelque autre lieu com- 

mode, une maifon où l’on recevroit feparément les filles & les femmes ; que 

les aumofnes qui feroient données , tant pour le baftiment de cette maifon, 

ue pour l'entretien des religieufes &des pauvres, feroient reünies au temporel 

de l'hoftel-Dieu, mais qu'il en feroit comté féparément ; que les filles hof- 

pitalieres fuivroient la mefme regle que les religieufes de l’hoftel-Dieu, fans 

eftre obligées à de plus grandes aufteritez, fi elles ne vouloient ; enfin qu'il fe 

roit tiré de l’hoftel - Dieu quélques religieufes pour eftre mifes avec les 
hofbitalieres & les former. Les hofpitalieres ne furent pas contentes de cet ar- 

reft, &-obrinrent du roy des lettres de juflion du 23. Mars de la mefme an- 

née pour faire enregiftrer purement & fimplement celles du mois de Janvier 

1625. Elles n’eurent pas du parlement tout ce qu’elles fouhaitoient. Par arreft 

du 15. May 1627. il fut dit, en enregiftranc les lettres patentes , qu’elles joui- 

roient du contenu en ces lettres , fous le nom de filles hofpitalieres feule- 

ment, & non de monaftere, à la charge de vivre felon les regles & ftatuts 

de l'hoftel-Dicu ; qu'on ne recevroit en leur hofpital que le nombre de re- 

ligicufes neceflaire pour aflifter les pauvres femmes & filles malades ; qu’el- 

les reconnoiftroient la juftice feculiere & celle de l'archévefque. de Paris; & 

que les deniers aumofnez à leur hofpital feroient receus & emploiez par deux 

notables bourgeois de Paris, qui feroient nommez par le procureur general, 

& rendroient compte tous les trois ans, par devant l’un des prefidens & deux 

confeillers de la cour. Ce ne fu que le 24. Juin 1629. que les religieufes de 
cette-nouvelle congregation firent leurs vœux, après que Madelaine Brûülart 

ne ao Veuve du ficur Faure maiftre d’hoftel du roy fe fut déclarée leur fondatrice, 
Lg co. 4 pe 366. PAT la donation qu'elle leur fit d'une mailon contiguë à celle que la mere 
Françoife de la Croix avoit achetée. Ces religieufes achetérent une autre 

maifon fituée au faubourg S. Antoine, au quartier dela Roquette ou Ra- 

quette, où elles ont eftabli un fecond hofpital. La chapelle eft dedice à S; 

Jofeph. Dans cette maifon , comme à celle de la Place-royale, on fait vœu 
d'hofpitalité fous la regle de S. Auguftin, & l'on y elt foumis à la juridiction 

Para pa il, p3 de l'archevefque de Paris. Les lettres patentes pour Phofpital de la Charité 
N. D. de la Raquerre furent expediées au mois d'Oétobre 1639. & verifiées 

au parlement le 19. Decembre füivant. Les deux mäifons de la dm & 

dela Place-royale n’en faifoient qu'une au commencement. Les re igicufes 

de celle-ci alloïent tour à tour à la Raquette: fervir les malades & prendre 

l'air. Cela dura jufqu'à l'an 1690: que le nombre de ces religieufes fe trou- 

voit de'plus de quatre-vingt. Alors elles furent entierement feparées par let- 

Preuv. pue, mr. trés pâtèntes du roy Louis XIV: du mois de Novembre de la mefme an- 
m?7%% née ,'enreciftrées au parlement le12. Juin1691. Iliparoift que.cetre defunion 
{e fr à la follicitation des hofpitalieres de S. Jofeph de la Raquette, & l'ar- 

chevefque 
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chevefque de Paris y donna fon confentement. Les biens des deux maifons 
furent partagez, & les religieufes eurent le choix de lune ou de l’autre; après 
uoi ces deux hofpitaux n’ont plus eu rien de commun. La mere Françoife 
de la Croix, à qui le public eft redevable de l'eftabliflement de cette con- 
gregation en faveur des pauvres femmes malades, nacquit au diocefe d'Or- 
Jeans {ur la fin du feiziéme fiecle. La bafleffe de fa naiflance & de fa fortune 
ne l'empefcha pas d’afpirer & mefme de reüflir à une entreprife aufli grande 
ue celle de fonder un nouvel ordre religieux qui s’eft répandu en beaucoup 
d’endroits. Elle eftoit entrée eftant jeune, dans un monaftere d’hofpitalieres 
au diocefe d'Evreux en Normandie, Mais elle en fortit avant que d'y avoir 
prononcé fes vœux, & vint fe refugier à Paris avec troisou quatreautres no- 
vices du mefme monaftere. Elles logérent d’abord au faubourg S. Germain, 
où elles vefcurent d’aumofnes pendant quelque tems , fous la conduite du 
pere Rabat religieux Recollet, fuivant la regle du tiers ordre de S. François 
qu’elles avoient embraflée en Normandie, Leur reputation fe répandit bien- 
toft dans Paris, & la reine Anne d’Auftriche leur facilita les moyens de s’e- 
fkablir auprès des Minimes de la Place-royale. Elles en obrinrent les permif- 
fions necellaires de Jean François de Gondi archevefque de Paris, qui, com- 
me nous l'avons dit, leur donna des ftatuts dez l'an 1624. Il approuva depuis 
leurs conftitutions ; par un acte du 20. Juiller 1628. en leur accordant fix 
ans, pour voir fi dans la pratique elles rrouveroient quelque chofe qui fuft 
dificile à executer, ou incompatible avec leurs autres exercices. Après qu'on 
y eut fait quelques changemens , le mefme prelat les approuva de nouveau 
en 1634. comme avoit fait le pape Urbain VIIL par fon bref du 10. De- 
cembre 1633. Ces conftitutions font les mefimes pour tous les monafteres de 
cet ordre , excepté pour celui de la Raquette, qui en a receu d’autres que le 
S. Siege n'a pas encore approuvées. 
Il y avoit déja quelques années que les clers reguliers de la congregation 
de S. Paul, nommez autrement Barnabites , avoient obtenu permiflion du 
cardinal de Retz Henri de Gondi, dernier évefque de Paris, d’avoir en cet- 
te ville un monaftere de leur ordre, fuivant les lettres patentes du roy Louis 
XII. du mois de Mars de l'an 1622. qui leur avoit accordé la liberté de s'e- 
ftablir dans toutes les villes de ce royaume, L'effet de cette permillion fut re- 
tardé par la mort de ce prelat arrivée bien-toft après ; & ce ne fut qu’en 1629. 
qu'ils vinrent à Paris , où ils fe logérent d’abord en la ruë d’Enfer, & prefque 
incontinent au Marais. Dans le mefme-tems le roy, par fes lettres patentes 
du mois de Novembre 1629. deffendit qu'il fuft fait aucun nouvel eftablif- 
fement de monafteres dans la ville & dans le royaume, fans lettres paten- 
tes; & le parlement qui enregiftra ces lettres le 12. Decembre, voulut les 
faire valoir contre les Barnabites , en ordonnant par arreft du 11. Janvier 
1630, que quoique l’archevefque euft indiqué une ftation dans leur églife , 
ils fiflent inceffament vuider les oppolitions formées à l’enterinement des let- 
tres en vertu des quelles ils pretendoient s’eftablir. L'année fuivante , c’eft- 
à dire le 9. Juin 1631. l’archevefque les mit en poffeffion du prieuré de faint 
Eloy, où ils font aujourdui, Cet eftabliffement fut confirmé par lettres pa- 


tentes du roy Louis XIII, en date du 11. Decembre 1633. L'univerfité forma « 


oppofition à l'enregiftrement , fur laquelle il y eut arreft le 22: May 1635. 
dont les claufes font rapportées dans celui de verification des lettres de 1633. 
donné le 9. May 1636. C’eft à fçavoir que dans trois mois les Barnabites 
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fourniroient la déclaration faite par leur general, qu'il ratifoit les promefles 


par eux faites de ne tenir college ni efcole ; qu'ils ne feroient des leçons de 
quelque fcience que ce fuft à autres qu’à ceux de leur ordre, à Paris”& ail- 
leurs ; qu'ils n’auroient d’autres maifons dans le reflort du parlement, que 
celles de Paris & de Montargis; qu'ils n’auroient en cette ville aucun fupe- 
rieur ou vicaire qui ne fuft François ; qu'ils ne pourroient mandier; enfin 
qu'ils mettroient leurs ftatuts au greffe de la cour, & fe foumettroient à la 
juridiction ordinaire. L’églife de S. Eloy eftoit fi baffe, quand elle fat donnée 
aux Barnabites, qu’il falloit defcendre dix-huit marches pour yentrer. Il en 
ont confiderablement relevé le plan, & Font embellie peu-à-peu, Ils y a 
prefentement un portail d'une forme gracieufe & d’une architecture corre- 
cte, conduite fur les deffeins de Cartault, Quoique les Barnabites euffent efté 
appellez en France! par le roy Henri IV. dez l'an 1608. & qu'ils euflent 
déja formé quelques eftabliffemens fous le regne de ce prince dans la pro: 
vince de Bearn , comme ils ont fait depuisà Montargis, à Eftampes, & en 
d’autres lieux, il s’en faut bien que cet ordre ait en France l'éclat & la-re: 
putation qu'il aeuë en Italie dès 12 tems de fon origine. Ce fut vers lan 1530. 
qu'il prit naiffance à Milan. Antoine-Marie Zacharie , Barthelemi Ferrari, 
& Jacques-Antoine Morigia, tous trois gentilshommes, le premier de Cre- 
mone, & les deux autres de Milan , en font regardez comme les premiers 
fondateurs. Ces clercs reouliers, qui prirent le furnom de S. Paul, fous l’in- 
vocation duquel leur premiere chapelle fut baftie à Milan , s’eftoient con- 
facrez aux miflions & aux autres fonctions facerdotales , fous l'autorité des 
évefques. Ils ne vivoient d’abord que d’aumofnes , & n’avoient aucuns re- 
venus, fuivant leurs premieres conftitutions dreflées par Antoine-Marie Za- 
charie;ce qui a changé dans la fuite. Le pape Clement VIL. favorifà cet inf- 
titut par fon bref du mois de Février 1633. & ordonna que ces clercs regu- 
liers feroient folemnellement les trois vœux de religion en prefence de l’ar- 
chevefque de Milan , auquel ils feroient foumis. Mais après la mort de ce 
pape, Paul IL. fon fuccefleur les exempta en 1535. de la juridiction de l’ar- 
chevefque de Milan, & les mit fous la protection du S. Siege. 11 les fit de 
plus participans de tous les privileges des chanoines reguliers de la congre+ 
gation de Latran. Le fuperieur general de cet ordre s'élit tous les trois ans 
au chapitre general, fans pouvoir eftre continué que pour trois autres années 
feulement. Le nom de Barnabites leur a efté donné caufe de Péglife de faint 
Barnabé à Milan, dont ils eftoient en polleflion dès l'an 1545. 

Le roy Louis XIII. depuis fon retour d'Italie eftoit à Paris, oùil tafchoir 
de faire revenir Gafton- Jean-Baptifte duc d'Orleans fon frere unique , qui 
S'eftoit retiré mécontent en Lorraine. N'y ayant pu réüfür, il fe mit en mar- 
che vers le milieu de Février1630. dans le deffein de repafler une feconde 
fois les monts, pour fecourir le duc de Mantouë. Commeil pafloit par Troyes, 
le duc d’'Orleans l'y vint trouver, & fe reconcilia avec lui. Le roy voulant 
lui donner des aflurances de fa fincere amitié, lui confia peu aprés le com- 
mandement de Paris & de l'ifle de France, pendant {on abfence, par Les let- 
tres patentes du 8. May de la mefine année. Les deux reines allérent jufqu'à 
Lyon, où le roy vint les vifiter au mois de Juin, Elles tafcherent de ui per- 
fuader d'y refter pendant les chaleurs; mais fon courage l'emporta fur les 
confiderations de fa fanté; il retourna en Piémont achever fes conqueftes. 
À fon retour de S. Jean de Maurienne à Lyon ; où ül arriva le 7. Aout, 


il 
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il fe fentit attaqué de quelques accès de fiévre ; qui furent fi violens , que 
vers le 20. Septembre on defefpera quelques jours de fa vie. Il recouvta tou- 
tesfois la fanté, & fut en eftat de partir de Lyon le Samedi 19. Oétobre, 
pour revenir à Paris. 11 s’arrefta quelques jours à Fontainebleau, & au com- 
mencement de Novembre le roy, les reines; le cardinal de Richelieu, & 
route la cour arrivérent à Paris. 

Ce fut dans ce mefme-tems quea reine meré ; qui faifoit tous {es efforts 
pour ruïner le cardinal de Richelieu dans l'efprir du roy ; crut en eftre 
venuë à bour, Tout Paris crut de mefme le cardinal abfolument décredité, 
& que la reine mere & fes confidens avoient repris le deflus. Lescourtifans, 

our la plufpait , tournérent le dos au cardinal ; &coururent en foule au pa- 
eo d'Orleans faire la cour à la reine mere, comme celle qui alloit defor- 
mais diftribuer toutes les graces. Mais le cardinal, que tout le monde regar- 
doit comme perdu, eftant allé trouver le roy à Verfailles, {çut fi bien cour- 
ner fon efprit, qu'il rentra plus avant que jamais dans fes bonnes graces. 
C’eftoit le jour de S. Martin 11. de Novembre, qu'on appella depuis pour 
cette railon; la journée des duppes. Le premier coup d’éclar par où le miniftre 
fic fentir fa grande autorité, fuff la difarace des deux Marillacs , le marefchal, 
& le garde des fceaux. Il ft ofter les fceaux à celui-ci, & faire le proces à l’au- 
tre, qui eut la tefte tranchée en Gréve le 10. de May 1632. après plus de 
quinze mois de prifon. 

Avant que le roy fuft de retour à Paris en 1630. le feu fit de nouveaux ra- 
vages dans le palais. La Ste Chapelle fut brûlée le 26. Juillec fur les quatre 
heures du foir. Le gouverneur ( c’eftoit toujours le duc de Montbazon) le 
prevoit des marchands, les gens du roy, & Chevalier colonel du quartier em- 
pefchérent le feu de faire de plus grands proërez., & le parlement nomma des 
commiflaires pour informer de l'incendie & de quelle maniere il avoit com- 
mencé, Dans le mefme-tems la ville eftoit aigée de la difette des bleds. Il 
fut fait de crès-exprefles deffenfes, mefme fur peine de la vie, d'en tranfpor- 
ver hors du royaume, & d'en faire des magazins. Le commerce en fut dé- 
claré libre à tous particuliers, à qui il fut permis de les faire voituret à Pa- 
ris , fans congé des gouverneurs & capitaines des provinces. Et comme il y 
avoit à Paris une grande multitude de vagabons, on donna les ordres ne- 
ceffaires pour en purger la ville, L'Hoftel-Dicu fouffrit alors une grande di- 
fetre de toutes chofes, & pour y remedier, le parlement ordonna par arreft 
du 3. Février 1631. qu’il fuft faitune levée volontaire fur les habitans de la 
ville & des faubourgs; c'eft-à-dire qu’à la priere des marguilliers des paroif- 
fes , les dames & damoifelles de qualité diftinguée , fe tan{portaflenc par 
routes les maifons, pour cueillir & recevoir les deniers, draps , & linges qui 
leur feroient donnez, & que de ces deniers les deux tiers fuflentmis, avec les 
linges, entre les mains du receveur general de l'Hoftel-Dieu, & l’autre tiers 
entre celles des adminiftrateurs des hofpitaux des pauvres enfermez. Celafut 
fuivi de la contagion, comme il eft ordinaire; & l'hopital de S. Louis fe 
trouva plein de peftiferez, Il fallut ouvrir celui de la Santé au faubourg fainc 
Marcel, & l'on ordonna de nouvelles levées pour les pauvres, fur-tout pour 
ceux qui feroientmis à la Santé. L’archevefque de Paris fut prié en mefine- 
tems de faire exhorter puifflamment le peuple par lescurez &les predicateurs, 
à fecourir les pauvres de leurs aumnofnes. On chargeales chirurgiens jurez d’en 
nommer quelques-uns d’entr'eux pour fervir aux deux hofpitaux de S. Louis 
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& de S. Marcel; & le lieutenant civil eut ordre d'en nommer deux autres 

pour le foulagement de ceux qui voudroient fe faire traiter dans leurs mai. 

fons. Il y avoit aétuellement, au mois d'Octobre 1631. plus de deux mille 

quatre cens EE à nourrir & à foigner, tant à l'Hoftel-Dieu, qu'aux 

deux autres ofpitaux; & pour fubvenir à cette defpenfe , il fut permis aux 
adminiftrateurs de l'Hoftel-Dieu d'emprunter jufqu'à vingt mille livres. 

L'abus de pume… Outre l’abbaye de Ste Geneviéve, dont nous avons déja parlé, plufieurs 

Es _ autres celebres abbayes de Paris & des environs avoient également befoin de 

crgrezsiio de reforme. Quelques religieux de l’abbaye de S. Germain des Prez, portez par 

$ un zele de regularité ;, avoient obtenu dès l'antér4. un bref du pape Paul V. 

pour introduire dans leur monaftere la nouvelle reforme de l’ordre de faint 

Benoilt, qui commençoit pour lors à s’eftablir en Lorraine par les foins de 

dom: Didier de la Cour religieux de l’abbaye de S. Vanne & de S. Hidul- 

phe de Verdun. Mais ce premier deflein n'eut pas de fuccès. Il fe pafla quel- 

ques années, pendant lefquelles plufieurs abbayes du royaume embraflérent 

la reforme de S. Vanne, d’où fe forma bien-toft une nouvelle congrega- 

tion de Bencdictins reformez érigée en France par lettres patentes du roy 

Louis XIIL. en date du mois d’Aouft 1618. autorifée depuis fous le nom de 

Congregation deS. Maur ses bulles du pape Gregoire XV. du 27. May 

1621. & confirmée par celles d'Urbain VII. le 21. Janvier 1627. avec les 

mefmes privileges de la congregation du Mont-Caflin , autrement dite de 

Ste Juftine de Padouë en Italie. La nouvelle congregation de S. Mauren Fran- 

ce; formée fur celle de S. Vanne & de S. Hidulphe en Lorraine, avoit efté 

admife dans Paris au monaftere des Blancs-Manteaux en 1618. c’eft-à-direla 

mefime année de fon eftablifflement & quelques jours après l’expedition des 

lettres patentes de Louis XIII. Les religieux de l'abbaye de S. Germain 

des Prez , qui avoient demandé la reforme, quoique traverfez d'abord dans 

leur entreprife, ne perdirent pas l’'efperance du fuccès , fur-tour lorfqu'ils vi- 

rent à la tefte de leur communauté ; en qualité de prieur , dom Claude Cotton, 

religieux d’une grande pieté, ami de la regle , & fort zelé pour la reformation. 

En effer il s’y emploia fi fortement & avec tant de prudence, que l'affaire 

réüflit entre fes mains. Il concerta feulement la chofe avec fon fuperieur , 

& tous deux enfemble la propoférent à Henri de Bourbon évefque de Metz 

leur abbé, qui approuva . réfolution. Les principales parties, c’eft-à-dire 

l'abbé & le prieur de S. Germain des Ptez d’une part, & les peres de lacon- 

gregation de S. Maur de l’autre, furent bien-toft d'accord fur les articles du 

contract d’introduétion. L'affaire fembloit toucherà fon terme ; mais com 

me le fieur de Marillac , garde des fceaux , fort affetionné à la nouvelle 

reforme , tomba pour lors en difgrace, le projet de reformer l’abbaye de 

faint Germain parut s’évanouir tout d’un coup. L'execution n’en fut tou- 

tesfois que differée. Après que dom Cotton eut efté élu vicaire general de 

la congregarion de Chezal-Benoift , & continué prieur de faint Germain, 

fa nouvelle dignité ne fervit qu’à l’autorifer davantage dans fon premier 

deffein, L’abbe pafla un nouveau concordat avec dom Gregoire Tarifle 

premier fuperieur de la congrégation de S. Maur; le pere Cotton le rati- 

fa, avec trois relivieux chargez des affaires de {à communauté, Cecon- 

cordat ayant efté enfuite approuvé au chapitre par tous les religieux, à 

l'exception de trois, fur homologué au grand confeil, qui nomma Pierre 

de Dreux confciller au mefme grand confeil pour l'executer, En vertu de 
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éette commiflion, il eftablit dans l’abbaye de S. Germain des Prez les re- 
ligicux de la congrégation de S. Maur, un Vendredi 14. Février 1631. 
maloré les rumeurs de quelques religieux de la maifon qui s’y oppoférent. 
Ceux-ci, joints aux principaux fuperieurs de la congrégation de Chefal- 
Benoift , à laquelle eftoit uni le monaftére de S. Germain, obtinrent après 
bien des procedures, un arreft du grand confeil, en date du ro. Septem- 
bre 1631. portant l'expulfion des reformez de S. Maur dans les vingt-qua- 
tre heures. Mais la chofe, quoique pouffée avec violence de la part des 
commiflaires, ne put s'executer {1 promptement, à caufe de quelques for- 
malitez incidentes; & ce délai donna le teins aux reformez d’implorer l’af- 
fiftance du fieur de Chafteau-neuf nouvellement fait garde des fceaux. Ce 
miniftre, qui les favorifoit, avertit Louis XIII. de ce qui fe pañloit con- 
tre-cux. Sur cela le roy, aufli affectionné que fon miniftre à la reforme, 
defpefcha un exemt de fes gardes pour aller fur les lieux, & pour empef- 
cher qu'on ne fift aucune violence aux religieux de S. Maur. Pendant 
ce tems-à le garde des fceaux fcella extraordinairement, le 16. qui eftoit 
un Dimanche, les lettres patentes portant caflation de l’arreft du grand 
confeil, & évoquant le tout au roy, & à fon confeil privé; de forte que 
le Lundi 17. du mefme mois, jour de l'execution de l’arreft, les lettres 
patentes furent fignifiées aux commiflaires & aux parties, avec a ignation 
au privé confeil. Par ce moien toures les pourfuittes de ceux qui s’oppofoient 
à l'introduction de la reforme fe ralentirent peu à peu & fe diflipérent en- 
fin entierement. L'abbaye de S. Germain des Prez refta ainfi unie & in- 
corporée à la congrégation de S. Maur, comme le furent auffi bien-toft 
apres, à fon exemple, les autres abbayes de la congrégation de Chefal- 
Benoift. Depuis que la congrégation de S. Maur a efté introduite dans 
S. Germain des Prez, on peut dire fans flaterie & fans oftentation, que 
cette abbaye a profperé en regularité , en fcience, en baftimens, en do- 
maines, enun mot en toutes fortes d'avantages fpirituels & temporel. 
Nous devons fur-tout ce tefmoionage en faveur du premier âge de la re- 
forme, que ceux qui l'ont fouftenué ont plus fait fous le regne de Louis 
XIV. pour l’amelioration & la décoration de l'églife & du monaftére de 
St Germain, & des lieux qui en dépendent, qu'on n’avoit fait ne faint 
Louis jufqu'à eux. On ne s’eft pas toutesfois contenté de relever des 
murailles. La principale application des auteurs de la nouvelle reforme ra 
efté de purifier le fanétuaire par une vie ferieufe, penitente & remplie d’exer- 
cices de pieté, Et comme lun des principaux moyens d'entretenir la reçue 
larité dans les cloiftres, cft la fuite de l'oifiveré ; c'eft ce qui a porté ces 
premiers reformateurs à prefcrire l’eftude des bonnes lettres cultivées de tout 
tems dans l’ordre de St Benoift. L'abbaye de S. Germain eft devenuë par-là 
comme le centre de ceux que les fuperieurs generaux ont jugé plus capa- 
bles des grands ouvrages entrepris pour l’utilité de l’églife & de l'eftar. Ceft 
dans ce monaftére que fe font perfectionnez les religieux de la congréga- 
tion de S. Maur, les plus diftinguez par leur érudition, dom Hugues Me- 
nard, dom Luc d'Achery , dom Jean Mabillon, & dom Thieri Ruinart, 
fi dignes de la réputation qu’ils ont acquife parmi les favans de l'Europe. 
Nous ne parlons point d'un grand nombre d’autres, emploiez à la révifion 
des ouvrages desS. Peres Grecs & Latins, dont plufieurs font encore vivans, 
& continuent le mefime travail avec fuccez. Nous remarquerons feule- 
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ment que de toutes les éditions des peres Latins, celle de S. Auguftin a efté 
la plus favorablement receuë du public, tant par rapport à l'excellence de 
l’auteur, que pour l’exaétitude, la bonne critique, & le jufte difcernement 
des éditeurs. Aufli dom Thomas Blampin, chargé de la principale direction 
de ce grand ouvrage, fut-il également recommandable par fon favoir & 
par la fainteté de fa vie. Ceft le tefmoignage univerfel que rendent à fa me- 
moire tous ceux qui l'ont le plus pratiqué , qu’ils ne lui ont jamais veu rien 
faire par vanité où par amour du plaifir; éloge le plus complet que lon 
puifle faire de l'homme de bien. Nous adjoufterons que la congrégation 
de S. Maur eftant aujourd’hui compofée d'environ deux mille cinq cent re- 
ligieux, diftribuez en plus de cent quatre-vingt abbayes ou prieurez con- 
ventuels, fe trouve en eftat, autant qu'aucun autre corps regulier du royau- 
me, de fournir des fujets diftinguez en tout genre d’érudition, pour peur 
que les fuperieurs generaux , qui font leur refidence ordinaire dans lab- 
baye de S. Germain des Prez, vucillent continuer à prendre foin d’y fouf. 
tenir l’eftablifflement des eftudes qu'ils voient de leurs rs yeux fi ge- 
neralement approuvé par toutes les puiffances, foit ecclefiaftiques, foit fe- 
culieres. La mefme reforme fut introduite dans l’abbaye S. Denis en Fran- 
ce par l’entremife du cardinal de la Rochefoucault le 3. Aouft 1633. & dans 
S. Martin des Champs le 13. Avril 1635. L'abbaye eft reftée depuis unie à 
la congrégation de $. Maur; mais le monaftére de S. Martin des Champs 
a efté réuni à l’ordre de Cluni, dont il eft membre. 

Le feminaire de S. Nicolas du Chardonnet eftabli dansle mefme-tems que 
la reforme nouvelle de S, Germain des Prez , reconnoïft par fon inftituteur 
Adrien Bourdoife preftre, né le 1. Juillet 1584. à Brou au diocefe de Char- 
tres, de parens peu avantagez de biens de la fortune. Après avoir pañlé fa 
jeuneffe dans les eftars les plus bas & les plus humilians, de berger , de va: 
let, de portier de college, il s’adonna à l'eftude de la langue Latine, pour 
fe rendre capable d'entrer dans la clericature. Il receut l'ordre de la preftrife 
le Samedi de devant le Dimanche dela Paflion de 1613. dans la trentiéme an- 
née de fon âge, & dit fa premiere mefle dans l’églife de S. Nicolas du Char- 
donnet le fecond Dimanche après Pafques. Ce faint preftre avoit, dés l’an- 
née précedente 1612. le Jeudi de la premiere femaine de carefme, commen- 
cé une communauté ecclefiaftique au college de Reims, où il demeuroit pour 
Jors. Cette focieté, d’abord compofée de dix perfonnes , pafla peu de tems 
après au college du Mans, & enfuite à celui du cardinal le Moine, où Adrien 
Bourdoife eftudioit la philofophie » puis à celui de Montaigu. Le 7. Decem- 
bre 1620. ils commencérent à fe loger dans une maifon voifine de S. Ni- 
colas du Chardonnet, où ils furent introduits par Compain fils d'un fecre- 
taire du roy, à qui cette maifon appartenoit. En 1624. comme cette mai- 
fon jointe à une voifine qu’ils avoient louée, ne fufhfoic pas pour les loger, 
ils s’eftablirent au college des Bons-enfans. Cependant ils gardérent la mai- 
fon du fieur Compain, & ils y eftoient encore en 1632. fous la direction de 
George Froger docteur en theologie curé de S. Nicolas du Chardonnet, lors 
que le roy Louis XIII. par fes lettres patentes datées de Merz au mois de 
Fevrier de cette année , approuva & confrma les conventions faites par les 
preftres de S. Nicolas, & leur permit de vivre en communauté, commeils 
avoient fait jufqu’alors. Mais ceslettresne leur donnoient point le pouvoir de 
faire des acquifitions de fonds ou de maifons, & de recevoir des donations. 
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Is obtinrent d’autres lettres datées de S. Germain en Laye au mois de May 
de la mefme année, qui furent enregiftrées au parlement le 8. du mefme mois. 
Armand de Bourbon prince de Conti , ayant appris que la maifon qu’ils oceu- 


poient n'eftoit pas payce, quoique le contract d’acquifition euft eité pañlé 
depuis plufieurs années, leur donna quarante mille livres pourenfaire le paye- 
ment , fans autre charge que celle de n’en parler à perfonne. Ces pieux eccle- 
fiaftiques faifoient, dès le commencement de leur inftitution, de frequentes 
conferences fur leur eftat, qui devinrent en peu de tems fort celebres, & 
engagcrent Jean-François de Gondi premier archevefque de Paris à ériger leur 
focieté en feminaire; ce qu'ilfit par feslettres du 20. Avril:1644. Louis XIV. 
confirma cette érection par de nouvelles lettres patentes du mois de May 
fuivant plus favorables que les précedentes; & le 10. Juin de la mefine année 
le mefme archevefque figna les conftitutions du nouveau feminaire, & les 
donna àla communauté. Tout cela £e fit fans la participation , & meline con- 
tre le gré du fondateur, qui en fut fafché quand il l’apprit ; parce que fon 
deflein avoit eftéque fa communauté ne pofledaft rien en propre, & vefcuft 
fous la dépendance du curé & de la fabrique de S. Nicolas. Le fuperieur de 
ce feminaire prend le titre d'économe. 

La grande faveur du cardinal de Richelieu ofenfa eftrangement le duc 
d'Orleans, qui neputdiflimuler fa haine au cardinal mefme. Mais pour mar- 
quer encore davantage fon dépit, il quitta brufquement la cour au commen- 
cement de Fevrier 163. & fe retiraà Orleans. La reine mere, quine haïfloit 

as moins le cardinal, fouftenoit le duc d’Orleans , & fomentoit elle-mefme 
‘la divifion dansla famille royale, par l'affectation qu’elle tefmoignoir dene 
vouloir pas aflifter au confeil. Leroy fortit de Paris pour aller à Compiegne, 
& par fes lettres du 11. Mars commit le comte de Soiflons pair & grand mai- 
ftre de France, pour commander à Paris, dans l'ifle de France, en Picardie, 
& dans les autres provinces voifines pendant fon abfence ; pouvoir qui lui 
futencore continué depuis, avec la qualité de lieutenant general, par lettres 
patentes données à Chafteauthierry le 9. Decembre. La reine mere fuivitle 
roy en Picardie , fans s’appercevoir que ce voyage avoit efté ménagé adroi- 
tement pour la tirer de Paris, & la faire enfuite releguer plus furement en 
quelque lieu éloigné de fes creatures, En effet, pendant que le roy eftoit 
à Compiegne, le cardinal, plus puiflant que jamais, fit refoudre dans le con- 
{eil l'exil de lareine mere, comme un remede abfolument neceflaire auximaux 
qui menaçoient la perfonne du roy & fon eftat. Le roy yayant confenti, 
la fit prier de fe revirer à Moulins pour quelque tems; puis lui accorda Ne- 
vers. Mais eftant reftce à Compiegne tout le mois de Mars, fous divers pré- 
textes de {à fancé & de la mauvaile faifon, elle tefmoigna ne vouloir plus 
en fortir, quelque priere & quelque ordre qu’elle en receuft de la part du roy. 
Ce n’eftoit toutesfois que pour mieux couvrir fon jeu, jafqu’à ce qu’elle euft 
trouvé quelque occafion d’efchaper à la vigilance de fes gardes ; pour fe re- 
tirer en Flandre, comme elle fit le 19. Juillet fuivant. Le roy; pour préves 
nir les mauvaifes fuites de cette defertion & de celle du duc d'Orleinsfon 
frere, ne fe contenta pas d'avoir fait emprifonner le marefchal de Baflom- 
pierre à la baftille, & plufeurs autres de leurs creatures;ilrendit le 12. Aouftune 
declaration contre la reine mere & le duc d'Orleans, portant en mefme-tems 


confifcarion detous les biens des fcigneurs qui les avoient fuivis hors du royau- 
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me; declaration verifice le lendemain , le roy feant en fon parlement. Des 
brouilleries fi déclarées donnérent lieu à une infinité de libelles fatiriques & 
d’apologiesreciproques, qui coururent la ville & les provinces, &nefervirent 
-que d’amufement aux oifeux & aux médifans. On a fait des volumes entiers 
de roues ces pieces, qui rempliffent aujourd’hui les cabinets des curieux. 
Mansion Nous avons veu ailleurs comment l’églife de S. Roch avoit eftc érigée en 
mar. fuccurfale de S. Germain l’Auxerrois. L'agorandiflement de ce quartier & la 
Rocher parie. multiplication de fes maifons & de fes habitans ne permit pas de la laifler 
RE fl. plus long-tems en cet eftat. Jean-François de Gondi, par {es lettres du 30. 
L Juin 1633. l’érigea en églife paroifliale avec toutes les folemnitez & forma- 
litez requifes, &en eftablit premier curé perpetuel Jean Roufle, qui jufqu'a- 
lors y avoit fait les fonctions de vicaire amovible. 1] y a eu dans la fuite des 
differens entre les curez de S. Roch & de la Ville-l'Evefque au fujet des bor- 
……. nesde leurs paroifles, qui furent limitées par arreft du parlement du 26. Février 
La {Ville-V'Evef- : \ : ne STE 
que fur érigée en 1671. par les cloftures dela ville; à quoile curé & les marguilliers de S. Roch 
A Lt n’acquiefcérent u’à condition que les bornes qui feroient plantées ne pour- 
roienteftre tirées àconfequence contr'eux , en cas que dans la fuite des tems la 
clofture de la ville fuft reculée & avancée plus loin. En 1720. le curé & la 
fabrique de la Ville-l’Evefque ont formé une nouvelle demande pour les 
Mem.mf. des. bornes des deux paroifles, à caufe des changemens furvenus dans cette par- 
Fes tie-de la ville. La premiere pierre de la nouvelle colife de $. Roch fut pofée 
par leroy Louis XIV. & la reine fa mere au mois de Mars 1653. Douze ans 
après, c’eft-à-dire le 22. Novembre 166$. l'archevefque de Paris fit la tranfla- 
tion d’un os du bras droit de S. Roch que le curé & les marçuilliers avoient 
obtenu de l’archevefque d'Arles, du general des Mathurins , & des confuls 
d'Arles, La chafle d'argent, du poids de cent quarante marcs, où cet offe- 
ment avoit efté mis, fut dépofée d’abord dans l'églife des Capucins; & ce fut 
de-là qu’elle fut apportée en grande ceremonie à S. Roch. 
Lan Do L'églife de Ste Marguerite, au faubourg S. Antoine ». fuccurfale de faint 
de Ste Marge Paul, fut baftie à peu près dans le mefme-tems que fe firent les diversefta- 
ns. bliffemens dont nous avons parlé. Vers l'an 1628. Paul Fayet docteur en 
theologie, curé de S. Paul depuis près de trente ans, & chanoine de N. D. avoit 
fait baftir à {es frais & fur {on fonds une chapelle hors de la porte S. An- 
toine, fous l’invocation de Ste Marguerite, pour fervir de fepulture à lui & 
à {à famille. Les habitans des environs fort éloignez de l'églife de S. Paul, 
trouvant cette chapelle plus à leur commodité que celle qui tient aux murs 
de l’abbaye de S. Antoine, qui leur fervoit auparavant, en quelque forte, 
de fuccurfale , fe mirent à frequenter celle de Ste Marguerite , & y failoienr 
celebrer le fervice divin les feftes & les Dimanches; ce qui avoit porté l’ar- 
chevefque de Paris à donner un decret par lequel cette chapelle eftoit dé- 
clarée fuccurfale de S. Paul. Les marguilliers de S. Paul s'y oppoférent , & 
obtinrent un arreft du parlement le 26. Juillet 1629. par lequel Ste Mar- 
guerite demeuroit fimple chapelle, dont le patronage appartiendroit au fon- 
dateur & à fes fuccefleurs, avec deffenfes d'y faire aucunes fon@ions curia- 
les. Mais par trois autres arrefts des 9. Aouft 1631. 6. Aouft 1632. & 7, May 
1633. il fut dit qu'après le decès du fondateur, la chapelle feroit fuccurfale 
de la paroifle de S. Paul ; que les habitans feroient conftruire une maifon 
pour loger les preftres qui deflerviroient la chapelle, & l’entretiendroient en 
bonne réparation , les droits honorifiques refervez au fondateur ; & enfin 


qu'il 
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qu'il y feroit mis par le curé deux preftres & un clerc, qui feroient nour- 
ris & entretenus aux defpens ducuré, & des marouilliers de S. Paul, & des 
fabriciers de la chapelle, par égales portions. Les habitans fe dégouftérent 
de l'entreprife, parla confideration des frais, & par aéte du 26. Septembre 
1633. déclarérent qu'ils renonçoient aux benefices des trois derniers arrefts, 
& demandérent l’execution de celui du 26. Juillet 1629. Là-deflus Paul 
Fayet prefenta requefte au parlement pour faire fixer l'eftat de cette cha- 
pelle. Il fut ordonné par arreft du 4. Février 1634. que dans fix mois le curé 
&les matguilliers de $. Paul & les habitans, fatisferoient aux trois arrefts de 
1631. 1632. & 1633. finon , ledit tems pallé , que celui du 26. Juillet 1629. 
feroit executé; & en confequence Ste Marguerite demeureroit fimple cha- 
pelle, dans le patronage du fondateur & de fes heritiers. Enfin cette églife 
a efté érigée en paroifle en 1712. Le fondateur Paul Fayet y eft enterré. Il 
fit encore d’autres emplois de fes biens pour l'utilité publique. 11 fonda en 
1627. à S. Paul huit enfans de chœur , à qui l'on apprendroit la mufique , la 
grammaire, & l'efcriture , moyennant deux mille livres de rente qu’il don- 
na à cette fin; & laifla la protection de cette fondation à Jerofme de Hac- Net 
queville fecond prefident de la cour & à ceux qui lui fuccederoient dans 
cette charge. Il augmenta cette fondation en 1633. & eut foin de faire enre- 
giftrer tous fes contraéts au parlement ; & en faveur de ces enfans, il fonda 
au college de Navarre, la mefme année 1633. fix bourfes, dont il voulut que 
la nomination appartinft au premier des deux prefidens de la premiere cham- tbia. p.58. 
bre des enqueftes ; où feu Olivier Fayet fon frere avoit exercé la mefme char- 
ge pendant vingt-neuf ans. 
Les monafteres ne cefloient de fe multiplier dans Paris, malgré deste, 
monftrances du parlement faites au roy dés l'an 1615. contre legrand nom- »«: de l'orére dé 
F h J  : F4 S. Dominique. 
bre de ces nouveaux eftabliffemens. Le roy avoit deffendu depuis qu'il fe ia 
formaft aucune communauté reouliere fans lettres patentes. Les religieufes É 
de Ste Catherine de Sienne, de l’ordrede S. Dominique, voulant s'introduire POREEUR 
à Paris, obéïrent à l’ordre prefcrit , & obtinrent des lettres patentes au mois Me 
de Decembre 1629. qui furent enregiftrées au parlement le 3, Juillet 1630. +7, Ji u 
Elles fe placérent d’abord dans une maifon du faubourg S. Marcel près de la 
rué des Poftes. En 1634. elles achetérent une grande maifon dans laruë 4164 
d'Orleans au quartier du Marais, où ellesont fait depuis conftruire une égli- 
fe & un aflez grand monaftere. On les appelle es filles de S. Thomas d'A. 
quin. I] y a un autre monaftere de mefme nom & de mefne ordre à la ruë 
Vivienne, plus recent que celui du Marais. Il y a une autre maifon de filles 
de S. Thomas, au faubourg S. Germain, ruë de Séve, vis-à-vis de l'hofpi- 
tal des Petites-Maifons ; mais c’eft de S. Thomas de Ville-neuve archevel. 
que de Valence, canonifé en 1659. que cette maifon porte le nom. Les filles 
qui y font cftablies font hofpitalieres , & fuivent la regle de S. Auguftin. 
Elles font des vœux fimples, & en les prononçant , elles reçoivent un an- sn. 
neau d'argent qu'on leur met au doigr. Leur habillement eftune robe noire 
fermée par devant & ceinte d’une ceinture de cuir; & leur coëffure des cor- 
nettes de toile blanche, avec une coëffe blanche par deflus. Quand elles 
fortent, elles mettent une coëffe de gaze noire par deflus leurs cornettes, 
& un grand voile noir fur la coëfle. Leur inftitureur a efté le pere Ange le 
Prouft Auguftin reformé , prieur de Lamballe, mort le 16. Oétobre 1697. 
Leur premiere maifon fut celle de Lamballe. Depuis elles ont eu d’autres 
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eftabliffemens, à Moncontour , à S. Brieuc, à Dol , à S. Malo , àRennes, 
à Quimper’, à Concarneau , à Landerneau ,à Breft, à Morlaix, à Maleftroit, 
à Chafteaubrient , & en quelques autres lieux de differentes provinces. Cet- 
ce picufe focicté s'applique particulierement à prendre foin des pauvres & 
des malades dans les hofpitaux. Leur premier fuperieur general fut le P. le 
Prouft. Après fa mort elles élurent feu M. de la Chetardie curé de S. Sul- 
pice, auquel a fuccedé dans cette fuperiorité M. l'abbé Languet aufli curé de 
faint Sulpice. Le fupericur general eft élu par toutes les maifons de la focie- 
té, qui envoient leur voix par efcrit à celle de Païis , où refide la directrice 
generale & la procuratrice generale. 
Rabigienfes En 1634. les religieufes de la congregation de Noftre-Dame de Laon 
CARRE ayant deffein de fonder à Paris un monaftere de leur ordre , obtinrent du roy 
Louis XIIL. au mois de Septembre,des lettres patentes en vertu defquelles elles 
ù s’eftablirent en la ruë de Chafle-midy, fous le nom de religieufes de S. fofeph , 


nel du confentement de l'abbé de S. Germain des Prez. Charles Froger ; dans le 


Pac. IL. p. 97. deflein de fa nouvelle enceinte , dont nous avons parlé, avoit projetté de 
baftir deux monafteres, dont l'un feroit pour les filles de la congregation de 

N. D. de Laon , à condition que ces monafteres feroient rentez, & que les 

religieux & religieufes qui sy eftabliroient, auroient le confentement de l’or- 

dinaire & des lettres patentes du roy. Les filles de la congregarion de N. D. 

de Laon, munies de lettres patentes, du confentement de l'abbé de S. Ger- 

main, & d’une fondation de deux mille quatre cens livres de rente faite en 

leur faveur par le fieur & la dame de la Ville-aux-Clercs, acherérent à la ruë 

de Chafle-midi les places où elles baftirent leur monaftere, & où elles vef- 

curent fous la regle de S. Augutin, jufqu’en 1669. que leur maifon fut chan- 

gée en un prieuré perpetuel de l’ordre de S. Benoift. Voici ce qui donnaliew 

à ce changement. Dès le 3. Mars 1663. les creanciers des religicufes de S. Jo- 

feph obtinrent un arreft du parlement qui ordonnoit que la maifon feroit 

venduë, & les deniers qui en proviendroient , employez au' payement des 

dettes qu’elles avoient contraétées pour leur premier eftabliflement. Après 

quelques procedures aux requeftes du palais, elles furent condamnées à vui- 

der les lieux , & leur maifon fut adjugée en 1669. au fieur Prince procureur 

à la cour, pour la fomme de cinquante-cinq mille cent livres. Pour préve- 

nir l'extinction de ce monaftere, les religieufes de S. Jofeph firent, au mois 

de Juillet de la mefme année, avec Marie-Eleonor de Rohan abbefle de 

Malnouë, & l'abbé de Franqueville grand doyen de Bayeux ,un concordat, 

ar lequel elles fe mirent, fous le bon plaifir du roy, en la dépendance de 

Fabbare de Malnouë , ordre de S. Benoiïft. Elles obtinrent enfuite du pape 

| & de l'archevefque de Paris de prendre habit , la regle, & l'office de S. Be- 
noift, En execution de ce concordar, Françoife & Charlote de Long-Aunay 
fœurs de l'abbé de Franqueville, & Eleonor de Palvoifin, toutes trois Bene- 
dictines, profeffes de l'abbaye de la Ste Trinité de Caën, furent nommées 
pour commencer le nouvel eftabliffement, Les deux premieres ont efté fuc- 
ceflivement prieures perpetuelles. Deux jours après cet accord , c’eft-à-dire le 
10. Juillet, le fieur Prince, à qui la maifon des religieufes de S. Jofephavoit 
efté adjugée, fit fa déclaration en faveur du nouvel eftablifflement , & par 
arreft du confcil d’eftat du 26. du mefme mois les religieufes anciennes & 
nouvelles furent maintenues dans leur monaftere ; pour y vivre conforme- 


ment aux articles de leur concordat, autorifez le 13. Aouft fuivant par Har- 
douin 
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douin de Perefixe archevefque de Paris. Le roy Louis XIV. confirima l’arreft 
du confeil d’eftat par fes lettres patentes données au mois de Septembre de la 
mefine année 1669. par lefquelles il approuve l'ére“tion de ce prieuré fous Frouas 
le nom de Réligieufes Benedictines de N. D. de Confolation de Chafe-midi. rein be 
Ces lettres patentes ont.efté enregiftrées au parlementle 5. Septembre 1671. 
Maric-Elconor de Rohan abbefle de Malnoue, & auparavant de la Trinité 
de Caën, mourut au prieuré de Chafle-midi le 8. Avril 1681. & y fut en- é 
terrée en qualité de dame & de fuperieure majeure de ce prieuré. Elle avoit 
pu; de fon vivant, y nommer une prieure après la mort de Françoife de 
Long-Aunay. Les abbefles qui lui ont fuccedé à Malnouë , n’ont plus que le 
droit de confirmer l’éleétion des nouvelles prieures de Chafle-midi , qui fe 
fait capitulairemenc par les religicufes du prieuré , dont on donne avis à 
labbefle de Malnoue, qui ne la sa changer, ni mefme sy oppofer , en 
forte que fon refus mefine tient lieu de confirmation. 

Nous pouvons joindre ici l’eftabliflement des religieufes chanoinefles du ue 
S. Sepulcre, arrivées de Charleville à Paris dès le jour des Rameaux de l’an 
1632. La baronne de Plancy, qui les avoit attirées en cette ville , alla au- 
devant d'elles, & les logea dans fa maifon, jufqu'à ce qu’elles euffent trou- 
vé un lieu plus commode, Mais au lieu des facilitez qu’elles cherchoienr, 
elles ne trouvérent d’abord que des obftacles de la part de la cour & de l'arche- 
vefque deParis, qui ne vouloit entendre à aucun nouvel eftabliflement. Ainfi 
elles defefperoient du fuccès de leur encreprife , lorfqu'un riche partifan, 
nommé Barbier, demanda au roy Louis XIII. permiflion d’eftablirune com- 
munauté religieufe dans une grande maifon qu’il avoit au faubourg S. Ger- 
main, Il obtint des lettres patentes, qui furent verifiées au parlement ; après 
quoi il difpofa de fa maifon en faveur des chanoinefles du S. Sepulcre, qui 
n'eurent pas de peine à en obtenir l’agrément de l'abbé de S. Germain des 
Prez & {cigneur du faubourg. Pendant qu’on travailloit à mettre cette mai- 
fon en eftat d’y recevoir les religicufes, elles en occupérent une voifine , fi- 
tuée au bout du jardin de la premiere ; & le jour de la prefentation de 
N. D. 21. Novembre 1636. elles vinrent en proceflion à leur nouveau con- 
vent, où la croix du S. Sepulcre fut plantée , & la premiere mefle dite {o- 
lemnellement par l’offcial de l’abbaye de S. Germain. Les religieufes eftoient 
au nombre de cinq, & avoient pour fuperieure la mere Odilie de Caftro. 
La principale bienfaictrice de cette mailon a efté la mere de Verdaille qui 
en eftoic prieure. L'ordre du $. Sepulcre à commencé en Paleftine par ceux 
à qui les Sarrafns , & enfuite les roys de Jerufalem, confiérent la garde du 
fepulcre de NS. vers la fin du onziéme fiecle , & au commencement du 
douziéme. Les convents de cet ordre de l’un & l’autre fexe, fe font fort mul- 
tipliez en Europe, excepté en France, où il y en a trés-peu. De celui de 
Paris font forties les chanoinefles du faint Sepulcre , dont Louis-Charles 
d'Albert duc de Luynes fe {ervit pour eftablir une maifon du mefime or- 
dre dans fa terre de Luynes vers l'an 1656. 

Mais de tous ces eftabliflemens nouveaux nul ne parut plus neceflaire ni ne 
plus utile au public ; que celui de l'hofpital des Incurables fitué au faubourg 
S. Germain au-deflous de la ruë du Bac, Le deffein en avoit efté d’abord for- ax, 1. ps 
mé par François Joulec preftre fieur de Chaftillon, qui avoit fait part de fes #5: 
veuës au cardinal de la Rochefoucault, & confacré fes biens à cette œuvre 
de pieté. Il mourut, avant que d’en avoir veu l'accompliflement ; & en atten- 
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dant qu'il réüfsir, Marguerite Rouillé femme de Jacques le Bret confciller au 
chaftelet de Paris, voulut faire un pareil eftablifleinent à Chaillot, & pour 
cet effet, par acte du premier Ottobre 1632. fit don à l'Hoftel:Dieu des mai- 
fons, vignes & jardins qu’elle avoit dans ce lieu, de la fucceflion de Jean 
Rouillé fon pere, fieur des Marefts, maiftre des comptes, avec fix cens vingt- 
deux livres de rente, à condition qu'on Baftiroit à Chaillot un hofpital pour 
les pauvres incurables, qui portéroit le nom de Ste Marguerite ,en memoi- 
re de la fondatrice, & lesarmes des Rouillé. Elle tranfporta depuis cette fon: 
dation à lhofpital des Inçurables de Paris, quand le cardinal de la Roche- 
Foucault l'eut eftabli & fondé de fes liberalitez. Les souverneurs de l'Hoftel- 
Dieu & des hofpitaux de la Santé avoient déja entre les mains les legs du 
fieur de Chaftillon. Le cardinal, par aëte du 4. Novembre 1634. y adjoufta 
deux mille huit cens foixante-fix livres de renté, & unefomimede fept mille 
fix cens livres. En mefme-tems les gouverneufs cedérent pour le nouvel hof- 
pital deux arpens de terre à prendre dans une piece de dix-fept qui leur ap- 

artenoit & eftoit fituée derriere les Petites-Maifons. Ils fe chargérent de 
baftir l'hofpital, & de prendre foin de fon adminiftration, Par autre con- 
tract du 15. Avril 1636. le cardinal joignit à une fomme de deux mille qua- 
tre cens livres donnée par une perfonne qui n’avoit pas voulu que fon nom 
fuft connu, une autre fomme de quatorze cens livres, pour fonder trente- 
fix lits, dix-huit dans une fale pour les hommes, & dix-huit autres pour les 
femmes dans une autre fale. Pour procurer enfuite aux malades les confola- 
tions fpirituelles, & faire faire le fervice divin dans cet hofpital , le cardi- 
nal de la Rochefoucault, par contraét du 8. Aouft 1636. donna jufqu’à tren- 
te-huit mille livres , tant pour baftir üne chapelle , que pour y entretenir le 
fervice. Le roy Louis XIII. donna fes lettres patentes pour confirmer cet 
eftablifement ; au mois d'Avril 1637. & elles furent enregiftrées au parle- 
ment, à la chambre des comptes, à la cour des aydes, & au bureau des f- 
nances les 6. May, 8.12. & 16. de Juin de la mefme année. Henri de Bour- 
bon évefque de Metz & abbé de S. Germain, confentit à l’eftabliffement de 
l'hofpital des Incurables , en fe refervant & à fes fuccefleurs abbez le droit 
de conferer le vicariat au preftre qui feroit prefenté par les adminiftrateurs, 
avec celui de vifite, Il permit en mefme-tems que ce vicaire puft exercertou- 
tes fonctions curiales, à la referve des facremens de baptefime & de maria 
ge; & amortit le fonds de l'hofpital confiftant alors en feize arpens de ter- 
re. Ses lettres font du 20. Janvier 1638. Deux ans après , c’eft-a-dire le 11. 
May 1640. à la priere de dom Benoit Bracher prieur de S. Germain des Prez, 
grand vicaire de l'abbé évefque de Metz, Jean de Paflelaigue évefque de 
Bellay confacra le grand autel de la chapelle des Incurables. Louis XIII. par 
de nouvelles lettres parentes du mois de Mars 1639. accorda à cet hofpital un 
feptier de fel par an, à prendre à perpetuité dans le grenier à fel de Paris ; 
au prix du marchand feulement, fans droit de gabelle. Les principaux bien« 
faiteurs de cette maifon ont efté la damioifelle Rouillé dont nous avons déja 
fait mention, Jacques de Hillerin preftre confciller au parlement , Charles 
Robineau fecretaire du roy, Antoine Loyfel confeiller au parlement, Vin 
cent Nevelet auditeur des comptes & Catherige le Bret fon efpoufe, Perrot 
adminiftrateur de l'Hoftel-Dieu & des Incurables, Marie le Prevoft veuve 
de Nicolas Camus fieur de Pontcarré, Marie Thiot veuve de Jean des 
Monts marchand frippier, Louis Caillebot chevalier fieur de Ja Sale , Ca» 
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therine Girard , Pierre de Hodic prefident aux enqueftes, Jacques Danès 
fieur de Marli évefque de Toulon, Françoife de Chaulnes veuve de Nico- 
las Thibaud fieur de Beauvais maïftre des comptes, Roger duc de Belle- 
garde, Roger du Pleflis feigneur de Liancour & de la Roche-guyon, Judith 
de Mefines veuve de Jean Barillon fieur de Mancy, Jcan-Baptifte Lambert 
fecreaire du roy frere de Nicolas grand maiftre des caux & forefts de Nor- 
mandie , Antoine Bergerac aide de camp des armées duroy, Mathieu de Mor- 
gues prédicateur du roy & premieraumofnier dela reine mere, Pierré Viole 
prefident aux enqueftes, Chriftophle du Pleflis baron de Montbar, Anne 
Huraulr de Chiverni veuve de Charles d’Aumont marquis de Nôlét, Ma- 
fie-Catherine de la Rochefoucault marquife de Senecé, & François Talon 
curé de S. Gervais. Par les liberalitez de toutesces perfonnes & d’un grand 
nombre d’autres, l'hofpital des Incurables à pris des accroiflemens qui l'ont 
rendu peu à peu l'un des plus confiderables de Paris & des mieux accommodez. 

Dez lan 1626. le roy Louis XIII. par fes lettres patentes du moisde Fe- 
vrier, enrepiftrées au parlement le 6. Juillet, avoit permis qu'il fuft fair un, 


x. 


XIX 
ardir royal des 
lantes. 


jardin royal dans l'un des faubourgs de Paris, pour y planter toutes fortes . pr ES 
d'herbes & de plantes medecinales , dont le fieur Herouard premier medecin Da Pleix. p. 707. 


de S. M. & fes fuccefleurs dans la mefine charge auroient la furintendance. 
Ce jardin fut dreflé en 1634. au faubourg S. Victor, fous la direction de Bou-- 
vard premier medecin du roy Louis XIII. & de Gui dela Broffe fon mede- 
cin ordinaire; & ce dernier fut un des quatre premiers profefleurs choifis pour 
faire des leçons de botanique aux jeunes eftudians. Le jardin à efté beaucou 

augmeuté depuis par les foins du cardinal Mazarin & de Jcan-Baptifte Col- 
bert en qualité de furintendant des baftimens, qui avoit le jardin des plan- 
tes dans fon département. Le roy Louis XIV. par fes replemens du 25. Juil- 


- premier medecin, qui nommeroit en cette qualité les profeffeurs pour les dé- 
1 14 fi (1 P 


monftrations de botanique , de chimie, & d'anatomie. Cela fur confirmé par 
lettres patentes du ». May 1708. enfuite d’un reglement du 14. Fevrier 1 
de la mefme année, qui Axoit les exercices de chaque profeffeur. En 1712. on 
commença de joindre à: ces excrcices une demonftration particuliere de la 
matiere medicinale , que les gens de la profeflion nomment les trois re- 
gnés, fcavoir le vegetal, l'animal & le mineral. Il y a des appartemens pro- 
pres à toutes les demonftrations de chacune de cesfciences, qui fe font à cer- 
tains jours; des efcoles pour les leçons de botanique, un laboratoire pour les 
operations de chimie, & un amphitheatre pour celles de chirurgie, où fe 
font les diflections du corps humain. Dans la fuite, par lettres patentes du 
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let 1691. & du 7. Janvier 1699. attribua l’intendance du jardin royal à fon 43. 
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31. Mars 1718. la furintendance du jardin royal des plantes a efté deftachée bia p. 466: 


de la charge de premier medecin du roy. 


née . XX. / 
Pour le jubilé que le hs accorda en 1634. on ordonna à Paris une pro- pp vecidems 


ceflion generale, de l'éclife cathedrale à celle des grands Augultins, le ;.# 
Juin. Comme les paroiffes devoient fe rendre de bonne heure à N. D. il ar- 


-riva que trois de ces paroifles s'empreffant de paffer toutes à la fois par le pont 
de bois qui traverfoit de l’Ifle N. D. à la cité, firent une fi grande foule, Pr 


qu'il y eut deux baluftrades du Hd du cofté de la Gréve, qui furent rom- ? 


EE & le pont entier fut far le point d'eftre ruiné. Plufieurs, effrayez du 

rifement des baluftrades, & croiant que le pont fondoit déja fous eux, fe 
CAF ÿ a » & 

précipitérent dans l'eau ; d’autres y combérent par l'ouferture des baluftres; 
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d’autres enfin, eftouffez ou écrafez par la multitude , augmentérent le defa- 
ftre. On compte qu'il y eut bien vingt erfonnes tuées & quarante bleflées. 
Le lieutenant civil, averti aufli-toft de fe re , defpefcha fur le champ 
des chirurgiens pour paner les bleflez , & des archers, pour empefcher un 
plus grand defordre. 

Il y avoit pour lors cinq à fix ans que l'academie Françoife , dont le nom 
& la reputation ont fait depuis tant de bruit dans le monde , commençoit à 
fe former. Ce ne fut d’abord qu'une compagnie de neuf perfonnes liées en- 
femble d'amitié & d’une mefme inclination pour les belles lettres. Leurs 
noms ont merité de pafler à la pofterité; c'eftoient Antoine Godeau depuis 
évefque de Grace & de Vence, fi connu d'ailleurs par fa pieté & fes ouvra- 
ges; Jean Ogier de Gombaud , Louis Giry , Jean etre Philippe Ha- 
bert & Germain Habert fon frere abbé de Cerify, Valentin Conraït , Jac- 
ques de Serizay,& Claude de Malleville. L'incommodité d'aller fouvent, dans 
une grande ville comme Paris, fe chercher les uns les autres , fans fe trou- 
ver, les fit refoudre de s'aflembler regulierement un jour de la femaine chez 
Conrart fecretaire du roy, plus commodement logé qu'aucun autre; dans 
la ruë S. Denis au cœur de la ville. Là ils s'entretenoient familierement de 
diverfes chofes , & particulierement de belles lettres. Si quelqu'un de lacom- 
pagnie avoit compofé quelque nouvel ouvrage, il le lifoit aux autres, qui 
lui en difoient leur fentiment avec toute la liberté que la politeffe & l'amitié 
permettent. Ces conferences eftoient fuivies, tantoft d'une collation, tantoft 
d'une promenade qu'ils failoient enfemble. Telle fut la premiere origine de 
lacademie Françoife, que les premiers academiciens appellérent depuis leur 
âge d’or, durant lequel ils avoient goufté fans bruit & fans fafte tout ce que 


. la focieté des efprits & la vie raifonnable ont de plus doux & de plus charmant. 
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Le cardinal de Richelieu ayant eu connoiffance de ces affemblées par l'abbé 
de Bois-robert qui y avoit aflifté quelquesfois , entrevit d’abord tous les 
avantages que la France pourroit tirer d’une telle focieté. Il fit offrir fa pro- 
tection à ceux qui la compofoient , & autorifa enfuire leur compagnie par 
les lettres patentes du roy qu'il fit expedier en leur faveur au mois de Janvier 
1635. Par ces lettres le roy les érige en corps limité à quarante, fous le nom 
d’Academie Françoife ; dont le cardinal de Richelieu froit le chef & le pro- 
cecteur. Il leur permit en mefme-tems de drefler des ftatuts, avec le droit 
de jouir du privilege de committimus. I ne reftoit plus, après cela, que de 
faire enregiftrer leurs lettres patentes au parlement; à quoi ils trouvérent plus 
d’obftacles que la chofe en elle-mefme ne donnoit lieu de pouvoir s’imagi- 
ner, Mais il fufifoit que ce fuft un eftabliflement nouveau, pour faire nai- 
ftre divers foupçons dans les efprits. Les academiciens coutesfois, après bien 
des follicitations, en vinrent à bout, par le credit du cardinal de Richelieu, 
& l’édit de leur eftabliflement fut verifié & regiftré au parlement, le 10. Juil- 
» let 1637. avec cette claufe remarquable : que l’academie ne pourroit connoi- 
» ftre que de la langue Françoife & des livres qu’elle auroit faits, où qu'on 
. expoleroit à fon jugement. L'academie , déja toute formée, continua de 
s'aflembler , comme auparavant , dans le logis de quelqu'un des academi® 
ciens. Le principal fruit de fes eftudes fur la critiquedu Cid, qu’elle entreprit 
alors par l’ordre exprès de {fon fondateur. Après la mort du cardinal de Ri- 
ehelieu , le chancelier Seguier fon deuxiéme protecteur fit cenir les affemblées 
dans fon hoftel. Le roy Louis XIV. qui ne dedaigna pas la mefme qualité 
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de protecteur de l'academie Françoife, lui ft depuis l'honneur de la loger 
au Louvre, où il lui donna l’ancienne fale du confeil pour fervir à fes affem- 
blées. Certe compagnie ayant le roy pour chef, fe vit incontinent remplie 
de perfonnes de la premiere qualité, qui ambitionnérent des places d’acade- 
miciens , pour fe voir aflocier à tout ce qu'il y avoit de plus beaux efprits 
dans le royaume. Cette noble paflion de joindre aux plus grandes dignitez la 
qualité d'homme de lettres , s’eft perpetuée depuis dans cet illuftre corps , 
qui compte encore aujourdui entre fes membres des cardinaux, des ducs & 

airs, des marefchaux de France , & des miniftres d'eftat, meflez indif- 
ae avec fes hiftoriens , orateurs, poëtes , grammairiens ; & autres 
efcrivains, fans aucune diftinŒtion. Commele principal but de cette academie 
a efté de porter la langue Françoife à fa plus haute perfection , elle forma d’a- 
bord le deflein de compofer une grammaire, qu’elle crut devoit faire préceder 
d’un dictionaire, qui a paru pour la premiere fois en 1694. & dont ellea 
prefenté une nouvelle édition plus correcte en 1718. au jeune roy Louis XV. 
fon quatriéme prorcéteur. Le public fe promet maintenant qu'elle travail 
lera deformais, felon fon premier plan, à une grammaire Françoife, fui- 
vie d’une rhetorique & d’une poëtique. Mais en attendant ces difierens ou- 
vrages , toujours lents à venir, lorfqu'ils ont des corps entiers pour auteurs, 
le public a de quoi fe dédommager dansles œuvres d’un grand nombre d’aca- 
demiciens qui peuvent fervir de modele en tout genre d’efcrire. Pour exci- 
ter la jeunefle à cultiver les lettres dont l’academie Françoife fait une pro- 
fefion particuliere, elle diftribuë tous les deux ans un prix d’éloquence & 
un de poëie, fondez par deux academiciens. Le premier qui eft une me- 
daille d’or de deux cent livres, a efté fondé par Jean-Louis Guez fieur de 
Balzac. Le fecond eft aufli une medaille d’or detrois cent livres, que Fran- 
çois de Clermont de Tonnerre évefque de Noyon fonda à. perpetuité , 
moyennant une fomme de trois mille livres fur l’hoftel de ville de Paris. 
C'eft fur l'exemple de l'academie Françoife que fe font formées depuis quel- 
ques années les academies d'Arles, de Soiflons, de Nifmes, de Toulou- 
ze, d'Angers, & quelques autres, qui ont déja fait connoiftre par divers 
ouvrages les progrez qu'elles ont fait dans noftre langue fur le modele de 
lacademie qu’elles fe font propofé de fuivre & d’imiter. 

La mefme année que l’academie Françoife fut érigée par lettres paten- 
tes du roy, il fe fit à Paris un autre eftabliffement , que le roy Louis XIII. 
appuia de fon autoité en accordant fes lettres patentesau moisde Decem- 
bre 1635. qui furent enregiftrées au greffe de l’officialité de l’abbaye de faint 
Germain des Prez le 5. Juillet 1636. & au parlement le 6. Juillet 1656. C’ef- 
toit enfaveur des religieufes de l'ordre de Cifteaux ,'de la congregation de 
S. Bernard, & de la mifion de Grenoble. Elles fe placérent d’abord au 
faubourg Germain ruë Pot-de-fer, près du noviciat des Jefuites, dansune 
maifon qu'elles achetérent de François-Robert de Montry, & leur mo- 
naftére porta le nom de Ste Cecile. Elles y demeurérent jufqu’à l'an 1656. 
que les dettes contraëtées dez le commencement de leur eftabliffement les 
obligérent de ceder à leurs créanciers la maifon qu’elles occupoient. Elles 
en louérent une autre dans la rué du Bac, & deux ans après elles en ache- 
térent trois d'Antoine & François Bonigalle dans la ruë de Vaugirard, 
où elles ont enfin bafti le monaftére où elles demeurent à prefent. L'ac- 
quifition de ces «rois maifons & leur fondation fe fit des aumofnes de 
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diverfes perfonnes, & entr'autres de la ducheffe d’Aiguillon, qui leur don: 
na neuf mille livres, de Pierre Sauger fecretaire du roy, qui donna deux 
cent livres de rente; de la dame de Bidiere qui donna dix mille livres, 
des Marquis de Laval & de Montault, des architetes Hardouin & Ga- 
briel , & plufieurs autres. Elles obrinrent de nouvelles lettres patentes du 
roy Louis XIV. au mois de Février 1666. qui furent enregiftrées au par- 
lement le s. Février 1669. A peine furent-elles en poffeflion de leur nou- 
veau monaftére qu’elles firent un vœu particulier de fe confacrer au culte 
du precieux fang de N. S. & qu'elles en prirent le titre, au-lieu de ce- 
lui de Ste Cecile. Ce fut le 20. Fevrier 1649. que la ceremonie s’en fit 
par le prieur de l'abbaye de S. Germain des Prez grand vicaire du duc de 
Verneuil abbé de la mefme abbaye; & le ». Janvier de l’année fuivante 
le culte public du precieux fang commença dans la chapelle des Bernar- 
dines par l’expofition du $. Sacement füuivie du falut ; ce qui s’eft toujours 
continué depuis tous les Vendredis de chaque femaine. Les filles du Sang- 
precieux font fous la jurifdiétion de l'ordinaire , qui confirme leur fupe- 
ricure crienalle éleuë capitulairement. La premiere qu’elles ont euë à Paris 
fe nommoit Therefe de Jefus. Leur nombre eft aujourdhui de trente rcligicu- 
fes de chœur, & de neuf fœurs converfes. 

De toutes les entreprifes qu’on a faites en differens tems pour rendre la 
ville de Paris nette & entretenir les ruës bien pavées, il n’y en a point 
eu de plus grande & dont le détail ait efté fait avec plus d’exactitude , que 
celle de lan 1636. Anne de Beaulieu fieur de S. Germain controlleur nom- 
mé par commiflion du roy du 3. Avril, pour avoir l’infpection fur tous les 
entrepreneurs , fic proceder à la vifite de toutes les ruës de la ville & des 
fauxbourgs , qui fe commença le 21. du mefime mois, & continua jufqu’au 
feize de May. On peut voir dansles preuves de certe hiftoire le procez ver- 
bal qui en fut dreflé, qui contient le nom & le détail de toutes les ruës. 
Après cela les commiflaires drefférent un ample memoire des mefures & du 
procedé qu'il falloit garder pour purger la ville de toutes fesimmondices & 
entretenir fon pavé, à quoi il eft acroire que le confeil du roy fe conforma 
du moins en partie. 

Vers le milieu de l'année 1636. la perte de quelques places de Picardie por- 
ta l'alarme jufques dans Paris. La plufpart des ne de l’Ifle de France 
croiant avoir déja les Efpagnols à leurs trouffes , abandonnérent leurs mai- 
fons & leurs villages pour fe mettre en feureté dans les villes voilines. Les re- 
ligieux & les religieufes defertoient , comme les autres, leurs monaftéres. 
Pendant tout le mois d’Aouft on ne voioir entrer dans Paris que charret- 
tes & chariots chargez de gens qui s’y refugioient avec leurs meubles. Le 
roy, pour arrefter les entreprifes del'ennemi, & mettre Paris à couvert d’un 
fige, fit couper tous les ponts de la riviere d'Oife, & ordonna la levée de 
nouvelles troupes. Les portes de Paris furent gardées depuis le 13. d’Aouft 
jufqu'au 27. Septembre. Le roy declara la reine gouvernante de Paris pen- 
dant fon abfence par lettres du 1. Septembre. Par autres lettres du 16. Aouft 
il y avoit eftabli pour lieutenant general Timoleon d'E inay feigneur de 
S. Luc marefchal de France. Par diverfes ordonnances publiées dans le mef- 
me tems, il avoit efté fait injonction à tous gentilshommes & foldats fans 
condition , de s’enroller dans vingt-quatre heures chez le marefchal de la 
Force, & aux maiftres de faire enroller leurs laquais capables de porter les 
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armes. Tous ceux qui avoient carroffe, furent obligez de fournir un che- 
val avec un laquais où cocher ; comme les proprictaires ou principaux lo- 
cataires de chaque maifon, de fournir un homme avec un baudrier & une 
épée; & les maiftres de pofte un cheval avec un de leurs poftillons. Il fut 
deffendu à tous artifans de rerenir dans leurs maifons plus d'un ferviteur, 
foit apprentif, foit compagnon. Le travail des ateliers fur interrompu, & 
les baftimens ceflérent. Les maiftres d’hoftel du roy & gentilshommes fer- 
vans qui neftoient pas de quartier, eurent ordre de fc rendre à l’armée 
de Picardie montez & armez, aufli-bien que les privilegiez & exemts de 
la taille; de forte qu’en moins dé quinze jours le roy {e rrouva avoir une 
armée des plus nombreufes. Les bourgeois fournirent volontairement l'ar- 
gent neccflaire pour l'entretien de ces nouvelles troupes; à quoi contri- 
buérent aufli tous les chapitres, colleges , communautez, fabriques, & monaf- 
téres rentez. On fongea en mefme tems à fortifier la ville & à la munir 
deprovifion.s Le tiers des habitans des bourgs & des villages d'alentour 
eurent commandement de fe rendre aux lieux ordonnez pour travailler aux 
fortifications de Paris. Les greniers des communautez, & les galeries mef- 
me du Louvre furent ouvertes à ceux qui voulurent y apporter des bleds. 
Après toutes ces précautions prifes, le roy s’avança vers la Picardie avec 
fon armée, & reprit en peu de tems les places qui s’eftoient renduës aux 
ennemis. Corbie qui avoit efté prife par les Efpagno)ls le $. Aouft, fut aflie- 
gée & reprife fur eux le 14. Novembre. On en chanta folemnellement 
à Paris un 7e Deum en action de graces le 17. Le 21. fuivant le roy eftant 
de retour dans cetre ville, alla faire le lendemain fes prieres à N. D. où 
il avoit offert le 9. Octobre precedent par l'abbé des Roches chantre & 
chanoine de la mefme églife, une grande lampe d'argent cizelée du poids de 
trois cent vingt marcs, pour accomplir le vœu qu'il en avoit fait quel- 
que tems auparavant. 

La pefte fe fit encore fentir cette année à Paris. La conciergerie du pa- 1 CM 
lais n’en fut pas exempte; & pour y remedier, il fut ordonné par arreft du Ce 
15. Septembre 1636. que tous les prifonniers, excepté ceux de la petite court, » 10.11. 
les femmes, & ceux qui eftoient dans les cachots noirs , feroient transferez : 

à la maifon de Scipion au faubourg S. Marceau. Cela fut executé, & les 

rifonniers ne furent remenez à la conciergerie que depuis le 13. Novem- 
ps Mais la maladie contagieufe recommença encore en 1638. comme il 
paroïft par des arrefts du parlement des 6. & 27. Aouft de certe année. 

Une autre forte de pefte defoloit Paris depuis quelques années, fous Les xXxvr 
noms nouveaux de filoux & de tireurs de manteaux. Le parlement y voulut Ne je 
donnerordre en 1623. par un arreft du 7. Aouft, qui condamnoit aux ga- ee Ge 
leres tous foldats, vagabons & autres portant efpées, mandians valides , 7: 68 « 
joueurs de cartes , dez & merelles, foi difant filoux. Il fallut renouveller 
la mefme ordonnance l’année fuivante ler2. Janvier contre les floux, tire: 
manteaux , Noleurs de nuit, & vagabons, & l’on y adjoufta un comman- 
dement aux bourgeois d’avoir des armes dans leurs Frs pour eftre 
prefts à donner main-forte aux lieutenans civil & criminel & autres offi- 
ciers de juftice qui voudroient faire capture de ces voleurs. Mais le mal 
furmontoit les remedes, &la vigilance des magiftrats avoit toujours de l’oc- 
cupation fur certe matiere. L’Ufage du tabac, devenu commun, ouvrit 
aux vagabons, aux foldats fans occupation, & auxfloux, de nouveaux 
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moiens d'exercer leurs voleries. Ils contrefaifoient les cftrangers, & menant 
plufieurs perfonnes aux cabarets & autres lieux où l’onfe raffembloit pour 
prendre du tabac, ils ufoient de violence pour leur ofter leur or, leur 
argent, & leurs habits. Le Mr 2 ordonna par fon arreft du 23. Juin 
1629. que tous ces foldats, filoux, & autres vagabons, joueurs & mandians 
valides vuideroient la ville {ous vingt-quatre heures; & du refte, quant au 
tabac, il fut deffendu à qui que ce fuit, excepté aux efpiciers, d'en ven- 
dre, ou de permettre qu'on s’aflemblaft dans fa maifon pour en ufer, à peine 
de cinq cens livres d'amende, &de punition corporelle fi le cas le reque- 
roit. Les vols devinrent encore plus frequens pendant l’hiver qui fuivic la 
guerre de Picardie. A certe occafion le roy tefmoigna fon affection pour 
les bourgeois de Paris, & la confiance qu'il avoit en eux, par l’ordre qu’il 
leur donna au mois de Janvier 1637. de tenir des armes preftes pour pré- 
venir & reprimer en cas de befoin les infultes des gens de guerre. Ce fut 
apparemment pour la mefine raifon qu'il donna l’adminiftration de Ja ville 
de Paris, en fonabfence, au prince de Condé. La campagne de cette an- 
née fut favorable à la France par plufieurs viétoires remportées fur les en- 
nemis. Huit enfeiones gagnées fur les Efpagnols dans l'ile de S. Hono- 
rat, furent portées en ceremonie le 8. Juin à N. D.où le Te Deum d’ac- 
tion de graces fut chanté. On le chanta une feconde fois dans la mef- 
me églife pour la victoire fignalée remportée fur les Efpagnols devant Leu- 
cate en Languedoc le 29. Septembre de la mefme année. Le Roy & la 
reine, avec les cardinaux de Richelieu & de Lyon fon frere, le confeil, 
& toutes les cours y afliftérent. Après cela tout Paris retentit du bruit des 
canons & des boeftes de l'arfenal & de l’hoftel de ville; & il ÿ eut par 
vous les quartiers des feux de joie & d’autres réjouïffances, qui furent con- 
tinuées bien avant dans la nuit. 

Outre les religieufes Annonciades dont nous avons parlé, qui fuivent la 
regle de S. Augultin, Paris a veu quelques autres eftabliflemens du mef. 
me nom, dont quelques-uns ne {ubfiftent plus. En 1636. les religieufes An- 
nonciades de S. Nicolas de Lorraine , après en avoir obtenu la permiflion 


"de l’évefque de Metz, vinrent fe placer dans la ruë du Bac au faubourg 


S. Germain. Leur croix fut plantée par le prieur de l'abbaye le x. Septem- 
bre au mefine lieu où font maintenant les Recolleétes. Deux ans après elles 
paflérent à la rué de Vaugirard dansun nouveau Monaftere dont la reine 
cftoit fondatrice, & qui porta le nom du $. Sacrement & de S. Nicolas de 
Lorraine. Mais ce monaftere fut bien-roft vendu, pour fatisfaire leurs créan- 
ciers; & afin qu'il ne tombaft pas en main {eculiere , quelques religieufes 
de l’Aflomption s'en rendirent adjudicatrices avec l'agrément de l'abbé 
de S. Germain en 1656.& s’y eftablirent. Ce fut ce qu'on appella /e mo- 
naltere de la mere Petit; du nom d’Ifabelle Petit, dite de Ste Urfule, qui 
citoit.à la tefte de cette communauté. Il prit aufli le nom de la Prefentation 
de N. D. &enfüite celui de N. D. de grace. Ces nouvelles religieufes 
eurent Je mefme fort que celles qui les avoient precedées ; elles furent obli- 
gées d'abandonner leur maifon à leurs creanciers le 17. Mars 1664. & fe 
retirérent en d’autres monafteres. En 1637. d’autres religieufes Annonciades 
de l’ordre de S. François, inftituées à Bourges par la reine Jeanne , vinrent 
s'eltablir à Paris, d’abord dans une maifon de la ruë S. Pere, où l’official 
de Fabbaye de S. Germain leur permit de celebrer l'office divin, après que 
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le duc d'Orleans, leur eut donné deux mille livres de rente à prendre fur 
les biens de Mademoifelle qu'il vouloit qui fuft regardée comme leur fon- 
datrice, & qu’elles eurent obtenu des lettres patentes du roy. Dans la fuite 
elles achetérent une place dans la ruë de Sevre, où elles baftirent un mo- 
naftere fous le titre des Annonciades des dix vertus de N. D. Elles y furent 
introduites le 20. Oétobre 1640. par dom Benoift Brachet prieur & grand 
vicaire de l’abbaye de S. Germain, en prefence de Mademoifelle d'Orleans 
fondatrice & de la princefle de Condé. Le lendemain il benit leur cha- 
pelle & ce qu'il y avoit de lieux reguliers baftis. Quand le monaîtere eut 
efté entierement conftruit, il fut beni de nouveau par le mefme prieur 


& grand vicaire ler. Juin 1643. En 1654. cette communauté fur diflipée: 


aufhi-bien que celle des Annonciades de S$, Nicolas de Lorraine, L’abbefle 
& les relicieufes de N. D. aux-Bois du diocefe de Noyon, ayant obte- 
nu permilion de fe retirer à Paris, à caufe des guerres, achéterent la mai- 
fon cinquante mille efcus, & s'y eftablirent. Elles y ont bafli une nou- 
velle élite en 1719. qui a efté dediée le 24. Ofobre 1720. par l’évefque 
de Toul. 

Les heureux fuccez qu'eut Louis XIIL. en 1637. il les attribuoit à l'in- 
terceflion de la fainte Vierge. C'eft ce qui engagea ce pieux monarque au 
commencement de l’année fuivante, à fe mettre, lui & fes eftats fous {à 
proteétion particuliere. Il en fit expedicr le 10. Fevrier, des lettres patentes, 
par os il enjoignoit à tous les archevefques & évefques de fon royau- 
me de faire faire commemoration de cette declaration aux grandes mefles qui 
fe diroient rous les ans à perpetuité dans les églifes cathedrales & autres de 
leurs diocefes le jour & fefte de l’Affomption. Il ordonna en mefine-tems 
qu'après les vefpres du mefme jour il fuft fait une proceflion folemnelle, à 
laquelle aflifteroient les cours fouveraines ou principaux officiers des lieux ; ce 
qui s’obferve encore aujourd'hui par toute la France. Le roy fit vœu, par 
cette mefme declaration, de faire conftruire de nouveau le grand autel de 
l'églife de N. D. vœu qui n'a efté accompli que long-tems après, mais avec 
beaucoup de magnificence, par le roy Louis XIV. fon fils & fuccefleur. 

Dès le 15. de Janvier de cette année il y cut un arreft rendu au confcil 
d’eftat, à la requefte d'Oudart le Feron prevoit des marchands & des efche- 
vins de Paris, par lequel le roy, voulant que cette ville & fes faubourgs fuf- 
fent d’une eftenduë certaine & limitée, fuivant fes édits & declarations des 
années 1627. & 1634. ordonna qu'il en fuft fait un plan, & qu'il y euft des 
bornes plantées aux limites par les treforiers de France , au-delà defquelles 
il ne fuft permis à perfonne d'élever aucuns baftimens jufqu'aux bourgs 
& villages voifins, fans lettres patentes exprefles fcellées du grand fceau 
& regiftrées au bureau des mefmes treforiers de France, en prefence du pre- 
voft de Paris, les prevoit des marchands & efchevins appellez. Il fut auffi 
deffendu parle mefine arreft de baftir aucunes maifons, boutiques, ou efcho- 
pes fur les quais & ponts, aufli-bien qu'aux places publiques deftinées à la 
decoration & commodité de la ville, 

Le 3. Juin mourut à Paris dom Chriftophle fils de dom Antoine , tous 
deux roys de Portugal, qui ayant efté defpouillez de leurs eftats , eftoient 
venus chercher en Franceun azile affuré contre leurs fujets rebelles. Le corps 
de dom Chriftophle futinhumé dans la chapelle de Gondi au grand convent 
des Cordeliers de cette ville, auprès de celui du roy fon pere, aufli decedé 
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à Paris le 26. Aouft 1595. Dom Chriftophle eftoit agé de foixante-huic ans, 
dont il en avoit pañlé trente-huit en France, où il fut entretenu ; pendant 
tout ce tems, des bienfaits du roy. Au printems de cette mefme année eftoit 
mort à Ruel Zaga-Chriftos roy d'Echiopie, agé de vingt-quatre ans. Il ÿ 
avoit trois ans qu'il eftoit en France, où le roy & la reine l’avoient recew 
d’une maniere convenable à fon rang , comme avoient fair auparavant le pape 
& plufieurs princes d’Afie & d'Europe, chez lefquels il avoir pañlé pour fuir 
la perfecution de Sufncos qui s'eftoit emparé par force des eftats de Jacob 
empereur des Abyflins, dit communément & par erreur popalaire, le Prefte 
Jean, pere de Zaga-Chriftos, 

Toutes les profperitez qui avoient accompagné jufques-là le regne de 
Louis XIIL. parurent legeres, en comparaifon de celle qui fe préparoit. La 
reine Anne d’Auftriche, qui n’avoit encore pu avoir d’enfans, depuis vingt 
ans de mariage, eftoit groffe alors; ce qui caufa au roy fon mari & À tout 
le royaume une joie d’autant plusgrande qu’elle eftoit plus inefperée. Quand 
le terme des couches de la reine fu arrivé, elle fe délivra heureufement d’un 
fils qui faifoit l'attente de toute la France. Ce fut à S. Germain en Laye 
qu'il vint au monde un Dimanche $. Septembre, un peu avant midi. On 
le baptiza le mefine jour; mais les ceremonies du baptefme furent differces 
jufqu'au 21. Avril 1643. que le cardinal Mazarin & la princefle de Condé, 
choifis pour parrain & marraine, le nommérent Louis {ur les fonts. La nou- 
velle de la naïffance du dauphin ayant efté incontinent portée à Paris fur an- 
nonccée dans tous les quartiers de la ville, au bruit de quarante pieces de 
canon de la baftille & de trois cens bocftes de l’arfenal. Dès le mefine foir il 
y eut des feux de joie devant l'hoftel de ville & dans toutes les ruës , avec 
illuminations aux feneftres, par ordre du gouverneur & du prevoft des mar- 
chands. Le lendemain on fit jouer un feu d'artifice dans la Gréve. Tout Pa- 
ris ne pouvant aflez exprimer fa joie de la naiffance d’un prince qui eftoit 
comme le gage afluré de fa profperité future , continua {es divertiffemens 
crois jours entiers. Mais ces réjouiflances ne fe bornérent pas à des demonf. 
trations de joie purement profanes; la religion & la pieté y eurent la meil- 
leure part. Comme jamais dauphin ne fut demandé à Dieu par des vœux 
plus ardens & plus réïterez, auf jamais ne rendit-on des actions de graces 
plus folemnelles. Dèsle lendemain de fa naiflance le Te Deum fut chanté fur 
les dix heures du matin à N. D. en prefence des cours fouveraines , du gou- 
verneur de Paris, du prevoft des marchands , & des efchevins. L'archevef- 
que Jean-François de Gondi fit faire le jour fuivant une proceflion genera- 
le , où il afifta à la tefte de fon clergé , accompagné du gouverneur & du 
corps de ville, pendant que le parlement & les autres cours allérent à faint 
Germain en Laye complimenter le roy & la reine fur la naiflance du dau- 
phin leur fils. Henri de Bourbon legitimé de France , nommé à l’évefché 
de Metz, & abbé de S, Germain des Prez, fit faire, le 8. Septembre , jour 
de la nativité de la Vierge , une proceflion generale dans le faubourg de fa 
juridiction, dont les ruës furent tenduës de riches tapifleries. Le foir du mef. 
me jour il y eut des feux & routes fortes de réjouiffances. En un mot toutes 
les églifes, les communautez, les compagnies , & tous les corps de la ville 
n'obmirent rien pour fignaler à l’envi leur parfaite reconnoiffance du grand 
prefent qu'ils avoient receu du ciel. Les ambafladeurs des cours cftrangeres 


qui fe crouvérent pour lors à Paris, tefmoignérent la part qu'ils prenoient à 
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la joie commune de toute la France, par des feux, des illuminations, & des 
feftins , avec la derniere magnificence. Quelques jours après le roy fit grace 
à un grand nombre de prifonniers ; en faveur de la naïflance du dauphin 
heritier de fa couronne ; & après que la reine fut relevée de fes couches, elle 
vint à Paris Le 3. Novembre, pour rendre à Dieu fes aétions de graces dans 
l'églife de N. D. 

On peut rapporter ici la fondation des religieufes Benediétines de N. D. 
de Lielle, qui ont leur monaftere fitué au bout de la ruë de Sévre au faubourg 
S. Germain. Elles avoient efté d’abord eftablies à Rethel au diocefe de Reims, 
comme on voit par leurs lettres patentes darées du mois de Novembre 163r. 
& enreviftrées au parlement de Paris le 29. Avril fuivant. Mais contraintes 
par les ouerres d'abandonner leur premier monaftere ; elles vinrent cher- 
cher un afyle à Paris au mois d'Aouft 1636. L’abbéde S. Germain des Prez 
leur permit de demeurer dans une maifon qu’elles prirent à loyer dans la ruë 
du Vieux-colombier, & mefme de baftir une églife & un convent dans l’ef- 
tenduë de fa feigneurie, pour y vivre felon leur regle. Anne de Montañé 
comtelle de Soiflons fe rendit leur fondatrice, & leur donna deux mille li: 
vies de rente, à quoi Louife de Bourbon duchefle de Longueville adjoufta 
cinq cens livres aufi de rente annuelle. Elles obtinrent du roy Louis XIII. 
au mois d'Oétobre 1638. de nouvelles lettres patentes, pour s’eftablir au fau- 
bourg S. Germain; & le 3. Janvier enfüivant , late de cet eftablifiement 
fut dreflé avec les ceremonies accouftumées, en prefence de la dame fonda- 
trice & de plufieurs autres dames de diftinétion. Quoique ces religieufes 
euffent receu en très-peu de tems huit novices à profeflion, il paroift cepen- 
dant, par une lettre que le roy efcrivit à l'abbé de S. Germain le 28. Juin 
1644. que fœur de Ste Therefe, lors fuperieure des filles N. D. de Liefle, y 
avoit cfté transferée de Montmartre, avec une autre nommée la fœur de la 
Vierge; & une troifiéme appelée de S. Jofeph, & fœur de la fuperieure, 
avoit efté tirée d’un monaltere de S. Martin dont Ja fituation n'eft point 
énoncée. Cela caufa quelque trouble entre lesunes & les autres ; & le roy, 
qui en fut averti, ordonna à l’abbé de S. Germain de renvoier ces troisreli- 
gieufes dans leurs convents. L'année fuivante les religieufes de N. D. de Lieffe 
furent cransferées de la ruë du Vieux-colombier dans une autre maifon du 
mefime faubourg, appellée le Fardis d'Oliver contenant deux arpens & demi 
de terre. Marie Briffonnet veuve du fieur le Tonnelier confciller au grand 
confeil , avoit legué; le 2. Juillet 1626. cette piece de rerre à Geneviéve Pou- 
lain & Barbe Defcoulx pour y baftir une chapelle & maifon , à deflein d’y 
inftruire de jeunes filles, en attendant qu’il fe trouvaft moien d'y conftruire 
un monaftere de relisicufes. L'occalion fe prefentoit alors d'y mertre celles 
de N. D. de Lieffe. Barbe Defcoulx; qui après la mort de Geneviéve Pou- 
lain fut fuperieure des filles feculieres aflocices avec elle , en demandal’agré: 
ment au roy, qui donna fes lettres patentes en date du mois de Septembre 
1645. regiftrées au parlement le 7. Septembre 1647. Par ces lettres le roy 
äpprouve la tranflation des religieufes de N. D. de Liefle dans la maifon du 
Jardin d'Oliver, à condition de recevoir à habit & profeflion monaftique 
celles d'entre les filles feculieres de cette maifon qui le demanderoient où 
en feroient jugées capables, & d'y fouffrit les autres en leur habit feculier ; 
leur vie durant. Cette union des deux communaurez en une n’empefcha pas 
que douze ans après , c'eft-dire en 1657. le nombre des religieufes de 
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N. D. de Liefle ne fe trouvaft réduit à deux ou trois ; ce qui fit naïftre le 
me deflein d'y faireun nouvel eftablifement ; à quoi le roy. s'oppofa jufqu’à 

nouvel ordre, comme on voit par une lettre qu’ilen efcrivic à l'abbé de faint 

‘Germain des Prez, le premier Aouft 1657. datée de Stenai, où ileftoit pour 

HE lors. L'églife de ce monaftere a efté baftie en 1663. 

Religienfes de Dans la mefme année & pour la mefme raifon que les Benedictines de 
dé Li N.D. de Liefle cherchérent un azyle à Paris , celles de Fervaques , de l’or- 
dre de Cifteaux , au diocefe de Noyon, fe retirérent aufli dans cette grande 
ville & dans le mefme faubourg de S. Germain, après en avoir obtenu la 
permifion de l'abbé de Clairvaux leur fuperieur. Le prieur de l’abbaye con- 
{envi qu’elles s’y eftabliflent, & y pratiquaflent les exercices de leur obfer- 
vance , fans mettre cependant de croix à leur porte, fans avoir ni cloche, 
ni tabernacle, & fans admettre aucun feculier à leur chapelle. Mais en 1643. 
l'abbé de Clairvaux leur permit d’avoir un monaftere en forme; le roy leur 
accorda des lettres patentes ; & l’abbé de S. Germain donna fon brevet 
pour leur eftabliflement. Ce monaftere n’a pas fubfifté long-tems ; & l’on 
ignore jufqu’au lieu de fa fituation. 

RUE Le cardinal de Richelieu voulant confacrer la memoire des grandes ac- 
RE 4 dons de Louis XIII. auxquelles tout le monde fçavoit qu'il avoit eu la prin- 
Lonis XIII. cipale pait, forma le deflein de lui élever un monument digne de fa recon- 

noiffance. Il fit faire à fes dépens , par le fieur Briart habile fculpteur , fa 
flatué équeftre , fur le modele de celle de Henri IV. fon predecefleur. Mais 
il feroit à fouhaiter qu'on l'euft imitée de plus près , & qu'on euft donné 
à Louis fes habillemens naturels, comme on avoit fait à Henri IV. La fiou- 
re de Louis XIEL. fut pofée fur un pied-deftal de marbre blanc , au milieu 
de la Place-royale achevée de baftir fous fon regne. La ceremonie s’en fit 
un Mardi 27. Septembre 1639. jour de la naiffance du roy , en prefence du 
duc de Montbazon gouverneur de Paris, aflifté des efchevins & des autres 
officiers de la ville. Le prefident le Feron prevoft des marchands , pour lors 
malade , ne put sy trouver en perfonne. Le gouverneur & les efchevins 
eftoient accompagnez de plus de trois cens archers à cheval ,aufli-bien que 
du chevalier du guet & de toute fa compagnie en très-bel ordre. Après trois 
caracoles autour de la place , & leur defcharge de moufqueterie, l'air renten- 
tit des cris redoublez de Vive le roy. L'évefque de Chartres qui eftoit pre- 
fent à cette ceremonie pour le cardinal de Richelieu, revint fur le champ 
à la place de Gréve avec le duc de Montbazon. On tira le canon & les 
boettes de la ville en leur prefence, à quoi le comte de Mont-martin & le fieur 
du Tremblay refpondirent par lescanonnades de l’arfenal & de la baftille. 


———— Quelques rems après que ce trofée fut érigé àlagloire de Louisle Jufte, ce 

FORME prince fit éclater fa juftice contre une troupe de fédirieux en Normandie , 
De qui fousle nom de Va-nuds-pieds , refufoient de payer les impofts , & avoient 
de Rom. pris les armes pour fouftenir leur refus. Le roy envoia le colonel Gaflion 


avec un corps d'armée qui defft les rebelles, dont plufieurs furent tuez où 
noyez auprès d’Avranches, les autres prirent la fuire & fe diflipérent. Les 
cours fouveraines de Rouën, qui s’'eftoient comportées trop mollement dans 
cette occalion, & avoient mefme femblé appuyer la revolte, furent interdi- 
tes de leurs fonétions. Le chancelier alla à Rouën , & leur fit fignifier cette 
interdiction le 3. Janvier 1640. & dans ce mefme mois la cour des aides & 
la chambre des comptes de Paris allérent exercer à Rouën; ce que fic aufli 


le 
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“de préfident Seguier , qui alla tenir le parlement dans cette ville avec quel- 
ques maiftres des requeftes. Ce changement dura jufqu'au commencement 
de l’année fuivante , que les officiers du parlement & des autres cours fou- 
veraines de Rouën furent reftablis, après avoir paf plufieurs mois à la fuite 
du roy fuivant l'ordre qu'ils en avoient receu. 
Il y eut pendant le cours de cette année de grandes rcjouïflances à Paris _ XxXxvL 
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pour divers avantages très-confiderables remportez fur les ennemis, entr'au- »: pee 


Paris, au fujet des 
tres la bataille gagnée devant Caffel le 29. Avril, & la prife d'Arras & de rs de Louis 
Turin les ro. Aout & 24. Septembre, On en chanta plufieurs fois à N. D. 
le Te Deum, qui fut accompagné des tefmoignages ordinaires de la joie pu- 
blique. La naiflance du duc d'Anjou fecond fils de France, le 20. Septem- 
bre de la mefme année, confirma l’efperance que tant d'heureux fuccez 
avoient fait concevoir d’une profperité durable. Après les actions de graces 
qui en furent renduës le lendemain 22. N. D. &une grande proceflion qui 
{e ft dans la cité , où afliftérent avec l’archevefque de Paris & tout le cler- 
gé, toutes les cours fouveraines, & officiers de ville, ce ne fut par tout Paris 
qu'illuminations , feux de joie, & autres réjouffances. 

Cette mefme année Jean François de Gondi archevefque de Paris fit ve- rRspure 
nir de Reims fix religieufes pour commencer l’eftabliflement des chanoinef- S.Deni de la Vie 
fes de S. Auguftin, du titre de N. D. de la Victoire de Lepante, dontelles °° * 7% 
font la fete le 7. Octobre. Le roy Louis XIII. leur accorda fes lettres paten- 
tes en date du mois de Decembre 1647. regiftrées au parlement le 4. Aouft EC RAS JU 
1655. Elles font eftablies à Picpus au faubourg S. Antoine, dans une maifon 
de fept arpens de clos. Leur premiere prieure fut Sufanne Tubeuf fœur de 
Tubeuf {urintendant des finances de la reine & depuis prefident de la cham- 
bre des comptes. Il ya prefentement environ quarante religieufes de chœur 
& dix converles dans certe maifon, fous une prieure triennale, qui doit eftre 
confirmée par l’archevefque de Paris. Elles ne reconnoiffent ni fondateur, 
ni fondatrice, & ne font point hofpitalieres. Elles fuivenc la regle commune 
de S. Auguftin. mr 

Eu 1641. furent eftablies à Paris au faubourg de S. Germain les filles de este 

, : a © de iles de S.Jofeph. 
la Providence , autrement dites de S. Jofeph, par Marie Delpeche de Letan, 
fur le modele des pauvres filles orfelines de Bourdeaux, fuivant les ftaturs Le 
qui avoient efté dreflez pour elles par Henri d'Efcoubleau de Sourdis ar- 
chevefque de la mefme ville. Marie Delpeche obtint des lettres patentes du 
roy, & le confentement de os de Mets abbé de S: Germain, après 
quoi elle acheta une maiïfon dans la ruë S. Dominique, & y fut introduite 
avec fes compagnes le 16. Juin 1641. par le prieur de S. Germain grand-vi- 
caire de l'abbé. Cette communauté fubfifte encore avec édification, & les 
filles y font parfaitement bien inftruites , tant à la pieté, qu'aux travaux qui 
leur conviennent. | 

Le 21. Fevrier de la mefme année le roy alla , au bruit des acclamations Poe 
de fon peuple, entendre la mefle à la Ste Chapelle, & tint enfuite fon lit hi aes à 
de juftice au palais, accompagné des princes du fang , miniftres, & officiers 
de la couronne; après a il partit pour Villeroy , d’où il fe rendit à faint 
Germain en Laye. Ce fut-là que le 2. d'Avril fuivant il receut & admit à fa 
table le duc de Lorraine arrivé à Paris dez le 7. Mars précedent, Le roy jura 
avec lui folemnellement fur les évangiles, d'obferver le nouveau traité de 


pacification qu'ils avoient conclu & arrefté le Vendredy 19. du mefine mois 
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de Mars. Le 10. Avril fuivant le duc de Lorraine fit hommage & prefta fer- 
ment de fidelité au roy pour le duché de Bar mouvant de la couronne de 
France ; après quoi ce prince revint à Paris, d’où il partit le 4. du mefme 
mois pour s'en retourner en fes eftats. 
Les murs de clofture de l’abbaye de S. Germain furent conftruits la mef- 
: me añnée par dom Benoit Brachet Prieur , qui en mefme tems augmenta 
le jardin de moitié. Le recteur de l’univerfité, quelques anciens religieux L 
& les habitans de la ruë du Colombier y formérent oppofition ; mais ils en 


D. Bouil. p.23. furent deboutez par arreft du parlement du 20. Mars 1641. Les frais de la 
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conftruction fe tirérenc de l’alienation que les religieux firent à quelques 
particuliers du foffé ou vivier qui eftoit le long de la ruë du Colombier, 
où lon a bafti des maifons qui fervent à l'ornement de cette ruë & font dans 
la cenfive des religieux. Quelques années auparavant on avoit bafti la ruë 
de Ste Marguerite, avec la nouvelle porte de l’abbaye qui porte ce nom, en- 
fuite d’un accoïd pañlé entre l'abbé & les religieux de $. Germain ler. Juil. 
let 1635. La ruë de S. Benoift fut aufli augmentée à peu près dans le mefme 
tems, par l'alienation que les religieux firent d'un jardin clos de murs, de 
trois arpens où davantage, qu'ils avoient de ce cofté-R, & qu'ils vendirent 
en 1637. cinquante mille livres, pour racheter leur terre de Cordouë autre- 
fois alienée à vil prix. Il fut reglé par le contrat de vente du jardin, qu'on 
y conftruiroit des maifons, fur lefquelles les religieux fe refervérent le cens 
avec les lods & ventes. Dans la mefme année, le roy, par lettres patentes 
du 14. Aouft, permit à la princefle Marie de Gonzague de Cléves, de Man- 
touë & de Montferrand , duchetle de Nivernois, Mayenne, & Rethelois, & 
autres qui avoient droit d'elle par l’acquifition de l'hoftel de Nevers, de fai- 
re dans l’eftenduë des lieux de la dépendance de cet hoftel des ruës & des 
maifons. Le parlement verifa ces lettres le 3. Septembre de la mefme année, 
à la charge que les deniers provenant de la vente feroient emploiez par les 
acquereurs au payement des dertes de la fucceflion. 
On place dans la mefme année 1641. l'eftabliflement des religieufes de la 
: Croix , de l’ordre de $. Dominique, dans la ruë de Charonne au faubourg S. 
‘ Antoine. Leur fondatrice fut Marguerire de Senaux femme de Remond de 
Gaïibal confeiller au parlement de Touloufe, Son mari fe ft Chartreux, & 
elle religieufe de l’ordre de S. Dominique , où elle prit le nom de Margue- 
rite de Jelus. Après avoir eftabli les files de S. Thomas, d’abord au fau- 
bourg S. Marceau en 1627. puisau Marais, depuis transferées à l’extremité de 
la ruë Vivienne ; elle fortit de fon monaftere du Marais pour en fonder un 
autre du mefime ordre, fous le nom dela Croix, en 1632. Celui-ci fut d’a- 
bord commencé près de l’églife de S. Euftache, enfuite transferé auprès du 
Louvre, & enfin dans la ruë de Charonne, où la mere Marguerite entra 
avec fes religieufes le 16. Janvier 1641. accompagnées de la princefle de Con- 
dé, de la marefchale Defhiat, & de plufieurs autres dames. L'évefque de 
“Sarlat, de Lingendes, prefcha à leur introdu@tion. Il y a d’autres focietez 
de filles du nom de la Croix, dont il ne fera pas hors de propos de faire ici 
mention. La dame de Ville-neuve avoit formé à Bric-comte-Robertune fo- 
cieté de quelques filles & femmes veuves deftinces à linftruction des petites 
filles, & l’archevefque de Paris leur avoit donné des reglemens le 16. Juillec 
1640+ Le roy leur accorda fes lettres patentes au mois de Juillet 1642. fous 
le tire des Filles de la focieté de la Croix ; & permit qu'il fe fift de pareils 
eftabliflemens 
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eftabliflemens à Vaugirard, & par tout ailleurs. Ces lettres furent con° 
firmées par d’autres de furannation, du 16. Juillet 1644 Les filles de 
cette focieré devoient vivre en habit feculier , & l’archevefque de Pa- 
ris leur avoit donné pour fuperieur Georges Froger curé de S. Nicolas 
du Chardonnet. La dame de Ville-neüve acheta pour’ elles à Paris, des fieurs 
Villeboufin, l'hoftel des Tournelles , ruë Royale, moyennant la fomme 
de cinquante mille livres, en 1643. & la mefme année|la duchefle d'Ai- 
guillon fe portant pour fondatrice , leur donna trente mille huit cent 
cinquanté-une livres. Les lettres patentes furent enregiftrées au parle- 
ment le 3. Septembre 1646. Charloté dé Lancy , l'une des filles de cette 
communauté cftablie à Paris, en forma une nouvelle du mefme inftitut à 
Ruel, avec la permiflion de l’archevefque de Paris donnée le 4. May 1649. 
Charlote de Lancy acheta une maifon du fieur Laifné maiftre dés comptes, 
& obtint du roy des lettres patentes le 17. Septembre 165$. qui furent en- 
regiftrées au parlement le 7. Septembre 1656. Enfin le 26. May 1664. Har- 
douin de Perefixe archevefque de Paris confentit àun autre eftabliffement de 
filles de la congregation de la Croix dans la paroiffe de S. Gervais; ce quifutcon- 
firmé par fon fuccefleur le 16. Juin 1676. & par lettres patentes du roy du mois 
d'Aoult 1686. par lefquelles il veut qu’elles jouiffent de toutes les immuni- 
tez & exemptions dont jouïflent les maifons cloiftrées & religieufes du dio- 
cefe de Paris. Ces lettres furent enregiftrées au patlement l’année fuivante. 

On apprend d’un arreft de cette cour, du dix-fept Juin 1641. que le 
3. Juiller 1636. il s’eftoit fait un concordat entre les quatre communautez 
reformées des religieux Auguüftins François, en éonfequence du quel le grand 
convent des Auguitins de Paris demeuroit au pouvoir, juridiction & direction 
des Auouftins reformez de la communauté de Bourges eftablis au faubourg Ge 
Germain. Le concordat fut confirmé par lettres parentes du mois de May 1641. 
vVerifices en parlement le 17. Juin. Mais il ne paroïft pas cependant qu'il ait 
eu éxecution; où du moins ce qu'il regloit à l'égard du grand convent, 
n'a pas efté de durée, 

Le roy & la reine qu'on n’avoit pas veus à Paris depuis le 9. May de 
l'année precedente, y arrivérent le 2. Janvier 1642. & deux jours après 
allérent entendre la mefle à N. D. où il y eut un grand concours de peu- 
ple. L'afprès-dinée du mefme jour le roy vifita fon imprimerie du Louvre, 
& fa nouvelle monnoie qui fe fabriquoit au moulin dans le mefme lieu. 
Le 3. Février 1l partit pour Narbonne, & laiffa le prince de Conde à Pa- 
tis pour fon lieutenant en fon abfence. La campagne de cette année fut 
glorieufe à là France par la prife de Perpignan & de trois pirfonniers de dif- 
tinction, fçavoir les generaux de Lamboy ; Mercy , & le comte de La- 
drôn, qui furent amenez en grande pompe au bois de Vincennesle 14. Juil- 
let; fans parler des viétoires gagnées & des autres avantages remportezert 
Catalogne & en Rouflillon. Au-milieu de tant d’heureux fuccez on apprit 
que la reine Marie de Medicis éfloit morte le 3. Juillet à Cologne, dans 
un abandon que la pofterité aura peine à croire. Un traitement fi rigou- 
reux a laiflé {ur le règne de fon fils une tache que toutes les raifons po- 
litiques du cardinal de Richelieu fon miniftre n’ont pu encore effacer de 
l'efprit des gens de bien. Le corps de cette princefle fut apporté à faint 
Denis le 8. Mars de l'année fuivahte, & y fur inhumé fans ceremonie au 
pied de celui deHenri IV. fon efpoux, 
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Ce n'eftoit pas fans fujet que le roy Lous XIII. fe plaifoit à voir fon 
imprimerie du Louvre. C’eftoit fon ouvrage, & un des cftabliflemens de 
fon rene qui lui a fait le plus d'honneur. L'inflitution en eft duë au car- 
dinal de Richelieu. Subler fieur des Noyers en avoit la furintendance ; 
Trichet du Frefne en eftoit le correcteur, & Cramoifi l'imprimeur. En 
deux ans feulement il fortit desnombreufes prefles de cette imprimerie foixan- 
te-dix gros volumes Grecs , Latins, François, Italiens, entr’autres les conci. 
les; & rous imprimez d'un caractere gros, très-net &très-beau , & fur le 
plus fin papier , le plus fort, & le plus grand dont on fe fuft jamais fer- 
vi. Et parce que le foin qu'on en prit ne fut pas moins grand que la def- 
penfe , on ne doit pas s’eftonner qu'un fi riche travail ait porté l'impri- 
merie à fon plus haut degré de perfection. Ses premieres productions ra- 
virent toute la terre. Le patriarche de Conftantinople en felicita le fieur 
des Noyers paï une lettre fort obligeante qu'il lui efcrivit. Les fept pre- 
micres annces cette imprimerie coufta au roy plus de trois cent foixante 
mille livres. La monnoie n’eftoit feparée de l'imprimerie que par un vefti- 
bule, & le fameux Varin en avoit la direction. C’eft de-là que font {or- 
ties les plus belles efpeces d’or & d'argent qu’on ait jamais veuës en France. 

Le Cardinal de Richelieu ne furvelcut pas fix mois la reine mere. Il mou- 
rut à Paris le 4. Decembre de la mefme année, âgé de cinquante-huit 
ans, dont il en avoit paflé vingt dans le miniftére, Il fut inhumé dans légli- 
fe de Sorbonne qu'il avoit fait baftir; & tout le college avoit receu tant 
de bienfaits de fa liberalité, qu’il en peut eftre regardé comme le fecond 
fondateur. Le roy fit faire un fervice folemnel pour lui à N. D. le 19, 
&le 20. de Janvier, où toutes les cours afliftérent par fon ordre, avec la 
ville & l’univerfité; mais celle-ci aima mieux fe retirer, que de fe conten- 
ter de quatre chaïfes, au-lieu de huit qu'elle avoit d'abord occupées, Le 
parlement fe plaça du cofté gauche. Le dueil eftoit compolé du ficur de Pont 
de Courlay pere, qui s’en retourna dez le commencement de la ceremo- 
nie, à caufe, de fes indifpofitions , du duc de Richelieu fon fils, & du 
marquis de Brezé. Le cardinal Mazarin affifta au fervice, fur un fauteuil 
de velours violet, placé à part du cofté de l'épiftre, pour éviter les con- 
teftations pour Ja feance meuës par les archevefques & évefques dont les 
places eftoient marquées du cofté de l’évangile. La pompe du convoi ref: 
pondit à la grande autorité que le miniftre s’eftoit donnée pendant fa vie, 
Le roy qui le craignoit autant qu'il laimoit , parut peu touché de cette 
perte, & l’on vit dez-lors l’eftat de la cour entierement changé. Le duc 
d'Orleans y revint peu de tems après; le duc de Vendofme & les autres exilez 
furent rappellez, aufli-bien que les marefchaux de Vitry & de Bañlompierre, 
& le comte de Carmain, qui fortirent de la baftille le 10. Janvier fuivant, 

Le cardinal de Richelieu n’eftoit pas encore dans le plus haut point de 
fa fortune quand il entreprit le baftiment du palais qui a porté le nom de 
cardinal, avant que de prendre celui de royal. Le duc de Mercœur avoit trois 
hoftels à Paris ou aux environs, dont le principal eftoit celui de la ruë des 
Bons-enfans. Pour l’aggrandir, il acheta l’hoftel de Rambouillet. Sa femme 
le vendit enfüuite au marquis d’Eftrées, qui le revendit au cardinal de Ri- 
chelieu; & c’eft où il fit baftir le palais cardinal. Commele lieu touchoit les 
faubourgs de la ville, il fut aifé à ce premier miniftre de lui donner toute 
la grandeur qu’il voulut, Ce grand palais futconduit par Mercier, le De 
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leur & le plus folide artichitecte qu'il y euftalors , mais qui ne laifla pas d'y 
faire beaucoup d’irregularitez , moins par deffaut de genie, que pour fe con: 
former aux ordres du cardinal, qui pour fauver Mercier des critiques des en- 
vieux , vouloir paffer lui-mefme pour le feul architecte de fon palais. La prin- 
cipale entrée eft fur la ruë S. Honoré. La feule avenuë du palais cardi- 
nal eftoit autrefois la ruë de faint Thomas du Louvre. Le cardinal de Ri- 
chelieu avoit acheté l'hoftel de Sillery pour aggrandir la place qui eft de- 
vant ; mais il mourut avant que d’avoir executé ce deflein, qui ne le fut 
que par la reine mere regente, lorfqu’elle alla habiter ce palais avec le roy. 
Du principal portail on pafle dans l’avant-cour environnée de baftimens, 
mais d’une eftenduë un peu trop bornée. La feconde cour, beaucoup plus 
grande, n'eft terminée dans le fond ‘que par un balcon porté fur des arca- 
des par où lon pafle dansle jardin, à l'extremité duquel eft un grande piece 
d’eau de figure ronde quia quatre-vingt-deux toifes de circonference, & eft 

environnée d’une large allée & d’un petit bois. Cen’eft pas ici le lieu de faire 

une defcription de ce palais, dont Jes principales pieces font le theatre oula 

fale des reprefentations des pieces dramatiques, la galerie, l'appartement du 

roy, & celui de la reine. On fçait aflez que le cardinal eftoit paflionné pour 

la comedie, & qu’il avoitune troupe de comediens à lui, pour lefquels il avoit 

fait drefler deux cheatres, un petit, qui pouvoit contenir fix cent perfonnes, 

& un autre plus grand, où l’on en pouvoit placer plus de trois mille, & qui 

a depuis efté deftiné pour les pieces dramatiques en mufique connuës fous le 

nom d'Opera. Derriere ce palais, le cardinal avoit deflein de faire baftir une 

place qu'il auroit nommée la place ducale. Elle auroit efté dans le marché 

aux chevaux près de la porte de $, Roch & de celle de Richelieu. Sa figure 

euft efté quarrée , & fa grandeur de cinquante-huit toiles. Elleauroit efte en- 

vironnée. de pavillons doubles, uniformes, & profonds de dix toifes. L’aca- 

demie Françoife y auroit efté placée, & les academiciens devoient y eftre 

logez. Defmaretz, qui eftoit du nombre, en avoit jetté le plan, & le car- 

dinal traitoit déja avec les proprietaires des maifons , lorfque la mort l’enleva. 

La mefme année 1642. au mois de Fevrier , le roy , par fes lettres paten- 

tes ceda à Louis Potier marquis de Gefvres à perpetuite les places quieftoient 

entre les ponts N. D. & aux Changeurs, du cofté de l’efcorcherie, fur la lar- 

geur qui fe rencontroit depuis la culée du pont N. D. jufqu’à la pointe de 

fa premiere pile, à condition d’y faire baitir à fes defpens un quay porté 

fur arcades & piliers pofez d’alignement depuislka pointe de la premiere pile 

du pont N. D. jufqu’à celle du pont aux Changeurs qu’on avoit rebafti de 

neuf, avec quatre ruës, l’une de vingt pieds de large avec maifons des deux: 

coftez , fur une longueur de foixante-quinze toifes , l’autre de neuf pieds 

de large fur foixante-trois toifes de long , avec des maifons d’un cofté 

feulement , le long du quay, avec un parapet de trois pieds de haut, pour 

conferver la veué fur la riviere; & deux autres ruës chacune de douze pieds 

de large, pour feparer ces maifons du quay d'avec les ponts de N. D. & des 

Changeurs. Le roy fe referva cinq foûs de cens & un efeu d’or de rente fur 

chacune des maifons qui feroient bafties. 1] y eut des oppolitions, tant de 

la part des proprietaires des cent une forges du pont aux changeurs, que de 

celle des proprietaires des grandes boucheries, qui eftoient les Dauver ne, 

les Thiberts, les Ladehors, & les Sainétyon, dont ils furent deboutez par 

-arreft du parlement du 30. Aouft de la mefme année, qui enregiftra les let- 
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tres patentes & en ordonna lexecution. La chambre des comptes, le bureau 
des finances & la ville y donnérent aufli leur confentement, & fouffrirent 
mefme que le marquis cransferaft fon droit à quelques particuliers, qui au 
lieu des quatre ruës fpecifiées dans les lettres patentes, fe contentérent des 
deux que nous voyons; ce qu’on appelle la rue & le quay de Gefvres ; ce qui 
obligea la ville, en 1646. de leur vendre les: boutiques & les logis du pont 
N. D. qu'il falloit abatre pour achever ce quay , dontelle toucha quarante 
millelivres. En 1657.le roy permit, tant au marefchal du Pleflis qu’à Reverend 
aumofnier du duc d'Anjou , depuis duc d'Orleans, de faire à demi-pied du 
mur d'appui de ce quay de petites boutiques, au lieu des eftalages qu'il y avoit. 
La fanté du roy s’affoiblifloit de jour en jour, & il fentit bien qu'il fui- 
vroit de près le cardinal de Richelieu: 11 tomba malade le 21. Fevrier 1643. 
& eut enfuite quelques bons intervales jufqu’au 19. Avril, que fa maladie pa- 
ut dangereufe. Pour prévenir les conteftarions qui pourroient arriver au fu- 
jet de la regence après fa mort, il aflembla le lendemain à S. Germain en 
Laye , la reine, les princes du fang, les miniftres d'eftat , les principaux 
officiers du royaume, & les députez du parlement, en prefence defquels il 
fit fa declaration fur le couvernement de feseftars. Après l'avoir fait figner 
à la reine & au duc d’Orleans fon frere, il ordonna au premier prefident de 
la faire enregiftrer le lendemain au parlement ; ce qui fut executé. On ft 
dès-lors des prieres publiques pour fa fanté dans toutes les églifes de Paris; 
mais la fiévre augmenta de jour en jour par des redoublemens continuels , & 
le roy mourut le jour de la fefte de l'Afcenfion 14. May 1643. dans la qua- 
rante-deuxiéme année de fon âge & la trente-troifiéme de fon regne. Son 
corps fut apporté de S. Germain en Laye à S. Denis, fans pañler par Paris, 
felon la couftume obfervée jufqu'alors aux obfeques des roys fes prédecef- 
feurs. Le 27. Juin la reine fit Aire un fervice à N. D. pour le feu roy, où 
es cours & le corps de ville afliftérent par fon ordre; le parlement à la droite, 
le chancelier à la tefte, & du cofté gauche la chambre des comptes, la cour 
des aides, & la ville. Les chaifes du cofté du jubé furent refervées, de cofté 
& d'autre, pour le doyen & les chanoines de N. D. Au milieu du chœur 
eftoit un oratoire tendu de noir , vitré du cofté de l’autel, &le cofté à moi- 
tié. La reine s’y mit. En dehors, à l'entrée, fut placée la ducheffe d'Orleans. En 
dehorsà droiteeftoir le duc d’Orleans, & le prince de Condé à gauche; & der- 
riere l’oratoireeftoient Mademoifelle,la princefle de Condé,la comtefle de Soif. 
fons, & quelques autres dames. Auprès de l'autel, du cofté droit, eftoient les car- 
dinaux de Lyon & Mazarin, & ungrand nombre d’archevefques & évefques, 
placez derriere eux. L’archevefque de Paris dit la mefle folemnelle, & la reine 
alla à l'offrande, conduite par le duc d'Orleans & le prince de Condé. 
Après avoir parcouru le regne de Louis XIII. nous croyons pouvoir re- 
tourner fur nos pas , pour toucher quelques faits dont l’occafion ne s’eft pas 
prefentée de parler à leur place , mais qui appartiennent au mefme regne, 
En 1615. au mois de Fevrier le roy, par fes lettres patentes, enregiftréesoù 
befoinaefté , confirma les privileges & exemptions des arbaleftriers , archers, 
& arquebufiers de la ville, qui confiftent à ne point loger de gens de guerre 
dans leurs maifons de la ville ou de la campagne; à ne payer aucuns droits 
de tailles, fubfides, guets de portes, fentinelles, arriere-oucts, cfchauguers, 
peages & chantelages, pavages, pallages , pontages, travers, emprunts, dons 
gratuits, gabelles, aides de cent-feux, tributs , & levées au lieu de tailles; de 
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mefme à ne payer rien de tout ce qu'ils pourront faire vendre , provenant 
du cru de leurs heritages; à pouvoir prendre chacun an au grenier à fel, les 
capitaines, lieutenans & enfeignes, chacun une mine de {el, & les autres 
chacun un minot, en payant le dioit du marchand feulement ; à pouvoir, 
en payant feulement la fomme de quinze livres par an , vendre & acheter 
routes fortes de denrées, & aufi vendre & diftribuer , outre le vin de leur 
cru , le nombre de dix queuës de vin tous les ans, fans aucuns droits. De ces 
exemptions fonc exceptez les cas de la rançon du roy, s’il arrivoit qu'il fuft 
pris en guerre, le ban, & l'arriere-ban, &le contre-ban, & les fortiñcations 
de la ville. On attribuë à chacun des arbaleftriers , archers , & arquebu- 
fiers, deux efcus & demi de folde par an, des deniers de la ville ; mais s'ils 
font commandez pour fortir de la ville en armes , ils auront chacun trois 
fous par jour , & les capitaines, lieutenans & enfeignes, cinq, outre la nour- 
riture d'eux & de leurs chevaux. Enfin toutes leurs caufes font comimifes 

ardevant le prevoft de Paris ou fon lieutenant , comme confervateur de 
rs privileges. 

Par autres lettres du 20. Decembre 1616. le roy confirmant celles de Hen- 
ry IV. données à pareil fujet, exempta le prevoit des marchands , les efche- 
vins, les colonels, capitaines, lieutenans & enfeignes de la ville de Paris, 
de loger en leurs maifons , tant de la ville , que de la campagne , aucuns 
princes, prélars, gentilshommes, officiers , ambafladeurs , & autres perfon- 
nes eflant à la fuice de la cour, mefme les gardes de S. M. tant à cheval, 
qu'à pied; & à cette fin, permis aux impetrans de faire mettre fur les por- 
tes de leurs fermes & cenfes les armes du roy, baftons & panonceaux royaux, 
pour marque de leur exemption. Par les mefines lettres le roy renouvelle la 
deffenfe faite par Henri IV. de loger aucunes gens de guerre aux bourgs & 
villages des environs & de la dépendance de Paris, Pontoife , Luzarches, 
Dammartin, Lagny, Brie-comte-Robert, Effone, Montleheri, S, Clair de 
Gomets, Trappes, & Poifly, y compris ces lieux mefines. 

Le roy Henri IV. avoit confirmé au mois de Juillet 1607. les privileces 
des quarteniers de Paris, dont le principal confiltoit dans l'exemption de 
toutes aides, fubfides , & autresimpofitions {ur toutes les denrées & marchan- 
difes provenant de Jeur cru, qu'ils debiteroient fans fraude , en gros ou en dé- 
tail. Le roy Louis XIII. confirma la mefme exemption par fes lettresdu mois 
de Février 1618. regiftrées à la cour des aydes le 10. Mars de Ja mefine année, 

C’eftoit l’ancien ufage de la ville, que le prevoft des marchands & les 
efchevins pourvoioient de plein droit aux offices dépendans de leur bureau, 
lorfqu'ils venoient à vacquer. Ils les accordoient cependant fur la refigna- 
tion des pourvus, à condition qu'ils vinffent ou fe fiflent apporter à l’hoftel 
de ville, pour y faire leur refignation verbalement. C’eftoit fouvent des mou- 
rans, & des malades qui eftoient dans leurs plus dangereufescrifes, qui pour 
conferver leurs emplois à leurs familles, eftoient contraints de fubir cette 
rigoureufe loy, Le roy les en difpenfa par fon édit du mois de Février 1623. 
& leur permit de faire leurs sefignations pardevant Notaires , en payant par 
chacun an une fomme moderée au prevoit des marchands & aux efchevins. 
Cec édit fur confirmé par un autre du mois de Février 1633. verifié à la cour 
des aydes le 10. Decembre de la mefime année, par lequel le roy , outre le 
droit annuel ordonné pour la ville, fe referve aufli une fomme qui fera payée 
une fois feulement par chaque refignant. 
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De tous les ornements dont la ville de Paris a efté embellie ious le reone 
5 

de Louis XIIL. il y en a point de plus agréable aux habitans , que le cours 
qui portoit le nom de la reine, parce qu'il avoit efté planté en 1616. paï 
ordre de la reine Marie de Medicis, le long de la riviere | au-deffous de la 
porte de la Conference. Il eftoit compolé de quatre rangs de beaux ormes, 
qui faifoient trois allées, celle du milieu beaucoup plus large que les col- 
laterales; en forte que fix carroffes pouvoient y rouler de front. Les trois 
allées avoient vingt toifes de large , & de longueur environ dix-huit cens pas: 
Après cent fix ou cent fept ans de durée, & ces arbres eftant fur leur retour ; 
on a cru que le cours avoit befoin d’eftre renouvellé. Nous avons veu aba- 
tre ces arbres, &l’onen a replanté d’autres à la place ,avec un foin qui pro- 
met un cours aufli beau que celui qu'on a veu difparoiftre. 

Sous le mefme regne de Louis XIII. on a veu deux chambres de juftice, 
l’une contre les financiers, & l’autre pour la recherche des abus commis dans 
les monnoies, La premiere furérigée par lettres du mois d'Oétobre 1624. re 
giftrées à la chambre des vacations le 21. du mefine mois, à la chambre des 
comptes le 24. & à la cour des aydes , les chambres affemblées , le 35. Elle 
fut compofce de dix-neuf juges tirez du parlement de Paris & des autres par- 
lemens du royaume, de la chambre des comptes & de la cour des aydes de 
Paris, & de maiftres des requeftes, dont la commiflion eft datée du 24. Oc- 
tobre dela mefme année; & l’on marqua pour le lieu de leur féance la cham- 
bre du confeil lez la chambre des comptes de Paris. Quant à l’autre chambre 
fouveraine de juftice pour la recherche & punition des malverfations com- 
mifes au fait des monnoies, elle fur érigée par lettres du 14. Juin 163r.en- 
regiftrées au parlement le 0. Juillet fuivant. Elle fut compofée de deux pre- 
fidens de la cour, quatre maitres des requeftes, & dix confeillers du parle- 
ment , pour eftre tenuë où fetenoit la chambre de l’édir, avant que lon 
euft bafti la nouvelle chambre. 

Il eft quelquefois arrivé, comme nous l'avons veu, que le doyen & les 
chanoines de N. D. dans les grandes ceremonies qui fe faifoient dans leur 
chœur, n’y trouvoient pas de places eux-mefmes. Le parlement fit un regle 
ment là-deflus le 19. Decembre 1628. par lequel il fut ordonné que lorfque 
la cour occuperoit les hautes chaifes à droite, à commencer cn plus pro: 
che du fiege de l’archevefque, quatre chanoines occuperoientla place du doyen 
& les fuivantes, du mefme cofté, vers le jubé , & quatre autres chanoines 
fe placeroient vis-à-vis, de l'autre cofté du chœur ; & que quand le parle- 
ment fe placeroit dans un ordre oppolé ; quatre chanoines occuperoient les 
quatre dernieres hautes chaifes du cofté de l'autel, & quatre autres chanoi- 
nes fe placeroient vis-a-vis au cofté gauche: Nous avons remarqué que cela 
fe pratiqua de la forte au fervice du cardinal de Richelieu. 

La Sorbonne confervera éternellement-la memoire de fes bienfaits. Il l’a 
rebaftie avec magnificence. Il commença par les édifices du college, dont la 
premiere pierre fut poféele 4. Juin 1629. & l’on mit deflus une grande me 
daille d'argent, où la Sorbonne eftoit reprefentée fous la figure d’une ve- 
nerable vieille qui renoit une bible de la main gauche ;:& avoit la droite 
appuiée fur le tems, avec cette infcription tout autour: Huic SORTE BONA 
SENESCEBAM, pour marquer que c'eftoit uneffet de fon bonheur que fa vieil- 
Jefle fût parvenue jufqu'au tems d'un pareil reftaurateur. On pafla enfuite à 
leglife, qui fur baftie dans l'emplacement du college de Calvi. La premiere 
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pierre en fut affife au mois de May 1635. On y mit une grande medaille où 
cftoit gravé le portrait du cardinal , avec de grandes infcriptions. On con- 
{erve au cabinet de la bibliotheque de fainte Geneviéve une medaille pa- 
reille en bronze. ; 

La machine hydraulique élevée au bout du Pont-neuf, du cofté du Quai 74 gts 
de l'Ecole, & accompagnée d'une maifon & d’une horloge qui porte le nom % Pet HS 
de la Samaritaine, dont l’hiftoire eft reprefentée en figures du bronze fur le k 
devant du baftiment , fut élevée fous le regne de Henri II. pour fournir de 
Veau au Louvre & au jardin des Tuileries ; & le grand RAR fut bafti 
au cloiftre de S. Germain l'Auxerrois. Ces fortes d'ouvrages, où le frotte- 
ment continuel corrompt les mouvemens ; & où l’eau contrainte fe fait 
continuellement des ifluës dérobées, font fujets à des attentions & des repa- 
rations continuelles, Du tems de Louis XIII. Jean Lintlaer, moyennant dou- 
ze cent livres de gages pat an, s’engagea à l'entretien , tant de la machine & Preuv. pat. rit. pi 
de l'horloge, que de la conduite des eaux , aux conditions portées dans fon °** 
devis. Le baftiment a efté renouvelé avec de grandes defpenfesen 1712. 1714: 

& 1715. à diverfes reprifes fur les deffeins de Robert du Cofte premier archi- 
tecte du roy; la figure de N. S. eft de Bertrani, & celle de la Samaritaine, 
de Fremin;,tous deux fculpteurs renommer. 

L'ordre militaire de S. Louis, dont nous avons veu le projet execuré de nn 
nos jours, avoit efté imaginé fous le regne de Louis XIII. qui avoit donné NAN 
à ce fujet fes lettres patentes au mois de Novembre 1633. IL y eft dir, que Fe EE 
l'ancien eftabliffement des religieux laïques dans les abbayes de ce royaume, 
en faveur des foldats eftropiez ; avoit efté faintement fait & obfervé pen- 
dant plufieurs fiecles; mais que le tems , qui altere toutes chofes, avoit cor- 
rompu cette fainte inftitution & rendué tout-à-fait inutile; car où ceux qui 
obtenoient ces places de religieux laïques n’eftoient pas de la’ qualité requi- 
fe, ou les abbez fuppoloient de leurs domeftiques, qu'ils recompenfoient 
de ce bien deftiné à tout autre ufage ; ou les foldats qui en eftoient legiti- 
mement pourveus , compofoient de ces places , pour n’eftre pas obligez à 
refidence. À ces caufes le roy Louis XIII. eftablit une communauté & or- 
dre de chevalerie fous le nom & titre de Commandetie de S. Louis, où les 
foldats eftropiez feront admis, pour y eftre noutris & entretenus le refte de 
leur vie. Il confia l’execution de ce deflein au cardinal de Richelieu, & don- 
na la direction & furintendance generale de certe commanderie au cardinal 
de Lyon grand aumofnier de France, & à fes fuccefleurs dansla mefme char: 
ge, Et dautant que par les déclarations du mois de Mars 1624. & 30. Ma 
1630. il avoit efté ordonné que chaque abbaye du royaume payaft la fomme 
de cent livres par forme de penfion pour la nouïriture & l’entretien des fol- 
dats eftropiez; ce qui n’eftoit pas fufifant; S. M. ordonne qu'outre les ab- 
bayes, tous les prieurez dont le revenu excedera la fomme de deux mille li- 
vres, payeront par chacun an la mefme penfion impofée fur les abbayes. 4 

Les adminiftrateurs de l’hoftel-Dieu ; après avoit bafti le petit pont qui Pnhen de ps, 
porte le nom de cet hofpital, jugérent à propos, pour Putilité publique , d'en F1 in 
ouvrir le paflage , tant pour les gens de cheval, que pour les gens de pied, sr. 

Le roy Louis XIII. leur accorda, par fes lettres du mois de May 1634. veri- 
fices au parlement le 1. Juin fuivant, d'y eftablir un peage d’un double pour 
chaque perfonne à pied, & fix deniers pour chaque homme à cheval. Mais 
comme le pont n'avoit pas affez de-largueur pour eftre frequenté en mefine- 
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tems par des gens à cheval & à pied; ce qui avoit donné lieu a des accidens 
fafcheux ; on a mis depuis une barriere à l'entrée, qui n’en laifle l'ufage libre 
qu'aux gens de pied. 

Outre les differentes manufaêtures eftablies fous le regne de Henri IV.on 
en vit d’autres {e former fous celui de Louis XIII. De ce nombre fut celle 
des glaces & des miroirs, dont Euftache Grandmont & Jean-Antoine d’An- 
thonneuil obtinrent le privilege pour dix ans, pat lettres du roy du r. Aouft 
1634. enregiftrées au parlement le 21. du mefme mois, fans préjudice des 
droits du maiftre de la verrerie, & fans qu'ils puflent entreprendre fur le me- 
fier des marchands miroitiers de la ville , ni empefcher le commerce ordi- 
naire des glaces. En 1640. le 29. Mars, Raphael de la Planche, treforier ge- 
neral des baftimens du roy, obtint la continuation du privilege déja obtenu 
par lui dez avant l'an 1629. pour une manufacture de tapifleries du roy, fa- 
çon de Flandres, eftablie au faubourg S. Germain des Prez; & les lettres fu- 
rent enregiftrées au parlement, tant en 1626. qu’en 1641. Marc de Comans 
& Alexandre de Comans fon fils obtinrent de pareilles lettres pour une fem- 
blable manufaëture en 1607. & 1625. & leur privilege fut continué par au- 
tres lettres de l'an 1644. 

Le roy Louis XIV. n’avoit pas cinq ans accomplis, lorfqu'il commença 
à regner. Dez le lendemain de Ë mort du roy fon pere, la reine Anne d’Au- 
ftriche fa mere l'amena de S. Germain en Laye à Paris, où il fut receu avec 
tous les honneurs accouftumez en ces occafons. Le Lundi faivant il alla te- 
nir fon lit de juftice au parlement, & il y fut rendu un arreft folemnel, par 
lequel le roy declara la reine fa mere feule regente , avec plein pouvoir de fe 
choifir tels miniftres qu’elle jugeroit à propos; ce qui eftoit caler la difpo- 
fition teftamentaire du feu roy, qui avoit nommé le duc d’Orleans chef du 
confeil de la nouvelle regence, avec le prince de Condé, le cardinal Maza- 
rin, le chancelier de France, & le furintendant des finances. 

La reine mere fe voiant chargée de la regence, s'adonna entierement à l’é- 
ducation du jeune roy fon fils, & au reglement des affaires de l’eftat. Le ciel 
benit par avance fes foins , par la fameufe bataille de Rocroy, que le duc 
d'Anguien general de l’armée du roy en Flandre gagna le 19. May für les 
Efpagnols, & qui fut fuivie de la prife de Thionville dans le Luxembourg à 
de Trin, & de Pont de Sture dans le Montferrat, & enfin de la victoire na- 
vale devant Carthagene fur la Mediterrance, par le duc de Brezé admiral 
de France. Tous ces avantages, remportez l’année mefime de la mort de Louis 
XIII. furent regardez comme un préfage de la profperité du nouveau regne, 
La reine, pleine de pieté , avoit foin, à chaque heureux évenement, d'en 
faire rendre à Dieu publiquement des actions de graces, par des Te Deum {o- 
lemnels à N. D. où elle aflifta quelquesfoisen perfonne, commeelle fit à celui 
qui fut chanté le 18. Avril pour la prife de Thionville. Toute la ville né 
manquoit pas , après les prieres publiques, de faire éclater fa joie par des 
feux, par des feftins , & par d’autres divertiflemens extraordinaires, 

Vers le commencement d'Octobre le roy & la reine quittérent le Louvre, 
pour fe loger dans le palais royal, appellé ci-devant le palais Cardinal , & ori- 
ginairement ’hoftel de Richelieu , dont le cardinal avoit fait prefent au LOy 
Louis XIIL. fon maiftre. La tranflation de la cour en ce ae donna lieu 
d'ouvrir fur les ruines de l'hoftel de Sillery la place qui eft devant le palais 
royal, pour y faire le corps de garde ; & dont la face oppolée à celle se pa 
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lais vient d’eftre embellie de la fontaine la plus manifique qui foit dans Pa- 
ris. Le quai des Orfévres fut acheve de baftir & reveftu de pierres de taille 
la mefme année 1643. 

Il s’eftoi formé l’année précedente un nouvel eftabliffement très-urile au 
public ; c'eftoit celui des Filles de la Charité, fervantes des pauvres. On les 
avoit placées auprès de S. Lazare, & la demoifelle le Gras leur fondatrice 
les avoit miles fous la conduite de Vincent de Paul infticuteur de la Million. 
Oniles a depuis appellées Sœurs grifes, à caufe de la couleur dela ferge dont 
elles fonc veftuës , d’une maniere fimple & modefte qui convient à leur eftat. 
Elles ont foin des pauvres malades, & vont dans les provinces , & mefme 
dans les payes eftrangers. Il y ena prefentement plus de douze cent, difper- 
fées en differens lieux, & mefme jufqu'en Pologne. Elles ont deux cent 
quatre-vingt fix eftabliflemens , dont il y a environ fix vingts hofpitaux, 
Toutes leurs maifons ont relation à celle de Paris, où la fuperieure eft éluë 
tous les trois ans, fous la direction perpetuelle du general de la Miflion, IL 
y a quarante de ces filles aux Invalides , vingt aux Incurables, & plus de 
quatre-vingt dans les principales paroifles de Paris. Leurs ftatuts & reglemens 
furent approuvez par le cardinal de Retz le 18. Janvier 1655. & elles obrin- 
rent des lettres patentes au mois de Novembre 1658. enregiftrées au parle- 
ment, le 16. Decembre de la mefme année. 

Lestroubl es dont l'Angleterre fut agitée obligérent Henriette de Fran- 
ce reine de la grande Bretagne à paffer dans ce royaume. Elle ÿ fut receuë 
avec tous les honneurs deus à fa naiflance & à fa dignité. Le duc d’Or- 
léans alla au-devant d'elle jufqu’au Bourg-la-reine, d'où elle partit le 5. No- 
vembre 1644. pour fe rendre à Paris. Elle trouva environ à une lieuë de 
la ville le duc de Montbazon, qui lui prefenta, en qualité de gouver- 
neur, le prevoit des marchands Scaron-Maudiné, qui harangua la reine, 
à la-cefte des efchevins, du procureur du roy, & du grefher, tous à che- 
val; après quoi ils s’en retournérent dans le mefme ordre qu’ils eftoient 
venus, precedez des trois cens archers à cheval, des trompettes & des fer- 
gens de la-wville, des quarteniers ; des dixeniers & des trois cent bourgeois 
en houfles. Le roy & la reine regente allérent joindre la reine d’Angle- 
terre à Montrouge, où après bien des embraflemens & des complimens 
mutüels, ils montérent dans le carroffe du roy, dans lequel eftoit venué 
la reine d'Angleterre, & traverférent ainfi toute la ruë, S. Jacques, le pont 
N. D. & de-là par les ruës de S. Denis & de S. Honoré, arrivérent au Lou- 
vre, au milieu d’un magnifique cortege, tant de la maifon du roy à che- 
val, que des carrofles des princes, des feigneurs de la cour, & d’autres, 
au nombre de plus de quatre cent. Après que le roy & la reine mere eu- 
rent conduit la reine d'Angleterre dans fon appartement, ils rerournérent 
au palais royal, jufqu'au lendemain, après midi, qu’ils revinrent la voir 
au Louvre , où elle receut le mefme jour les prefens de la ville offerts par 
le prevoit des marchands, & les efchevins, & les complimens du parle- 
ment, de la chambre des comptes , des, autres cours, de l’univerfité , 
& du jeune coadjuteur de Paris Jean-François Paul de Gondi, facré depuis 
peu archevefque de Corinthe, qui y vint le dernier. 

La joie qu'avoit apporté à la cour l'arrivée de la reine d'Angleterre fut 
bien-coft troublée par la nouvelle de la mort d'Elifabeth de France reine 
d'Efpagne tante du roy, decedée à Madrid le 6. Novembre, dans la qua- 
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rante-deuxiéme année de fon âge. Le roy & la reine regente, après avoir 
donné quelques jours à la douleur, lui firent rendre les derniers devoirs 
dans l'églife N. D. le 5. Decembre , avec une magnificence digne de leur 
pieté. Les cours fouveraines &les antres compagnies , avec lecorpsde ville, 
y aflftérent. Le nouveau coadjuteur officia à la mefle folemnelle chantée 
en mufique. Trois princes & trois princefles firent le dueil à-l’ordinaire ; 

& l’évefque de Dol, Cohon, prononcça l’oraifon funébre. 
un Ouvre les religieufes du Chafle-midi eftablies d’abord fous le nom de 
igeuet de 8 Congregation de N. D. on en vit paroïftre d’autres fous le mefme titre, 
br qui furent placées à Charonne, après avoir obtenu des lettres patentes 
mur au mois d'Aouft 1643. & le confentement de l’archevefque de Paris en 
datte du 9. Juillet de la mefme année. La fondatrice de ce nouveau mo- 
naftere fut la ducheffe d’Orleans , qui par fes lettres du r. Septembre 
fuivant, & des 29. Octobre 1643. & 14. Février 1644. le dota de fix mille 
livres de rente , & donna foixante-cinq mille livres pour lacquifition de 
la terre de Charonne. Les lettres patentes furent enregiftrées, & l’eftablif. 
fement confirmé par arreft du parlement du 23. Février 1645. Nous au- 
rons occafion dans la fuite de parler encore de ce monaftere, & des chan- 

gemens qui y furent faits. 


XVII : Cette mefme année 1645. le roy voulant perfectionner les nouveaux 
Dev ouvrages pour l’aggrandiflement & l'embelliffement de Paris, ordonna par 
arreft du confeil du 28. Janvier, que toutes ae qui fe trouvoient 
vuides entre les portes S. Denis & S. Honoré fuflent venduës & bafties, 
L’execution de cet arreft donna lieu à plufieurs nouvelles ruës, qui obli- 
gérent d'ouvrir, la mefme année, les portes de Ste Anne & de Gaillon, ab- 

batuës depuis quelques années. 


LXIX. À melure que Paris s'augmentoit de tous coftez, il fe forma quantité 
a pass ?° de nouvelles communautez deftinées à diverfes occupations, la plufpart uti- 


les au public. La reine mere fort portée à multipher ces pieux eftabliffe- 
mens, fe declara fondatrice de plufieurs, comme de Ste Elifabeth, dela 
Mercy, & de quantité d’autres. Le 13. de Février la douairiere de la Ro- 
che-puyon mit f premiere pierre de l’églife de N. D. de la Paix au fau- 
bourg S. Vitor. L'archevefque de Paris fit la ceremonie. 

LXX. Le lendemain François cardinal de la Rochefoucaulr, fous-doyen du fa- 
Ye cré college, MOUTUE ; âgé de quatre-vingt - huic ans, dans l’abbaye de 
cault. Ste Genevicve où il s’eftoit retiré depuis plufieurs années. Il fut également 

regretté à la ville, à la cour, & dans toute l'églife de France qui perdoit 
en fa perfonne l'un de fes plus dignes prelats. Il fut fucceflivement évef- 
que de Clermont , puis de Senlis , fait cardinal en 1607. par le pape 
Paul V. enfuite commandeur de l'ordre du S. Efprit miniftre d’eftat, & 
grand aumofnier de France. Mais il quitta tous ces grands emplois, pour 
ne s'occuper plus que de la reformation des ordres de S. Benoift, de 
S. Auguftin , de Cifteaux, & de Premonftre, fous l'autorité du ficge apof- 
ftolique & du roy. Il s'y porta avec tant de zele & de fuccez, qu'on 
peut dire que c’eft à lui, plus qu'à tout autre, qu'on eft redevable de Pédi. 
fication publique qu'a produit depuis le reftabliflement de la difcipline 
dans les plus illuftres abbayes du royaume. L'églife de Paris lui doit en 
particulier la reforme de deux fameufes abbayes fondées fur les tombeaux 
de fes deux principaux patrons, S. Denis & Ste Geneviéve. Il auroit mef- 


me 
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me pouflé fon zele plus loin, puifquil avoit fait faire plufieuts deffeins d'un 
portail pour fervir de frontifpice à l’églife qui porte le nom de certe fainte; 
mais le prevoft des marchands, Bailleul, & les efchevins lui déclarérent 
qu'ils eftoient eux-mefmes dans la refolution d'entreprendre cet Ouvrage ; 
pour honorer la patrone & la tutelaire de la ville ; de forte que la chofé 
en refta À, & le portail ne s'eft point fait, à caufe que les néceflitez 
publiques, où s’eft trouvée depuis la ville de Paris, ne lui ont pas encore per- 
mis de donner cette marque fignalée de fa reconnoiflance envers Ste Ge- 
neviéve, dont elle a reffenti tant de fois la protection d’une maniere fi vi: 
ible. Le corps du cardinal de la Rochefoucault fut expofé fur un lit de pa- 
rade , reveftu des habits defa dignité, l'efpace de trois jours , pendant lefquels 
il fuc vifité de la reine d'Angleterre , de la princeffe de Condé , du cardinal 
Mazarin, du nonce du pape quil’avoitafliftéà la mort, & de tous les fcigneurs 
& dames de la cour. Le P. Blanchard abbé & fuperiéur general de Ste Ge- 
neviéve, après avoir celebré les obfeques , & mis le corps du cardinal dans 
le tombeau qu'il s’eftoic préparé lui-mefme de {on vivant, porta le cœur aux 
Jefuites du college de Clermont, qui le mirent au milieu de leur églife fous 
une tombe de marbre. Le 22. Mars fuivant on fit fon fervice folemnel à 
Ste Geneviéve, où le feigneur Bagny archevefque d'Athenes & nonce du 
pape offcia, & le pere Catillon Jefaite fic l’oraifon funebre. Les Jefuites du 
college lui rendirent aufli, au mois de May , de pareils honneurs, avec beau- 
coup de folemnité, & à leur exemple plufieuts autres communautez de Pa- 
ris qui lui avoient de grandes obligations. & 
La reine regente ayant differé jufques-là de s'acquitter d’un vœu qu'elle Eh co 
avoit fait à Dieu, d'élever à fon honneur un temple magnifique, s’il lui don- 
noit un dauphin, entreprit debaftir léglife PS pr le monaftere du Val- 
de-grace ,avec une magnificence royale. Cette abbaye, devenuë depuis le plus 
illuftre monument de la pieté de la reine Anne d’Auftriche, eft une fonda- 
tion dont il eft fait mention dès le commencement du x. fiecle ; fous le 
nom de Wal-profond, de l'ordre de S. Benoilt, fitué originairement à Bievre= 
le-chaftel, environ à trois lieuës de Paris. La reine Anne de Bretagne , qui 
avoit pris autrefois ce monaftere fous {a protection, avoit changé fonancien 
nom de Val:profond en celui de N. D. du Val-de-Grace. Depuis ce tems-là 
cette abbaye s'unit à la congregation de Chezal-Benoïft , & embrafla peu 
après la reforme introduite par Eftienne Poncher évefque de Paris. Mais 
après qu’elle fut de nouveau retombée dans le relafchement , la mere Mar- dE a, 
guerite de Veny d’Arbouze pourveuë de cette abbaye par Louis XIIL en "F8 #45: 
1618, entreprit avec fuccès d'y reftablir l’obfervance. Elle fut aidée dans fon 
entreprile par deux religieufes qu'elle avoit amenées de Montmartre. Elle 
reftablit la clofture, fit faire des ornemens pour léglife, & s'appliqua avec 
foin à faire refleurir les obfervances reculieres felon le premier efprit de la 
regle de S. Benoift; à quoi fon exemple contribua beaucoup. Pour affermir 
la nouvelle reforme, on confcilla à l’abbeffe de quitter la campagne, & de 
transferer fon monaftere dans quelque faubourg de Paris, comme dans un 
lieu plus à couvert d'infulte pendant les guerres ; ce qui eft conforme à l’or- 
donnance du concile de Trente, Après plufeurs déliberations fur cette tranf ” 25: dé Regulé 
lation, l’on fe détermina à prendre une grande place au faubourg S. Jacques, 
avec quelques baftimens où le cardinal de Berulle avoit d'abord loc les 
peres de l’Oratoire , avant que de leseftablir dans la ruë S. Honoré. Cette 
Tomel, Part, II. Nnnnnnannij 
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mailon du faubourg S. Jacques fe nommoit anciennement /e fief de Valois, 
autrement /e petit Bourbon. Après la difgrace & la mort du conneftable Char- 
les de Bourbon, tué à la prife de Rome, à qui elle appartenoit , Louife de 
Savoie obtint du roy François I. fon fils la permiflion d’aliener de la fuc- 
ceflion du conneftable confifquée jufqu’à la valeur de douze mille livres de 
rente , & elle fit donà Jean Chapelain fon medecin de la maifon du petit 
Bourbon en 1528. Cet heritage demeura aux defcendans de Chapelain, juf- 
qu'à ce que la maifon , avec fes dépendances, fut achetée au nom de l’abbaye 
du Val-de-Grace, le 7. May 1621. pourle prix de trente-fix mille livres, que 
la reine fit donner, en fe portant pour fondatrice du monaftere ; & le ro) 
fit don des droits feigneuriaux. Quand toutes chofes furent en eftat de rece- 
voir une communaute, la tranflation s’executa le 20. Septembre de la mefme 
année I62r. avec toutes les formalitez requifes. Denis le Blanc vicaire ge- 
neral de l'évefque de Paris fit la benediétion du nouveau monaftere , fousle 
titre de l’abbaye du Val-de-Grace de N. D. de la Créche , que portoit l'ancien- 
ne maifon. L’abbefle drefla enfuite des conftitutions, qu'elle ft approuver 
par Jean-François de Gondi premier archevefque- de Paris en 16:3. & en 
1625. par le cardinal Barberin legat en France. Pour affermir davantage la 
reforme du Val-de-Grace, elle jugca neceflaire de rendre les abbeffes trien- 
pales, & obtint à ce fujet, comme nous l'avons déja dit , des lettres paten- 
tes verifiées au grand confeil, & confirmées à Rome en 1623. par les bulles 
de Gregoire XV. du 7. Mars; à quoi l’archevefque de Paris donna fon con- 
fentement le 27. May de la mefime année 1623. Il fe pañla encore plus de 
deux ans fans que Marguerite d'Arbouze puft executer fon deflein de faire 
élire une autre abbefle en fa place. Enfin le 7. Janvier 1626. après fept ans 
de gouvernement, elle fe démit volontairement de lacharge d’abbefe, qu'el- 
le avoit droit de tenir toute fa vie, felon fes bulles, & la mere Louife de 
Milley fut éluë abbefe triennale en fa place, tout d’une voix , par la com- 
munauté, en prefence des comimiflaires nommez par l’archevefque de Paris 

our aflifker à l'élection. La mere d’Arbouze mourut le 16. Aouft 1616. à Sery 
près de Dun-e-roy, où elle eftoit allée pour reformer quelques monafteres. 
Son corps fut apporté à Paris le 12. du mefime mois, & enterré dans le chœur 
des religieufes du Val-de-Grace, d’où il a efté transferé depuis dans une 
chapelle, par refpect à fa memoire, qui eft en veneration dans tout l'ordre. 
La reine Anne d'Auftriche voulant depuis donner des marques éclatantes de 
fon affection pour ce monaftere, & s’acquiter en mefme-tems, comme nous 
venons de dire, du vœu qu’elle avoit fait à Dieu de lui élever une églife 
magnifique s’il lui donnoit un dauphin , entreprit de rebaftir l'églife & le 
monaftere du Val-de-Grace avec une fompruofité qui a peu d'exemples dans 
l'Europe. Elle voulut que le roy mefme fon fils ; encore enfant , y mift la 
premiere pierre de l’éplife; ce qui fe fit avec beaucoup de folemnité le pre- 
mier Avril 1645. l’archevefque de Paris officiant , en prefence de la reine 
mere & de toute la cour. Quand les troubles du royaume , qui obligérent 
d'interrompre les baftimens du Val-de-Grace pendant __. années, eu- 
rent cfte appaifez, la reine fit travailler au cloiftre, & voulut quele duc d’An- 
jou fon fecond fils, depuis duc d'Orleans ,en posât la premiere pierre, le 27. 
Avril 1655. Le refte des édifices a efté achevé du vivant de la reine , dans 
l’eftat où ils paroiflent aujourd'hui. En 1640. par contraët du 8. Mars lesre- 
ligieufes vendirent leur ancien monaftere du Val-profond à Paul payen tre- 
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forier de France en la generalité d'Orleans, s'en refervant le fief , les cens, 
& autres droits fcigneuriaux. Le duc d'Orleans y donna fon confentement, 
à caufe de fon comté de Montleheri, le 15. Janvier 1656. & le roy fes lettres 
patentes au mois de Novembre de la mefme année , enregiftrées au parle- 
ment le 2. Mars 1657. 

Le clergé de Frances’aflembla le 26. Mai decette année à Paris aux grands 
Auguftins. Le corps de ville alla le faluer felon la couftume. Scarron de Mau- 
diné confeiller en la grand-chambre & prevoift des marchands fe rendit à 
cer effet, le 17. Septembre , aux Auguftins, avec les quatre efchevins, le pro- 
cureur du roy, & le greffier de la ville, reveftus de leurs habits de ceremo- 
nie, Les députez gencraux du clergé avertis de leur arrivée , les receurent 
dans l'églife, d’où ils les conduilirent au lieu de l’affemblée. Là ils furent 
receus avec l’honneur deu au corps de la premiere ville du royaume, par 
deux des plus anciens évefques. Le prevoft des marchands s’aflit incontinent 
dans la chaife qui lui avoit efté préparée vis-à-vis du cardinal de Lyon pre- 
fident de l’affemblée , & après lui prirent place les autres officiers dela ville. 
Il harangua enfuite le clergé , qui lui répondit par la bouche du cardinal fon 
prefident, avec beaucoup de politeffe & d’éloquence ; après quoi le corps de 
ville fut reconduit avec les mefimes ceremonies obfervées à fon introduc- 
tion ; ce qui s'eft toujours pratiqué depuis dans toutes les autres aflemblées 
du clergé , tant ordinaires , qu'extraordinaires , tenuës à Paris. 

I y avoit déja quelques années que Sigifmond Ladiflas roy de Pologne 
avoit fait demander en mariage au roy Louife-Marie de Gonzague fille de 
Charles I. duc de Mantouë & de Catherine de Lorraine. Comme il pour- 
fuivoit toujours cette alliance , elle lui fut enfin accordée. Il envoia aufli-toft 
le comte Denhof palatin de Pomeranie fon ambafladeur extraordinaire en 
France, qui figna Ê contract le 26. Septembre à Fontainebleau, oùeftoient 
le roy &la reine. Ce premier ambaffadeur fut incontinent fuivi de deux au: 
tres , fçavoir le comte de Lefno prince & évefque de Varmie, & du comte 
de Buin Opuliufri palatinde Pofnanie, qui firent leur entrée folemnelle dans 
Paris le 26. Octobre par la porte S. Antoine, accompagnez d’une grande 
fuite de noblefle Polonoife, au nombre de quatre cent cavaliers magnifique- 
ment veftus à la mode de leur pays. Il ne leur manquoit qu'un air de pro- 
preté ; car du refte leurs eftoffes eftoient brochées d'or & d'argent , & les 
pierreries brilloient de toutes parts dans leur parure, pendant que la noblefle 
Françoife qui alla à leur rencontre n’eftaloit que des plumes & des rubans. 
On eut quelque deflein de celebrer lemariageà N. D. avec toute la magni- 


5 
ficence convenable, pour faire voir à ces eftrangers la grandeur de la Fran- 


ce. Mais n'ayant pu lever toutes les dificultez qui fe prefentérent au fujet 
des rangs & de la préfeance, on fit la ceremonie le $. Novembre fans grand 
appareil à la chapelle du palais royal, &la princefle, de l'avis de la reine , n’y 
mit pas mefme le manteau royal à la Polonoife, c'eftà-dire blanc, femé de 
flames d’or. Il ne fe trouva Rà, pour toutes perfonnes, que le roy, la reine, 
le duc d'Anjou, qu'on appelloit Le petit Monfieur, & le duc d'Orleans. La 
princefle deftinée au throfne de Pologne fe mit à genoux furun drap de pied 
au milieu de la chapelle, ayant le roy à fa droite, & la reine à gauche, & 
plus bas, fur le mefme drap de pied eftoient Monfieur frere du roy, & le 
duc d’Orleans. Le refte de la compagnie eftoit compolée des Polonois , de 
la dame de Senecey dame d'honneur de la reine, de la marefchale d’Eftrées 
Nannnnna ii 
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des dames dé Montaufer & de Choifi, & de quelques autres. L’évefque de 
Varmie celebra la mefle, où le palatin de Pofnanie efpoufa la princeile au 
nom du roy de Pologne fon maiftre. Après la benediction nuptiale la dame 
de Senecey & Champagne le coiffeur attachérent fur la tefte de la nouvelle 
reine une couronne fermée à la façon de celle de Pologne, enrichie de dia- 
ans & de perles, qu’elle porta le refte de la journée. Au fortir de la cere- 
monie la reine mere la mena difner , & lafit pafler devant elle, ce que beau- 
coup de perfonnes n’approuvérent pas, à caufe que le royaume de Pologne 
n’eft qu'électif ; mais la reine mere laifla murmurer, & continna de faire les 
mefmes honneurs à la nouvelle reine , en lui donnant toujours la droite. Le 
difner fut un feftin royal. La reine de Pologne fut placée au milieu de la 
table, Le roy eftoit à fa droite, & la reine mereàla gauche. Auprès du roy 
eftoit le duc d’Orleans , fuivi de l’évefque de Varmie. La grande jeunefle du 
. duc d'Anjou l’empefcha d’avoir place au repas. La reine mere avoitle Pala- 
tin auprès d'elle, & les feigneurs Polonois occupoient le refte de la table. 
Les jours fuivans fe paflérent en plufieurs parties de divertiflement. Le 9. 
ES ir. p. Ja reine de la grande Bretagne fut vifiter la nouvelle reine à l’hoftel de Ne- 
vers où elle logeoit, & le lendemain le parlement, la chambre des comp- 
tes, la cour des aides, la ville, luniverfité, & le chafteler la complimen- 
térent au mefme lieu ; ce que fit parcillement l’affemblée du clergé de Fran- 
ce, deux jours après , par deputez feulement. Au jour marqué pour le dé- 
part de la reine de Pologne , le roy & la reine regente, accompagnez 
du duc d'Anjou , du duc d’Orleans , & des autres princes & princefles, 
l'allérent prendre à l'hoftel de Nevers , pour la conduire jufqu’à la Cha- 
elle entre Paris & S. Denis, en grand cortege. Outre la maifon du roy & 
les carroffes des princes & princefles du fang, les trois cens archers de la ville, 
avec leurs trompettes, eftoient à la tefte, tous à cheval, puis les fergens, 
quarteniers, & confeillers de ville, & les archers du grand prevoft. A cofté 
du carrofle où eftoientle roy & les deux reines , marchoient le gouverneur de 
Paris, les quatre efchevins, le procureur du roy, le greffier & le receveur 
de la ville à cheval & en houfles de velours. Le prevoft des marchandsne 
put s'y vrouver, à caufe d'une indifpoftion. Lorfqu'on fut arrivé auprès du 
village de la Chapelle, le roy & les reines mirent pied à terre, & s'eftant 
embraffez avec les marques de la plus tendre amitié, fe dirent le dernier adieu. 
Le gouverneur de Paris, avec le corps de ville;accompagna la reine de Pologne 
jufqu'à la croix panchée , où le premier efchevin prit congé de la reine, 
apres lavoir complimentée au nom de la ville. La reine de Pologne alla cou- 
cher ce jour-h à S. Denis, c’eftoit un Lundi 27. Novembre. Elle y féjour- 
na deux jours, pendant lefquels plufieurs feigneurs & dames de la cour l’allé- 
rent viliter. Enfin, après bien des larmes répanduës , elle prit fon chemin 
par Senlis, Compiegne, Peronne, receuë par tout avec de grands honneurs. 
Elle n’arriva en Pologne qu’au mois de Mars de l’année fuivante, conduite 
par la marefchale de Guebriant , & fut receuë avec peu de politeffe & de 
———  gracieuferé par un mari vieux & chagrin , accablé de goutes & de graifle. 
LXXIN. Quoique le roy Louis XIII. euft rendu plufieurs édits pour reprimer la li- 
AE vw 15 cence des duels qui faifoient perirun plus grand nombre de gentilshommes, 
que la plus cruelle guerre, le roy eut encore befoin de les renouveler. Le 
premier que nous trouvions de fonregne, eft du 13. Mars 1646. Il ordonna 
que les coupables feroient emprifonnez & leur procez fait par les parlemens, 
à 
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à La requifition des procureurs generaux du roy. Et ce qui fit efperer que cet 
édit feroit plus capable que les précedens de faire ceffer les duels, c’eft que 
k duc d'Orleans, le prince de Condé, le cardinal Mazarin, & tous les au- 
tres feigneurs du conleil promirent de ne jamais interceder pour aucun pré- 
venu de ce crime, & que le roy & la reine mere declarérent qu'ils ne vou- 
loient pas qu’il y en eut jamais aucune grace fignée ni fcellée, L'édit fut ve- 
tifié au parlement le 20. & publié dans Parisle 13. Et comme le roy atenu 
la main à l'exccution d'un édit fi falutaire,on peut dire qu’il a remis la no- 
blefle dans le veritable chemin de la gloire, en lui apprenant mieux! qu'au 
cun des roys fes prédecefleurs, à ne tourner leurefpée que contre les enne- 
mis de l'eftar. | 
Le faubourg de S. Germain des Prez, qui fait aujourd’hui le quartier Je 
lus confiderable de Paris, par la beauté de fes ruës & de fes maifons, par 
ki pureté de fon air, & par la grande affluence des eftrangers, s'eftoit déja 
fi fort accru en 1643. que l’églife paroifliale de S. Sulpice; aufli dediée fous 
le nom de $. Pierre , en memoire de fa premiere fituation à S. Pere où eft 
maintenant la Charité, fe trouvoit trop ferré par rapport à la multitude de 
fes paroifliens. Avec cela elle eftoit caduque , & la neceflité de Ja reparer 
eftoit urgente. Après plufeurs affemblées gencrales de la paroifle tenuës en 
differens tems, dont le refultat avoit coujours efté de baftir une nouvelle 
églife , on fe raflembla de nouveau en 1643. en prefence du prince de Con- 
dé, du prieur de l’abbaye de S. Germain au nom du duc de Verneuil qui 
en eftoit abbé, du duc de Liancour, & du comte de Brienne, & il fut re- 
folu de travailler à ce grand ouvrage, qui fut approuvé de la reine, & laiffé 
à la conduite des marguilliers, à qui des perfonnes picufes firent efperer des 
fecours confiderables. On entreprit donc enfin de conftruire une nouvelle 
églife en 1646. fur les defleins de Gamart architecte, dont la premiere pier- 
re fut pofée par le duc d’Orleans. Mais le vaifleau ne fut pas jugé encore 
aflez grand pour le nombre extraordinaire des paroifliens ; c’eft pourquoi 
Louis le Vau premier architecte du roy donna d'autres defleins, fuivant lef. 
quels on fit de nouveaux fondemens en 1655. dont la reine Anne d’Auftri- 
che , accompagnée de la princefle de Condé &de la ducheffe d’Aiguillon, 
pofa la premiere pierre le 20. Fevrier. Le decèsde Louisle Vau, arrivé quel- 
que temsapres ,obligea les marguilliers de prendre Daniel Gittard architecte 
d’une grande reputation, pour continuer cet ouvrage. La premiere chofe qu’il 
demanda, après avoir fait agréer fes deffeins, fur qu’on démolift la chapelle 
de la Vierge qui n'eftoit pas encore achevée , & qui lui paroifloit peu reou- 
liere &crop ferrée. Mais comme elle avoit déja coufté des fommes très-con- 
fiderables & fe trouvoit élevée jufqu'à la corniche , les marguilliers ne 
voulurent pas fouffrir qu'elle fuft démolie, & la firent achever fur les deffeins 
de Louis le Vau. On baftit le chœur , qui a pour figure un quarré long de 
quarante-deux pieds de large fur foixante- huit pieds de long ; terminé 
au fond par un demi-cercle de vingt pieds de raion. Il eft percé dans 
fon pourtour de fept hautes arcades, ÿ compris les trois du chevet, & les 
pieds droits en font ornez de pilaftres Corinthiens qui fouftiennent un grand 
entablementenrichi de tous les ornemens convenables. Nous ne nous arrefte- 
rons point à la defcription des parties de ce baftimerit ; il nous fuffit dedire que 
depuisle pavé jufqu'à la corniche ila cinquante-fix pieds & demi de haut, & 
depuis l’entablement jufqu’au milieu de la voûte, trente-cinq pieds fix pou- 
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ces. Les bas coftez qui regnent autour du chœur font ornez de pilaftres 

d'un ordre compolé que Gittard avoit imaginé pour fervir de modele d’un 

ordre François d'architecture. Cesbas coftez ont 24: piedsde large fur 46. pieds 

2. pouces de haut. On fut 18. ansà baftir le chœur & lesbascoftez, & les paroif- 

fiens, impatiens d’enavoir l'ufage, demandérent en 1672: qu'on fiftune cloifon 

our fermer le nouveau chœur , afin qu'on y puit faire l'office. Après que 

Ê chœur fut achevé, on travailla à la croifée, dont le cofté gauche.en entrant 

fut élevé jufqu’à l’entablement pendant les années 1672. 73. & 74. à la refer- 

ve du portail , dont il n’y eut alors que le premier ordre de bafti. Cette croi- 

fée a cent foixante pieds de long fur quarante-deux de large, & {e trouve 

ainfi plus longue de quatorze pieds & plus large de deux, que celle de N. D. 

qui elt la plus grande éplife de Paris. Les travaux furent arreftez en 167$. par 

les dettes confiderables que la fabrique avoit contraétées pour avancer Fe 

preuv. pare, 111. p. difice. Elles montoient encore à plus de cinq cent mille livres en 1683. c’eft- 
288. ce qui obligea le curé & les marguilliers à prefenter une requefte au roy & 
à fon confeil pour demander d’eftre fecourus dans un aufl preffant befoin; 

que l'abbaye de S: Germain qui jouïfloit du patronage, des dixmes, & des 

droits feigneuriaux dans toute la paroifle, contribuait à la fabrique de cet- 

te cglife; enfin qu'il leur fuft permis d’aflembler les paroiffiens, pour avifer 

aux moyens de payer les creanciers & d'achever la conftruction de l'églife. 

Par arreft du 22. Fevrier, il fut dit qu’en prefence du fieur le Camus lieute- 

nant civilles paroifliens & habitans de la paroifle convoquez aviferoient aux 

moiens les plus expediens , tant pour acquiter les dettes de la fabrique > que 

our continuer le ere commence; enfuite dequoi le procez verbal par 

fi dreffé feroit rapporté au confeil, qui flatueroit {ur le tout ainfi qu'il ap- 
partiendroit. Le lieutenant civil , par fon ordonnance du 16. Mars indiqua 
l'afflemblée dans la chapelle de la communion au 221. du mefine mois. L'affai- 

mit p28,# 1e traina jufqu'en 1688. que par un autre arreft du confeil du 4. May le roy 
donnä commiflion aux fieurs Bignon , de la Reinie, & de Ribeyre conféil- 

lers d’eftac, & de la Briffe maiftre des requeftes, d’arrefter, en prefence des 
marguilliers & de quatre des principaux creanciers de $. Sulpice ,uneftat des 

dettes & effets dela fabrique. Ilstrouvérent que les dettes pafloient fix cent {oi- 

xante douze mille livres, y compris les arrerages avec le principal | & les 

effets clairs de la fabrique montoient àcent quarante trois mille ae feule- 

ment, Sur cet expolé, & l’avis des commiflaires, intervint un nouvel arreft 

du confcil du 4. Janvier 1689. par lequel ; pour l'acquit du furplus des det- 

tes, après la vente des effers, les menfes abbatiale & conventuelle de S, Ger- 
main des Prez furent obligées à payer le fixiéme du principal, la menfe ab- 
batiale les deux tiers, & la conventuelle un tiers; & les cinq autres fixiémes 
furent impolez {ur les proprictaires des maifons & heritages du faubourg S. 
Germain, à proportion des taxes faites pour les bouës & lanternes dans chacun 

des neuf quartiers dont ce faubourg eftoit compofé, Permis cependant aux 
habirans, à l’économe & aux religieux de l'abbaye, de faire la recherche 

des fommes deuës à la fabrique & des effets recelez, & de voir les comptes 

des marguilliers. En confequence de cette permiflion , il fut ordonné par ar- 
id.p.sor. ret du confeil du 14. Decembre füivant aux marçguilliers de S. Sulpice de 
communiquer les comptes de la fabrique aux fyndics des habitans & des 
communaurtez feculieres & regulieres du faubourg. L'examen de ces comptes 
tidp.2x. & les recherches qui fe firent à ce fujet, produifirent, de Ja part des habitans, 
un 
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un memoire qui neftoit pas fort honorable aux marguilliers de faint Sul- 
pice. L'objet parut important , & par arreft du confeil du 27. Aout 
1691. l'examen de ce memoire & de la requefte dont il efloit accompagné fut 
renvoié par devant les fieurs Bignon , de la Reinie, & de Haïlay confeillers 
d’eftat. Certe inftance odieufe fut afloupie par autorité; mais les travaux de 
l'églife de S. Sulpice n’ont efté repris qu’en 1719. par M. Languet de Geroi 
curé de cette paroifle ,avec une zele & une ardeur qui ont peu d'exemples. Ce 
zele a efté depuis fecouru par une loterie que le roy lui a accordée au mois 
de Fevrier 1721. à l’aide de laquelle & des liberalitez de perfonnes pieufes , 
il efpere achever enfin ce grand ouvrage. Le portail du cofté de la ruë des 
Fofloyeurs eft la premiere partie qu’il ait commencé à baflir. La premiere 
pierre en a efté pofée par M. le duc d’Orleans regent le $. Decembre 1719. 
Après que ce portail fut bafti, avec les deux chapelles de la nef qui font du 
mefme cofté , on commença en 1722. à élever le cofté gauche de la nef. M. 
Languet , pour fignaler fa reconnoiflance envers des perfonnes du premier 
rang qui lui avoient fait des dons confiderables pour le baftiment , les pria 
de pofer la premiere pierre à quatre piliers ou pié-droits qui lui reftoient 
encore à élever du mefme cofté. Ainfi M. le cardinal de Bifly abbé de faint 
Germain des prez pofa avec folemnité la premiere pierre du deuxiéme pi- 
lier de la nef à main gauche en entrant, le 17. Fevrier 1721. M. dela Houf 
faye confeiller d’eftat & controlleur general des finances , pofa avec la mef- 
me folemnité la premiere pierre du troifiéme pilier de la nef le s. Marsi722. 
M. cardinal de Polignac mit la premiere pierre du troiliéme pilier des bas 
coftez ou des chapelles à gauche, le 2. May fuivant , M. Dodun controlleur 
general des finances fit la mefime ceremonie pour le deuxiéme pilier des bas 
coftez, le 13: May de la mefme année ; & monfieur le comte de Cler- 
mont , au nom de M. le duc fon frere ; a fait une pareille ceremonie le 6. 
Avril 1724. La nef achevée , avec les bas coftez , on a couvert l'édifice, 
avant que de le voüter. On doit élever fur le comble de la croifée un cam- 
panil en forme de tour oétogone de trente-fix pieds de diametre fur foixan- 
te-dix de haut, percé en plufieurs endroits, farmonté d’une couronne ce- 
lefte ornée de flammes , avec une croix au-deflus, de feize pieds de haut. La 
tour fera couverte de plomb, dont les deux moulures & les ornemens fe- 
ront dorez. Le grand portail de la croifée à main gauche eft orné de deux 
ordres d’architeétures , le premier de quatre colonnes Corinthiennes, & le 
fecond de quatre autres colonnes d'ordre compofite ; avec un fronton circu- 
laire. L'autre portail eft de deux ordres, Dorique & Ionique. La nef doit eftre 
terminée par un grand portail qui aura trois ordres, l’Ionique , le Corin- 
thien, & le compofite. Les deux premiers ordres feront ornez chacun de huit 
colones. Et le troifiéme de quatre feulement. Aux extremitez de ce portail 
feront deux grandes tours carrées qui ferviront à mettre de grofles cloches. 
Ces tours , qui auront près de trente-cinq toifes d’élevation , feront décorées 
des mefmes ordres en pilaftres, & d’un attique au-deflus, & couronnées par 
un petit dome. Les defleins {ont de M. Oppenort celebre architecte, dont 
on attend un ouvrage parfait. 

acques Olier abbé de Pebrac, confeiller d’eftar, eftoit curé de S. Sulpi- 
ce lorfque Chriftophle Gamart entreprit le baftiment de certe églife. Son zele 
ne s'eftoit pas bornc à l'édifice materiel. Il s’eftoit aflocié avec Antoine Ra- 
guier de Poullé doéteur de Sorbonne , Antoine Damien preftre de S. Sulpi- 
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ce, & quelques autres ecclefiaftiques ; pour vivre en communauté & for: 
mer un feminaire, dont il fit les premiers eflais à Vaugirard. 11 acheta en- 
fuite, avec la permiflion de l'abbé de S. Germain, une maifon avec une 
place confiderable dans la ruë du Vieux-Colombier, pour y eftablir fon {e- 
minaire deftiné à l’inftruétion des jeunes ecclefiaftiques. La chapelle fut be- 
nite par le prieur grand-vicaire de l’abbaye le 18. Novembre 1650. & le non- 
ce du pape y celebra la premiere mefle, Le roy Louis XIV. approuva cet efta- 
bliffement par lettres patentes en 1645. Ce feminaire eft dans une grande 
reputation, & l'on en a fouvent tiré des fujets pour remplir les premieres di- 
gnitez de l'églife. Le fondateur mourut le 2. Avril 1658. agé de quarante-huit 
ans. Son corps eft confervé dans la chapelle dans une biere de plomb , & fa 
memoire eft precieufe aux gens de bien. 

On achevoit pour lors de rebaftir l'églife abbatiale de S. Germain, qui eft 
comme l’églife matrice du faubourg de ce nom. Les religieux de la congrega- 
tion de S. Maur introduits en 1631. dans cette ancienne abbaye fondée au- 
trefois par le roy Childebert I. fils du grand Clovis, commencérent au mois 
d'Avril 1644. à en faire reparer l'églife. L'on aggrandit & l’on éleva la croi- 
fe, que l'on voüta, & à laplace d’un lambris de bois qui couvroit la ncf, 
on fit une voûte, dont les piliers qui la fouftiennent font ornez de chapi- 
teaux d'ordre compofite. Cet ouvrage occupa deux ans entiers, après lef- 
quels le nonce du pape officia folemnellement dans l'églife nouvellement re- 
parce, le 11. Juillet, jour confacré à la tranflation des reliques de S. Be- 
noift. L’évelque d'Ufez y prefcha le mefme jour le panceyrique du fainr. 
Dans cette reftauration de l'églife on changea l'ancienne forme du chœur , 
pour le mettre ( comme on parle ordinairement) à la Romaine, & l’on pla- 
ça le grand autel entre les deux piliers qui touchent à la croifée du cofté de 
l'orient. En 1656. on orna le chœur de nouvelles chaifes de menuifcrie, des 
plus belles qui fe voient , & l'on transfera au milieu du chœur le tombeau du 
roy Childebert & de la reine Ultrogorhe, du lieu où eftoient leurs corps au- 
paravant , fous l'abfide où rond-point , contre la muraille, à cofté droit, en- 
tre le grand autel & l'autel matutinal, On transfera en mefine tems les autres 
fepultures royales de la mefme églife aux deux coftez du fantuaire, comme 
on les voit aujourdui. Les religieux de certe abbaye ne fe contentérent pas 
de reparer l'églife ; ils donnérent encore leurs foins à rétablir les baftimens 
reguliers. En 1685. ils commencérent un grand baftiment qui fert d'entrée 
au monafere , & comprend pluficurs appartemens qui donnent fur la court 
interieure & {ur l’exterieure. Ils ont aufli travaillé à reftablir le cloiftre, 
le refectoire , & les autres parties de leurs baftimens, {ans parler d’une nou- 
velle bibliotheque > qui eft aujourdui fi bien remplie , qu’elle peut pafler pour 
une des plus completes qu’il y ait en France, tant pour le nombre des manuf 
crits, que pour le choix des livres imprimez. Le cardinal de Furftemberg, qui 
fut abbé deS. Germain des Prez en 1690. n’eut pas moins de zele pour repa+ 
rer & embellir fon palais abbatial. Avant lui cet édifice, quoique crand & 
magnifique, eftoit fort en defordre. Il avoit efté bafti autrefois par le cardi: 
nal de Bouïbon. Le cardinal de Furftemberg a adjoufté à la grandeur & à la 
magnificence du baftiment ancien tout ce que l'architecture moderne à pu 
inventer de meilleur gouft, foit pour la commodité, foit pour la décoration. 
Sous le principal corps du baftimenc, il fit percer trois grandes arcades qui 
donnent fur le jardin; ce qui rend l'entrée du palais très-agréable. Après avoir 


embelli 
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embelli fi noblement tous les dedans du lieu de fa demeure , il fceut prof- 
ter d'un terrain vuide qui lui eftoit prefque inutile devant fon palais, pour 
y faire de nouvelles ruës & deux cours regulieres , avec des appartemens 
très-propres pour les officiers de fa maifon. C'eft à fon exemple que les reli- 
gieux de la mefme abbaye ont entrepris en 1715. les baftimens nouveaux de 
leur avant-court, qui forment aujorud’hui les ruës de Childebert & de fainte 
Marthe, dans ce que l’on nomme /e cloiftre de Pabbaye , entre les portes de 
Ste Marguerite & de S. Benoïft, Et comme ces nouveaux édifices font con- 
ftruits de fymetrie, de mefme que ceux du clos abbatial , on peut dire que 
toutes ces augmentations de part & d'autre ne font pasune des moindres beau- 
tez de tout le quartier de S. Germain. 

On acheva aufli en 1646. les baftimens & les autres ouvrages de l'ifle 
N. D. ou de S. Louis, appellée par excellence ?1/e, comme la plus belle 
de toutes celles de la Seine qui font aux environs de Paris. Dans le mef- 
me tems qu’elle fe remplifloit de maifons, le prevoft des marchands & 
les efchevins voyant queles anciennes fortifications de Paris devenoient fort 
inutiles , les demandérent au roy pour y baftir ; ce qui leur fut accordé par 
lettres patentes du 7. Juillet 1646. L'on ne commença toutefois de combler 
les foflez & d’applanir les remparts, pour y dreffer des ruës, & conftruire 
des édifices, que du cofté de l'univerfité. Les guerres de Picardie & de 
Flandre obligérent de conferver encore pendant quelque tems les fortifi- 
cations qui eftoient de l’autre cofté de la riviere, jufqu’à ce que le roy 
ayant reculé nos frontieres par fes nouvelles conqueftes, mit Paris à cou- 
vert de toute infulte de la part des ennemis. 

Cette année mefme les troupes du roy commandées en Flandre parle 
duc d'Orleans, en Allemagne par le marefchal de Turenne, & en Lor- 
raine par le marquis de la Ferté, prirent treize villes; ce qui fut l'oc- 
cafion de diverfes réjouïflances dans Paris, plus que dans aucune autre 
ville du royaume. Mais fur la fin de l’année la France fit une perte con- 
fiderable en la perfonne de Henri de Bourbon prince de Condé, decedé 
à Paris le 26. Decembre, Son attachement à la religion catholique, mal- 
gré le malheur de fa naiflance, fon fçavoir, & fes fervices le firent uni- 
verfellement regretter. Après fa mort on lui rendit tous les honneurs deus 
au premier prince du fang. Son corps demeura expofé dans fon hoftel 
jufqu'au 6. Janvier de l'année fuivante, qu'il fut porté en grande pompe 
à N. D. Le lendemain on convoqua les cours & les compagnies pour le 
fervice folemnel , qui fe celebra le jour fuivant 8. du mois. L’archevef 

ue de Corinthe coadjuteur de Paris, qui avoit receu le corps à la porte 
de l'églife, officia à la grande mefle en prefence des princes de Condé 
& de Conty qui faifoient le deuil, du cardinal Mazarin, des évefques , 
des ambafadeurs , & de quantité de feigneurs. L’évefque de Dol Cohon, 
fit l'oraifon funébre. Le cœur du prince deffunt fut donné aux Jeluites de 
S. Louis. Les entrailles furent enterrées aux Minimes de la place Royale, 
& fon corps fut porté à Valery en Bourgogne, comme il l’avoit ordon- 
né par fon teftament, 

Entre les ouvrages publics auxquels on travailla les premieres années du 
regne de Louis XIV. on doit regarder comme lun des plus confiderables 
le pont-au-Change, ainfi nommé de plufeurs marchands changeurs qui 
lhabitoient autrefois, & faifoient entr’eux une efpece de bourfe commune, 
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Ce pont fe trouve juftement au lieu où éftoit le plus ancien pont dé Pa- 
ris , nommé /e Grand-pont, pour le diftinguer de celui qui eftoit à l'op-’ 
ofite, non pas en ligne droite, mais un peu au-deflus, de l’autre cofté de 
JA riviere , appellé encore aujourd’hui Ze Petit-ponr. Ces deux ponts, les 
feuls de Paris par où l’on pouvoit communiquer à la cité, n’eftoient origi- 
nairement que de bois. Le pont-au-Chançe avoit efté brûlé avec le pont- 
aux-Marchands, aux Colombes, où aux Meufniers , qui en eftoit proche, 
le 23. Octobre 1621. On commença à le rebaftir de pierres de tailles en 1639. 
avec tant de folidité, qu'on éleva deflus deux rangs de maifons à quatre 
eftages, dont les faces font de pierre & le derriere de maçonnerie. Du 
cofté du grand chaftelet, en face du pont, fous un arc élevé d'environ 
trente pieds & orné de deux pilaftres & d’un fronton, font placées trois 
figures de bronze de grandeur naturelle, fur un fond de matbte noir. La 
figure du milieu élevée fur un pied-deftal, reprefente le roy à l’âge de neuf 
ans veftu de fes habits royaux & couronné de lauriers par les mains de 
la victoire. Les deux autres figures reprefentent le roy LOUIS XIII & 
la reine Anne d’Auftriche. Sur le pied-deftal de la figure du roy fe lit l’inf 
cription fuivante : CE PONT A ESTE COMMENCE’ LE XIX. 
SEPTEMBRE MDCXXXIX. DU GLORIEUX REGNE 
DE LOUIS LE FUISARE; EPYAC HEVE. LL EX XD:OC2 
TOBRE MDCXLVII REGNANT LOUIS XIV. SOUS 
L'HEUREUSE REGENCE DE LA REINE ANN E 

D'AUSTRICHE SA MERE. 

Avant la nouvelle clofture de Paris du cofté des portes de Montmar- 
tre & de S. Honoré, toutes fortes de meftiers s'y exercçoient fans maif- 
crife, jurande & chef d'œuvre. 11 fut enfin ordonné par lettres patentes 
du mois de Janvier 1644. que tous ceux qui voudroient s’employer à 
quelques meftiers que ce fuit, dans l'eftenduë de ces fauxbourgs, pren- 
droieñt des lettres de maiftrife du roy & feroient le ferment; après quoi 
les maiftres drefleroient des ftaturs pour empefcher la continuation des 
abus & malverfations; & que quand ces flatuts auroient efté approu- 
vez & enreoiftrez, perfonne ne pourroit plus eftre receu À l'exercice 
d'aucun art & meftier, qu'en faifant chef-d'œuvre & fe foumettanr aux 
reglemens. Le parlement en enregiftrant les lettres patentes le 12. May 
1646. excepta les orfévres ,apoticaires, chirurgiens ; maiftres des monnoyes, 
efcrivains, marchands drapiers, & chaufletiers, bonnetiers & pelletiers ; 
& du refte ordonna que les maiftres feroient tenus de garder les regle- 
mens faits pour Paris. 

A l'exemple de tant de maifons religieufes fondées de nouveatr dans Pa- 
ris, plufieurs dames zelées pour le falut des perfonnes de leur fexe pro- 
curérent l’eftabliflement de diverfes communautez feculieres, La premiere: 
de ces communautez fut eftablie en 1630. par Marie de Lumagne veuve de 
François Polaillon refident pour le roy à Raguze. Sa principale vuë eftoit 
de retirer quantité de filles dont la chafteté eft fort en danger dans le 
monde. Sa pieté & fes talens lui attirérent bien-toft quantité de füjets, dont 
toute autre auroit efté embarraflée, Mais quoiqu’elle fe vift fans aucun 
fonds afleuré pour les faire fubfifter, elle ne fe rebuta pas. Elle metroit 
toute fa confiance dans la providence divine , qui ne lui manqua ja- 
mais, mefme pendant les troubles de Paris & les autres tems plus diff 
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ciles. Sa parfaite reconnoiflance pour tous Îles fecours qu’elle en receur en toute 
occafion, ft qu'elle ne voulut point faire porter d’autre titre à {à commu- 
nauté, que celui des f//es de la Providence. Le premier lieu de leur demeure fut 
Fontenay à deux lieuës de Paris, enfuite à Charonne, puis auprès des Chartreux, 
& enfin au faubourg S. Marceau , rué de l’Arbalefte , dans une maïfon que 
leur donna la reine mere Anne d’Auftriche, & qu’elles occupent à prefent. 
Cette mailon , nommée auparavant la Santé, eftoit accompagnée d’üne cha- 
pelle du nom de S. Sebaftien, qui leur fert encore aujourd’hui. L'inftitucri- 
ce fe trouva, en peu d'années, à la cefte d’un grand nombre de fœurs qu’elle 
affocia, & rendit capables de gouverner les autres commuhautez qu'elle pro- 
jetta dès-lors d’eftablir, tant à Paris, que dans les provinces du royaume 
& julques dans les pays eftrangers, pour linftrüétion des perfonnes de fon 
fexe , à limitation des Mifionaires. C’eft ce qui donna lieu à l'eftabliffement 
des nouvelles Catholiques dans la ruë Ste Avoie, transferées depuis dans la 
ruë Ste Anne au quaïtier S. Roch, comme aufli au femiinaire des fœurs de 
VU nion-chreftienne. Mais cette derniere communauté ne fut formée qu'après 
la mort de la dame de Polaillon décedée en 1657. Les filles de la Providen- 
ce obtinrent des lettres patentes du roy Louis XIIL. au moisde Janvier1643. 
Elles ne furent toutesfois eftablies en corps de communauté qu’en 1647. que 
Vincent de Paul, nomimé eut fuperieur par l’archevefque de Paris, en choifit 
fept d’entrelles, à qui il donna des reglemens. Le mefme archevefque de 
Paris leur permit quelques années après de prendre pofleffion de l'hofbital de 
la Santé que la reine Anne d’Auftriche leur donna. Elles ÿ entrérent le jour 
de S. Barnabé 1652. Le fieur Talon curé de S. Gervais & grand vicaire de 
Paris pofa la croix fur la grande potte de la maïfon, en prefence de la reine 
mere , qui voulut aflifter à cette ceremonie. Les lettres patentes de Louis 
XII. rombérent en furannation avant que d’eftre enregiftrées au parlement. 
Le roy Louis XIV. fon fuccefleur en accorda d’autres au commencement de 
fon regne, qui furent encore inutiles, par le peu de foin que la dame de Po- 
Jaillon eut de les faire enresiftrer; de forte qu’il fallut avoir recours une fe- 
conde fois à la bonté du roy, qui non-feulement accorda de nouvelles let- 
tres en 1677, mais aflura encorc à ces filles tous les bienfaïts qu’ellesavoient 
receus du roy Louis XIII. & de la reine Anne d’Auftriche, avec les privile- 
ges, droits, & exemtions accordées aux hofpitaux dé fondation royale. Ces 
dernieres lettres patentes furent enregiftrées au parlement, avec le confente- 
tement du prevoft des marchands & des efchévins de Paris, & l’inftitut des 
filles de la Providence fut confirmé par François de Harlay archevefque de 
da mefine ville. Ce prelat fut dans la fuite fi favisfait & fi édifié de la con- 
duite de ces filles, qu'il voulut en avoir plufieuts communautez à Paris, dont 
les premieres furent celles de S. Louis en Pifle N. D. & Vhofpice de la pa- 
roifle de S. Gerinain lAuxerrois, qui furent bien-toft fuivies de celles du rs 
bourg S. Germain & de la Ville-neuve. Ces filles de la Providence font ,après 
deux ans d’épreuve, des vœux fimples de chafteté, d’obéiffance, de ffabilité 
perpetuelle, & de fervir le prochain {elon leurs conftitutions. A l'égard de 
celles qui y entrent pour eftre inftruites, elles doivent eftre entiérement pau- 
vres, & ne doivent pas avoir plus de dix ans. La communauté eft gouvérnée 
au-dedans par une füperieure qui s’élit tous lestrois ans, & au-dehors par un 
fuperieur que nomme l’archevefque de Paris. Il y a de plus deux dames de 
pieté, à leur choix ; approuvées par le mefme archevefque, qui en fonc re- 
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gardées comme les bienfaiétrices & adminiftratrices. 

A Pégard des nouvelles Catholiques, le feminaire des filles de l'Union- 
chreftienne a efté eftabli pour l'inftruétion des nouvelles catholiques & des 
filles deftituées de protection & de fecours temporel, fur le plan de la dame 
de Polaillon inftitutrice des filles de la Providence. Une jeune demoifelle 
nommée Anne de Croze, fille de Claude de Croze & de Françoile de Gra- 
velle, l’un & l’autre de famille noble & ancienne, s’eftant aflociée à Rence 
des Bordes, Madelaine Veronier, & Marguerite de Martaigneville difciples 
laiflées par la dame de Polaillon , travailla plus que perfonneà ce nouvel efta- 
bliffement, dont plufieurs villes du royaume avoient déja reconnu l'utilité. 
Elle fut aidée dans cette entreprife des fages confeils d'un bon preftre natif 
de Romansen Dauphiné, appellé Jean-Antoine le Vachet,à qui l’auteur de 
fa vie donne l’honneur de cette inititution. Lafœur Anne de Croze, quien 
eft regardée à jufte vitre comme la fondatrice, en fut aufli la premiere fupe- 
ricure. Elle fe retira en 1661. avec fes filles au village de Charonne dansune 
mailon qui lui appartenoit, & dont elle les gratifia par une donation entre- 
vifs qu'ellé fit le 15. Septembre 1672. Le roy Louis XIV. qui fe faifoit un 
devoir capital d'augmenter le culte de la religion par la propagation de la 
foy , eftant informé de la bonne conduite de cette communauté & de fon 
zele pour l'inftruétion des nouvelles converties, approuva le contraét de do- 
nation de la fœur de Croze, autorifa fon eftablifflement, & lui permit à elle 
& à fes fœurs de la mefme inftitution de recevoir, acquerir & pofleder tous 
dons, legs & heritages à titre de fondation. C’eft ce que portent fes lettres 

atentes du mois de Fevrier 1673. Quelques annéesaprés, c'eft-à-direen 1683. 
ë filles de l'Union-chreftienne achetérent pour quatre-vingt-douze mille 
livres des creanciers des fieur & dame de Menardeau, l'hoftel de S. Chau- 
mont près la porte de S. Denis, & s’y eftablirent deux ou trois ans après. 
Le roy autorifa cette tranflation par de nouvelles lettres patentes du mois 
d'Avril 1687. enregiftrées au parlement le 18. Novembredela mefine année. 
Les conditions impofces par ces lettres, font que la maifon ne pourra eftre 
changée ni convertie en maifon de profefion religieule, & ele filles qui 
y font & celles qui leur fuccederont, feront toujoursen l'eftat de feculieres , 
füivant leur inftitut, & fous la direction & dépendance de l'archevefque de 
Paris. Leur principal emploi eft d’élever de jeunes filles dans les exercices’ 
de la religion & de la pieté, particulierement des orphelines & des nou- 
velles converties. Plufieurs prélats ont fouhaité d’avoir dans leurs diocefesdes 
maifons de cet inftitut, & elles fe font multipliées jufqu’au nombre d’en- 
viron vingt, qui font aujourd’hui une efpece de corps de congregation, dont 
le feminaire de S. Chaumont eft regardé comme le chef. Leur regime eft 
clectif, Leurs conftitutions retouchées plufieurs fois, ont efté en dernier liew 
approuvées par le cardinal de Noailles le 16. Oobre 1703. & imprimées 
l'année fuivante. Les filles de l'Union-chreftienne font en poffefon, depuis 
l'an 1679. d’une maifon qu’on nomme la Petite-union, fituée au quartier dela 
Ville-neuve. Cette maifon leur fut donnée par les fieur & dame Berthelot, 

ui l’avoient fait baftir pour y loger les foldats eftropiez avant que le roy 
Louis XIV. leur euft fait conftruire l'hoftel royal des Invalides. La dona- 
tion de cette maifon fut faite aux fillesde l’'Union-chreftienne le 13. May 
1682. & confirmée par lettres patentes du mois de Février 168$. enregiftrées 
au parlement le 5. Février 1686. Ce fecond eftabliflement differe du premier, 
cn 
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en ce que la maifon de la Ville-neuve eft deftinée à former à la pieté & au 
travail les filles que la necellite oblige de fe mettre au fervice d'autrui , & 
Es 3 » » \ . D . . . 

à fervir d’azile à celles qui fortent de condition. Louis-Antoine de Noailles, 

3 x à à 

pour lors évefque de Châlons, prefentement cardinal & archevelque de Pa- 
ris, contribua beaucoup par fes foins à faire réüflir le projet que le faint 
preftre Vachet lui avoit communiqué. Ce prélat engagea les demoïifelles de 
Lamoignon & Mallet, fi connuës par leur pieté, à concourir à une fi bonne 
œuvre; ce qu’elles firenten 1679. 
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E roy s’eftoit trouvé dangereufement malade au commencement de 
l'an 1648. Il voulut employer fa premiere fortie du palais royal, 
aprés fa guérifon, à rendre fes actions de graces à Dieu dans l’églife 
de N. D, La reine regente l'y conduifit elle-mefme , le matin du 

Dimanche 12. de janvier. Ils furent receus à la porte de la cathedrale parle 
coadjuteur de Paris, à la tefte de tout fon clergé. ils firent enfuite leurs prie- 
res devant l'autel dela Vierge, où ils entendirent la mefle ; après quoi ils 
retournérent au palais royal dans le mefme ordre qu'ils en eftoient partis. 
Le roy fe portant de mieux en mieux, fut en eftat d'aller, trois jours après, 
accompagné de la reine mere & des princes, tenir fon lit de juitice au par- 
lement, pour y verifier plufieurs édits que le confeil du jour precedent avoit 
jugez neceflaires. Enfin le roy parfaitement teftabli , alla le 24. du mefine 
mois, rendre à Dieu de nouvelles ations de graces de fa fanté dans l’églife 
de fainte Geneviève. Il eftoit accompagné de la reine regente, qui ne man- 
quoit pas à ces devoirs de pieté, de la princefle de Condé , & de plufieurs 
fcigneurs & dames de la cour. Le roy & la reine furent complimentez pat 
le pere François Blanchard abbé de fainte Geneviéve & general de la con- 
gregation des chanoines reguliers de France, dont ils entendirent enfuite 
la meffe. 

Cette mefine année le prevoft des marchands & les efchevins de la ville 
obtinrent du roy qu’illes honoraft de fa prefence au feu de joye de la S. Jean, 
comme l'avoient autrefois fait Leroy Henry le grand fon ayeul & Louis XIII. 
fon pere. Louis XIV. s’eftant rendu le 23. de Juin fur les fix à fept heures du foir 
à la Gréve, trouva devant l'hoftel de ville les trois compagnies d'archers de 
la ville, chacune de cent hommes fous les armes, fort leftes & en bon or- 
dre. Le duc de Montbazon , à la tefte du prefident le Feron prevoit des 
marchands, des quatre efchevins, & des procureur du roy , grefher & re- 
ceveur de la ville, tous en robes de ceremonie , receut le roy à la defcen- 
te du carrofle avec la reine regente & le duc d’Anjou. La ducheffe de Mont- 
bazon & la prefidente le Feron fe trouvérent aufli là pour faire les hon- 
neurs de la ville. Après les complimens du gouverneur & du prevoft des mar- 
chands, le roy & la reine mere furent conduits , au fon des trompettes, des 
haut-bois, des violons, & des autres inftrumens, dans la grande fale furl’'ef- 
trade couverte d’un haut dais qui leur avoit efté préparée. Le roy s’eftant 
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montré incontinent à la feneftre pour voir l'afluence du peuple accouru à 
la folemnité, fut falué d’une defcharge de tout le canon de la ville, Le pre- 
woft des marchands, les efchevins , & les autres officiers de Ja ville prefen- 
rérent enfuite au roy une efcharpe blanche toute de fleurs d'orange , & le 
prevoft des marchands feul lui mit une petite couronne au bras & un bou- 
quet à la main; après quoi le gouverneur, le prevoit & les autres prirent 
auffi chacun une efcharpe de fleurs rouges, & un bouquet, & le mailtre des 
ceremonies conduifit le roy au milieu de la place de Gréve. Il eftoit entou- 
ré de la compagnie du grand prevoit, des cent Suifles, & de la nobleffe de 
la cour, des joueurs d’initrumens, des trompettes , des fergens, des officiers, 
& des efchevins de la ville. Le gouverneur marchoit à la droite du roy, & le 
prevoft des marchands à la gauche, & près du roy eftoient le cardinal Maza- 
rit, le marefchal de Villeroy fon gouverneur , le duc de Joyeufe grand 
chambellan, le comre d’Harcour grand efcuier, & derriere le comte de 
Charoft capitaine des gardes. Tous paflérent dans cet ordre par le milieu des 
barrieres bordées des archers de la ville, & après que l’on eut fait trois fois 
le tour du bucher dreffé pour le feu, le prevoft des marchands prefenta la 
torche blanche allumée au roy, qui mit le feu. On remonta enfuite à l’'ho- 
ftel de ville, où le roy trouva une magnifique collation dreffée fur deux 
tables, l'une de trois couverts, pour lui, pour la reine, & pour le duc d'An- 
jou ; & l’autre de quarante couverts pour les princefles & dames de leur fui- 
te. Sur l’un des bouts de la table du roy s'élevoit un rocher de confiture de 
cinq pieds de haut, d’où jailliffoit une fontaine d’eau de fleurs d'orange. Vis- 
| à-vis du rocher eftoient quatre grandes figures de fucre , de pafte, &de con- 
| fitures. Le refte eftoit un meflange de poiflons d’énorme grandeur, de fruits 
‘les plus rarés pour la faifon, & de toutes fortes de confitures. Dans le fond 
‘de RG eftoir le grand buffer de vermeil doré de la ville, outre celui du 
y *oy qui eftoit aufli dans la mefine fale. Le roy & la reine mere, pour tef- 
:moigner davantage leur confiance en leurs hoftes , ne voulurent eftre fervis 
que par les officiers de la ville. Après la collation ils retournérent aux fe- 
neftres, pour prendre le divertiflement du feu d'artifice, qui dura plus d'une 
heure, & ne ceda en rien à la magnificence du refte ; ce qui finit par uné 
defcharge d'artillerie de quarante boëltes & de tout le canon de la ville ; de 
forte que le roy & route la cour fe retirérent fort fatisfaits du fpectacle. Le 
revoit des marchands & les efchevins allérent exprès le lendemain aupa- 
fais royal remercier le roy de l'honneur qu’il avoit fait à {a bonne ville de 
Paris. | 
A Il y avoit déja quatre ans que le cardinal Mazarin avoit fait venir de 
Thentins. Rome à Paris quelques Theatins, du nombre defquels eftoic dom Ange de 
Biflari qu'il choifit pour fon confefleur. Voulant leur procurer un eftablif 
fement dans cette ville, il achera une maifon fur le quai Malaqueft, vis-à- 
vis les galeries du Louvre. Le contract de cette acquifition eft du 26. May 
1642, moyenpant cinquante-quatre mille livres. Henri de Verneuil évefque 
de Metz comme abbé de S. Germain des Prez , qui jouifloit alors d’une 
exemption comme épifcopale dans toute l’eftenduë du faubourg, permit cet 
mel p. eftabliffement , comme il fe voit par fes lettres du premier Aoult 1648. En 
confequence de cette permiflion dom Placide Rouflel prieur de l’abbaye, 
Mid pis: vicaire general de l'abbé, fe tranfporta le 7. du mefme mois dans la nou- 
velle maifon des Theatins pour en faire la vifite. L'ayant trouvée conve- 
ÿ nable 
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” nable à la demeure de perfonnes religieufes, il benit la chapelle, celebra la 
mefle, fit fonner les cloches, & expofale S. Sacrement à la devotion pu- 
blique. Sur les onze heures avant midi le roy y arriva, accompagné du duc 
d'Anjou, fon frere unique , & de toute la cour. L’évefque de Dol, qui fe 
trouva prefent, fut prié de benir la croix, que le roy plaça enfuite de fa pro- 
pre main fur le portail de la maifon, & déclara que fa volonté eftoit qu’elle 
fuft appelée Sainte Anne la royale. Dom François-Marie de Monaco premier 
fuperieur de cette maifon obtint peu de jours après les lettres patentes du 
roy qui autorifoient leur eftabliflement dans Paris ; mais elles ne furenten- 
regiftrées au parlement que le 29. May 1653. Cette maifon des Theatins 
eft la feule qu'il y ait en France de cet ordre, fort eftendu en Italie , où il 
prit naïffance vers l'an 1524. fous le nom de Clercs reguliers. Ilsreconnoiflent ea re 
pour fondateur S. Gaëtan gentilhomme Vicentin, conjointement avec fon fig. to. 4. p.72e 
compagnon Pierre Caraffe évefque de Theati au royaume de Naples, dont 

ils ont efté appellez Theatins. Pierre Caraffe fut depuis pape fous le nom de 

Paul IV. Ces religieux femblent avoir voulu fe diftinguer des autres , par 
un abandon plus entier entre les mains de la providence, & font profeflion 
d'une vie apoltolique, libre de tous foins temporels. Ils reçoivent humble- 
ment ce qu'on leur donne par aumofne ; mais ils ne demandent rien, pour 
n’eftre à charge à perfonne. Leur inftitut fut approuvé par Clement VIl.en 
1524. Les Theatins de Paris n’eurent d'abord qu'une petite chapelle. Le 
cardinal Mazarin leur fondateur leur legua par fon teftament cent mille 
efcus pour baftir une églife, dont la place feule leur coufta foixante-douze 
mille livres, comme porte le contraét d’acquifition du 9. Avril 1662. Ils 
firent venir d'Italie dom Guarino Guarini architeéte renommé dans leur 
congregation, Il commença le nouvel édifice, d’un deffein hardi & fingulier. 
Le prince de Conti en pofa la premiere pierre au nom de Louis XIV. le 
28. Novembre 1662. Mais comme les fonds n’eftoient pas fufhfans pour 
l'entiere execution , l'entreprife eft demeurée imparfaite jufqu'en 1714. que 
l'on a repris l'ouvrage fur de nouveaux deffeins donnez par Lievain A 
tecte de Paris. La communauté des Thearins, qui eft aujourd’hui compo- 
fée d'environ vrente religieux, a donné quelques predicateurs habiles , en- 
tr'autres dom Alexis du Buc fçavant controvertifte. 

La mefine année 1648. en moins d’un mois, furent commis à Paris deux Re 
déreftables facrileges, l’un dans l’églife de S. Sulpice, & l’autre dans celle de l'égiié de faint 
S. Jean en Gréve. La nuit du 27. au 28. Juillet, deux voleurs entrez par ia 
une feneftre de faint Sulpice , forcérent le tabernacle de la chapelle de la 
Vierge, enlevérent le faint ciboire, & jettérent les hofties facrées dans le 
coin d’un confeffional de la mefme églife. Le bruit de ce facrilege s'eftant 
auffi-toft répandu dans Paris, alarma toutes les perfonnes de pieté. On crut 
qu’il falloit reparer par quelque aétion d'éclat une fi grande injure faite au 
S. Sacrement. Henri de Bourbon ou de Verneuil évefque de Metz , feigneur 
fpirituel & temporel du faubourg, comme abbé de S. Germain des Prez, 
ordonna une fuite! d'actions de pieté, des meffes, des prédications, & des pro- 
ceflions , qui finirent par celle qui fe fit le Jeudi 6. Aouft avec la plus grande 
folemnité. Toutes les boutiques du faubourg furent fermées ce jour-R, & les 
ruës par où devoit pafler la proceflion tenduës de tapifleries comme à la fefte- 

Dieu. Les preftres de la paroïfle , précedez de leur croix , allérent querir les 
religieux de l’abbaye de S. Germain , & toutes chofes furent en eftat de 
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commencer Ja proceflion genérale fur les dix heures du matin. À latefte de 
la proceflion marchoient les Jacobins du faubourg , au nombre d'environ 
cinquante. Après eux, en plus grand nombre , eftoient les petits Auguftins. 
Enfuite venoient cent ecclefiaitiques en furplis, tant preftres de la commu- 
nauté de S. Sulpice, que clercs du feminaire ; & enfin les religieux de l'abbaye, 
tous en chape, qui devoient officier à cette ceremonie comme curez primi- 
cifs ; mais ils envagérent le nonce du pape à porterleS. Sacrement ; ce qu'il 
fic fous un dais fouftenu par fix preftres en chapes. La reine Anne d’Au- 
ftriche-accompagna la proceflion , fans que la longueur du chemin ni Ja 
chaleur de la faifon puflent ralentir fa ferveur. Le foir elle aflifta encore au 
falut & à la proceilion qui {e fit pour remettre avec honneur dans la cha- 
pelle de la Vierge le S. Sacrement que les impies en avoient comme chafñé. 
La pieté de la reine parut dans ce moment s’attendrir tout de nouveau. Elle 
refta quelque-tems en prieres, & ne retourna à {on palais qu'apres huit heu- 
res. La princefle de Condé, les ducheffes d'Anguien & de Longueville , & 
quantité d’autres dames de Ja cour accompagnérent la reine dans les devo- 
tions de cette celebre journée. 
Ke L'auteur du facrilece qui donna lieu à une fi éclatante reparation demeura 

Autre profanation LCA, robes dé S 5 : à 

dans Paie se inconnu. Mais il n’en fut pas de mefme de celui qui commit un femblable 
crime le 13. Aouft dans l'églife de S. Jean en Gréve. 11 fut defcouvert & 
puni comme il le meritoit ; il fut condamné à faire amende honorable nud 
en chemife , & avoirle poing coupé devant le portail de la mefme églite, 
& enfuite eftre cftranglé & brûlé en Gréve. La punition du coupable fur 
füivie d’une réparation publique de l'honneur deu au S. Sacrement, par une 
procellion folemnelle que le coadjuteur de Paris ordonna, de l'avis du chapitre 
deN. D. pour le Dimanche 6. Septembre. Les communautez regulieres com- 
prifes dans l'eftenduë de la paroifle de S. Jean y afhftérent, c'eft-à-direles Capu- 
cins du Marais,les Carmes des Billetes, & les Benedictins des Blancs-Manteaux. 
Ceux-ci tenoient un cofté vis-à-visle clergé dela paroifle. Tousallérent procef- 
fionellement à la cathedrale,&le coadjureur, aflifté de fon clergé & des collepia- 
les dépendantes de N. D. portale S, Sacrement à l'églife de S. Jean où ilchanta 
la mefle folemnelle. Laducheffe de Guife, fuivie de quantité de perfonnes de 
qualité,aflifta à route la ceremonie, fans fe lafler de fa longueur, quidura depuis 
les fept heures du matin jufqu'à une heure après midi, que le prélat afiftanr, 

après la mefle folemnelle fit la tranflation des hofties qu'il avoit confacrées, 

dansun nouveau ciboire qu'on éleva exprès fur le grand autel. 

VI. La minorité du roy avoir efté jufques-là tranquile fous la regence de 

a la reine: Anne d’Auftriche fa mere. Nos armées victorieufes fur terre & 

de fur mer efloient en eftat de rendre la France plus floriffante que jamais, 
Le prince de Condévenoitde gagner ,le 19. Aouft furles Efpagnols, la fameufe 
bataille de,Lens , qui fut bien -toft fuivie de la paix concluëé à Munfter 
le 24. Septembre avec l'Empire. Tant d'heureux fuccez fembloient pro- 
mettre une longue profperité à la capitale du royaume. Mais au miliey 
d'une tranquilité apparente qui duroit depuis cinq ans, les pañlions agi 
foient en fecret. L'ambition des grands, leurs jaloufies mutuelles, leur haine 
jointe à celle du parlement, contre l'autorité d’un miniftre eftranger de naif- 
fance ; la confiance du peuple, toujours preft à efcouter avidement ceux 
qui parlent de le foulager ; en un mot un concours d'interefts & de paflions 
diferentes jettérent de tous coftez des femences d’une divifion fi farale à 


l'eftat 
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Yéflat, qu'on ne lit point dans noftre hiftoire que jamais la France ait 
plus fouffert fous la minorité d’aucun de fes roys. Graces au ciel! plus de 
{oixante années de paix dans le plus fort des guerres que le roy Louis XIV. 
a euës à fouftenir contre toutes les puiflances de l’Europe, ont fait oublier 
depuis long-tems quatre années de troubles domeftiques dont la ville de 
Paris fut le principal theatre; aufli ne rappellons nous ce tems malheureux 
que pour fatisfaire au devoir indifpenfable d'hiftorien. 

La premiere ouverture de divifion qui fe prefenta, & que les mécon- 
tens du miniftére failirent pour fouffler l’'efprit de fedition dans Paris, fut 
l'emprifonnement du prefident de Blanc-mefnil & du confeiller Brouffel, 
avec quelques autres membres du parlement, arreftez par ordre du roy. 
Aufli-toft que celui-ci eut efté pris, le Mercredi 216. Aouft 1648. dans fa mai- 
fon ruë S. Landry près de N. D. le peuple du voifinage, qui en fut averti, 
s'écria Aux armes, & cette voix portée incontinent aux ponts de N. D. 
de S. Michel, & au Change, & de-là dans la ruë S. Denis & aux hales, 
y caufa une rumeur qui fit fermer fur le champ toutes les boutiques. Le 
roy & la reine regente eftoient pour lors au palais royal, de retour du Te 
Deum qu'ils venoient de faire chanter à N. D. en action de graces de la 
bataille & de la prife de Lens. Sur la premiere nouvelle de ce tumulre de la ville, 
ilsenvoiérent lesregimens des gardes Françoifes & Suifles, pour fe faifir 
du pont-au-Change , du pont-neuf, & des Tuilleries, & par-là cou- 
per la communication des quartiers. Cette précaution eut fon effet pen- 
dant quelque tems ; mais le peuple ne laiffa pas de s’attrouper & de pren- 
dre les armes; ce qui obligea les gardes de fe rallier vers le pont des 
Tuilleries, & de fe mettre en bataille aux environs du palais royal. 

Pendant que ceci fe pafloit, le coadjuteur accourut fur le pont-neuf, 
où l'émotion paroifoit plus grande. Le prelat, en camail & en rochet, 
le bonnet fur la celte, exhorta le peuple à s’appailer & à fe retirer dans 
leurs maifons; mais ils criérent qu'ils n'en feroient rien, qu’on ne relaf- 
chaft les prifonniers du parlement. 11 alla fur le champ au palais royal, 
où il remonftra affez fortement à la reine les confequences d’une pareille 
émotion, qui pouvoit dégenerer en une revolte éclatante. La reine lui ref- 
pondit d'un ton vif & élevé: 1/ y a de la revolte à imaginer que lon 
paille fe revolter. Voila les contes ridicules de ceux qui la veulent, L’anto- 
rité du roy y donnera bon ordre. Cependant divers avis que cette princefle 
receut fur le champ ne lui permirent plus de méprifer un peril qui n’ef- 
toit que trop évident. Elle parut fe radoucir, & confentit qu'on pro- 
mift au peuple, de fa part, la liberté du confeiller Brouflel , pourveu que 
le tumulte ceffaft. Le coadjuteur fut engagé, malgré lui, à porter cette 
parole. Le Marefchal de la Meilleraye fe mit en mefme tems à la tefte des 
chevaux legers , & s’avançant l’efpée à la main, crioit de toute fa force : 
Vive le roy ; Liberté à Brouffel. Mais comme il n’eftoit entendu que de peu 
de monde, & comme de loin on lui voioit l’efpée à la main, la popu- 
lace fe mit fur la deffenfive & cria Aux armes. Un crocheteur ayant mis 
le fabre à la main visà-vis des Quinze-vingt, fut tué par le marefchal d’un 
coup de piftolet; ce qui ne fervit qu'à aigrir les bourgeois, qui coururent 
de tous coftez aux armes. De-là le marefchal alla vers la Croix du Ti- 
roir, où il trouva une foule de peuple avec qui il fat obligé d'en venir 
aux mains. Le fieur de Fontrailles, qui eftoit auprès de lui, eut le bras 
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café d'un coup de piftoler. Les pierres voloient de toutes parts, & le 

coadjuteur qui furvint en receut lui-mefme un coup au-deflous de l'oreille, 
ui le renverfa par terre, Mais il fut reconnu dans le moment, & le ma- 

refchal de la Meilleraye prit pretexte de fa prefence pour commander aux 

chevaux legers de ne plus tirer. Alors la fureur des efprits fe ralentit un 

pêu, & le calme donna moyen au marefchal de fe retirer au palais royal. 

La nuit qui furvint, fit rentrer chacun chez foi, & le tumulte cefla. La 
reine, qui crut qu'un feu efteint fi fubitement ne fe rallumeroit pas, projet- 
ta d’ufer le lendemain avec éclat de l'autorité royale qu’elle avoit en main. 
Elle envoia de grand matin le chancelier Pierre Seguier au palais, pour in- 
terdire le parlement. Sur le bruit de fa marche & de deux compagnies de 
gardes Suifles qui s’avançoient pour fe faifir de la porte de Nefle, la {édition 
s’efchauffa tout-à-coup. On chargea les Suifles en flanc; il y en eut vingt ou 
trente de tuez, & le refte fut diflipé. Le chancelier pouffé de tous coftez, fe 
fauva à peine dans l'hoftel d’O ou de Luynes, au bout du quay des Augu- 
ftins, du cofté du pont S. Michel. La populace mutinée rompit les portes, 
& ne trouvant pas Ê chancelier , qui s’eftoit caché avec l'évefque de Meaux 
fon frere dans un reduit fermé d’ais de fapin, eftoit fur le point de mettre 
le feu à cet hoftel, lorfque le marefchal de la Meilleraye rev à la tefte 
de deux ou trois compagnies de gardes Françoïfes & Suifles. Un tel fecours 
donna moyen au chancelier de fe jetrer dans le carrofle du lieutenant civil 
d’Aubray, efcorté de quelques officiers de juftice, & de fe fauver. Comme il 
pafloit fur le pont neuf on lui tira plufieurs coups de feu , dont fon carrofle fut 
percé en fix endroits. La duchefle de Sully fa fille fur bleflée au bras. Picaule 
lieutenant du grand-prevoft de l’hoftel, & Samfon fils du geographe, qui 
fe trouvérent dans le mefine carrofle, furent tuez. Alors tout Paris en émeu- 
te prit les armes prefque en un moment. On voioit les enfans de cinq à fix 
ans le poignard à la main. Il y eut en moins de deux heures plus de deux 
cent barricades bordées de drapeaux & de toutes les armes que la ligue avoit 
laiffées entieres. Tout le monde crioit: Vive Le roy. Mais on adjouftoit in- 
continent : point de Mazarin. 

Le nom de ce miniftre eftoit devenu fi odieux, que fes creatures mefme 
fe fafchoient qu'on le leur donnaft, & obrenoient des commifhions d’infot: 
mer contre ceux qui les qualifioient ainfi, afin de neftre pas expolez à la 
fureur du peuple , irrité contre tous les Mazarins. Mais quoique ce nom fuft 
regardé comme une injure, il ne laifla pas de demeurer aux partifans de la 
cour, & fut celui d'une faction, à laquelle eftoit oppofée celle des parlementai- 
res où frondeurs. Ces derniers furent ainfi dénomimez de ce qu'en ce tems-là 
& dez l’année précedente les garçons de boutique & autres jeunes gens s’'af 
fembloient en differens lieux, où ils fe battoient les uns les autres à coups de 
frondes, malgré les archers, qui ne pouvoient les en empefcher ; ce que le fieur 
de Bachaumont confeiller du parlement, fils du prefident le Coigneux, ap- 
pliqua un jour en riant aux affemblées du parlement, où le duc d'Orleansal- 
loit fouvent pour reprimer la chaleur des plus emportez ; en quoi il reüfliffoie 
ordinairement, quand il eftoit prefent ; mais en fon abfence la compagnie 
déliberoit en toute liberté d'une maniere dont la cour n’eftoit pas contente 
Sur cela le confeiller de Bachaumont dit que la cour viendroit auf peu à bout 
de fes defleins dans le parlement, que les archers à l'égard des frondeurs; de 
forte que ce nom fe donna premierement à ceux qui opinoient vigoureufe- 
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ment, enfuite à ceux qui fe declaroient contre le cardinal Mazarin ; & il devint 
tellement à la mode, qu'il n’y avoit rien de bien fait, qu'on ne dift eftre à 
la fronde; les eltoffes, les rubans, les dentelles, les efpées, & prelque gene- 
ralement toutes fortes de marchandifes, jufqu’au pain; rien n’eftoit beau, ni 
bon, s'il n'eftoit à la fronde , & pour defigner un homme de bien, il n'y 
avoit pas d’expreflion plus énergique, que celle de bon frondeur. 

Le parlement s’affembla dans la grande chambre, où apres differens avis RE L 
ouverts fur la conjoncture prefente des affaires, il fut conclu que la cour Profit mise tie 
iroït en corps trouver la reine pour lui demander la liberté des fieurs de Blanc- . 
mefnil & Brouffel. Le premier prefident Mathieu Molé, & route fa compas 
gnie , fort nombreufe , allérent à pied au palais royal , où ils furent introduits 
avec les ceremonies ordinaires dans le grand cabinet. Ils y trouvérent la reine 
aflife à la droite du roy, accompagné du duc d'Orleans & du duc de Lon- 
gueville debout, avec le cardinal Mazarin, le chancelier de France, les fe- 
cretaires d’eftat , & plufieurs perfonnes de la cour. Le premier prefident n’ob- 
mit rien dans fa harangue de tout ce qui eftoit le plus capable de toucher la 
reine, par rapport, foit à fes interefts & à ceux du roy fon fils, foità ceux du 
public, &en particulier de la ville de Paris. La reine refufa d’abord d’accor- 
der ce qui faifoit le principal objet de la fupplique du parlement, qui eftoit 
la délivrance des deux prifonniers. Le premier prefident fit en vain fes remon- 
ftrances; la reine perlifta dans fon refus, & le congedia avec fa compagnie, 

Le parlement ne pouvant obtenir ce qu'il fouhaitoit, fortit, & eftoit déja 
vers la eroix du Tiroir, lorfque les féditieux fermant les chaines fur lui, le 
forcérent de retourner vers la reine pour faire rendre la liberté à Blancmefnil 
& à Brouflel. Après plufieurs paroles de part & d’autre, la reine confentitenfin 
à les délivrer, par le confeil du cardinal Mazarin. Leslettres de cacheten furent 
expediées fur le champ, & la reine fit mefine donner deux carrofles pour aller 
querir les deux prilonniers. Mais quoiqu’on fift pour aflurer le peuple de leur 
retour , il demeura armé & barricadé toute lanuit. Le lendemain Vendredi 
18. du moïisle parlement s’affembla {ur les huit heures du matin dans la gran- 
de chambre. Pendant qu'on deliberoit, le confeiller Brouflel y arriva , ef- 
corté par tout le peuple; & falué des corps de‘gardes depuis N. D. jufqu'au 
palais. Le premier prefident lui fit compliment fur fon heureux retour; & lui 
réciproquement remercia la compagnie des marques de fon affection. Le pre- 
fident de Blancmefhil remercia auili la cour de fes bons offices ; après quoi le 
parlement rendit un arreft, portant que les barricades feroient défaites , les 
chaines détenduës, & les armes pofées. L'arreft fut publié aufi-toft par tou- 
te la ville, & fi ponctuellement executé , que les carrofles roulérent route l’a- 
près-difhée à l'ordinaire. Il ÿ eut pourtant für les huit heures du foir une nou- 
vellealarme, qui commença dans la ruë S. Antoine, & de-lÿfe répandit dans 
toute la ville. Quelques charrertes chargées de poudres & d’autres munitions, a péri 
qu'on vit fortir de l’arfenal, y donnérent occalion, auflibien que le faux p.75. 
bruit qui courut de quelques troupes d'infanterie qu’on faifoit approcher de 
Paris. Déja les bourgeois en grand nombre avoient repris les armes & s’e- 
ftoient de nouveau barricadez en plufieurs quartiers: Mais les officiers du 
chafteler & de l'hoftel de ville coururent une partie de la nuit par tous les 

uartiers, pour raflüter le peuple; ce qui reüflit de celle forte que le Same- 
à matin! les ruës furent entierement libres ; les boutiques ouvertes, ‘& les 
marchez remplis de pain & des autres provifions neceflaires. 
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La reincregente , fort mécontente de ces mouvemens , quine préfageoient 
rien de bon, prit le parti d'emmener le roy hors de Paris. Ils partirent de 
cette villele 13. Septembre de grand matin, & allérent à Ruel, fuivis du car- 
dinal Mazarin & du marefchal de Villeroy. Ce départ inopiné du roy & de 
la reine donna lieu à divers foupçons. Le parlement aflemblé le Mardi 22. 
Septembre , en tefmoigna fon déplaifir, aufli-bien que de l'approche des 
gens de guerre aux environs de Paris, & de l’emprifonnement des fieurs de 
Chafteauneuf, de Chavigni, Goulas, du marquis dela Vieuville, & de quel- 
ques autres nouvellement arreftez par ordre de Ja reine. Quelques prefidens 
& confeillers adjouftérent qu’on avoit tenu des confeils pernicieux contre la 
ville & le parlement. Ces derniers avis donnérent lieu à plufieurs de la com- 
pagnie de hs le mafque & de declamer contre le cardinal Mazarin ,com- 
me auteur de tous les defordres de l’eftat. Ils propoférent de renouveller l’ar- 
reft de 1617. qui interdifoit le miniftére du royaume aux eftrangers, fur pei- 
ne de la vie, Pour conclufionil fut refolu que le parlement iroit par députez 
à Ruel fupplier la reine de ramener le roy à Paris , & d’éloigner les troupes 
qui eftoient aux environs ; & qu'on inviteroit en mefme-tems le duc d’Or- 
leans & le prince de Condé à fe trouver le lendemain à l’affemblée du par- 
lement, pour eftre prefens à la deliberation qui s’y devoit faire pour la {u- 
reté de l’eftat. 

La reine ne fit point d'autre refponfe aux députez, finon qu'il n’eftoit pas 
extraordinaire au roy d'aller dans certe faifon à la campagne pour y pren- 
dre l'air; qu’elle n’avoit aucun reffentiment de ce qui s’eftoit paflé, & qu'ils 
n'avoient rien à craindre de fa part. Le cardinal Mazarin eftoit prefenr, avec 
tout le confeil, à cette refponfe; mais il ne dit pas un feul mot. Pour les 
deux princes ils s’excuférent de vive voix, & parlettres, de fe trouver le len- 
demain à l’affemblée du parlement , qui ne laïfla pas de pafler outre, & con- 
tinua fa deliberation le Mercredi, contre les prétendus defordres de l’eftar. 
Il enjoignit aux gouverneurs des villes de province de tenir-Ja main aux pafla- 
ges des vivres; & au prevolt des marchands de parcourir la campagne & 
de pourvoir à la fureté de Paris ; avec deffenfe à rous ceux du parlément de 
defemparer. Le prevoft des marchands & les efchevins allérent ce mefme jour 
23. Septembre , par ordre du parlement, à Ruel, où la reine leur dit, qu’elle 
fçavoit qu'on femoit de mauvais bruits contre elle; à quoi ils devoient met- 
tre ordre; & que ces bruits eftoient très-mal fondez, puifqu’elle n’avoit au- 
cun defir de vengeance contre la ville de Paris. 

Le jour fuivant, 24. du mois, le roy & la reine allérent à S: Germain 
en Laye, où il y eut une grande conference entre les princes & les députez 
du parlement le 30. Septembre. Cette conference fut fuivie de plufieurs au- 
tres pendant tout le mois d'Octobre, pour eflayer deremedier aux maux pre- 
fens. Les députez infiftérent particulierement fur le retour du roy à Paris, le 
reglement d'un tarif pour la levée des impots des entrées, la diminution 
des tailles, la liberté des prifonniers d’eftar, le rappel des abfens, & le refta- 
blifement des officiers interdits ; en quoi ils faifoient confifter la liberté pu- 
blique. Tous.ces arriclesfurent fort debarus dans Je confeil. Le parlement, 
d'un autre cofté , ne laifloit pas decontinuer fes feances à Paris, & travailloit 
au tarif, par ordre de la reine, qui ne cefloit de faire valoir fes bonnes in- 
tentions. Et comme les chofes n’alloient pas aflez vifte, au gré du peuple, 
il arriva plufieurs fois que des prefidens & des confcillers furent infulrez au 

palais 
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palais par des marchands & des artifans , jufqu’à courir rifque de leur vie. 
Enfin le Samedi 24. Octobre , fur luë, publiée, & enregiftrée au parlement 
la declaration du roy portant diminution d’un cinquieme des tailles, fup- 
prefhon du petit tarifeftablien 1646. de plus que les officiers des cours fouverai- 
nes ne pourroient eftre croublez deformais dans l'exercice de leurs fonctions 
par lettres de caché ou autrement. Tels font les ra articles de cette 
declaration, d'autant mieux receuë des Parifiens, qu’elle tendoit davantage 
à leur foulagement, & favorifoit leur liberté, Pour furcroift de joie , ilseurent 
la facisfaction de revoirle dernier jour d'Octobre, à Paris, le roy & la reine, 
dont l’abfence avoir caufé tant de déplaifir à toute la ville. \ 

Ce contentemenr ne fut pas/de longue durée. Les haines reciproques du 
cardinal Mazarin :& du parlement jettérent dans les efprits de fafcheux 
foupçons, que l'approche des troupes, & l’inexecution de la derniere décla- 
ration auomenterentide beaucoup. On femoit de part & d’autre de mau- 
vais bruits, qui fe terminérent bien-toft à une rupture entiere. Après plu- 
fieurs confeiis fecrets, la reine regente réfolut de fe retirer avec le roy & les 
princes à, S. Germain en Laye. Lachofe {e fitle 6. Janvier 1649, Le roy lor- 
tit du palais royal à quatre heures du marin, avec la reine, le duc d'Anjou, 
le duc d'Orleans les princes de Condé, de Conti, & le due d'Añguien, fui- 
vis du cardinal Mazarin, du marefchal de Villeroy, & de Villequier capi- 
taine des gardes. Le chancelier, les fecretaires d'eftar, & les autres miniftres, 
partirent de Paris dès la pointe du jour, pu aller joindre Ja cour à S. Ger- 
man en Laye. La duchefle de Longueville refta feule à Paris, de toutes les 
princeffes, Les bourgeois alarmez , fe faifirent auffi-toft de la porte S. Hono- 
ré, pour empefcher/ qu'aucun fcigneur ne füivift la-cour. 

Quoique ce fuit jour de fefte, le parlement s’affembla fur les neuf heures 
du matin à la grande chambre, où fut luë la lettre que le roy venoir d’en- 
voier au prevoit des marchands & aux cfchevins, par laquelle il marquoit 
qu'il s’eftoit veu obligé de fortir de Paris, pour ne pas demeurer expofé aux 
pernicieux defleins de quelques officiers de {à cour de parlement: Il y avoit 
auffi trois lettres, de lareine , du duc d'Orleans ; & du prince de Condé, aux 
mefines prevoit & efchevins, portant que c'efloit par leur confeil que le roy 
avoit quitté Paris. Sur cela le parlement rendit un arreft, par lequel il eftoit 
ordonné de pourvoir à la fureté de la ville, dela munir de vivres, d'en gar- 
der les portes, & mefime de tendre les chaifnes dans les ruës, s’il en eftoit 
beloin. Il eftoit dit auffi que les officiers de la ville travailleroient à faire re 
tirer au loin les gens de guerre, avec deffenfe de les recevoir aux villes & 
villages à vingt licuësà la ronde de Paris. Le coadjuteur, à qui la reineavoit 
envoié un ordre efcrit de fa main de fe rendre le mefine jourà S, Germain 
en Laye, promit d'y obéïr. Mais n'ayant nulle envie de Îe faire , ilchercha 
un prétexte à fa defobéïflance dans l’oppofition de quelques gens apoltez, 
qui arreftérent fon carrofle au bout de la ruë de N. D. Les femmes du 
Marché-neuf s'attroupérent aufli pour lui fermer le paflage , & firent d'un 
eftau une machine fur laquelle elles reportérent le coadjuteur à l’archevefché. 

Le lendemain le roy envoia fignifier au parlement de fe tranfporterà Mon- 
targis ; à lachambre des comptes d'aller tenir fes feances à Orleans ; &au grand 
confeil d’aller à Mante pour y faire fes fonctions. A cet ordre, le parlement 
deputa vers la reine, qui refufa de donner audience aux députez. Sur fon 
a le Vendredi 8. du mois,le parlement declarale cardinal Mazarin per- 
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turbateur du repos public, ennemi du roy & de fon eftar; lui enjoignit de 
fe tetirerle melme jour de la cour, & du royaume dans huitaine ; après ce 
terme, ordonné à tous les fujets du roy de lui courre fus, & deffenfe à cou- 
tes perfonnes de le recevoir. Le confeil venoit de rendre , la veille , un ar- 
reft, qui fut publié à Poifly, portant deffenfe de vendre bœufs , moutons, 


- ni autres vivres , aux marchands de Paris ; de forte que les bouchers de Paris 
Li 
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s’en retournérent fans emmener du beftail. 

La police generale de la ville, compofée des députez des trois cours fou- 
veraines, le parlement , la chambre des comptes, & la cour des aydes, du 
duc de Montbazon gouverneur, du prevoft des marchands , des efchevins, 
& des fix corps des marchands, arrefta , le Vendrediaprès midi ,de faireune 
levée de gens de guerre, tant de pied , que de cheval , pour faire venir des 
vivres & les efcorter. En confequencs de cette réfolution, deux députez da 
parlement allérent faire l'inventaire de l’arfenal , où furent envoyez aufli-roft 
fix cens hommes pour le garder & tout enfemble la riviere de ce cofté-là. 
Ce mefme jour les prefidens Larcher, & Amelot, chacun à la tefte des dé- 
putez de fa compagnie , allérent à S. Germain en Laye aflurer le roy du fer- 
vice & de la fidelité de la chambre des comptes & de la cour des aydes. Le 
prefident Amelot fit une harangue fort éloquente pour perfuader à la rei- 
ne de ramener le roy à Paris, & d’en éloigner les troupes, & pour perfuader 
cette princefle de la parfaite foumiffion de fa compagnie aux ordres du roy. 
Il voulut en mefme-tems difculperle parlement, La reine , qui n’en eftoic. 
pas fatisfaite, répondit, qu’elle aimoit le peuple de Paris , mais qu’elle n’y 
retourneroit point avec le roy, que le parlement n’euft obéï à l’ordre qu'il 
avoit receu de fa part de fe tranfporter à Montargis. A l'égard de la tranfla- 
tion de la chambre des comptes à Orleans, & du grand confeil à Mante, 
la reine fe contenta de les voir dans la difpofition d’obéïr à fes volontez. Le 
gouverneur & les efchevins de la ville , qui avoient eftéle mefme jour à Saint- 
Germain en Laye, n'ayant pu flechir l’efprit de la reine, firent rapport de 
leur voiage à l’affemblée du parlement, qui fe tint le lendemain , Samedy 
9. Janvier. Ils monftrérent de plus une lettte qu'ils avoient receué du roy, 
pour obliger le parlement à fe tranfporter à Montargis , conformement au 

remier ordre qu'il en avoit receu. Cette lettre fit réfoudre le parlement à 
ire un fonds de deniers pour lever des troupes. Le corps entier de cette 
compagnie offrit deux cens mille efcus, avec le double de la taxe impofée 
au cems du fiege de Corbie. Les vingt confeillers de nouvelle creation, peu 
confiderez dans la compagnie, en haine du cardinal de Richelieu qui les 
avoit créez, offrirent de plus chacun quinze mille livres, à condition d’eftre 
craitez comme les anciens; ce quifit qu'on les appella pendant quelque tems;' 
par dérifion , Les Quinge-vingt. L'aprés-difnée la police generale de la ville, 
compofée des compagnies & des corps que nous avons nomimez , s’eftanc 
affemblée , jura & protefta enfemble union, fecours mutuel, & fidelité , pen- 
dant que l’on travailloit à l’hoftel de ville à délivrer les commiflions pour 
Ja levée des gens de ouerre. 

Sur le foir arriva le duc d'Elbeuf, qui vint offrir fes fervices à la ville; 
& quelques heuresaprés vinrent le prince de Conti , le duc de Longueville, le 
prince de Marfillac, & le marquis de Noirmontier, que le coadjuteur alla 
recevoir à la porte de S. Honoré. Le duc d’Elbeuf ayant pris feance le 
Dimanche matin au parlement , comme duc & pair, y fut du general des 

armées 
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armées du roy fous les ordres du parlement; commiflion dont il alla auffi-toft 

faire le ferment-à lhoftel de ville. L’après-dinée le prince de Conti alla offrir fes 

fervices au parlement. Il y retourna le jour füivant & avec lui s'y trouvé- 

rênt les ducs d'Elbeuf, de Éongucville, de Briffac, & de Bouillon, & 

le marefchal de la Motte-Houdancour, tous mécontens de la conduire du 

cardinal Mazarin. La rencontre de tant de princes & de fcigneurs capables jour. du partem. 
de commander , obligea le parlement de les faire convenir entr'eux. I fut de- ” *# 
terminé que le prince de Conti feroit generaliffime des troupes duroy, dans 

Paris, que le duc de Longueville l’aflifteroit de fes confeils fans aucun ti- 

tre; & que les ducs d’Elbeuf & de Bouillon, & le marefchal de la Motte 

feroient tous trois lieutenans generaux du prince de Conti, avec égalité de 
commandement, chacun dans fon jour. Pour fubvenir aux frais des nouvelles 
levées, le grand confeil fe cotifa à cinquante-deux mille livres route la com- 

pagnic. La chambre des comptes fe raxa aufli, les maiftres à huit cent li- 

vres chacun, les correcteurs & les auditeurs à trois cent livres: les prefidens 

fe raxérent à leur volonté. Les treforiers de France à Paris offrirent trois cent 

cinquante livres pour chacun d’eux. Les Medecins offrirent enfuite trois mille 

livres pour tous. Les autres corps & comunautez furent pareillement taxez, 

comme aufli tous les particuliers, 

Ce mefme jour 12. Janvier, il fut rendu unarreft touchant les retranche- : 

mens, pour la fureté de la ville & des fauxbourgs. On mit le raux au pain; nes 
on regla le prix des armes & de la poudre que l’on furvendoit aux bour- LR CEQUTE 
geois & aux {oldats ; &on diftribua mefine des armes dans les villages des 1bid.p. en 
environs de Paris. Le chafteau de la Baftille que l’on avoit invefti Le 11. SFA Te 
fe rendit le 13. après avoir efluié cinq ou fix coups de canon pour la for- jen, au card. de 
me feulement. Il en fortit vingt-deux foldats avec le gouverneur, nommé & tp 23. 
du Tremblay. Brouflel confeiller de la grand-chambre fut mis en fa place, 
& fon fils, ci-devant enfeigne aux gardes, eftabli fon lieutenant. Le mef. 
me jour arriva à Paris le duc de Beaufort , & le lendemain le duc de Luines 
& le marquis de Vitri, tous difpofez à fervir le roy & le public contre les 
cfforts du cardinal Mazarin. On apprit en mefme tems que le prince de 
Condé délogé de Charenton & des environs, dez le 12. venoit de fe faifir 
de Lagny & de Corbeil. On continuoit pendant ce tems-là dans toutes 
les églifes de la ville les prieres de quarante heures, pour demander à Dieu 
la pacification des troubles, qui faifoit l’objer des vœux de tous les gens 
de bien. 

Le Samedi 16. Janvier, le recteur & tous les fuppofts de l'Univerfité vin- EE, 
rent offrir. leurs fervices au parlement, auquel ils prefentérent dix mille li- pris aps 


fes feruices au 


vres pour tout le corps, & demandérent d'eftre confervez dans leurs prie "mer Frvi- 


rons de Paris ra- 


i : à i 1 i a Fe i 4 gez. L rle= 
vileges; à quoi la cour répondit par la bouche du premier prefident , qu'elle re 


acceptoit leurs offres, & qu'ils pouvoient compter fur fa proteétion pour aus tours 
la confervation de leurs privileges. On apprit en mefme remis le pillage de Pre 
la ville de S. Denis par les Allemans, & que les environs de Paris commen- 
çoient à eftre fort mal traitez, fur tout du cofté de S. Cloud & de Meu- 
don, par un corps de troupes Polonoifes, fous le commandement du ma- 
refchal de Grammont. Quelques jours après le parlement adrefla des lettres 
circulaires à tous les parlemens, comme aufli aux baillis, fenéchaux, mai- 
res, efchevins, & autres officiers du royaume , pour les informer des mo- 


tifs qui lui avoient fait prendhre les armes, leur demander afliftance de trou. 
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pes & de vivres, dans une conjoncture où il s'agifloit ; difoit-il, de deffen- 
dre la liberté publique & l'autorité royale contre les entrepries du cardi- 
Bidp.ss. , nal Mazarin. Le parlement, de Rouen fur.le premier à-répondre pour s’u+ 
nir à celui de Paris, comme il {e voit par fa lettre du 1. Fevrier, Cette 
précaution du parlement de Paris, pour faire entrer dans fes interefts. les 
autres parlemens, comme dans une caufe commune, n'empefchoit pas qu'il 
ne cherchalt tous les moyens d’appaifer le roy & la reine. Dez le 8. du 
mefme mois de Janvier, furile refus qui avoirefté fait, de recevoir & d'en: 
tretenir les gens du roy à S. Germain en Laye, il ty-avoit eu arreft pour 
drefler une humble remonftrance au roy, laquelle ayant efté luë le Jeudi 
biprys 21. & trouvée conforme aux intentions de la cour , fut envoice à S. Ge: 
main, & enfuite imprimée, pour faire connoiftre à tout le monde la fin: 

cerité du parlement. 
rs u. D'unautre coftc Les magiftrats donnoient tous leurs foins pour tran: 
ET quilifer le peuple ; qui craignoit, de manquer de vivres, tandis que les lieu 
rue tenans gencraux failoient. des forties fur les troupes du prince de: Condé 
qui defoloient la campagne, & s’eHorçoient deboûcher les paffages des 
convois, deftinez à la fubfiftance de la wille. En .ce.mefme tems, -c'eft-à- 
dire le 28. Janvier, la duchefle de Longueville , qui’ eftoit comme en 
tbid. p.154 oftage à l’hoftel.de ville, accoucha d’un fils, qui fut baptifé le lendemain 
dans l'églife de S.. Jean en Gréve, par le coadjuteur de Paris. Ileut pour 
arrain le prefident le Feron prevoft des marchands, & pour marraine 
a duchefle de Bouillon. Il fur nommé Charles Paris, .& porta le titre de 
comte de S, Paul. C'eft le dernier de la maifon de Longueville, mort 
fans polterité legitime, au combat donné près du fort de Telhuis, le 12. 

uin 1672. 

Lei Cm. Le.mefine jour 29. Janvier la cour de APAement deffendit à ceux qui 
“ is eftoient aux portes de Paris , de laifler pafler perfonne, que par les portes 
l'asandonne. — de S., Jacques & de S: Denis, avec ordre de laifer à ces deux portes l’en- 
trée & la lortie libres à tout le monde pour la communication de la ville 
à avec les faubourgs. Le 8. du mois füivant le prince de Condé prit Charen- 
Ibid. p. 180. ton, avec d'autant plus de facilité, que la place.eftoit ouverte de tous coftez 
& fans deffenfe. Clanleu , qui la gardoit , y fut tué l’efpée à la main, fans 
avoir jamais voulu accepter la vie qu'on lui offroit. La garnifon , à l’exem- 
ple du gouverneur, fe deffendit vaillamment, Plufieurs des affaillans y pe- 
tirent, entr'autres le duc de Chaftillon fils du comte de Coligni & favori'du 
prince de Condé, dont il fut fort regretté , aufli-bien que de toute la cour, 
qui fit enterrer fon corps par honneur dans l’abbaye de S. Denis. Le bourg 
de Charenton n’eftoit pas un pofte à garder. Le prince de Condé J'aban- 
donna le lendemain, après en avoir fait rompre le pont. On crut mefme que 
fon principal deflein dans cette attaque, avoit efté d'attirer les Parifiens à 
un combat, où il fe promettoit de les deffaire, Mais les generaux , qui pré- 
virent les confequences , firent rentrer dans la ville les troupes de la mi- 
lice de Paris qui en eftoient forties en grand nombre. Puis , fans perdre de 
tems , le marquis de Noirmouftier marcha vers Eftampes , à la teftede mille 
chevaux, pour ouvrir le paflage à un convoi de douze cens bœufs, huit cens 
porcs, deux mille moutons, & quantité de chevaux chargez de bleds & de 
farines, qui ne pouvoient pañler fans efcorte. Au retour d'Eftampes , il fut 
joint.en chemin par le duc de Beaufort & le marefchal de la More , a al- 
érenc 
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lérent au-devant de lui. Le marefchal de Grammont les attendoit entre le 
Bourg-la-reine & Juvily avec deux mille chevaux & quinze cens fanraflins; 
mais voyant la bonne contenance de l’armée oppofce, il n'ofa pas rifquer 
une action generale. Il fe contenta de faire quelques deftachemens de ca- 
valerie, pour attaquer leur arriere-garde derriere le village de Vitry , afin 
de couper le convoi qui devoit y pafler. Le duc de Beaufort eftant furvenu, 
fouftint le choc, fe barcit fi vaillamment, qu’il tua de fa propre main Ner- 
lieu commandant de la cavalerie, & mit toute la fuite en déroute. Le mar- 
quis de Noirmouitier & le marefchal de la Mote, qui fe joignirent au duc 
de Beaufort, pourfuivirent les troupes du marefchal de Grammont jufqu'à 
une hauteur au-deflus de Viile-Juive, à deffein de lui livrer bataille ; mais 
voyant que perfonne ne leur refpondoit , ils revinrent à Parisavec leur con- 
voi, & l'avantage d'avoir combattu & vaincu , quoique fort inferieurs en 
nombre, Au premier bruit qui s'eftoit répandu dans Paris, que le duc de 
Beaufort eftoit aux mains avec les ennemis, il fortit de la ville vingt-cinq 
mille hommes pour aller le fecourir ; mais ils le rencontrerént en chemin, 
ravi de voir dans les Parifiens tant d'affection pour lui. Ceci arriva le Mer- 
credi 10. Février. Le mefme marquis de Noirmonftier fit entrer à Paris un 
autre convoi de cinq cens charettes de farines, le 19.du mefme mois. Deux 
joùrs auparavant les députez du parlement avoient eu une audience favo- 
rable de la reine à $. Germain en Laye; ce qui fit naiftre quelque efperan- 
ce de voir bien-toft les troubles finis. 

Sur ces entrefaites arriva un gentilhomme de la part de Parchiduc Leo- 
pold, avec des lettres de créance qu'il prefenta au parlement. Il déclara en 
mefme-tems qu'il venoit pour traiter de la paix encre les deux couronnes de 
France & d’Efpagne; qu’à la verité le cardinal Mazarin avoit fait des con- 
ditions très-avantageules à l'Efpagne; mais que fon maiftre ne croioit pas 
pouvoir traiter feurement & honorablement avec un miniftre profcrit par 
le parlement, & qu'il ne vouloit conclure cette affaire qu'avec la partici- 
pation d’une fi augufte compagnie , puifque c’eftoit à elle d’homologuer les 
traitez de paix. Les inftruétions du courrier & fes lettres de créance avoient 
cfté fabriquées à Paris, & il fut fouvent interrompu dans fa harangue par le 

rince de Conti. Cela n’empefcha pas le parlement de déliberer fur {a pro- 
pofition. Il fut réfolu de députer vers la reine, pour lui faire part d'une nou- 
velle fi favorable à la tranquilité du royaume. La reine eftoit déja fort con- 
tente des marques de refpeét que le parlement lui avoit données , en refu- 
fant d'admettre le heraut d'armes qu'elle lui avoit fait envoyer le 12. Lesgens 
du roy avoient efté envoyez à S. Germain en Laye dire à la reine que les 
roys n'envoioient point de herauts à leurs fujets, & que le parlement n’a- 
voit eu garde de recevoir celui-ci comme ennemi; & leur remonftrance 
n'avoit pas efte defagreable. Ainf la reine favorablement difpofée par cette 
démarche, admit à l’audience le premier prefñdent Molé à la tefte de fa dé- 
putation. Il lui rendit compte de ati de l'envoié de l’archiduc, & fup- 
plia la reine en mefme-tems de faire fentir les effets de la bonne volonté 
qu’elle tefmoignoit avoir pour les Parifiens, en ordonnant d'ouvrir les pafla- 
ges aux convois des vivres. La reine refpondit, que le parlement n'avoir pas 
dû recevoir l'envoié de l’archiduc , & qu'à l'égard du refte, elle lui feroir {ça- 
voir fes volontez par efcrit, Cette réponfe obligea les députez du parlement 
à refter ce jour-là à S. Germain en Laye, & yrendre vifite au duc d'Or- 
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leans & au prince de Condé, avec lefquels ils parlérent d'accommodement. 
C'eftoic en effer où tendoit le délai de la reine. Le village de Ruel, à trois 
lieuës de Paris, fut indiqué pour le lieu de la conference, pendant laquelle 
il y eut ordre du roy de laifler entrer cent muids de bled par jour dans Pa- 
ris. Le parlement nomma pour aflifter à la conference quatre prefidens; 
fçavoir le premier prefident Molé, les prefidens de Mefmes le Coigneux, & 
-de Nefinond, & avec eux deux confeillers de la grand chambre ,un de cha- 
que chambre des enqueftes, & un des requeftes. Les maiftres des requeftes 
en nommérent aufli un de leur compagnie. A l'égard de la chambre des 
comptes & de la cour des aydes, le premier prefident de chaque compa- 
gnie fut député pour y afhfter , avec un ou deux de fon corps. De la part de 
la ville, ce fut le premier efchevin Fournier ,avec deux confeillers de ville. 
Tous ces députez partirent de Paris le Jeudi 4. Mars & arrivérenr à Ruel 
fur les quatre heures du foir. Le duc d'Orleans y eftoit déja avec le prince 
de Condé, & les autres feigneurs nommez par la reine; fçavoir le cardinal 
Mazarin, le chancelier Seguier, & les fieurs de la Meilleraye, le Tellier, de 
Brienne, & l'abbé de la Riviere. Mais comme il s’agifloit particulierement 
du cardinal, les députez du parlement ne voulurent point entrer en con- 
ference avec lui, quelque in ‘tance que puft faire le duc d’Orleans pour l'y 
faire admettre. La conference alloit eftre tout-à-fait rompuë, fi l’on n’euft 
trouvé ce temperament , fçavoir que deux députez de la part de la reine, 
& deux des compagnies confereroient enfemble fur les propolitions à faire 
de part & d'autre, qui en feroient enfuite rapport aux députez des deux par- 

ties; & la chofe s’executa ainfi. 
Te Ceux de Paris cependant ne laifloient pas de penfer à leur feureté, Ils f- 
vs. Truvesame ENT UN Nouveau camp dans la plaine de Ville- Juive , avec une circonval- 
mo “# Jation de fix à fept pieds de largeur. Les generaux y alloient coucher alter- 
pativement trois jours. Le 7. du mois le prince de Conti fut vifiter le nou- 
veau camp, & le lendemain il fic la reveuë de l’armée, qui fe trouva de dix 
mille hommes. On ne faifoit de part & d’autre aucun aéte d’hoftilité ; mais 
; on fe plaignoit fort à Paris du retardement des vivres qu’on avoit promis 
dre He d'y faire venir. Le parlement ordonna , nonobftant la tenuë de la conferen- 
ce de Ruel, la continuation de la vente des meubles du cardinal Mazarin 
à l'exception de fa bibliotheque, pour en employer le prix à la levée & à 
la fubfftance des troupes. On receut en mefme-tems nouvelles que le ma- 
refchal de Turenne avoit paflé le Rhin avec quatre cens chevaux & cinq 
cens hommes d'infanterie, qu’il amenoit à Paris pour le fervice du roy & du 
parlement. En reconnoiflance le parlement déclara nulle la déclaration ren- 
duë contre lui au confeil, & ordonna qu’il puft prendre fur les aydes des 
receptes par où il pafleroit jufqu’à la concurrence de cent mille efcus pour 
l'entretien de fes croupes. Le parlement receut pareillement les offres que 
lui envoia faire le duc de la Trimouille , qui venoit de lever en Poitou 


Ibid, p. 371. & ailleurs huit mille hommes & deux mille chevaux prefts à marcher aux 
premiers ordres. 

LEE La conference de Ruel dura jufqu’au Jeudi II. Mars ; que l'accommode- 
ment fut conclu fur les neuf heures du foir, le cardinal Mazarin prefent, qui 
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y tiendra un lit de juftice où fera publiée la déclaration où fonc.couchez les 
articles accordez par le roy. Qu'il ne fera faite aucune affemblée des chambres 
du parlement pendant le refte de l’année 1649. fi ce n’eft pour la reception des 
officiers & pour les mercuriales: Que tous arrefts, foi du confeil, foit du-par- 
lement ,rendus depuis le 6. Janvier dernier fur la matiere des troubles de Paris, 
demeureront nuls. Que les gens de guerre levez, tant à Paris, qu’au dehors, 
par ordre de la ville ou du parlement, feront licentiez, & que les rroupes du 
roy féront parcillement éloignées de Paris & renvoiées.aux lieux de leur gar: 
nifon. Que la baftille & l'arfenal feront remis avec routes leurs munitions entre 
les mains du roy, après l'accommodement fait. Que le roy pourra emprunter 
les fomimes qu'il jugèra neceflaires, au denier douze, pendant certe année & 
la fuivante feulement. Que le prince de Conti & autres princes, ducs, ofh- 
ciers de la couronne, feigneurs, gentilshommes, villes &communautez qui 
ont pris les armes durant les troubles de la ville de Paris; depuis le 6. Jan: 
vier, feront confervez dans leurs biens , offices, droits, benefces, dignitez, 
charges & gouvernemens, comme auparavant, fans pouvoir eftre inquictez 
ni recherchez fous quelque prerexte que ce foir. Que lorfque le roy envoie- 
ra pour traiter de la paix avec V'Efpagne, il choifira volontiers quelques-uns 
des officiers du parlement pour afhifter au traité. Qu’enfin tous les prifonniers 
faits de part & d’autre feront mis en pleine liberté. 

Lors qu'on fceut à Paris quele cardinal Mazarin avoit figné autraité, la hais | ,XXVr 
ne du peuple contre lui fe réveilla tout-à-coup. Un advocat nommé du Boile, À Le rates 
à la telte d’une troupe de féditieux armée d’elpées & de poignards, entra le 13. SAR 
Mars au matin dans le palais, & jufqu’à la porte de la grande chambre,oùeftoient 
les deputez à leur retour de Ruel, pour rendre compte à la compagnie de 
leur negotiation. Ces furieux demandoient la fignature du cardinal, pour la 
faire brûler par la main du bourreau , & ils adjouftoient que fi les depurez 
âvoient efté gagnez pour figner avec lui, il les falloit aflommer, Le vacarme 
devint fi grand, qu’il fallut que le prefident de Novion fortift de la chambré 
pour l'appaifer; & il n'en put venir à bout, qu’en promettant de faire refor- 
mer les fignatures du traité. Plufieurs du parlement n’en efloient pas moins 
imécontens que le peuple. Les generaux de l'armée fe plaignoient auf qu'on 
euft conélu le traité fans les faire appeller. La plufpart parurent d’abord pré- 
venus fi déraifonablement , qu'ils le jugérent injurieux avant melme que 
d’en avoir entendu les articles; ce qui donna lieu à des reproches fort aigres 
de part & d'autre. Le premier prefident eut beaucoup de peineà tranquilifer 
les efprits. Enfin après leéture faite du procez verbal de la conference de Ruel, 
& des vingt-un articles fignez , que l'on ne trouva plus fi defavantageux à 
la compagnie ni au public ; il fut arrefté le lendemain , toutes les chambres 
affemblées , où {e trouvérent le prince de Conti, les ducs d'Elbeuf, de Beau+ 
forr, de Bouillon, de Luynes, de Briffac, le marefchal de la More, & le coad- 
jutéur de Paris,que la cour accepteroit l’accommodement: que routesfois fes de- 
putez fe tranfporteroient ÀS. Germain versle roy & la reineregente,pourtafcher 
d'obtenir la revocation de trois articles , {çavoir ceux qui concernoient la 
tenuë du lit de jufticé à S. Germain, les prefts au denier douze, & la ceffation 
des affemblées deschambres pendant le refte de l'année. Les mefines depurez 
furent auf chargez de traiter des interefts du prince de Conti, du duc de Lon: 
gueville, & des autres generaux , comme auf des parlemens & des autres 
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pris dans une feule & mefme déclaration. Le prince de Conti & les generaux 
ayant déclaré au parlement qu’ils ne vouloient point fe départir de l'union 
commune, envoiérent eux-mefmes, le 17.àS. Germain le ducde Briflac avec 
deux autres perfonnes de confiance, chargez tous trois de memoires & d’in- 
ftructions , pour y reprefenter leurs interefts conjointement avec les deputez 
du parlement. 

On connut à Paris que les deputez eftoient efcoutez favorablement à la 
cour de $. Germainen Laye, par la déclaration que le roy envoia au pre- 
voft des marchands & aux efchevins pour le reftabliffement du commerce, 
laquelle fut publiée dans route la ville le 20. du mois. La furféance d'armes ac- 
cordée depuis l'ouverture de la conference de Ruel fut prolongée de terme 
en terme pendant tout le mois de Mars; ce qui n'empefchoit pas le foldat 
mal payé de commettre bien des violences & des pilleries. Pendant la du- 
rée des conferences, il venoit chaque jour nouvelles des provinces, qui mar- 
quoient la difpofition des peuples à prendre les armes pour s'unir au parle- 
ment de Paris contre le cardinal Mazarin. Le duc de Beaufort dit en plein 
parlement , qu'il eftoit eftrange d’expoler le royaume à une combuftion ge- 
nerale pour un feul homme. Dans la mefme aflemblée du Samedi 27. Mars, 
il fut arrefté à la pluralité des voix de quatre-vingt deux contre quarante , 
que les deputez du parlement infifteroient pour demander l'éloignement du 
cardinal Mazarin. Sur cet avis les deputez firent ce qu'ils purent dans la 
derniere conference tenuë à faint Germain le 20. pour perfuader la neceflité 
d’expulfer le cardinal. Mais le duc d'Orleans sy oppofa fomellement , & le 

rince de Condé de mefine ,difans qu'il eftoitinoüy que des fujets vouluflent 
difpofer des miniftres de leur fouverain ; deforte que les deputez furent 
obligez de s'en tenir à leur premiere demande af es la revocation des 
trois articles de la conference de Ruel ; ce qui leur fut accordé. Le lendemain 
ils rendirent compte au parlement , toutes les chambres aflemblées, de ces 
qui s’'eftoit paflé dans la conference de S. Germain en Laye. Le mefme jour 
arriva une lettre du roy aux prevoft des marchands & efchevins , pour faire 
continuer la garde des portes jufqu'à une entiere pacification. Le jour fuivant, 
qui eftoit le Jeudi de la femaine fainte , 1. Avril, la declaration du roy con- 
tenant les articles de la paix fut luë, publie, & enregiftrée au parlement en 
prefence du prince de Conti & des generaux ; qe quoi la cour deputa des 
prelidens & des confeillers pour aller remercier le roy & la reine d’avoir don- 
né la paix à leur peuple, & les fupplier en mefme-tems d’honorer la ville de 
Paris deleur prefence. La déclaration du roy fut publiée ce jour-là dans toute 
la ville. Les trois jours fuivans fe pafférent en dévotions , & le Lundi de Paf- 
ques le Te Deum d'actions de graces fut chanté folemnellemet par l'arche- 
vefque dans la cathedrale , où fe trouva le parlement au nombre de cent qua- 
tre-vingt perfonnes , avec les autres compagnies ; ce qui fut fuivi du bruit du 
canon de Ja baftille, de l’arfenal, & de la ville, avec des feux de joie allumez 
le foir dans toutes les ruës. On chanta aufli le Te Deum dans l’abbaye de S. 
Germain des Prez, où avoit efté expofée durant trois jours la chafle du fainc 
évefque de cette ville; ce qu'on n’avoit point fait depuis foixante-dix ans. 
On en ufa de mefme à Ste Geneviéve, dont la châfle eftoit demeurée def- 
couverte depuis le 14. Fevrier jufqu'au 6. Avril, qu’elle fut recouverte après 
une.procefhon folemnelle fuivie d’un 7e Deum pour la paix. Ainfi finirent les 
premiers troubles de Paris pendant la minorité de Louis XIV. Mais le prin- 
cipal 


DE PARIS. Liv. XXVIII t4ri 


cipal objet du mécontentement public refloit toujours, qui eftoit le minifté- 
re du/cardinal Mazarin; & les plus fenfez prévirenc bien que la tranquilité 
ne feroit.pas de longue durée. Eneffer ce fut alors que le coadjuteur de Paris 
& les officiers quine s’eftoient, pas accommodez avec la cour, adoptérent le 
titre de frosdeurs , & prirent mefme des cordons de chapeau . avoient quel- 
que forme.de: fronde:; .ce qui devint! tout commun parmi les gens de leur 
parti. Tout:le-refte du mois d'Avril fe pafla en remerciemens & en foumif- 
lions, quele parlement, les auties compagnies , & generalement tous les 
-corps de la ville, jufqu'aux jurez des fix vingt métiers, deputez au-nombre 
de trois-cent, firent les uns après les autres au roy & à la reine mere à faint 
Germain en Laye. 

La reine, de fon cofté, faifoit efperer de revenir bien-toft à Paris avec le 
roy, pour effacer des efprits jufqu'à l'ombre de reflentiment fur tout ce qui 
s’eftoit pailé, Mais la nouvelle qui vint à la cou du fiege d'Ypre par les EL 
pagnols qui faifoient de grands préparatifs de:guerre en Flandre, obligea le 
roy de differer fon retour dans fa capitale , & de faire un voiage fur la fron- 
tiere. Il partit de faint Germain le 28. Avril avec la reine regente & le duc 
d'Anjou pour Compiegne , après avoir laifé des lettres qui furent prefentées 
de fa part le lendemain au parlement & au corps de ville, par lefquelles il 
leur donnoit avis de fon voiage, afin qu'ils tinffent la main en fon abfence à 
ce qu'il n’arrivaft rien qui puft troubler la tranquilité; à quoi il adjouftoit 
que le feul intereft de l’eftac lui avoit fait préferer la fatigue de ce voiage au 
doux repos dont il fe promettoit de jouïr dans Paris. 

Le roy & la reine féjournérent à Compiegne jufqu'au 15. Juin, qu'ils en 
partirent pour Amiens, qui fut le térme de leur voiage. Ils furent de retour 
à Compiegne le. du mois fuivant ,& yreftérent plus de fix femaines. Cette 
longue abfence donna lieu à quelques efprits. inquiets & feditieux de femer 
dans Paris des libelles propres àexcirer de nouvelles divifions dansl'eftat. La 
tournelle condamna à la mort deux criminels convaincus d'avoir mis au jour 
des ouvrages dignes du feu. Commeils eftoient fur l’efchelle, ils criérent qu'on 
les faifoit mourir pour avoir debité des vers contre le Mazarin. Le peuple 
les enleva à la juftice & leur donna moyen de s'évader. Mais comme la cour 
en vouloit rejetter la faute fur les bourgeois fufpeéts d'un efprit de cabale & 
de revolte ; le prevoft des marchands & les efchevins fe tran{portérent à Com 
pieone, où le mefme jour de leur arrivée, qui fut le 30. Juillet, ils eurent 
audience dela reine. Ils l'aflurérent qu'aucun bourgeois n’avoit contribué 
à l’évafon des criminels ; que cet attentat n'avoir pu eftre entrepris que par 
des vagabonds & gens fans aveu , devenus plus infolens par la longue abfen- 
cedu roy; & que le peuple ne foupiroit qu'après fon retour dans fa ville ca- 
pitale. Les deputez des fix corps des marchands de Paris lui firent les mef 
mes fupplications; & la reine leur refpondit à tous, que le roy eftoit très-fa- 
tisfaic de leurs proteftations, & que dès que les affaires importantes qui le 
retenoicnt près de lafrontiere feroient dans l'eftat qu'il fouhaitoit, il retour- 
neroit aufli-toft À Paris. 

. En-effer fon départ de Compiegne fut fxéau 17. Aouft, & la nouvelleen 
fut portée au parlemént dés le 12. par le maiftre des ceremonics, qui en fit 
pat aufli-toft à la chambre des comptes ; à la cour des aides, & au corps 
de ville ; cequi caufa une joie generale. On fe préparoit déja à une reception 
extraordinaire; mais le roy l’ayant fceu, interdit tous les préparatifs, qui au- 
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roient engagé à de grands frais. Cet ordre n’empefcha pas que la reception 
ne refpondift à la tendre affection des Parifiens pour leur fouverain ; à quoi 
le roy & la reine furent eux-mefmes fenfibles. Après avoir couché le 17. du 
mois à Senlis, le roy vint difner le lendemain au village du Bourget | àtrois 
licuës de Paris. Toute la cour fut agreablement furprife de trouver à l'entrée 
de ce lieu les bateliers du port de $. Paul, des Tournelles, & du Guichet, 
au nombre detroiscent , ayant des hauts-de chauffes d’efcarlare &'autres cou- 
leurs chamarrez d'argent, des pourpoints blancs, des baudfiers’én'broderie, 
& l’efpée au cofté, avec quantité de plumes für leurs chapeaux, meflées de 
rubans, & tenant les uns des lances peintes des mefmes couleurs, & lesau- 
tres des avirons couverts de fleurs de lis d’or. Ils eftoienr conduits par leurs 
capitaines , lieutenans , enfeignes.& fergens, tous gens de bonne mine ayant 
à a tefte douze tambours ;:& tous tefmoignoient par leurs cris de vive Le 
109, la joie qu’ils avoient derle voir approcher de fa ville capitale. Le roy fut 
fi chatmé de la contenance de cette milice, qu’il voulut la revoir après difner 
ss en ordre de guerre autour de la court du logisoüileftoit avec lareine, 
es princes, princefles, & feigneurs de fa fuite. Au fortir du Bourgerle roy, 
rit fon chemin.entre S. Denis & Aubervilliers, afin d'entrer dans Paris par 
porte de'S. Denis. Vers la croix panchée le duc de Montbazon gouver- 
neur de Paris, précedé des trois cens archers de la ville entrois compagnies 
à cheval, leurs trompettes & leurs guidons & enfeignes à la tefte, prefenta 
le corps de ville au roy & à la reine, qui tefmoignérent toute forte de fa- 
tisfaétion de la harangue que leur ft le prefident le Feron prevoft des mar: 
chands , accompagné des efchevins, des officiers, & des confeillers de ville, 
tous à cheval-&en habits de ceremonie. Tout ce cortége reprit enfüite leche- 
min de Paris, précedé de fept à huit cent gentilshommes , & d’un plus grand 
nombre de bourgeois, à cheval &.en bon équipage. Puis marchoit la mai- 
fon du roy; apres quoi venoit le carroffe du corps de la reine , où elle eftoit 
avec leroy, le duc d'Anjou , le princede Condé, & le cardinal Mazarin. A 
lune des portieres marchoit à cheval le duc de Montbazon , & à l’autre le 
prevoit des marchands. Ces places d'honneur leur avoient efté données com- 
me une marque de la confiance particuliere que leroy vouloit tefmoigner à 
la ville de Paris. Lecarrofle du corps eftoit fuivi des autres carrofles des prin- 
ces & princefles, des ducs, marefchaux de France, & d’une infinité d’au- 
tres perfonnes de condition, que l’on fait monter à plus de trois mille car- 
roffes, fans compter plus de huit mille hommes à cheval, fortis exprès de 
Paris ou des environs, pour prendre part à la joie que caufoit à tout k mon- 
de le retour du roy. Toutes ke ruës qui fervoient à fon paflage eftoient or- 
nées de riches tapileries , & les fenetres des maifons , de lambeaux allumez. 
Paffant fous la porte de S. Denis , le roy futfalué de plufieurs volées de canon'& 
de boeftes. A ce bruit fe joignirent lesacclamations publiques, qui l'accom- 
mire jufqu’au palais royal. Le mefime foir il y eur un feu d'artifice dans 
a place de l'hoftel de ville, & des feux allumez devant chaque porte dans 
les ruës; de forte qu’il fembloit que Paris fuft tout en feu. On avoit dreffé 
en plufieurs endroits des tables couvertes de rafraîchiffemens ; enfin rien ne 
manquoit à la fefte, qui dura prefque toute la nuit. Le lendemain les cours 
fouveraines allérent rendre leurs refpets au roy & à lareine regente. Le cler- 
gé de Paris y alla auf ;conduit.par le coadjuteur, qui porta la parole, com- 
me avoit fait le premier prefident Molé pour le parlement , le prefident je 
colaï 
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colaï pour la chambre des comptes, le prefident Amelot pour la cour des 
aides, & le lieutenant civil pour le chafteler. Le grand confeil, ia cour des 
monnoies, & le corps de ville furent admis à l'audience le jour fuivant, qui 
eftoir un Vendredi 0. Aout ; & le 2r. le recteur de l'univerfité porta la pa- 
role, à la refte des doéteurs & autres deputez de fon corps. 

Quinze jours après, c'eft-à-dire le $. Septembre, jour de la naiflance du h 
roy, la ville lui donna , & à la reine regente, ledivertifflement d’untrès-beau re entre an con- 
feu d'artifice qui fut fait à la Greve, enfuite d’un bal & d’une fuperbe col- LAS n J ln 
lation. Le roy, parvenu à fa douziéme année, commença à prendre connoif- 
fance des affaires d’eftar. [l entra pour la premiere fois au confeil des finan- 
ces, qui fe tint au Louvre le 7. Oétobre , & opina fi judicieufement, qu'il 
fit connoiftre des-lorsce qu’on devoir attendre de lui dans un age plus avan- 
cé. Un mois après, jour de la Conception de la Vierge, il receut dans la 
chapelle du palais royalle facrement de Confirmation, par les mains de l’évef- 
que de Meaux fon premier aumolnier , qui le communia aufh le jour de Noel 
fuivant, pour la premiere fois, dans l'églife de S. Euftache fa paroifle. L’ar- 
chevefque de Paris avoit ordonné auparavant les prieres de quarante heures 
-dans toutes les éslifes de Paris, pour obtenir de Dieu une plenitude de gra- 

-ces fur la perfonne du roy dans cette premiere communion. 

Depuis les troubles de Paris appaifez par la declaration du roy verifiée au nee 
parlement au mois d'Avril dernier, le parlement ne s’eftoit point aflemblé ser. Apafines 
jufqu'au mois de Decembre. La grande chambre avoit terminé feule tous mn 
les differens furvenus entre les rentiers , c’eft-à-dire ,ceux auxquels il eftoir lon. de parlem. 
deu des rentes fur l’hoftel de ville, & lesadjudicataires des gabelles & autres GA 
gens obligez à fournir les fonds pour acquiter les mefimes rentes, Mais com- 
me ces renticrs s'aflembloient par troupes à l'hoftel de ville, & ces aflem- 
blées pouvoient caufer quelque rumeur parmi la populace ; la chambre des 
vacations rendit un arreft pour defendre de telles affemblées, fans l’ordre 
des magiftrats; ce qui obligea les rentiers de nommer douze fyndics , per- 
fonnes de confideration, pour avoir foin de faire payer les rentes aux termes 
efcheus, fans bruit & fans tumulte. Cette affaire des rentiers partagea fort 
le parlement, & penfa replonger Paris dans de nouveaux troubles. Le Sa- 
medi x. Decembre, on attenta, ou l’on fit femblant d’attenter à la vie d’un 
des fyndics, nommé Joly, confeiller au chaftelet, comme il pafloit en car- 1bid. p.3. 
roffe dans la ruë des Bernardins. Un cavalier inconnu tira fur lui un coup 
de piftolet , qui porta à faux. Le bruit de cet affafinat s'eftant répandu, don- 
na lieu au marquis de la Boullaye, à la tefte de fept ou huit cavaliers, de 
crier dans le palais & dans les ruës , aux marchands ,de fermer leurs boutiques, 

& aux armesstrahifon de Mazarin. Maisle peuple ne fe laiffa point émouvoir. Sur Morteville ta. 3 
cette nouvelle, qui fut aufli-toft portée au palais royal, la reine balança fi P *#* 
elleiroitentendre lamefle à N. D.comme elle avoit couftuime de faire tous les 
Samedis. Mais ayant fceuen mefme-tems que les bourgcois ne s’eftoient point 
émus des difcours des factieux , elle alla à {es devotions ordinaires, accom- 
pagnée du prince de Condé & des feigneurs de la cour, & tefmoigna à fon 
retourau prevoft des marchands & aux efchevins, qu'elle eftoit fort fatisfaite 
des bourgeois de Paris. Le mefme jour le prince de Condé fur averti qu'on 
en vouloit à fa vie, & que des gens armez l’attendoient {ur le Pont-neuf pour 
laffafiner. Le chevalier de Grammont , attaché au prince, voulut s’aflurer Ibid p. +47. 
de ce qui en eftoit, & pour cet effet envoia le carrofle du prince avec fes li- 
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vrées pafler furle Pont-neuf. Le fuccès fut tel qu’on s’eftoit imaginé. On tira 
dans ce carrofle, où il n'y avoit perfonne. Les aflaflins, ou qui faifoient fem- 
blant de l’eftre, allérent enfuite au carrofle du comte de Duras qui venoit 
après, & y tirérent plufieurs coups de piftolet & de fufil , dont un laquais 
qui eftoit au fond , fur bleffé à mort. Cette action , aufli-bien que l'affaflinat 
prétendu de Joli, pañlérent pour des énigmes dans l’efprit de plufeurs , 

ui jugérent qu'il y avoit du myftere caché. Il paroift » par ce qu'en efcrit 
le cardinal de Retz, que ces prétendus attentats n'eftoient que des jeux con 
certez, foit de la part de la cour, foit de la part des frondeurs. Cependant 
le parlement receut- une lettre du roy en date du 12. Decembre, portant or- 
dre de proceder à la recherche de l'aflaffinat commis en la perfonne de Joli, 
& d'informer, à la requefte du procureur general, contre ceux qui s’eftoient 
efforcez d’émouvoir le peuple à fedition. En confequence de cet ordre, il y 
eut dix affemblées du parlement, jufqu’au 30. de ce mois, qui n’aboutirent 
qu'a faire mieux connoiftre à tout le monde qu'il y avoit divers partis dans 
a compagnie. Le 4. Janvier de l'année fuivante le parlement fe raffembla, 
& tint jufqu'au 18. onze feances, fans aucune décifion. 

La matiere qu'on y traitoit fut tout d’un coup interrompuë par ce qui arri- 
va le mefme jour. Les princes de Condé & de Conti, & le duc de, Longue- 
ville s'eftant rendus au. palais royal fur les quatre heures du foir, pour aflifter 
au confeil, furent arreftez dans la galerie par Guitaut capitaine des gardes 
de la reine, & de-là conduits à Vincennes dans un carroffe à fix chevaux 
efcorté de Mioffens & de la compagnie des gendarmes du roy. Le carroffe 
verla dans un mauvais pas, & le prince de Condé s'en tirant avec agilité, 
comme un oifeau qui fe feroit efchape de la cage, pritun faux-fuiant, & 
fe déroboit déja de {es gardes, lorfque Mioffens l’arrefta fur le bord d’un foffé 
où il vouloir fe jetter. Le prince l’aflura qu'il n’avoit point deffein de s’en« 
fuir, mais cependant ,adjoufta-t-il, f vous vouliez ! Voiez ce que vous pouvez faire. 
Miolfens le fupplia de ne point exiger de lui ce que l'honneur & le devoir 
lui deffendoient de faire. Le carrofle fut relevé, &les princesconduitsa Vin- 
cennes. Au premier bruit qui fe répandit dans Paris de cet emprifonnement, 
la populace, qui crut queleduc de Beaufort avoit eftc fait prifonnier , prit 
les armes dans les quartiers des hales & de S. Honoré, arrefta les carrolles, 
& menaça de tuer tout, jufqu'à ce que le duc de Beaufort fuft délivré. Il 
eftoit actuellement auprès du duc d'Orleans , qui lui commanda de fortir 
aufli-coft à cheval, accompagné de fept à huit autres cavaliers, pour defabu- 
fer le peuple ; ce qu'il fr. Il paffa dans tous les endroits où il paroles 
d'émotion, & retourna trois heures après au palaisd’Orleans, fuivi & efcor- 
té de plus de deux mille hommes en armes , dont la plus grande partie l’atten- 
dit pour le reconduire à fon hoftel. Lorfque le peuple fut mieux informé de 
la verité du fait, bien loin de murmurer de la détention du prince de Con- 
dé, il s'en réjouit, & l’on en fit des feux de joie par toute la ville ; car 
les partifans du cardinal Mazarin le faifoient paller pour l'auteur de la 
guerre de Paris, & qui ne cherchoit que l’occafion de la renouveler, 
pour fatisfaire fon ambition. Plufieurs feigneurs des masi de la cour, 
attachez aux princes, fe retirérent la nuit fuivante, le duc de Bouillon dans 
le vicomté de Turenne, & le marefchal fon frere à Stenay. La ducheffe de 
Longueville fe retira à Rouen dans le vieux palais avec le marquis de Beu- 
vron qui en eftoit gouverneur, & de-là à Dieppe. Le parlement fe rendit, 


par 
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par deputez, au palais royal, fut les quatre heures après midi du méfme jour, 
par ordre de là reine, pour y entendre les raifons qui avoient porté le roy 
à faire arrefter les princes, lefquelles fe trouvent exprimées fort au long dans 
les lettres envoyées par le roy au parlement le jour fuivant 20. janvier. La 
reine fe plaignoit particulierement du prince de Condé, comine in atiable 
de dignitez, & rempli de deffeins également funeftes à l'eltar& à l’aurorité 
royale. Le roy efcrivit aufli une longue lettre aux prevoit des marchands & 
efchevins de la ville, pour les informer desmotifs qu’il avoit eus de s’aflurer 
des princes de Condé & de Conti& du duc de Longueville ;'qui depuis long- 
tems ne cherchoient qu'à mettre le royaume en divifion, malgré toutesles 
faveurs dont il les avoit comblez. 

Ce fut dans ce rems-là que le confeil trouva qu'il eftoit à propos de faire 
voir le roy dans les provinces de Normandie & de Bourgogne. Il partit de 
Paris pour Rouen, avec la reine & le duc d'Anjou le r. Fevrier, & ne fut 
de retour que le 22. Sa feule prefence calma les troubles dont cette provin- 
ce eftoir menacée ; & quelques places , qui s’'eftoient fouftraites de l’obéïtfan- 
ce, rencrérent incontinent dans le devoir. Le voiage de Bourgogne fut in- 
diqué au 5. de Mars. Le roy après avoir receules complimens du parlement 
& des autres compagnies, alla ce jour-là faire fes prieres à N. D. accom- 
pagné de la reine, du duc d'Anjou, & de plufieurs princelfes, après quoi il 
fe mit en chemin pour Melun, d’où il alla à Sens, à Auxerre, & à Dijon, 
qui fut le terme du voyage. Le cardinal Mazarin fuivit le roy en Bourgogne, 
comme il avoit fair en Normandie; mais le duc d'Orleans refta toujours à 
Paris, pour veiller à la tranquilité publique. 

Le roy & la reine mere furent de retour en cette ville le 2. May. Le peuple 
tefmoigna beaucoup de joie à leur arrivée, aufli-bien que les cours {ouve- 
raines, qui alérent deux jours aprés au palaisroyalles complimenter fur l’heu+ 
reux fuccès de leur voiage. Mais ce qui acheva de gagner les cœurs, fur la 
declaration du roy portant amniftie & oubli de tout ce qui s’eftoit fait à Pa- 
risle 11. Decembre1649. verifiée & enregiftrée au parlementle Jeudi 12. May; 
après quoi ceflérent toutes pouifuites contre les auteurs ou complices des 
troubles arrivez ce jour-là & mefme depuis; fi bien que tous les prifonniers 
arreftez À cette occafion furent mis en liberté. 

Cetre clemence du roy envers des fujets foumis ne diminua rien de la juf 
tice qu'il devoit exercer contre ceux qui eftoient opiniaftres. Ce fut ce qui 
le porta à faire une nouvelle declaration contre la duchefle de Longueville, 
& contre le duc de Bouillon, le marefchal de Turenne, le prince de Mar- 
fillac, & leurs adherans, quifut enregiltrée au parlement le 16. May. Le duc 
de Bouillon , retiré en Guienne avec le duc de la Rochefoucault & plufieurs 
autres feigneurs, y fit un parti, dans lequel entrérent le parlement & la ville 
de Bourdeaux. La princeffe de Condé s'eftoit auf retirée dans la mefime ville, 
avec le duc d’Anguien {on fils. Le roy, pour calmer cette province, com- 
mé il en avoit déja calmé plufieurs autres , ne plaignit point la fatieue d'un 
fi long & fi penible voiage dans le tems des plus grandes chaleurs. Il partit 
de Paris le 4. Juillet, après avoir receu lescomplimens de l’aflemblée du cler- 
gé de France qui fe tenoit pour lors, du parlement , des autres compagnies, 
& du corps de ville, & allaa Fontainebleau , & de-là fe rendit par Orleans, 
Tours, Poitiers & Engoulefime, à Libourne, le 1. Aouft, accompagné de la 
reine , du duc d'Anjou, & du cardinal Mazarin. Le duc d'Orleans eltoit refté 
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à Paris, où le parlement de Bourdeaux avoit envoié fes depurez pour y mé- 
nager fes interefts auprès de ce prince & du parlement de Paris. Ceux-ci de- 
purérent vers Le roy & la reine le prefident de Bailleul , avec huit confeil- 
lers, qui allérent à Libourne , où ils eurentune audience favorable le1o. Aout, 
jour de leur arrivée , après quoi ils furent regalez par les officiers du roy. 
Cette députation regardoit principalement la paix de Bourdeaux , à la con- 
clufion de laquelle ils contribuérent beaucoup. Le roy y paroifloit fort dif 
polé; les artifices de quelques fatieux qui avoient ufurpé l'autorité fur la po- 

ulace de cette ville, y apportérent de longs retardemens. 11 failuten venir 
à un fiege en forme. Enfin, après une fufpenfion d'armes commencée le 16, 
Septembre , l'accommodement fut fait le 30. fuivi d’une declaration du roy 
donnée à Bourg fur la merle 1. Oétobre, & enregiftrée au parlement de Bour- 
deaux le lendemain , quoique ce fuft un Dimanche. 

Le lendemain la princefle de Condé donna un acte de proteftarion de 
fidelité, & les ordres néceflaires pour licentier fes troupes, tant en fon 
nom, qu'au nom, du duc d'Anguien fon fils, comme firent pareillement 
les ducs de Bouillon & de Ja Rochefoucault & plufeurs autres feigneurs 
compris avec elle dans la paix de Bourdeaux. Le roy & la reine firent 
leur entrée folemnelle dans cette ville le Mecredi fuivant, avec la joie de 
tous les corps & de tout le peuple. Le 10. les deputez du parlement de Pa- 
ris eurent une audience favorable pour leur retour. La cour refta à Bour- 
deaux  jufqu'au 15. que le roy & la reine, le duc d'Anjou, le cardinal Ma- 
zarin .& toute leur fuite, s’embarquerent pour Blaye ,& de là gagnérent 
Xaintes, enfuite Poitiers, Amboïle, Blois & Orleans. Le prevoft des mar- 
chands & les efchevins de la ville de Paris; impatiens de revoir le roy, al- 
lérent au-devant de lui jufqu’à Fontainebleau, où ils furent prefentez par le 
marefchal de l'Hofpital, qui avoit fuccedé, depuisunan , au duc de Mont- 
bazon dans le gouvernement de la ville, prevofté & vicomté de Paris. 
Is auroient fouhaité que le roy leur eût laillé la liberté de lui tefmoigner, 
par des réjouïffances extraordinaires, toute la joie. où Paris eftoit du fuccez 
de fon voyage & de fon heureux retour; mais il partit de Fontainebleau 
le 15. Novembre avec toute la cour, & arriva à Paris le mefine jour , 
fans avoir voulu qu'on lui fift aucune reception en ceremonic. 

Les princes de Condé & de Conti, avec le duc de Longueville, dé- 
tenus prifonniers , avoient efté transferez de Vincennes au chafteau de Mar- 
coufly dez le 28. Aout, par ordre du roy. Et comme s'ils n’euflent pas 
encore efté aflez furement gardez, on les cransfera, le 15. Novembre, de 
Marcoufly au Havre de Grace, où ils arrivérent le 26. du mefine mois. 
Eftant én chemin ils écrivirent conjointement une lettre adreflée au par- 
lement, datée de, Cudbouville le 19. par laquelle ils imploroient fon affif. 
tance en qualité de princes de la maifon royale, & du corps du par- 
lement. Cette lettre fut renduë, les chambres afflemblées , paï un gentil- 
homme nommé de la Roche le 7. Decembre. Le parlement commença à 
déliberer fur cela le Vendredi.9. du mefme mois, & continua fes déli- 
berations, d’aflemblée en affemblée, jufqu’au 30. que le premier prefident 
conclut, avec la plus grande partie des prefidens & confeillers, à faire à Ja 
reine des rembnftrances pour la liberté des princes, & d’infifter f fortemenr, 
qu'elle acordaft ce qu'on lui demanderoit. Dans toutes ces déliberations du 
parlement on parla fort librement du cardinal Mazarin; ce qui fit que la rei- 
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ne attendit jufqu'an vingt Janvier à donner audience aux deputez du par- 
lement, parce qu'elle efperoit peut-eftre que fon miniftre pourroit gagner 

ou adoucir les etprits. Enfin le jour de l'audience venu, le premier prefi- 

dent fit une harangue au roy & à la reine regente, par laquelle il les fupplia, 

au nom de fa compagnie, de rendre la liberté aux princes qu'il eftimoit plus mia. p. 15: 
malheureux que coupables, & n’oublia pas de parler des grands fervices que 

le prince de Condé avoit-rendus , & qu'il eftoit en eftat de rendre. La rei- 

ne remit à faire fa réponfe au 30. du mefime mois. 

Dans cet intervalle Le duc d'Orleans s'eftant brouillé avec le cardinal Ma- 1, ne: 
zarin , joignit fon autorité aux prieres du parlement , pour obtenir de la rei- ÉURUNeRe 
ne la délivrance des princes. La reine, voiant la difpofition des efprits qui 
s'aigrifloient de plus en plus contre le cardinal fon miniltre, confentit que 
les princes fuflent remis en liberté, à condition que ceux de leur parti mif- 
fent les armes bas, & que l'on pourveuft auparavant à la fureté de l'eftar. 

Les jours fuivans le parlement s’aflembla, & le 4. Fevrier il fut ordonné que 
le roy & la reine feroient fuppliez d’envoier incefflamment une lettre de 
cacher pour le retour des princes, & d’éloigner le cardinal Mazarin. Le duc 
d'Orleans, de fon cofté, fe declara fi ouvertement contre le cardinal, qu'il 
refufa d’aflifter au confeil tant qu'il refteroit à la cour. La reine, voiant 
le duc d'Orleans ferme dans cette refolution, confentit que le cardinal s’é- 
loignaft. Celui-ci, par crainte , ou par rule, prit congé de la reine, & for- 
tit déguilé de Paris, le Lundi 6. du mois, à onze heures du foir, par la 

HÉE Si à s . 

porte de Richelieu, où il monta à cheval & alla à S. Germain en Laye, 
accompagné defes meilleurs amis en petit nombre. Sa fortie caufa une grande 
joie dans Paris; mais comme le duc d'Orleans fceut qu'il eftoit relté tout 
le Mardi à S. Germain, ilrefufa d’afhfter au confeil, jufqu'à ce que la reine 
cuit déclaré que l'éloignement du cardinal eftoit {ans efperance de retour. 
La reine le fit; & fur cela le parlement rendit un arreft le 9. de Février, par 
lequel il eftoit ordonné au cardinal Mazarin ; à fes parens , & domeftiques 
eftrangers de vuider le royaume de France dans la quinzaine après la PU= Ibid. p. 40. 
blication de larreft, qui fut faite le lendemain à fon de trompe dans tous 
les carrefours & faubourgs de la ville. Trois jours auparavant il avoit efté 
rendu un autre arreft , pour exclure à l'avenir du conleil du roy tous les 
eftrangers , mefine les naturalifez , où autres qui auroient fait ferment à 
d’autres princes. La nuit du 8. de Février les nièces du cardinal s’en allérent 
avec la marefchal d'Hocquincour, qui les emmena à Peronne. Mancini neveu 
du cardinal eftoit partile jour precedent. Le Vendredi 10. du mois, le bruit fe 
répandit pat la ville que la reine vouloit emmener le roy. Elle cNVOya que- 
tir les gens du roy, & le prevoft des marchands, avec les efchevins , & les 
affara du contraire, en leur donnant fa parole royale que le roy ne forti- 
roit point de Paris. Elle adjoufta, que pour ofter tout fujet de crainte aux 
babitans, elle fouhaitoit que l’on ft garde aux portes de la ville ; ce qui 
fut executé dès la nuit fuivante, & fe continua tant de jour que de nuit, 
par les bourgeois, jufqu’au 29. Avril. 

Le cardinal Mazarin, pendant ce tems-là , avoit pris la route de Nor- x. 
mandie, & fe trouva accompagné de deux à trois cens chevaux lor{qu'il MALUS va 
arriva à Harfleur. Il prévint ceux qui portoient les ordres du roy pour la 
délivrance des princes , & entra dans la citadelle du Havre, où après les 
avoir faluez, il leur dit qu'il venoit leur rendre la liberté. Il ft ce qu'il pur 
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pour leut perfuader qu'il n’avoit eu nulle part à leur détention ; à quoi le 
prince de Condé ne refpondit que par des airs de fierté & de hauteur, fans 
hi faire le moindre compliment. Les princes fortirent dès le jour mefme 13. 
Février, & rencontrérent à Harfleur la Vrillierefecretaire d’eftat qui appor- 
voit les ordres pour les mettre en liberté. Ils paflérent à Rouën, & arrivé- 
rent à Paris le Jeudi r6. Is furent joints dans la plaine de S. Denis par le duc 
d'Orleans, le duc de Beaufort, & le coadjuteur , & trouvérent fur leur paffa- 
ge, depuis l'entrée du faubourg S. Denis jufqu'au palais royal , une afluen- 
ce prodigieufe de peuple, qui crioit , Vive le roy, point de Mazarin. Les prin- 
ces faluérent le roy & la reine, qui les receurent avec toutes fortes de mar: 
ques d'amitié; après quoi le duc d’Orleans les mena fouper à fon palais. Et 
. ce qui n’eft pas indigne de remarque, ce mefme peuple qui treize mois au- 
paravant avoit fait des feux de joye à leur emprifonnement, en fit auffi alors 
pour leur délivrance; au fujer de quoi le duc de Longueville dit plaifam- 
ment, que c’eftoient les reftes des fagots que les bourgcois avoient allumez 
à leur détention. Le lendemain les princes allérent au parlement , où ils re- 
merciérent la compagnie du zele avec lequel elle s’eftoit portée pour leur 
. faire rendre juftice. Le roy ne fe contenta pas d'avoir rendu la liberté aux 
princes ; il donna encore une déclaration autentique de leur innocence, da- 
tée de Paris le 25. Février , qui fut verifiée au parlement le 27. toutes les 
chambres aflemblées. 

Le parlement , de fon cofté, rendit un atreft fulminant contre le cardi- 
nal Mazarin , qui eftoit encore dans le royaume, après les ordres qu'on lui 
avoit fignifiez d'en fortir, Cet arreft eft du 11. Mars, & fut fuivi de lettres 
monitoriales de l'oficial de Parchevefque de Paris , pour eftre délivrées en 
forme de droit au procureur general , afin d’avoir plus facilement preuve des 
contraventions faites par le cardinal & fes adherans. La haine du parlement 
contre le cardinal réjaillit jufques fur le clergé de France ; car on ne fe con- 
tenta pas d’avoir fait déclarer les eftrangers inhabiles au miniftére ; on ycom- 
prit encore tous les cardinaux François, comme attachez par ferment à un 
autre fouverain que. le roy. Et cette: déclaration renduë au confeil le 18. 
Avril, maloré les oppofirions du clergé de France , fut regiftrée au parle- 
ment le jour fuivanr. 

Le marefchal de Turenne, qui avoit quitté la cour immediatement après 
la détention des princes, y revint le 2. May, & y fut fi bien receu du roy , 
qu'il lui refta depuis ce rems-là inviolablement attaché. Le roy donna trois 


palm. jours après une déclaration en faveur de la ducheffe de Longueville , où le 


marefchal de Turenne eftoit aufli compris, avec tous ceux qui l’avoient fui- 
vi. Cette déclaration les reftablifloit dans leurs charges , dignitez , préroga- 
tives, biens & honneurs comme auparavant. Jufques-là les chofes avoient 
paru aflez tranquiles depuis le retour des princes ; mais au commencement 
de Juin, foit foupçon, foit verité, il courut un grand bruit du prochainre- 
tour du cardinal Mazarin; ce qui obligea le parlement à réïterer , le pre- 
mier Juillet, fes arrefts contre ceux qui avoient quelque commerce avec lui, 
par quelque voie, ou fous quelque prétexte que ce fuft. 
Le prince de Condé, qui fortit de Parisla nuit du 6. Juiller, pour {e re- 
tirer à S. Maur-des-foflez, & dont la retraite fut fuivie de celle de la du: 
cheffe de Longueville, des ducs de Nemours, de Richelieu , de la Roche- 
foucault, & de plufieurs autres feigneurs, acheva de jetter le trouble dans 


les 
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Jes efprits. Perfonne ne.douta.des mauvais effets qu'une telle, conduire de: 
voit caufer dans l’eftar, Le prince de Condé, pour fe juftifier aux yeux du 
public , adrefla une lettre au parlement de Paris, fuivie bien-toft d’une fe: 
conde aux autres parlemens du.royaume. I marquoit dans l'une & dans l’au- 
tre les motifs de fa retraite, les juftes deffiances où il eftoit.de quelque nou- 
velle entreprife contre fa perfonne, & la. trop grande autorité faiflée aux 
creatures du, cardinal, Mazarin. Ces deux lettres furent renvoyées à la rei- 
ne, qui dépefcha le. marefchal de Grammont vers le prince de Condé pour 
l’aflurer de {a part. qu'il pouvoitrevenir à la cour en toute fureté; qu'il n'y 
avoit aucun mauvais deliein contre lui ; & que l'éloignement du cardinal 
Mazarin eftoit fans efperance de retour. Mais il ft réponfe qu'il ne, ren- 
treroit point dans Paris, tant que la reine auroit aupres d’elle les valers de 
ce cardinal. 

Le parlement prévit bien lesmauvaifes fuites de cette affaire , & pria Je 
duc d'Orleans de s'entremettre pour la pacifier, pendant que de fon cofté 
il informeroit exactement contre ceux qui avoient.efté voir le cardinal 
Mazarin, ou qui eftoient encore en quelque liaifon avec lui. Le due d'Or- 
leans eut plufeurs conferences avec le prince de Condé; & enfin. fur fes re- 
imonftrances & fur celles du parlement , la reine confentit à éloigner. les 
licurs le Tellier, Servien, & de Lyonne, quelque fatisfaite qu'elle fuft de 
Jeurs fervices ; en quoi elle prefera le repos public à fon intereit particulier. 
Ceci.fe paila le 20. Juillet. Le prince de Condé , de retour à Paris, aflifta 
au parlement le lendemain , & aux aflemblées fuivantes, jufqu'au 2. Aout. 
AL n'avoit pas encore eité faluer le roy, ni la reine regente. I] alla pour cela 
au palais royal le Jeudi 3. Aouft, & fut prefenté par le duc d'Orléans ; mais 
ilne fortit pas content de la reception que la reine lui avoit faite, Comme 
il ne retourna pas voir le roy, la reine manda le parlement , dont les dépu- 
tez fe rendirent au palais royal à l'heure marquée, le 17: Aouft, avec les au- 
tres députez de la chambre des comptes, de la cour des aydes , & le corps 
de ville de Paris. Là, en prefence du roy, de la reine, du duc d'Orleans, des 
ducs & pairs, officiers de la couronne, & grands du royaume, le chancelier 
lut un difcours contenant la réfolution prife dans le: confeil , de l'éloigne- 
ment pour toujours du cardinal Mazarin hors du royaume, & les fujers de 
plainte que le prince de Condé continuoit de donner auroy par fa conduite, 

Dez le lendemain le prince accufe fe trouva au parlèment, où il dit hau- 
tement que l’efcric donné contre lui eftoit une pure calomnie & un artifice 
de fes ennemis pour le perdre; & pria la compagnie de lui rendre juftice, s'il 
eftoit innocent, & de le punir, s’il eftoit coupable des crimes qu'on lui im- 

utoit. Le jour fuivant il apporta à la compagnie afflemblée une déclaration 
du duc d'Orléans pour la juftification de fa conduire, à laquelle il adjoufta 
un autre efcrit en fon propre. nom , où il refpondoit à tous les articles de 
celui qu'on avoit publié contre Jui, & qu'il aflura avoir efté fabriqué par le 
coadjuteur de Paris. Cette accufation penfa caufer un grand carnage. Car 
le coadjuteur voulant fe juftifier , & cependant mettre fa perfonne à couvert 
des violences qu’il avoit à craindre des partifans du prince de Condé, s'af 
fura d’un bon nombre de gens de main pour l'accompagner au palais le Lun- 
di fuivant 21, Aouft. La reine, qui le favorifoit en fecret, donna ordre aux 
officiers des gardes du corps, des gendarmes, des chevaux legers, & à quel- 
ques capitaines du regiment des gardes, de l’afhifter d'un certain nombre de 
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leurs gens, auxquels on donna, pour fe reconnoiftre, le mot dé Nofire Dame. 
Le prince de Condé raflembla de fon cofte le plus de monde qu'il put , & 
leur donna le mot de S. Zowis ; de forte que le palais fe trouva rempli de fol- 
dats & autres gens armés, qui avoient leufs poftes , comme dans ün cam 
reglé. La plufpart des confeillers mefmes avoient eu la précaution de fe mu- 
pir de poignards , qu'ils cachoïent fous leurs robes. Le coadjuteur , qui en 
avoit un comme les autres, ne le cacha pas fi bien , que quelqu'un qui s'en 
apperceut, ne lui demandaft fi c’eftoit-là fon breviaire. Toutes chofes eftoient 
difpofées à un grand éclat, & le tribunal de la juftice alloit devenir le thea- 
tre d’une fcene fanglante , fi le prince de Condé & le coadjuteur n’euffene 
confenti mutuellement à renvoier ceux de leur païti, fuivant l’ordre que le 
parlement en donna, & commit le fieur de Champlatreux fils du premier 
prefident Molé , & he autres confcillers, pour le faire executer. Le 
prince de Condé envoia le duc de la Rochefoucault avec eux pour faire 
fortir fes gens. Le coadjuteur alla lui-mefme pour congedier les fiens, fans 
faire aflez de reflexion au peril qu'il couroit. À peine eut-il paie le guichet 
des huifliers , que cinq ou fix valers de pied du prince de Condé mirent l’ef: 
pée à la main, & coururent à lui, en criant, 44 Mazarin ; & alors on vit 
en un inftant trois ou quatre mille efpées nuës dans le palais. Mais par un 
bonheur fans exemple, elles furent prefqu’au mefme moment remifes dans 
leurs foureaux, & il n’y eut aucun coup de donné. Cependant le coadjuteur 
n'eftoit pas hors de peril ; car voulant rentrer dans la grande chambre , le 
duc de la Rochefoucault fit fermer la porte fur lui; de maniere qu'il refta le 
cou ferré entre les deux batans. Tandis qu'il eftoit arrefte à ce paflage ,un 
homme de la lie du peuple ;, nommé Pefche ; s’avança le poignard à la main 
pour le tuer ; ce qu'il auroit executé fans doute, fi le fieur d'Argenteuil n’euft 
promptement couvert le coadjuteur d’un manteau pour cacher fon rochet, & 
demandé froidement à ce malheureux s'il auroit bien le cœur de tuer fon ar- 
chevefque ; ce qui le retint dans le refpeét. Dans ce moment, comme les off 
ciers de la grande chambre furent informez de l'embarras où fe trouvoit le 
coadjureur , le fieur de Champlatreux ; quoique fon ennemi, & attaché au 
prince de Condé , ne laïffa pas d'aller brufquement à la porte du parquet, 
pour la faire ouvrir, & il n’en vint à bout qu'avec aflez de peine. Après cela 
tout le monde défila en mefme-tems par differentes portes dans la court du 
palais, où le prince de Condé & le coadjuteur furent receus par leurs amis & 
conduits chez eux. 

Le duc d'Orleansfit prier le coadjuteur , dans l’après-difnée, de ne fe point 
trouver le lendemain au palais; à quoi il ne confentit pas volontiers , parce- 
qu'il lui fembloit que c’eftoit en quelque façon quitter la partie. Mais en 
ayant d’ailleurs un pretexte honnefte, en afliftant à la proceflion de la gran- 
de confrairie qui fe devoir faire ce jour-là, & où l'archevefque de Paris a cou- 
fume de fe trouver avec tous les curez de la ville, il n’alla pasau parlement. 
Comme il revenoic des Cordeliers, avec cette procelion , le hazard fit qu'il 
recontra dans la ruë du Paon le prince de Condé qui revenoit du palais à 
fon hoftel. Une troupe de canaille qui marchoit devant le carrofle L prin- 
ce, cria fur le coadjureur , at Mazarin, fans refpect pour la ceremonie, Mais 
le prince de Condé les fit taire, & fit mefme baifler la portiere de fon car- 
rofle pour recevoir à genoux la benediction du coadjuteur, qui la lui donna 
le bonner fur la tefte , & l'ofta enfuite pour lui faire une profonde reverence, 

x 
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à laquelle ce prince répondit aufli gracieufement que s'ils euflent efté les 
imcilleurs amis du monde; après quoi chacun pourfuivit fon chemin. Dans 
cette derniere aflemblée du parlement, la cour, après avoir déliberé long- 
tems fur lefcrit donné contre le prince de Condé & {ur {a refponle , con- 
clut à ce que ces efcrits, & tout enfemble la déclaration du duc d'Orleans, 
faffent portez au roy & à la reine par les deputez de la compagnie, qui {up- 
plicroient la reine d’eftouffer certe affaire, & le duc d'Orleans de joindre {a 
mediation pour laccommodement. La negotiation reüflit heureufement ; le 
Mardi 5. Septembre on apporta au parlement, les chambres aflemblées , 
deux déclarations du roy; l'une pour la juftification du prince de Condé , 
& l’autte contre le cardinal Mazarin ; lefquelles furent toutes deux enregi- 
fées le mefime jour. 

Le roy entra pour lors dans fa vessie année, qui eft l’âge que les 
loix du royaume marquent pour la majorité de nos royss & la reine mere 
crut qu'elle devoir faire au pluftoft tenir au roy fon lit de juftice. Le jour 
fac indiqué au 7. Septembre pour la ceremonie, l’une des plus magnifiques 


qu'on euft veuë depuis long-tems en France. La cavalcade commença le, 


matin fur les huit heures ; depuis le palais royal jufqu'au palais. Deux 
trompettes précedoient un gros de noblefle de fept à huit cent gentilshom- 
mes , qui marchoient fans avoir pris de rangs, deux à deux, équipez & mon- 
tez crès-leftement. Enfuite venoit la compagnie des chevaux legers de la rei- 
ne, compofée de cent maiftres; puis celle du roy , de deux cent; précedée 
chacune de quatre trompettes ; fuivoit la compagnie du grand prevoit à 
pied, & celle des cent Suifles. Derriere eux marchoit à cheval l’aide des ce- 
remonies , qui précedoit les feigneurs de la cour magnifiquement veflus & 
montez fur des chevaux de prix richement enharnachez. Ceux-ci eftoient 
fuivis de fix trompettes & de fix herauts à cheval. Après venoit le maiftre 
des ceremonies, à la tefte du grand maiftre de l'artillerie , des marefchaux 
de France; le comte d'Harcour grand-efcuier portoit en efcharpe l'efpée du 
roy , fuivi des pages & des valets de pied du roy en grand nombre. Alors 
paroifloit le roy , que fa bonne grace faifoit aifément reconnoiftre. Il eftoit 
veftu d’un habit en broderie d’or, & monté fur un cheval de poil ifabelle , 
couvert d’une houfle femée de croix du S. Efprit & de fleurs de lis d’or. Au- 
tour du roy marchoient fes efcuiers & fes gardes du corps à pied. Il avoir à 
fa droite le duc de Joyeufe fon grand chambellan , & derriere Te maref- 
chal de Villeroy fon gouverneur, avec les capitaines de fes gardes , tous 
à cheval & fuperbement veftus. Les princes & ducs-pairs fuivoient fans au- 
cun rang. Venoit après le carrofle du corps de la reine, dans lequel elle 
efoit avec le duc d'Anjou, le duc d'Orleans, les princefles de Carignan, la 
ducheffe d'Aiguillon , lamarquife de Senecey & la marquife de Souvré. Le 
carrolle eftoit environné des exemts & des gardes & de la compagnie des 
gendarmes du roy, & fuivi de plufieurs autres carrofles des princes & prin= 
celles de la cour. Toute cette pompeufe cavalcade pafla le long des ruës S. 
Honoré , de la Ferronerie, de $. Denis, devant le grand chafteler, par le 
pont N. D. le Marché-neuf , & entra par la ruë Ste Anne dans la cour du 
palais. Toutes les ruës eftoient remplies d’une prodigieufe multitude de peu- 
ple, les uns aux feneftres, & les autres jufques {ur les toits des maifons. Après 
que le roy eut entendu la mefle dans la Ste Chapelle, quatre prefidens & fix 
confeillers, accompagnez du grand maiftre des ceremonies, allérentle recevoir, 
Tome I. Part. IL. SLCCECC 


Journ. du parlez 
ment, p. 74. 


XLVIII 
Majorité de 
Louis XIW: 


1422 HISTOIRE DE LA: VILEE 


Il entra au parlement, s'aflit fur fon lit de juftice, & expofa le fujet de fa 
venuë en ces termes : MESSIETVRS, fe fuis Dent en mon parlement > pour 
vous dire que fuivant la lo de mon eflat, j'en veux prendre moi-mefme le gou- 
vernement x € j’efpere de la bonté de Dieu que ce [era avec pieté &x juflice. Mon- 
fieur le chancelier tous dira plus particulierement mes intentions. Le chancelier 
prit auffi- roft la parole, & prononça une harangue fort éloquente , où il se- 
fkendit fux les louanges du feu roy Louis XHL. fur les belles qualitez du roy 
fon fils; fur les foins que la reine fa mere avoit pris de fon éducation, & 
fur les tefmoignages d'affection que le duc d'Orleans avoit fait paroiftre au 
bien de l’eftar pendant la minorité, Le chancelier fe contenta de former des 
fouhaits pour de retour du prince de Condé, qui s’éloignant toujours de la 
cour, n'avoit pas voulu prendre feance ce jour au parlement. Puis venant 
aux ordres qu’il avoit d'expliquer les intentions du roy, il dit qe le roy vou- 
loit gouverner fon peuple avec douceur & clemence, & qu'il commençoit 
par oublier entierement les defordres paflez. Enfuite s’adreflant à meflieurs du 
parlement, il adjoufta : Le roy m'a commandé de vous dire qu’il vous confr- 
» me en vos charges & en tous vos droits, honneurs & privileges , & qu'il 
» vous fait les juges fouverains des biens, de la vie, & de l'honneur de fes 
» fujets. Lorfque le chancelier eut eellé de parler, la reine , qui eftoit aflife 
à la droite du roy fon fils un peu au-deflous , lui dit: MONSIEUR, 
» Voici la neuviéme, année que par la volonté derniere du roy deffunt mon 
» très-honoré feigneur, j'ai pris foin de voftre éducation & du gouverne- 
» ment de voftre eftat. Dieu ayant, par fa bonté, donné fa bencdiétion à 
» mon travail, & confervé voitre perfonne qui n’eft fi chere & precieufe à 
“tous vos fujets ; à prefent que la loy du royaume vous appelle au gouver- 
» nement de cette monarchie, je vous remets , avec grande fatisfaction , la 
» puiflance qui m'avoit efté donnée pour la gouverner; & j'efpere que Dieu 
» vous fera la grace de vous afhfter de fon a de force & de prudence, 
» pour rendre voftre regne heureux. Le roy lui refpondit en ces termes : 
» MADAME, Je vous remercie du foin qu’il vous a plu prendre de mon 
» éducation, & de l’adminiftration de mon royaume. Je vous prie de continuer 
» à me donner vos bons avis, & je defire qu'après moi vous foiez le chef de 
» mon confeil. La reine fe leva aufli-coft de fon fiege pour rendre homma- 
ge au roy, & comme elle s’abaifloit , le roy defcendit de fon lit de juftice, 
la releva } & l'embrafla rendrement. Quand le roy eut repris fa place, le duc 
d'Anjou fon frere, le duc d’Orleans fon oncle, & le prince de Conti le fa- 
luérent avec un profond refpect ; ce que firent pareillement les Pairs & grands 
ofhciers de la couronne. Enfuite le premier prefident découvert, aufli-bien 
que les autres prefidens, & à genoux, puis relevé , prenant la parole , parla fur 
l'efperance d'un regne heureux, fous ke gouvernement d’un roy orné de tant 
de belles qualitez. Il finit , en aflurant le roy du zele & de la fidelité de la 
compagnie. On ouvrit aufli-toft les poites, non pour faire entrer le monde 
dans la grande chambre, qui eftoit toute pleine, mais pour obferver les for- 
mes. Alors le grefher fit lecture de deux édits du roy, l’un contre les blafphe- 
mateurs, & l’autre contre les duels, qui furent enregiftrez fur l'heure, Après 
cela le roy fortit, monta en carroffe au pied des degrez de la Ste Chapelle, 
& retourna au palais royal, au bruit des acclamations du peuple. A fon re- 
vour il fut falué de toute l'artillerie du petit fort qu'il avoit fait conftruire 
dans Le jardin de ce palais; ce qui fervit comme de fignal au canon de l’ar- 

fepal, 


DE PARIS. Liv. X XV Ii. 1423 
fenal , de la baftille, & de la ville, qui tira en mefme-tems. Sur le foir les ré- 
jouiflances redoublérent par toute la ville, où il y eut feux de joie & illumi- 
nations. Le lendemain le roy alla faire fes prieres à N. D. & receut ce jour- 
là les hommages du clergé, du grand confeil, & du corps de ville. 
Le prince de Condé perfiftoit toujours dans fes defhances. C’eftoit ce qui xux: 
l'avoit empefché d'aflifter à la ceremonie celebrée pour la majorité du roy, 4 fu . 


dé fortune fecon= 


comme l’on peut voir par la lettre que le prince de Conti fon frere prefenta DEV . F3 

de fa part au roy, qui en tefmoigna fon déplaifir ; & pour calmer les in- p. 77. 

quietudes d’un prince de fon fang a aimoit & qu'il eftimoit, il donna 

des lettres patentes, par lefquelles il declaroit publiquement fon innocence, Ibië p- 1. 

Le prince de Condé ne revint pas pour cela; au contraire il s’aliena de plus 

en plus, perfuadé que tout ce que la cour avoit paru faire en fa faveur, n’eftoit 

qu'un déguifement pour le mieux furprendre & le priver une feconde fois 

de fa liberté. Il en elcrivit en ces termes au duc d’Orleans , auprès duquel il 1bid. p.18: 

voulut juftifier fon éloignement de Paris. Sa lettre eft du 13. de Septembre. 

Il eftoit pour lors à Bourdeaux, où il eftoit arrivé le jour précedentz &avoit 

efté très-bien receu dé toute la ville, Ses amis fe cantonnoient & levoient 

par tout des troupes; ce qui obligea le roy de partir de Paris le 27. du mef- 

me mois pour aller à Fontainebleau, & de-làà Bourges, empefcherle pro- 

grez du prince de Conti qui s’y eftoit retiré. Le parlement , de fon cofté, 

donna un arreft, portant deffenfe à toutes perfonnes , de quelque qualité ou 

condition qu’elles fuffent, de faire aucune affemblée ni levée de gens de guer- 

re, tant à Paris, que dans les provinces, fans lettres patentes du roy fignées 

d'un fecretaire d’eftar & fcellées du grand fceau, à peine d’eftre declarez cri- 

minels de leze-majefté & perturbateurs du repos public. Cet arreft eft du 7. 

Otobre 1651. Tout ce mois & le fuivant fe pañlérent en negotiations & en 

intrigues fecretes, qui avoient pour but , les unes de ramener le prince de 

Condé àla cour, les autres de l'en éloigner & y faire revenir le cardinal Ma- 

zarin, Le 2. Decembre, un gentilhomme nommé la Fond, prefenta, de la : 

- part du prince de Condé, une lertre au parlement, dans laquelle eftoit une id p.11: 
autre lettre toute ouverte du mefine prince adreflée au roy ; contenant les 

raifons de fa retraite à Bourdeaux & l'apologie de fa conduite depuis que le 

roy cftoit parvenu à la couronne. Mais comme les gens du roy furent d’avis 

de ne point recevoir le pacquet ; la compagnie n’en fit point la lecture. Et 

le Lundi fuivant 4. Decembre, le parlement aflemblé verifa & enregiftra la 1vid p.118, 

declaration du roy contre les princes de Condé, de Conti, la duchefle de 

Longueville, les ducs de Nemours, de la Rochefoucault, & leurs adherans, 

donnée à Bourges dès le 8. Oétobre précedent. Le duc d’Orleans, qui avoit 

afifté à tant de deliberations faites fur cette affaire , ne voulut point eftre pre- 

fentle 4. Decembre àla conclufion peu conforme à fes fentimens, qui alloit 

à ménager davantage le prince de Condé. Le Jeudi fuivant 7. Decembre, 

la cour donna un arreft, les chambres afflemblées, par lequel elle réïtera les ibidpiae 

deffenfes faitesà routes perfonnes de s'attrouper & d'exciter fedition, fur pei- 

ne de la vie. Cet arreft fut donné à l’occafion de quelques factieux aflemblez 

dans la ruë de Tournon, qui allérent crier au palais d'Orleans: /a paix, La 

paix 5 point de Mazarin; & de-l à la maifon du premier prefident, où il n’y 

eut que des paroles infolentes, fans autre defordre. ‘ e 

Ce qui occafionnoit ces nouveaux mouvemens, eftoit le bruit du prochain Rétur de card: 
retour du cardinal Mazarin, contre lequel le roy lui-mefme avoit donné une De 
Tome I. Part. II. S CECELCT y 
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declaration le 6. Septembre précedenr. Le parlement, qui avoit enregiftré 
cette declaration la prit pour motif d’un nouvel arreft qu'il rendit le 13. Dez 
cembre contrelemefme cardinal ,avec deffenfe à tous ofhciers & fujers du roy 
de lui donner nipaflage , ni retraite, ou d’avoir commerce avec lui. Cet arret 
fut fuivi d’autres encore plus fanglans ; portant qu'il feroit pris fur la vente dela 
bibliotheque & des meubles du cardinâl Mazarin , & fur le revenu de fesbe- 
nefices , la fomme de cinquante mille efcus, qu’on donneroit pour recom- 
penfe à quiconque le livreroit mort ou vif entre les mains de la juftice. On 
refolut en mefme-tems de deputer vers le roy, qui eftoit à Poitiers depuis 
le veille de la Touflaints. Le duc d’Orleans avoit efté prefent à toutes les 
refolutions prifes parle parlement pour empefcher le retour du cardinal Ma- 
zarin, à quoi il n’eftoit pas moins oppofé queles autres, quoiqu'oneuft ten- 
té toutes les voies imaginables pour le gagner. La plufpart des autres parle- 
mens du royaume fe joignirent à celui de Paris. Mais malgré toutes ces oppo- 
fitions, le cardinal rentra en France versle commencement de Janvier 1652. 
conduit par le marefchal d’Hocquincour, à laitefte de trois mille chevaux 
& d'autant d'infanterie, qui traverférent les province#comme en triomphe, 
jafqu’à Poitiers. Le prefident de Belliévre & les autres deputez du parlement 
le prévinrent, & y arrivérent le 9. Janvier. Ils eurent le lendemain audien- 
dience du roy , auquel le prefident de Belliévre reprefenta fortement, en 
prefence de la reine & de tout le confeil, les inconveniens du retour du 
cardinal , & qu'après la declaration fi folemnelle donnée cont:e lui, & 
tant d’arrefts rendus en confequence , l'autorité royale fe trouvoit méprifée 
& fa declaration aneantie. Le roy refpondit parle garde des fceaux, que c'eftoit 
par fon ordre que le cardinal Mazarin lui amenoit des troupes dont il avoit 
befoin, & que d’ailleurs il n’avoit pu, fans injuftice, lui refufer la liberté qu'il 
avoit demandée de fe juftifier des crimes dont on l’avoit charoc. Les depu- 
vez n'ayant point eu d'autre refponfe à leurs remonftrances, quittérent Poi- 
tiers, pour revenir à Paris, oùils arrivérent le Dimanche 2r. du mefine mois 
& firent le rapport de leur deputation, le Mercredi fuivant, à l’affemblée du 
parlement; auquel jour fut rendu un nouvel arreft contre le cardinal Maza- 
rin, avec ordre au procureur general d'informer des defordres commis par 
les troupes du marefchal d'Hocquincour. 

Le roy ayant efté joint à Poitiers par le cardinal Mazarin , en partit le 
8. Fevrier, pour allerà Saumur, où il refta près d’un mois, jufqu'à ce qu’il 
euft reduit É ville & le chafteau d'Angers. Pendant fon féjour en cette ville, 
ilefcrivit au parlement & à la ville de Paris, pour fe plaindre du duc de 
Nemours comme faifant fes efforts pour introduire les Efpagnols en France, 
à l’aide des nouvelles troupes qu'il levoit. La lettre du roy au parlement eft 
du 1. Fevrier, à laquelle il en adjoufta une autre fur le mefme füjet , datée 
du 22. & lon regarda lune & l’autre comme autant de productions du car- 
dinal Mazarin. On eut pour lors nouvelle d’une promotion de dix cardinaux 
faite par le pape Innocent X. le 19. du mefme mois. Paris tefmoigna d’au- 
tant plus de joie de cette promotion, que le coadjuteur de fon archevefque 
fe trouva nommé à la tefte des nouveaux cardinaux. Maïs cet honneur qu'il 
acquit contre le gré du cardinal Mazarin, lui attira de plus en plus la jalou- 
fie & l’averfion de ce iminiftre, & fut l'origine de fa longue difgrace, com- 
me on verra dans la fuite. 

Le roy eftoit roujours à Saumur, où il donna une declaration le 2. Mars, 
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par laquelle ik ordonnoit que toutes les informations, procedures , & arrefts 
rendus contre le cardinal Mazarin feroient envoyez dans la quinzaine fui- 
vante au garde des fceaux, par le procureur general du parlement de Paris. 
C'efloic revoquer ouvertement la declaration donnée contre le mefine car- 
dinal le 6. Septembre de l'année précedente. Le parlement ne fut pas con- 
tent de ce changement, & deputa le prefident de Nefmond avec cinq con- 
feillers, pour en aller faire leurs remonftrances au roy , qui eftoit parti de 
Saumur Ê jour précedenr, après Paccommodement d'Angers. Ils arrivérent la 
veille de Pafques à Orleans, & fe rendirent enfuite à Sully, oùle prefident 
de Nefmond fit une harangue au roy pour lui perfuader d’éloigner le cardi- 
nal Mazarin. Mais il ne fut pas efcouté favorablement. On refufa mefme 
de faire en fa prefence la leéture de l’efcrit contenant les remonftrances du 
parlement, 

Le prince de Condé après avoir quitté la Guienne, s’eftoit rendu en gran 
de hafte à Paris auprès du duc d'Orleans, qu'il fçavoit n’eftre pas moins 
oppolé que luiau retour du cardinal leur ennemi commun. Au premier bruit 
du retour du prince de Condé, il fe fit une affemblée à l’hoftel de ville. Le 
marefchal de l'Hofpital, quis y trouva comme gouverneur , avec le prevoft 
des marchands, les efchevins, les confeillers, & quelques notables bourgeois, 
fat prié d'aller vers le duc d’Orleans, pour lui dire qu’onne devoit point re- 
cevoir le prince de Condé, qu'il ne fe fuft juftifié de ce que lui reprochoit 
la declaration donnée contre lui par le roy & verifiée au parlement. Le duc 
d'Orleans refpondit que le prince de Condé ne venoit point à Paris pour y 
caufer aucun trouble, & qu'il n’y fejourneroit que vingt-quatre heures. Quand 
cette refponfe eut efté rapportée à l'hoftel de ville, il fut ordonné qu'elle fe- 
roit enregiftrée. Le 1. Avril, qui eftoitle lendemain de Pafques, le duc d'Or- 
leans, fur la nouvelle de l'approche du prince de Condé, monta en carrofle, 
& alla jufqu'a Juvily pour le recevoir ; mais il ne l'y trouva pas, à caufe qu'il 
eftoit allé joindre l'armée, pour effaier de mettre d'accord les ducs de Beau- 
fort & de Nemours qui s’eftoient querellez jufqu'à tirer l’efpée en prefence 
de Mademoifelle; ce qui obligea le duc d'Orleans de revenir le mefme jou 
à Paris. Le lendemain il y eut un grand bruit à Paris, à l’occafion de plu- 
fieurs placarts feditieux affichez aux coins des ruës. Quantité de bandis s’at- 
trouperent fur le Pont-neuf, & firent mille infolences à tous les carrofles 
qui pafloient, fans refpect pour la qualité des perfonnes. Celui de la duchefle 
d'Elbeuf fut rompu & pillé , comme plufieurs autres. Ils crioient : Vive Le 
roy Ex les princes; Ex point de Mazarin. Cette canaille continua fes infolen- 
ces le jour fuivant, mais avec moins d'infolence, parce que les bourgeois pri- 
rent lesarmes pour fe defendre. Le bailli da palais faifi d’un de ces coquins, le 
condamna à eftre pendu; fa fentence fut confirmée par le parlement , & execu- 
tée le mefime jour 5. Avril au milieu du Pont-neuf. Cette execution fe fit 
fans bruit; mais il fe trouva un homme aflez hardi pour aller couper la cor- 
de qui lioit les mains du patient , afin de lui donner lieu de fe fauver. Cette 
temerité ne fervit qu'à le faire prendre lui-mefme , & il fut pendu deux jours 
après proche le chaftelet, par fentence du lieutenant criminel. 

Le Jeudi 51. Avril, le prince de Condé arriva à Paris , accompagné du 
duc de Beaufort , du duc de la Rochefoucault, & de plufieurs feigneurs. 
Le duc d'Orleans eftoit allé au-devant de lui jufqu’à une lieuë de la ville. 
A leur arrivée ils defcendirent au palais d'Orleans , & le foir le prince de 


SLCLLLLE ii 


> 


parlement contre 
le cardinal Ma 
Xarin. 

Ibid. p. 27n 


Ibid. p. 237: 


Ibid. p. 263. 


Lil, 
Sedition, dy pie 
nition de deux Je 
ditieux. C 


Ibid. p. 254» 


Ibid, p. 258 


LIV. 
Le prince de Cons 
dé vient à Paris. 


bide p. 267. 


Ibid. p.178. 


Lv. 
Afemblée gencra- 
Le à l'hoffel de vil- 


Le. 


Ibid. p. 282. 


1426 HISTOIRE DE LA VILLE 


Condé alla fouper chez le fieur de Chavigny. Le Vendredy 12. du mois le 
duc d'Orleans alla au palais, & avec lui le prince de Condé , les ducs de 
Beaufort, de Sully, de la Rochefoucault , le marefchal d’Eftampes , .& le: 
marefchal de l'Hofpital. Le duc d'Orleans expofa aux chambres affemblées 
ce qu'il avoit fait jufqu’alors pour le fervice du roy, la deffenfe de l'eftar, 
& la paix generale, Apres cela le prince de Condé remercia la compagnié 
d’avoir bien voulu furfeoir l’execution de la déclaration envoice à la cour 
fous le nom du roy contre fa perfonne & ceux qui l'avoient fuivi dans {a 
retraite. Il adjoufta qu’il y avoit efté forcé, pour fe garantir des violences du. 
cardinal Mazarin, & qu'il eftoit preft de pofer les armes fi-toft que ce mi- 
niftre feroit hors de France. Cette déclaration des deux princes, donna lieu 
à la déhiberation du lendemain, fuivant laquelle il fut conclu de porter au 
roy la proteftation des deux princes, avec les remonftrances du parlement 
par efcrit contre le cardinal Mazarin, dont copies feroient envoiées à tous 
les parlemens du royaume; & que cependant féroit faite une aflembée ge- 
nerale à l’hoftel de ville. 

Cette aflemblée ne fut tenuë que le Vendredy 19. Avril furlestrois heu 
res apres midi. Le duc d'Orleans & le prince de Condé s’eftant rendus à 
l'hoftel de ville, trouvérent les députez & les mandez déja placez , au nom- 
bre de plus de deux cens, {çavoir feize du parlement ( le regiftre de la ville 
n'en mer que fept,)huit de la chambre des comptes, fix dela cour des ay- 
des, deux de chaque chapitre & communauté, foit ecclefiaftique , foit re- 
guliere, & les mandez des feize quartiers de Paris , avec deux maiftres de 
chacun des fix corps des marchands, outre les confeillers de ville & les quar- 
teniers. Les deux princes eftanc entrez dans la fale , fe placérent au lieu qui 
leur avoit efté préparé, un peu élevé & couvert d’un grand tapis de pied, 
fur lequel il y avoit un fauteuil pour le duc d'Orleans , & à fa gauche une 
chaife pour le prince de Condé , un dais au-deflus de leur tefte. L'ordre des 
feances eftoit tel :le prevoft des marchands & les efchevins furent placez à 
la gauche du duc d'Orleans ; après eux les députez des cours fouveraines. 
À la droite eftoient les confeillers de ville fur un banc , & fur un autre les 
députez ecclefiaftiques, les quarteniers au-deffous, enfuite tous les mandez, 
fans diftinétion de rang ni de qualité. Les feances priles , le prevoit des 
marchands dit que la prefente affemblée avoit efté convoquée fuivant l'arreft 
du parlement du 13. de ce mois. Aufli-toft le duc d'Orleans prenant la pa- 
role, dit,qu'il eftoit venu pour faire à la ville la mefme proteftation qu'il 
avoit faite au parlement , de mettre bas les armes , fi-toft que le cardinal 
Mazarin feroit forti du royaume. Le prince de Condé fit une pareille pro- 
ceftation ; après quoi l’un & l’autre fortirent, pour laifler les fuffrages libres. 
Alors le marefchal de l'Hofpital gouverneur de Paris entra dans l’affem- 
blée, & prit la place des princes , d’où l’on avoit ofté le fauteuil & le dais. 
Le prevoit des marchands ft faire la leéture de la déclaration du roy & 
des arrefts contre le cardinal Mazarin ; & le procureur du roy conclut à 
faire remonftrances au roy fur les defordres prefens de l’eftat, & cita plu- 
fieurs exemples par où il prouva que la ville en avoit ufé de la forte en di- 
verfes occalions, Aprés les conclufions du procureur du roy, l’affemblée com- 
mença à déliberer. Mais comme chacun fe mit"à difcourir, il fallut conti- 
nuer l'affemblée generale le Samedy & le Lundi fuivant 22. Avril, maloréla 
lettre de cacher du roy arrivée à Paris le 19, au foir, portant ordre au gou- 
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verneur de furfcoir toute aflemblée de ville. Enfin la conclufion fut de dépu: 
ter vers le roy, pour le prier de venir au pluftoft dans fa bonne ville de Pa- 
ris, & d'exclure pour toujours de fes confeils, terres & pays de fon obéïffan- 
ce le cardinal Mazarin | comme aufli de donner la paix generale à tous fes 
fujets. En confequence de ce refultat , le gouverneur de Paris, le prevoft des 
marchands, les efchevins & confeillers de ville s’eftant raflemblezle lende- 
main 23. deputérent pour faire au roy les remonftrances, le prevoft des mar- 
chands, deux efchevins, quatre ou fix confeillers de ville, deux ou trois quar- 
teniers, un bourgeois de chaque quartier, & un de chacun des fix corps des 
marchands, La chambre des comptes & la cour des aydes réfolurent auffi une 
députarion , aux mefmes fins que celles du parlement & dela maifon deville. 

Il arriva {ur ces entrefaites un grand défordre aux portes de S. Antoine PPT 

& de S. Honoré , à l’occafion des droits d'entrée que les fermiers vou- RééroeS, du 
loient exiger des gens de la campagne qui fe refugioient de toutes parts à HAE A 
Paris, où ils amenoient leur vin & leur beftail, pour le fauver du pillage des : Me die 
armées qui eftoient aux environs. Le prevoit des marchands, pour remedier 
aux fuites, y envoya cinquante archers, &le 26. Avril intervint arreft du par- 
lement portant deffenfe aux commis des fermiers d’exiger aucuns droits fur 1bid p.294: 
les beftiaux, grains, & provifions de vin amences par ceux qui fe retire- 
roient à Paris à deflein de les convertir à leur ufage , ou de les conferver pen- 
dant quelque-tems, & non de les vendre, Le roy fut de retour à S. Germain 
en Laye le 27. & le duc d'Orleans envoia vers lui le duc de Rohan, le 
comte de Chavigni, & le fieur Goulas, qui farent admis à l'audience le 28, 
Mais comme le principal fujer de la dépuration eftoir de folliciter l'éloi- 
gnement du carainal Mazarin, ce que la reine merene voulut jamais accor- 
der, ils s'en revinrent à Paris, fans avoir rien fait. Le 6. &le 7. du mois 
fuivant, les députez du parlement & des autres cours furent aufli entendus 
fur le mefme fujer. Pour toute réponfe à leurs remonftrances, le roy leur fic 
dire par le garde des fceaux , qu'il leur envoicroit la déclaration de fes in- 
tentions dans trois jours. À l’écard des députez de la ville, le roy leur fit 
dire par le melme, qu'il ne doutoit point de la fidelité & de l'affection des 
habitans de fa bonne ville de Paris, où il promettoit de rerourner , fi-toft que 
les paflages feroient ouverts. 

La cour & la ville fe plaignoient reciproquement des troupes qui défo- iv. 
loient les environs de Paris. Les princes vouloient bien faire retirer les leurs, Le 
mais à condition que l’on éloigneroit en mefme-tems celles du roy. Le pain ut es 
lement conclut à une nouvelle députation vers le roy, à cette fin, le Ven- PÉépntts fe las 
dredy 10. May. Mais lorfque la cour eftoit encore aflemblée à ce fujer , le 
procureur du roy de la ville, & des efchevins entrérent au palais avec quan- 
tité d’archers de la ville qui avoient leurs cafaques & leurs hallebardes. Le 
peuple, dont la grande fale eftoit remplie, s'émur à l'afpect dé cetre füire 
d’archers , & cria qu'il n'y avoit que le roy & les enfans de France qui 
euflent droit d'entrer au palais avec des gardes portant armes. Auffi-toft la 
populace en rumeur fe jetta fur les archers, les defarma , & les défpouilla de 
leurs cafaques. Les deux efchevins, tiraillez de tous coftez, auroienr eu pei- 
ne à {e fauver, fi le duc de Beaufort ne fuft exprès forti de la grand-cham- 
bre pour les tirer de la prefle & appailer le vacarme. Les efchevins reprefen- 
térent à l’aflemblée, que la plus grande partie des marchands avoient fer- Fire À 
mé leurs boutiques ; ce qui menaçoit d'une fedition. Sur cela le parlement 55 
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rendit à l'inftant un arreft, par lequel il eftoit deffendu de s’attrouper , avec 
ordre aux marchands de tenir leurs boutiques ouvertes, & aux ofhciers du 
roy du chaftelec & de la ville de tenir la main à l’execution. Pendant que 
la cour eftoit occupée à rendre cetarreft , lesprifonniers fe fervirenr des hal- 
lebardes des archers, que le peuple jerroit par les barreaux de lagalerie dans 
le preau de la conciergerie, & {e fauvérent, au nombre de cent trente-huir, 
à la veuë de tout le monde. 

Le prince de Condé, après avoir paflé prefque tout le lendemain au pa- 
lais, voulut donner aux Parifiens un tefmoignage public de fon attache- 
ment à leurs interefts. I] monta à cheval {ur les quatre heures du foir, 
pour fe rendre au bois de Boulogne , & invita les bourgeois à le fuivre dans 
l'expedition qu’il alloit faire. Un grand nombre de jeunes gens, la pluf- 
pat artifans, l'y fuivirent bien-toit. A mefure qu'ils arrivoient, il les dif 
tribuoit par compagnies, & les rangeoit en bataille proche le chafteau de 
Madrid. De-là il les conduifit dans la plaine de S. Denis, où le duc de 
Beaufort l’attendoit avec quatre cent chevaux, Eftant arrivés fur les onze 
heures du foir devant S. Denis, il fit fommer la ville de fe rendre, & fur 
le refus, commença l'attaque, qui fut fi vive, qu'en moins de deux heu- 
res il fe rendit mailtre de la place, & fit la garnifon, compote de Suifles, 
prifonniere, Le jour fuivant, 12. du mois, la ville fut reprife par les trou- 
pes du roy fous le commandement du marquis de S. Maigrin. Mais ceux 
que les princes y avoient laiflez s’eftant cantonnez dans les clochers de 
Pabbaye, s'y deffendirent vaillamment jufqu'au 14. qu'ils en fortirent par 
compofition ; après quoi la ville de S. Denis fut délivrée de foldats & ren- 
duë comme neutre, du confentement des deux partis On retira pareil- 
lement les troupes du port de Neuilly, de S. Cloud & des auttes poftes 
des environs de Paris, pour la liberté du commerce; ce qui fembloit pro- 
mettre quelque repos, fi le bruit de la marche du duc de Lorraine, à la 
tefte de douze mille hommes, qu'il amenoit au fecours des princes , 
n'euft jetté dans de nouvelles allarmes. Les religieux de S. Denis, a pre- 
hendans pour le trefor de leur églife, lemportérent précipitamment à Pa- 
ris dans le monaftere des Blancs-manteaux , le 22. May. Ce mefine jour 
le roy & la reine partirent de S. Germain en Laye, pour aller à Corbeil , 
& de-là à Melun, où ils reftérent plus d’un mois. Le duc de Lorraine 
s'avançoit. toujours vers Paris; & les princes allérent le 22. Juin au-devant 
de lui jufqu’au Bourget, accompagnez de plufieurs feigneurs & de trois 
cent chevaux. Ils le trouvérent avec une ire de foixante perfonnes feu- 
lement, & l’amencrent fur les dix heures du foir à Paris au palais d'Or- 
leans. 

La fituation des affaires prefentes faifoit tout apprehender. On eut re: 
cours aux prieres publiques pour demander à Dieu la paix de l’eftat, L’ar- 
chevefque de Paris ordonna des proceflions particulieres, qui furent termi- 
nées par une proceflion generale où la châffe de Ste Geneviéve fut portée, 
le 11. Juin, depuis fon églife jufqu'à celle de N. D. en vertu d’un arreft 
du Parlement du 20. May precedent, Les princes & les cours fouveraines 
y afliftérent. Le parlement eftoit en robes rouges, & les autres corps de 
la ville dans leurs habits de ceremonie. Quelques jours après les religieux 
de S. Germain des Prez firent aufli une proceflion folemnelle , précedée 
d'un jeûne, fuivant le mandement de l'évefque de Metz leur abbé. A cette 
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proceflion afliftérent les églifes, convents, & hofpitaux du reflort de fa 
jurifdiétion , chacun avec fes reliques. La châfle de S. Germain, l’un des 
patrons de Paris, y fut portée par trente-fix bourgeois du faubourg, di- 
vifez en trois bandes, reveftus d’aubes, pieds nuds, & la tefte couronnée 
de fleurs. Les autres reliques de l’abbaye eftoient portées de mefme par 
les bourgeois , précedez de plus de huit cens enfans de l’un & de l’autre 
fexe, tous veftus de blanc, tenant un cierge à la main, & pieds nuds. Les 
religieux de l'abbaye eftoient en chapes , ayant à leur tefte le nonce du 
pape pour officiant. La proceffion fortie de l'églife vers les huit heures du 
matin, n’y rentra que fur les trois heures après midi. Au retour le nonce 
celcbra la mefle pontificalement, avec une ferveur beaucoup au deflus de 
fon âge. 11 officia encore aux vefpres & aux complies qui fe dirent à fept 
heures du foir; après quoi la châffe fut remife dans le fond du chœur , en 
fa place ordinaire, d'où elle avoit cfté defcenduë trois jours auparavant. 
Cette grande ceremonie finit par des prieres pour le roy & pour la paix, 
que le prelat officiant couronna de fes benedictions. C’eftoit le 16. Juin. 

On cftoit à la veille d’un combat. Le duc de Lorraine avoit fon ar- 
mée à quatre lieuës de Paris près de Ville-neuve S. George, & eftoic tout 
preft à en venir aux mains avec le marefchal de Turenne chef de l'armée 
royale , fans l'accommodement que ménagea le roy d'Angleterre, qui ef- 
toit pañlé en France dez le mois d'O&tobre de l'année precedente; de forte 
que le duc d'accord avec le roy, fit reprendre aufli-toft à fon armée le 
chemin de Lorraine. Les princes fe voyant privez de ce fecours, fans le- 
quel ils ne pouvoient tenir contre l’armée royale, firent avancer leurs trou- 
pes, pour les mettre à couvert de Paris, & elles campérent depuis faint 
Cloud jufqu'à Surefne, où elles reftérent quinze jours. Dans cet inter- 
valle il yeut de grands mouvemens à Paris, au fujet de la refpone faite 
à Melun aux deputez du parlement le 16. Juin, par laquelle 1l parut ma- 
nifeftement que le roy, ni fon confeil, ne vouloient point abandonner 
le cardinal Mazarin, dont les princes exigeoient l'éloignement. Les efprits 
feditieux , mécontens de la deputation, rendirent fufpeëts la plufpart des 
prefidens & confcillers du parlement. On ne parloit pas moins que de les 
affommer. Plufieurs furent obligez de s’abfenter du palais. Le 25. Juin 
tout le parlement courut rifque de la vie. Il s'éleva tout d’un coup une 
émeure generale à la porte du palais, où il y eut plus de vingt-cinq per- 
fonnes tuées ou bleffées, & plufieurs coups tirez {ur les officiers du par- 
lement, dont pas un ne fut atteint; ce qui donna lieu à l’arreft du 27. & 
à un monitoire de l’official daté du 28. pour avoir connoiflance des 
auteurs de ce defordre. On tint enfuite diverfes afflemblées, tant au par- 
lement, qu'à lhoftel de ville, pour pourvoir à la fureté du public. 

Le roy avoit quitté Melun pour s'approcher de Paris, le 27. Juin, & 
arriva le lendemain au foir à S. Denis. Il y tint avec la reine un con- 
feil de guerre le mefime foir , où afliftérent les marefchaux de Turenne & 
de la Ferté. Le Lundi fuivant 1. Juiller, le marefchal de Turenne fe mit 
aux troufles du prince de Condé qui faifoic défiler fes troupes du cofté 
de Charenton, pour fe couvrir des rivieres de Seine & de Marne, à caufe 
qu'il n'avoit pu fe retrancher dans Paris, dont les habitans lui avoient 
fermé les portes. Le marefchal fuivit le prince de fi près qu'il larrefta 
vers la porte du faubourg S. Antoine, le força de combattre le lende- 

Tome I. Part. II. LEttrtes 


LX: 
Grand deferdre an 
palais. 


Journ. du parlem: 
part. $. p.12. 


Ibid, p. 23. 24: 


LXI 
Journée de S. Ans 
toine. 


LXXIT. 
Maffacre de l'ho- 
fel de ville. 


Ibid. p. 30. 


1430 HISTOIRE DE LA VILLE 


main fur les huit à neuf heures du matin. Ce fut là que ces deux grands 
capitaines firent voir à toute la France combien ils excelloient l'un & 
l’autre dans le meftier de la guerre. Ils fçavoient chacun reculer ou avan- 
cer fi à propos fuivant l'alternative du fuccez, que la victoire balança long- 
tems. Le prince de Condé eftoit aflifté des ducs de Beaufort & de Ne- 
mours, du prince de Turenne, du duc de la Rochefoucault, du baron 
de Clinchamp, du compte de Tavanes, du marquis de Jerzay, & de quan- 
tité d’autres feigneurs. L'acharnement eftoit d'autant plus grand des deux 
coftez, qu'ils avoient tous pour fpeétateur & pour juge de leur valeurle 
roy mefme , que ceux qui le conduifoient avoient fait approcher fur les 
hauteurs de Belleville, & de Charonne. Enfin environ apres fix heures d’un 
combat des plus opiniâtres, l'avantage refta au marefchal de Turenne , 
qui auroit remporté une victoire complete fur l'armée des princes, fi elle 
n'avoit pas trouvé une retraite dans Paris, à la faveur du canon de la baf: 
tille que Madamoifelle fit tirer fur les troupes du roy. On fait monter 
la perte de cette journée à plus de trois mille hommes, tant tuez que ble£, 
fez, de part & d'autre. S, Maigrin, Nantouillet, de Fouilloux, & Man- 
cini, du cofté du roy; du parti des princes Flamarin, de Caftres, le mar- 
quis de Jonfac, &la Roche-Giffart y furent tuez fur le champ, où mou- 
rurent peu après de leurs bleflures. L'armée des princes eftant entrée par 
la porte de S. Antoine, paffa au travers de Paris dans le Pré-aux-Clercs , 
d'où elle alla fe camper dans la plaine d’Yvri , hors le faubourg S. Mar- 
ceau, & en deux jours pilla tous les villages à plus de trois lieuës de-là. 
Le roy retourna le mefme foirà S. Denis, & fon armée à fon poite d'Ef 
pinay. 

Les cs n’eftoient pas contens des bourgeois de Paris, qui n’ävoient 
ouvert les portes à leur armée qu'à la derniere extremité. On crut qu’ils 
voulurent s’en vanger, par le defordre qui arriva à l’hoftel de ville le 
Jeudi fuivant 4. Juillet, après qu’ils en furent fortis. Il s’y-eftoit fait ce 
jour-là une affemblée generale compofée du bureau de la ville, des con- 
feillers, quarteniers, & des deputez de chaque corps & communauté, fai- 
fant en tout près de quatre cent perfonnes de toutes qualitez & condi- 
tions, Le marefchal de l'Hofpital, comme gouverneur, eftoit à la tefte, 
le duc d'Orleans, le prince de Condé, & le duc de Beaufort S'y trou- 
vérent aufli, à deflein de faire figner une union de la ville avec eux ; 
mais n'ayant pas trouvé l’affemblée difpofée à entrer dans cette union fi 
préjudiciable au fervice du roy, ils la quittérent, & dirent en fortant, que 
ha fale eftoit pleine de Mazarins. Il n’en falut pas davantage pour exciter 
la populace meflée de foldats de l'armée des princes, qui commencérent 
à crier aufli-toit union , l'union , & une troupe de canaille, qui ne cherchoit 
qu'à piller, porta l’infolence plus loin. Ils tirérent des coups de full aux 
feneftres de l’hoftel de ville. Les archers qui gardoient la porte s’eftant 
retirez en dedans, tuerent quelques gens à coups de carabines. La rage 
des affaflins augmenta , & quelques-uns d’entr'eux coururent prendre du 
bois fur les bateaux du pont, & mirent le feu aux portes de l'hoftel de 
ville. Les portes bruflées, ils y entrérent comme des forcenez, pour fac- 
cager tout. Le Gras maiftre des requeftes, Ferrand confeiller au parlement 
& Miron maiftre des requeftes, voulant fe fauver, furent maflacrez dans 
la Gréve avec une vingtaine de bourgeois. L’alarme fut telle parmi tous 
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ceux qui eftoient reltez dans la maifon de ville, qu'il n’y en eut pas un 
qui ne cruft perir. Le marefchal de l'Hofpital gouverneur de Paris ca- 
cha fon cordon bleu dans fa poche & changea d'habit avec un huiflier, 
pour fe fauver. Le prevoft des marchands fe fauva avec fon fils, à l’aide Jolymem.to. 
de quélques bareliers; les autres reftérent en peril de leur vie jufques far Es: 
les dix heures du foir, que Mademoifelle , menant avec elle le duc dé 
Beaufort, fit cefler le bruit, & délivra. ces malheureufes victirnés dela 
rage du peuple. Les feditieux n’avoient pas eu tant de refpeét pour 16°$ Sa= sem. di eard. dé 
crement que le curé de S. Jean en Gréve avoir apporté für la plaëe se poue *e+ p #49 
les engager à efteindre le feu de l’hoftel de ville; car ils menacérent de 
le tuer lui-mefme sil ne fe retiroic promptement. 
Pendant cette émotion de l’'hoftel de ville, le cardinal de Retz coadjuteur A 
de Paris {e tenoit tranquile à l'archevefché, quoiqu'il euft tout à craindre Rex # mer fn 
S / % : la aeffenfive, 
de la part du prince de Conde & du peuple, & qu'il y euft mefme une con- 
juration prefte à éclater contre lui, fi le hazard:n’en euft empefché l'effet. 
Quelques-uns de fes amis l’intimidérent à la veuëé du peril qui le menaçoit 
en general, fans lui rien dire de la confpiration, qu'ils ignoroient eux-mef- 
mes, & il fe fervit d’une fomme de mille piftoles que le fieur de Caumar- 
tin lui apporta, pour s'aflurer d’une bonne garde de trois à quatre cent hom- 
mes, qui firent lentinelle dans l'archevefché pendant quelques jours. Ce pré: 
lat s’affura aufli de la plufpart des bourgeois des environs, fur tout des ha- 
bitans du pont N. D. & du pont S. Michel , qui lui eftoient affeétionnez. Il 
donna ordre aux curez de faire fonner le tocfin en cas d’alarme, &:d’exci- 
ter le peuple au fecours de fon archevefque. Il prit encore la précaution joiy mem.to. 
d'ouvrir une vitre de la cachedrale, afin qu’en cas de befoin il puft fe refu- PF #* 
ier dans une des tours de cette églife, où il avoit fait provifion de srena- 
des, de bombes, & de vivres pour quelques jours; à l’aide d'un bon preftre 
afidé, nommé Carré, qui avoit le ca des cloches. Tout cela fit qu'on n'o- 
fa rien entreprendre contre fa perfonne. 
Les factieux eftant revenus le lendemain enla place de Gréve , obligérent = LXIV. 
tous les paflans à porter de la paille à leur chapeau , pour marque d'union MR 


mettre de La paille 


avec les princes. Cette paille, que leurs foldats avoient prife dez le jour de ANT LPO 
la bataille de S. Antoine, eftoit devenuë comme le palleport , fans lequel os 
les hommes & les femmes, les religieux mefines, ne pouvoient aller en fure- SPAS 
té par la ville, Tous ces troubles portérent le prevoit des marchands, le Fé- 

vre , à faire fa déclaration le 6. Juillet , qu'il ne rentreroit point à l'hoftel 

de ville, que l'autorité du roy n'y fuft reftablie. Sur cela le duc d'Orleans 

firélire en {a place prevoit des marchands le confciller Brouflel, qui lui prefta 

le ferment. Et dautant que le marefchal de l’Holpital fembloit ne vouloir 

plus agir, le duc d'Orleans prit la conduite de la ville, jufqu'à ce que le duc 

de Beaufort fuft gouverneur. Mais ces nouveaux officiers , & quelques au- 

tres que le duc d’Orleans avoit inftalez, furent caflez par arreft du confeil Dans pair IL, 
d’eftat donné le 18. Juillet à Pontoife, où le roy eftoit allé de S. Denis le P “7- 

jour précedent:, avec toute la cour. 


Les deputez du parlement, après le départ de la cour, reftérent encore : SU à 
3 \ $ “ d 5 À es depute 
un jour à faint Denis pour y attendre une derniere refponfe du roy. Mais partemens rèn- 
4 - . ï ñ d : trent en triomphe 
n'ayant receu, au-lieu de refponfe, qu'un ordre d’aller à Pontoife , ils cru- Pure 
rent qu'on les vouloir amufer , & prirent le parti de fetourner à Paris, con- 
formement à l'arreft du parlement du mefne jour. Les princes fe chargérent 
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eux-mefmes de l’execution de cet arreit. Ils allérent à S. Denis à la tefte.de 
huit cens hommes de pied, de douze cent chevaux, & d’une grande fuite 
de bourgeois volontaires. Ils ramenérent avec cette efcorte , {ur les cinq 
heures du foir, le Jeudi 18. du mefme mois, les deputez du parlement , qui 
rentrérent dans Paris comme en triomphe, au bruit des acclamatiotis de la 
populace fortie de la ville au-devant d’un fi nombreux cortége. Deux jours 
aprés le parlement rendit un arrelt , par lequel le duc d'Orleans fut prié d’in- 
terpofer de nouveau fon autorité auprès du roy, ps faire éloigner le car- 
dinal , & de prendre en attendant la qualité de lieutenant general du roy 
dans l’eftenduë du royaume, Par le mefne arreft le prince de Condé eftoit 
prié d'accepter le commandement & la conduite des armées fous l'autorité 
du duc d'Orleans ; ce qui fut fuivi d’une lettre circulaire du duc d’Orleans 
adreflée aux gouverneurs des provinces , pour s’y conformer. Mais cet ar- 
reft du parlement du 20. Juillet eflant venu à la connoiffance du confeil du 
roy, fut caffé par un autre du mefime confeil donné à Pontoife le 23. 

Le duc d’Orleans ayant accepté le titre de lieutenant general du royau- 
me, marqua fes bonnes intentions par l'eftabliffement d'un confeil general 
compofé de perfonnes attachées aux interefts du roy & au bien de l’eftar. Il 
ft entrer dans ce confeil le chancelier de France, & les prefidens de Nef 
mond & de Longueil, qui commencérent à s'affembler chez le duc d'Or- 
leans le 27. enfuivant. Il y joignit les prefidens Aubry & Larcher de la cham- 
bre des comptes, avec deux prefidens de la: cour des aides Dorieux & le 
Noir. Il y eut enfuite une affemblée generale à l'hoftel de ville, où les prin- 
ces fe trouvérent. On y refolut la levée d’une taxe de huit cent mille Eu 
pour l'entretien des troupes ; chaque porte cochére de la ville & des faubourgs 
devoit payer foixante-quinze livres , les portes mediocres & boutiques des 
marchands trente livres, & les petites quinze livres. 

Pendant ce tems-là le duc de Nemours qui avoit eu depuis peu querelle 
avec le duc de Beaufort fon beau-frere, voulut fe vanger pleinement, & voici 
l'occafon qu'il faifit. Le duc de Beaufort arrivoit fur les fept heures du foir 
du 30. Juillet à la porte du petit parc de l’hoftel de Vendofme, ruë S. Ho- 

g & de trois gentilshommes. Le duc 
de Nemours y furvint, fuivi de mefme de quatre gentilshommes. Les gen- 
cilshommes tirérent l’efpée les premiers, & tandis qu’ils fe bartoient, les deux 
princes prirent chacunle piftolet à la main. Celui du duc de Nemours, qu 
tira le premier, ne fit qu’effleurer les cheveux de fon adverfaire; mais celui 
du duc de Beaufort porta dans le cofté gauche du duc de Nemours, qui prit 
fon efpée & en allongea quelques coups. Eftant tombé prefque aufli-toft de 
l'effort du coup qu'il avoit receu , il fut mis dans fon carrofle pour eftre tranf- 
porté dans fon hoftel. Mais il mourut avantque d’y arriver. Ce duel, qu'on. 
trouva moien de faire pafler pour une rencontre, fit beaucoup de bruit dans 
Paris & par tout le royaume. Quelques jours après le corps du duc de Ne- 
mours fut porté en ceremonie à l'éalife de S. André des Arcs, pour y refter 
en dépoft, jufqu’à ce qu'on le tranfportaft à Anecy dans le tombeau de fes 
anceftres. On lui rendit en attendant à Paris rous les honneurs fune- 
bres, & l'on fr pour le repos de fon ame tous les fuffrages accouftumerz, 
enfuite de la fentence de l’official de Paris, bien informé que le duc de Ne: 
mours, avant que de mourir, avoit donné des fignes de penitence, & receu 
l'ablolution de monfieur Geoffroy abbé de S. Spire& vicaire general de l'ar. 
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chevelque de Reims, quis’eftoit trouvé heureufement dans le jardin de l’hof- 
tel de Vendofmé lorfque ce prince avoit efté bleffé à mort. 

Le dernier jour de Juiller , qui eftoit le lendemain du duel des deux prif- _ Lxvur. 
ces le roy donna ie declaration portant tranflation dü parlement de Paris pie d 


“æn la ville de Poritoife où il eftoit pour lors. Cette declaration fut portée le 2 dpt 
6. Aouft , en la grand chambre. Le duc d'Orleans & le prince de Condé qui lue 0 
s'y trouvérent, firent deffenfe aux prefidens & confcillers de defemparer fans 

ordre exprès du parlément. Toutesfois comme il y en eut quelques-uns qui Journ. du patien 
fe retirérent à Pontoife auprès du roy, ils eftablirentle parlement, & la de- ? ?* 
claration du roy fut verifiée & enregiftrée le 7. Aouft. On fceut deux jours 

après à Paris ce qui s’eftoit paflé à Pontoife. Aufli-toft les chambres aflem- 

blées, les princes ar cafférent le parlement eftabli en ce lieu. Le pre- Tbid.p. 103. 
mier prefident Mo é, & les prefidens de Novion & le Coigneux, à la refte d’une 

vingtaine de maiftres des requeftes ou confeillers, ne laifférent pas d'y continuer 

leurs feances. Le Samedi 10. Aouft , le prefident de Novion ayant efté condüic 

à l'audience du roy, lui reprefenta dans lestermes les plus refpeétueux, les maux 

de leftat, & la neceflité de faire ceffer tous les prétextes ; il infifta particu- 

lierement fur l'éloignement du cardinal Mazarin. Le roÿ ne voulut point ref 

pondre fur le champ ; mais quatre jours après il donna fa refponfe parefcrit. 

Elle pottoit, qu'encore que le remede qu’on lui propofoit n'euft pas rétifli, tid.p. rar. 

il lé tenteroit volontiers une feconde fois pour la fatisfaétion de fes peuples, 

& qu'ainfi ayant égard aux inftances réïterées du cardinal , qui avoit deman- 

dé la permiilion de s'éloigner , il y confentoit , quelque peine qu'il euft à fe 

priver d'un miniftre fi habile & fi fidelle. 

Cette refponfe donnée le 13. Aouft fur les remonftrances du parlement de  rxix. 
Pontoife, n'empefcha pas quele lendemain il ne fuft rendu unarref au par- eg 
lement de Paris, portant que ceux qui affiftéroient à l’affemblée de Pontoi- re 
fe, feroient interdits de leurs charges & rayez du tableau & des regiftres ss 
du parlement. Le confeil du roy, de fon cofté, caflatout ce qui fe failoit au 
parlement de Paris, & le roy donnaune declaration datée de Pontoife le 16. Prev. part. 11. pi 
qui enjoignoit aux officiers du parlement de Paris de fe rendre dans crois 7” 
jours à Pontoile, pour ÿ faire les fonctions de leurs chatges. Il ordonna aufli 
la cranflation dés autres cours fouverainés hors de Paris. Le cardinal Maza- 
tin ayant obtenu permifion de fe retirer , partitle ro. & alla coucherà Meaux, 
pour continuer fa marche hors du royaume. Le mefme jour , le roy, la rei- 
ne, & route la cour, alkérentà Liancour , & de-là à Compiegne , où ils arri- 
vérent le 21. Si-toft que l’on fceut à Paris le départ du cardinal, les princes, 
les coufs fouveraines, & les autres compagnies en tefmoignérent leur joie, 

& convinrent qu'il falloit en aller remercier le roy. Toutesfois les princes 
ne voulurent point mettre bas les armes, fans eftre aflurez d’une amniftie 
generale; de plus, que les troupes du roy ne fuffent éloignées de Paris, & que 
la retraite du cardinal ne fuft fincere & fans efperance de retour. Le roy, 
de fa part, fe defhoit fort des princes, à caufe de leur intelligence avec les 
eftrangers, fur tout avec les Efpagnols & les Lorrains. Le corps de ville s’eftoit 
auf attiré fon indignation , par fa defobéïffance. Par arreft de fon confeil, 
du 9. Aout, il avoit deffendu dé proceder à l'élection du prevoft des mar- ibii. pa. 
chands & des efchevins, & ordonné que les fieurs le Fevre ancien prevoit, 
Guillois, Philippes , le Vieux & Denifon efchevins continuaffent leurs fon- 
étions jufqu’à ce qu'autrement en euft efté ordonné parS. M. & quelesefche. 
Tercectcii) 
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vins & les autres officiers de la ville fe rendiflentinceflamment à la fuite de 

la cour. Contre des ordres fi précis , l'éle&tion fe fit à l'ordinaire; Brouffel 

fat continué prevoft des marchands, & à la place de Guillois & de Philip- 

pes anciens efchevins, on élut Gervais & Horly. Le confeil d’eftar caffacerte 
élection , par arreft du 19. Aouft, & du refte renouvella les ordres donne 
ar celui du 9. x 

Dépnon du Le clergé &le peuple fouffroient beaucoup des gens de guerre dont la ville 

clegéauryLe de Paris eltoit toute environnée , & ne refpiroient que la paix. Après plu- 


(bid. p.175. 


cardinal deRetz k 3 4 Es F 
regoitle bonnet. fieurs déliberations pour faire cefler tous ces troubles domeftiques ; le clergé 


de Paris crut ne pouvoir mieux y réüflir que par une députation vers le 
roy, pour le fupplier de donner la paix à fon royaume & de revenir dans 
fa capitale. Le coadjuteur de Paris, depuis à fait cardinal, fut choifi pour 
chef de cette députation , compolée d’ecclefiaftiques & de religieux, au 
nombre de vingt-cinq, qui partirent le o. ue pour fe rendre à Com- 
piegne où eftoit le roy & la reine mere. Comme le nouveau cardinal n’a- 
voit pas encore receu le bonnet , le roy le lui donna en ceremonie dans la 
chapelle du chafteau le 11. Septembre; ce qui fe fit en cette forte. Le ca- 
merier du pape, qui l’avoit apporté de Rome, après avoir prefenté au TOY 
le bref de S. S. mit le bonnet rouge fur l'autel dans un baffin d'argent, où 
il refta pendant la mefle, couvert d'un voile de taffetas cramoifi, La mefle 
finie, le camerier prefenta le baflin au roy , qui prit le bonnet, & le pofa fur 
la tefte du cardinal qui eftoit à genoux fur un carreau devant le prie-Dieu 
du roy, en lui difanc: Je vous donne le bonnet que j'ai demandé pour vous au 
pape. Après cela le cardinal de Retz s’eftant riré à l’efcart , quitta fon ca- 
mail violet, pour prendre les marques de fa nouvelle dignité , & revint fa- 
luer le roy & la reine ; ce qu'il accompagna des tefmoignages de la plusten- 
dre reconnoiffance. Le lendemain'il fut conduit à l'audience, à la refte des 
Jour. du patlem. députez du clergé de Paris. Il ft une harangue fort éloquente, qui tendoit 
pme à perfuader au roy de donner la paix à fon royaume & de revenir dans fa 
bonne ville de Paris. Le jour fuivant il receut une réponfe favorable, & 
partit de Compiegne avec Îles députez, accompagné de cent gardes du corps 
qui l'efcortérent jufqu’à Senlis. Il arriva à Paris le 14. au foir, accompagné 
des députez, & fuivi d'un grand nombre de carroffes & de cavaliers. 1] fur 
receu à la porte de S. Denis par le corps de garde fous les armes, tambour 
battant, & de-là fuivi par toutes les ruës d’une acclamation univerfelle du 
peuple, qui déja inftruit du bon fuccez de fa negotiation , ne cefloit dedon- 
ner mille louanges au cardinal. 
mr Fe Il eftoit du devoir du corps de ville de faire une pareille députation au 
Ps corps mn. TOY 3 Mais fes députez auroient efté mal receus, comme envoiez par des off- 
ciers dont la cour ne regardoit plus les déliberations comme legitimes , de- 
puis les arrefts du confeil du 9. & du 19. Aouft. Il fallut donc chercher un 
autre corps non fufpect, & capable de reprefenter Ja ville. On le trouva dans 
les fix corps des marchands, qui firent une députation de foixante-fix per- 
fonnes pour aller fe profterner aux pieds du roy & implorer fa clemence 
pour toute la ville, Le prevoft des marchands le Févre , qui eftoit à la fuite 
de la cour, s’eftoit attendu qu'ils fe joindroient à la députation du clergé; 
mais il leur manquoit des pafle-ports, & ils n’en eurent du roy que le 17: 
PEUT Septembre, & du duc d’Orleans que le 26. du mefme mois. Le prevoit des 


sion: du corse marchands ne les voiant point arriver avec le cardinal de Retz, efcri- 
otlévrerle. 7 
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vit le ro. Septembre en ces termes, au fieur Patin grand garde de l'orfévre- 
rie: Monsreur, Je crois eftre obligé de vous faire fçavoir mes fentimens, « 
ss je crois importans à la ville de Paris, afin que par vous meflieurs des 
ix corps foient informez. Je n'ai point connu, eltant à la cour, qu'ilyeufte 
aucune difpofition d'entendre ceux qui feroient dépurez vers S. M. pour les «e 
réfolutions prifes à l’hoftel de ville, parce qu’elles font tenuës toutes pour « 
illegitimes & convoquées par perfonnes fans pouvoir. Ainfr les remedes ce 
que l'on croit appliquer à nos maux feroient inutiles, fi on ne les prend de « 
telle qualité qu'ils puiffent eftre appliquez. Les fix corps ne font en rien « 
entachez; & on ne fçauroit leur rien objeéter en cour. La veuë de leurs « 
deputez fera agréable , ce me femble, à S. M. &il y auramoyen d'en pren-« 
dre un grand advantage pour la paix. Je m'eftois perfuadé qu'ils prendroient « 
l'occafon de monfieur le cardinal de Retz; mais l’ayant veu manquer, ma « 
qualité m’oblige de leur donner cet advis par voftre bouche, & leur dire, « 
que s'ils ont de l'amour pour leur patrie , ils doivent faire cet effort qui 
refte, d'envoier ici des députez qui me viendront trouver ; & à leur tete «e 
nous pourrons faire des propofitions agréables au roy & advantageufes « 
au public. Je vous conjure, & eux aufli, de n’y point perdre de tems, fi « 

ar la longueur on ne veut rendre les maux de Paris incutables. Vous me « 
trouverez difpolé à y faire cous les efforts que l’on doit attendre d’un homme ce 
de courage & d’un vrai François. Penfez , meflieurs , que vous ne devez « 
negliger les avis de celui qui honore tous vos corps, & qui eft en parti-« 
culier, monfieur, voftre très-affectionné {erviteur, LE FEBVRE prevoft des « 
marchands. Le fieur d’Aubray lieutenant civil efcrivitaufli , le mefme jour, « 
de Compiegne , aux fix corps la lettre qui fuit: Messieurs , Je vous fais ce 
mot , venant de recevoir meflieurs les dépurez du clergé à une licuë de cet- «e 
te ville, enfuite delquels j'eftimois vous rencontrer à la tefte. Je me fuis« 
volontiers perfuadé que cette affaire devoit eftre , tant à caufe de l’affec-« 
tion que Vous avez au bien public , que par les bonnes difpofitions que j'ai « 
veuës dans l'eftime de leurs majeltez pour vos compagnons , lefquels ob- « 
tiendront infailliblement le rerour du roy à Paris, tant defire par fes fujets » 
& utile au royaume. Il femble que la gloire de certe action {oit refervée cc 

our meflieurs des fix corps. Vous fçavez que c’eftoit voitre intention &« 
Ê mienne , il y a quelque-tems ; & que ficelle euft paité , on auroit épargné cc 


| le : : 
la vie, les biens, & les fortunes de plufieurs gensde bien. Je crois que vous, « 


meflieurs, ne laifferez pafler une occafion fi preflante , à laquelle les paffe- « 

ports ne Vous manqueront pas. Jen ferai le garend , & vous irai recevoir à« 

moitié-chemin de Paris, attendant que je vous puille tefmoigner en d’au-ce 

tres occafions que je fuis, meflieurs , votre tres -affectionné ferviteur ,« 

D'Augray, lieutenant civil. ph RUE 
Toute la ville fe flata dès-lors d'un prompt retour du roy dans Paris, Afémêlée des 

comme il l'avoit fait efperer. En effet le roy, la reine, & toute la cour par- a re 

tirent de Compiegne le 23. pour s'approcher de Paris. Le roy toutesfois mar- 

qua que uelque envie qu'il euft d'y retourner, il ne le pouvoit faire, pen- 

dant que les actieux.y {eroient les maiftres ; qu'il falloir que les bons bour- 

geois fe faififent des principales places de la ville, & fflenr main-baffe fur 

tous ceux qui s’oppoferoient au deffein de faire reconnoiftre l'autorité roya- _ 

Je. Ce fur en ces termes que fut conceué la lettre de cachet datée du 17. p.177. & Jouro, 
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les Prevoft, fort attaché aux interefts du roy. Sur ce fujet il y eut , le Mar. 
dy 24. Septembre, une affemblée d'environ quinze cens bourgeois au palais 
royal. Le confciller Prevoit s’y trouva & fit valoir les ordres du roy ; de 
forte que tous confpirérent à fe réünirau parti de leur fouverain ; & criérent, 
au fortir de l’affemblée, le long de la ruë S. Honoré, Vive le roy. Ils arboré:: 
rent en mefme-tems, les uns du papier à leur chapeau, & les autres du taffe-1 
tas blanc, pour tefmoignage de 14 affection au parti royal, & de leur aver:: 
fion pour les eftrangers; ce qui penfa cauferune {édition ; mais il n’en coufta 

uw’un chariot du duc de Virtemberg paflant par la ruë S. Honoré, qui fut: 
pillé par la populace, en haine des troupes eftrangeres. 

Le parti des princes s’affoiblifloit vifiblement. Les bons bourgeois eftoient 
plus perfuadez que jamais qu’ils devoient mettre toute leur fureté dans l’o- 
beïfflance au roy. Le parlement ne fe déclaroit pas encore ; mais ayant appris 
l’aflemblée du palais royal, il deffendit , le Jeudi fuivant , toutes fortes d'af 
femblées, comme aufli de porter au chapeau ni papier ni paille, comme 
eftant des marques de faétion. Il députa en mefme-tems versle roy l’advo- 
cat general Talon, pour ménager la paix fi neceflaire à Paris & à tout le 
royaume. Le Vieux, ancien efchevin, & Pierre procureur du roy de la ville, 
avoient déja efté trouver le roy à Mante, pour lui faire les foumiflions de 
la ville & lui rendre compte de ce qui s’eftoit paflé touchantladémillion du 
fieur Brouflel de la fonétion de prevoft des marchands & des deux nou- 
veaux efchevins élus fans pouvoir legitime. Le roy parut content de ces dif- 
pofitions , & s’en exprima encore plus expreffément aux députez des fix 
corps des marchands de la ville de Paris ; auxquels il donna une. audience 
favorable à Pontoife le 30. Septembre. Il eft vrai que non-feulementle roy, 
mais toute la cour, furent également touchez de la difpofition de ces bons 
bourgeois , qui s’exprimérent plus par leurs larmes , que par leurs paroles. 
Après l'avoir afluré de leur éternelle fidelité , ils le fuppliérent à genoux, & 
les larmes aux yeux, de vouloir donner la paix à fon peuple par fon retour 
dans fà capitale. L'un d'eux adjoufta la mifere des pauvres de l'hoftel-Dieu 
au nombre de trois mille, à la veille de mourir de faim, fi on ne faifoit 
cefler le dégait des gens de guerre , qui avoient déja ruïné la plus grande 
partie des revenus de cet hofpital. Le roy ne fe contenta pas d’un accueil 
gracieux; il ordonna au controleur general de fa mailon de les regaler ; fi 
bien qu’au fortir de l’audience qu’ils avoient euë du roy au chafteau , le 
maiftre des ceremonies les conduifit au refeétoire des Cordeliers , où ils fu- 
rent fervis fur une table de foixante dix-huit couverts. Le lendemain ils {2- 
luérent de nouveau le roy au chafteau, & en receurent une refponfe par ef- 
»crit dont voici la teneur: LE ROY a efté fenfiblement touché des nou- 
» veaux tefmoignages d'affection que tous les habitans de fa bonne ville 
» de Paris lui ont envoié donner par les députez des fix corps des mar- 
»chands. S. M. en a receu d'autant plus de fatisfaction , qu'elle à veu 
» paroiftre fur leurs vifages les mouvemens de leur cœur par les larmes dont 
»ils ont accompagné leurs difcours. Elle ne fçauroit rien répondre fur les 
» inftances qu’ils lui ont faites de retourner à Paris & de donner la paix à 
»fon royaume, que ce qu'elle a déja répondu aux dépurez de l'hoftel de 
» ville fur le mefme fujet, dont elle a commandé qu'on leur donnaft une 
» copie. S. M. veut feulement y adjoufter que ce n’eft plus à elle qu'il faut 
» s'adrefler pour obtenir la paix, puifqu’elle l'a déja accordée par fa décla- 

ration 
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ration d’amniftie qu'elle a fait publier dans fon parlement transferé en la « 
prefente ville, donc il n'appartient à des füjets de cenfurer la forme ni les « 
termes, puifque les plus coupables y treuvent , avec une entiere fureté, le« 
pardon & l'oubli de leurs crimes. Il faut s’adreffer à ceux qui font durer « 
la guerre, parce qu’il y treuvent leur adventaige. C'’eft d'eux qu’on fe doit« 
plaindre, parce que S. M. ayant fait de fon cofté , ‘par une bonté fans exem-« 
ple, & fans aulcune condition, tout ce qu'on avoit defiré d'elle, ils fe def-« 
difent aujourd’hui de toutes les paroles qu'ils avoient données publique- « 
ment; parce qu’ils difpofent de l'autorité royale au préjudice de S. M.« 
& de fon eftat; parce qu'ils demeurent armez contre leurs promefles &« 
joints aux ennemis déclarez; parce qu’ils tiennent la ville capitale du royau-« 
me dans l’oppreffion par de continuelles feditions & violences; qu'ils font « 
piller & ruiner tous les François par les eftrangers, & que pour fervir l'E£ « 
paigne , ils défolent & ravagent toute la France. Si tous ces defordres « 
eftoient ceflez, il y a déja long-tems que S. M. feroit retournée dans fa « 
bonne ville de Paris pour y reftablir le calme & labondance par fon fé- « 
jour; & fi les chefs de la rebellion n’y exerçoient encore un pouvoir ty- « 
rannique, par le moyen duquel ils tiennent en la ville tous les efprits dans ce 
l'efpouvante. Ils occupent au-dehors des poftes , & y eftabliflent des gensce 
de guerre, pour ofter toute forte de communication entre S. M. & fes « 
bons füjets, & les priver du bien de fa prefence , qu’ils fouhaitent avec tant « 
d’ardeur. L'intereft que tous les habitans de ladite ville ont de faire cefler « 
tous ces defordres, fair cfperer à S. M. qu'ils y travailleront de tout leur « 
pouvoir, & qu'ils n’efpargneront rien pour fe mettre eneftat , malgré tous « 
les efforts de ceux qui s’y veulent oppofer, de rendre à S. M. tous les ref-«c 
pets & obéïffance qu'ils lui doivent. La premiere preuve que S. M. defi- « 
re de leurs bonnes intentions, & qui eft abfolument neceflaire avant tou-« 
tes choles, eft que le gouverneur & les magiftrats qui ont efté ci-devant « 
chaflez de ladire ville, y foient reftablis , pour y faire en toute fureté la « 
fonétion de leurs charges ; & qu'en mefme-tems le prevoft des marchands &x 
lesdeuxefchevins qui avoient efté dépoffedez contre les deffenfes de S. M.« 
foient continuez en leurs charges, fuivant les ordres qu’elle a réfolu d’en-« 
voier au corps de ville aufli-toft qu'elle aura efté informée de l'obéiffan-« 
ce qu'il aura rendu à ceux qu’elle lui a déja donnez pour obliger les deux « 
prétendus efchevins nouvellement eftablis à fe démettre de leurs charges, « 
pour ne permettre plus que ceux qui n’ont pas droit d’aflifter à fes déli- « 
berations, y oftent à Fadvenir, comme ils ont fait par le pañé, la liberté ce 
des fuffrages par leurs prefences. Cependant $. M. veut bien que tous fes « 
bons fujets de ladite ville, & particulierement les fix corps des marchands, « 
foient afleurez de fa bienveillance & de fa proteétion, $. M. eftant très- « 
fatisfaite des demonftrations d'amour & de refpect qu'ils lui font venus « 
rendre. Fait à Pontoife le 1. jour d'Oobre 1652. figné, LOUIS. Et plus « 
bas, DE GuENEGAuD. & 
En execution des ordres du roy marquez dans cette refponfe, & reïte- eu 
rez par une lettre de cachet du 5. Oétobre, le fieur le Fevre fut reftabli cs. 
dans fà charge de prevoft des marchands, & tout enfemble Guillois & 
Philippes dans l'efchevinage, qui furent mefme continuez un an au-de- 
à du terme ordinaire, avec les deux autres efchevins le Vieux & Deni- 
fon, en reconnoiflance de leur zele & de leur fidelité pour le fervice du 
Tom. I. Paït. II. Vuuuuuuu 
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roy. Le marefchal de l’'Hofpital reprit auffi le gouvernement de la ville que 


le duc de Beaufort avoit ufurpé. Toutes chofes paroifloient difpofées à une 
paix prochaine. Le roy en efcrivit en ces termes à l'archevefque de Pa- 
ris, qui de fon cofté n’obmit rien dans fa refponfe pour porter le roy À 
la clemence, en lui reprefentant vivement les maux dont la ville, & le 
diocefe de Paris eftoient accablez depuis le commencement des troubles. 
Le roy avoit efcrit de Mante, le 26. Septembre, aux colonels de la ville 
pour leur commander, en continuant à lui donner des marques de leur 
attachement à fon fervice, d'apporter tous leurs foins à efteindre toutes 
les factions; de veiller à la feureté de la ville; d’empefcher qu'il n'y entraft 
aucun homme de guerre, foit des troupes des princes, foit de celles d'EC 
pagne ou de Lorraine; de faire une exacte recherche par tous les quartiers, 
de ces foldats qui auroient pu s’y glifler; enfin de n’en laifler fortir aucu- 
nes munitions de guerre ou de bouche. Le roy eflant de retour à S. Ger- 
main en Laye le 17. Oëtobre donna le lendemain audience aux colo- 
nels, capitaines, & autres officiers de la milice de Paris, au nombre de 
plus de deux cent cinquante perfonnes; & le fieur de Séve portoit la pa- 
role. Aprés les avoir efcoutez favorablement, le roy les fit regaler avec une 
magnificence royale. Il leur promit qu'il retourneroit à Paris, comme il 
en aflura aufli le gouverneur, le prevoit des marchands, & les efchevins, 
auxquels il fic efcrire le 19. qu'il vouloit “are oftaft les gardes des por- 
ts,qu'on pofaft les armes, & que nul ne les prift à l'avenir fans fa per- 
million. Il declaroit en mefme tems que le Lundi fuivant il entreroit à Pa- 
ris par la porte de la Conference, fans ceremonie ; qu’il difpenfoit les ha- 
bitans de lui faire aucune entrée; & qu'il fe contentoit du'ils vinflent au- 
devant de lui jufqu’à la porte du cours. 

Ce jour tant fouhaité des gens de bien fut indiqué au Lundi 11. d'Oc 
tobre. Les habitans allérent au-devant de lui à la porte du cours, au-de- 
là de celle de la Conference, par où il entra fur de foir. Les réjouïffan- 
ces de fon retour fe continuérent toute la nuit fuivante avec des feux de 
joye par toute la ville. Les gardes des portes avoient efté oftées, cha- 
cun avoit mis les armes bas , & l’on n’entendoit plus que des cris redou- 
blez de Vive le roy. Ce meme foir le fieur de Louvieres rendit la Baf 
tille dont il avoit efté fait gouverneur. Le duc d'Orleans, qui n’avoit pas 
efté compris dans la paix des Parifiens, non plus que le prince de Con- 
dé, fe retira par ordre du roy dez le lendemain de grand matin pour Li: 
mours, comme fit aufli la princefle fa fille pour Bois le Vicomte. Il alla 
enfuite de Limoursà Chartres , & puis à Blois. Ce mefme jour 22. Odtobre, 
le roy tint fon lit de juftice au Louvre , où le parlement fe rendic à fepe 
heures du matin en robes rouges. Les feances prifes, le grefñer lut quatre 
declarations. La premiere eftoit celle de l'amniftie generale de tout ce qui 
s'eftoit fait à l’occafion des mouvemens paflez. La feconde regardoit le ref- 
tabliffement du parlement dans la ville de Paris. La troifiéme contenoit l'or- 
dre aux ducs de Beaufort & de Rohan, aux prefidens Viole & de Thou, 
au fieur Brouflel , & à divers autres membres du parlement & officiers des 
princes, de fortir de Paris; ce qui fut regardé de la plufpart de ceux qui 
compoloient l’affemblée, comme une contradiction à l'amniftie generale; 
mais perfonne n’ofa s'en plaindre. Enfin la quatriéme declaration eftoit pour 
l'afermiflement de la tranquilité publique. Ces quatre declarations ayanc 

efté 
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-<fté verifiées au parlement en prefence du roy, furent luës & publiées le 
jour fuivant, à fon de trompe & cri public par tous les carrefours delà 
ville & des fauxbourgs des Paris , à la maniere ordinaire, Le prevoft des 
marchands & les efchevins , prefentez par le Marefchal de l'Hofpital gou- 
“verneur de la ville, remerciérent enfuite le roy , de l’amniftie qu'il avoit 
accordée à fon peuple. Aprèscela on pourveut à la feureté de la ville & 
au commerce. La compagnie des deux cens archers du guet fut augmen- 
tée de cent autres, pour marcher toute la nuit & prévenir le moindre de- 
fordre, On députa en mefme tems dans les provinces, pour en faire venir 
toutes les denrées neceffaires pour la fubfiftance de Paris. Le 16. le roy & 
la reine mere, accompagnez du duc d'Anjou, du prince Thomas, & des 
“principaux feigneurs de la cour, allérent à N. D. rendre graces à Dieu de 
Le retour. Ils furent receus à la porte de l’églife par le doyen, qui les 
harançua à la tefte du Chapitre; enfuite ils entendirent la mefle. Les jours 
fuivans, la chambre des comptes, la cour desaydes, la cour des monnoyes, 
le chaftelet, l’univerfité, les cutez de la ville, enfin les députez des fix 
corps des marchands, complimentérent le roy, les uns apres les autres , 
fur fon heureux retour dans Paris. 
Le roy voiant la capitale de fon roiaume foumife, parla de faire reve- y 

nir le cardinal Mazarin , dont il n’avoir permis l'éloignement qu’à regret, # 
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rinces, qui cftoient reftez armez, à l'exception du duc d'Orleans, dont 
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e roy avoit receu les foumiflions. Cet obftacle que le roy trouvoit à une sg juil 


tranquilité parfaite lobligea d'aller au parlement le 13. Novembre avec les 
folemnitez requifes. Eftant monté à fon lit de juftice, il falua la compa- 
gnie, & diten fubftance qu'ayant donné une amniftie, il avoit cru par-là 
ramener tout le monde à fon devoir; mais que plufieurs, aulieu de pro- 
fiter de cette grace, eftoient demeutez rebelles à {es volontez ; de quoi il 
venoit fe plaindre àlacour. Le chancelier prononca enfüuite un difcours fort 
éloquent fur le fujet prefent ; après lequel on lut une declaration du roy 
contre les princes de Condé & de Conti, la duchefle de Longueville, le 
duc de la Rochefoucault, le prince de Talmont & tous ceux de leur parti. 
La feance finit par un arreft d’enregiftrement de la mefine declaration. 
Le roy, depuis fon retourà Paris, logeoit dans le Louvre, après avoir ce- 
dé le palais royal à la reine d'Angleterre, & au roy fon fils , avec lequel 
il s'exerçoit fouvent au jeu de mail, dans le jardin du mefine palais. 
Pendant les troubles de Paris, la ville fe trouva inondcée par le débor-, 
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dement de la riviere au mois de Janvier 1649. & 1651. Dans une afleme #5, épi un 
canal pour faire 


blée tenuë à l’hoftel de ville le s. Juillet r65r. on fit plufieurs propofitions &ouer ls EE 


pour mettre la ville à couvert de ces frequentes inondations , & les opi- 


de la riviere ; mais l’execution eftoit fujette à des difficultez qui paroifloient 
infurmontables, & l’on n’eftoit point d’accord fur le cours du canal & 
le déboüchement qu'on devoit lui donner, foit au deffus, foit au deffous 
de S. Cloud. Sile canal fe cerminoit au-deflus de S. Cloud, le coude que 
fait la riviere en ce lieu, donnoit lieu d’apprehender que les eaux refou- 
lées vers Paris par cet obftacle, n’y caufaflent les mefines defordres qu'on 
vouloit éviter ; & fi le canal { prolongeoit au-deflous de S. Cloud, la def. 
penfe qu'il y falloit faire deftournoit de l'entreprife. Le parlement ordon- 
Tome I, Part. IT, Vuuuuuuu ij 
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na ler. Aouft de la mefine année qu’on s'affembleroit de nouveau à l'hof 
tel de ville en prefence de deux commiflaires de la cour, Charles le Pre- 
volt, & Jean Doujat, pour éxaminer les propofitions differentes, ranc fur 
la forme & la potion du canal, que fur les fonds néceffaires pour con- 
duire l'ouvrage à fa perfection. L’aflemblée generale fe tint, & avec les 
comimiflaires du parlement , il s’y trouva des députez des autres cours fou- 
veraines. Il fur dreflé un procez verbal de tous les avis, qui fut apporté au par- 
lement, le $. Septembre, par le prevoit des marchands & les efchevins, & 
communiqué au procureur general. Le parlement finit fes feances avant que 
d'avoir rien décidé là-deflus, Le prevoft des marchands & les efchevins s’adref£ 
férent à la chambre des vacations, laquelle par fon arreft du 28. Septembre, 
ordonna que les nommez de Franchenes & Mercier donneroient par efcrit 
un devis particulier des ouvrages & defleins contenus en leurs avis, & dela 
defpenfe qu’il conviendroit faire ; & que leur devis feroit communiqué à deux 
dE RHRAIPEUX bourgeois de chacun des feize quartiers de la ville, nommez 
d’ofhice par le procureur general, lefquels donneroient leur avis fur cela ,en 
prefence des fieurs le Prevoft & Doujat confcillers, & de l’un des fubftituts 
du procureur general. Mais afin que cet examen n’apportaft point de retar- 
dement aux ouvrages les plus preflez & les plus neceflaires, il fur reglé en 
mefme-tems qu'on travailleroit inceffamment à nettoier, élargir, & creufer 
les foffez de la ville depuis l’arfenal, pour faciliter la conduite & defcharge 
des eaux, tant des égoufts, que des autres ouvertures deflinées à la purgation 
de la ville; à quoi l’on emploieroit les mandians valides, felon l'ordre & le 
reglement qui en feroit fait. Et quant aux frais neceflaires pour ces travaux, 
que le prevoit des marchands, les efchevins, & quatre bourgeois notables 
de chaque quartier s’aflembleroient à l'hoftel de ville le 2. Octobre, pour 
avifer où l’on pourroit prendre les fonds, & en drefler un eftat dans un pro- 
cez verbal, qui feroit communiqué au procureur general du roy. C’eft à 
quoi fe terminérent alors tous les projets du canal propofé pour diminuer les 
inondations que caufoient les débordemens extraordinaires de la riviere de 
Seine. On remit encore la chofe fur le tapis en 1658. & l'on agita file canal 
feroit conduit à S. Ouen , ou feulement à la Savonnerie à l'entrée de Chail- 
lot. Mais on s’en tint aux rap Fapré is , fans rien executer. On propofe au- 
jourd’hui un autre canal , pour faciliter le commerce par eau au-deffous de 
Paris, & abreger la route des bateaux qui remontent vers cette ville; mais 
quoiqu'il y ait des arrefts du confeil qui approuvent le deffein , nous nous 
croions difpenfez d’entrer dans le détail d'une idée qui n’eft encore que dans 
la fpeculation. 

Dans le tems que les premiers troubles de Paris eftoient prefts d'éclater, 
la reine mere avoit formé le deffein d’eftablir à Paris un monaftere d'un in- 
ftitut nouvellement formé en Provence & approuvé du $. fiege, fous le nom 
des filles de N. D. de Mifericorde, qui avoit pour but de recevoir fans dot 
les filles de qualité appelléesà la religion, & qui man juant de biens, ne trou- 
voient point de monafteres où elles puffent fe pp à Dieu. L'idée de 
cet inftitut fut infpiré de Dieu à Madelaine Martin fille d’un fimple fol- 
dat de Tours marié à Aixavec Marguerite Caritas. Madelaine, demeura fort 
jeune fous la conduite de fa mere, devenuë veuve, & dans fes premieres an- 
nées eut à combattre la vivacité du fang, le luxe & l'amour de la vanité, 
Mais elle remporta une victoire parfaite, avecle fecours de la grace, &par 
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les bons confcils d'un faint preftre, qui reconnut en elle un fujet que Dieu 
deftinoit à de grandes chofes. Antoine Yvan (c’eft le nom de ce faintpre- 
ftre) cftoit né à Rians en Provence, de parens pauvres, qui n’avoient pas 
eu le moien de le faire eftudier. Il apprit les premiers élemens des lettres par- 
mi les enfans de chœur de la paroifle, puis entra au fervice de la facriftie 
des Minimes de Pourrieres, d’où ayant efté enfuite congedié, à caufe de la 
cherté des vivres, il.erra quelque tems dans les bois, fans fçavoir que de- 
venir, Il trouva acces chez un gentilhomme de Pertuis donc il conduifit 
les enfans, & avec ce fecours il continua fes eftudes. Il les acheva à Arles, 
& receut enfin la preftrife à Avignon, à l’âge de trente ans; enfuite: de quoi 
s'eftant deffait d'une cure qu'il avoit obténuë, il pafla dix ans dans l'ermi- 
tage de $. Roch fitué furune montagne auprès de Rians. De-là il paffa dans 
la congregation des peres de l'Oratoire, de la villed'Aix, où il eftoit depuis 
quelque tems , lorfque Madelaine Martin le choifit pour fon direéteur, C’eftoit 
un homme d’une vertu apoftolique, brülant de zele pour la converfion des 
pecheurs, éclairé dans les voies du falut, penitent dans fa perfonne, & aufte- 
re dans fa maniere de gouverner les autres, fimple dans fes manieres, & 
animé dans fes prédications. Auffi-toft qu'il fe fat chargé de la conduite de 
Madelaine, il reconnut aifément que Dieu avoit de grands deffeins fur elle, 
& pour la préparer à refpondre dignement à fa deftination , il l'exerca par 
les mortifications. Elle voulut s'engager au fervice.de Dieu par le vœu d'une 
chafteté perpetuelle. Le pere Yvan lui permit d’abord de faire ce vœu pour 
un mois feulement, & après leluiavoit fait renouveler de mois en mois pen- 
dant quelque tems, il crut enfin pouvoir lui permettre de s'engager pour tou- 
jours. Madelaine ne fe contenta pas de ce facrifice , elle voulut fe donner 
entierement à Dieu, en fe faifant Capucine au convent de cer ordre qui eft 
à Marfeille. Mais le pere Yvan, & les Capucins mefme qu’elle confulta, lui 
dirent qu’elle eftoit appellce à pds autre chofe, & à l’execution d’un 
grand deflein que Dieu lui manifefteroit bien-toft. Madelaine n'apprit la vo- 
lonté de Dieu que dans une longue & extraordinaire maladie dont elle fut 
tourmentée en 1633. Ce fut alors qu’elle crutvoir clairement que la provi- 
dence vouloit la rendre mere d’un nouvel inftitur qui fervift d’azile aux filles de 
qualité & d’honnefte condition , qui n'ayant point d'argent pour entrer dans 
les autres religions , ni pour fe marier, demeuroient expofées dans le mon- 
de à mille dangers de fe perdre. Elle fit l'ouverture de ce deffein au pere Yvan, 
qui en demeura furpris, & s’y oppofa le plus qu'il lui fut pofhble; mais il 
ne put vaincre la refolution de Madelaine , & ceda enfin, comme malgré lui, 
à fa perfeverance. Le pere Ifnard Jefuite recteur du college d'Aix, avoit déja 
formé un deffein prefque femblable à celui de Madelaine, mais il eftoit mort 
au fervice des peftiferez avant que d’avoir pu l’executer. Comme il en avoit 
parlé à quelques dames & à d’autres perfonnes de pieté, il fe faifoir derems 
en tems des aflemblées pour ce fujet. Le pere Yvanfe prefenta dansune qui 
£ cenoit chez le fieur Mimata chanoine d’Aix, & fit connoiftre que fi l’on 
vouloit acheter une maifon, il avoit des filles toutes preftes à fe devouer à 
cetinftitut. La maifon fut achetée ,& donnée toute nuë, fans aucuns meubles 
à Madelaine, qui en prit pofleffion le jour de Ste Urfule 1633. avec unefeule 
compagne que fa mere entretenoit par charité. Elles entrérent dans certe 
maifon fans aucunes provifions, & leur premier repas ne fut qu'un potage d'eau 
& de quelques vieilles croutes qu'elles trouvérent dans le coin d’un cabiner, Le 
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pere Yvan prit foin de pourvoir à leurs necefitez, & leur premiere bienfai- 
Ctrice fut la demoifelle de Bontems veuve du fieur de Barthelemi, qui leur 
donna desmeubles, & fournit liberalement ce qui eftoit neceffaire à leur fub- 
fiftance, T'els furent les commencemens de la congregation des filles de N. D. 
de Mifericorde, dont la premiere fuperieure fut la mere Madelaine Martin, 
depuis furnommée de La Trinité. Mais elle ne prit que le nom d’afliftante, par- 
ce qu'elle vouloit que la Ste Vierse fuit reconnuë pour la feule fuperieure 
de fon monaftere. On sy levoit à quatre héures; on faifoit une heure de 
meditation le matin, une autre le foir, & le refte de la journée eftoit par- 
tagé entre la priere, la lecture fpirituelle, & le travail;on gardoit un filen- 
ce exact; la porte de la maifon eftoit toujours fermée, quoique la clofture n’y 
fuft pas encoreeftablie ; & aucune des fœursne parloit à perfonne du dehors, 
fans eftre accompagnée d’une autrefœur. Cet eflai porta le pere Yvan à for- 
mer le deflein d’eftablir un nouvel ordre; il trouva moien d’achererun grand 
jardin, & l’on y commença lé baftiment d'un monaftere en forme le 14. 
Aouft 1637. fans enavoir communiqué à l’archevefque d’Aix; auffi yapporta- 
t-il de grandes oppofitions. La mere Madelaine, dont le courage croifloir à 
mefure qu’elle rencontroit des obftacles, furmonta ces difficultez, & fe ft 
un protecteur de celui dont on avoit voulu exciter l'indignation contr’elle, 
Son inftitut fut cependant rigoureufement examiné ; le monaftere s’acheva, 
& lamere Madelaine, avec fes filles , en prirent poffeflion le 8. Seprembrer638. 
Monfeigneur Sforza vice-legat d’Avignon approuva l’inftitut de la Mifericor. 
de ,parune bulle particuliere, en vertu du pouvoir que le pape lui avoit don- 
né par un bref particulier, d’eftablir de nouvelles congregations & de les éri- 
ger en maifons religieufes, pourveu qu’elles obfervaffent une des quatre gran. 
des regles approuvées par le S. fiese. Le comte d’Alais gouverneur de Pro- 
vence obtint des lettres patentes du royen faveur du monaftere, en date du 
13. Novembre 1639. L'archevefque d'Aix, qui avoit refufé pendant quelque 
tems de recevoir la bulle du vice-egat, la receut enfin, & declara par une 
ordonnance qu'il érigeoit cette maifon en monaftere, fous le nom des f//es 
de N. D. de Mifericorde, & fous la regle de S. Auguftin, avec des conftitu- 
tions particulieres qui feroient faites pour le reglement de cette communau- 
té. Il donna lui-mefme l’habit religieux à la mere Madelaine , qui le donna 
aufli-toft à cinq autres filles, le 13. Juin 1639. & fix mois après fix autres 
prétendantes le prirent aufli. Les fix premieres firent leurs vœux entre les 
mains de l’'évefque de Senez le 12. Juillet 1640. Peu de tems après l’arche- 
vefque d'Aix approuva les conflitutions; & l'ouvrage du pere Yvan & de la 
mere Madelaine fur enfin confommé par l'approbation folemnelle qu'y don- 
nérent les papes Urbain VIII. le 3. Juillet 1642. & Innocent X. le 2. Avril 
1648. La mere Madelaine fonda peu de tems après deux autres monafteres de 
fon nouvel ordre à Marfeille & à Avignon , & la ducheffe de Savoie, Chrif- 
cine de France fille de Henri IV. l’appelloit à Chambery pourun pareil efta- 
bliflement, lorfque la reine mere Anne d'Auftriche, follicitée par l'abbé Olier ; 
efcrivit au cardinal de Ste Cecile archevefque d’Aix, pour obtenir de lui qu’il 
envoiaft la mere Madelaine à Paris où l’on fouhaitoit d’avoir une maifon de 
fon inftitut. La dame Poulain avoit fait baftir dans cette ville une maifon 
au faubourg S. Gerimain , dans la ruë de Grenelle, où elle avoit affemblé 
quelques filles , pour y former une congregation , où l’on entretiendroit les 
pauvres filles de qualité qui voudroient s’y retirer. Ayant appris que la mere 
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Madelaine & le pere Yvan avoient fait dans Aix un eftablifflement du mef 
ime genre, elle leur avoir efcrit pour leur offrir fa maïlon & les prier d'y 
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fein fuft accompli, Dieu l'avoit retirée de ce monde, Dans fa derniere ma- 
ladie elle avoit fait vœu d'embraflerl'inftitut de la Mifericorde, fi Dicu lui 
tendoit la fanté ; avoit fait faire le mefme veu aux filles qu’elle avoit affem- 
blées , & par fon teftament , elle avoit donné {à maifon aux religieufes de là 
Mifericorde , fi elles venoient à Paris. Le pere Yvan eftant venu à Paris fur 
cesentrefaites , avoit negligé cette affaire, & desreligieufes Bernardines ayant 
gagné les filles de la dame Poulain, avoient obtenu cette maifon. Il s’en 
eftoit retourne, fant vouloir chicaner ces religieufes; mais le deffein d’efta- 
blir à Paris des filles de la Mifericorde avoit efté renouvellé par les fieurs 
Ollier curé de S. Sulpice & de Montmort maiftre des requeftes ; qui après 
avoir pratiqué le pere Yvan à Paris, l’eftoient allez voir à Aix, où la veuë 
de la mere Madelaine & la frequentation de fon monaftere avoient redoublé 
leur eftime & leur inclination pour l'inftitut de la Mifericorde , & ce fur à 
leur folliciration que la reine mere efcrivic à l’archevefque d'Aix. Ce prélat 
ne voulut jamais confentir à la priere de la reine, en privant fa ville des ra- 
res exemples de vertu qu’y donnoit la mere Madelaine, La reine , offenfée 
de fa refiftance, fit expedier au nom du roy des lettres qu’elle accompa- 
gna des fiennes, par lefquelles il eftoit ordonné aux religieufes de la Mife- 
ricorde d'Aix de venir à Paris y fonder un monaftere de leur ordre. L'ar- 
chevefque eftoir à Rome, & les lettres furent adrefées, en fon abfence , au 
fieur de Mimata fon grand vicaire, qui,le mefine jour que le courtier ar- 
riva de Paris, apprit que le cardinal de Ste Cecile archevefque d'Aix ve- wid: 
noiït de mourir à Rome. La mere Madelaine partit d'Aix, avec trois de fes 
religieufes, le 12. Novembre 1648. pour fe rendre à Paris, où la reine mete, 
à la veille de l'audience qu’elle lui avoit promife, la laiffa dans la confterna- 
tion, au milieu des troubles dont la ville eftoit agitée. La dame de Bou: 
teville, qui avoit donné retraite à la mere Madelaine & à fes filles , occu- 
pée de fon cofté d'affaires chagrinantes, s'eftoit trop repofée du foin de ces 
religieufes fur des domeftiques , qui les laifférent manquer de tout. Pout 
furcroift d’afiction, la dame de Bouteville fat obligée de quitter Paris , & 
laifla les quatre religieufes, avec une aumofne de trente efeus feulement , 
pour tout fecours, dans l'embarras de chercher une autre maifon. La mere 
Madelaine eftoit reduite à la derniere extremité, lorfque la duchefle d’Ai- 
guillon ayant appris le gain d'un procez contre fon elperance , conformé- 
ment cependant à ce que lui en avoit prédit la mere Madelaine , lui envoia 
fur le champ une fomme de mille livres. La prudence humaine ne pouvoit 
approuver le deffein de cette fuperieure, qui fans argent, & fans aucun fonds 
afluré, fe propofoit de baftir une maifon religieufe, & qui plus eft, d'y tece- 
voir & d'y faire fubfifter des filles fans dot. L'abbé de $, Germain des Prez 
ne vouloit point donner fon confentement à l'eftabliffement d’un monaftere 
de cette efpece, & cette difficulté ne fut pas une des moindres qui exerça la 
patience, le courage, & la refignation dela mere Madelaine. Elle la farmon- 
ta, comme toutes les autres dont fa vie avoit efté traverfée , & l'abbé fe 
laiffa fechir. Aufli-toft qu'il eut accordé fa permiflion, la mere chercha une 
mailon à âcherer, & moientant cinquante mille livres, elle en acheta une ibid & : 
à la ruë du vieux Colombier, qui appartenoit au fieur Bobiere, 11 ne man- 
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quoit que l'argent, pour confommer l’acquelt, & tous les amis de la mere 
Madelaine fe recricrent fur la declaration qu’elle leur fit qu'elle avoit traité 
de certe maifon. Elle ne leur refpondit autre chofe, finon que Dieu ne l'aban- 
donneroit point. Elle imita Ste Therele, & implora d'abord le fecours & la 
protection de $. Jofeph. Enfuite elle demanda à la duchefle d’Aiouillon fi elle 
ne contribueroit point à l'eftabliflement de fon monaftere. La duchefle ref. 
pondit qu’elle ne pouvoit donner quedix mille livres; après quoi , ayant de- 
mandé .de l’ancre & du papier pour faire fa promefle, clle fe trouva portée 
À doubler la fomme, & elcrivit vingt mille livres. L'exemple de la duchefle 
donna de l’émulation aux autres amis, & le jour que le contract fut pañlé, 
la fomme de cinquante mille livres fe trouva payée. La dame de Bouteville, 
le fieur de Montmort, & plufieurs autres perfonnes de qualité diftinguée con- 
tribuérent de leur part, & donnérent le moyen à la mere Madelaine de met- 
tre au plultoft cette nouvelle maifon en eflat de recevoir fa communauté, 

ui y fur introduire le troifiéme Novembre 1651. & la chapelle benie par 
dom Placide Rouflel prieur & vicaire general de l’abbaye de faint Germain 
des Prez. Le pere Yvan eftant venu à Paris quelques années apres ; MOU- 
rut d'apoplexie dans la facriftie des filles de la Mifericorde le hüitiéme Oc- 
tobre mil fix censcinquante-trois. Lamere Madelaine obtint la permiflion de 
l'enterrer dans le chœur de fon monaftere, où elle lui fit rendre tous les honneurs 
poffbles. La reine mere affifta à fon oraifon funcbre. Elle vifiroit fouvent la 
mere Madelaine, qui ufoit avec beaucoup de referve de fa faveur, & re- 
fafoit mefme quelquesfois fes prefens, en lui difant qu'elle avoit peur que 
la providence l'abandonnaft, fi elle acceptoit de fi grandes liberalitez, Cet- 
te bonne mere voiant fon eftablifiement de Paris forme, fit un voyage en 
Provence pour vifiter fes autres monafteres, & revint enfuite à Paris. Elle 
en fortit une feconde fois pour en aller fonder d’autres à Arles & à Salon. 
Elle revint une autrefois à Paris, où elle demeura jufqu’après la mort de la 
reine. Alors les perfecutions qu'on lui fit l'obligérent à s’en retourner en 
Provence. Elle y fut invitée d'aller à Rome fonder un monaftere de fon or- 
dre, & s'eftant mile en route, elle mourut à Avignon, le 20. Février 1678. 
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E cardinal de Retz avoit fait naiftre pour lors quelque foupçon fur 

fa conduite, comme s'il euft penfé à brouiller dans Paris. Le roy, 

pour prévenir de nouveaux troubles , le fit arrefter au Louvre le 19. 

Decembre 1652. par le fieur de Villequier capitaine des gardes, qui 
le conduifit , fur les crois heures après midi du mefme jour, au chafteau de 
Vincennes, avec une nombreufe efcorte de cavalerie. L'archevefque fon on- 
cle, preflé par les prieres de fon clergé , alla le lendemain, à la tefte de plu- 
fieurs de fon chapitre, trouver le roy, pour lui demander la liberté du car- 
dinal fon neveu ; mais il ne put rien obtenir, non plus que le recteur & l'u- 
niverfité, qui {e préfentérent quelques jours après pour le mefme fujer. Les 
chanoines de N. D. obtinrent feulement parleurs follicitations reïterées, que 
l'un d’entreux puft s’enfermer avec le cardinal pour lui aider à fupporter l’en- 
nui de fa prifon. Bragelone accepta genereufement la commiflion; mais il y 
fut bien-toft faifi d’une profonde melancolie, qui dégenera en une fiévre 
chaude, dans laquelle il fe donna la mort de fes propres mains. Le chapitre 
de N. D. ordonna des priéres de quarante heures, avec expofition du S. Sa- 
crement, pour la liberté du cardinal ; ce qui fut executé, nonobftant un ordre 
contraire de la cour. Ils reglérent de plus qu'on chanteroit tous les jours, 
après l'office, un pfeaume en chant lugubre , & une oraifon particuliére pour 
le mefme fujet. Le cardinal de Retz rejertoit {a difgrace fur les confeils des 
partifans du cardinal Mazarin , qu'il regardoit comme fon ennemi mortel. 
En effet le parti du cardinal Mazarin fe fortifoit de plus en plus; lui-mefme 
eftoit occupé à reprendre diverfes places pour la France fur les frontiéres de 
Champagne. Lorfqu’il eut mis certe province en eftat de ne rien craindre, il 
revint à Paris, où il fut receu le 3. Fevrier 1653. avec toute la gloire d’un mi- 
piftre qui avoit rendu les plus fignalez fervices à la couronne. Le roy , ac- 
compagné du duc d'Anjou fon frere, & de route fa cour, alla à plus de deux 
lieuës hors de Paris au-devant de lui. Après l'avoir comblé de marques d’efti- 
me & d'honneur, il le fit mettre en fon carrofle , & le conduifit au Louvre, 
au milieu des acclamations du peuple. Le cardinal y fut aufli-toit vifité du 
corps de ville & de la plufpart des autres compagnies. Le roy le regala le 
mefme foir à fouper, dans l'appartement du marefchal de Villeroy , & les 
réjouiflances continuérent par des feux d'artifice qui éclairérent une partie 
de la nuit. Pendant que le cardinal rentroit dans Paris parla porte. Denis, 
fes niéces y arrivérent par la porte S. Antoine, conduites par la princefle de 
Carignan & par les principales dames de la cour. Le roy & la reine mere, 
après leur avoir fait l'accueil le plus gracieux, les firent conduire dans l’apar- 
tement qui leur avoit efté préparé au Louvre. Le cardinal leur oncle, logé 
au mefime lieu, fut occupé les jours fuivans à recevoir les vifites des grands 
de la cour & des particuliers de tous les ordres, qui s'emprefloient de le fe- 
liciter fur fon heureux retour. Le 29. de Mars fuivanc il fut fuperbement 
traité à l'hoftel de ville par le gouverneur , le prevoft des marchands, les ef- 
chevins, & les autres officiers de ville. La table eftoit de quarante couverts, 

Tomel. Part. II. EE LOISIRS 


ts 

AN. 1653. 
L. 

Le cardinal de 

Retz a raflé. Re- 

tour ducard. Ma- 

zarin. 

Mem. du card. de 

Reto. 4p. 218% 


—— 


AN 165% 


Il. 
Fefte dy 4.Juillet. 


FT. 
Le roy à la trige= 
ie des Jefuites. 


ae 
AN. 164. 
IV. 
Lit de juffice; 
Mariage du prince 
de Conti. 


v. 
Filles du S- Sa- 
crement. 


Preuv. part, I. 
p.181. 


Hift. des ord. re- 
Hg. to. 6, p. 375. 


+446 HISTOIRE DE LA VILLE 


où fe trouvérent les ducs de Guife & d’Arpajou, les marefchaux d'Eftrées 
de Grammont, de la Mote Houdancour, de Senneterre, d’Aumont, d'Ho: 
quincour, & de Grancey, avec les deux furintendans des finances Servien & 
Fouquet ; Michel le Tellier fecretaire d’eftar, fix confeillers de ville, & trois 
quarteniers. Le difner fut fuivi d'un concert de toutes fortes d’inftrumens. Le 
cardinal, pour fignaler fa liberalité, jetta par les feneftres diverfes pieces 
d'argent au peuple, qui refpondit par des cris redoublez de Five le ro. 

La ville, voulant rendre à Dieu des actions de graces d’avoir délivré les 
principaux habitans du peril où ils s’eftoient trouvez le 4. Juillet de l’année 
precédente, ordonnaune fefte à pareil jour de cette année. La folemnité com- 
mença dans l’églife du S. Efprit par une grand-mefle, où afliftérent le gou- 
verneur, le prevolt des marchands, & les efchevins ,avec les autres officiers 
de la ville & plufieurs bourgeois. Sur le foirle roy & la reine mere;accompagnez 
du duc d'Anjou, du cardinal Mazarin, & des principaux de la cour, fe ren- 
dirent à l’hoftel de ville, où ils eurent le divertiflement de la reprefentation 
du Cid, d'un ballet, & d’un feu d'artifice , fuivi d’une magnifique collation. 

Le roy & la reine mere honorérent de mefme de leur préfence le college 
des Jefuites à la reprefentation qui s'y fit le 6. Aouft d'une tragedie appellée 
la Sufatine Chreftienne, avec des decorations fingulicres. Ils eurent leur place, 
avec route leur fuite , fur un amphitheatre dreffé à cofté gauche du theatre, 
& vis-à-vis eftoit celui du roy de la grande Bretagne, du duc d'York , & 
de divers fcigneurs Anglois, qui fe trouvérent aufli au mefme fpe“tacle. 
Après la tragedie on diftribua les prix fondez par le roy, & le tout fut ter: 
miné par une collation compofée des plus beaux fruits de la faifon. Cette 
diftribution de prix fe fait encore tous les ans , avec beaucoup d'appareil ; dans 
le mefme college , à la fn de chaque année fcolaftique. 

Le roy pafla hiver à Paris. Pendant ce tems-la le procez fut fait au prins 
ce de Condé par coutumace, & le roy tint exprès fon lit de juftice au parle= 
ment le 19. Janvier & le 28. Mars. Le prince de Conti, après fon accommo- 
dement avec la cour, revint de Bourdeaux à Paris, où il efpoufa Marie-Anne 
Martinozzi niéce du cardinal Mazarin le 22. Fevrier , dans la chapelle du 
Louvre, en prefence du roy & de la reine mere. 

I fe fit aufli dans ce mefme-tems un nouvel eftabliffement de religieufes, 
dont la reine mere fe déclara la principale fondatrice. Ce font les filles du 
S. Sacrement de la ruë Caflerte, RE es en cette ville de celle de Ram- 
bervilliers en Lorraine , d'où les guerres les avoient obligées de fortir en 1640. 
L'abbaye de Montmartre fervoit d'abord de refuge à quelques-unes de ces re- 
ligieufes, du nombre defquelles eftoir la mere Catherine de Bar, autrement 
appelée Mecthilde du S. Sacrement, prieure du monaftere de la Conception 
N. D. de Rambervilliers au diocefe de Toul , inftitutrice d’une nouvelle 
congregation de filles confacrées à l’adoration en du S. Sacrement, 
Les autres feligieufes de Rambervilliers , difperfées de cofté & d'autre, 
fe reünirent à Paris en 1643. & acceptérent une maifon d’hofpice qu'une pieu= 
fe dame leur offrit à S. Maur des Foflez. Elles y reftérent jufques vers l'an 
1650. que les guerres civiles les contraignirent de fe refugier à Paris, auffi- 
bien que plufeurs autres religieufes des environs. La mere Mechilde, qui 
eftoic retournée à Rambervilliers, revint à Parisle 24. Mars r65r. avec qua- 
tre des plus jeunes religicufes de fon monaftere. Elles trouvérent au faubourg 
S. Germain leurs fœurs qui avoient quitté l'hofpice de S. Maur, & s’eftant 

retirces 
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retirées dans une petite maifon , elles y vefcurent pendant quelqué-tems di 
peu d’aumofnes qu'on leur faifoit. La comrefle de Chafteau-vieux, Marie 
de la Guefle, à qui elles fe firent connoiftre, contribua plus que perfonne à 
leur fubfiftance. Dieu infpira en mefme-tems à plufeurs perfonnes le defir 
de reparer les outrages que les heretiques & les impies faifoient au S. Sacre- 
ment ; & la marquife de Beuves ; Anne Couitin , fut la premiere qui s’en 
ouvrit à la mere Mecthilde penetrée depuis long-rems du mefme defir , & 
lui promit de contribuer d’une fomme de dix mille livres au nouvel eftablif 
fement qu’elle l'engagea de faire pour ce fujet. La comtefle de Chafteau- 
vieux, la marquife de Seflac, & quelques autres, firent de femblables pro- 
poftions à la mere Mecthilde ; ce qui la porta à jetter les fondemens.de fa 
nouvelle congregation. Alors un pieux ecclefiaftique de la paroifle de S. Sul- 
pice, nomme Picotte, fit vœu pour la reine de fonder une maifon religieufe 
deftinée au culte perpetuel du S. Sacrement, en reparation des outrages qu'il 
avoit receus pendant la guerre. Cet ecclefiaftique ignoroit le deflein de la 
mere Mecthilde ; mais en ayant efté informé bien-toft après , il perfuada à 
Ja reine mere d'appliquer À cette fondation le vœu qu’elle lui avoit ordonné 
de faire pour la pacification des troubles. Le contract de fondation eftoit paf- 
{E dez le 14. Aouft 1652. entre la mere Mecthilde, la marquife de Beuves, 
& les autres que nous avons nommées; mais comme les permiflions necellai- 
res n’avoient pu s’obrenir fi-roft, la protection de la reine mere vint tout-à 
propos pour lever les obftacles qui s’y oppoloient, L'évefque de Merz abbé 
de $. Germain des Prez accorda fa permiflionle 4. Mars 1653. & le 25. du mef- 
me mois, jour de l'Annonciation, le S. Sacrement fut expofé dans le nou- 
veau monaltere , dont les religieufes entrérent le mefme jour en pofleflion. 
Au mois du May fuivant le roy Louis XIV. leur accorda fes lettres patentes, 
qui ont efté enrcegiftrées au parlement, à la chambre des comptes , & au bu- 
reau des finances de la gencralité de Paris. La croix ne fut pofée fur la porte 
‘que le 12. Mars de l'année fuivante. La reine mere voulut honorer cette ce- 
remonie de fa prefence. Après avoir mis la premiere pierre de l'églife , elle 
donna un exémple de fa pieté, en prenant le flambeau devant le S. Sacre- 
ment , en reparation des irreverences commifes contre ce gage de noftre re- 
demption. Quoique la communauté ne fuft encore compolée que de cinq 
religieufes, on ne laifla pas d'y commencer dez ce jour l'adoration perpetuel- 
le de jour & de nuit, qui s'y eft roujours continuée depuis avec beaucoup de 
devotion & de ferveur. Leur églife fut achevée en 1659. &.la benediétion en 
fac faite le 25. Mars de la mefime année. Le monaftere de Rambervilliers, où 
la mere Meéthilde avoit fait profeflion, embrafla bien-toft après le mefme 
inftitut ; en quoi il a efté imité de plufieurs autres; & cette congregation 
s'eft déja confiderablement répanduë, non-feulement en France , mais enco- 
re en Lorraine, & jufqu'en Pologne. Il s'en fit un fecond eftabliflement à 
Paris en 1680. La mere Mecthilde, qui en avoit procuré neuf pendant fa vie, 
la finit faintement le 6. Avril 1698. agée de quatre-vingt trois ans. Les con- 
ftitutions de cet ordre, qu’elle avoit dreffées , furent premierement approu- 
vées, aufli-bien que l'inflitut, l'an 1668, par le cardinal de Vendofme legar 
en France, Le pape Innocent XI. les confirma en 1676. & Clement XI. les 
a de nouveau approuvées par un bref du r. Avril 170$. Ces religieufes obfer- 
vent la regle de S. Benoift dans toute fa rigueur, & font un quatriéme vœu 
de l'adoration perpetuelle, , 
Tom. I. Part, II, Xxxxxxxx 1j 
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YL Il y a à Charenton proche Paris une autre maifon de Benedictines con: 
rhgeleie. facrées au mefme culte perpetuel du S. Sacrement. Celles-ci ne füivent la re: 
renson. gle de S. Benoïft qu'avec des mitigations , mangent de la viandetroisfois la fe 
Hift. des ord. re maine , & ne fe relevent point la nuit pour matines. On rapporte leur pre- 
ligto. 6. p. 3%. inicre fondationà l’an 1116. & on la met au nombre de plufieurs que Gris 

de Joinville ft dans les terres de fa dépendance, Ce É au diocefe de Châ: 
lons fur Marne , dansun endroit appellé le Valdofne, qu'ellesfurent eftablies; 
&. leur monaftere eftoit un prieuré dépendant de l’1bbaye de Molefme. Quoi- 
ue leur fituation fur les frontieres de Lorraine les ait fouvent expofces au 
pillage & à la fureur des foldats, elles n’ont pas laiffé de demeurer près de fix 
cens ans dans leur premier monaftere, jufqu'à ce qu’ellesontefté enfin trans: 
Preuv. par, 11. ferées à Charenton, par l'avis du cardinal Louis-Antoine de Noailles arche- 
Res vefque de Paris, & auparavant évefque de Châlons, Ce prelat, fachant qu'une 
dame de pieté, dont ji nom eft inconnu , avoit formé le deflein d’eftablir 
une communauté de religieufes à l'endroit où eftoit auparavant le temple 
de Charenton, fit propolerà celles de Valdofne d'accepter cet eftabliffements 
ce qu'elles firent aufli-coft, & eftant arrivées à Paris, elles furent mifes en 
Sois du monaftere nouvellement conftruit, où la premiere mefle fut 
celebrée le 9. May 1701. jour de l'Afcenfion de N. S. Onavoit pratiqué une 
petite chapelle dans la grande fale du confiftoire des heretiques, où le S: fa- 
crement fut expofé le lendemain 10. May par J. B. Louis-Gafton de Noailles 
frere du cardinal & fon fuccefleur dans l’évefché de Châlons. Le 6. Aouft 
de la mefme année le cardinal de Noailles benit & pofa la premiere pierre 
de la nouvelle églife. On trouva, en creufant les NS eur , une pierre fur 
laquelle eftoient gravez ces mots : PAR LA GRACE DE DIEV ET LA! 
BONNE VOLONTE DV ROY LOVIS XII. CE TEMPLE A 
ESTE’ BASTIPOVR LA DEVXIE'ME FOIS LE XXII. JVIN M. DC: 
XXII. LOVEZ L'ETERNEL. L'éplife eftantachevée, fut benifte par le 
mefime prelat, qui y dit la premiere mefle le 29. May 1703. feconde fefte de 
la pentecoite. Cependant l’adoration perpetuelle du S. Sacrement n’a com- 
mencé à s’y obferver quele Jeudi faint de l’année fuivante 1704. Leur premiere 
rieure à Charenton ,qui fe nommoit Henriette de Chauvirey, & qui l’eftoic 
Lettre imprimé. dès lan 1661. obcint les lertres patentes du roy au mois d'Oétobre 1700. & 
déceda le 16. Avril 1714. 

VIL. Jean-François de Gondi premier archevefque de Paris, du tems duquel 
pee s’eftoit fait l’eftabliffement de la premiere maïfon des filles du S. Sacrement;, 
de Paris. mourut le 21. Mars 1654. à quatre heures du matin, âgé de foixante-onze 

ans. Le cardinal de Retz fon neveu &coadjuteur, receut en cette occafion 
un fervice important de fes amis , qui introduifirent , une heure après, le 
fieur de Labeur dans l’aflemblée du chapitre, pour y prendre pofleffion en 
fon nom de l’archevefché de Paris; ce qu'il fit en vertu d’une procuration; 
fignée , à ce que l’on croit, parle Houx principal du college des Graflins, 
qui avoit parfaitement imité l’efcriture du cardinal. Michel le Tellier parut 
quelques momens après, pour s’y oppofer au nom du roy ;maisil trouva l’affai- 
re confommée, & s'en retourna, fans avoir pu faire autre chofe, que d’en- 
tendre fulminer au jubé les bulles du nouvel archevefque. Cette démarche ne 
fervit qu’à aigrir de plusen plusla cour contrele cardinal de Retz ; de forte que 
Mem. du et le chapitre eftant venu au Louvre le mefme jour pour faire fes très-humbles 
de Re 5  fupplicationsau roy en fa faveur , n'eut pasla liberté de parler. Le chancelier 
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les prévint d’abord, en leurdifant ,le roy & lareinemere prefens,qu'ils avoient 
efté trop vifte ; que le roy nereconnoifloit point le cardinal de Retz pour arche- 
vefque de Paris; qu’illeur enjoignoit de nommer des grands vicaires pour le 
gouvernement fpirituel de l’archevefché, & fe refervoir le foin du temporel, fui- 
vant l’arreft du confeil qu’il leur mit entreles mains. Le doyen voulut pren 
dre la parole, & en fut empefché. Trois jours après , ce mefme arrelt fut 
prefenté au chapitre, Les chanoines n’y eurent aucun éoard, &réfolurent de 
s’en tenir à ce qu'ils avoient déja réfolu ,” qui eftoit de reconnoiftre les fieurs 
Chevalier & l'Avocat pour grands vicaires, fur les lettres qu'ils reprefen- 
térent, fisnées du cardinal de Retz, ou pluftoft du mefine qui avoit déja 
contrefait fa fignature. Ces deux ecclefiaftiques commencérent à gouverner 
le diocefe , en ordonnant de nouvelles prieres publiques , avec expofition 
du faint Sacrement dans toutes les églifes de Paris, pour la liberté de leur 
archevefque. Le-chapitre executa cer ordre dans N. D. & donna l'exemple 
aux autres églifes. 

Pendant que tout cela fe pañloit , le cardinal de Retz eftoit agité de 
frayeurs continuelles , qui jointes à l'ennui de fa prifon , l'engagérent à fe 
rendre aux follicitations de la cour pour la déimiflion de fon archevefché. 
I en pañfa l’aéte à Vincennes ; après quoi il fut transferé au chaîteau de 
Nantesle 30. du mefme mois de Mars. On le confia à la garde du marefchal 
de la Meilleraye fon allié, qui en refpondant de fa perfonne ; s'eftoit auffi 
engagé à le mertre en pleine liberté fi-toft que la démillion auroit efté ra: 
viiée en cour de Rome. Mais Innocent X. qui occupoit alors le S. Siege, 
ne voulut entendre ni aux follicitations de la cour de France, ni aux prières 
du cardinal pour ce fujet; de forte qu’on fongeoit à le transferer dans une 
prifon plus eftroite, lorfqu'’il executa le deffein où il eftoit de fe fauver. Ce 
fut un Samedi 8, Aouft de la mefme année. Dés que la nouvelle en futve- 
nuë à Paris, on en chanta folemnellement le Te Dewm à N. D. & onenfitdes 
feux de joye en plufieurs quartiers de la ville. Le cardinal s'eftant embarqué 
à Belle-ifle, traverfa l'Efpagne & l'Italie, fous le nom de marquis de faine 
Florent, & arriva à Rome , où il afifta bien-toft après au conclave où fut 
élu Alexandre VII. Peu de tems après fon évafion , le roy, par fes lettres 
patentes du 2r. Septembre, ordonna à la chambre des vacations d'informer 
de la fuite du cardinal, de fa retraite chez les ennemis & de fa conduite; 
& la chambre, par arreft du 22. nomma pour comimiflaires Michel Fer- 
rand confeiller , & les autres confcillers de la mefine cour qui fe trouve- 
roient fur les lieux où il conviendroit de faire les informations. Les agens 
generaux du clergé fe plaignirent au confeil du roy de cette commiffion, & 
reprefentérent qu'elle blefloit les immunitez des cardinaux & des évefques; 
fur quoi intervint un arreft du confeil du12. O“tobre, par lequel il fut don- 
né quinze jours de délai aux agens generaux, pour mettre entre les mains 
du chancelier les memoires au fouftien de leurs remonftrances ; fans préju- 
dice neantmoins des procedures commencées contre le cardinal , ques. M. 
vouloit qui fuflent continuées. 

L’églile de Paris fe vit alors dans une grande agitation. Le cardinal Ma- 
zarin fit donner un arreft au confeil du roy, par lequel ileftoit deffendu aux 
grands vicaires du cardinal de Retz de décerner aucuns mandemens , {ans 
en avoir communiqué au mefme confeil du roy. Peu de tems après il en 
fut rendu un autre à Peronne, qui déclara le fiege de Paris vacant ; ce qui 
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arrivaun mois ou deux avant que le pape Innocent X° le déclaraft rempli , en 
donnantle pallium de l’archevefché au cardinal deRerz en plein confiftoire. On 
mandaen mefme-tems à la cour les grands vicaires & on fe fervit du prétexte de 
leur abfence pour forcer lechapitre de nommer deux autres grands vicaires: 
Ceux-ci autoriférent l'évefque de Couftance à conferer les ordresà N.D. Mais 
le pape Innocent X. qui en fut informé , envoya au nonce des ordres très: 
exprès d’excommunier l’évelque & les deux nouveaux grands vicaires.. Un 
courrier extraordinaire apporta prefque en mefme-tems la nouvelle de là 
mort du pape , decedé à 7. Janvier 1655. Ainfi fes ordres ne furent point 
executez. Alexandre VII. qui lui fucceda , publia à fon avenement au pon- 
tificat , une bulle en forme de jubilé. Le cardinal de Retz prit de-là occafion 
d’adrefler cette bulle aux fieurs Chevalier & lAvocat fes grands vicaires ; 
auxquels il fubftitua , en cas d’abfence, les curez de la Madelaine & de faint 
Severin archipreftres, qu’il eftablit aufli fes vicaires generaux, Ces deux der- 
niers firent aufli-toit bis la bulle dans leurs paroifles, & commencérent à 
exercer publiquement les autres fonétions de leur commiflien, avec d'autant 
plus de liberté, qu’ils fe voioient autorifez du nonce du pape & par le cha- 

itremefme, conformément à l’ordre qu'ilsenavoient receu du cardinal par fa 
oe datée deRomele 22.Mai165s. Maisle cardinal Mazarin, qui ne fe lafloit 

oint detraverfer les deffeins du cardinal de Retz,réfolut de faire venir à la cout 
Le deux nouveaux grands vicaires , afin que leur abfence ferviftencore une fois 
de prétexte au chapitre pour reprendre le gouvernement du diocefe, 

Les amis du cardinal de Retz s’en eftant doutez, engagérent le fieur de 
Chaflebras curé de la Madelaine à fe cacher, & à ne point aller à la cour, 
comme le curé de S. Severin, qui fe laifla intimider & promit tout ce qu'on 
voulut. Celuide la Madelaine fitimprimer& afñcher aux portes des égliles le 
mandement du cardinal de Retz qui le nommoit fon grand vicaire, avecune 
apoftille fignée de lui, par Lans dsclrtiles motifs qui l’avoient engagé à 
fe charger de certe commiflion dans un temsaufli difhcile. Tout le monde eftoit 
également furpris de la réfolution du curé de la Madelaine, &de la hardieffe 
de fon fecretaire, qui contrefignoit Guilloteau ; au milieu de Paris & à la 
veuë de la cour. Pour empefcher les fuites de cette affaire, où le peuple pa= 
roifloit prendre gouft , les officiers du chaftelet eurent ordre d'informer con- 
tre le fieur Chaflebras, comme auteur de libelles & d’afñches feditieufes & 
contraires à l'autorité du roy. On décerna bien-toft après un decret contre 
lui, & il fut contumacé & crié à fon de trompe par les carrefours de Paris, 
fuivant l’ufage. Le curé, de fon cofté, fit publier & afficher une monition, 
dans laquelle, après avoir reprefenté les entreprifes qui fe faifoient tous les 
jours contre la juridiétion de l’archevefque , & les pourfuites fcandaleufes de 
la juftice feculiere contre lui, quoiqu'il exerçaft les fonctions de grand vi- 
caire avec toute la moderation pofhible & tout le refpect deu au roy, il 
exhortoit & conjuroit ceux qui avoient fait ces injures à l’éplife, à en de- 
mander pardon à Dieu, & à reconnoiftre leur faute, afin que cette premie- 
re monition ne fuft pas inutile, & qu'il ne fuft pas obligé de proceder en ri 
gueur, füuivant les regles de la difcipline ecclefiaftique. Cela n’empefcha 
pas les officiers du chafteler de donner une fentence contre lui le 27. Sep- 
tembre 1655. par laquelle, pour les cas mentionnez au procez , & pour fa re- 
bellion aux commandemens du roy , il eftoit banni à perpetuité hors du 
royaume, fes biens confifquez au roy, & fes benefices déclarez vacans & im 

; | petrables ; 
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petrables, avecdeffenfes à routes perfonnes de le retirer, frequenter, ou lui don. 
ner confort, fur les peines portées par les ordonnances. La fentence déclaroit 
aufli fes monirions fcandaleufes, feditieufes, injurieufes au roy & aux droits du 
royaume, & ordonnoit qu’elles fuffent brülées en la place de Grève par l’'exe- 
cuteur de la haure juitice; ce qui fut fair le mefme jour. Le grand vicaire 
refpondit aufh-toft à cette fentence par une feconde monition, dans laquelle 
il admoneftoit une feconde fois les auteurs des perfecutions faites à l'églife 
fous le nom du roy, de ceffer, & de faire penitence , depeur qu’en fe ren: 
dant indignes par leur opiniaftreté, des prieres des fidelles & de la commu 
nion des faints , ils n'attiraffent fur leurs teftes les foudres & les excom: 
munications de l’éclife. Il eftoit mefme réfolu à prononcer un interdit fur 
tout le diocele, parce qu'il s’afluroit de l’obéïfance du chapitre & dela plaf- 

art des curez de Paris; mais le cardinal de Retz n’y voulut jamais con: 
fentir. La chambre des vacations rendit un arret contre certe {econde mo- 
nition du curé de la Madeleine, par lequel il eftoit enjoint au prevoit de 
Paris ou fes lieuténans civil & criminel, d'informer contre les auteurs dé 
ces placards, avec deffenfe, fous peine de la vie, à toutes fortes de per- 
fonnes, d'en imprimér, publier, ou afficher de femblables, fans permiflion. 
Cet arreit ne fut point déliberé à l'ordinaire, & il n'y eut que le prefident 
de Novion & le rapporteur qui le fignérent, qui en furent les auteurs. 


g 
Vers ce mefme tems l’archevefque de Rouen publia un mandement d’in- Xi. 


terdiction contre l'évefque de Coutance, pour avoir fait les fonctions épif À à 
copales dans Fer de Paris, fans pouvoir legitime; ce quiengdgen ‘ ineritt à PA 
le curé de la Madelaine à faire afficher un femblable mandement au nom 

du cardinal de Retz, par lequel il eftoic declaré que les fieurs Antoine-De- 

nis Cohon ancien évefque de Dol, & Claude Auvray évefque de Cou- 

tance, avoient encouru les cenfures de l'églife, pour avoir adminiftré les or- 

dres dans fon diocele fans fa permiflion, & que pour cet effet ils eftoient 

interdits de toutes fonctions ecclefiaftiques, & mefine de la celcbration 

de la mefle dans le diocefe de Paris , avec deffenfe à tous doyens , cha- 

pitres, curez, & communautez feculieres ou regulieres de les laifler oficiet 

dans leurs églifes. 

Il y eut une autre rencontre plus importante d'exercer avec éclat l’au- X1r. 
torité du cardinal de Retz, au fujet de l’aflemblée du clergé qui fe devoir Due D 
tenir à Parisen 1655. & que le cardinal Mazarin avoit fait retarder fous #4 # cersé 
differens pretextes, parce qu’elle ne pouvoit fe faire regulierement qu'avec 
l'agrément du cardinal de Retz ou de fes grands-vicaires. Le curé de la 
Madelaine ayant fceu qu'on prenoit des mefures pour faire la chofe fans 
lui, fic deffenfe au clergé de s’affembler fans la permiflion de l’archevefque 
ou la fienne, & aux Auguftins, où l’afflemblée fe tient d'ordinaire, de re- 
cevoir les deputez; proteltant de nullité de tout ce qui pourroit s'y pafler 
contre l'autorité du cardinal de Retz; ce qui fut appuié par tous les curez 
de la ville, qui frent une pareille proteftation, & envoiérent à cette fin des 
depurez à ceux qui devoient compofer l’aflemiblée. Les deputez dû clergé ; 

à qui ces deffenfes & proteftations parurent juridiques , déclarérent au car- 
dinal Mazarin qu’ils ne pouvoient commencer leur affemblée; & il fallut 
avoir recours au curé de S. Severin pout en faire l’ouverture. 

Pendant la tenuë de cette affemblée le fieur de Lionne propofa au pa- RER T 
pe; par ordre de la cour, de nommer pour grand-vicaire de Paris l'un des vicaire de Paris. 


XIV. 


Nonvsaux grands 
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fix ecclefiaftiques qu'il lui nomma, La cour engagea mefme les fuffragans 
de l’archevefché de Paris à en efcrire au cardinal de Retz, pour lui faire 
-agréer cette nomination. Il y confentit & nomma lui-mefme, àla priere du 
pape, le fieur du Sauflay curé de S. Leu & official de Paris. Ce nouveau 
grand-vicaire , dont le pape avoit refpondu au cardinal, non-feulement ne 
fit pas ce qu'on attendoit de lui, mais il s'oppofa mefme en toutes ren- 
contres à fes interefts, jufqu'à refufer de preiter pour lui le ferment de 
fidelité au roy, & donner permiflion à l’évefque de Coutance de conferer 
encore une fois les ordres à N. D. quoique ce prelat euft efté interdit pour 
ce fujer par le cardinal de Retz mefme, & par le curé de la Madelai- 
ne fon grand-vicaire; ce qui caufa un grand fcandale parmi le peuple & 
dans le chapitre de N. D. & plufieürs chanoines refuférent d’aflifter à l’ofi- 
ce le Jeudi-faint. 

Le cardinal de Retz, mécontent de la conduite du fieur du Sauflay, fe 


vieaires de Paris. Ctut Obligé de revoquer, non feulement la commiflion de grand vicaire qu’il 


Jolito.2. p. 314. 


ue ss ES à £ 
lui avoit donnée, mis encorecelle d'official qu’il exerçoit fous l’archevefque 
precedent ; & il nomma derechef pour {es grands-vicaires les fieurs Cheva- 
lier & l’Avocat, avec les curez de la Madelaine &de S. Severin, & pour of- 
2 CYCLE EAP 
ficial le fieur Joli chanoine de N. D. L'acte en fut fignifié au fieur du 
5 
Sauflay & affiché au coin des ruës, pour le rendre plus notoire ; de forte 
x LE P 
que du Sauffay fut contraint de recourir lui-mefme à l'autorité du fieur Che- 
valier, pour en obtenir permiflion de fe faire facrer à S. Denis, quand le 
3 ie 4 DE L 4 : 
roy l'eut nommé à l’évefché de Toul. Le fieur Chevalier ne fe fic pas beau- 
coup prier; il fut bien aife d’eftablir par cette foumiflion l'autorité du car- 
dinal de Retz, & ne jugea pas que la cour deuft s’offenfer de cette permif- 
) JR EAP k k te 
fion en faveur d'un fujet qu'elle protegeoit. Cependant il fut mandéà la 
cour par le chancelier, qui lui ft une verte reprimande de ce qu'il s’in- 
geroit encore de faire les fonctions de grand-vicaire, & à l'inftant il fut 
arrefté & conduit à la baftille où il fut traité long-tems avec beaucoup de 
dureté. La paflion du cardinal Mazarin n’en demeura pas là; car pour em- 
AE 4 : CET P 
pefcher l'effet de la permiflion du fieur Chevalier , il obligea le ficur du Sauf 
{ay d’aller fe faire facrer à Poifli dans le diocele de Chartres. La crainte 
d'un traitement femblable à celui qui avoit efté fait à Chevalier, obligea 
le fieur l'Avocat à {e retirer aufli-toit, & le gouvernement du dioccfe de- 
5 } : \ ns + é / : 
meura au foin du curéde S. Severin, à qui la cour laiffa la liberté de faire 
les fonétions de grand-vicaire , quoiqu’avec peine; & en effet tout ce qui 
favorifoit le cardinal de Retz, déplaifoit au cardinal Mazarin. 
Le nouveau pape Alexandre VIL n'eut pas pour le cardinal de Retz 


al di re . : s : 
al tous les égards que celui-ci s'en eftoit promis. C'eft ce qui obligea ce 


cardinal de fortir de Rome & d'abandonner l'Italie. Il fe retira d’abord 
en Franche-Comté, d'où il pafñla bien-toft en Allemagne, en Hollande, 
& en Angleterre, Après qu'il eut mené pendant cinq ou fix aps une 
vie errante & vagabonde, qui l’amolit beaucoup, la mort du cardinal 
Mazarin, arrivée Le 9. Mars 1661. le délivra enfin de fon plus grand en- 
nemi. Dez ce moment fes amis entrevirent quelque jour à fa reconciliation 
avec le roy; car quoique la cour femblaft affecter encore plus de hauteur 
à fon égard , depuis la mort du cardinal Mazarin , la fuite fit bien voir qu'elle 
fouhaitoit de voir finir cette longue affaire, qui privoit depuis fi long-tems 
la capitale du royaume de fon pafteur. Le cardinal de Retz, de fon cofté, 


ennuic 
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ennuié de la vie qu’il menoit, accablé de chagrins & de dettes, fut bien 
aife de faire fa paix. Pour y parvenir, il fallut fe refoudre à donner une 
nouvelle démiflion de fon archevefché, moyenñant quoi il eut la liberté de 
rentrer dans le royaume , & quelque tems après d’aller à Fontainebleau fa- 
luer le roy, qui lui donna l'abbaye de S. Denis avec les fruits de fes bene- 
fices dont il avoit efté privé pendant fon exil. Il retourna depuis à Rome , où 
ilaflifta auconclave qui éleut Clement IX. Eftant de retour en France, il 
prit le parti de la retraite. Il parut mefme fi dégoufté du monde & de 
fes vanitez, qu'il voulut remettre fon chapeau de cardinal au pape Clement 
X. refolu de {e confiner dans un cloiftre pour le refte de fes jours; mais, 
ni le pape, ni le college des cardinaux , à qui ilen efcrivit, n'y voulu- 
rent pas confentir. Il vefcur encore trois où quatre ans, prefque unique- 
ment occupé des exercices de pieré & d’eftude. Pendant tout ce tems il 
s’eftoit reduit à une defpenfe tres-mediocre, pour pouvoir acquitter plus de 
trois millions de dettes, qu’il eut le bonheur de payer avant fa mort, ar- 
rivée à Paris le 24. Aoult 1679. dans la foixante-fixiéme année de fon âge. 
Son corps fut porté à fon abbaye de S. Denis, où il eft enterré. 

Quand les troubles du royaume qui avoient fait differer la ceremonie du XV. 
facre du roy eurent efté appaifés, la folemnité fut marquée au 7. Juin. Te 
1654. Le 30. May le roy accompagné de la reine mere & du duc d'Anjou, 
après avoir entendu la mefle à N. D. de Paris, partit avec toute la cour 

our aller coucher à Meaux. Il arriva à Reims le 3. Juin, & y fut facré par 

Simon le Gras évefque de Soiflons premier fuffragant de l'archevefque de 
Reims. On fit pendant ce tems des prieres dans plufieurs églifes de Paris, 
pour attirer la benediction du ciel fur la perfonne du roy, qui après avoir 
vifité lesfrontieres & pris la ville de Stenay, revint à Paris le 4. Septembre. 
Le prevoft des marchands & les efchevins eftoient partis quelques jours 
auparavañt pour aller au-devant de lui; & dez le lendemain de fon ar- 
rivée, qui eftoit le jour de fa naiflance, il aflifta avec toute la cour au 
Te Deum chanté à N. D. en actionde graces de la profperité de fes armes. 
Les jours fuivans les cours fouveraines vinrent le complimenter fur fon 
facre & fur les avantages de fa campagne. L'univerfité s’acquitta du mef- 
me devoir, aufli-bien que les ambafladeurs des princes eftrangers qui fe trou- 
vérent à Paris. Tous les corps s’empreflérent à l’envi de marquer leur ze- 
le & leur fidelité pour un prince que le ciel combloit de fi grandes fa- 
veurs. 

. C'eft danscette mefme année 1654.le 22. May ; qu'arrivérent à Parislesrelis XV 
gieufes de la franche.abbaye de N. D. aux Bois fondée fur la frontiere de aux Bois 
Picardie dans un lieu appellé le Batiz, par Jean feigneur de Nefle chafte- Fans P 
lain de Bruges & Euftache fa femme, comme il paroift par leur charte de fon- 
dation dattée du mois d'Avril 1202. & confirmée la mefme année par Ef. 
tienne évefque de Noyon. Ces religieufes, après avoir demeuré près de quatre 
cent cinquante ans dans le lieu de leur premier eftabliffement, fe virent enfin 
contraintes de l'abandonner en 1650. & de fe retirer à Compiegne, pouréviter 
le frequent paffage des gens de guerre &les incurfions desennemis.Pendant trois 
ou quatre années de leur fejour à Compiegne la reine Anne d’Auftriche me- 
re du roy Louis XIV. les honora de fa protettion, & s’offrit de les faire ad- 
mettre dans Paris. Elles achetérent, le neuf Mars 1654. une maifon regu- 
lire au faubourg S. Germain, vulgairement appelée Les Dix-vertus, que 
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les rcligieufes Annonciades avoient efté obligées d'abandonner àleurs creans 
ciers, comme nous l'avons déja dit ailleurs. Le contraét d'acquifition fur 
homologué au parlement le 15. Février fuivant, & trois ans après-elles ob- 
tinrent du roy Louis XIV. parlertres patentes du mois d’Avril1658. exemtion 
des droits d'aide, & le privilege du franc-falé, Les religieufes n'avoient pas tou- 
tesfois entierement perdu de vuë le lieu deleurancienne fondation, puifqu’elles 
refolurent d'y retourner aprés la publication de la paix des Pirenées en 1659. 
Mais lorfqu'’elles donnoient tous leurs foins à reparer les ruines de leur mo: 
naftére , il fur malheureufement reduit en cendres le 6. Oftobre 1661: par 
un embrafement general qui confuma léglife & les lieux reguliers; ce qui 
les obligea de revenir en leur nouvelle maifon de Paris, qu’elles n'avoient 
confervée que comme un hofpice. 11 fut queftion alors d'y transferer le 
corps & le titre de la franche-abbaye de N. D. aux Bois; c'eft ce qu'elles 
firent avec le confentement du pape & des fuperieurs de cette abbaye. Le 
roy autorifa la mefme tranflation par fes lettres parentes données au camp 
devant l’'Ifle au mois d’Aouft 1667. à condition que les religieufes de certe 
abbaye en obtiendroient le confentement des feigneurs de Nefle fuccefleurs 
de leurs fondateurs, & qu’elles continueroient dans leur convent de Parisles 
prieres accouftumées pour les fondateurs & bien-faiéteurs. On exigea de plus: 
que pour conferver le fouvenir du lieu de l'ancienne fondation, elles y fe: 
roient baftir une chapelle qui feroit deflervie. par un chapelain entretenu à 
leurs defpens. Louis de Mailly chevalier, marquis de Mailly, de Nefle & 
de Montravel, & Jeanne de Monchi fa femme donnérent leur confente- 
ment à la tranflation le 30. Juillet 1658. & le parlement enregiftra les ler: 
tres patentes & homologua la tranfaction faite entre les fondateurs & lesre: 
livieufes, le 4. Aouft de la mefine année. La premiere abbeffe que l’on fa 
che avoir gouverné l’abbaye de N. D. aux Bois , fe nommoit Agnès, 
dont il eft fait mention dans un ancien titre de lan 1107. On trouve 
au mois de Juillet 1243. une Alix de Grand-pré abbefle de la mefme ab: 
baye , & plufieurs autres fucceflivement jufqu’à Marie de Lannoy quien prit 
poflefhon en 1623. la gouverna près de foixante ans, & mourut le 7. Oéto- 
bre 1684. Sa memoire eft en veneration dans ce monaftere, par le fou- 
venir des grands fefvices qu’elle a rendus dans des tems très- difficiles, & 
de la bonne économie, aufh-bien que de la regularité qu’elle y a eftablie: 
Elle eut pendant trente ans pour coadjutrice Marie-Madelaine d'Albert 
de Chaulnes fa petite-niéce, qui ne la furvefcut que deux ans & demi, & 
mourut abbefle de N. D.aux Bois le 14. Février 1687. Marguerite de Mon- 
chi de Montcaurel gouverna enfuite cette abbaye avec beaucoup de zele 
& de pieté jufqu’au jour de fon decez arrivé le 21. Avril 171$. Et le 8. 
Juin fuivant Marie-Anne de Harlay lui a fuccedé. Elle avoit efté auparavant 
abbefle de S. Aubin près de Gifors au diocefe de Beauvais , & depuis de 
Port-royal de Paris, avant que d’eftre nommée à l'abbaye aux Bois, où 
elle à fignalé fon zele par la reftauration de plufieurs baftimens à demi rui- 
nez, & en dernier lieu par la nouvelle églife qu’elle a fait conftruire en 
1718. La premiere pierre en fut polée avec beaucoup d'appareil le 8. Juin 
de la mefme année par Elizabeth-Charlote Palarine du Rhin duchefle d'Or- 
leans. Le nombre des religieufes qui compolent aujourd’hui cette abbaye, 
de l'ordre de Cifteaux, eft de vingt-cinq, fans compter douze fœurs con- 
verfes. 


DEÉVPARIS 1Lrv XXI. TASS 


Âu commencement de l'an 1655. le cardinal Chigi fut créé pape, fous 
le nom d'Alexandre VII. Le roy efcrivit le 7. May aux prevoit des mar- 
chands & efchevins de Paris , que fon intention eftoit qu’on donnaft dans 
cette ville des marques publiques de réjouïflance de cette promotion; ce qui 
fut executé deux jours après par des feux dans toutes les ruës, à quoi le non- 
ce & les ambafladeurs de Savoie & de Portugal adjouftérent un nombre pref- 
que infini de boëftes, de fufées, & autres feux d'artifice. 

Quelques jours depuis, c’eft-à-dire le 18. May, le roy ayant receu par la 
bouche du prevoft des marchands & des efchevins, les vœux de fa capitale 
pour le fuccez de fes armes, partit du Louvre au fon des inftrumens & des 
acclamations du peuple, pour fe rendre en Picardie, d’où il ne revint Paris 
que le 7. de Septembre, comblé des juftes louanges que lui avoit atrirées une 
glorieufe campagne. Le roy fut accompagné dans ce voiage de la reine fa 
mere, du duc d'Anjou fon frere, de la princefle Palatine, du cardinal Ma- 
zarin, & de plufieurs autres perfonnes de diftinétion. A fon retour il ÿ eut 
des feux de joie allumez en divers endroits de la ville, entre lefquels on ad- 
mira celui que le fieur de S. Malo ingenieur fit dreffer fur l’eau devant les 
jardins du Louvre. Les victoires que le roy venoit de remporter ne contri- 
buérent pas peu à la conclufion de la paix entre la France & l'Angleterre, 
dont la ratification arriva à Paris le 4. Decembre de la mefme année 1655. 
1] fut arrefté que la publication s’en feroit le Jeudi fuivant 0. du mefme mois; 
ce qui fut executé fuivant les ordres envoiez au marefchal de l'Hofpital gou- 
verneur, & aux prevoft des marchands & efchevins de Paris. Ceux-ci , accom- 

agnez des confcillers de ville ; tous à cheval, ainfi que les officiers du cha- 
ftelet , fuivis des trois cent archers de la ville, de deux herauts d'armes avec 
leurs cottes & mafles, de fix trompettes du roy, & de plufieurs autres , fe 
tranfportérent dans la cour du palais, remplie d’une foule de peuple ; où 
après que les trompettes eurent fait leurs fanfares à trois diverfes reprifes , 
les herauts publiérent la paix entre la France, l'Angleterre, l'Efcoffe, & l'Ir- 
lande. La mefme ceremonie venoit d’eftre faite à la porte du Louvre en 
prefence du roy & de toute fa cour , & les compagnies des gardes Françoifes 
& Suifles eftoient fous les armes, A près que cette publication eut efté reïte- 
rée dans les autres places principales, & tandis qu’on allumoit un grand feu 
de joie à la Gréve, tous les canons & les bocftes , tant de l’hoftel de ville, que 
de l’arfenal & de la baftille, furent tirez, & enfuite des feux allumez par 
toutes les ruës, avec les autres demonftrations de réjouiffance à RS Lar 
de cette paix. 
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RES : x1x 
Au mois de Janvier de la mefme année 1655. le roÿ, par fes lettres paten- PR 


tes en faveur des peintres & fculpteurs de l'academie royale eftablie à Paris, 
deftina, conformement à fon brevet du 28. Novembre precedent , la gale- 


rie du college royal pour le logement de cette academie; & accorda la fom- 


me de deux mille livres par an pour l'entretien des modeles & des profef- 
feurs. De plus il exemta de tutelles, curatelles, guets & gardes le directeur 
de l'academie ; les quatre recteurs , les douze profeffeurs , le treforier, le {e- 
cretaire, & les onze qui feroient les premiers à remplir les autres places de 
l’academie, & qui feroient en tout trente perfonnes avec les officiers. Le roy 
leur donna aufhle droit de committimus aux requeftes de l'hoftel ou du pa- 
lais, comme en jouïfloit l’academie Françoife. Il deffendit en mefme-tems 
à tous peintres de s’ingerer dorefnavant de pofer aucun modele , faire mon- 
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ftre, ou donner en public deslecons de peinture & de fculpture , ailleurs qu'en 
cette academie; il exemta ces deux profeflions de lettres de maiftrife; & vou- 
lut que l'academie obfervaft les ftatuts dreffez le 24. Décembre 1648. Le par- 
lement enregiftra les lettres patentes le 23. Juin, avec cette modification, que 
l'exemption de tutelle & curatelle wauroit lieu à Paris, qu’en cas d'abfence 
des membres de cette academie à qui elles pourroient eftre deferces. La mef. 
me academie receut de nouvelles graces du roy , par lettres patentes du mois 
id p 1% de Decembre 1663. regiftrées au parlement le 14. May 1664. On en peut voir 
le détail dans les Preuves: l 
mt Dez le mois de Mars de l'an 1633. le roy , pat fes lettres patentes avoit 
éligieufes Ân- 4 sde h : s L ” d 
ghifes du fu permisux religieufes Angloifes de l’ordre de S. Auguftin, nées foit en An- 
2 Dpaapies gleterrez foit ailleurs de pere ou de mere Anglois, d'acheter des places à Pa- 
LOIS ris, pour y baftir un monaftére ; & ces lettres avoient efté verifiées au parle: 
ment le dernier Aouft 1635. Ces filles commencérent à acquerit des heritages 
proche la porte S. Antoine, le 22. Decembre 1635. le 5. Fevrier 1637. & leo. 
Juin 1653. & il leur fut fait le 25. Avril 1647. une donation de deux mille 
livres de penfion. Marie Trefdunnay leur abbefle obtint de nouvelles lettres’ 
patentes au mois de Mars 1655. par lefquelles le roy lui permit & à fes religieu- 
les, de recevoir des filles, tant de leur nation, que de fon royaume & de 
tous les autres eftats de l'alliance de la France, pour vivre dans ce monafte- 
re dans l’obfervance des conftitutions reformées de l'ordte de S. Auguftin ; 
& leur accorda tous les mefmes droits dont jouïfloient les monafteres de'ce 
royaume de filles Françoifes originaires. Dans l’enregiftrement fait au parle- 
ment le 7. Septembre, il fut dit que l’abbeffe & les religieufes ne pourroient 
avoir de Françoifes, plus de dix religieufes profeffes, 


+ 


Mons cufra, Au mois d'Oétobre de la mefme année 1655. mourut à Paris le celebre 
à Pierre Gaflendi docteur en theolovie, prevoit de l'églife cathedrale de Di: 
gne en Provence , lecteur & profelleur du roy aux mathematiques, illuftre 
reftaurateur de la philofophie d’Epicure & de Eucrece. Il fut enterré dans l'é- 
glife de S. Nicolas des Champs, à l'entrée de la chapelle de Montmor, où fe 
lit fon épitaphe, pofée avec un bufte de marbre blanc, parles foins de Louis 

Habert de Montmor maiftre des requeftes, 

XXI. Le parlement avoit perdu dez le mois de Janvier Mathieu Molé premiet 
Loan prefident & garde des fceaux de France. Il eut pour fuccefleur Pomponce de 
generël, Bellicvre , Le ne lui furvefcut gucres qu'une année, & mourut Je 13. Mars 

1657. Le parlement fit une autre perte confiderable dans la perfonne de Je- 


AN. 1656 L = « x À 
*ome Bignon advocat general, un de fes principaux ornemens, Ce grand 


homme, que le cardinal de Retz appelloit /e Caton de [on fiecle, avoit efté 
élevé enfant d'honneur auprès du roy Louis XIII. & avoit pailé cinq années 
dans la charge d’avocat general au grand confeil, charge dont il s’eftoit ac- 
quité avec tant d’eftime, que le clergé de France, qui eftoit für le point de 
prefenter requefte au roy pour obtenir qu'un des advocars gencraux fuft ec- 
clefiaftique, afin de pouvoir deffendre les interefts de l'églife, crut cette de- 
mande inutile, dez qu'il apprit le choix que le roy avoit fait de Jerôme Bi- 
Complimeu fie non. Dans une vifite ke le celebre des Cartes lui rendit, il fut furpris de 
: Fabbé Bon le trouver aufli éclairé fur les matieres de geometrie, quoique très-efpineu- 
a reception : . . ” A . 
ademie. To. 1. fes, que fur celles de la jurifprudence. Auf avoit-il là tous les livres de ce 
grand philofophe , au milieu des prodigieufes occupations de fa charge. Il 
mourut à Paris le 7. Avril 1656. âgé de foixante-cinq ans, & fut enterré dans 
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l'églife de faint Nicolas du Chardonner fa paroifle, où l'on voit fon bufte 
& fon épiraphe, 

Il y avoit au village de Gentilly un monaftere de religieufes hofpitalicres … xxni: 
de la Mifericorde de efus, dont l'inftitur eftoit de fervir, panfer , & foula- Es dard 
ger les malades ; comme il fe pratiquoit par celles de Dieppe. Jacques le Se a rit. 
Prevolt fieur d'Herbelay maiftre des requetes, leur avoit donné ; par con- p.141. 
tract du 18. Juin 1652. une fomme de vingr-fept mille livres portant intercft 
de quinze cent livres paran, mentionnées en deux obligations pañées par le 
comte de Bethune & le marquis de S. Luc; & Parchevefque de Paris avoit 
confenti à leur eftabliffement à Gentilly , où elles demeuroient dans une 
maifon qui leur avoit efté donnée. Elles formérent enfuite le deflein de s'e- 
ftablir dans l'un des faubourgs de Paris, foit de $. Vidtor , des. Marcel, de 
S. Jacques, ou de S. Michel; ce qui leur fut permis par lettres patentes du 
mois de Juillet 16ÿ5. enregiftrées au parlement le 29. Fevrier 1656. à condi- 
tion qu'elles accompliroient ce qui eftoit porté par le contraét du fieur d'Her- 
belay , & que le revenu des pauvres ne feroit pris & emploié qu'à la nourri- 
ture des pauvres , fans pouvoir eftre diverti ailleurs. 

Quand on entreprit de couvrir de maifons F'ifle N. D. on ÿ ft trois ponts, Bons de la Toute 
l'un de pierre, appellé le pont Adarie, du nom de l'entrepreneur , & deux au- ”"- 
tres de bois, dont l’un joignoit la cité à la pointe occidentale de lifle N, 

D. & qui fubfifte encore, & l’autre prenoit au quai de la Tournelle & don- 
noit pallage dans l'ifle. En 1637. les glaces emportérent celui-ci, & l'on ne 
prit le deffein de le refaire de pierre, qu'en 1654. Le roy, par fes lettres pa- 
teutes du 9. Juillet de cette année, ordonna que le prevoit des marchands 
& les efchevins y feroient incefflamment travailler , fuivañt l'adjudication 5: Ptrèf tin 
ensavoit efté faite au bureau de la ville à Nobler & fes affociez ; qu'ils en 
avanceroient les frais, & emprunteroient tnefme les deniers, s’il eftoit ne- 
ceflaire , pour en eftre rembourfez fur le peage de deux deniers pour per- 
fonne, fix pour homme à cheval ; & douze pour chariots & carrofles. Le 
parlement » avant que de proceder à l'enregiftrement, ordonna le 10. May 
1655. qu'il feroit fait affemblée de deux notables bourgeois de chaque quartier 
nommez par le procuteur general , lefquels en prelence du confeiller rap- 
porteur de l’arreft, &:de l’un des fubftituts du procureur general, donne- 
roient leur avis fur les lettres patentes. Le diftyque gravé fur une table 
de marbre pofe entre les arcades de ce pont, du cofté de la pointe de l'ifle, Le Maireto.3 ps 
nous apprend qu'il fut bafti en 1656. par les foins du prevoft des marchands # 
& des efchevins. 
ÆDILES RECREANT SVBMERSVM FLVMINE PONTEM. 
NON EST OFFICII, SED PIETATIS OPYS. 
M. DC, LVI. 

Chriftine reine de Suede, que fes voyages & fes grandes qualitez ontren:  xxv. , 
duë fi celebre par toute l'Europe , eftoit alors pañlée en France , à fon retour #3 she 
d'Italie. Quoique cette princefle euft quitté {es eftats pour fatisfaire fa cu: 
riofité, elle-ne laiffa pas d’eftre receuë par tout avec les honneurs deus aux 
teftes couronnées. Après avoir paifé quelques jours à Fontainebleau, elle atri- 
va à Paris le 8. Septembre 1656. Elle eftoit précedée d’uné efcorte de plus 
de mille cavaliers, & montée fur un grand cheval blanc couvert d'une houffe 
en broderie d'or & d'argent, les piltolets à l’arçon, avec les chaperons en 
broderie ; fon veftement confiftoit en un jufte-au-corps d’efcarlare; & une jupe 
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auffi brodée d’or & d'argent, & fon chapeau eftoit chargé de plumes nof- 
ses. Elle avoit une canne à la main. Le roy avoit envoié le duc de Guife 
au-devant de cette princefle, pour la conduire. A fon arrivée au faubourg 
ne pat I. S. Antoine elle trouva la bourgeoifiede Parisen armes, au nombre de plus 
ci de quinze mille hommes ,en cent trente-deux compagnies, fortis pour ho- 
norer fon entrée pompeufe en cette ville. Outre cette nombreufe multitu- 
de, le fieur de Berlife introduéteur des ambafladeurs & des princes eftran- 
-gers, dans un fort lefte équipage, accompagnoit aufli fa majefté Suedoife, 
-<nvironnée de cinquante gardes du corps, des valets de pied du roy & de plu- 
fieurs officiers de fa maifon. Le Mare del’Hofpital gouverneur de Paris, 
& le prevoft des marchands, avec le corps de ville, qui l’attendoient à la 
porte S. Antoine, defcendirent de cheval dès qu’ils l'apperceurent , la falué- 
rent, & lui prefentérent le dais, qu’elle ne voulut pas accepter. Il fut porté 
devant elle parles quatre efchevins, & fucceflivement par les corps des mar- 
chands. Les trois cent archers de la ville marchérent les premiers, puisles gar- 
des du gouverneur, & les officiers du corps de ville. Les fix corps des mar- 
chands fuivoient, & après eux venoient les quarteniers & confcillers de ville, le 
procureur du roy, le grefher, le receveur, les efchevins, le prevoft des marchands 
& le gouverneur, qui précedoient immediatement la reine. Le duc de Guife 
marchoit à cofté, un peu au-deffous d’elle. Quand elle fut arrivée à N. D: 
Jechapitre la complimenta par la bouche du doyen, la conduifit au chœur, 
où l'on chantale Te Deum, & l'accompagna enfuite jufqu'à la porte de l'égli- 
fe. En fortant elle monta dans une caleche defcouverte, & {e rendit au Lou- 
vre, où l’on avoit préparé fon logement, dans l'appartement mefme du roy; 
orné des plus beaux meubles de la couronne. En arrivant au Louvre elle fut 
complimentée par la marefchale de l'Hofpital, qui l’attendoit avec un grand 
nombre de dames dela premiere diftinction. Le foir, l'univerfité en corps la 
complimenta, le recteur portant la parole. Le lendemain elle recent les civi- 
litez du clergé de France en corps, par la bouche d'Antoine Godeau évef- 
que de Vence. Le mefme jour, après la vifite de la reine d'Angleterre, elle 
futharanguée par Pompone de Belliévre premier prefident du parlement, à la 
tefte des officiers de ce corps en robes rouges, & de ceux de la chambre des 
comptes & de la cour des aides. Le lendemain la reine de Suede alla enten- 
dre la mefle à N. D. oùelle communia parles mains de l’archevefque de Bour- 
ges, & l'après-midi les autres compagnies de la ville vinrent lui rendre leurs 
devoirs ,aufli-bien que le nonce du pape, & les ambaffadeurs des courseftran- 
éres. Les jours fuivans elle alla voir les églifes des Feuillans, de Sorbonne, 
des Jefuites de la ruë S. Antoine, & rendit vifite au chancelier de France ; 
après quoi elle partit, pour aller trouver le roy à Compiegne. Cette princefle 
revint à Paris quelques tems après, & honora de fa vifite l’academie Fran- 
çoife, à qui pour marque de fon eftime ; elle avoit envoié fon portrait deux 
ans auparavant. Elle fut receuë dans cette illuftre compagnie avec toutes 
les marques d'honneur & de refpeét deuës à fon rang. Olivier Patru advocat 
au parlement, & l’un des academiciens, la complimenta au nom de toute 
la compagnie. L'année fuivante, fans eftreattenduë, la reine de Suede revint 
à Paris. L'action cruelle qu’elle avoit faite à Fontainebleau , avoit donné du 
mépris pour elle, & ce ne fut qu'à force d'importunitez auprès du miniftre, 
Mem. de Mexe- qu’elle obtint la permiflion de revenir. Elle arriva le 24. Fevrier 168. pour 
Pete 42378 Loir le ballet que le roy devoit danfer au carnaval; & afin qu’elle n'ignoraft 
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pas que fon fejour ne devoit pas eftre long, on la logea dans l'appartement 
du cardinal Mazarin, au Louvre, dont il lui eftoit aifé de concevoir que 
le miniftre ne pouvoit pas fe paffer long-tems. Elle affifta à tous les fpecta- 
cles, & monftra peu de regularité dans toute fa conduite, On lui donna quel- 
que argent pour s'en retourner à Rome, & fielle quirta la France avec regret, 
on l'en vit partir avec indifference. 

Ce ne fur proprement qu'en 1656. que l’on commença à travailler avec fuc- 
cès à l’execution des projets formez depuis long-tems touchant les pauvres 
valides qui eftoienten grand nombre dans Paris. On avoit tenté, des le com- 
mencement du fiecle, fous le regne de Henri IV. d’eftablir ce point de po- 
lice fi necellaire & fi important; mais la contrarieté des fentimens fit qu'on 
s’en tint alors à de fimples propofitions. On fit plus fous l'autorité de la re- 
gence. de Marie de Medicis. En 1612. on acheta trois grandes maifons avec 
Leurs jardins, aux faubourgs de S. Viétor, deS. Marcel, &de S. Germain, pour 
fervir d'autant d’hofpitaux, où l’on renferma tous les pauvres vagabonds de 
l'un & de l’autre fexe, les femmes dans une maifon à part, & les hommes 
dans les deux autres; ce qui efcarta quantité de gueux faineans qui deman- 
doient effrontément l’aumofne dans la ville, l’efpée au cofté, avec Je coller 
empefé [ur La peccadille. On nomma de notables bourgeois pour adiminiftra- 
teurs de ces hofpiraux; & il y eut un arreft rendu Le 15. Septembre de la 
mefme année, portant deffenfe de faire l'aumofne en public, à d’autres qu’à 
l communauté des pauvres enfermez. Cet eftablifement, qui donna tant 
de peine à ceux quil’entreprirent, ne dura qu'environ fix années, tant à cau- 
{e du peu d'autorité des adminiftrateurs , que par la difhculté qu'ils trouvé. 
rent à veiller inceffamment fur des gens retenus de force dans ces hofpiraux; 
de forte qu'il n’en reftoit vers l'an 1650. d'autre veftige , que la feule maifon 
de la Pitié près de S. Victor, où l’on entrerenoit encore un nombre de pe- 
tits garçons & de petites filles, avec quelques vieilles femmes infirmes. La 
ville & les faubourgs de Paris fe remplifloient cependant d’une infinité de 
vagabonds , gens fans aveu, fans pudeur , fans religion , accouftumez au li- 
bertinage, dévouez à tous les crimes ,en un mot tout-à-faitindignes de l’aflif- 
tance du public. Les premiers magiftrats , touchez de ces defordres , fe mi- 
rent en devoir d’y remedier. Ils tinrent plufieurs affemblées; on examina les 
anciens memoires, & les divers moyens propolez en differens tems fur ce 
fujets on chercha les lieux les plus convenables; & après bien des délibera- 
tions, l’on convint enfin de la police generale qui devoit s'obferver à l'égard 
des mandians valides & invalides. Le principal article de cette police eftoit 
de les enfermer & de les faire travailler fuivant leurs forces & leurs talens. 
Leur nombre prodigieux faifoit defefperer d'en venir à l’execution; car on 
jugeoit qu'il s’en trouveroit bien quarante mille dans la ville & les fauxbourgs. 
Cettedifhculté, routeeffrayante qu'elle fuft,ne déconcerta pas ceuxquieftoient 
à latefte de cette entreprife. Ils ne fongérent qu'à s’autorifer, pour commen- 
cer un ouvrage fi digne de leur zele. Le roy Louis XIV. informé de l'utilité 
d'untel deflein, donna fon édit au moisd’Avril 1656. portant eftablifflement 
de 'hofpital general, pour y renfermer les pauvres mandians de la ville & 
des faubourgs de Paris. Cet édir fur verifié au parlement le r. Septembre fui- 
vant; à la cour desaides le 11. Decembre 1657. à celle des monnoies le 19. du 
mefine mois; au grand confeil le 9. Janvier 1658. aux eaux & forefts le »6. 


Juillet de la mefme année; & au bureau des finances le 17. Aouft 1659. Le 
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roy nomma en mefme-tems vingt-fix perfonnes de differentes conditions pour 
directeurs perpetuels de cer hofpital > & pour chefs de la direction le pre- 
mier prefident du parlement & le procureur general ; auxquels il adjoufta 
depuis l’archevefque de Paris, parune declaration expreffe du 29. Avril 1673. 
& en 1690. le premier prefident de la chambre des comptes , celui de la cour 
des aides, le lieutenant general de police, & le prevoft des marchands. On 
commença par faire travailler aux rcparations des maifons de Biceftre & de 
la Salpetriere ; que le roy avoit données pour y renfermer les pauvres. À 
l'égard du fpirituel, fur le refus que firent les preftres Miflionaires de S. La- 
zare d'accepter cet emploi , on eut recours aux vicaires gencraux de l’églife 
de Paris, qui nommérent pour recteur de l'hofpital Louis Abelli, depuis évef- 
que de Rodez, aidé de plufieurs autres preftres. Toutes chofesainfi difpo- 
fées , les magiftrats firent publier aux profnes de routes les paroifles de Pa- 
ris, que l'hopital general feroit ouvert le 3. May 1657. pour tous les pauvres 
qui y voudroient entrer de leur propre volonté; & deftenfe fut faite, à cri 
public, à tous mandians, de demander l’aumofne dans Paris. Le 13. onchan- 
ta une mefle du S. Efprit dans l'églife de la Pitié, & le lendemain les pau- 
vres y furent enfermez, fans bruit ni émotion. L'on entretint ce calme par le 
foin qu’on prit de faire marcher par la ville une compagnie d’archers, pour 
prendre les mandians, ou les obligerà fortir de Paris. Cette conduite réuffit 
heureufement ; la plus grande partie des vagabonds fe retira dans les provin- 
ces, &ce nombre de pauvres qu'on faifoit monter à quarante mille, {etrou- 
va reduit à quatre ou cinq mille, comme onl’avoit préveu. Ce nombre s'eft 
accru dans la fuite, & l’on en compte aujourd'huiune bien plus grande quan- 
cité diftribuée en quatre maifons , fçavoir N. D. de la Pitié , S. Louis de 
la Salpetriere, S. Jean de Biceftre, & Ste Marche de Scipion. La Salpetriere, 
comme la plus grande, eft deftinée aux enfans au-deflous de quatre ans, 
& aux femmes, de quelque âge qu’ellesfoient, & quelque infirmité qu’elles 
ayent, infenfées, paralytiques, aveugles, eftropices, caduques , efcrouellées, 
&c. Il y a dans cette maifon deux grandes fales, de huit cent petites filles 
chacune , toutes occupées de differens ouvrages felon leur force & capaci- 
té. Outre cela, font dans un autre appartement trois grands dortoirs com- 
pofez de deux cent cinquante cellules pour les vieilles gens mariez qui ne 
peuvent plus fubfifter de leur travail. On appelle ce lieu Les ménages, Dans 
une autre court feparée, où il n'entre que les perfonnes necellaires au {er- 
vice, cft la maifon de force pour les filles & femmes débauchées qui y fonc 
enfermées par correction. À Biceftre font envoyez les pauvres hommes 
& garçons valides & invalides. Ceux qui font valides , y font exercez 
en differens meftiers , & les invalides traitez de leurs maladies, quel- 
que incurables qu’elles foient. La Pitié eft deftinée pour les jeunes garçons 
au-deflous de douze ans, auxquels on apprend ce qu'on a de couftume d’en- 
fcigner dans les petites efcoles. Les maitres les conduifent aux convois & 
enterremens où ils font mandez. Quant à la maifon de Ste Marthe, dite de 
Scipion, c’eft-là où font eftablies la boulangerie & la boucherie, & donton 
tire tous les jours la quantité de pain & de viande neceflaire pour l'entretien des 
pauvres des autres maifons. À ces quatre maifons on en joignit depuis une cin- 
quiéme auprés de la Pitié, où l'on retira les religieufes de neuf monaftetes 
ou hofpices fupprimez, & elles y vivoient fous la direétion d’une fuperieure 
& du recteur de l’hofpital. Elles difoient toutes le mefme office dans la cha- 
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pelle; mais il leur eftoit libre en leur particulier, de fuivre chacune les pra- 
tiques de fon ordre. On ne peut voir toutes ces maifons & l’ordre merveil- 
leux qui s’y obferve à l'égard du fpirituel & du temporel ;, qu'on ne foit 
frappé d’admirarion , comme du plus bel ouvrage que la charité ait jamais 
produir. Aufli eftoit-il refervé à la pieté du roy Louis XIV. qui entre les au- 
tres monumens dont il a illuftré Paris, a voulu favorifer celui-ci d’une ma: 
niere particuliere, en s’en déclarant le fondateur & le protecteur. Outre les 
fonds qu'il a donnez en terres & en maifons à l'hofpital general, il l'a gra- 
tifié de plufeurs privileges , comme l'on peut voir par les differens édirs 
rapportez dans l’hiftoire de cer hofpital. De plus , il ne s’eft prefque point 
paffé d'année qu’il ne Pait affifté par des liberalitez confiderables. Entre les 
autres principaux bienfaicteurs connus ( car plufieurs n'ont pas voulu fe faire 
connoiftre ) on doit mettre le premier prefident Pompone de Belliévre, qui 
après avoir travaillé à un eftabliffement fi neceffaire , donna d’abord un con- 
tract de vingt mille efcus fur la ville, & une plus groffe fomme par fon tefta- 
ment. Le cardinal Mazarin fit une feule fois don de cent mille livres, qui 
fervirent à baftir ce qu'il y a de plus beau & de plus folide à la Salpetriere; 
& par fon teftament il legua au mefme hofpital la fomme de foixante mille 
francs , qui ont efté employez à continuer les mefines édifices , entre le£ 
quels l'églile dédiée fous le nom de S. Louis pafle pour un ouvrage fingu- 
ler des plus reguliers en ce genre. 

Le feminaire des Trente-trois eft un autre eftabliflement en faveur des 
pauvres, pour lequel le roy Louis XIV. accorda fes lettres patentes au mois 
d'Avril 1657. regiftrées au parlement le 7. Septembre de l'année fuivante. 
On cft redevable de cette pieufe fondation à Claude Bernard , vulgairement 
nommé /e pauvre preflre , fi celebre à Paris par la charité qu'il a exercée en- 
vers toutes fortes de miferables, & par la reputation de fainteté qu'il à euë 
devant & après fa mort. Cebon ecclefiaftique avoit dés l'an 1633. raffemblé 
quelques efcoliers qu’il fçavoit qui cfloient dans une extréme indigence, & 
qu'il croioit appellez au facerdoce, à deffein de les faire élever dans la pie- 
té & dans les fciences convenables à leur eftat, en mefine-tems qu'il pour- 
voiroit à leurs befoins corporels. Le nombre de ces pauvres efcoliers ne fut 
d’abord que de cinq, pour honorer les cinq plaies de N. S. puis de douze ,en 
honneur des douze apoftres ; & enfin de trente-trois , en memoire d’au- 
tant d'années que l’on croit communément que N. S. a paflées fur la terre. 
Le preftre Bernard les logea au commencement danslecollege des dix-huit, 
d’où ils pañlérent à celui de Montaigu; enfuite dans une mailon particuliere 
appellée l’Æoffel de Marly, vis-à-vis ce college. Ilsrinrent cette maifon à loyer 
juiqu’à l'an 1657. que les liberalitez de plufeurs perfonnes charitables , en- 
trautrés de la dame de Bretonvilliets , donnérent moyen de leur acheter 
lhoftel d’Albiac, ruë Montagne Ste Geneviéve, où ils font encore à pre- 

. enr. Lareine Anne d’Auftriche, prévenuë d’eftime pour le preftre Bernard, 
ne manqua pas de favorifer cette entreprife. Elle fit diftribuer chaque jour 
trente-trois livres de pain à ces pauvres efcoliers; à quoi le r6y fon fils ad- 
joufta plufieurs aumo{nes. Dès qu'ils furent eftablis à l'hoftel d'Albiac, leurs 
directeurs obrinrent des:arands vicaires du cardinal de Retz archevefque de 
Paris, que cette maifon fuft érigée en feminaire fous là dépendance de ce 
prélat & de fes fuccefleurs. Cette foumiflion eft l’un des principaux arti- 
cles du reglement qui fut fait pour le bon ordre de cefeminaire. Les autres 
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font, qu'il feroit regi & gouverné au-dehots pour le fpirituel & temporel, 
par fix adminiftrateurs, trois ecclefiaftiques, & autant de laïques ; qu'il y 
auroit fous leur autorité un preftre de fcience & de probité reconnuë, . 
chargé de la direétion immediare de la maifon, auquel les feminariftes fe- 
roient tenus d’obéïr; qu'on n’y admettroit que de pauvres efcoliers dépour- 
veus de tout autre fecours, & en qui l’on verroit la vocation & les ao 
tions propres à l’eftat ecclefiaftique ; qu'on les recevroit de tous les dioce- 
{es du royaume indiftinétement , fans mefme en exclure les cftrangers ; que 
les places vacantes {fe donneroient au concours, & qu'à cet cffer on exami- 
neroit chaque année, à l'ouverture des colleges, ceux qui fe prefenteroient, 
afin de choifit les plus capables , fans aucun égard à la recommandation; 
que les efcoliers y feroient admis pour cinq années confecutives , deux de 
philofophie, & trois de cheologie , pendant lefquelles non-feulement on tra- 
vailleroit à les faire avancer dans ces fciences, mais on les formeroit auf 
à une pieté folide par la pratique journaliere de l’oraifon, par la lecture afli- 
duë de l’efcriture fainte, & par de frequentes conferences ; & enfin qu'on 
leur enfeigneroit le plain-chant , pour les rendre plus propres aux emplois 
des paroifles. Après la mort du faint preftre Bernard , arrivée le Samedi 23. 
Mai 1641. le feminaire des Trente-trois eft redevable de fon eftabliffement 
au fieur Gauffre maiftre des comptes, & au fieur Juif bachelier en theolo- 
gie, qui prirent foin de fon gouvernement, & qui y firent des legs confi- 
derables par leurs teftamens. Il eft forti d’excellens fujets de cette maifon, 
entrautres le fieur Filleux, qui a confommé fa vie dans les miflions aux infi- 
deles ; le fieur Beauvais, du diocefe d'Amiens, bachelier en theologie de la 
faculté de Paris ; & plufieurs autres, qui ont travaillé utilement pour l'églife. 
Au mefme lieu , à peu près, où eft maintenant le pont royal il y avoit en 

ce tems-là un pont de bois, qu'on appelloit /e pont des Tuilleries. 1] fur brülé 
vers l’an 1656. avec une machine que l'ingenieur Joli avoit dreffée à cofté 
pour l’élevation des eaux de la riviere. On propofa de rebaftir ce pont de 
pierre, & pour en fournir les frais Laurent Tonti imagina une blanque où 
efpece de lotrerie, pour l'eftabliflement de laquelle il obtint des lettres pa- 
tentes au mois de Decembre 1656. Le fond de la blanque devoit eftre de cin- 
quante mille billets, chacun de deux louis d’or; ce qui devoit faire la fomme 
de onze cent mille livres, fur laquelle feroit prélevée celle de cinq cent 
quarante mille livres pour la conftruétion du pont & d’une nouvelle pom: 
pe: feroit aufli pris la fomme de foixante mille livres pour le fieur Tonti, 
tant pour fon droit d’avis, que pour les frais de l’eftabliffement & de la di 
rection de la blanque, & refteroit cinq cent mille livres qui feroient partagées 
en douze cent quinze lots , dont il y en auroitun de trente mille livres, qua- 
tre de dix mille , dix de trois mille, deux cent de cinq cent livres; & mille 
de trois cent livres chacun. Aux douze cent quinze billets contenant ces 
lots, on en devoit joindre quarante-huit mille fept cent quatre-vingt cinq 
blancs, pour faire le nombre de cinquante mille billets , qui feroient tous 
paraphez par le lieutenant civil & Tonti, en prefence du marefchal del'Hof- 
pital gouverneur, du prevoft des marchands, des efchevins, du procureur du 
roy de la ville, du comte de Brienne fecretaire des commandemens du roy, 
& des advocats & procureur du roy au chaftelet, & mis dansun coffre fer- 
mant à quatre clefs, fcellé par le lieutenant civil , & les quatre clefs don- 
nées au marefchal de l'Hofpital ,au prevoit des marchands , au comte de 
Bricnne, 
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Brienne, & aux officiers du roy au chaftelet. Le coffre ainfi fermé devoir 
eftre dépofé à l’hoftel de ville, & puis ouvert, quand il en feroit cems , au 
grand bureau des pauvres de la Gréve. Ceux qui voudroient mettre à cette 
blanque, auroient efté faire leur déclaration au lieutenant civil , qui auroit 
enregiftré leurs foumiflions, & puis ils feroient allez les acquiter au bureau 
de l'hoftel de ville ; & la blanque devoit eftre tirée , quand le nombre des 
foumiflions feroit parvenu à cinquante mille. Un enfant de douze à qua- 
torze ans devoit tirer un des cinquante mille billets, à mefure qu'on feroit 
lecture des foumiflions felon la date de leurs enregiftremens ; & ceux qui 
feroient bons, feroient payez fur le champ. Mais certe blanque où lorterie 
ne fur niremplie, ni tirée, & le pont ne fut rebafti que de bois. Dès l'an 
1644. Charles Pefchard aflocié avec la marquife de Rambouillet , avoit 
formé le deflein d'une autre lotterie, & obtenu des lettres patentes pour fon 
eftabliffement. Le fond en devoit eftre de crois millions de livres, & l’ou- 
verture s'en fit le s. Novembre de l'an 1657. Le bureaueftoit à l'hofteld'An- 
jou, ruë de Bethifi. Les lots , au nombre de quatre mille, confiftoient en 
vingrt-trois maifons dans Paris, en plufieurs tableaux de prix, colliers de per- 
des, diamans, pierreries, montres, bijoux, vaiflelle d'argent, & meubles dé 
toutes fortes ; ny avoit que treize lots en argent , dont un de mille louis ,un 
de cing cent , un de trois cent, deux de deux cent ( ces deux affectez aux nu- 
mero qui feroient tirez le premier & le dernier } & huit de cent louis d’or 
auf chacun. Un enfant auroit remué les billets avec une grande & longue 
cueillier, dans laquelle uñ eñfant aveugle auroit pris un billet ; c’eft-à-dire 
fucceflivement autant de billets noirs où blancs, qu'il y auroit eu de nume- 
ro de locterie. Les maitres & gardes des fix corps des marchands formérent 
oppofition aux lettres patentes, le 13. Decembre 1657. L'affaire fut plaidée 
au parlement, & par arreft du 16. Janvier 1658. il fut fait deffenfe d’execu- 
ter cette lotrerie, fur les peines portées par les ordonnances. En 1660. lesré- 
jouiffances de la paix furent caute que la police fembla fe relafcher au fujet 
de ces fortes de jeux de hazard tant de fois éondamnez. Le fieur Popin, ob- 
&int, par arreft du confeil & lettres patentes , le privilege d’eftablir une ban- 
que dans toutes les villes du royaume pendant dix ans, avec deffenfe à tou- 
tes perfonnes d'en faire d’autres pendant ce tems, à peine de dix mille li- 
vres d'amende & de conffcation de l’argent qui s'y trouveroit expofé. En 
vertu de ce piivilege, Popin fit MS: un memoire imprimé ; par lequel il 
annonçoit que le 4. Novembre la recepte.de fa banque à Paris commence- 
‘roit dans la ruë Bertin-Porée, vis-à-vis la ruë Jean-Lointier, proche la cha- 
pelle aux orfévres, & finiroit fans faute le 4. Decembre fuivant, & que la 
diftribution des lots fe féroit le13. Decembre. Les billets eftoient d’un louis 
d’or. Il y avoit dix lots dans chaque millier de billets , & le maiftre de la 
banque fetenoit dix pour cent de benefice, tant pour l'hofpital general, que 
‘pour fes frais. Si le fond fe trouvoir de cent mille louis , il devoit y avoir 
mille lots, vingt de mille louis chacun, foixante de trois cent Jouis ; qua- 
-rante de deux cent, deux cent de cent louis, & quatre cent de vingt-cinq 
louis. La maniere de tirer cette banque eftoit ingenieufe, & imaginée de telle 
“forte, qu'une mefme perfonne pouvoit avec un {eul billet retirer plufeurs 
ots. Il y avoit fix regiftres. Au vero du premier feuillet de chacun À yavoit 
quatre colonnes , & quatre autres au reéto du fecond feuillet , en tout huit 
-cortées 1.2.3. 4.5. 6. 7,8. & ainfi jufqu’à la fin du regiftre. A chaque colon- 
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ne eftoient vingt-cinq numero. Chaque louis d’or d'un particulier, eftoic 
efcrit une fois en chacun des regiftres , à des colonnes & numero differens. 
Pour tirer, fix enfans prenoient chacun un regiftre. Enfuite on mertoit de- 
vant euxune boefte oùil y avoit fix boules cotées 1.2.3. 4. s. 6.onlesbrouil- 
Joit, & chaque enfant en faififloitune en mefme-tems. Le regiftre que tenoit 
l'enfant à qui eftoit efcheuë la boule 1. efloitinfcrit Regiffre 1. & ainfi des 
autres. Enfuite on apportoit cinq boules dans une bocfte. Sur l’un eftoit 
efcric , lots ; fur l’autre Regiflre, fur l'autre Colonne des. feuillets ; {ur l'autre 
Feuillets des regiflres, & {ur l’autre Numero des colonnes. Cinq enfans tiroient 
ces boules, & chacun d’eux eftoit deftinc à tirer la chofe efcrite fur la boule 

ui lui eftoit venuë. Le jour que devoir fe virer la banque , on apportoit cinq 
boeftes fur la table. Dans l’uneil y avoit autant de boules que la banque avoit de 
lots, & chaque boule portoit efcrit le nom d’un lot, Dans la feconde eftoient 
fix boules , dont chacune portoit le nom d'un regiftre. Dans la troifiéme au- 
tant de boules que chaque regiftre avoit de feuillets. Dans la quatrié- 
me huit boules ; dont chacune portoit le nom d'une des huit colonnes 
de chaque feuillet. Et dans la cinquiéme vingt-cinq boules , chacune infcri- 
te d’un des 25. numero de Fe colonne, Chaque boefte-eftoit placée de- 
vant l'enfant à qui il eftoit échu de la tirer. On vuidoit les bocftes & on les 
remplifloit à la veuë de l’afliftance ; puis tous les enfans mettant la main 
vuide, chacun dans fa bocfte, en tiroit une boule, & on enregiftroit par or- 
dre ce qui eftoit efcrit fur chacune, en trois livres differens , tenus par le 
grefher , le dépofitaire de l'argent, & le maiftre de la banque, après avoir 
nommé tout haut les chofes efcrites fur les boules ; par exemple, premiere 
bocfte ,#n lot de mille louis. {econde bocfte, Registre Feuil- 
let 3. quatriémeboefte , Colonne x. cinquiéme boefte, Nwmero 1. Les boules des 
lots ne fe remettoient point dans la boefte des lots; les autres boules fe re- 
mettoient dans leurs boeftes , pour eftre tiréesde nouveau. Ainfi un feul hom- 
me, pour un feul louis d’or , fe trouvant efcrit en fix regiftres ; pouvoit gagner 
plufieurs lots, & mefme il pouvoit arriver qu'il les emportaft tous, s’il eftoit 
allez heureux pour cela. L'exemple de Popin autorifa le nommé Boulanger, 
& quelques autres, à ouvrir de pareils bureaux de banques & de lotteries. Le 
parlement voyant qu'on abufoit de la tolerance qu’on avoit cuë , en confi- 
deration du tems, pour ces fortes de jeux de hazard, fit fermer toutes ces 
banques, & en interdit l’ufage , fous peine de confifcation des fonds au pro- 
fit de l'hofpital general, par fon arreft du 11. Mai 1661. 

Le roy, qui eftoit parti le 7. May 1657. pour fe rendre à Compiegne, & 
de-là fur la frontiere de Picardie, dont il parcourut les principales places, re- 
vint le s. Novembre à Paris, où tous les corps s’empreflérent de le feliciter 
fur le fuccès de fes armes. Les avantages qu'ilremporta pendant cette cam 
pagne & la fuivante fur les ennemis de la France, procurérenc à la capitale 
de ce royaume unc heureufe tranquilité , & firent concevoir l'efperance d’une 
paix defiréc depuis fi long-tems. Cette paix fut enfin concluë, comme nous 
verrons dans la fuite. Mais avant que d’en parler, nous ne pouvons nous dif- 
penfer de rappeler ici le fouvenir de deux triftes évenemens dont Paris fut 
affigé pendant Le cours de l'année 1658. Le premier eft la chute d'une par- 
tie du pont Marie & des maifonsbafies deflus, qui arriva la nuit.du 18, Fe- 
vrier au 1. Mars. Cet accident fut caufé par un débordement.de la Seine, 
qui avoit déja fait perir pluficurs bateaux chargez de marchandifes, & mef- 
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me emporté des quais & des maifons entieres. Ce qu'il yeut de plustrifte, 

fuc la mort de pluficurs perfonnes enfevelies dans les eaux & fous les ruines 

des édifices, fans qu'on puft les fecourir. On en fait monter le nombre en- 

vironà foixante. Le roy, fenfible à la perte de.fes fujets, ordonna une affem- 

blée generale à l'hoftel de ville, pour deliberer fur les moiens de: prévenir ou 

d'empefcher de pareilles inondations. Cette aflemblée fetint le 26. Mars, 

& fur compolée du marefchal.de l'Hofpital gouverneur de Paris , du prevoft M ct 

des marchands, des efchevins & confeillers de ville, de fix deputez du par- 

lement, de la chambre des comptes, & de la cour desaides, & de quelques: 

uns des principaux bourgeoisde la ville. Après que le procureur du roy eut 

reprefenté ce qu’il jugeoit à propos de faire en cette occafion, il fut refolu 

d'examiner les propofitions de divers particuliers, & ordonné que fix des plus 

anciens confeillers de la ville, & un notable bourgeois de chaque quartier fe 

trouveroient avec les fix deputez des cours fouveraines, dans toutes les affem 

blées qui feroient continuées à ce fujer. L’expedient qui fur le plus agité dans ces 

affemblées, & qui paroifloit le plus propre à empefcher les debordemens de 

la Seine, fat le projet du canal dont nous avons déja parlé, qui avoitefté pro- 

polé dès l’an 1551. au roy Henri IL. & au prevoft des marchands parle nommé de 

Froiflis maître des forges;maisil demeura encore pour cette fois fans execution. 
L'autre accident qui jetta la confternation dans Paris, encore plus que e 

dans le refke de la France , eft la maladie dangereufe dont le roy fut furpris rue 

au mois de Juillec 1658, Ce prince eftoit parti dez le 25. Avril, pour haîter 

par fa prefence le cours de fes viétoires. Son armée, commandée par le ma- 

refchal de Turenne, gagna la fameufe bataille des Dunes, & prit Dunker- 

que. Le roy, après avoir vifité les fortifications de cette place, fe rendit de- 

vant Bergues, pour en faire le fiege. C’eft-là qu’il fur attaqué d'une fiévre 

COntInuË > que les femedes fembloient plutoft augmenter , que diminuer. 

Dez que la nouvelle en fut venuë à Paris, ce ne fut que prieres publiques & 

proceflions pour le reftabliffement d’une fante fi precieufe. On expola le $, 

Sacrement dans routes les églifes ; la chafle de Ste Geneviéve fut defcou- 

verte ; & l’où connut affez en cette occafion quel eftoit l'amour des Fran- 

çois, & fur-tout des Parifiens, pour leur fouverain. Dieu éxauça leurs vœux; 

le roy fe viten peu de jours hors de danger, & les prieres qu’on faifoit pen: 

dant fa maladie furent changées en actions de graces pour fa guérifon. Le 

Te Deum en fut chanté folemnellement à N. D. où fe trouvérent le nonce 

du pape, le chancelier de France à la tefte du confeil, les cours fouverai- 

nes, & le corps de ville, tous en habits de ceremonie ; & le foir il y eut des 

feux de joie à la place de Gréve & dans routes les ruës de la ville. L'univer- 

fité, qui avoit fait une proceflion folemnelle depuis l'églife de Sorbonne juf- 

qu’à celle des grands Auguftins, pour demander à Dieu la fanté du roy ,.en 

fit une autre en aétion-de-graces de fa convalefcence. Enfin pour comble de 

fatisfaction le roy arriva à Paris le 12. Aôuft, & raflura par fa prefence les 

efprits que fa maladie avoit effrayez. Tous les corps de la ville & les ambaf- 

fadeurs des princes eftrangers vinrent à l'envi le complimenter dez le lende- 

main, fur fon heureux retour & fur le reftabliflement de fa fanté, dont il al- 

Ja lui-mefine rendre graces à Dieu dans l’églife de N. D.où il fit fes devotions 4x 

le 15. du mefme mois, jour de l'Affomption. Le duc de Bouts 
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pefche pas qu’il ny euft alors un autre gouverneur eftabli par lettres paten? 
ses du roy du 16. Janvier 1657. & Ceftoit Ambroife duc de Bouïnonville, 
mais il ne l’eftoit qu’en furvivance du marefchal de l'Hofpital , & pour er 
faire les fonctions en cas que ce marefchal fe trouvait malade où abfent, Le 
duc de Bournonville fit le ferment, & fut receu au parlement le 30. May 
1657. Le 8. du mefme mois y avoiviefté receu comme gouverneur & lieute- 
nant general du roy en l'iflede France, Annibal d'Eftrée chevalier des or- 
dres du ,roy gouverneur de Laon , & premier marefchal de France. Ses provi- 
fions eftoient du 18. Mars 1651. confirmées par lettres de furannation du 28, 
Mars16 57. Le prefident de Nefmond , en l'inftalant en fa place, l'avertir que 
comme marefchal de France ; iln’avoit aucune feance en lacour. Surla démif. 
fion du duc de Bournonville Antoine d’ Aumont de Roche-baron chevalier des 
ordres du roy, capitaine de fes gardes , & marefchal de France, fut pourveu du 
gouvernement en 1662. 

Nous avons veu ailleurs, que pour remedier aux abus qui fe commettoient 
dans les mefiers , on avoit eftabli dans les fauboutgs maiftrife & jurande. 
L’abbefle & les religieufes de S. Antoine & les habitans du faubouro qui en 
porte le nom, s’eftoient oppofez à l’execution de ces reglemens à l'égard de 
Le faubourg , qu’ils avoient fait voir qui avoit efté de tout tems exemt de 
maiftrife. Ils obrinrent enfin ce qu'ils fouhaitoient, & par lettres patentes 
du mois de Fevrier 1657. enregiftrées au parlement Le 21. Avril, il fut 
dit que les ouvriers & gens de meftier eftablis dans ce faubourg , jouïroient 
de leurs franchifes accouftumées , & qu’il n’y auroit point de maiftrifes. 

Après les diverfes affemblées tenuës au fujet de la chute du pont Marie ; 
& les vifites des autres ponts & des quais endommagez par l'inondation, l’on 
prit des mefures pour reparer toutes choles, relever ce qui avoit efté deftruit, 
& fortifer ce qui fe trouvoit ébranlé. Par arreft du 15. Juiller 1658. le parle- 
ment deffendit cependant de travailler à la refeétion du pont Marie, jufqu'à 
ce que le lit de la riviere euft efté nettoié des decombres dont fon cours eftoit 
embaraflé; & ordonna, fi l'on obtenoit des lettres pour eftablir un peage 
pour la reparation de ce pont, qu’elles fuffent apportées à la cour pour yeftre 
verifiées. Par autre arreft du 7. Seprembre de la mefme année , il fut or- 
donné que les decombres feroient oftés par les foins des proprictaires des mai- 
fons du pont, & à leur défaut permis au prevoft des marchands & aux ef: 
chevins de les faire enlever aux fraits des proprietaires. Le roy, par {es let- 
tres patentes du 17. Mars 1659. ordonna que les deux arches du pont Marie 
tombées , fuflent reftablies au mefme eftat qu’elles eftoient auparavant, juf 
qu'au rez de chaufée du refte du pont; ss vifice fuft faire des autres arches 
& piles, tant du mefme pont, que de celui de la Tournelle , pour eftre re- 
parc ce qui fe trouveroit endommagé ; qu’en attendant, il fuft conftruit un 
pont de bois aboutiflant au refte du pont Marie , pour pafler hommes, 
chevaux, carrofles, chariots, & charrertes ; & que pour les frais de la con- 
ftruétion du pont de bois , & de la reparation des arches tombées, il fuft le: 
vé pendant dix ans un peage avec les droits contenus dans l’arreft du con- 
fcil donné à ce fujet. Les lettres patentes furent verifiées au parlement le 20. 
Fevrier 1660. mais l'arret d’enregiftrement déclara qu'il ne feroit pris au- 
cun peage pour les beftiaux qui pafleroient fur le pont. Il ordonne en.mef 
me-tems que par devant Eftienne Sainétot confeiller, & le rapporteur de 


: Rarreft, il fera procedé à la nomination de huit notables bourgeois & prin- 


paux locataires des maifons de l'ifle N. D. du pont Marie , & des quartiers 
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de la Tournelle & de S. Paul, pour veiller à la conftruction du pont. Le mef- 
me arreft commettoit les deux confeillers Eftienne Sainétot, & le rappor- 
teur de l’arreft ( Jean Doujat ) pour proceder au bail du peage, marché au 
rabais, vifitation & reception des ouvrages. Les treforiers de France fe plai- 
goirent que cette difpofition donnoit atteinte aux droits de leurs charges. 
Pour les contenter , il fut adjoufté à l’arréft du 20. Fevrier 1660. par un au- 
tre du 21. Avril de la mefine année, que deux treforiers de France aflifte- 
roient avec les deux commiflaires du parlement aux baux du cage & aux 
marchez, vifite, & reception des ouvrages qui fe feroient. Telles furent les 
mefures que l’on prit pour relever la partie du pont qui avoit efté ruinée. 
Onne rebaftit point de maifons fur ce qui fut édifié de neuf, au grand re- 
grec des propricraires des maifons deftruites & de ceux qui y eftoient logez 
auparavant, qui s'y vouloient reftablir , & il falluc divers arrefts du parle- 
ment pour les en empefcher. 

Quelques jours auparavant la chute du pont-Marie , le parlement avoit 
confirmé par fon arreft du 25. Février la poflefion où eftoient depuis 
Jong-tems les adminiftrateurs de l’hoftel-Dieu de faire vendre pendant le 
carcfme de la viande dans leurs cinq boucheries, à l’exclufion de toutes les 
autres. La cour ordonne que toutes les viandes de boucherie, volailles, & 
gibiers qui feront vendus & diftribuez pendant le carefme, ne le pourront 
cftre ailleurs qu'aux boucheries de l'hoftel-Dieu , près de N. D. au faubourg 
S. Germain près de l’abbaye; à la porte S. Honoré; à la porte de Mont- 
matre, & au marais du Temple; que ces cinq boucheries feront fournies 
de tout ce qui fera neceflaire , tant pour les malades qui reprefenteront des 
cettificats de leurs curez ou de leurs medecins, que pour les gens de la 
R. P. R. qui apporteront atteftation de leur profeflion. Il eft ordonné aux 
proprictaires & locataires des cinq boucheries ; d'en donner les clefs aux 
adminiftrateurs, & s'ils en font refus, permis aux adminiftrateurs d’en faire 
faire ouverture par le premier ferrurier {ur ce requis. Il fera dreffé procez 
verbal de l’eftar où fe trouveront les lieux lors de l'ouverture, pour les 
rendre en pareil eftat la veille de Pafques. Deffenfes à tous feigneurs , of- 
ficiers, bourgeois, bouchers forains, & autres d'apporter ou faire apporter 
aucune chair vive ou morte pendant le carefine, à Paris ou dans la banlieuë, fans 
une permiflion particuliere des adminiftrateurs; & de faire aucune vente de 
viande , volailles, & gibiers à Charenton ni à deux lieuës auxenvirons de Paris, 
à peine de prifon pour les contrevenans , & de confifcation des viandes au 
profit de l'hoftel-Dieu ; & de plus les contrévenans feront mis au carcan 
pendant trois heures, & puis remisen prifon au-moins jufqu'à pafques. En- 
fin les proprietaires & locataires des lieux où il aura efté vendu de la vian- 
de pendant le carefme , ailleurs qu'aux cinq boucheries de l’hoftel-Dieu, 
{ont condamnez par corps au payement de la fomme de trois cent livres, 
dont les deux tiers feront au profit de l’hoftel-Dieu , & l'autre tiers au dé- 
nonciateur. 

Dez l'an 1655. au mois de Juin le pere Michel de Picauville religieux 
de l'ordre de S. François, commiflaire gencral des affaires de la T'erre- 
fainte, avoit obtenu des lettres patentes par lefquelles le roy lui permet- 
toit d’eftablir en l’un des fauxbourgs de h ville un hofpice pour les reli- 
gieux de fon ordre qui feroient le voiage des faints lieux de la Palefti- 
ne, où qui en reviendroient. En faveur de ceteftabliffement Nicolas Par- 
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fait abbé de Bazonville, chanoine de l’églife de Paris, ft acqueft d’une 
maifon fituée à la Ville-lévefque , le 2. Mars 1656. & la donna à ces reli- 
gieux, pour leur fervir d’hofpice. André du Sauilay évefque de Toul, vi- 
caire de l’archevefché de Paris, donna fon confentement à cet eftablife- 
ment nouveau , par fes lettres du 6. Avril 1656. Le chapitre de S. Germain 
l'Auxerrois , & le curé de la Ville-lévefque s'y oppoférent d'abord ; mais 
ils donnérent enfuire leur defftement ; fur quoiintervint arreft du parlement 
du 7. Septembre 1660. par lequel les lettres patentes furent enregiftrées au 
profit de l’impetrant. 

Le 18. Février l’évefque de Rodez benit la chapelle neuve du Louvre ; 
fous le titre de N. D. de Paix & de S. Louis. Le roy, la reine fa mere, & 
Monfieur , afliftérenc à la premiere mefle que le mefme prelat y celebra. 
Le nom de N,. D. de Paix de apparemment donné à cette chapelle, à caufe 
de la paix que l’on eftoit fur le point de conclure avec l'Efpagne ; & ce fur 
fans doute pour la demander au ciel, qu'il y eut par ordre du roy des prie- 
res de quarante heures dans toutes les égliles de Paris, à commencer au 
27. Avril, jour au-quel le roy alla, fuivi de toute fa cour , faire fes devo- 
tions à N. D. pendant que la reine faifoit les fiennes à S. Germain l’Au- 
XETrOIS. 

Le 8. Juillet de la mefine année, la premiere pierre de la nouvelle églife 
de la Madelaine au faubourg de la Villel’évefque fut benie par le fieur Se- 
vin coadjuteur de Cahors, ancien évefque de Sarlat, & été par Made- 
moifelle. Ce n’eftoit auparavant qu'une chapelle dont le roy Charles VII. 
avoit pofé la premiere pierre, & où ce prince avoit fait ériger une confrai- 
rie royale, dans laquelle il s’eftoit fait enregiftrer le premier avec la reine 
fon époufe, 

Dans le mefme tems le faubourg S. Germain recevoit de nouveaux em 
belliflemens par les ouvrages que le roy avoit ordonné d'y faire, c’eft-à-dire 
par le port appellé de Malaqueft, accompagné de fes abreuvoirs & autres 
dépendances. Pour accelerer ces travaux & en faciliter l’éxecution, le roy 
par {es lettres patentes du mois de May 1659. ordonna la vente des terres 
vaines & vagues de l’ancien foflé de la porte de Nefle jufqu'à la riviere, 
& les deniers qui.en proviendroient , il les deftina aux frais des ouvrages 
nouveaux qu'il, faifoit faire du.mefime cofté; & en mefme tems enjoignit 
au prevoit des marchands & aux efchevins de faire mefurer & arpenter 
toutes ces terres, & de prendre les alignemens du port de Maliqueft & 
de l’abreuvoir joignant, & de pourvoir à l'indemnité des particuliers qui 
avoient des mailons & des efchopes fur les lieux. Le parlement par fon arreft 
du :30. Juin leur joignit deux comimiflaires de la cour, Jerofme- François 
Tambonneau, & Jean Doujar, pour faire avec eux le toité & le plan des 
lieux & des devis du port, de l'abreuvoir, & des autres ouvrages, avec la 
prifée de la tour, des maifons, & efchopes qui feroient démolies ; & par 
autre arreft du 6. Septembre fuivant, les lettres patentes du mois de May 
furent enregiftrces, Ces mefines lieux furent encore embellis depuis, quand 
on y baftit le college Mazarin, comme nous le dirons en fon lieu. 

Il y avoit alors près de vingt-cinq ans que la guerre duroit avec l’'Ef 
pagne, & quoiqu'il y euft eu pendant ce tems plufieurs propofitions de paix 
de part & d'autre, & des négociations commencées; tout cela neanrmoins 
n'eut aucun fuccez jufqu'à ce que le cardinal Mazarin entra en confe- 

rence 


DRE PEAR ES LT VARIE: 1469 


rence avec dom Louis de Haro en 1659. dans une ifle formée par la ri- 
viere de Bidafloa limitrophe des deux royaumes. Le traité de paix & le 
contract de mariage du roy avec l'infante d'Efpagne y furent fignez par 
ces deux miniftres au nom de leurs maiftres le 7. Septembre de la mefme 
année 1659. On baftifloit alors à Paris, au bout du jardin des Tuilleries 
la porte , à laquelle les Parifiens donnérent le nom de Porte de la Conferen- 
ce, tant ils s'interefloienc à-ce qui fe traittoit fur la frontiere avec l'Efpa- 
gne. La publication de cette paix, qu'on nomma /a paix des Pyrenées, à cau- 
fe qu'elle fut concluë affez prez des montagnes qui portent ce nom, fe 
fit À Paris le 14. Février de l’année fuivante, avec les ceremonies ordinai- 
res; & le 16. entierement confacré à la joie publique. Ilyeutà N, D.une 
meffe folemnelle de la Trinité, fuivie du 7e Deum en aétion de graces, en pre- 
fence du chancelier à la cefte des cours fouveraines , & du marefchal de 
l'Hofpital gouverneur de Paris, accompagné du corps de ville. Les bou- 
tiques furent fermées pendant tout le jour, par ordre du prevoft des mar- 
chands & des efchevins, & le foir il y eut à la place de Gréve un feu d’ar- 
tifice des plus beaux qu’on euft encore veu. Les perfonnes les plus diftin- 
guées qui fe trouvérent à l’hoftel de ville y furent regalées d'une magnif- 
que collation, & dez les deux heures après midi, le vin couloit en faveur 
du peuple par les trois ouvertures de la fontaine qui eftoit pour lors à 
la place de Gréve. Il n’y eut prefque perfonne qui ne donnaft en cette 
occafion des marques particulieres d’une joie complete. Outre les feux 
& les illuminations dans toutes les ruës & à toutes les feneftres, on trou- 
voit jufques dansles moindres quartiers des tables ouvertes aux pañlans , avec 
routes fortes de rafraifchiflemens. Mais entre tant de tefmoignages d’allegrefle, 
on remarqua la magnificence avec laquelle cette grande fefte fut celebrée à 
l'hoftel du cardinal Mazarin. Dez la pointe du jour un grand nombre de 
petards & de boeftes firent, avec les tambours & les trompettes, un mef- 
lange agréable de divertiffemens. Deux fontaines de vin accompagnérent 
le feu qui fut allumé le foir à la porte de cet hoftel. On en avoit dreffé 
un autre fur le faifte de la mailon, avec beaucoup d'arc & d'induftrie ; 
ce qui joint à un nombre infini de flambeaux, faifoit en ce genre l'une 
des plus belles perfpectives qui fe puflent imaginer. Ces magnificences 
furent continuées les deux jours fuivans. Le chancelier de France, le duc de 
eaufort, le marefchal de 'Hofpital, & quelques autres fe diftinguérent 
auffi par les feux d'artifice & les feftins qu'ils donnérent au public. Peu 
de jours après ( c’eft-à-dire le 25. Février) le prince de Condé, dont l'am- 
niftie avoit efté verifiée au parlement les. arriva à Paris. Aprés avoir fa- 
lué le roy & la reine à la cour, il defcendit à l’hoftel du prefident Perrault, 
où il receut les civilitez de toutes les perfonnes de marque qui fe trouvé- 
rent à Paris. Enfuite il s’en alla coucher à fon chafteau de S. Maur. Ce 
prince, à qui un courage & des aétions dignes de fa naiflance ont merité 
le nom de Grand Condé eut foin d'effacer dans la fuite jufqu'à la moindre 
tache de fa defobeïffance, par fon attachement pour le roy & pour fa pa- 
trie. Les victoires fignalées qu'il a remportées fur les ennemis de la France 
jufqu'à fa mort arrivée en 1686. le font regarder comme un des plus grands 
heros de fon fiecle. 
Dez que le traité de paix fut publié à Paris, le mariage du roy, quien 
eftoit le fceau & le principal article , occupa tous les efprits, & les difpo- 
Tome l. Part. II. Aaaaaaaaa 


a 


AN. 1660. 


Mém. du tems. 


XL. 
Mariage du roy, 
Entrée du roy 
dela reine « Paris, 


Preuv. part. LT. 
p- 171. & fuiv, 


1470 HISTOIRE DE LA VILLE 


{à à de nouvelles réjouïflances. La folemnité de ce mariage fe fità s. Jean 
de Luz le). Juin, en prefence de route la cour qui sy eftoit renduë, & 
le 25. du melme mois on en chanta le Te Deum à N. D. de Paris, où 
fe trouvérent le chancelier à la tefte du confeil, & les couts fouveraines. 
Le foir du mefme jour les réjouïflances fe renouvellérent en- la place de 
Gréve & dans toutes les ruës de Paris. On travailloit en mefme tems en 
toute diligence aux préparatifs de l'entrée, dont le jour fur fixé au 26. 
du mois d’Aouft. Un prajet dont on s'avila, pour décorer cette pompe, 
fac d'habiller & d’armer diverfement cinquante hommes de chaque mef- 
tiér.} Les horlogeurs devoient Y paroiltre en Flamans, les menuifiers en 
Italiens, les bouchers en Armeniens, les rotifleurs en Turcs, les patifliers 
en Indiens, les railleurs en Égyptiens, les fripiers en Juifs &c. Mais les 
relations qui nous font reftées de cette grande fefte, ne font pas mention 
exprefle de cette milice ainfi diverfifiée. Au refte l'entrée de la reine à Paris fur 
accompagnée de tout l'éclat convenable à la majefté royale. Dez les fept 
heures du matin le roy eftoit venu à cheval du chafteau de Vincennes au bout 
du faubourg $. Antoine, où l’on avoit dreflé un trône fuperbe fous un dais 
à frange d'or. La reine l'y fuivit bien-toft en caleche defcouverte, & s'af- 
fit auprès du roy fon efpoux. Les princes & princefles du fang, les grands 
ofñüciers de la couronne , & les autres perfonnes les plus qualifiées de Ja cour 
environnoient le trône, chacun dans fon rang. Les gardes du corps , les 
cent Suilles, & les bourgeois de Paris tous en armes, eftoient rangez en 
haye des deux coftez de la grande ruë du faubourg jufqu'à l ville. Le roy 
& la reine n’eurent pas pluftoft pris feance, qu'ils receurent fucceflivement 
les hommages & les foumiflions de tous les corps qui compofent leur capi- 
tale ,à commencer par les religieux mandians, qui y vinrent en proceflion. 
Enfuite le clergé de chaque paroifle avec leurs croix & bannieres, l’'univer- 
fité, le corps de ville, le chafteler, la cour des monnoyes, la cour des 
aides , la chambre des comptes, & le parlement. Le premier de chaque 
corps portoit la parole. Ces ceremonies durérent jufqu’à l'heure du difner, 
que le roy & la reine allérent prendre dans une maïfon voifine, par une 
galerie patiquée exprès pour les y conduire. Vers les deux heures après midi 
commença l’ordre de la marche pour l'entrée. Lacompagnie du prevoit de l’ifle 
marchoit à la tefte, & enfuice l'équipage du cardinal Mazarin compofé de 
foixante-douze mulets, douze chevaux de main, & fept carrofles , le tout 
d’une grande magnificence, & accompagné de deux efcuiers, vingt-qua- 
tre pages, quarante valets de ae trente gentilshommes de fa maifon , 
& enfin des gardes du cardina conduits par leur capitaine. L’efcurie du 
duc d'Anjou frere du roy venoit enfuite, avec les officiers de fa maifon, 
Celle de la reine füivoir, & fe faifoic affez diftinguer par l'éclat & la livrée 
de ceux qui la conduifoient. L'équipage du roy paroifloit immediate- 
ment, compofé de quatre-vingt-dix mulets , & de la petite & de la gran: 
de efcurie; après quoi marchoient les fecretaires du roy, les maiftres des 
requeftes , les controlleurs generaux, les grands audienciers & autres ofMciers 
de la chancelerie, qui precedoient une haquenée blanche richement en: 
harnachée , fur laquelle eftoienc les fceaux dans un petit coffre d'argent 
doré. Le chancelier de France fuivoit à cheval , avec fes pages & domeftiques; 
puis les nouveaux &les anciens moufquetaires, les chevaux legers, les pages 
de la chambre, les officiers & gentilshommes fervans, la prevoité de l'hoftel, 
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& le maïquis de Sourches grand prevoit de France, Sur les pas de ce fei- 
gneur onen voioit venir un grand nombre d’autres, la plufpart gouverneurs 
où licutenans de roy des provinces, marefchaux de France ,; & autres de la 
premiere qualité. La compagnie des cent Suifles, les quatre rrompettes de la 
chambre, & des herauts d'armes au nombre de. dix-neuf attiroient enfuire 
les yeux desfpeétateurs furla perfonne du roy qui les fuivoità cheval , accom- 
pagné du duc d’Anjou fon frere, du prince de Condé , du duc d’Anguien , du 
een de Conti, & du comte de Soiflons , avec quelques feigneurs ; entré 
efquels eftoit le comte d'Harcour grand efcuier de France portant l’efpée 

royale dans fon fourreau femé de fleurs de lis, faivant la couftume. L'habit 
du roy eftoit tour en broderie d'argent trait par bord, meflé de perles & 
garni d’une grande quantité de rubans incarnat &argent. Son chaperon eftoit 
relevé d’un fuperbe bouquet de plumes incarnates & blanches , attachées 
d'une enfeïgne de diamans. Il avoit un baudrier & une efpée des plus riches. 
Son cheval d'Efpagne bay-brun eftoit couvert d'une houfleauffi toute en bro- 
derie d'argent , & d’un harnois tout femé de pierreries. À la fuite du roy 
cftoient les deux cent gentilshommes ordinaires de fa maifon, appellez gen- 
tilshommes an bec de corbin , & divifez en deux compagnies conduites par le 
marquis d'Humieres & le chevalier de Laufunleurs capitaines. Ceux-ci eftoienc 
füivis des pages de la reine, dont le char fuperbe, expofé aux rayons du fo: 
leil, jetroit un éclat extraordinaire qui le faifoit remarquer de loin. Dans 
ce trofne mouvantle fer n'avoir point efté emploié ;les rouës & le traineftoient 
couverts d’or ; & l'argent eftoit le moindre metail qui y paruft. Cette nou 
velle machine eftoit couverte dedans & dehors d’une broderie d’or trait 
fur un fond d'argent. Le dais fouftenu de deux colonnes, eftoit orné de fef. 
tons, de reliefs, & de fleurs hieroglyphiques. Le char eftoit tiré par fix chez 
vaux Danois gris-verle, dont le harnois refpondoit à la richeffe du char. A 
la portiere droite marchoit à cheval le comte de Fuenfaldaigne, en la place 
du grand maiftre, & à la gauche le duc de Guife , avec quatre efcuiers à pied, 
quelques gardes du corps du roy, & plufieurs feigneurs. Le carroffe du corps 
& quelques autres qui venoient enfuite, eftoient remplis des princefles & 
des principales dames de la eour , qui n’avoient rien negligé pour fe donner 
quelque nouveau luftre & fe faire diftinguer à cetre fefte. On avoit élevé 
avec beaucoupd'art & de defpenfe , en plufieursendroits de la ville, des arcs 
de triomphe ornez de devifes & d'emblémes convenables au fujet. Le premiet 
de ces arcs faifoit face au trofne, dont il n’eftoit pas éloigné. Le roy & la 
reine s'y eftant arreftez quelques momens, pour y entendre un agréable con- 
cert de mufique ; marchérent jufqu'à la porte $. Antoine, qui venant d’eftre 
fermée ; felon l'ufage; leur fut aufli-toft ouverte, & en mefine-tems le pre- 
voft des marchands leur prefenta deux dais , qui furent portez par les ef. 
chevins ; & fucceflivement par les corps des marchands, La reine mere 
s’eftoit placée à l'hoftel de Beauvais pour voir pafler cette pompe. Le roÿ 
& la reine s'arreftérent devant elle pour Ja faluer. Cette princefle avoit au- 
près d’elle la reine d'Angleterre avec la princefle fa fille, Ë princefle Palati- 
ne, quelques dames de l4 cour, & le cardinal Mazarin. La marche conti- 
nua par le pont: N. D. le Maïché-neuf, la place Dauphiné ;'&le Pont-neuf, 
d’ouelle fe rendit au Louvre, aux acclainations d'un monde infini de toutes 
les provinces du royaume, & d’eftrangers mefme, que la curiofité avoit attirez 
ace fpectacle ; le plus fomptueux & le plus fuperbe quife foit jamais veu à 
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Poris. Le lendemain le roy & la reine, avec toute la cour, dans le mefme 
équipage que la veille, fe rendirent à N. D. où le 7e Deum fut chanté la troi- 
fiéme fois pour la ne & pour le mariage du roy. Les jours fuivans fe pañé- 
rent en feftins, bals, courfes, feux de joye, & dans toutes les autres réjouif- 
fances qu'on peut imaginer. La jeune reine commença à fe faire connoiftre 
aux Parifiens par fa pieté, dont elle ne differa pas à donner des marques. Dès 
les premiers jours qu'elle fut à Paris, on la vit avec la reine mere vifiterles 
églifes de la ville & des faubourgs, faire fes devotions en plufieurs, & édi- 
fier ainfi par fes exemples tous ceux que fon entrée avoit comblez de joie. 
Les memoires du téms font monter à plus de dix millions la defpenfe que les 
{euls particuliers firent pour paroiftre avec éclat dans cette rencontre. 


XLL. Il y eut la mefme année des mouvemens au mont Valerien, qui dégene- 
Vffaire du mont ; ( f à : < D. 
Valirien. xérent bien-toft en un fcandale affreux. On ne fçait point au juftela verita- 


ble époque de l’eftabliffement des folitaires fur cette montagne. Outre les 
Preun, pare il, p. Crmites eftablis en ce lieu depuis long-tems,ily avoit en 1642. une congre- 
152. gation de preftres qui occupoit la partie de la montagne appellée /e Calvaire, 
dontles principaux eftoient Hubert Charpentier bachelier de Sorbonne, fü- 
perieur de la congregation, Thomas Guillier doéteur en theologie, Pierre 
de Segure , André Baillux, & Guillaume Marcadé. Les ermites fe plaignirent 
que cette congregation en s’eftabliffant au Calvaire, s’eftoit emparée d’une 
piece de terre qui leur appartenoit, qui contenoit environ deux cent toi- 
fes, & eftoit plantée d’arbres fruitiers & de vignes ; qu'on en avoit abatu les 
murs, & que les pierres en avoient efté emploiées aux édifices de la congre- 
gation. Le fieur de & les autres preftres refpondoient qu'ils avoient 
acquis legitimement a piece de verre en queftion, & qu'ils avoient efté en 
droit d’en ufer comme de leur propre. La conteftarion alloit dégenerer en 
procez , lorfque Jacques Charton doéteur en theologie, chanoine & peniten- 
cier de l'églife de Paris, fuperieur des ermites fous l'autorité de l’archevefque, 
entreprit de pacifer ce different. 11 futftipulé, par fa mediation, le 1. Sep- 
tembre 1642. que les ermites cederoient à la congregation des preftres tous 
les droits qu’ils pouvoient avoir {ur la piece de terre en queftion, fans de- 
mander aucune reftitution des fruits; & quela eongregation donneroit aux 
ermites une autre piece de terre de cinquante toifes de long fur vingttoifes 
de large, qui fe trouvoit à leur bienfeance, & que les preftres, à leurs pro- 
pres frais, feroient clorre de bons murs de la hauteur de neuf pieds hors de 
Ha gl rerre. Cette pieufe congregation avoit obtenu des lettres patentes du roy Louis 
Vaecen.p.+ XIII. en 1633. & le fieur Charpentier en avoit déja eftabli ane parcille dans 
le Bearn avec l’agrément de S. M. L’archevefque de Paris avoit joint fa per- 
miflion aux lettres patentes du roy en 1634. & avoit fait drefler des ftatuts 
pour cette congregarion en 1638. Les preftres acquirent le 30. Mars 1634. du 
cardinal de la Rochefoucault abbé & des religieux de Ste Geneviéve, huit 
arpens & demi de terre fur le haut du mont Valerien. Au mois de Juin 1650. 
ils obtinrent de nouvelles lettres patentes duroy Louis XIV. enregiftrées au 
Ybid. p. 5° parlement le 13. Decembre fuivant; & par la benediétion que Dieu donna 
à leurs foins, ils élevérent en peu de tems l’églife, les pavillons, & les au- 
tres baftimens qui les accompagnent. Lefieur Charpentier mourut en 1650. 
fbid. p. 6 & eut pour fuccefleur un preftre Alleman, né à Strafbourg, nommé Royer, 
dont la focieté devint funefte à la congregation. Il commencça par enéloigner 
ceux dont la fermeté lui déplaifoit , & l'un d’eux fut obligé de chercher un 
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azyle contre fes emportemens chez les ermites. Royer trouva moyen de fe 
défaire du fieur Marcadé, fous le prétexte fpecieux de l'envoier porter le 
cœur du fieur Charpentier à Betharam en Bearn, où il ne fut pas pluftoft 
arrivé, qu'il y receut une lettre par laquelle Royer lui fignifoit qu'il pouvoit 
fe difpenfer de revenir au mont Valerien. Le fieur Royer devenu maiftre de 
cette maniere, allaoffrir fa maifon à plufieurs communautez de Paris. Il n’y 
en eut qu'une de religieux reformez de la ruë S. Honoré qui accepta fes offres, 
& traita avec lui. Munis d’une lettre de cachet du roy, du 8. Avril 1661. quoi 
que revoquée le lendemain ils prirent pofleflion de la montagne le 17. Mars 
1662. Ce jour & le 7. Novembre, il fe pafla bien des chofes , dont beau- 
coup de raifons nous empefchent de faire le détail. Cela fut fuivi de chica- 
nes odieufes, qui fe terminérent enfin à l'avantage des ermites & de la con- 
gregation des preftres, qui furent reftablis dans la poffeflion de la monta- 
gne , d'où ils continuent à répandre dans le public la bonne odeur de la 
picté cultivée dans ce faint lieu avec tant d'édification. En 1706. le fieur de 
la Chetardie curé de S. Sulpice leur donna une relique de la vraie croix , 
qui lui avoit efté laiflée par le fieur Jannon ancien obediencier deS. Juftà 
Lyon, lequel mourant à Paris en la ruë Caflette , avoit remis cette pieufe 
relique entre les mains du curé, pour en difpofer à fa volonté ; & le fieur 
Jannon l'avoit euë des religieux de faint Germain des Prez en 1685. Le 
docteur Edme Pirot vicaire general du cardinal de Noaïlles archevefque de 
Paris fit le procès verbal de la relique & du reliquaire, le 1. Juiller 1706. À 
la priere du curé de S. Sulpice & des preftres de la congregation du Mont- 
Valerien, le cardinal permit que la relique fuft transferée au Calvaire de 
ce lieu ; ce qui paroift avoir efté fait dans le mefine-tems , comme on le peut 
juger de la lettre de remerciment que les preftres de la Congregation en 
efcrivirent au fieur de la Chetardie le 3. du mefme mois, où ils parlent de 
ce morceau de la vraie croix, comme en eftant déja les poffeffeurs. 

Le roy ne fe vit pas pluftoft paifible à Paris , qu'il commença à faire 
paroiftre la paflion qu'il a toujours euë depuis fe les baftimens. Dès le 6. 
Novembre 1660. il fit publier dans Paris deffenfe à toutes perfonnes de fai- 
re travailler à aucun nouveau baftiment fans fa permiffion expreffe fcellée du 
grand fceau , fur peine de dix mille livres d'amende applicable à l’hofpital 
general, & contre les ouvriers de prifon pour la premiere fois , & des gale- 
res pour la feconde. C’eft que ce tes failoit alors continuer l'édifice du 
Louvre & des Tuileries qu'il vouloitunir enfemble, fuivant l’ancien deflein. 
Mais un accident arrivé le 6. Février de l’année fuivante faillit à deftruire 
tous ces grands ouvrages, qui auroient efté confumez en peu d'heures, fans 
le prompt fecours qu'on y apporta. Le feu prit le matin à la galerie des 
peintres, qui fut fort endommagée. L'incendie avoit déja gagné la grande 
galerie; mais on en arrefta le progrès. Le roy & la reine eurent, encette oc- 
cafion, recours au S. Sacrement, qu'ils firent apporter de S. Germain l’Au- 
xerrois. Après l'avoir receu avec beaucoup de pieté à la porte du Louvre, ils 
le reconduifirent jufqu'à la mefme éplife. 

Environ un mois après( c'eft-à-dire le 9. Mars 1661. ) le cardinal Mazarin 
mourut au chafteau de Vincennes dans fa cinquante-neuviéme année, après 
en avoir pañlé dix-fept en qualité de premier miniftre d’eftat. Son corps fut 
expofé pendant quelques jours fur un lit de parade, & puis porté à la cha- 
pelle royale de Vincennes , en attendant qu’il puft eftre enterré dans l'églife 
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du college dont il avoit ordonné la fondation par fon teftament daté du G. 
Mars de la mefme année. Le roy lui ft faire un fervice folemnel à N. D. le 
8. d'Avril fuivant. Quelques jours auparavant le clergé de France avoit ho- 
noré la memoire de ce cardinal par un femblable fervice ; ce que firent auffi 
les Theatins avec beaucoup d'appareil, en reconnoiflance des biens qu'ilsen 
avoient receus. Ce prélat, qui tenoit une grande fortune de la liberalité du 
roy, eut aflez de reconnoiflance & de generofité pour en confacrer une par 
tie à quelque eftabliffement avantageux à l’eftat. Pour parvenirà ce deflein, 
il s’eftoit formé le plan d'un college où feroient entretenus gratuitement 
foixante enfans de gentilshommes ou de principaux bourgeois des pays nou: 
vellement conquis ou réünis à la couronne de France, lefquels feroient éle. 
vez & inftruits , nôn feulement à la pieté chreftienne & aux belles lettres, 
mais encore aux exercices convenables à leur naiflance ; à l’effet de quoi le 
college feroit uni à une academie où on leur enfeigneroit à faire desarmes, 
monter à cheval, danfer, &c. Ces foixante efcoliers devoient eftre choifis 
d’entre ‘ceux qui auroient pris naiflance à Pignerole & fon territoire, en Al- 
face & aux pays d'Allemagne qui en font proches, en Flandre & autres pro- 
vinces voifines, & en Rouflillon, Conflans, & Sardaigne, à quoi il fut ad- 
joufté l’eftat ecclefaftique , au deffaut de Pignerole & des valées qui y font 
jointes. Le defein du cardinal Mazarin eftoit que cesenfans, après avoirefté 
ainfi élevez à Paris, s’en rerournaflent en leur pays, d'où par leurexemple ils 
en attireroient d’autres à venir fucceflivement prendre une mefme éduca- 
tion; ce qui feroit que ces provinces deviendroient infenfiblement Françoi- 
fes par leur propre inclination , ainfi qu’elles l’eftoient déja par la domina- 
tion du roy. Ce projet eftoit trop beau, pour n’eftre pas approuvé du roy 
&'goufté du public; ainfi comme le cardinal avoit laiffé par fon teftament 
une fomme de deux millions de livres pour l'édifice du nouveau collece, 
on ne differa gueres après fa mort à en jetter les premiers fondemens, pat 
les foins des executeurs teftamentaires, qui furent Guillaume de Lamoi- 
gnon premier prefident du parlement , Nicolas Fouquet procureur general 
& fur-intendant des finances, Michel le Tellier fecretaire d’eftat, Zongo 
Ondedei évefque de Frejus, & Jean-Baptifte Colbert confeiller du roy en 
fes confeils, intendant des affaires du cardinal. Le roy Louis XIV. par fes 
lettres patentes du moisde Juin 1665. non-feulement ordonna que la volon- 
té du teftateur fuft en ce point executée felon fà forme & teneur, mais en- 
core que la fondation du college , qui porteroit le nom de Adacarini , fuft 
cenfée & reputée royale. Ces lettres furent enregiftrées au parlement le 14. 
Aouft fuivant. Cependant les baftimens du college , de l'églife, & de la bi- 
bliotheque que le cardinal y avoit unie par fon teftament , ne fe trouvérent 
entierement achevez que l'an 1674. Alors , & avant que d'y commencer 
l'exercice des lettres , les executeurs teftamentaires prefentérent requefte à 
l'univerfité , pour faire agereger ce college aux autres de la mefme univerfi: 
té, fuivant l'intention du fondateur. Les doyens des trois facultez fuperieu- 
res, & les procureurs des nations rapportérent chacun en particulier les avis 
de leurs corps, qui tendoient tous à adopter le college Mazarin comme 
membre de Fniterfité à certaines conditions ; dont voici les principales, 
Sçavoir que le collese Mazarin feroit foumis aux loix & aux couftumes ge- 
nerales de l'univerfité ; qu'on n’y enfeigneroit ni Ja theologie , hi la juni 
prudence, ni la medecine ; qu'il n’y auroit aucune academie de gladiateurs , 
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ni manége de chevaux ; que perfonne n’y pourroit exercer l'office de prin- 
cipal, fous-principal , ou autre de fuperiorité, à moins qu'il ne fuft membre 
de luniverfité, & qu'ainfi les Theatins & autres reculiers en feroient ex- 
clus;& enfin que les flaturs particuliers qui feroient faits pour le bon ordre 
& la difcipline interieure de ce college, feroient communiquez aux quatre 
facultez , pour les corriger ou approuver. Telle fut la conclufion du recteur, 
dans laflemblée generale de l'univerfité renuë aux Mathurins le 12. Decem- 
bre 1674. Les ftatuts particuliers dont il y eft faitmention , ne furent dreflez 
que plufieurs années après. Ilsfont compris dans les lettres patentes du roy du 
mois de Mars 1688. qui en ordonnent l’execution. Le parlement enregiftra ces 
lettres purement & fimplement, par fon arreft du 23. du mefmemois. Lacham- 
bre des comptes & la cour des aides ,en les enregifttant pareillement les 7. & 8. 
du mois d'Avril fuivant, yadjouftérent cette claufe; que nul principal ou re- 
gentne pourroit eftre receu dans ce college, qui ne fuit naturel François , ou 
qui n’euft obtenu des lettres de naturalité bien & deuëiment verifiées. 

Outre ce college qui porte le nom du cardinal »parcequ’il en eftoit le fon- 
dateur , un autre édifice fuperbe porta encore le mefine nom, & c’eft le pa- 
lais qu'avoit occupé ce miniftre. Il eft fitué à la ruë neuve des Petits champs, 
au coin de la ruë Vivienne, derriere le jardin du palais royal. Charles Duret 
de Chevry prefident des comptes l’avoit commencé. Jacques Tubeuf aufi 
prefident de la mefme chambre y avoit joint depuis une grande maifon 
voifine ; & le cardinal y fit faire trois galeries, une bibliotheque , une efcu- 
rie,une bafle-court, un jardin ‘& de beaux appartemens, qui s’eftendant juf- 
qu'à la ruë de Richelieu , regnent le long de la meilleure partie de cette ruë 
& de la ruë-neuve des Perits-Champs ; & dans ce grand affemblage de mai- 
{ons ,d’hoftels, & de baftimens de differente maniere, il y avoit renfermé tant 
d’appartemens, qu’il y en avoit aflez pour loger plufieurs princes & princef: 
fes avec tous leurs officiers. Ainfi ce palais, mediocre dans fes commence- 
mens, eftoit redevable au cardinal de tout ce qu'il avoit de merveilleux. 
Chacun des appartemens principaux , qui eftoient au nombre de quatre , 
eftoit compofé d’une fale, d'une anti-chambre, d’une chambre , & d’une 
autre chambre de parade. Toutes les portes fe répondoient en droite ligne, 
&conduifoient la veuë dans des falons, des chambres à l'Italienne , dans 
la campagne , & dans les ruës. Il n’y avoit pas une piece qui ne fuft rchaufée 
d’or & ornée de reliefs de ftuc, de ftatuës, de buftes, de peintures, & de 
tant d’autres chofes riches & curieufes, que jamais un tel amas n’avoit efté 
fait , depuis que les grands feigneurs ont pris plaifir à faire éclater la fplen- 
deur de leur fortune. L’efcurie eftoit d’une grandeur & d’une beauté qui fai- 
foit avouer aux eftrangers qu'il n’y en avoit point de pareille fur la terre. La 
magnificence & la richeffe des meubles refpondoient à la beaüté des appar- 
temens, & l’on voioit de tous coftez un amas prodigieux de tout ce qu'on 
peut imaginer de plus rare. Enfin la bibliotheque ; placée dans une galerie 
voütée de trente toifes de long & de quatre toifes & demie de large, eftoit 
remplie de près de trente-cinq mille volumes, choifis avec foin & difcerne- 
ment par Gabriel Naudé confommé dans la fcience des livres, qui par 
ordre du cardinal, avoit efté en Hollande, en Flandre, en Italie , en Al- 
lémagne , & en Angleterre, pour y acheter les livres qui ne fe crouvoient 
pas en France. 

Peu de jours après la mort du cardinal Mazarin , le roy, par un mouye- 
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ment particulier de devotion envers S. Jofeph, fit expedier une lettre de 
cachet le 16. Mars, par laquelle il mandoit au parlement que la fefte du 
faint efpoux de la Vierge fuft celebrée dans tout fon royaume, non-feule- 
ment par la celebration des offices divins propres à une fefte folemnelle , 
mais encore par la ceflation du travail. Le parlement , par fon arreft du 17: 
Mars , ordonna que la fefte de S. Jofeph fuft chommée dans tous les lieux 
de fon reflort , avec deffenfe au peuple d'ouvrir les boutiques, & de vaquer 
aux œuvres manuelles, &enjoignit aux lieutenans civil & criminel , au pro- 
cureur du roy au chaftelet, aux commiflaires & autres officiers de police, de 
ecnir la main à l'execution de l’arreft. Le roy fit efcrire pareillement au duc 
de Verneuil abbé de S. Germain des Prez, pour faire eftablir l'obfervation 
de la mefme fefte dans tous les lieux de la dépendance de cette abbaye. La 
lectre eft du 26. Mars. 

Dans le mefme mois, le roy par fes lettres patentes ordonna qu'il fuft in- 
ceffamment eftablià Parisune academie royale de danfe, qu'il avoit compo- 
fée des plus experimentez dans cet art , & dont l’adrefle & la capacité lui 
eftoient connuës par experience, c’eft-à fcavoir de François Galand fieur du 
Defert, Jean Regnaud, Thomas Vacher, Hilaire d'Oliver, Jean & Guillau- 
me Roynal freres, Guillaume Guerin , Nicolas de Large, Jean-François 
Picquet, Jean Grigny , Florent Galand, Guillaume Regnaud, & Melaine la 
Faveur. Il voulut qu'ils s’afflemblaffent une fois le mois dansune maifon qu'ils 
prendroient à frais communs , pour y conferer entr'eux du fait de la danfe, 
avifer fur les moiens de la perfectionner, & corriger les abus qui y avoient cfté 
ci-devant introduits. Il leur donna des reglemens , & leur accorda le droit 
de committimus dans toutes leurs caufes, par devant les maiftres des reque- 
fes de l’hoftel ou du palais, à leur choix; avec exemtion de tutelle & cura- 
telle, de guet & de garde, & de lettres de maiftrife. La parlement, dans l'en- 
regiftrement des lettres patentes, qui fe fit le 30. Mars, retrancha à l’acade- 
mie royale de danfe le droit de committimus. À 

Jean-Baptifte Gafton duc d'Orleans oncle du roy eftoit mort à Blois le 
2. Fevrier 1660. Par fon eftament fait la veille de fon decez, il avoit fait 
don au roy des medailles d’or, d'argent, & de bronze, des pierres gravées 
antiques , & autres raretez qui eftoient à la garde du fieur Bruno intendanc 
& garde de fes cabinets, & de plus de tous les livres de fleurs, oifeaux, & 
autres de fa bibliotheque. Le roy avoit accepté la donation. Par arreft du 
parlement du 7. Septembre de la mefme année, il avoit efté ordonné qu'il 
feroit inceflament procedé à la levée des fcellez qui avoient efté appofez à 
Blois fur les coffres, armoires & autres lieux où eftoient ces curiofitez, & 
que l'inventaire en feroit fait par Bruno, qui fe chargeroit de les faire em- 
baller & cranfporter à Paris. Comme il y avoit au palais d'Orleans une gran- 
de quantité de ces mefmes chofes qui avoient efté leguées au roy, le fcellé 
fut mis pareillement fur les lieux où elles eftoient gardées ; & quand il fut le- 
vé, par arreft du 23. Avril 166r. le fieur Bruno eut ordre de continuer fon 
inventaire ; après quoi le tout feroit tranfporté au chafteau du Louvre, pour 
y cftre confervé fuivant la difpofition du teftament du duc d'Orleans. Ce- 
pendant par un autre arreft du 24. Novembre 166r. il fut dit qu'avant que 
lon procedaft à l’enregiftrement des lettres d'acceptation du roy, du mois 
de Decembre 1660. qui ordonnoïient le tranfport de toutes ces raretez dans 
le cabinet du Louvre, les lettres feroient communiquées à Madame veuve 


du 
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du duc d'Orleans , aux heritiers, & autres intereflez, pour y dire ce que bon 
leur fembleroir. 

Les particuliers qui avoiènt des terres fur lé bord de la riviere , au-delà 
de la pote S. Bernard , avoient eu plus d'attention à leur intereft qu’à Ja 
commodité du public. Pour conferver leurs terres , ils avoient fait de grands 
fofléz , qui reftrecifloient le chemin & en rendoient l'ufage très-penible & 
dangereux aux pañans , aux Voitures, & aux chevaux emploiez à remonter 
les bateaux. Sur les plaintes reïterées des voituriers par eau & parterre, & 
autres perfonnes , le parlement ordonna par arreft du 28. Avril 1661. que 
tous ces foffez feroient comblez,, à commencer depuis les dernieres maifons 
hors la porte S. Bernard, jufqu'au Port à l'Anglois. L'abbé & les religieux 
de S. Victor, les directeurs & adminiftrateurs de l’hofpital general, & quel- 
ques autres proprietaires des lieux où les foflez avoient efté faits, voulurent 
s’oppofer à l’execution de l’arreft; mais il fut confirmé par. un autre du 17. 
Juin, qui adjoufta feulement au précedent : Sauf aux proprietaires , après que 
le chemin auroit efté reftabli de la largeur detrente pieds, à faire de nouveaux 
foflez au-delà de cette largeur, fur leurs terres. 

1 fe fit dans le mefme-tems trois eftabliflemens, dont les deux premiers 
ont fubfifté, l'un d’une halle au poiflon, qui fut baftie par Jacques Thuiol 
fieur de Ste Foy valet de chambre du duc d'Anjou , dans une maifon qui 
Jui appartenoit dans la ruë de la Coffonerie, fuivant les lettres patentes de 
permillon qu'il en avoit obrenuës au mois de May 1661. qui furent enregi- 
ftrées au parlement le 30. Juillet. L'autre eftabliflement fut d'un marché & 
de quatre eftaux de boucherie au carrefour de la Croix rouge au faubourg S. 
Germain, par lettres patentes accordées le 3. Aouft de la mefme année à Guil- 
laume Brifler boucher & Jeanne Fouchart fa femme, enregiftrées au parle- 
ment le 1. Septembre. Le troifiéme eftabliflement n’a pas efté de durée. Il fut 
propofé en 1662. par le fieur abbé Laudati de Caraffe, à qui par lettres pa- 
centes du mois de Mars il fut permis d’eftablir à Paris & dans toures les autres 
villes du royaume des porte-lanternes & des porte-flambeaux à louage, pour 
jouir de ce droit, lui &fes heritiers, à perpetuité, fans préjudice neantmoins 
des lanternes qui eftoient aux coins & au milieu des ruës de Paris. Les ler- 
tres furent communiquées au lieutenant civil, au prevoft des marchands, & 
aux efchevins, par arreft du $. Aouft ; ils dônnérent leurs avis les 8. & 9. 
Aouft; & le 19. il y eut information faite fur la commodité ou incommodi- 
té de ce projet. Après toutes ces formalitez, le parlement , par fon arreft du 
26. Aouft , ordonna l'enregiftrement des lettres patentes , à condition que 
limpetrant ne jouiroit de leur effet que pendant vingt ans feulement ; que 
les lambeaux dont {e {erviroient les comimis de l'abbé Caraffe feroient d’une 
livre & demie de bonne cire jaune, pris chez les efpiciers de la ville, mar- 
quez des armes de Paris, & divifez en dix portions , de chacune defquelles 
ceux qui s’en feroient éclairer, paieroient cinq fous ; & à l’égard des porte- 
lanternes, que les ruës feroient divifées par poftes chacune de cent toifes ; 
qu'à chaque poîte il y auroit une lanterne peinte ; qu'on payeroitun fou mar- 
qué pour chaque pofte; que ceux qui voudroient fe faire éclairer dans leurs 
carrofles paieroient aux porte-lanternes cinq fous où quart d'heure, & les gens 
de pied feulement trois fous; enfin queles porte-lanternes auroient pendu à 
la ceinture un fable d’un quart d'heure aux armes de la ville. 

Tout le royaume eftoit dans l'attente des couches de la reine. À Paris on 
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‘commença -dès le mois de Septembre à faire dans quelques églifes des prie- 
tes publiques pour lui obtenir du ciel une heureufe délivrance. Ces prieres 
devinrent generales le 16. Oétobre., & le premier Novembre fuivant la reine 
accoucha heureufement à Fontainebleau d’un dauphin ; dont la naiffance 
répandit d'autant plus de joie par tout le royaume, qu'on la regardoit com- 
me le plus grand avantage que la paix euft procuré à l'eftat. Il feroit trop 
long d'entrer dans le détail de toures les réjouiflances qui fe firent à Paris 
dés le moment que cette agréable nouvelle y fur fceuë de tout le monde: 
IL fufht de dire qu’elles durérent plus de quinze jours ; pendant lefquels les 
Parifiens firent éclater leur joie en tant de manieres & avec tant d'art, de 
defpenfe, & de profufion, qu'il ne s'eftoit jamais rien veu qui en approchaft 
Tous les corps de Paris s’interefférent à certe fefte, plus qu'à toute autre, & il 
n'y eut pas jufqu'aux religieux mandians qui ne la celebraflent avec beau: 
coup d'appareil, paï des Te Deum , des procellions, des feux d'artifice ,accome 
pagnez des fanfares des trompettes, & par des aumofnes extraordinaires. 
Pour rendre à Dieu des graces folemnelles d’un bienfait fi defiré , toutes les 
églifes & tous les convents de la ville & des environs, fe rendirent en pro- 
ceflion generale à N. D. le 7. du mefme mois , & enfuite le chapitre de 
Paris en fit une particuliére pour le mefime fujet à l'entour de la cité. Le corps 
de ville s’y trouva, avec une grande foule de peuple. Le jeune dauphin Le 
apporté à Paris le 6. du mois fuivant. Un grand nombre de perfonnes de 
marque fortirent au-devant de lui, & groflirent fon cortege compolé des 
chevaux-legers, de quantité de gardes, & de pluficurs carroffes. A fon en- 
urée les cris de joie recommencérent, & l’accompagnérent jufqu'au Louvre, 
où il fut receu par la reine & par Monfieur frere du roy, qui l’attendoient. 
FA Il y avoit alors près de huit ans que l'églife de Paris eftoit gouvernée par 
Lt les grands vicaires, en l'abfence de Jean-François-Paul de Gondy cardinal de 
A A Retz fon archevefque , que fa difgrace avoit obligé de fortir du royaume, 
LOUE comme nous l'avons déja dit. Après la mort du cardinal Mazarin, fon prin- 
cipal ennemi, fes partifans crurent que non-feulement il feroit plus ailé de 
flechir la cour en fa faveur, mais eñcore qu’il pourroit eftre reftabli fur fon 
fiege. Mais ils y travaillérent inutilement. Leroy ne voulut jamais permettre 
le retour du cardinal de Retz, qu'il n’euft donné une démiflion en bonne for: 
me de fon archevefché ; à quoi le prélat, mieux confeillé qu'auparavant , ju- 
gea à propos d’obéïr. Le roy nomma pour lui fucceder Pierre de Marca ar- 
chevefque de Touloufe, qui mourut le 29, Juin de la mefime année 1662: 
avant que d’avoir pris pofleffion de l’archevefché de Paris. Hardouin de 
Percfixe de Beaumont évefque de Rodez, ancien precepteur duroy, lui fut 
fubftitué. Mais la divifion qui eftoit pour lors entre la cour de France & 
celle de Rome, à l’occafion de l'infulte faite par les Corfes de la garde du 
pape au duc de Crequi ambafladeur du roy auprès de S.S. fit que le nommé 
ne put obtenir fes bulles que le 10. Avril 1664. après la ratification du trai- 
té de Pile, qui mit fin aux differens d’entre ces deux puiflances. Le nouvel 
archevefque gouverna cette églife l'efpace de huit ans, & mourut le 31. De- 

cembre 1670. 

ue Nous ne pouvons nous difpenfer de parler ici du fameux carrouzel que 
le roy donna aux principaux de fa cour les s. & 6. Juin de cette année. Ce 
prince , à la fleur de fon âge, & jouiflant du repos qu'une paix glorieufe lui 
permettoit de prendre, invira ceux de fon fang & les premiers officiers de 
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fes troupes à une courfe de bagues & de teftes , fuivant le projet imaginé 
par le fieur Vigarani fon ingenieur. Les feigneurs nommez pour entrer en 


lice furent divilez en cinq brigades, reprefentant diverfes nations dont elles 


portoient lhabit & les armes. Le roy , chef de la premiere brigade, eftoit 
veftu à la Romaine, ainfi que tous les chevaliers de {à fuite, au nombre de 
dix, fans compter un marefchal de camp, plufieurs trompettes & timbales. 
Les quatre autres brigades, fous des habits de Perfans, de Turcs, d'Arme- 
niens, & de Sauvages, eftoient compofées d’un pareil nombre de feigneurs, 
& avoient à leur cefte quelqu'un des princes du fang , avec des livrées & des 
devifes particulieres. Le cortege du roy eftoit compofé de plufieurs efcuiers, 
vingt-quatre pages, cinquante chevaux de main , conduits chacun par deux 
palfreniers, & cinquante valets de pied veftus en liéteurs ou eftañiers Ro- 
mains, & portant des faifceaux d'armes dorez. Monfieur frere du roy avoit 
auf à fa fuite pluficurs efcuiers, dix-huit pages , vingt chevaux de main con- 
duits par quarante palfreniers, & vingt-quatre efclaves avec l'arc & le car- 
quois, à la façon des Perfes. Le prince de Condé, le duc d'Anguien, & leduc 
de Guife, chefs des trois autres brigades , avoient un équipage convenable 
à leur rang; & chaque cavalier eftoit efcorté de deux pages , deux chevaux 
de main, & quatre palfreniers , dont les marefchaux de camp particuliers 
avoient le double; tous équipez avec tant de magnificence , qu'il fembloit 
qu'on euft raffemblé tout ce qu'il y avoit au monde de pierreries & de ru- 
bans pour l’ornement de cette fefte. L'or & l'argent eftoient d’ailleurs em- 
ploiez avec une fi grande profufion fur les habits &les houfles des che- 
vaux, qu'à peine pouvoit-on difcerner le fond de l’étoffe d'avec la broderie 
dont de eftoit couverte. Le roy fur tout, & les princes y brilloient extraor- 
dinairement par la quantité prodigieufe de diämans dont leurs armes & les 
harnois de leurs chevaux eftoient enrichis. Le duc de Grammont, qui faifoit 
Voffice de marefchal de camp general , marchoit à la refte de cette pompeu- 
fe cavalcade ; qui s’eftant renduë de differens endroits au marché aux che- 
vaux derriere l'hoftel de Vendofine au bout du faubourg S. Honoré, conti- 
nua fa marche les. Juin par la ruë de Richelieu , d’où elle entra enfaite 
dans le champ de bataille, qui eftoit ke lieu qu'on appelloit autrefois /e jar 
din de Mademoielle , & qui depuis a ns. nom de place du carouzel ,de- 
vant le chafteau des Tuileries. Cette place eftoit environnée d’un amphi- 
theatre en carré, dont chaque face avoit foixante-dix toifes de long, & qui 
fervit à placer un nombre infini de fpectateurs. Il y en avoit un autre ri- 
chement decoré, & élevé devant le grand pavillon des Tuileries, pour les 
deux reines de France, celle d'Angleterre, & toutes les princeffes dela cour; 
auprès defquelles furent placez les marefchaux de France, juges du carouzel, 
& les ambafladeurs eftrangers. Le roy commença la courfe avec trois cava- 
liers de fa quadrille, ie long des barricres plantées exprès , armez chacun 
d’une lance & d’un dard, pour emporter & darder les ceftes de Maure & de 
Medufe pofées fur des buftes de bois doré. Les autres cavaliers le füivirene 
quatre à quatre, & prefque tous fignalérent leur adrefle , auffi-bien que le 
roy, qui en fit paroïftre beaucoup. L'honneur de cette courfe fut cependant 
déferé au marquis de Bellefonds de la quadrille de Monfieur frere du roy, 
qui en receut le prix. des mains de la reine. C’eftoit une boefte à portrait 
garnie de diamans de grand prix. Le lendemain la mefme troupe partit de 
l'arfenal, d’où elle traverfa Paris , pour fe rendre à la place du carouzel , 
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pour y courir la bague avec les mefmes ceremonies que la veille. Le comre 
de Sault, de la brigade du prince de Condé, emporta la bague, & fut jugé 
digne du prix d'un riche diamant , qui lui fut donné par la reine mere; 
après quoi toute la fefte finit par le regal que cette princeffe donna aux da- 
mes de la compagnie, comme elle avoit fait le jour précedent. 

Quoique le roy paruft alors fort occupé des divertiflemens ordinaires à 
fon âge, il ne laifloit pas toutesfois d’eftre {enfible aux maux que la cherté 
des vivres faifoit fouffrir à fes fujers depuis près de deux ans. La recolre de 
l'an 1660. avoit efté mediocre, aufli-bien que celle de 1661. Outre cela, les 
marchands de grains, fur tout ceux de Paris, s'eftoient fervis de divers ar- 
tifices pour faire paroiftre la difetre encore plus grande qu’elle n’eftoit. Le 
bled , qui ne valoit auparavant que treize livresdix fols, augmenta tellement 
de prix, qu’au commencement de l’an 1662. il fe vendoit cinquante francs 
le feptier, & la livre de pain huit foûs. Les reglemens de police & toutes les 
précautions qu’on avoit prifes n’avoient pu apporter les femedes fuffifans à 
un mal fi grand & fi univerfel. Le roy, pour y fuppléer ; fit venir des ex- 
tremitez de l'Europe une grande quantité de bleds ; qui arrivérent à Paris 
au mois d'Avril de cette année, & furent defchargez au Louvre. Pour don- 
ner à ce fecours toute l'efficacité qu'on en pouvoit efperer, il fe tint une 
affemblée à l’hoftel du chancelier le 12. du mefmemiois, où l’on arrefta que 
la diftribution s’en feroit aux feuls bourgeois de Paris fur les certificats des 
commiflaires des quartiers, à raifon de vingt-fix livresle feptier, & que cha- 
que famille n'en pourroit prendre plus d’un feptier à la fois. La publication 
de cette vente fe ft dès le jour mefme par ordre du prevoft de Paris ; ce. 
qui obligea les marchands à dirninuer confiderablement le prix qu’ils avoient 
mis à leurs grains. Les bleds du roy furent bien-toft après donnez à vingt 
livres le feptier , & ceux des marchands à proportion ; ce qui auroit en peu 
de tes reftabli le calme & l'abondance à Paris, fi cette villen’euft pas efté 
alors remplie d'une infinité de vagabons que le befoin avoit jettez dans le 
libertinage; de forte que la tranquilité publique en eftoit fort troublée. D'ail- 
leurs le menu peuple, épuifé par la fterilité des deux années précedentes, 
fe trouvoit hors d’eftat d'acheter le bled, parce que fes moiens lui permet- 
toient à peine de prendre le pain à la livre chez re boulangers , qui prof- 
toient encore de cette extréme befoin & le vendoient fort cher. Il faut ad- 
joufter à cela, que les mauvaifes nourritures avoient caufé des maladies dan- 
gercufes parmi les pauvres, & qu'il eftoit à craindre que le mal n'augmen- 
taft. Sur tout cela le roy ordonna une aflemblée generale de police ; qui fe 
tint à la chambre de S, Louis au palais le 21. du mefme mois d'Avril. Elle 
fut compofée des députez du parlement , de la chambre des comptes, de la 
cour des aides , de deux treforiers de France, de plufieurs officiers du chafte: 
ler, du prevoft des marchands, & des quatre efchevins , avec quelques dé- 

utez du chapitre de Paris, de l’abbaye de Ste Geneviéve , & des autres ab: 
jose de la ville & des faubourgs , & de quelques notables bourgeois. Le 
refultat de cette afflemblee fut fort avantageux au public, par les conclufions 
qui y furent prifes, & qu'on eut foin d’executer. Le principal article fat de 
convertir une partie des bleds que le roy avoit fait venir des pays eftran- 
gers en farine ou en pain, pour le diftribuer au peuple à un prix modique. 
Pour cet effet on baftit des fours aux Tuilleries, & par des feneftres qu'on 
perça le long du mur du jardin, en tirant vers la porte de la Conference, 
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où il n’y avoit point alors de terrafle, le pain du roy fe vendit à raifon de 

deux foûs fix deniers la livre; ce qui fut d'un grand fecours aux pauvres. Ou- 

tre cela on permit aux pañtifliers , aux communautez, & à tous particuliers 

d'en cuire & de l’expofer en vente. Il fut ordonné que les fumiers & autres 
immondices ramallces en divers endroitsdela ville, en feroient tranfportées; 

& pour la fureté des habitans le roy voulut bien augmenter le nombre & 

les gages des archers du guet. Le 4. Mai füivant il {e fit une proceflion ge- 

nerale de N, D. à Ste Geneviéve, qui fut fuivie de pricres ubliques dans 

toutes les églifes pour les biens de la terre , dont la recolte É encore me- 

diocre cette année & la fuivante ; de forte que la difette dura jufqu'à la 
moiflon de l'an 1664. que le meilleur bled ne fe vendir plus que quatorze à 

quinze livres, 

Dans la declaration du roy du mois d'Avril 1656. au füjet de l'eftablife- LIŸ. 

ment de l’hofpital general , il eftoit porté à l'article XXXV. que-routeslés Taxe volnsais 


S fur les corps de Ÿà 


communautez feculieres & resulieres de la ville, prevofté & vicomté de Pa- ville pour lhofi- 


Oo tal general, 


ts, & tous les corps laïques , les fabriques des églifes, les chapitres & con- Prev. par. 1114 
frairies, mefme les corps de meftiers , feroientinvitezà contribuer à la fub- ? # 
fiftance de l'hofpital general, à faute de quoi ils feroienttaxez. Le parlement, 
par fon arreft d’enregiftrement avoit adjoufté fur cer article, qu'on ne pour- 
Toit proceder par voie de taxe, qu'en cas de neceflité. On eftoit alors dans 
le cas; le royaume eftoit afigé de la difetre, comme nous venons de voir. 
Les directeurs de l’hofpital general declaroient que s'ils n'eftoient fecourus, 
ils feroient obligez d'ouvrir les portesaux pauvres enfermez. Les gens du roy 
fe joignirent à eux pour exciterle parlement à chercherun remede À la neceflité 
preffante., Il fut ordonné, par arreft du 26. Avril 1662. que tous les corps 
de la ville, feculiers & ecclefiaftiques, feroient invitez à contribuer à propor- 
tion deleurrevenu, à la nourriture &à l'entretien des pauvres de l’hofpital ge- 
neral, jufqu'à la fomme de cent mille livres, bour cette année oi a 
commencée au r. Janvier; & qu'en cas qu'ils mb faifene de contribuer volon- 
tairement, ils feroient taxez par des commiflaires de la cour & contraints 
à payer leurs taxes. 

Dans le mefme-tems que le roy travailloit à faire regner l'abondance dans Re: 
le royaume, il efcoutoit aufli volontiers les propofitions qui tendoient à y Accdemie royale 
faire fleurir les fciences & les beaux arts; & c'eft particulierement à la fa- A 3 
veur qu'ila accordée aux gens de letrres & de merite entoutes fortes d’eftats, 
que noftre fiecle eft redevable d'une infinité de beaux ouvrages & d’heureu- 

{es defcouvertes. L’eftabliflement de l’academie royaledesinfcriptions & me- 

dailles qui lui fut fuggeré par Jean-Baptifte Colbert miniftre & fecretaire 

d’eftar, eft un de ceux qui ont le plus illuftré le regne de ce prince, foit par 

le merite des fujets qui y ontefté admis, foit par les ouvrages qu'ils ont com- 

pofez à fa gloire & {ur d'autres fujets. Ces academiciens ne furent d’abord 

que quatre ou cinq, choifis d'entre ceux de l’academie Françoife, pour faire 

des infcriptions ; inventer des types &deslegendes des medailles , des devifes de Pacte: 
pour les jettons ; & autres femblables monumens. Cetre petite ‘academie (icat up 
c'eft ainfi que le roy l'appelloit) commença fes aflemblées en 1663. dans la 
bibliotheque de M. ta par qui elle recevoit les ordres de $; M. Les iv. p. 4 
premiers academiciens furentles fieurs Chapelain, l'abbé de Bourzeis, Char- 

pentier , & l'abbé de Caflaignes; & le fieur Perrault, homme de confiance 

du miniftre ,afhftoit aux aflemblées pour lui rendre compte de ce qui y avoit 
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eftc arreté, &tenoit la plume. Ayant depuis efté receu à l’academie Françoi- 
fe, il Le fut aufli à la petite academie , pour remplacer l'abbé de Caflaignes; 
& à la place de l'abbé de Bourzéis & de Chapelain, morts, l'unen 1672. & 
l'autre en 1674. furent mis l'abbé Tallemant le jeune & Quinault, ous deux 
de l'academie Françoife. Le nombre des academiciens fut doublé par le mar- 
quis de Louvois, qui après avoir tenu quelques affemblées de la petite aca- 
demie chez lui, à Paris & à Meudon, les fixa depuis au Louvre, dans lemef- 
me lieu où s’affembloit l’academie Françoife. Les premiers travaux de la pe- 
tite academie furent les defleins des tapifferies du roy. Le fieur Perrault fat 
enfuite chargé de la defcription du carouzel, qui pafla par l'examen de l’aca- 
demie, avant que d’eftre imprimée. On commença à Aire des devifes pour 
les jettons du trefor royal, des parties cafuelles , des baftimens, & de la ma- 
tine, & l’on en donnoit de nouvelles tous les ans. Le plus grand ouvrage que 
l'on entreprit, fut l’hiftoire fuivie des principaux évenemens du regne, par 
les medailles. Mais l’academie eftoit fouvent deftournée de cet objet princi- 
pal par M. Colbert, qui emploioit à mille autres ufages les lumieres de la 
compagnie. Il y faifoit inventer ou examiner les deffeins de peinture & de 
fculpture dont on vouloir embellir Verfailles ; on y regloit l'ordre & le choix 
des ftatuës, & l’on y confultoit lesornemens des fontaines & des bofquets, 
& tout ce qui devoit fervir à la décoration des appartemens & l’embellife- 
ment des jardins. L'academie fur encore chargée de faire graver le plan & 
les principales veués des maifons royales, & d'en faire la defcription; & on 
lui avoit donné le mefme foin à l'égard des places conquifes. Quand on com- 
mença atravailler aux comedies en mufique, ce fut à Fa petite academie que 


des fujets en furent déterminez, les aétes reglez, les fcenes diftribuées, & les 


divertiflemens placez; & lorfque le fieur Quinault en monftroit des mor- 
ceaux au roy, le roy demandoit toujours ce qu'en penfoit la petite acade- 
mic. Elle reprit avec ardeurle travail de l’hiftoire du roy par les medailles,fous 
Le miniftere du marquis de Louvois, & l’on en frappaun nombreconfiderable, la 
plufpart plus gndigue celles quiont paru depuis, & nes encore 
aujourd'hui medailles de La grande hifloire. La compagnie fit auffi alors desde- 
vifés pour les jettons de l'ordinaire & de l'extraordinaire des guerres, fur lef 

uelles elle n’avoit pas encore efté confultée. Le foin de la petite academie 
eftoit confié au fecretaire d’eftat quiavoit la maifon du roy dans fon départe- 
ment. Ce futà cetitreque M. de Pontchartrain alors controlleur general, & de- 
puis chancelier de France, donnaune attention particuliere à cette academie, 
qui commença de fon tems à perdre le nom de petite, & devint plus connuë fous 
célui d’academie royale des infcriptions ex medailles. Ce fut de fon tems, & fous 
l'infpeétion de fon neveu M. l'abbé Bignon, que l’on revit avec foin routes les 
medailles deflinées,gravées,ou frappées du tems de M. de Louvois; plufieurs fu- 
rent reformées; on yenadjouftaun grand nombre de nouvelles; toutes furent re- 
duites à la mefine grandeur, & l’hiftoire du roy fut ainfi pouflée Ha l'avene- 
ment de Philippe V. fon petit fils à la couronne d’Efpagne. Le fieur Coypel, 


. depuis premier peintre du roy, executa d'une maniere digne de la reputation 


qu'il s’eft acquife , les differens defleins des medailles imaginées par l'acade- 
mie; & tant pour les coins d'acier, que pourles graveures en taille douce, on 
emploia les plus habiles graveurs de l'Europe; & pour l'impreflion des def- 
criptions que l’academie avoit faite des évenemens marquez dans les medail- 
les, on. grava de nouveaux caraéteres d'une beauté furprenante. M. de Pont- 

chartrain 
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chartrain ayant efté fait chancelier de France au mois de Septembre 1699. 
conferva toujours Vinfpection de ce grand & precieux ouvrage, & eut l’hon- mi. 5. & 
neut d'en prefener au roy les premiers exemplaires, quoique le f6in de l'a- 
cademie fuit alors commis au comte de Ponrchaïtrain fils du chancelier & 
fecretaire d’eftar. Il eftoit à craindre que l’academie ne rombaft dans l'ina- 
étion , après avoir fini le livre des médailles; mais M. l'abbé Bignon trouva 
moien de donner en quelque forte une nouvelle forme à cette compagnie, 1bid. p. 3: 
de l’augmenter, d’en aflurer la durée | & de lui fournir de l'exercice. Ikcom- 
mença par l'exciter à profiter de l’exernple de l'academie royale des fciences, 
formée comme elle & quelques années depuis par le feul ordre du roy, fans 
aucun titre autentique, mais qui venoit d'obtenir un reglement figné de {à 
main, qui axoit le rems & le lieu de fes affemblées, determinoit {es occu- 
pations , & lui afluroit la continuation de fesbienfaits. La compagnie fut ai- 
fément portée à demander de mefne au roy qu'il lui pluft affurer {on eftac par 
quelqueaéteémané de l'autorité royale. Elle fupplia M. lechancelier & M. le 
comte de Pontchartrain d’appuier fa demande, &ilsle firent d'autant plus vo- 
Jontiers , qu’ils eftoient parfaitement inftruits du plan de M. l'abbé Bignon. Le Se sa 
toy accorda la demande de l’academie, &lui donna, le 16. Juilleti7or. le re- #». RL: 
glement qu’elle fouhaitoit, & pareil à peu près à celui qu'il avoit donné à tit. p. 153: 
l'academieroyale des fciences le 26. Janviert699. Par ce reglement academie 
royale des infcriptions ex medailles fat compofée de quarante academiciens, dix 
honoraires, dix penfionnaires, dix aflociez, & dixéleves. Les perifionnaires & 
les éleves furent obligez à faire refidence à Paris. Lesaffemblées ordinaires de 
Pacademie furent marquées au Louvre ,& fixées au Mardi &au Vendredi de 
chaque femaine, depuistrois heures jufqu'à cinq. Ses occupations furent re- 
glées, & les places aflignées aux quatre ordres dont elle eftoit alors compo- 
fée; & pour recompenfer l’afliduité aux affemblées, le roy ordonna qu’il fe 
roit diftribué à chaque feance quarante jetrons à tous ceux des academiciens 
qui feroient prefens. Aux huit anciens penfionnaires, les fieurs Charpentier, 
Tallemanr, Defpreaux, de Toureil, Renaudot, de la Loubere; Datier , & 
Pavillon; le roy en adjoufta deux, les fieurs Abbé Boutard , & Felibien. Il 
nomma en mefme-tems les dix academiciens honoraires; on fit la life des 
dix aflociez ; & chaqué penfionnaife fe choifit un éléve, comme il eftoit 
ordonné par le reglement. Jufqu’à ce reglement de izor. l’academie m’avoit 
point eu d'autre lieu d’affemblée que la fale de l'academie Françoife. Dans 
Ê faire le roy lui affigna dans le Louvre un logement particulier commode 
& {pacieux. En 1713 par lettres patentes du mois de Fevrier, regiftrées au 
parlement le 3. May, & à la chambre des comptes le 30. le roy confirma 
Écfabliffemens des deux academies royales des infcriptions & medailles, & 
des fciences. Depuis ; par un arreft du confeil d'eftar du roy du 4. Janvier 
1716. letitre d’Academie royale des infcriptions éx medailles a efté change en. M 
celui d’Academie royale des infcriptions ex belles lettres. Pat cé mefime arreft la p.44. 2 
claffe des éléves fut fapprimée, & celle des affociez augmentée de dix nou- 
veaux fujets. Plufieurs perfonnesde l’academie ne fe trouvant pasen eftat de 
fatisfaire à l'engagement des nouvelles occupations de la compagnie, avoient 
obtenu là qualité de veterans, en vertu de laquelle ils pretendoient avoir 
feance & voix deliberative dans les affemblées. Comme leur nombre eftoit 
devenu confiderable ; le roy Louis XIV. jugeant que cette multitude pour- 
roit nuire à la difcipline de la compagnie , avoir reglé en 1714. que quatre 
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des plus anciens veterans feulement ; du nombre de ceux qui fe trouveroient 
aux affemblées, y auroient voix déliberative. Pour prévenir encore plus efñ- 
caceiment les inconveniens qui pourroient arriver, 1l fut ordonné par arreft 
du confeil du soy,, le 23. Mars 1716: que de titre dé æeteran ne feroit accor- 
dé qu'à ceux des academiciens aétuellement en place, qui après dix ans de 
travail ne fe trouveroient plus en eftat de continuer leurs afiduitez ; & quant 
aux afliftances des vererans, il fut reglé que les quatre plus anciens feulement 
auroient voix-délibérative aux éle@ions & autres affaires particulieres de la 
compagnie, fans qu’en leur abfence on puft leur fübftituer aucun autre ve- 
teran moins ancien qu'eux. 

Nous ne feparerons-point de l’academie royale des infcriptions & des belles 
lettres, celle des fciences, comprife dans lés mefmes lettres patentes qui 
ont confirmé l’eftablifflement de l’une & de l’autre, quoique celle-ci n'ait 
efté formée que trois ans après la premiere. Elle commença en 1666. comme 
l’autre academie avoit commencé en 1663. à s’aflembler, par ordre du roy; 
mais fans aucun aéte émané de l'autorité royale, Ce ne fut que le 26. Jan- 
vier 1699. que le roy lui donna une forme reguliere par le reglement qu'il 
lui accorda. Il y regla le nombre des academiciens à dix honoraires, tous 
tegnicoles, & troisautres clafles de penfionnaires, d’aflociez & d’éléves, cha- 
cuné de vingt perfonnes. Il voulut que les penfionnaires fuffent tous efta- 
blis à Paris, & qu'il y en euft trois geometres, trois aftronomes, trois me- 
caniciens, trois anatomiftes, trois chimiftes, trois botaniftes, un fecre- 
taire, & un treforier. Des vingt aflociez, il regla qu’il y en auroit douze 
regnicoles ; deux defquels s’appliqueroient à la geometrie, deux à l'aftro- 
nomie, deux aux mécaniques, deux à l’anatomie, deux à la chimie, & deux 
à la. botanique; & que des huit autres, qui pourroient eftre eftrangers, 
chacun CidEUE à celle d’entre ces diverfes fciences pour laquelle il 
auroit plus d’inclination & de talent. Pour les éleves, il fut eftabli qu'ils 
refideroient à Paris, & qu'ils s’appliqueroient au genre de fcience dont 
feroit profeflion l’academicien penfionnaire, auquel il feroit atraché. Pour 
la maniere de remplir les places, la regle fut que lorfqu’il en Vaqueroit une 
d'honoraire, l'academie choiliroit un fujet qu’elle prefenteroit au roy ; que 
pour remplir les places de penfionnaires, elle éliroit trois fujets, dont deux 
au moins feroient aflociez , ou éleves, & les prefenteroit au roy, qui en 
nommeroit un; que pour remplir les places d’aflociez, elle en éliroir deux , 
dont un au moins pourroit eftre pris du nombre des éleves, & les prefen- 
teroit. au roy, afin qu'il en choifift un ; & quant aux éleves, quand il 
en manqueroit un, que celui des penfionaires qui n'en avoit point, en nom 
meroit un à la compagnie , qui après lavoir agreé, le propoferoit au roy. 
Les afflemblées ordinaires de l’academie furent fixées à la bibliotheque du 
roy les Mecredis & les Samedis,& devoient fe tenir depuis crois heures juf- 
qu'à cinq. Elles eftoient nombreufes, ces affemblées, & la petite chambre 
de la bibliotheque du roy où elle tenoit fes feances eftoit trop ferrée. Le 
roy par une nouvelle faveur, donna à la compagnie un appartement fpa- 
cieux & magnifique dans le Louvre, où elle continuë de tenir fes aflemblées 
ordinaires, & les publiques qui fe font l’une le premier jour d’après la faint 
Martin, & l’autre le premier d’après Pafques. 

L'année qui preceda leftabliflement de l’academie royale des infcrip- 
tions & medailles, lé roy donna au mois d'Octobre, fes lettres patentes en 
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faveur, des chanoines reguliers reformez de l’ordre de Premontré qui fou- 
haitoient avoir à Paris une maifon de leur reforme. Ce deflein avoit efté 
conceu par ces religieux dans leur chapitre tenu à S. Paul de Verdun l'an 
1660. Toutes les maifons de la congregation reformée contribuérent chacune 
{elon fes moiens à raffembler la fomme neceflaire à l’acqueft d’un fonds & 
à la conftruction des édifices ; & le pere Paul le Terrier profez de l’abbaye 
d’Ardenne en Normandie fut deputé pour aller à Paris follicitercette affaire, 
qui reuflit heureufement par les foins qu'il y apporta. Comme il trouvoit 
occafion de faire fon eftabliffement au faubourg S. Germain, il demanda le 
confentement de Henri duc de Verneüil abbé de S. Germain des Prez, qui 
laccorda par fon brevet du 28. Juin 1662. Le 18. du mefme mois la reine 
mere , portée à l'augmentation du culte du S. Sacrement, dont ces religieux 
faifoient un des objets principaux de leur dévotion, leur avoit donné 
des lertres de fondation en fon nom. Son exemple & fes prieres por- 
térent le roy à les favorifer aufli de fes lettres patentes, par fskqudlle il fe 
declara leur fondateur conjointement avec la reine fa mere, & veut que 
leur maifon foit reputée de fondation royale. 11 veut que chaque Samedi de 
l'année à perpetuité, ces religieux reformez de la congregation de S. Nor- 
bert ,expofent dans leur églife le S. Sacrement, à la devotion publique, en 
reparation des facrileges & outrages qui ont efté commis contre ce pre- 
cieux gage de noftre falur, & que joignant à ce culte l'honneur qu'ils font 
profeflion de rendre àla fainte conception de l'immaculée mere de Dieu, ils 
prient fans cefle pour le roy & le royaume. Les lettres furent enregiftrées 
au parlement le 10. Mars 1671. & à la chambre des comptes le 23. Avril 
de Le mefme année , avec d’autres lettres de relief de furannation. A la 
pointe des ruës de Seve & de Chafle-midi, fe trouvoit un terrain, que ces 
zeligieux avoient acheté le 16: Octobre 1661. de Marie le Noir veuve de 
René Chartier medecin du roy, & la reine mere avoit donné dix mille li- 
vies pour aider à faire cette acquifition. Ce fut en ce lieu que l'on com- 
mença la conftruétion de l'églife & des lieux reguliers du nouveau monaf- 
tere du $. Sacrement, ou dela Conception du carrefour de la Croix-rouge. 
Dom Ignace Philibert prieur de l'abbaye de S. Germain des prez & vicaire 
general du duc de Verneüil y planta la croix folemnellement. La reine-mere 

ofa la premiere pierre de l'églife, qui fut baftie fur les defleins du fieur 
d'Orbey architecte du roy , & benifte par le P. Philibert en prefence de 
la reine-mere, qui y entendit la premiere mefle celebrée par un de fes au- 
mofniers. Cette églife fe trouvoit trop petite pour la grande affluence de 
peuple qui s'y rendoit ; c'eft ce qui a porté les religieux à en baftir une 
nouvelle, plus fpacieufe, dont il n’y a pas long-tems que la dedicace a 
efté faite. 

Il ÿ avoit alors au bourg d’Iffy près de Paris un monaftere de Bene- 
dictines de la congregation de Ste Anne, qui avoit efté fondé par Françoife- 
Henriette de la Fontaine, qui en eftoit fuperieure. Elle avoit fait ériger 
fon monaftere en abbaye, par le pape, le 19. Janvier 1657. &le cardinal 
de Retz y avoit donné fon confentement au mois d'Oétobre 1659. Le roy, 
par fes lettres patentes du mois d’Avil 1663. confirma l'érection, & accor- 
da à la nouvelle abbaye les mefines droits, honneurs & privileges donc 
jouïfloient les autres anciennes abbayes royales de l’ordre de.S. Benoift; il 


confentit de plus que la fondatrice en fuft la premiere abbeffe formée, & 
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qu'elle puft faire choix d’une coadjutrice capable de lui fucceder; après quoi 
il fe refervoit le droit de nommer à l'abbaye d'Ily comme aux autres de 
fon royaume. Les lettres. patentes furent enregiftrées au parlement le 1. Fé- 
vrier de la mefme année. 

LIX. Dans le mefme rems fut érigé à Paris, par les foins & les liberalitez de 
Eole. Bernard de Ste Therele évefque de Babylone, le feminaire des Mifions 
SO eftrangeres. Par contract du 16. Mars 1663. le fieur évefque, en faveur des 

millions dans les pays eftrangers, & par preférence dans la Perfe, oùil avoit 
travaillé avéc beaucoup de fuccez, fit don à Antoine de Barillon feigneur 
de Morangis directeur des finances, & Jean de Garibal baron de S. Sul- 
pice & de Vias, de toutes les maifons & emplacemens qui lui apparte- 
noient au faubourg S. Germain dans la ruë de la Frefnaie ou petite Gre- 
nelle, derriere les Incurables, & dans celle du Bac , Avec quelques arpens 
de terre fituez dans la plaine de Grenelle, tant aux Fourneaux , qu’à la gran- 
de foreft. 11 leur donna de plus, en faveur du mefme feminaire des Mif 
fions qui feroit par eux eftabli, tous les biens meubles qui lui appar- 
tiendroient lors de fon decez, avec fa chapelle complette, & fa biblioche- 
que. Il y joignitla maifon qu'il avoit achetée dans la ville d'Ifpahan capitale 
de Perfe avec les meubles, la chapelle, & la bibliotheque qui y eftoienr, 
& qu'il avoit laiflez en garde, avec la maifon aux Auguftins Portugais de 
la mefine ville. Les conditions appofées par le donateur, font qu'il fera 
par les fieurs de Morangis & de Garibal eftabli dans fes maifons du fau- 
bourg S. Germain un feminaire de perfonnes ecclefiaftiques ou afpirantes à 
l'ordre ecclefiaftique , & mefme de laïques qui feront jugez capables & 
utiles au bien de l'œuvre, qui feront inftruits aux eftudes, fciences & lan- 
gues neceflaires pour les miflions, & envoiez à la maifon d'Ifpaban pour 
fe perfectionner dans les langues & travailler à la converfion des ames fous 
la conduite de ceux qui auront la direction du feminaire; que les maifons, 
meubles, chapelle, & bibliotheque demeureront infeparablement unis au {e- 
minaire; que le feminaire fera appellé , S'eminaire des Misfions effrangeres , 

ue le donateur jouïra , fa vie durant , de la maifon qu'il occupe fituée dans 
la ruë de la Frefnaye , & d'une penfion de trois mille livres que lui paye- 
ront tous les ans les fieurs du Morangis & de Garibal, qui feront aufli pen- 
fion annuelle de cinq cent livres à Silveftre Cazadeval preftre ; aumofnier 
du donateur, & pareille à demoifelle Luce Cherot, pendant la vie de l'un 
& de l'autre; qu'incontinent après le decez du fieur évefque , les donataires 
payeront pour faire prier Dieu’ pour lui, deux mille livres à l’hoftel-Dieu 
de Paris , & cinq cent livres à l'hofpital general ; enfin que la chapelle qui 
{era baftie au feminaire , portera le nom dela Ste Famille. Par acte du 18. 
Mars de la mefme année les fieurs de Morangis & de Garibal déclarérent 
qu'ils ne précendoient rien à la donation de l'évefque de Babylone, & qu’el- 
le eftoit au profit de Michel Gafil preftre docteur en theologie fieur de la Ber- 
nardiere, & Amand Poitevin aufl preftre & docteur en theologic , demeu- 
rant l’un & l’autre au presbytere de. Jofle, & qui fe charocoient de l'efta- 
blifement du feminaire à quoi ils eftoient plus propres que perfonne, par les 
liaifons qu'ils avoient. avec les évefques de Petrée, d'Heliopolis, de Be- 
rite, & de Merelopolis, dont ils eftoient procureurs pour les affaires de Jeurs 
églifes, Le roy, par fes lettres patentes du mois de Juiller 1663. confirma cet 


© : 
eltabliffement ; & les lereres furent enregiftrées au parlement le 7. Septembre 
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de la mefme année. Le duc de Verneuil abbé de S. Germain des Prez donnà 
£es lettres de confentement le 10. Octobre 1663. & le 27. du mefme mois doim 
Ignace Philibert prieur de l’abbaye introduifit les fieurs Poitevin & Gafil dans 
Je feminaire, fur la porte duquel il fit mettre une croix qu'avoit benifte à fa 
priere l’évefque de Babylone. Une grande fale a fervi de chapelle , fous le 
nom de la Ste Famille , jufqu’en 1683. que les directeurs du feminaire ont 
fait baftir une églife à deux eftages, dont la premiere pierre fut pofée par 
François de Harlay archevefque de Paris. Quelques années après la fonda- 
tion du feminaire, le fieur Pierre de Pons preftre demeurant au mefme femi- 
paire, & voulant contribuer à l'augmentation des miflions & à la dilatation 
de la foy dans les pays Orientaux, fonda, par contraë du 23. Janvier 1677. so Pa I Pi 
cinq preftres miflionaires, pour y eftre envoiez & y joindre leurs travaux à 
ceux des autres ouvriers évangeliques. 

Il fe faifoit à Paris des enlevemens forcez d'hommes & de femmes, que Ft 
de certaines gens furprenoient par adrefle dans les ruës, & fe rendant mai- ts d'hommes ds 
ftres de leurs perfonnes avec violence, les tenoient en chartre privée , jufqu’à ro A 2 
ce qu'ils euffent occafion de les faire pafler en Amerique. Les habitans, irri- ne part. He 
tez de ces enlevemens, eurent recours aux armes , & fous pretexte d’empef- F 
cher cette violence, maltraitérent les archers de l’hofpital general, & en tué- 
rent mefime un le 17. Avril 1665. Le parlement, par arreft du jour fuivant, 
deffendit fous peine de la vie, à qui que ce fuft d’entreprendre fur la liber- 
té des fujets du roy, & d’enlever ou garder perfonne en des lieux fecrets, 
fous quelque pretexte que ce fuft. 11 ordonna en mefme-tems qu’il feroit in- 
fermé contre les auteurs de ces enlevemens, & procedé contr'eux, comme 
perturbateurs du repos public & de la fureté des habitans de cette ville ; & du 
refte deffendit fous la mefme peine de la vie, d’attenter aux perfonnes des 
archers de l’hofpital. 

Le r1. d'Aoulft de la mefme année furent enregiftrées au parlement les let- LXI, 
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mettoit aux fieurs de Bellefonds & du Pertuis de conftruire à leurs frais deux 555,,17* 29" St 
ports, l’un entre le pont de la Tournelle & la maifon des galeriens , qui fe- 
roie nommé /e port de Bellefonds , & l'autre entre la porte S. Bernard &lar- 
che où pafle la riviere des Gobelins, qui porteroit le nom de port de Pertuis, 


qui ferviroient l'un & l’autre à la vente & defcharge des grains, du bois car- 


ré, & des autres marchandifes & denrées qui y aborderoient. a 
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Le 15. Janvier de l’année fuivante dom Ignace Philibert prieur de Pabbaye Mr 
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Septembre 1657. & enregiftrées au parlement le 13. Fevrier 1662. On fut re- Hi de 
devable de cette pieufe inftitution à Marie de Gournai veuve de David 
Roufleau marchand du mefme faubourg. Son plan eftoit d’eftablir une mai- 
fon d’inftruction pour les pauvres jeunes filles, où quatre ou cinq ou fix 
bonnes filles, dont la fuperieure ne prendroit d’autre qualité que celle de 
fœur aifnée , infruiroient toutes les pauvres filles qui fe prefenteroientà louer 
Dieu, le fervir , & faire des ouvrages pour gagner leur vie. Le parlement, 
dans fon arreft adjoufta que pendant que les filles demeureroient dans la mai- 
fon, elles ne pourroient vendre ni efchanger leurs immeubles, & qu'après 
leur mort leurs heritiers leur faccederoient pour leurs propres & immeubles, 
Tome I, Part. II. Céscaccec'| 
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Le livre des exercices, approuvé pat le prieur de S. Germain , fut imprimé 
avec privilege accordé à Marie de Gournai le 20. Janvier 1664. Il contient 
le reglement de la vie des fœurs, du travail, des lectures, des prieres, & 
des autres pratiques de pieté dont elles doivent s'occuper , le tout expofé en 
peu de paroles & d’une maniere nette & précife , comme le doivent eftre ces 
fortes de loix, 
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a —— E Z l'an 1649. par contraét du 27. Octobre, Marie Courtin veu 
D Efé ve de Nicolas Billard fieur de Carrouge, avoit donné neuf cent 

n ANSE Pie livres de rente pour la fondation d’un pricuré de Benedictines mi- 

tigées du fAUDOUTT 3 . . . 

S' Vider, tigées au faubourg S. Victor, dont Catherine Bachelier fut la pre- 
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er micre prieure. L’archevefque de Paris approuva le contraét & confentit à 


l'eftabliffement, le 9. Decembre 1650. & la mefme année la dame de Car 
rouge augmenta fa fondation d’onze cent livres de rente ; ce qui aflu- 
roit au nouveau monaftere un revenu de deux mille livres. Le roy, par fes 
lettres patentes du mois de Decembre 1656. confirma l’eftabliffement & accor- 
da aux religieufes exemtion à perpetuité de tous droits de lods & ventes, de 
rancs fiefs & nouveaux acquefts ; & ces lettres furent renouvellées par au- 
tres de furannation, du 20. Fevrier 1661. Elles furent prefentées au parlement; 
qui ordonna, par arreft du 22. Janvier 1664. qu'avant qu’il fuft procedé à 
l'enregiftrement, elles feroient communiquées au lieutenant civil, au prevoit 
des marchands, aux efchevins & aux grands vicaires de l'archevefque de Paz 
ris. Tous donnérent leur confentement à l’eftabliflement du monaftere, la 
mefme année ; & Les lettres furent enrcgiftrées au parlementle 12. Janvier 1667. 
ae Nous avons expliqué ailleurs ce que c’eftoit que la tierce [emaine des évef- 
gt ds ques de Paris. Ils eftoient fouvent troublez dans la jouiflance des droits, cou- 
cefemaine au roy. Îtumes & peages qui leur appartenoient dans leur alternative. Pour mettre 
PTE. fänsutbstle conteftations, Hardouin de Perefixe archevelque de Paris fit 
avec le roy un contract d’efchange le 5. Decembre 1664. par lequel il ceda 
au roy tous les droits de fa tierce femaine , à la referve feulement de ce qui 
fe ievoit fur le poiffon frais, fec & falé, pour eftre le tout réüini au domai- 
ne du roy; & le roy donna à l’archevefque & à fes fuccefleurs huit mille li 
vres de rente annuelle & perpetuelle, de la nature de celles qu'on appelloit 
Jefs & aumofnes ; en quoi il failoit la condition de l'églife meilleure ; dau- 
tant que par les baux des années 1623. 1632. 1634. & 1642. il paroifloit que ces 
droits n’avoient pas efté affermez plus de fix mille deux cent cinquante livres. 
Les lettres patentes dumois de Fevrier 1665. intervenuës {ur le contract, furent 
enrcgiftrées au parlement le 30. Avril de la mefine année. 
16 En 1636. la demoifelle Bloffec avoit fait focieré avec quelques filles, pour 
gra vivsokénferable Giüsaucune fingularité d’habit , fans vœux, ni clofture, fous 
no ME les regles & l'efprit general du Chriftianifme, en renonçant au fafte & aux 
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Gen. pref, Ste Vierge , frequentoient les facremens , fe rendoient afliduës aux offices 
divins de leur paroifle, vifitoient les pauvres malades, & s'exerçoient dans 
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la pratique de toutes les vertus de leur eftat. Elles prenoient des penfionnai- 
res, renoient les petites efcoles, faifoient des conferencesentr'elles, & pour 
les perfonnes du dehors ; enfin elles eftoient dansle deflein de recevoir auñli 
aux exercices fpirituels celles qui defireroient fe rerirer chez elles, & d'aider 
à la campagne, en allant y enfeigner & y eftablir des maiftrefles d’efcole. 
Leur communauté naiflante avoit prisle nom de Ste Gencviéve, & elles de- 
meuroient dans la paroifle de S. Nicolas du Chardonner. L'archevefque de 
Paris avoit approuvé leur eftabliflement en forme de communauté feculiere, 
& elles avoient obtenu des lettres patentes du roy. Quelques années après 
Marie Bonneau , qui eftoit demeurée veuve à feize ans de Jean-Jacques de 
Beauharnois feigneur de Miramion, confciller au parlement de Paris, & 
qui s'eftoit donnée entierement aux œuvres de charité, fit un eftablifiement 
à peu près femblable, dans la paroifle de S. Paul, fous le nom de /4 fainte 
Famille. Son deflein fut d’abord d’eftablir une communauté de douze filles, 
qui tiendroient lès petites efcoles à la campagne ; panferoient les bleflez , 
& affifteroient les malades. Après avoir furmonté quelques obftacles, elle alla 
loger avec cinq ou fix de fes filles dans la ruë de faint Antoine. Le fieur du 
Feftel avoit dreflé leurs reglemens, qui avoient efté approuvez par le fieur 
Vincent general de la Mifion , & par le fieur Feret curé de S. Nicolas du Char- 
donnet & grand vicaire de Paris. Maisle fieur du Feftel mourutavant que la 
chofe fuft eftablie. La dame de Miramion vint enfuite loger dans la paroifle 
de $. Nicolas du Chardonnet auprès de la dame de Nefmond fa fille. Alors 
le fieur Feret fuperieur de cette communauté de la Ste Famille & de celle 
de Ste Geneviéve, leur propofa des’unir. La dame de Miramion y confen- 
tit, & méprifant l'honneur chimerique d’eftre inftitutrice d'ordre , elle fup- 
prima le nom que portoit fa communauté, pour adopter celui de Ste Gene- 
viéve , fous lequel elle obtint la confirmation del’archevefque de Paris, de 
Perefixe, & des lettres patentes du roy, Elle fut éluë fuperieure, & n’ayant 
en tout que quinze fœurs , elle ft toute la defpenfe de la maifon jufqu’en 
1670. Le fieur Feret regla les emplois de cettecommunauté , & en arrefta les 
conftitutions, Le principal devoir des filles de Ste Geneviéve eft d’enfeioner 
gratuitement les filles, Elles ont trois claffes chez elles, où il en vient tous les 
jours plus de trois cent. Elles forment aufli des maiftrefles d’efcole pour la 
campagne, les reçoivent & les nourriflent pendant quelque tems; font des 
ledures & des inftruétions ou conferences familieres aux grandes filles & aux 
femmes qui veulent apprendre les veritez Chreftiennes ; vont quelquefois 
dans les villages faire les mefines fonétions ; afliftent fpirituellement &cor- 
porellementles pauvres, particulierement les malades & les bleflez ; fontelles- 
mefmes toutes les drogues pour les malades , & tous les onguents pour les 
bleffez, dont elles panfent plus de cent tous les jours. Elles faignent , & ap- 
prennent aux autres à faigner. Elles donnent des bouillons & des medécines 
aux malades & aux bleflez, & les inftruifent en mefme-tems des veritez de 
la foy. Elles fe font encore un devoir de vifiter tous les mois les pauvres de 
la paroifle, d’inftruire les filles & les femmes malades, de travailler à faire 
des ornemens pour les églifes de la campagne, & de prendre des penfionnai- 
res pour les élever Chreftiennement. Elles font lorailon deux fois par jour: 
recitent enfemble loffce de la Ste Vierge; fréquentent leur paroiffe & y re- 
çoivent les facreimens: & dâns les befoins extraordinaires de l'eftat, deux 
fœurs vont alternativement à Ste Geneviéye du mont entendre la mefle& 
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y communient pour le roy. La dame de Miramion leur donna d'abord foi- 
xante mille francs pour fonder douze places; à condition pourtant que fi elles 
venoient un jour à fecloiftrer, la fondation feroit tranfportée à l'hofpital ge- 
neral. Elle y adjoufta encore dans la fuite dix mille francs. Ses filles > pour 
lui marquer leur reconnoiffance, pañlérent à fon infceu un acte pardevant 
notaire, par lequel , du confentement du fieur Feret, elles la reconnurent 
pour inftitutrice & bienfaictrice. La dame de Miramion l'ayant fceu,envoia 
querir un notaire, & declara qu’elle renonçoit à des qualitez qu'elle n’avoit 
point meritées; que c’eftoit la demoifelle Bloffet qui avoit in{titué les filles 
de Ste Geneviéve, & l'avoit receuë dans fa communauté , à laquelle fi elle 
avoit rendu quelques fervices, il en falloit rendre la gloire à Dieu feul, & 
qu'elle fe contentoit d’avoir quelque part aux prieresde la maifon. Hardouin 
de Perefixe archevefque de Paris donna fon confentement au nouvel inftitut, 
le 14. Aouft 1665. & il fut approuvé en 1668. parle cardinal de Vendofine legat > 
latere. Les nouvelles conftitutions furent approuvées en 1674. par François 
de Harlay de Chanvallon archevefque de Paris, & confirmées la mefine an- 
née par lettres patentes du roy enregiftrées.au parlement. Quatre ans aupa- 
ravant, c’eft-à-dire en 1670. la dame de Miramion avoit acheté pour fes fil- 
les la maifon où elles demeurent encore à prefent, fur le quay de la Tour- 
nelle. C’eft-là qu’elles reçoivent toutes les perfonnes de leur fexe qui s’y pre- 
fentent pour faire les exercices fpirituels de la retraite, fuivant la permiflion 
que la rlitiicn en obtint du roy, qui contribua mefme à ce deffein d’une 
fomme de fix mille livres. L’archevelque de Paris nomma des confeffeurs 
pour les retraites, & permit aux filles de Ste Gencviéve d’avoir le S. facre- 
ment dans leur chapelle domeftique. Comme leur maifon fe trouvoit trop 
petite pour les exercices publics, elles en achetérent une voifine qui coufta 
loixante-quinze mille livres, dont la dame de Miramion en donna quinze, 
les dames de Guife, Voifin & du Houfler, chacune fix, &lerefte fur fourni 
par d’autres perfonnes inconnuës. Les peres Jefuites, & les preftres du femi- 
paires des Miflions eftrangéres y font alternativement les retraites des dames 
deux fois l’année, & celles des pauvres quatre fois. Les fœurs ne font receuës 
à la communauté qu'à l’âge de vingt ans accomplis, & aprés deux ans d’épreu- 
ve. Elles ne font point de vœux, & pañlent feulement un contract avec la 
fuperieure, par lequel elles s'engagent à obferver les conftitutions de là mai- 
fon , à condition d'y eftre nourries & entretenuëstout letems qu'elles feront 
du mefme corps. Leur inftitut s’eft répandu en divers endroits du royaume, 
foit par de nouveaux eftabliffemens , foit par l'union qu'elles ont faite avec 
les autres communautez qui avoient embraflé le meme genre de vie. La da- 
me de Miramion mourut le 24. Mars 1696. dans {a foixanteepriéme année, 
après s’eftre renduë illuftre par une infinité de bonnes œuvres, & fur tout 
par fa charité pour les pauvres, au foulagement defquels elle avoit emploié 
la plus grande partie de {on bien, qui eftoit très-confiderable, de mefme que 
Jes aumofnes du roy, dontce prince l’avoit fait difpenfatrice après la mort de 
la demoifelle de Lamoignon chargée dumefme emploi. Elle fut enterrée dans 
le cimetiere de $, Nicolas du Chardonnet, comme une fimple fille de Ste Ge- 
neviéve, & fon cœur fut mis dans la chapelle de fa communauté. 

C'eft au zele & àla charité de la mefme dame qu'on eft redevable de 
l'eftabliflement des refuges de la Pitié & de Ste Pelagie ; où font renfermées les 
filles & femmes de mauvaife vie. Elle fit d'abord un eflai für fept ou huit 


filles 
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filles fcandaleufes, qu'avec la permiflion des magiftrats elle renferma dans vie de Mira. pe 
une maifon du faubourg S. Antoine, fous la conduite de deux femmes pru- *” 
dentes & pieufes , capables de refifter aux efforts de cescreatures emportées 
& de les gagner enfuite par la douceur. Cet eftabliffement ne dura que deux 
ans, & la dame de Miramion voiant qu'il avoit réüfli , propofa au premier 
prefident de Lamoïignon de faire en grand, aux defpens du public, ce qu’elle 
avoit effayé de faire en petit. Il efcouta fa propofition , & la fit à plufieurs 
dames de pieté. Ons’aflembla chez le fieur Mazure docteur de Sorbonne & 
curé de S. Paul, pour en déliberer. La duchefle d’Aiguillon & les dames de L 
Farinvilliers & Traverfé s’y trouvérent. La queftion fut agitée , & toutes les 
dames convinmént que le projet eftoit louable & utile , mais que l’execution 
en feroit impofhble, Dans le moment arriva la dame de Mitamion , qui fit 
changer d’avis à l’aflemblée, & offrit pour faciliter l'exécution de l’entre- 
prife, de donner dix mil francs & toute fon application. Les trois autres 
dames donnérent chacune pareille fomme, & le contrat de fondation fut 
pañlé en leur nom. On acheta une place près de la Pitié, où l’on baftit une #2 
maifon propre à ce deflein. La dame de Miramion en drefa la regle, &les 
adminiftraeurs de l'hofpital general fe chargérent de la faire executer. On 
fit deux appartemens feparez ; l’un pour les filles & les femmes qu'on enfer- 
meroit par force, & ce lieu fut appellé le Refuge; & l’autre, pour celles qui 
venoient fe retirer d’elles-mefmes, qu'on appella pour cela files de bonne +0- 
donté , & leur appartement fut nommé Ste Pelagie. Le toy, par fes letrres 
patentes du mois d'Avril 1665. enregiftrées au parlement les. Juin füivant, preuv. pare. 11, 
confirma l’eftabliffement du Refuge pour les filles & fémines débauchées quais 
y feroient enfermées par autorité du prevoft de Paris, des juges du chafteler, 
ou du parlement, & qui n'en pourroient eftre retirées que par ordre des 
mefmes magiftrats. Dans la fuite , la dame de Miramion’, fafchée que les 
filles de bonne volonté ne vefcuflent pas dans toute la pièté & la penitence 
que leur eftat demandoit, obtint perimifon du roy, & mefme des lettres 
patentes, pour faire dans l'enceinte de la mefine maifon & dans un lieu EEE 
{eparé, un nouvel eftabliffement de filles de bonne volonté, dont elle au- PRET 
roit la conduite , & y mettroit une fuperieute. Le nombre de ces filles aug- 
menta fi confiderablement , que la dame de Miramion fut obligée de les 
mettre dans-une plus grande maifon , nommée /4 mai[on de la Mere de Dieu. 
Mais à la priere des adminiftrateurs du Refuge, la dame de Miramion con- 
{entit enfin au retour de fes filles à Ste Pelagie, afin que la ferveur de celles 
de la Mere de Dieu réveillaft dans les anciennes de Ste Pelagie l'efprir de 
penitence & de pieté, Comme dans le premier eflai qu'avoit fait la dame 
de Miramion, elle n’avoit renfermé des filles fcandaleufes qu'avec autori- 
té des juges ordinaires, ce n’eftoit pas elle fans doute que régardoit un arreft 
donné au parlement le 13. Decembre 1660. fur la plainte que fit le procu- = cn ie 
rèur general des entreprifes de quelques particuliers, qui fans permiffion du 
roy & fans ordre de juges, formoient des focietez , & eftablifloient des re- 
fuges ou lieux de retraite forcée pour des filles & des femmes de mauvaife 
vie ; ce qui cftoit proprement faire chartres privées, & donnerlieu à beau- 
coup d'abus. Il indiqua particulierement le Refuge de S. Paul, & en deman- 
da la fupprefion, qui fut ordonnée, avec deffenfe à qui que ce fuft de faire 
aucunes aflemblées, confrairies, congregations, où communautez, fans let- 
tres patentes , & de retenir aucuns fujers du roy, contte leur volonté, dans 
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des maifons particulieres , fous quelque pretexte de zele & de devotion que 
ce puft eftre. 

Ce fut dans cette mefme année 1665. le 17. Oétobre, que furent pofez les 
fondemens du nouveau Louvre, fur les defleins de Laurent Bernin , le plus 
fameux fculpteur & l’un des plus excellensarchirectes de ces derniers fiecles ; 
mais on eut enfuite recours aux architectes François , pour executer ce ma- 
gnifique ouvrage. Nous laiflons aux defcripteurs de Paris le détail de toutes 
les parties de ce fuperbe édifice, dont il nous füuffit d’avoir marqué l’épo- 
que. Claude Perrault, dans la derniere édition de fon Vitruve ; à pris foin 
de faire graver la machine furprenante par le moien de laquelle Ponce Cli- 
quin, habile charpentier, vint à bout de pofer les deux piéres du fronton 
du cofté de S. Germain l’Auxerrois , pierres dont chacune à cinquante- 
quatre pieds de long fur huit de large , & dix-huit pouces feulement d'ef- 
paifleur. Nous n’indiquons que certe feule partie, pour faire juger de-là du 
gouft des architectes & du zele avec lequel ils s'appliquoient à faire un pa- 
lais digne du grand roy pour lequel ils travailloient. 

Quoique l’hoftel-Dieu & les autres hofpitaux de Paris fuflent ouverts à 
toutes fortes de perfonnes , ceux de la R.P. R. refufoient d'y envoier leurs 
malades, apparemment afin d'éviter qu'on mift à profit les remedes corpo- 
rels pour infinuer doucement les fpirituels , & guerir les efprits en travail- 
lant au reftabliffement des forces du corps. Ils avoient formé quelques hof 

itaux particuliers en differens faubourgs de Paris, & y faifoienc , à leurs 
- foigner leurs malades. Charles Hervé confeiller & commiflaire de la 
cour fit la vifite de ces hofpitaux le 24. Oétobre. L'un eftoir au faubourg 
S. Marcel dans la maifon d'un nommé Valée, l'autre en celle de Sufanne 
Quintin veuve de Noël Chanmon , ruë des Poulies, & quelques autres aux 
faubourgs S. Germain & S. Antoine , où il y avoit plufieurs malades en- 
voiez par les anciens de la mefme religion , qui fournifloient douze fous par 
jour pour l'entretien de chacun de ces malades. Le parlement, par arreft du 
3. Decembre, fit deffenfe à ceux de la R. P. R. d’avoir aucuns Lo itaux ni 
lieux publics dans la ville & les faubourgs de Paris, pour y retirer sers ma- 
lades, qu'ils pourroient envoier, fi bon leur fembloit ; à l’hoftel-Dieu & 
aux autres hofpitaux, aux adminiftrateurs defquels il fut ordonné de les re- 
cevoir, & de les traiter comme lesaütres malades. De plus, les meubles trou- 
vez dans la maifon de la Quintin furent confifquez au profit de l’hoftel- 
Dieu; & deffenfe fut faite, fous peine de parcilleconfifcation & de cinq cent 
livres d'amende, à Jacques de la Salle marchand de bois au faubourg faint 
Antoine, & tous autres faifant profeflion de la R. P. R. de plus recevoir à 
l'avenir aucuns malades. 

La longue & douloureufe maladie de la reine mere ; après avoir exercé 
fa patience heroïque, l'avoir enfin réduite à l'extrémit. Le parlement , par 
fon arreft du 18. Janvier 1666. ordonna que fans tirer à confequence pour 
l'avenir , attendu l'eftat de la reine Pr PA 4 châfle de Ste Geneviéve feroit 
defcenduë , pour eftre vilitée par les proceflions de toutes les églifes feculie- 
res & regulicres de la ville & des Énatitos , fuivant les mandemens qui fe- 
roient délivrez par l’archevefque ; & que pendant que la châffe feroit expo- 
fée, elle feroit gardée, avec les portes de l'églife & de l'abbaye, par le lieu- 
tenant civil, qui s’en chargeroit envers les religieux de Ste Geneviéve, On 
n'eut pas le rems de faire beaucoup de proceffions ; la reine mere expira le 
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20. du mefme mois entre quatre & cinq heures du matin. On ne peut mieux Motteville ; mem 
faire fon éloge, qu’en fe fervant des mefmes termes qu’emploia le roy dans FRS 
cette rencontre : Qwe la reine fe mere weftoit pas feslement une grande reine; 

mais qu'elle meritoit d’effre mife au rang des plus grands roy. Le cœur de la 
reineamere fut porté au Val-de-Grace, comme elle l’avoit ordonné par fon 
teftament. Il fut levé le 22. Janvier par l’archevefque d'Auch, accompagné Le Maire 10.2: 
de l'abbé de Montaigu, & porté dans le carrofle du corps de Ja. feué reine, Pr 

où cftoient mademoifelle Anne-Marie-Louife d'Orleans, mademoifelle d’A- 

lençon , depuis duchefe de Guife , {a fœur; la princefle de Condé, la du- 

cheffe de Longueville, & la princefle de Carignan. Le 9. Février fuivanc, 

avant les fervices folemnels de N. D. & de S. Denis, le duc d'Orleans frere 

unique du roy , en fit faire un au Val-de-Grace, où l’évefque de Valence 

offcia, & Guillaume le Boux alors évefque d’Aix , fit l’oraifon funebre. 

La bibliotheque du roy, quoique raflemblée avec foin par Charles V. pi feane àn 

Louis XII. François I. Henri II. Catherine de Medicis, Henri IV. & Louis r»- 

XIII. n'excedoit pas le nombre de quatre mille volumes manufcrits, & les 

livres imprimez eftoient en aufli petite quantité. Pierre & Jacques du Puy, Brice,re. x pi 
qui en avoient eu fucceflivement la garde, avoient confiderablement aug- É 

: menté le nombre de ceux-ci. Le comte de Bethune avoit enrichi cette bi- 
bliotheque en 1662. de plus de deux mille manufcrits originaux ,de tableaux Per. par: 
& de craions des plus habiles peintres d'Italie & de France, & de ftaruës & ° 

de buftes de marbre & de bronze. Elle eftoic confervée dansune maifon pa- 

ticuliere de la ruë de la Harpe, & le roy lui deftinoit une place dans le nou= 

veau baftiment du Louvre. En attendant, Jean-Baprifte Colbert fur-inten- 

dant des baftimens la fit tranfporter auprès de fon hoftel , dans une mai- 

fon de la ruë Vivienne, où elle s’eft augmentée jufqu’au nombre de plus de 
foixante-dix mille volumes imprimez, & de plus de douze mille manuf- 

cuits en toutes fortes de langues. Comme l’hoftel qu’elle a occupé jufqu’à 

prefent fe trouve non-feulement trop ferré pour elle , mais encore menace 

ruine, on lui a deftiné un logement plus fpacieux & plus dégagé à l’hoftel 

qui dans ces derniers tems a porté le nom de /4 Banque. 

Le nombre fuperflu de feftes caufoit de trop frequentes interruptions dans 2. 
le commerce & dans le travail. L'archevefque de Paris, par un mandement FN Hi 
du 20. Octobre 1666. en retrancha une partie; & le roy , par fes lettres de Preuv. part. 

cachet du 27. Novembre, ordonna au parlement de renir la main à l'exe- ?"* 
cution du mandement, & d'entrer au palais les jours des feftes retranchées. 

Le parlement, par {on arreft du premier Decembre , fe referva de vacquer 

les jours de S. Barthelemi , de S. Nicolas , des Innocens , & de la derniere 
£efte de la Pentecofte ; & du refte ordonna l'enregiftrement, la publication, 

& l'execution du mandement de l'archevefque & des lettres du roy. 

Les fonctions de la juftice & de la police avoient efté jufqu’alors CON- ‘An: 1667. 
fiées à un feul magiftrat, qui eftoit le lieutenant civil du prevoit REA, PART 
C'’en eftoit trop pour un feul homme, & le roy les partagea par fonde “ve de 2else à 
mois de Mars 1667. Il commença par fupprimer l'office de lieutenant civil 
tel que l’exerçoit le feu fieur d’Aubray, & au lieu de celui-là, onencréa deux Preuv- par. I1-p. 
autres , dont Fun feroit appellé fimplement lieutenant civil du prevoft de Pa- 
ris, & l'autre lieutenant du prevoft de Paris pour la police. 1 ordonna que les deux 
charges fuflent exercées par deux perfonnes differentes, fans pouvoir jamais 
eftre réünies en une feule. Il fepara les fonétions de l’un & de l’autre lieu- 
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tenant, & diftribua au lieutenant civil la reception de tous les officiers du 
chaftelet , la connoiffance des ations perfonnelles, réelles & mixtes ; detous 
contraëts, teftamens, promefles, matieres bencfciales & ecclefiaftiques, tu- 
telles, curatelles , avis de parens , émancipations, & autres matieres concer- 
nant Ja juftice contentieule & diftributive, dans l’eftenduë de Ja villes, pre- 
vofté & vicomté de Paris, avec la préfcance fur le lieutenant de police quand 
ils fe trouveroient dans les mefines aflemblées , fans autorité cependant , 
ni fubordination de l'un à l’autre. Le lieutenant de police fur chargé de 
connoiftre de ce qui regardoit la fureté de la ville, prevofté & vicomté de 
Paris, du port d’arfnés prohibées par les ordonnances ; du nettoiement des 
ruës & places publiques ; de donner les ordres neceflüires en cas d'incendie 
ou d'inondation, de connoiftre de toutes les provifions neceflaires pour la 
fubfiftänce de la ville, amas & Mmagazins de vivres , & du taux de leur prix, 
& de l'envoi des commifaires &' autres perfonnes fur les rivieres ; pour le 
fait des amas de foin ; botelage, & conduite de cette denrée À Paris, On 
lui donna le pouvoir de regler les eftaux de boucherie & leur adjudication ; 
de vificer les hales, foires & marchez ; hoftelleries , auberges | maifons gar 
nies, brelans ; tabacs ,& lieux mal-famez; de connoiftre des aflemblées illi- 
cites, tumulres, {editions ; des manufi@üres & dépendances ; des éleions 
des maiftres & gardes des fix corps des marchands, dés brevets d’apprentiffa. 
ge & dela reception des maiftres, de la reception des rapports } des vilites 
des gardes, de l’execution des fatuts des meftiers. On lui attribua le droit 
d’eftalonner les poids & balances de toutes les communautez de la ville & 
des faubourss, à l’exclufion dé tous autres juges; & de connoiftre des con: 
traventions qui feroient commifes à l’execution des ordonnances , ftatuts 
& reglemens de l'imprimerie, par les imprimèurs 8e colporteurs. Les chirur- 
giens furent obligez de lui donner déclaration de leurs bleffez & de leur qua- 
lité. L'édie lui attribuë la connoiffance de-tous delinquans ‘trouvez en fa. 
grant délit, en fair de police’, auxquels il pourroit faire le procès fommaire 
imént, & les juger feul, non aux cas où il s'agiroit de peines afitives, qui 
{eroient jugez au prefidial, Le tout fans préjudicier âux droits , juridiétion, 
& pofféilion où pourréient eftre les licurenans criminel! & particulier, le pro- 
cutreur-du roy au chafteler, le prevoit des marchands , & les efchevins , fur 
les matieres dépendantes de la police. Le fiége ordinaire du nouveau lieute: 
nant de ‘police fut fixé à la chambre civile du chaftelét, & il li fut accor. 
dé une’autre petite chambre à cofté, en’Attendanr qu'autrement Jui fuft 
pourveu. Les lerties frent enregiftrées au parlement le 15. Mars de la imef. 
me année. 

Des gravois des dernieres fortifications & de la Situation du terrain, il 
S’eftoir formé derriere S. Rochune butte chargée de quelques moulins. Qua- 
tre particuliers entreprirent de lapplanir, avecla permiflion du roy , quileur 
fut-accordce par arreit du confeil du 15. Septembre 1667. L'ouvrage ne fut 
achevé qu'en 1677: &'a donné douze nouvelles ruës au quaïtier S. Honoré: 
L'abbé de S. Vidtor aliena une partie dés fonds qu'il avoit au mefine lieu 4 
où l'on baftir des hoftels afez Magnifiques pour le tems, mais qui ont en- 
Core paru trop fimples aux nouveaux maiftres au pouvoir de qui la for- 
tune fi a fait tomber depuis, qui n'ont rien épargné pour les embellir. 

La terre du Bourg-la-reine } comme nous l'avons dit ailleurs , apparte- 
noit ofiÿinairement aux religieufes de Montmartre. L’éftat de leurs affaires 
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les avoit obligées d'avoir recours au parlement, qui par fon arreft du 7. Fé- 
vrier réoo. leur avoit permis d’aliener de leur remporel jufqu’à la fomme de 

uatre mille cinq cent livres. En execution , elles vendirent , pour pareille 
Énbnays Louis Potier marquis de Gefvres la terre du Bourg-la-reine , au 
profit duquel elle fut adjugée à la barre de la cour le 20. Juillec de la mefime 
année. Au mois de Juillet 1610. le marquis obtint du roy l’eftabliffement de 
deux foires par an, au premier Septembre & au 17. Janvier , & d'un mar- 
ché le Vendredi de chaque femaine, depuis transferé au Lundi par lettres du 
9. Septembre de la mefme année. Depuis , par lettres du mois de Janvier 
x619. il obtint pour le mefine lieu deux nouvelles foires , l'une au Samedi 
devant les Rameaux, & l’autre au jour de S. Michel, Les chofes demeuré- 
rent en cet cftat jufqu'en 1664: que les religieufes fe plaignirent que l’'alie- 
nation avoit efté faite pour un prix trop modique, & prirent . de 
refcifion & de requefte civile. On plaida pendant trois ans au parlement, 
& par arreft du 29. Janvier 1667. les religieufes rentrérent en pofleflion du 
Bourg-la-reine. Le duc de Trefines fils du marquis de Gefvres n'ayant plus 
certe terre, obtint du roy de transferer fur le cerroir de Seaux les foires & 
le marché qui fe tenoient au Bourg-la-reine. Les religieufes s’oppoférent à 
cette tranflation; mais après quatre audiences au parlement, elle fut confr: 
mée par arreft du 9. Aouft 1667. Ce ne fur pas la feule oppofition qu’elle 
fouffrit; les marchands forains de beftiaux & les bouchers de Paris formé- 
rent un grand nombre de dificultez, qui furent difcutées au parlement pen- 
dant près de quatre ans. Elles difparurent enfin quand M. Colbert mi- 
niftre & fecretaire d’eftar fe fut rendu adjudicataire de la terre de Seaux par 
decret fait au chaftelet le 26. Novembre 1670. 

Le roy, dans fes lettres patentes pour la confirmation des deux acade- 
mies royales des infcriptions & des fciences , met au nombre de fes plus 
fignalez bienfaits envers cette derniere, la conftruction du fameux édifice 
de l'Obfervatoire deftiné principalement aux operations de l’aftronomie. Ce 
baftiment fur fondé au mois d’Aouft 1667. & c’eft un des plus beaux or- 
nemens de Paris. Sa ftructure eft majeftucufe & folide , & l'on y voit re- 
gner le bon gouft de l'architecture ancienne des Grecs & des Romains. On 
en peut voir la defcription dans les livres deftinez au détail de ces fortes 
d'édifices. 

L'année fuivante Paris & les environs furent affligez de la maladie con- 
tagicufe. Le parlement donna fes foins ordinaires pour en arrefter les pro- 
grès. Il ordonna, par arreft du 7. Juillet, à tous les medecins, apoticaires , 
& chirurgiens de la ville & des faubourgs , de declarer à l’un des commiffai- 
res de leurs quartiers ceux qui feroient attaquez de la maladie contagieufe, 
ou qu’ils en foupçonneroient , à peine de privation deleurs maiftriles, & de 
mille livres d'amende. Par autre arreft du mefme jour il fuc ordonné que 
ceux qui auroient eu communication avec les infectez ; feroient inceffam- 
mentconduits dansune maifon appartenante au prefident Mufnier, qui con- 
fiftoit en quelques corps de logis & jardin , louée cinquante efeus par an, fituée 
au haut de la Courtille, avec un enclos de trois arpens dans le voifinage de 
lhofpital de S. Louis. L’occafion de la maladie avoit donné lieu à faire def 
fenfe de tenir la foire du Landi. Par arreft du 3. Aouft celle de S. Laurent fut 
remie au 1. Octob.On voulut aufli empefcher la tenuë de la foire de S. Germain 
au mois de Fevrier de l’année füivante, & l'affaire fut propofée au confeil 
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du roy. Il y fut decidé qu’elle pouvoit fe tenir fans danger, & par arreft du 
parlement du 24. Janvier 1669. il fut permis de l'ouvrir à l'ordinaire, avec 
ibid.pso7. Quelques précautions qu'on jugeaà propos d’apporter pour la fureté publique. 
XV. Hardouin de Perefixe archevefque de Paris eftoit en procez depuis deux 
Fi tp ans avec l'abbé & les religieux de Ste Gencviéve ,au fujet de quelques ufa- 
Le so. ges dans lefquels eftoient ceux-ci. Par arreft du 4. Juillet 1668. il fut fait def- 
gieux de Se Ge- fenfeà l'abbé d’afhifterà la proceflion du $. facrement en habits pontificaux, 
Peur. part. 11.p. d'y donner là benediétion au peuple ; de faire promouvoir fes religieux aux 
Hi ordies par autre que par l’archevefque de Paris;& de decerner aucuns mo 
nitoires , finon dansles caufes qui lui feroient renvoiées par arreftou par fen- 

rence d’un juge feculier, ou qui lui feroient devoluës. 
xVE. Le mefme archevefque prétendoit pe vertu de fa dignité archiepifco: 
a pale il devoit avoir toute juridiction fpirituelle dans le faubourg & le terri- 
Paris & laë- toire de S. Germain des Prez. Henri de Bourbon duc de Verneuil, gouver- 


14 feur de Languedoc, abbé de S. Germain, & fes religieux, prétendoient au 
Ibid p.214  Contraife que ce faubourg & tout le rerritoire eftoient exemts de la juridic- 
tion de l’archevefque, & qu’ils y avoient toujours exercé toute la juridiction 
{birituelle & comme épifcopale. Après bien desconteftations, les parties tran- 
Ésérenc enfemble le 20. Septembre 1668. Toute la juridiction rituel du 
faubourg & de fon territoire, & la collation des cures furent attribuées à 
larchevefque & à fes fuccefleurs. L'abbaye & fonenclos, avec les religieux, 
leurs domeftiques, & les autres habitans, furent declarez exemts de la 
juridiétion de l'archevefque. 11 fut dit que la juridiétion dont avoient jouï 
jufqu’alors dans l’enclos de l'abbaye l'abbé & les religieux, leur demeureroit, 
immediate comme ci-devant au S. fiege, fans qu'ils puflent cependant créer 
aucun official, ni accorder de difpenfes de bans, ni mefine connoiftre des cau- 
fes de mariage de leurs domeftiques. Le prieur des religieux de S. Germain, 
& fes fuccefleurs dans cette charge, furent inftituez & declarez vicaires ge- 
neraux nez de l’archevefque dans tout le faubourg, & en cas de maladie ; 
d’ablence, ou autre empefchement , le fous-prieur ou quelque autre tenant 
la place du prieur; fans cependant que le vicaire né puit faire aucune vifite 
des preftres & communautez feculieres du faubourg, à moins d’en avoir com- 
mifhon fpeciale de l'archevefque ; & permis à l’archevefque d’eftablir encore 
dansle faubourg telsautres grands vicaires qu’il jugeroit à propos. Permis aufi 
au vicaire general né de faite donner la confirmation, la tonfure , & les or- 
dres mineurs & facrez dans l'abbaye, aux religieux de la congrégation de 
S. Maur feulement ; fans pouvoir les faire conferer aux feculiers , à moins 
d’une permiflion exprefle de l’archevefque & de fes fuccefleurs, Il fut reglé 
que les mandemens qui feroient envoiez en l’abfence des archevefques, {e- 
roient concertez, conclus, & fignez parle prieur vicaire general né, conjoin- 
tement avec les autres vicaires generaux, fi aucuns lui eftoient adjoints; que 
la prefentation de la cure de S. Sulpice , avec tous les droits de curez primi- 
tifs, appartiendroient à l'abbé & aux religieux; que fi l’on érigeoit de nou- 
velles cures dans le faubourg, la collation en appartiendroit à l'archevefque 
pour la premiere fois ; qu'après cela, à routes les vacances, mefme en cas 
de permutation , l'abbé y prefenteroit, & le convent, en cas de vacance de 
l'abbaye , felon la polfeffion où eftoient les religieux de pourvoir à la cure de 
S. Sulpice, le fiege abbatial vacant ; qu’ils auroient aufli le droit de curez pri- 
snitifs dans toutes les cures qui pourroient eftre érigées de nouveau dans l'eften- 
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duë du faubourg; que l’églife de leur abbaye demeureroit l’églife matrice & 
principale du faubourg & de fon territoire , & qu’on y feroitles convocations 
du clergé & du peuple pour les proceflions generales & autres folemnitez pu- 
bliques ; que la fefte de S. Germain continueroit d’eftre chommée comme 
par le pañlé; que lors des jubilez, la premiere tation feroit toujours aflignée 
par l’archevefque , ou par le vicaire general né & fes adjoints, dans l'églife 
de l'abbaye; enfin que les fuperieurs de S, Sulpice & des autres églifes du 
faubourg, érigées ou à ériger, Mae eftre nommez grands vicaires du 
mefme faubourg. La tranfaétion futconfirmée par lettres patentes du roy en 
date du mois de Septembre de la mefme année, & par arreft du grand con- 
feil du 11. Octobre fuivant, Elle fut aufli enregiftrée au parlement le 8. Avril 
1669. 

La mefmie année que fe ft cette tranfaction , trois voleurs eftant entrez la 
nuit dans l’églife de $. Martin au cloiftre de S. Marcel, rompirent le taber- 
nacle , & emportérent le S. Ciboire. Ils furent pris & brûlez vifs. Ils defcou- 
vrirent avant leur fupplice 3 qu'ils avoient enveloppé une des hofties dans un 
mouchoir , & l’avoient jettée contre les murailles du jardin du Val-de-Gra- 
ce. L’hoftie fut trouvée, & pour reparation du facrilege , l'archevefque de 
Paris ordonna une proceflion folemnelle, où il porta le S. Sacrement nuds- 
pieds, & l’eftole derriere le dos. Sur l'éminence qui eft entre le Val-de-Gra- 
ce & les Capucins, on avoit dreflé un autel paré magnifiquement. Le S. Sa- 
crement y fut pofé & adoré; & au bas de cette éminence , en memoire per- 
petuelle de cette reparation, il fut dreflé une croix de pierre faite en forme de 
pyramide. 

Le gouvernement de Paris vacqua dans le mefme-tems, par le decez du 
duc d’Aumont. Le roy, par fes lettres du 18. Janvier 1669. nomma pour gou- 
verneur Gabriel de Rochechouart chevalier de fes ordres , premier gentil- 
homme de fa chambre, duc de Mortemar, pair de France, qui fut receu au 
parlement le 24. du mefme mois. 

Cette année & les fuivantes, Paris receut de nouveaux embelliffemens. 
Nous avons déja parlé des ports de Bellefonds & de Pertuis, qui furent con- 
ftruits en 1669. Le quai Malaqueft n’avoit efté reveftu de pierres de taille que 
jufqu'’a la ruë des petits Auguftins. Par arreft du confeil du 1. Juillet, il fut 
ordonné que l'ouvrage feroit achevé , & il fur conduit à fa perfection l'an- 
née fuivante. Le quay magnifique des Quatre-natiôns fut bafti la mefme an- 
née 1670. On abatit la mefme année l’ancienne porte de S. Bernard ou de 
la Tournelle, & l’on éleva à la place un arc de triomphe à deux arcades , à 
limitation des anciens. Les ornemens fymboliques de cet ouvrage font de- 
ftinez à marquer que ce lieu eft le plus grand abord des marchandifes qui 
arrivent à Paris par la Seine, & que cette heureufe abondance eft l'effet de 
la protection & de la fage prévoiance du roy. Ce fut aufli l'an 1670. que l’on 
travailla au grand mur du rampart de la porte S. Antoine, & que l'on com- 
mença le cours planté d'arbres & reveftu de murs dans toute fa longueur , 
qui eft de fix cent toifes, depuis la porte S. Antoine , jufqu’au coin des murs 
du Calvaire; & par arreft du confeil du 3. Juin 1670. il fut permis de con- 
tinuer ce cours jufqu’à la porte S. Martin. Dans le mefme-tems on planta à 
cofté du cours-la-reine les allées & contre-allées de diverles largeurs, qu'on 
appelle les Champs-Elifées. Dans la mefme année 1670. la ville fit la defpen- 
fe de deux pompes au pont N, D. dont l’une fut conduite par le fieur Joly 
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ingenieur du roy, & l’autre par le fieur de Mance. Deux moulins qui eftoient 
en célieu, & que la ville acheta, abregérent la defpenfe qu'il auroit fallu 
faire, & avancérent confiderablement l’execution de l’entreprife. Les eaux de 
la riviere, élevées par le fecours de ces machines hydrauliques à la hauteur 
de foixante pieds, & dans la quantité de quatrevingt pouces, font condui- 
ces en differens quartiers de la ville par des tuyaux: de fix pouces de diame- 
tre. On commença la mefme année l'arc de triomphe du faubourg S. An- 
toine, dont ce qui avoit efté bafti ne cedoit point à ce que l'antiquité a de 
plus illuftre & de plus Here 22 dans ce genre , & dont la durée devoit at- 
teindre les fiecles les plus reculez, s’il euft efté fini avec les mefmesfoins & la 
mefme defpenfe qu'il avoit efté commencé. La difpute feule qui s'émut au 
fujet de la langue dans laquelle devoit eftre couchée l’infcription de cet are 
fuperbe, a produit plufieurs volumes. Mais nous avons veu deftruire dans 
ces derniers tems jufqu’aux fondemens de cer édifice, auquel celui mefine à 
la gloire duquel il avoit efté imaginé , n’a pas paru prendre beaucoup d’inte- 
reft dans la fuite de fon regne. L'année fuivante 1671. François Blondel ex- 
cellent architecte, chargé de donner des defleins pour l'embelliffement de 
la ville, s’aflüujettit à conferver l’ancienne ordonnance Dorique de la porte S. 
Antoine, en la rebaftiffant en l’eftac où elle eft prefentement; ce qui n’eftoic 
pas aife, à caufe des regles que l’architeéture prefcrit pour la forme & l’ar- 
rangement des metopes & des autres membres de cer ordre, dont les dimen- 
fions ne peuvent eftre changées, fans choquer la veuë des connoiffeurs. La 
mefme année fut enfin baftie la ruë de la Feronnerie, foixante & un an trop 
tard, puifque fi elle avoit efté conftruite avant 1610. de là mefme largeur 
qu'on lui a donnée, & qu'il eftoit déja ordonné, le malheureux Ravaillac 
n'auroit pas eu lieu d’y commettre l’affaffinat funefte qui mit tout le royau- 
me en deuil. On démolit en mefme-tems les hoftels de Nemours & de Lui- 
nes. Sur les ruines de l’un on fit ouvrir la ruë de Savoie, & à la place de 
l’autre on conftruifit les maifons qui font aujourdui partie du quay des Au- 
guftins. Par arreft du confeil du 17. Mars de la mefme année i fut permis à 
la ville d'abatre l'ancienne porte de S. Denis, pour continuer jufqu'à la por- 
te S. Honoré le cours planté d'arbres; & à la place de cette porte, on éleva 
un arc de triomphe à la gloire du roy, & pour conferver la memoire de la 
rapidité de fes conqueftes en Hollande. On avoit élargi l'année précedente 
la ruë des Arfis. Par arreft du confeil du 6. Juin 1672. le roy ordonna l’é- 
largiflement de la ruë Galande. Par autre: arreft du 19. Aouft de la mefme 
année il fut ordonné de conftruire une nouvelle ruë devant le grand por- 
tail des Cordeliers, qui traverferoit le fofié de la ville, & de démolir les por- 
tes de Bucy & de S. Germain. Par autre arreft du 24. Septembre 1672. la 
démolition de la porte Daufne fut ordonnée. La ruë de la Vicille-Draperie 
fut élargie en vertu de deux autres arrefts du confeil du 2. Oétobre 1672. 
& du 23. Juillet 1673. La ruë des Noyers fut de mefine élargie en 1672. celle 
de la Verrerie en 1671. & celle des Mathurins l'année fuivante. Le nombre 
des Fontaines publiques fut augmenté dans le mefme-tems, jufqu’à quinze, 
ar atreft du confeil du 22. Avril 1671. dont une fut deftinée a fau- 
Lu S. Marcel , une autre pour le faubourg S. Victor, une dans la place 
du palais royal, une autre dans la ruë S. Honoré, & une troifiéme dans cel- 
le de Richelieu  & les autres, aux Petits-Carreaux, contre le mur des Pe- 
tits peres, au carrefour hors la porte Daufine, au petit marché du faubourg 
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S. Germain, au college des Quatre nations, à la place Daufine , à la place 
devant la Baftille, au bas de la ruë S. Martin, & à la pointe de laruë de 
Dernetal. La ville , Par contraét du 22. Juin 1671. avoit traité avec le fieur 
Berrier chargé de Procuration de Jean-Cafimir roy de Pologne abbé de S. 
Germain des Prez, pour les eaux de Cachant, qu’elle avoit jointes à celles 
de Rongis. L’ifle Louvier appartenoïit en ce rems-là au fieur d'Entragues | ru DE 
& eftoit à bail judiciaire , que la ville avoit pris, dans le deffein de faire un 
port de cette ifle pour la defcharge des marchandifes » & avoit déja füit-un 
pont de bois de communication, Elle obtint du roy, le 2. Odtobre 1677: 
la permiflion d’acquerir l’ifle , afin d'en difpofer plus tranquilement, & fans 
toutes les conteftarions qui furvenoient c haque jour. Son domaine s’augmen- 
ta , par cette acquifition, & le public y trouva-fon avantage. Le bord dela 
Seine , depuis la Gréve jufqu'au grand Chaftelet :cftoi occupé de tanneurs 
& de teinturiers, qui caufoient beaucoup d'infection. Le roy, par arreft de 
fon confeil du 14, Fevrier 1673. ordonna qu'ils iroient tous s’eftablir au fau 1bid. p. 651: 
bourg S. Marcel & à Chaillot; & par autre du 17. Mars de la mefine année, 
il ordonna la continuation du quay de Gefvres depuis la culée de la premie- 
re arche du pont N, D. jufqu’aux quays qui fe trouveroient pouvoir fubfifter 
au derricre des maifons de la ruë de la Tannerie. Par autre arreft du confeil 
du 15: Juillet 1633. le roy ordonna la conftruction d’un rampart de fix toifes ibid VB, 
de large, depuis là porte S. Viétor jufqu'à celle de S.. Bernard. Par autre ar 
teft du lendemain fut ordonné la deftruétion du mur du quay du port au- 
foin, &!la conftruétion d'un abreuvoir le long du mur du quay aux Ormes, 
& par autre arreft du 15: Jailler de la mefme année, pour donner à la place 
royale & aux ruës de Paradis & des Francs-bourgeois la communication du 
rampart , il fut ordonné qu'il feroit fait ouverture d’une nouvelle ruë à tra- 
vers la ruë des Tournelles, vis-Xvisle pavillon de la place royale. La POIL sriceco. np. 43 
S. Martin fut élevée l'année fuivanitre ,Î 
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ur les déffcins de Pierre Bulet. La mef. 
me année fut baftie-celle de S. Louis, ainfi nommée à caufe qu’elle conduit 
à l’hofpital qui porte le nom de ce faint roy. Tous ces édifices dont nous ve. 
nons.de, parler furent élevez pendant la prevofté de M. le Pelletier, dont la 
modeftie ne lui permit pas de faire paroïftre fon nom fur.aucun de ces où- 
Vrages ; maïs il eft démeuré malgré lui au quai qui conduit du pont N, D. à 
la Gréve, par unesrampe dont la Partie extericure portée en l'air eft d’une 
hardiefle lurpreñanre, & en mefme-tems d'une folidiré qui n’a receu aucune 
atteinte depuis: plus de cinquante ans que ce bel ouvrage eft expolé au plus 
grand mouvement de Paris, 

L'an 1670. bar drreft du 16. May, le parleinent Enregiftra les lettres paten- x 
tes obtenuës au mois.de Juiller 1665. par les religieufes Benedictines du prieUe diginer d'Bon-fe: 
ré de Bon-fecours fondé au faubourg S. Antoïne par dame Claude de Bou- Cr el 
chavannes veuve de Jacques Vignier confcillér du roy enifes confeils & di- ET ET 
rection de fes finances, avec Je confentement de l'archevefque de Paris. ii 

I s'eftoit eftabli dans Paris beaucoup d'autres monafteres ou hofpices de  xxr. HR 
filles, les ans-fur de fimples permiflions, & les autres: fur des lettres paten: En 
tes qui-n’avoient-point-efté verifiées. Le parlement, par arreft du 2ÿ0 Jai TP p-#1. 
vier 1670. avoit commis:déux confillers > Guillaume Befnard'& Robeït du 
Laurens, pour faire la vifire -de. cês maifons, & en examiner les titres: de 


fondation. Ils trouvérent ‘des défuts de formalitez eflentielles dans beau: 
coup de ces monafteres.ou hofpices, comme au Verbe-incarné, à la mai- 
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fon dela mere Urfule, à celle de la imere Maillard, à 'Annonciation, à la 
communauté de ‘dla dame Coffard, à l'hofpice de Charonne au faubourg 
S."Germain, & à ceux des Benedictines de be Confolation, & des filles de 
Ste Anne au faubourg S. Marcel. Par arreft du 17. Juin donné fur le rap- 
port des deux commiflaires, il fut ordonné que ces prétendus monafteres de: 
meureroient fupprimez, & que les rclioieufes qui y eftoient feroient ren- 
voyces dans les lieux où elles avoient fait profeflion, ou retirées dans 
une de ces maifons, le tour fuivant ces difpofitions de l'archevefque de Pa- 
ris, lequel par fon mandement, donné en execution de l’arreft ,renvoyaune 
partie de ces religieufes dansles convens où elles avoient fait profeflion, 
& ordonna aux autres, au nombre d'environ vingt, dont eftoit la mere 
Elizabeth Petit, dite de Ste Urfule, de fe ‘mettre enfemble dans le mo- 
naftere du Verbe-incarné pour y vivre fous la regle de S. Auguflin, fui- 
vant la fondation qui en avoit efté faite par Jeanne Chefart de Mutel, 
confirmée par lettres de furannation du mois de Juin 1667. Le parlement 
par arreft du 19. Juin 1670. enregiftra des lettres de furannation & le man- 
dement de l’archevefque, & approuva l'efkabliffement de ces religieufes au 
Verbe-incarné, à condition cependant qu’elles ne pourroient recevoir de 
novices jufqu'à ce qu'autrement en euft efté ordonné. 


85 Le 3. Aouft de la mefime année, dans le moment qu’un preftre qui cele- 
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5. 7 broit à N. D. élevoit la fainre hoftie, un particulier, appellé François Sa- 
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razin , tira lefpée, le perça, & foula aux pieds la fainre hoftie tombée par 
terre. Hardouin de Perefixe archevefque de Paris, penetré de douleur d'un 
fi grand crime dont fon églife avoit cfté fotillée, ordonna par fon man- 
dement du $. des prieres publiques de quarante heures dans routes les églifes 
de la ville, des proceflions, & un jeûne de trois jours; & tour cela fut ter- 
miné par une reparation publique à N. D. le Mardi matin 12, du mois. 
preuv. puy Il L ft pour cela une procellion generale, à laquelle aflifta le parlement. 
ver Les ruës furent tapiflées, & les chaines tenduës aux avenués de celles par où 
la proceflion devoit pafler. L’archevefque mourut au commencement de 
id l'année fuivante, & fon fervice fut fait à N. D. le 7. Février. Le parlement, 
la cour des aides, le corps de ville, & l’univerfité de Paris y afhftérenr. Il 
s'y trouva trente évefques ou archevefques. Au milieu du chœur eftoit 
un maufolée de la hauteur de huit à dix pieds, autour duquel eftoient 
placées quatre figures blanches reprefentant les quatre doéteurs de l'églife. 
Les fieurs abbé & chevalier de la Hoguette, & autres parens du deffunt 
faifant le deuil, furent placez fur des bancs au deffous de la chaire archié: 
pilcopale. Le fieur du Pleflis-la-Bruretiere chanoine de N. D. & grand-vi- 

caire officia, & l'abbé de Fromentieres fit l'oraifon funebre. 
&xITk Le foin de l'entretien des Enfans trouvez avoit fouvent donné de l’exer: 
Res cice au zele des magiftrats. La raxe faite en 1552. fur les hauts-jufticiers de 
la ville n'alloit qu'à douze cent livres par an, &e le nombre des enfans ex- 
pofez s’eftoit accru jufqu’à cinq & fix cent, lesannées dernieres, & actuelle- 
ment en 1667. on en comptoit plus de po cent cinquante. Ni la fom- 
me de douze cent livres impofée fur les haurs-jufticiers, ni celle mefme de 
onze mille livres par an que vouloic bien payer le roy, quoiqu'il n'euft que 
la moindre de toutes les juftices de la ville, ne fufhfoient pas pour la nour- 
Preuv. par. Jiture de tant d’enfans. Par arreft du 3. Mars 1667. il fut ordonné que rous 
pso4 25 Jes hauts-jufticiers feroient aflignez à la huitaine au parlement. Par autre 
arreft 
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arreft du 3: May de la mefmeannée, il fu reglé, par forme de provifon, 
& jufqu'à ce que par la cour autrement en eut efté ordonné, que l’arche- 
velque de Paris payeroit trois mille livres, le chapitre de N. D. deux 
mille:, l'abbé & les religieux de S. Germain trois mille, l'abbé & les reli- 
gieux de S. Victor douze cent, l'abbé & les religieux de Ste. Geneviéve 
quinze cent, le grand-prieur de France quinze cent, le prieur & les reli- 
gieux de S. Martin des champs deux mille cinq cent, le prieur de S. De- 
nis de la Chatre fix cent, l'abbé & les religieux de Tyron cent, l’abbefñle 
de Montmartre cinquante, le chapitre S. Marcel cent, le chapitre de S. 
Mederic cent cinquante, celui de S. Benoïft cent, & l'abbaye de S. De- 
nis deux cent ; à commencer du premier jour de certe mefme année, pour 
continuer de mefme les années fuivantes, La liberalité du roy eftoit un effet 
de fa pieté excitée par les prieres de la reine fa mere, à qui le fieur Vin- 
cent fuperieur general de la Mifion avoit vivement reprefenté les befoins 
de ces pauvres enfans qui eftoient en fi grand nombre, que les charitez 
de la demoifelle le Gras & des autres dames qu’il avoit engagées à en pren- 
dre foin, ne pouvoient plus y fufhre. La reine-mere donna le chafteau de 
Biceltre pour loger ces enfans; mais l'air s’y trouva trop fubil pour eux, 
& on fut obligé de les ramener à Paris dans le faubourg de S. Denis, où 
les filles dela Charité en prirent foin. Enfuite on leur achera une maifon 
au faubourg S. Antoine, & l’on y baftit une églife , dont la reine Marie- 
Therefe d'Autriche pofa la premiere pierre. La Chanceliere d'Aligre &le 
prefident de Bercy y donnérent chacun vingt mille livres. Dans le mef- 
me tems on acheta pour les enfans trouvez une autre maifon devant l’hof- 
tel-Dieu. Le roy par fa declaration du mois de Juin 1670. regiftrée au par- 
lement le 18. Aoult fuivant, érigea en forme d’hofpital celui des enfans 
trouvez , & l’unit à l'hofpital general de Paris. Nous apprenons de certe de- 
claration ce que c'eftoit que les onze mille francs de rente qu'ilavoit donnez aux 
enfans trouvez, comme ileft marqué dans l’arreft du 3. May 1667. Le roy 
Louis XIIL avoit donné trois mille livres aux enfans, & mille aux fœurs 
de la Charité qui en avoient foin ; à prendre chacun an par forme de 
fief & d’aumofne fur le domaine de Gonefle, & le roy Louis XIV. par 
lertres patentes du mois de Juin 1644. y-avoit adjoufté huit mille li- 
vres de rente à prendre tous les ans fur les cinq grofles fermes. Le regle- 
ment du 3. May 1667. donné au parlement, avoir cfté confirmé par arreft du 
confeil du 20. Novembre 1668. Par la declaration ; le roy ordonna que les onze 
mille livres feroient payées tous les ans aux enfans trouvez, les mille livres aux 
fœurs de la Charité, & que le reglement du 3. May 1667. feroit executé 
dorefnavant, fans que les taxes qui y eftoient fpecifiées puffenc eftre aug- 
mentées, Les dames qui s’eftoient auparavant meflées de ces enfans, dif. 
continuérent pendant quelque tems d'en prendre foin, après que leur 
hofpital eut efté réüni à l'hofpital general ; mais elles y redornérent bien- 
coft leur application; & ce fut à leur priere qu’on remift des enfans dans 
la maifon du faubourg de S. Antoine, où il y en a encore un grand nom- 
bre, fans compter ceux qu’on éleve à la campagne, & qu'on mer à l’âge 
de cinq ans à l'hofpital general, ou à cetté mailon, pour y apprendre des 
meftiers. 

Dans le mefme tems le roy confirma la plufpart des privileges de là 


ville, par fes lettres patentes du mois de Mars 1669. regiftrées à la chan- se. 
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Ordont. impr. en cellerie, au parlement, à la chambre des comptes, & à la cour des aides, 
PERS il confirma les letres du roy Louis VI. de lan 11 3°4. pour le payement 
des dettes par prife & faifie des biens des debiteurs ; celles de Louis 
VII de lan 1165. portant exemption aux habitans de fournir aucuns 
meubles ou utenfiles aux officiers des maifons royales; celles du roy Charles IV. 
dé l'an 1324. pour exempterles P. des march. &efchevins de plaider ailleurs que 
devant les juges du parlement de Paris; celles du roy Jean de l'an 1350. 
portant deffenfe aux marchands forains de pañler les ponts de Paris, fans 
eftre aflociez des marchands de la ville, & permiflion au prevoft des mar- 
chands & aux efchevins de lever le droit de compagnie Françoife ; celles 
du roy Charles V. du 9. Aouft 1371. qui confirmoient les bourgeois de 
Paris dans les privileges de pofleder ficfs nobles, d'avoir la garde de leurs 
enfans mineurs, de porter armes, livrées, & ornemens de chevalerie; celles 
de Louis XI. portant exemption de logement de gens de guerre; autres 
du mefne roy qui confirmoient les habitans dans le privilege de ne pou- 
voir eftre tirez hors desimurs dela ville pour plaider ailleurs , & difpenfe de 
fe trouver aux convocations du ban & de l’arrieré-ban; autres du 14. Oc: 
tobre 146$. portant exemption de tailles, fubfides, & autres impofitions aux 
prevoit des marchands, aux efchevins, au procureur, au greffier & receveur 
de la ville en charge; autres du roy François I. de l'anrsrs. portant permiflion 
d’eftablir des prilons dans lhoflel de ville; & autres du mefme roy de l'an 
1543. par léfndles ilaccordoit aux officiers de la ville d’avoir leurs caufes com- 
mifes aux requeftes du Palais. Par arreft du confeil donné le 18. Oétobre 
id.p. 170. 1670. le prevolt des marchands & les efchevins furent maintenus dans la 
poiteffion de connoiltre en premiere inftance des procez & differens 
procedans de Ja navigation far la riviere de Seine & autres y affluantes,, 
pour taifon des marchañdifes & autres denrées neceflaires pour la four- 
niture & provifion de la ville; avec deffenfe aux juges descaux & forefts, de 
la table de marbre de Paris, & tous autres d’en prendre connoiffance, à pei- 
————— ne de nullité. 

RES Dez l'an 1659. le roy, par fon édit du mois de Septembre, pour foula- 
ae ger les habitans du faubourg des. Germain du logement de la premiere 
Ordonn. impr. en compagnie des moufquetaires à cheval de fa garde , avoit ordonné que la 
TER SE ville acheteroit un corps de halle conftruit au mefine faubourg près le pont 

des Tuilleries & les vingt-fix maifons on efchopes balties au pourtour , 
avec permifhon de les revendre à rentes conftituées, {ur les deniers defquel- 
les feroient pris les frais neceflaires pour accommoder un hoftel propre à lo- 
ger cette compagnie. Quand il fut en eftat de les y recevoir, le roy, par 
lettres patentes du mois de Janvier 1671. defchargea les habirans du faubourg du 
logement des Moufquetaires, & n’exigea d’eux que la defpenfe de meubler leur 
hoftel, & del’entretenii en boneftat. Dans ces derniers reims on a eu la pen- 
fée de transferer les Moufqueraires dans un autre emplacement plus proche 
du pont royal & des Tuilleries; mais cela n’a pas réüfi, & l'on s’eft con- 
tenté de faire de grandes & utiles réparations à leur ancien hoftel. 

Root Le cofté occidental du palais eftoit déja embelli d'une ruë qui portoit 
Feed Le nom du premier prefident de Harlai. Le premier prefident de Lamoi- 

£ À pa ES t TL ? : 
Re Premier gon ayant receu du TOY par contraét du 23. Fevrier "67e le don du jardin 
Dreux. paf. IL. pe du bailliage du palais, s cngagea à faire plufieurs ouvrages pour la décora- 

tion du palais, comme des efcaliers, des galeries, une nouvelle ruë de fon 
nom 
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nom & autressdont le détail eft amplement deduit dans les preuves de 
cette He 

La deffenfe faite aux yeligieufes du Verbe-Incarné de recevoir des no-  xxvit. 

vices, procura à celles de l’abbaye de Pantemont l'occafion de s’eftablir dans nocur # 
ce monaftere. Cette abbaye avoit efté fondée en 1217. par Philips der ne 
Dreux évefque de Beauvais pour des Benedictines. Elles paférent depuis p- 265: 
fousla direction des religieux de Cifteaux & en embraflérent l’inftituten 1222. 
Les guerres dont la Picardie fut troublée dans le xv. fiecle obligérent les re- 
ligieufes de Pantemont à fortir de leur abbaye, pour fe retirer en d’autresmo- 
naftéres de leur ordre. Quand la paix eut efté renduë au royaume , l'abbé de 
Cifteaux tira douze religieufes de l’abbaye du Pont-aux-Dames pour refta- 
blir celle de Pantemont. Mais le voifinage & les frequentes inondations de 
la riviere d’Avalon , auprès de laquelle eftoit baftie l'abbaye furle penchant 
de la montagne de S. Symphorien aux environs de Beauvais, iniquietérent 
fouvent les religieufes, & ruinérent enfin leur abbaye en 1646. Elles fe reti- 
rérenc à Beauvais dans un lieu fort reflerré proche de la cathedrale, qui leu 
fut donné par les habitans. Helene de Cotentin de Tourville, nommée 
abbefle en 1667. prit la refolution de transferer fa communauté à Paris. Elle 
obtint le confentement de l’évefque de Beauvais, de l’archevefque de Paris, 
& de l’abbé de Cifteaux, &enfin des lettres patentes du roy en date du mois 
d'Aouft 1672. & acheta des adminiftrateurs de l’hofpital general la maifon 
de la ruë de Grenelle aufaubourg S. Germain, où avoient efté logées les re- 
ligieufes du Verbe incarné. Elle y eft morte le 12. Decembre 1715. âgée de 
quatre-vingt-deux ans. 

En 1642. par ordonnance du lieutenant civildu 4. Avril & du lieutenant ,,,Æ*vur. _ 
du bailliage du palais du 8. le marché à la volaille avoit efté transferé de de : 
la vallée de Mifere à la place Dauphine. Le parlement, par fon arreft du 15. 05." ie à 
avoit café les ordonnances & remis le marché à fon ancienne place de la 
Vallée de Mifere fur le quay de la Ferronerie. Dans la fuite quelques per- 
fonnes puiflantes, comme Françoife le Prevoft femme de Jacques, Courtal- 
vert marquis de S. Remi, Jean du Bouchet marquis de Sourches grand pre- 
voft de France, & Gui de Chaumont marquis de Guitri,, prosprenr de 
baftir au quartier des hales de Paris une grande & fpacieufe hale pour la vo- 
lille & le gibier, & en obtinrent la permiflion par lettres patentes du mois ‘Les à 
d'Aouft 1665. verifiées au parlement le 8. Aout 1671. par lefquelles ileftoi °°” 
deffendu de debiter, pour premiere vente , aucune piece de volaille ou de 
gibier à la vallée de Mifere , ni ailleurs que dans la nouvelle place, qui de- 
voit eftre terminée par les ruës dela Truanderie, Verderet, Mauconfeil & 

Comtefle d'Artois. Mais les impetrans , au lieu d’executer les conditions 
auxquelles l’oétroi leur avoit eftéfair, ne firent qu'une petite hale eftoufféc, 

qui caufoit danstout le quartier une infection infupportable. C'eft pourquoi, pol. to. 3. ÿ: 
fur les plaintes des habitans, le roy abolit le privilege & la nouvelle hale, *** 

& par arreft du confeil du 3. Juin 1679. transfera le marché à la volaille 

& celui au pain fur le quai des Auouftins, qui a pris depuis le nom de a: 

lée de Mifere. ù 

Parmi tant de convents, d’églifes, & de maifons depieté cftablies aufau- | Ye 
bourg de S. Germain, la condition des tems avoit obligé d'y fouffrir un ci- dre K.P.R. ae 
metiere pour ceux de la R. P. R. Ils jouïfloient, à l'abri de la protection Rae 
royale, du benefice des édits qui leur avoient efté accordez ; mais lefprit PE 
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de fedition , fous le mafque du zele religieux, leur fufcitoit de téms en tems des 
troubles que les magiftrats appaifoient aufli-toft qu'ils venollile à leur con- 
noiflance. La nuit du Jeudi 20. Aouft 1671. plufieurs fortes de perfonnes attou- 
pées voulurent brüler le cimetiere dés Calviniftes; les portes en avoient cfté 
déja poiffées, & l’on eftoit fur le point d'y mettre le feu, lorfque la garde 
cftablie dans lamaifon voifine eftanc accouruë au bruit du peuple & à la lueur 
du feu , diffipa les incendiaires. Huit jours après, à pareille heure de la nuit 
du Jeudi au Vendredi, on effaia de brûler le remple de Charenton. L'on 
mit le feu à deux boutiques qui le joignoient, & l’on en tira des tables en- 
flammées, qu'on por fa dans le temple par les feneftres. Les habitans le ga- 
rantirent de l’incena.e, par leurs foins. Le parlement , informé des deux en- 
creprifes , donna les ordres neceffaires, le 1. Septembre, pour la recherche & 
la punition dés auteurs & des complices. 
Er. La reine mere Anne d'Auftriche aimoit naturellement la comedie, & n’a- 
He mem. VOiE pÜ, mefmé pendant l'année de fon deuil, s'empefcher d'y aflifter, ca- 
2p 12.543 chée derriere quelqu'une de fes femmes. Le curé de S. Germain l'Auxerrois 
avoit alarmé fa pieté, en tafchant de lui perfuader qu’on ne pouvoir pren- 
dre ce plaifir fans peché; mais des docteurs & des prelats moins rigides avoient 
calmé fes fcrupules. Le cardinal Mazarin, habile courtifan, avoit cru de- 
voir flatter fon gouft. Il avoit fait venir des comediens Italiens , & 
avec beaucoup de defpenfe avoit introduit des reprefentations en mufique. 
Une des premieres pieces qu'il fit reprefenter au petit Bourbon en 1645. fut 
Comiparsifon de la la fefte de la fnta pazxa. En 1647. on reprefenta Orphée & Euridice. Aux 
AIDES à nopces du roy on donna l’Ercole amante. L'execution Italienne ne plaifoie pas 
FOUPUE aux couttifans ; mais les voix & la mufique attiroient leurs louanges. On 
cuft dit alors que les François ignoroient que leur langue eftoit fufceptible 
de tous les agrémens du chant & de l'harmonie. Perrin, fucceffeur de Voi- 
ture dans la charge d’introduéteur des ambaffadeurs auprès de Gafton duc 
d'Orleans, tenta le premier d'élever noftre langue à l'honneur d’eftre imife en 
mufique. Il compofa des dialogues fur lefquels Lambert & Cambeït maiftres 
de la mufique de la reine mere travaillérent. Enfin en 1659. Perrin hazarda 
une HAE , qui fut jouée à 1y, & eut un fuccès avantageux. Le roy eut 
la curiofité de la voir; on la reprefenta à Vincennes, & le cardinal Mazarin 
n’efpargna ni louanges ni promefles » pour encourager les entrepreneurs. Perrin 
& Cambert s’aflociérent, & trouvérent moyen d'engager à fe joindre À eux le 
marquis de Sourdeac , homme aflez habile en mecanique, pour inventer les 
plus metveilleufes machines, & d’un bien à en fouftenir la defpenfe. Cette 
efpece de triumvirat obtint permiflion du roy de faire un theatre public, & 
{e.fit donner le nom d’âcademie de mufique , pour fe diftinguer des come- 
diens ; & dans l'efpace de peu d’annéesils firent reprefenter des pieces qui 
allérent de pair avec les plus fameufes que l'Italie euftencore produites. Après 
avoir donné trois où quatre pieces, receuës avec applaudiffement , ils prépa- 
roient la reprefentation de l'Ariane , lorfque le cardinal Mazarin mourut, 
Sa mort empefcha Ja piece d’eftre jouée , & fufpendir le progrès des Opera 
(car c'eft ainfi que l'on appela ces pieces dramatiques en mufique. } En 
1669. le roy donna à Petrin le privilege d’eftablir des opera à Paris & dans 
les-autres villes du royaume. Perrin & Cambert firent l’Opera de Pomone, 
Johg-tems repeté dans la grande fale de l’hoftel de Nevers, & reprefenté au 
mois de Mars 1671. dans le jeu de paume qu'on nomma l'hoffel de Guenegaud. 
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Perrin fe brouilla avecle marquis de Sourdeac, qui fous pretexte des avances 
qu'il avoit faites, s'empara de la recepte de l'argent ; & cela fut caufe qu'au 
mois de Mars , du confentément de Perrin, le roy transfera le privilege 
de lopera à Jean-Baprifte Lulli, par des lertres patentes enregiftrées au 
parlement le vingt-feptiéme Juin fuivant, par lefquelles il lai permet d'ef£ gare 1 pr 
tablir à Paris une academie royale de mufique ; compofée de perfonnes #6. 
que lg roy aura choifies fur le rapport que Lulli lui en aura fair. Il eft 
{pecifié particuliérement dans ces lettres , que felon ce qui fe pratique 
en Italie, les perfonnes nobles pourroient chanter aux reprefentations de 
cétte academie , fans déroger. Lulli plaça d'abord fon theatre au jeu de Comparaifon. 
paume de Bel-air , & y ft jouer les feftes de l'Amour & de Bacchus, à l'une #7? 
des reprefentations defquelles on vit danfer M. le Grand , le duc de Mont. 
mouth, le duc de Villeroy, & le marquis de Raflen , en prefence du roy. La 
fale du palais royal, que Moliere & fà troupe avoient laiflée vuide , pour 
s'eftablir à l’hoftel de Guenegaud, fut enfüuite donnée à Lulli, & depuis cé 
tems-là l’academie de mufique y à toujours continué fes reprefentations. 
Quelque-tems auparavant Lulli s'eftoit attaché Quinaut, qui avoit un talent 
particulier pour la poëfie propre à eftre chantée. Jean-Baptifte Lulli eftoit 
d’auprès de Florence, d’une naïflance obf&ure. Le chevalier de Guife , qui Ibid. pe 154 
prenant congé de Mademoifelle pour voiager en Italie, en avoit efté prié 
de lui amener quelque jeune Italien, fut charmé de la vivacité de Lulli , & 
lui perfuada aifément de le fuivre. Lulliavoit alors dix à douze ans. Detous 
les inftrumens de mufique , il ne connoifloit encore que la guittarre, dont 
un Cordelier lui avoit donné quelques principes. Il fut placé dans les plus 
bas emplois de la éuifine de Mademoifelle. Le penchant violent qu’il avoit 
pour la mufique le porta à s’effaier fur le violon. Mademoifelle | informée 
qu'il avoit du talent & dela main, lui fit apprendre, & il devint én peu de 
tems le joueur de violon le plus parfait qu'on euft encore entendu. Ayant 
cfté accufé d’avoir fait un ait für des vers qui ne devoient pas plaire à Ma- 
demoifelle, il fut chañfé de fa maifon, & entra dans les violons du roy, qui 
le goufta bien-toft, & créa tout exprès pour lui la bande des petits violons, 
qui furpafla en peu de tems la fameufe bande des vingt-quatre, Le fuccès 
qu'eut Lulli dans la compofition de !a mufique qui entroit dans les diver- 
tiflemens du roy, lui valutla charge de fur-intendant de cette mufique. Telle 
a efté la fortune de cet incomparable muficien , & l'origine de l'opera. LE 
Le roy Henri IL. par fon édit du mois de Novembre 1548. renouvellé Dafrale de bain 
par l'ordonnance de 1554. avoit voulu empefcher la trop grande augmenta- #,feh des ru 
tion de Paris, en faifant de très-exprefles defenfes de baftit au-delà des bor- FRE 24 
nes qu'il avoit fait planter. Malgré fes deffenfes , la ville s’accrut de tous xs. ? 
coftez ; jufqu'à ce que le roy Louis XIII. dontia de nouvelles déclarations 
le dernier d'Aouft 1617. & le 210. Mars 1632. ou 1633. dans le mefine deffein 
de Henri IL. & par arreft du confeil du 26. Janvier 1638. on planta des bor- 
nes, au-delà defquelles il ne fut pas permis d'élever de nouveaux édifices, 
Avec le tems on s'accouftuma à ne plus refpeëter ces bornes , & les déhors 
de Paris fe couvroient de jour en jour de maifons & d’hoftels. Le roy Louis 
XIV. pour arréfter Le coursd'une contravention fidifficile à reprimer, & em- 
pefcher Paris dacquerir une eftenduë qui ne puft plus eftre gouvetnée par la 
police , ordonna, par arreft de fon confeil du 8. Janvier 1670. qu'il feroit 
dreffé un eftat, tant des bornes, que des entreprifes faites contre les édits ; 
Ececcceeceii) 
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déclarations, & arrefts; & par une déclaration pofterieure ; en date du 26: 
Avril 1672. il permit aux propriétaires des maifons bafties au-delà des bor- 
nes de Louis XIII. d'en demeurer en poffeflion, à condition de payer le dixié- 
me de la valeur de ces édifices; & en mefine-tems il nomma descommiflai- 
res pour planter de nouvelles bornes autour de Paris , au-delà defquelles il 


‘deffendit très-expreflement de rien baftir de nouveau. Par la mefme décla- 


ration il ordonnoit la conftruction d’un nouveau chaftelet, & la tranflarion 
de la halle aux draps & aux toiles, des halles , à l'hoftel de Vic. Enfin, par 
arreft du confeil du 25. Mars 1673. on ordonna la démolition des maifons 
de ceux qui n'avoient pas payé le dixiéme denier dans le tems marqué par 
la déclaration du 26. Avril 16#2. 

La mefmeannée 1672.au mois de May, Chriftine de Heurles veuve de 
Claude Chahu feigneur de Pafly, treforier de France , obtint du roy des 
lettres patentes pour l'érection de Pafly en paroifle, & l'union de cettenou- 
velle curé à la communauté des Barnabites de S. Eloi, enfuite d’une tranfac- 
tion paflée entr'elle, & le chapitre de S. Germain l'Auxerrois & le curé d’Au- 
teuil , le 19. Avril, & de toutes les autres formalitez requifes en pareil cas. 
Les lertres furent regiftrées au parlement le 21. Juin de la mefine année. 

Le 3. Aout de l’année fuivante le parlement enregiftra les lettres paten- 
tes obtenuës au mois de Juillet 1671. par les religieufes chanoinefles de fain- 
te Geneviéve de l’ordre de faint Auguftin, ci-devant eftablies à Nanterre, 
pour leur tranflation à Chaillot, où elles font prefentement. 

Le 7. du mefme mois furent enregiftrées au parlement les nouvelles let- 
tres patentes obtenuës du roy au mois d'Avril précedent par les fuperieures 
& dames des deux maifons des nouvelles converties à la foy , & des filles 
nouvelles catholiques, confirmatives d'autres lettres femblables du mois 
d'Oétobre 1638. 

Les medecins desuniverfitez provinciales avoient trouvé moyen d’eftablir 
à Paris une chambre à laquelle ke avoient donné le nom de royale, & par des 
ftatuts dreflez entr'eux & prefentez au grand confeil, ils avoient eftabli des 
procureurs findics & des receveurs, ordonné des mefles folemnelles & des 
proceffions en habits de doéteurs, & reglé le tems des aflemblées ordinaires 
& extraordinaires, celui des difputes publiques, & la maniere dont ils pro- 
cederoient à l’examen & receprion des candidats. Ils obtinrent mefine des let- 
tres patentes en forme de déclaration , au mois d'Avril 1673. Cela n'empef- 
cha pas les medecins de la faculté de Paris de les entreprendre, & ils les 
pouflérent fi vivement, que le roy , par arreft de fon confeil du 17. Juin 
füivant, fupprima la pretenduë chambre royale, & revoqua la déclaration 
du mois d'Avril. 

Par édit du mois de Fevrier de l’année fuivante, le roy reünit au chafte- 
ler de Parisle bailliage du palais & toutes les juftices des feigneurs qui eftoient 
dans la ville & les faubourgs, & s’eftendoient dans la banlieuë; & en mefme- 
tems créa un nouveau fiege prefidial compolé d'un prevolt , d'un lieutenant 
general civil, d’un lieutenant general de police, d'un lieutenant general cri- 
minel,, un confeiller honoraire, trente-quatre confeillers, deux clercs & tren- 
te-deux laïques, deux advocats & un procureur du roy, cinq fubftituts du 
procureur du roy, un juge auditeur, dix-neuf commiflaires, cent procureurs 
poftulans, un commiflaire des failies réelles & un commis , un premier huif- 
fier audiencier, dix autres huifliers audienciers,, un medecin , un chirurgien, 

foixante 
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foixante huifliers à cheval, foixante fergens à verge, douze autres fergens 
gardes du nouveau prevoft, un concierge & garde des clefs du lieu deftiné à 
tenir le fiece du nouveau chaftelet, un concierge & garde des prifons; enfin 
un lieutenant general, & un procureur pour le roy, & un grefher, auxquels 
le roy attribuoit la connoiffance des affaires de l'enclos du palais ; & de plus 
des receveurs & payeurs de gages & d’efpices, & un nombre fuffifant de gref: 
fiers; clercs & commis. Par le mefine edit le roy regla le territoire des deux 
fièges , & par arreft de fon confeil , du 18. Avril, les caufes qui devoient eftre 
portées au nouveau. Par un reglement daté du mois d’Aoult fuivane, il fpe- 
cifia plus particulierement fes intentions fur les bornes & l'eftenduë des ter: 
ritoires des deux chaftelets, Dix ans après , par fon édit du mois de Seprem- 
bre 1684. il fupprima le nouveau chaîteler, & en incorpora tous les officiers 
à l’ancien, à la referve du prevoff, du lieutenant general civil, & du lieute- 
nant general €riminel , qui furent rembourfés, & leurs charges efteintes, & 
le procureur du roy à l’ancien fiege s’eltant demis volontairement de fa char- 
ge, fut remplacé par celui du nouveau. 

La reünion des juftices au chafteler fitun tort confiderable aux fcigneurs 
particuliers ; mais le roy l’avoit jugée neceflaire. Dans la fuite il efcouta fa- 
vorablement leurs prieres, 8 reftablit en partie quelques-unes de ces jufti- 
ces, & donna des dédommagemens pour les autres. Parlettres patentes obte: 
nuës le 22. Janvier 1678. par Jules Paul de Lionne prieur commendataire de 
S. Martin des Champs, le roy déclara que fon intention n’avoit point elté 
d'unir à fon chafteler de Paris la haute juftice de l’enclos de l'églife , des mai- 
fons, courts & jardins du prieuré de $. Martin, & maintint l'imperrant & 
{es fuccefleurs dans la poffefion de cette haute juftice , qui feroit exercée par 
les’ ofüciers du prieuré. De plus il le maintint dans la moienne & bafe jufti- 
ce pour la confervation des cens, rentes, & autres redevances qui eftoient 
dans la cenfive directe du prieuré dans la ville & les faubourgs de Paris. Les 
lettres furent enregiftrées au parlement le 23. May 1680. On y enreoiltra 
de meme, le 26. May 168r. les lettres patentes obtenuës au mois d'Avril 
précedent par François de Harlay archeveque de Paris commandeur des or- 
dies du roy ; par lelquelles, pour le fupplément de l'indemnité des juftices 
du For-lévefque & de S. Magloire, le roy lui donnoit , & à fes fuccefleurs 
archevefques de Paris la fomme de fix mille livres par an. Enfin au mois de 
Février 1693. le roy, confirmant ce qu'il avoit déja accordé à la requefte du 
Seur Peliflon, chargé de l’économat de l’abbaye de S. Germain des Prez pen- 
dant la vacance , donna fes lettres patentes à Guillaume Egon Langrave 
cardinal de Furftemberg abbé de cette abbaye, par lefquelles il le maintint 
lui & fes fuccefleurs abbez dans la haute juftice dans tout l'enclos de l’ab- 
baye, pour eftre exercée par un bailly , un procureur fifcal ,un greffier & deux 
huiffiers , aux mefmes honneurs, droits & pouvoirs dont ils avoient jou paï 
le pafé. Il voulut de plus que le bailli de l’abbaye connuft des appellations 
des jugemens rendus en matieres civiles par les juges des hautes juftices dé: 
pendantes du temporel de l’abbaye fituées hors de la banlieuë de Paris, 
comme par le pallé, de mefme que de la baffle juftice dans la ville & les fau 
bourgs ; pour ce qui regardoit les cens, rentes, & autres redevances; & que 
les appellations du baïlli de Pabbaye reflortiflent, en matiere criminelle; di: 
réétement à la cour, & pour le civil, au chafteler, & par appel, à la mef- 
me cour. Les lettres furent enregiftrées au parlement le 18. Février 1695: 
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La mefme année que fut érigé le nouveau chaftelet , le roy décora d'u. 


Paris érée due & Ne nouvelle dignité l’archevefque de Paris , en le créant duc & pair de 


pair. 
Preuv. patt. IL, 
D. 243 
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France , par fes lettres du mois d'Avril 1674. qui ne furent enregiftrées 
au parlement que le 18. Aouft 1690. Par ces lettres la terre de S. Cloud 
fut erigée en duché-pairie, & le roy y joignit & incorpora les terres & fei- 
gneuries de Maifons, Creteil, Ozoir -la-Ferriere, & Armenticres, qui dé- 
pendoient de l’archevefché de Paris , avec la juftice de fa remporalité, 
pour eftre le tout pofedé atitre de duc & pair par François de Harlay arche- 
vefque de Paris & fes fuccefleurs archevefques. Par les mefines lettres il lui 
accorda ‘d’avoir dans l'enclos de fon palais archiépifcopal un fiege de du- 
ché & pairie, où il y auroit un bailli, un procureur fifcal, quatre procu- 
reurs & deux fergens, pour y connoiftre en premiere inftance de toutes les 
caufes civiles & criminelles qui pourroïent arriver dans l’enclos de l'arche- 
vefché, aufli-bien que des appels des jugemens rends par les officiers des 
feigneuries de S. Cloud, Maifons, Creteil, Ozoir, & Armentieres ; & que 
les appels des jugemens dn bailli de l’archevefché fuflent relevez au par- 
Jement. 

On travailloit en ce tems-là, par ordre du roy, à batir à l’extremité 
du faubourg S. Germain l'hoftel royal des Invalides, qui par la magnif- 
cence & la vafte eftenduë de fes édifices, la richefle de fes fonds, la mul- 
titude d'officiers & de foldats eftropiez ou caduques qui y font entretenus, 
& l’ordre merveilleux qui regne dans toute la maifon, tient le premier rang 
parmi les plus celebres hofpitaux du monde, Par arreft du confeil d’eftar 
du 12. Mars 1670. le roy avoit ordonné, tant pour les frais de l'édifice, que 
pour le meubler convenablement, que les treforiers de l'ordinaire & de l’ex- 
traordinaire de la guerre & de la cavalerie legere, retiendroient par leurs 
mains deux deniers pour livre fur route la defpenfe qu’ils feroient du ma- 
niement des fommes dont ils eftoient chargez ; & que cette referve fuft 
appliquée à l’ouvrage de l'hoftel. Enfin le roy le voyant prefque achevé , 
donna fon édit du mois d'Avril 1674. regiftré au parlement le s. Juin ,à 
la cour des aides, le 93 au grand confeil le 28; au bureau des finances le 
9. Juiller; & à la chambre des comptes le 18. Aouft de la mefine année. 
Le roy y declare que l’hoftel eft fondé pour tous les pauvres officiers & 
foldats de fes troupes qui ont efté ou feront eftropiez , où qui ayant vicilli 
dans le fervice , ne feront plus capables d'en rendre. 11 y attribua pour 
leur fubfiftance tous les deniers provenans des penfions des places des reli- 
gieux lais des abbayes & prieurez du royaume qui en peuvent & doivent porter, 
& deux deniers pour livre de tousles payemens faits & à faire par les treforiers 
de lordinaire & extraordinaire des guerres, & de la cavalerie legere & par celui 
delartillerie. Au moyen de quoi il veut que tousles officiers & foldats vieux, 
cftropiez, & invalides, foient logez, nourris, & veftus dans cet hoftel leur 
vie durant. Il leur deffend de recevoir aucune autre fondation de qui que 
ce puifle cftre. Il amortit l’hoftel & toutes fes dépendances, & le defchar- 
ge de tous droits d’indemnité, lods & ventes, quints & requints, rachats & 
relief pour tout ce qui fe trouvera relevant du domaine royal, de mefme 
que de payer franc-fiefs, nouveaux acquefts, du ban & de l’arriere-ban, & 
de tous autres taxes & droits, comme guet , garde, & contributions aux 
fortifications. Il eftablit pour directeur & adminiftrateur general de l’hof- 
tel celui des fecretaires d’eftar qui aura le département dela guerre, qui 
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y tiendra tous les mois un confeil où pourront aflifter le colonel general, le 
lieutenant colonel & le fergent-major des gardes Françoifes, les colonels des fix 

vieux corps d'infanterie , le colonel gencral de la cavalerie legere, avec 

le meftre de camp general & le commiflaire general du mefme corps , & 

le colonel general des dragons. Par le mefme édit le roy accorda À l'hof- 

tel royal des Invalides le nombre de trente minots de fel par an, exempt 

de gabelle, & l'entrée de trois cent muids de vin quittes de tous droits; & 
quoique ce faft un hofpital , il le declare exemt de la vifite & juridiétion via, p. sè9. 
du grand aumofnier de France. On peut voir dans les preuves les autres 
particularitez qui regardent cet hoftel. 

On peut voir dans le mefme recueil les ceremonies obfervées à la pré- 2 

ceflion generale faite le 19. Juillet 1675. où l'on porta la chaffe de Ste Gene- Prrseffon de La 


7 : n ë É Us = BA chaâffe de Ste Gs- 
viéve pour obtenir la ceffation des pluies continuclles ; qui faifoient defefpe- neviéve. 


< P: . part. IIL 
rer du fuccez de la moiflon. is 


Le 9. Septembre de la mefme année fut fait à N. Du fervice folem-  xzr 
à 74 Service du maref- 
nelle pour le marefchal de Turenne. Le parlement fut placé à gauche dans pui dé Turenne. 
le chœur, & la chambre des comptes à droite. Le duc de Bouillon & fon ir: 
fils faifoient le grand deuil. Le pere dom Cofine Feuillant, évefque de Lom- 
bez, prononca l’oraifon funebre. Le maufolée du milieu du chœur eftoit 
une tour ovale pofée fur une montagne, entre quatre palmiers chargez de 
trophées d'armes , & couronnée de trois couronnes, l’une de prince, l’autre 
de EE » & la troifiéme d’eftoiles. Au-deflus de la tour, quatre vertus fouf 
tenoient une urne à l'antique, für laquelle l’Immortalité foulant la mort aux 
pieds, portoit l'image du vicomte de Turenne vers le ciel; & aux qua“ 
tre portes de Îa tour on avoit mis quatre autres vertus, la pieté , la fide- 
lité, la valeur, & la fageñle. La mefle fut dite par l'archevefque de Paris. RE 
Au mois de Février fuivant Charles duc de Crequi pair de France, che- Fo 


AN. 1675. 


XLII. 
i i 1 G 4 
valier des ordres du roy, premier gentilhomme de fa chambre, fut pour- px” 


veu pour trois ans du gouvernement de Paris vacant par la mort du duc li #3: 
de Mortemar, & fut receu au parlement le 5. Mars. 

Au mois de Juillet de la mefme année le prevoft des märchands & les ef FR 
chevins ayant prefenté au roy un plan de Paris qui contenoit tous les ouvra- her ad 
ges qui reftoient à faire pour lui donner fà derniere perfection, obtinrent des 158 
lettres patentes qui approuvoient ce plan, & ordonnoient qu'il fuft executé 
felon fa forme & teneur, à mefure que l’occafion s’en prefenteroit ; & leslet- 
tres furent regiftrées au parlement le s. Aouft fuivant. 

Au mois de Novembre de la mefme année, le roy, par lettrés patentes RL 0 
regiftrées au parlement le 22. Decembre, approuva l'union fuite entre l’aca- mea. 


mie de peinture 


à 3 3 ; fibre AiPar 
demie royale de peinture & de {culpture de Paris, & celle du deffein eftablie 1% #1 &f 
à Rome fein & Rome. 


mé doi ; 1 ; Ibid, p: 224. 
Au mois de Juillet de la mefme année Paris avoit eu le fpeétacle d'uneexe- Xi. 


cution qui avoit fait beaucoup de bruit. Marie Madelaine d’Aubray femme Fresrien de Le 
du marquis de Brinvilliers avoit des liaifons très-eftroites avec le nommé Ste zen. De 
Croix, homme d’une naiflance obfcure, de Montauban, baftard, à ce que Le AL 
l’on prétend , & capitaineen 1659. dans le regiment de Tracy , dans le mefme- 

tems que le marquis de Brinvilliers commandoit le regiment de Normandie. 

Ste Croix, homme d’efprit & fort infinuant, fit connoiffance à l’armée avec 

le marquis, & enfuite avec la femme du marquis , dont il fe fit aimer. Le 

fieur d’Aubray lieutenant civil , pere de la marquife, n'ayant pu la deftourner 
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par fes avis falutaires d’un commerce qui la deshonoroit, s'adreffà au TOY ; 
dont il obtint une lettre de cachet, en vertu de laquelle Ste Croix fut enfer- 
mé à la baftille en 1663. Ste Croix y trouva un Italien, nommé Exili , l'un 
de ces empoifonneurs qui avoient fait perir plus de cent-cinquante perfon- 
nes à Rome fous Innocent X. Exili apprit les fecrets de {ou art def 
à Ste Croix, qui fortant de la baftille après un an de prifon, refolut avéc la 
marquife de Brinvilliers d'exercer la plas horrible vangeance fur le lieute- 
nant civil. Elle mit elle-mefme du poifon préparé sx Ste Croix, dans un 
bouillon qu’elle donna à fon pere à Offemont, où il eftoit allé pour quel- 
ques affaires, & il en mourut peu de tems après en 1666. Ses LA lun 
d’eux lieutenant civil, & l’autre confciller au parlement , ne condamnérent 
pas moins que leur pere le commerce honteux de leur fœur avec Ste Croix. 
Pour fe vanger d'eux, & en heriter en mefme-tems, la marquife n'eut pas de 
peine à fe refoudre à les faire mourir. Ste Croix avoit un valet , nommé 
Jean Amelin , dit la Chauflée, digne ferviteur d’un tel maiftre, qu’on trou- 
va moyen de faire entrer au fervice du fieur d’Aubray confeiller. La Chauf- 
fée commença les fervices qu'on attendoit de lui, en mettant du poifon dans 
un verre qu'il prefenta au lieutenant civil, chez qui le confeiller difnoit. La 
dofe eftoit fi née que le lieutenant civil fe levant de table, tout ému 3 


s’écria : Mon frere, woftre valet veut mempoi[onner. Comme la Chauflée eftoit 
refté feul au buffer pour faire fon coup, pendant que les autres valets eftoient 
defcendus pour le fecond fervice, il n’eftoit pas mal-aifé, fi l'on fe fut defié 
de lui, dele convaincre; maisil perfuada les deux freres que ce n'efloit qu'une 
méprife innocente’, & que l'amertume qu'on avoit trouvée dans ce qui 
eftoit refté au fond du verre, ne provenoit que de ce que ce verre avoit 
fervi à un domeftique du lieutenant civil qui s'eftoit purgé, Ces deux 


freres trop indulgens furent mal payez de leur moderation, Eftant al- 
lez à Villequoy au mois d'Avril 1670. ils mangérent, avec quelques au- 
tres perfonnes , d’une tourte où la Chauffée avoit mis la main. Tous ceux 
qui en avoient mangé s'en trouvérent extrémement mal; mais le lieutenant 
civil; déja ébranlé par Le précedent poifon, fut le plus tourmenté de celui- 
ci, dont il mourut un mois après. Son frere le confciller refifta un peu plus 
long-tems; mais comme la Chauflée avoit toute la facilité poffible de dou- 
bler le poifon auprès de lui, le fieur d’Aubray confeiller eut au bout de trois 
mois le mefine fort qu'avoit eu le lieutenant civil. Tous ces crimes feroient 
demeurez enfevelis avec les deux freres & leur pere, fans ce qui fuivit la 
mort de Ste Croix, arrivée au mois de Juillet 1672. après une maladie de 
quatre à cinq mois. Le commiflaire Picard mit le {cellé au cabinet du def- 
funt, à la priere de Catherine du Breuil fa veuve ; & À la levée qui fe fit de 
ce fcellé le 30. du mefine mois, on trouva, entr’autres chofes , une caflette 
d'un pied en carré, toute pleine de differens poifons , avec un billet eferit 
& figné de la main de Ste Croix, daté du 25. May de la mefme année, 
dans lequel cet infigne fcelerat protefoit , avec les plus horribles fermens, 
que la caflette appartenoit à la marquife de Brinvilliers; qu’elle feule y avoit 
intercft; & que, fi elle mouroit avant lui, on euft à brufler cette cafletre , 
fans l'ouvrir. On trouva aufli dans cette caflette une promefle de dix mille 
efcus faite par la marquife au profit de Ste Croix, & dattée du 20. Juin 1670. 
c'eftä-dire, huit jours après que le lieutenant civil fut revenu de Villequoy, 
où il avoit efté empoifonné par le moien de la tourte. Outre cela trenre-une 

lettres 
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lettres de la dame de Brinvilliers à Ste Croix, trouvées dans la mefinie caflet- 
te, faifoient la preuve de bien d’autres crimes. La dame fit tous les efforts 

offibles , d’abord pour rompre le fcellé , vuider la cafferte, & y mettre des 
chofes indifferentess & enfuite pour la retirer des mains de ceux à qui le 
commiflaire l’avoit donnée en dépoft: Mais toutes ces tentatives furent inu- 
tiles. La marquife fe retira la mefime nuit qu’elle s’eftoit donné tant de vains 
mouvemens , à Picpus , où elle logeoit. Son procureur au chatelet alla Py 
trouver à dix heures , & emporta ce qu’elle avoit de plus precieux ; une par- 
tie de fes meubles fut mefme jettée par les feneftres, & par le confeil de fes 

arens , elle fortit hors du royaume. La Chauflée, qui après la mort du fieur 
d'Aubray confciller fon maiftre, avoit efté mis en penfion chez un barbier 

ar Ste Croix, ayant appris la mort de celui-ci, vint s’oppofer au fcellé pou 
une fomme de dix-fepr vent livres qu'il difoit lui eftre duë. Les difcours qu'il 
tint fur cet argent, qu'il avoit dit à quelques-uns que c’eftoit la recompenfe 
d’un grand fervice rendu au deffunt ; fa fuite après l'ouverture de la caf: 
fette, & quelques autres indices , le firent foupçonner. On larrefta ; on 
le trouva faifi des mefmes poifons dont eftoit garnie la caflette de la 
marquife ; on lui ft fon procez, & la torture lui fit avouer tous fes crimes, 
qu'il expia, rompu, vif & mis fur la rouë le 24. Mars 1673. La dame de 
Brinvilliers, chargée par le teftament de mort de la Chauñée, fut prife à 
Liege par des Grais exemt, amenée à la conciergerie du palais à Paris, & 
par axreft du 16. Juillet 1676. elle fut condamnée à perdre la tefte & au 
feu. Quelques autres perfonnes ont efté compliquées dans les accufations 
qu'on a faites contrelle & Ste Croix; mais il ne nous appartient pas de ré- 
veiller ce que les juges fouverains ont trouvé à propos d’affoupir. 

Il y avoit au faubourg S. Germain une maïfon appellée de la Mere de iv 
Dieu , apparemment du nombre des monafteres fupprimez. On ka priten ARE TT 
1679. pour y nourrir & élever les pauvres enfans orfelins de la paroïfle de Preuv. par. 11. 
S. Sulpice, & cet eftabliflement fut confirmé par arreft du parlement du 24. PE 
Mars de la mefme année. 

Au mois d'Avril füuivant, le roy donna des lettres patentes pour reftablir PR AE 
à Paris dans l'univerfité l’eftude du droit Romain, nonobftant article LXIX, # à toi 
de l'ordonnance de Blois, & les autres ordonnances, arrefts, & reglemens #5 
à ce contraires ; & les lettres furent regiftrées au parlement le 8. May. 

Le grand nombre des Enfans trouvez dont on eftoit chargé en ce tems: XVI 
R, fit imaginer à quelques perfonnes qu'on pourroit les nourrir avec du lait er 
de vache ou de chevre, fans le fecours des nourrices. Les directeurs de l'hof 1%: /# 
pital general n’oférent mettre en pratique ce qui leur avoit efté propolé là- tbid- p. 226: 
deffus, fans confulter auparavant le parlement, qui par fon arreft du 19. Aouft 
1679. ordonna qu'ils communiqueroient la propofition au doyen de la faculté 
de medecine, à Moreau & Andri medecins de l'hoftel-Dieu, à Thevart & 


avoir leur avis. Ilne fut pas favorable au projet, & on ne l’a point pratiqué. an168. 
XLIX. 


Les frequens démeflez des differentes troupes de comediens avec lescon= come Fran 


goife. 


bre 1676. regiftrée au parlement le 4. Fevrier 1677. par lequel le roy avoit preuv. part 111: 


224 
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TL. 
Sspprefion des 
Bernardines de 
Charonne. 
Preuv. part. II. 
P: 227. 


LI. 
Supplice de la 
Poifin. 
Pol. to. 1. p.s29. 


A% 1682. 


—. 
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Reglement pour le 
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cela le roy réunit en une feule troupe, par fes lettres du 21. Oobre 1680: 
les comediens de l’hoftel de Bourgogne & de l’hoftel de Guenegaud. Cette 
troupe, alors devenuë nombreufe ,cherchaune place plus fpacieufe que l’ho: 
{tel de Guencgaud, & acheta l’hoftel de Luffan & une maifon contipuë dans 
la ruë des Perits-champs ; mais le roy trouva plus à propos de leur per 
mettre de s’eftablir dans le jeu de paume de l'Eftoile au faubourg S. Germain, 
tuë des Foflez, par arreft de fon confeil du 1. Mars 1688. C'eft-à, où fur 
les deffeins de François d'Orbay ils ont élevéune grande maifon & un thea: 
tre, qui eft le feul dans Paris où il foic permis de reprefenter des pieces Fran- 
çoiles. 

Les religieufes Bernardines de Charonne fe trouvoient oberées de dettes 
qui montoient à plus de centtreize mille livres. L'archevefque de Paris, par 
commiflion du 8. Novembre 1679. confia le foin de‘cette maifon à Marie- 
Angelique le Maiftre de Grand-maifon religieufe de l'ordre de Cifteaux , & 
clle en fut mife en poffeffion par le fieur Fromaget vice-gerent de l’ofciali- 
ve. Les religieufes de Charonne la traitérent d’intrufe > & en ayant portéleurs 
plaintes au pape, en obtinrent un bref, en vertu duquel elles procédérenr à 
élection de {œur Catherine-A ngelique l'Evefque pour fuperieure. Le royen 
ayant efté informé, deffendit d’executer la prétenduë élection, & ordonna 
que le bref lui feroitremis , comme contraire aux libertez de l'églife Gallicane. 
Les fuites de cette affaire furent fafcheules. Par arreft du parlement du 23. 
Decembre, un commiflaire de la cour ft defcente au monaftere & s’infor- 
ma exactement de l’eftat des petfonnes, du revenu , & des dettes ; & par au- 
trearreft du 14. Janvier 1681. le monaftere fut fupprimé, & permis aux crean- 
ciers de pourfuivre la vente de la maifon & des autres effets des religicufes, 
qui furent transferées en d’autres monafteres de leur ordre. 

Il yavoiten ce tems-là à Paris une femme nommée la Voifin, qui s’eftoit 
renduë fameufe par le talent qu’elle avoit perfuadé qu'elle avoit de prédire 
l'avenir. La credulité attiroit ste un concours prodigieux de routes {or- 
tes de gens, & cela eftoit fuivi d’une infinité d’intrigues de toutes les efpe- 
ces, & le poifon fur-tout aidoit quelquesfois à verifier les prédictions. La Voi- 
fin fut arreftée par ordre du roy, & mife à la baftille. On arrefta dansle mef. 
me tems plufieurs autres impofteurs de l’un & de l’autre fexe, qui pratiquoient 
les mefmes chofes que a Voifin, & le roy eftablit une chambre de juftice 
pour les juger. La Voifin, trouvée la plus coupable, fut brûlée vive dansla 
place de Gréve, & les autres furent punis à proportion de leurs crimes; ce 
qui fut füivi d’un édit rigoureux contre les devins & les empoifonneurs, don- 
né au mois de Juillet 1682. 

Le chevalier du guet & les officiers & archers de fa compagnie eftoient 
en different au fujer de la refignation des charges. Leroy, par arreft de fon 
confeil du 24. Janvier 1684. mit fin à ces conteftations > €n ordonnant que 
le fieur Auguftin-Jean-Baptifte Chopin chevalier du guet & fes fucceffeurs 
dans cette charge , feroient maintenus dans la poffefion de nommer aux char- 
ges de lieutenant, exempts, & archers de la compagnie du guer , lorfqu'elles 
VaCqueroient par mort, refignation , forfaiture, ou autrement; & les lieute- 
nant, exempts, & archers dans la faculté de refioner leurs offices de leur vi- 
vant, en payant par les refignataires au chevalier du guet, les lieutenans mille 
livres, les exempts cinq cent, les archers à cheval cent, & les archers À pied 
cinquante; lefquelles refignations fercient nulles, fi elles n’eftoient fignifiées 
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au chevalier du guet quinze jours avant le decès du refignant. Et quant aux 
officiers qui feroient tuez enfaifantle devoir de leurs charges, le roy voulut 
que leurs veuves & heririers puflent refigner leurs offices comme il l’auroient 
pu faire eux-mefines de leut vivant. Le 2. Janvier 1688. le roy fit un regle- 
ment pour la compagnie du guet, qu’on peut voir dans les preuves. 

L'année précedente, partraité pailé le 12. Avril 1683. entre Adrien Rol- 
lin premier chefcier , chanoine &curé de S. Merry, & Nicolas Blampignon 
fecond chcfcier chanoine & curé de la mefine églife, les deux cures furent 
téünies dans la perfonne de celui-ci, à la charge de payer au fieur Rollin une 
penfion de trois mille fix cent livres. Il y eut furcette tranfaction des lettres 
patentes données au mois d'Avril 1685. qui furent regiftrées au parlement le 
25. May de la mefne année, de mefme que les bulles obrenuës au fujet de 
la réünion des deux cures, en date du 25. Fevrier 1683. & le traité ou con- 
cordat paflé entre les deux curez le 12. Avril fuivant, 

On communiquoit des Tuileries au faubourg $. Germain par le moien 
d'un pont de bois, appellé Le Post des Tuileries, ou le Pont rouge. Ieftoitrom- 
bé plufieurs fois, & la derniere foisil fut emporté parles grandeseaux le 20. Fé- 
vrier 1684. Aufli-toft le roy prit la réfolution de le faire rebaftir de pierre, 
On en pofa les fondemensle 25. Oétobre 1685. & l'ouvrage fut achevé pluftoft 
qu'on n’avoit ofé l’efperer. On y a negligé les ornemens ; mais la folidité 
qu’on y a donnée promet une durée dont on ne verra point la fin. La lon- 
gueur entiere du pont eft d'environ foixante-douze toiles, & fa route eft de 
huit toifes de large, y compris les deux trotoirs, chacun de neuf pieds de 
largeur. Quatre piles & deux culées fouftiennent le pont , partagé en cinq 
arcades. Les defleins & les devis furent donnez par Jules Hardouin furnom- 
mé Manfart. L'ouvrage fut conduit par le fieur Gabriel , aidé par le frere 
François Romain Jacobin , originaire de Gand , fort experimenté dans la 
conftruction des ponts. On appella celui-ci le Pont royal , & la defpenfe en 
monta feulement à deux cent quarante mille efcus. On peut voir dans la 
defcription du fieur Germain Brice le recueil de l'infcription & de toutes les 
medailles qui furent enfermées dans la premiere pile du cofté du Louvre, 
lorfqu'on fit la ceremonie de la fondation. 

La mefme année que le pont rouge tomba, le fieur de Pommereu prevoft 
des marchands & les efchevins, par traité paflé avec l’univerfité de Paris le 
24. Juillet, fondérent un panegyrique à l'honneur du roy Louis le grand, 
qui feroit recité tous les ans le 15. May par le recteur de l'univerfité , en pre- 
fence du prevoft des marchands & des autres officiers du corps de ville, la- 
quelle , à certe fin, promit de faire payer au receveur de l’univerfité , tous 
les ans, quarante louis d’or valant quatre cent quarante livres. La fonda- 
tion fut acceptée par l'univerfité, & homologuée au parlement le 17. Aouft 
1684. 

Le roy jugea dans le mefme-tems qu'il falloit apporter quelque modera- 
tion dans les defpenfes fuperfluës que faifoient les religieux mandians en 
baftimens, tant pour la décoration de leurs monafteres , que pour en aug- 
menter les revenus; ce qui eftoit également contraire à la fainteté de leurs 
regles & à la police de l'eftat , & les expofoit à plufieurs inconveniens. 
Par {a déclaration du 5. Septembre 1684. il leur deffendit , fous peine de 
privation de tous leurs privileges, d'entreprendre aucun baftiment dont la 
defpenfe excedaft la fomme de quinze mille livres, fans en avoir obtenu la 
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les formalitez accouftumées. Et à l'égard des baftimens dont la defpenfe fe- 
soit au-deffus de trois mille & au-deflous de quinze mille livres , il leur fut 
deffendu de les entreprendre fans en avoir eü auparavant la permiflion par 
un arreft du parlement. La déclaration fur enregiftrée au parlement le 7. 
Septembre de la mefme année. 

Nous avons parlé ailleurs des religieufes du S. Sacrement de la ruë Caflet- 
te. Quelques autres relisicufes du mefme inftitut aiantefté envoices de Toul 
à Paris en 1674. à caufe des oucrtes, demeurérent pendant quatre ou cinq 
mois dans le monaftere de la ruë Caffetre, après quoi l’archevefque de Pa: 
ris Jeur permit de fe mettre eñ hofpice dans une maifon proche dela porte 
Montmartre qu'abandonnoïient les religieufes de la Congregation de N: D. 
pour aller demeurer au faubourg. Viétor. Les filles du $. Sacrement y en: 
trérent le 22. Octobre de la mefme année. Mais elles n’avoieñt cette mai- 
fon qu'à loyer, & elle fut venduë en 1680. ‘Alors elles en prirent une autre 
au-delà de la porte de Richelieu, & quoi qu'elles l'euffent feulement louée, 
& que l’archevefque fapprimaft beaucoup d’autres hofpices pareils au leur; 
cependant le foy voulut que leur communauté fuft confervée , & leur ac- 
corda des lettres patentes au mois de Juin 1680. Quatre ans aprés , par con- 
tract paflé avec le cardinal de Bouillon le 30. Avril 1684. elles acquirent 
lhoftel de Bouillon fitué dans la Ruë-Neuve S. Louis, & le contract fut 
homologué au parlement le 26. Aouft füivant. Elles en prirent poffeffion 
le 16. Septembre de la mefime année, & eftablirent l’adoration perpetuelle 
du S. Sacrement dans une maifon où les heretiques avoient autrefois tenu 
leurs aflemblées. 

On avoit déja abatu , les années précedentes, plufieurs portes de la ville ; 
quelques autres eurent encore le mefine fort certe année-ci, comme la por 
te S. Victor, rebaftie en 1570. au coin des murs du feminaire des Bons- 
enfans, On deftruifit de‘melme celle de S. Jacques , & celle de S. Michel; 
& celle de S. Marcel, autrement dit Bordelle , fut démolie l’année fuivante. 
L'églife ou chapelle de S. Leuffroi fut auf abatuë en 1684. & les paroifliens 
ont efté réünis à S. Germain l'Auxerrois. L'année fuivante le prefident de 
Fourcy prevoft des marchands entreprit d’applanir la montée rude & peni: 
ble des foflez S, Victor, dont il rendit la route aifée en coupant les terres 
& comblant les foflez. On peut juger de la grandeur du travail , à l'infpec- 
tion feule des anciennes portes de la Doctrine Chreftienne , du college des 
Efcoflois, & des autres maifons de cette ruë, devenuës feneftres , par les re- 
er qu'on a efté obligé de faire au-deffous ; pour refpondre au niveau de 
a ruë. 

Par arreft du confeil du 7. Juin 1670. & 11. Mars 1671. & lettres patentes 
du mois de Juillet 1676. il avoit efté ordonné au prevoff des marchands & 
aux efchevins de fermer les ramparts de la ville depuis la porte S. Antoine 
jufqu’à celle de S. Honoré, & d'y planter des arbres pour faire un cours 
pour la décoration de la ville & la promenade des habitans. L'ouvrage avoit 
cfté pouflé jufqu’à la porte Poiffonnicre, dite de Ste, Anne, & à cer effet on 
avoit démoli l’ancienne porte du Temple ; dans le’ dèffein d’en rebaftir une 
nouvelle au-delà du cours. Le roy, par arreft de fon confeil du 4. Novem- 
bre 1684. ordonna que cette nouvelle porte fur baftie ; & par autre arreft 
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du 7. Avril 168. il donna les ordres neceffaires pour l’enlevement desterres, 
l’applaniffement des bures, & la continuation du rempart & du cours jufqu’à 
la porte S. Honoré. 

L'année fuivante, par contract du r2. Septembre, le prefident de Fourcy 
prevoft des marchands & les efchevins traitérent avec le fieur Predot ar- 
chitecte, pour baftir dans la ruë des Foffez-Montmartre une place où feroit 
polée la ftatue pedeftre du roy, qui feroit appellée 4 Place des Viéoires. Par 
autre contract du 19. Juin 1687. enregiftré au parlement le 4. Juillet, Fran- 
çois vicomte d'Aubuflon de la Feuillade, duc, pair & marefchal de Fran- 
ce, colonel des gardes Françoifes , & gouverneur du Dauphiné , fubftitua 
en faveur de fon fils unique & des autres appelez à fa fucceflion, fes terres, 
comtez, baronies & chaftelenies fpecifiées dans l'acte, à la charge d'entre- 
tenir la ftatuë du roy pofée dans cette place, & tous fes ornemens , avec les 
fanaux. Le roy, par fes lettres patentes du mois de Juillet 1687. confirma la 
donation & la fubftitution , & les lettres furent regiftrées au parlementle 4. 
du mefme mois. Il reftoit, après cela, pour achever d’arrondir la place, fui- 
vant le plan fait en 1685. par le fieur Manfart, de prendre quatre-vingt toi- 
fes de terrain de l’hoftel de la Feuillade. George d’Aubuflon de la Feuillade 
archevefque d'Ambrun, évefque de Mets, commandeur des ordres du roy, 
promit à la ville , par aéte du 16. Novembre 1691. d'acheter ce terrain des 
creanciers du duc de la Feuillade, & d’en faire don au prevoft des mar- 
chands & aux efchevins; & le roy , paï arreft de fon confeil du 27. du 
mefme mois, ordonna l’execurion de l'acte. 

Le duc de Crequi gouverneur de Paris eftant mort, eut pour fuccefleur, 
par lettres du 14. Février 1687. Leon Potier duc de Gefvres, pair de Fran- 
ce , premier gentilhomme de la chambre du roy, qui fut receu au parle- 
ment lerc. Avril fuivant. 

La mefme année eft une époque d’érérnelle memoire pour la ville, à 
caufe de l'honneur que lui ft le roy de difner à fon hoftel commun lorf- 
qu'il vint à Paris rendre graces à Dieu dans l’églife N, D. de la fanté qu'il 
lui avoit renduë. Le Samedi 25. Janvier le prevoft des marchans receut ordre 
de fe trouver le Dimanche matin au lever du roy. S'y eftant rendu, il fu in- 
troduit dans le cabinet du roy, qui lui dit qu'il avoit refolu d'aller enten- 
dre la mefle le Jeudi fuivant 30. du mois à N, D, & d'aller enfuite difner à 
l’hoftel de ville. 11 lui ordonna de preparer une table de vingt-cinq couverts 
pour lui, & quelques autres de quinze à vingt couverts pour les feigneurs 
de fa fuite, & lui dit qu'il mangeroit de tout ce qui lui feroit prefenté 
Le prevoft demanda fi le roi voudroit eftre férvi par les officiers de la ville. 
Le roy refpondit qu’il fe confoitaffez aux habitans, pour eftre perfuadé qu'il 
n’avoit aucune précaution à prendre, & qu'il ordonnoit aux officiers de la 
ville de le fervir. Il ordonna en mefme tems au fieur de Livri premier 
maiftre d'hoftel de donner au prevoft des marchands tous les officiers qu’il 
demanderoit. Le lendemain le fieur de Livri eftant venu à l’hoftel de ville, 
dit que le roy demandoit une table de trente cinq couverts, au-lieu de celle 
de vingt-cinq: à l'inftant les ordres furent donnez aux officiers de la bou- 
che & du gobelet du roy d'aller enlever par tout ce qui fe trouveroit de plus 
exquis, & l’on envoya jufqu'à Rouen chercher des veaux de riviere. On 
alluma du feu dans toutes les chambres de l'hoftel de ville, & l'on prepara 
en diligence cout ce qui eftoit neceflaire. La table fut dreffée le Mardi, & 
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les oficiérs de ville s’exercérent au fervice. Le mefme jour foit tard, le 
prevoft des marchands receut une lettre du marquis de Seignelay , par la: 
quelle il lui marquoit que le roy ne vouloit pas qu'on tiraitle canon à fon 
arrivée ni à fa fortie, mais qu'il agréroit qu'on fift fur le foir des feux de 
joie par toute la ville, que les boutiques fuflent fermées ce jour-à, & qu'il 
y euft un feu d'artifice devant l’hoftel de ville. Le mefme jour le prevoit 
des marchands receut une lettre de cachet du roy, qui lui ordonnoit, & 
aux efchevins, d’eftre veftus de leur robbe de ceremonie le jour qu'il difne- 
roit à l’hoftel de ville. Le lendemain 29. le parlement ordonna que lorfque 
le roy arriveroit dans la ville, les boutiques fuflent fermées, & que le {oir 
il fuft fait des feux par toute la ville. On regla aufli qu'il y auroit trois fi- 
gnaux, dont l’un marqueroit que le roy feroit à N. D. le fecond que lon 
en feroit à l’élevation de la mefle; & le troifiéme qu’elle feroit achevée ; 
que pour le premier fignal, la grolle cloche de N. D. fonneroit en faubour- 
don ; que pour le fecond on expoferoit un eftendart blanc fur les tours de 
N. D. & que pour le troifiéme les deux groffes cloches fonneroient. Le roy 
eftant parti de Verfailles le 30. arriva à Paris avant midi par la porte de la 
Conference, au dehors de laquelle il trouva une prodigieufe multitude d'ha- 
bitans, qui fuivirent fon carrofle jufqu'à N. D. où il fut receu par l’arche- 
vefque & fon chapitre. Après y avoir entendu la mefle, il fe rendir à l'hof£ 
tel de ville, accompagné du dauphin , de la dauphine, & des autres prin- 
ces, princefles, feigneurs & dames de fa cour. Il fut receu à la porte de l’hof- 
tel de ville par le prevoft des marchands, les efchevins, le procureur du 
roy, le grefher, & le receveur, tous veftus de leurs robbes de velours, & 
conduit à la grande fale, où fa table, par fon ordre avoit efté augmen- 
tée de vingt couverts, en forte qu'il y en avoit cinquante-cinq. Le prevoft 
des marchands donna la ferviette au roy & le fervit. Geofroi premier ef 
chevin fervit monfeigneur le dauphin; madame la dauphine fut fervie par la 
prefidente de Fourcy ; Monfieur fut fervi par Gayot fécond efchevin, Madame 
ar Chupin troifiéme efchevin, le duc de Chartres par Sanguiniere dernier 
efchevin , Mademoifelle par Tiron procureur du roy, mademoifelle d'Or- 
leans par Mitantier grefher, & la grande duchefle de Tofcane par Boucot 
receveur. Les confeillers & quarteniers en robes fervirerit monfieur le prins 
ce, madame la princefle de Condé, le duc de Bourbon, le duc du Maine, 
le comte de Touloufe, & les princefles & dames qui eftoient à la mefme ta- 
ble, qui eftoit faite en forme de ferà cheval & fut fervie de cette forte. Trois 
huifliers dela ville, avec leurs robesmi-parties, marchoient àla tefte des fer- 
vices fur trois files, & enfuite trois maiftres d’hoftel, celui de la ville aumi- 
lieu. Les plats eftoient portez par fix-vingts archers de la ville, reveftus de 
leurs cafaques ordinaires , l'efpée au cofté, fans bandoulieres, conduits par 
leur colonel & par leurs autres officiers, fur trois lignes. Le maiftre d’hoftel 
de la ville mertoit les plats fur la table devant le roy. Le premier fervice fut 
de cent cinquante plats ou aflietes ; le fecond de vingt-deux grands plats de 
rofti, vingt-un plats d’entremets, & foixante-quatre afliettes ; & le troifiéme 
fervice qui eftoit lefruit, fut fervi avec la mefme abondance ,avec une quan- 
titéde fleurs extraordinaire, quoique la gelée fuft des plus fortes; & enfuite 
on fervit toutes fortes de liqueurs. Pendant tout le repas on eut le plaifir de 
la fymphonie, que donnérent les vingt-quatre violons & les hautbois du roy, 
placez [ur un amphitheatre, Les autres tables de vingt-cinq couverts chacune, 
pour 


DFE RSS MAY NROREE is17 
pour les feigneurs & pour la fuite de la cour, furent fervies en mefine-tents 
avec une pareille magnificence , l’une dans le bureau , deux dans la fale des 
colonels, & une quatriéme dans celle du grefñer. Chacune eftoit fervie par 
deux maiftres d’hoftel & un controlleur , avec d’autres officiers. Après que le 
roy fe fut levé de table & qu'il eut receu la ferviette du prevoft des mar- 
chands, il entra dans la chambre des confillers de ville, & la dauphine dans 
celle qui luiavoit efté préparée dans l'appartement du greffier. Le roy fe mon- 
tra à la feneftre à une multitude infinie de peuple affemblé dans la Gréve, qui 
neceffa de crier Vive leroy, dès le moment qu'il parut. Outre les tables pré- 
parées pour le roy, les princes & leurs officiers, il fe fiten mefme-tems, tant au 
dedans de l’hoftel de ville, qu'au bureau préparé au dehors auprès du S. Efprit, 
des diftributions de paftez, de langues, & de viandes froides, de pain & de près 
de fept mille bouteilles de vin, outre celui qui coula tout le jour à quatre fon- 
taines dans la place de Gréve. Le roy, après avoir tefmoigné fa fatisfac- 
tion au prevoit des marchands , fit aflembler fur une ligne les efchevins, 
le procureur du roy , le grefñer, le receveur, les confeillers & quarteniers, 
le prevoit des marchands à leur tefte, leur parla prefque à tous, & leur mar- 
qua qu'il eftoit très-content de la ville. Le prevoft des marchands demanda 
au roy la liberté de quelques prifonniers qui eftoient dans l’hoftel de ville, 
& il la lui accorda, à condition que ceux qui eftoient arreftez pour dettes 
ne feroient élargis qu'après que leurs parties auroient efté farisfaites. Leroy 
s'en retourna par la place des Victoires, Lee voir le monument que le duc 
de la Feuillade avoit fait élever à fon honneur. Mademoifelle d'Orleans 
demeura à l’hoftel de ville, pour voir tirer le feu d'artifice , qui fut fuivi 
d’un bal qui dura jufqu’au lendemain matin. Le prevoft des marchands & 
les efchevins firent faire quelque tems après un tableau reprefentant le roy 
difhant avec toute fa cour à l'hoftel de ville, & fervi par les officiers du 
bureau. 

Au mois de Mars de l'année précedente Denis Coignet doéteur de Sor- 
bonne, curé de S. Roch, & Nicolas de Fromont grand audiencier de Fran- 
ce, avoient obtenu du roy des lettres patentes pour l’eftabliflement d’une mai- 
fon en laquelle un certain nombre de filles & de femmes, maiftrefles de pe- 
tites efcoles & de meftiers convenables enfeigneroient gratuitement aux pau- 
vres filles de la paroifle de S. Roch les metiers dontelles feroient jugées ca- 
pables. La maifon devoit eftre dirigée pour le fpirituel ne curez defaint 
Roch, fous l'autorité de l’archevefque de Paris, & pour le temporel , par le 
fieur de Fromont & fes fuccefleurs. L’archevefque y donna fon confentement 
le 15. Avril de la mefme année; & le parlement enregiftra les lettres le 27. 
Fevrier 1687. 

Dès l'an 1684. au mois de Fevrier, Jean Perret, Thomas Godent ; Jean 
Beraut , & Bonaventure Giffart docteurs en theologie, & Edouard Lutton, 
tous eccleliaftiques feculiers natifs d'Angleterre, avoient obtenu des lettres 
parentes du roy pour eftablir à Paris ou dans les faubourgs une communauté 
d’ecclefiaftiques de leur nation, pour y vivre felon les ftatuts qui leur feroient 
dreflez par l’archevefque de Paris. Les formalitez neceflaires pour faire agréer 
ces fortes d’eftabliflemens retardérent l’execution. L’archevefque de Paris 
donna fon confentement le 12. Septembre 1685. Le lieutenant de police, le 
procureur du roy au chaftelet, & le prevot des marchands & les efchevins 
ne donnérent le leur que l'année fuivante. Enfin leslettresfurent enregiftrées 
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au parlement le 9. Juin 1687. 

D'autres retardemens fufpendirent pour long-tems leftabliffement 
des religieufes Bencdictines de N. D. des Prez dans la ruë de Vauoi- 
rard au faubourg S. Germain. Elles venoient du monaftere de Ste Marie de 
Moufon , fondé en 1628. par Henriette de la Viéville comtefle de Grand- 
pré, avec la permiflion de Gabriel de Ste Marie archevefque de Reims. Ca- 
therine de Joyeufe fa fille & trois autres religieufes de S. Pierre aux Nonnes 
à Reims, furent mifes en polfeffion du nouveau monaftere en 1634. La dame 
de Joyeufe y receut des profefles, & le gouverna jufqu’en 1637. qu'elle fuc 
contrainte, à caufe des guerres, de fe refagier d’abord chez Robert de Joyeu- 
fe marquis de S. Lambert à Baflieu près de Reims, & enfuite à Picpus au- 
près de Paris, où elle obtint des lettres patentes de Louis XIII. au mois de 
Maïs 1638. regiftrées au parlement le 18. Juillet fuivant. Cela ne l'empefcha 
pas de retourner à Moufon en 1640. où fa communauté s’augmenta d'un grand 
nombre de nouvelles profefles. Elle y acquit des religieux Guillelmites le 
prieuré de Louvergni fondé en 1245. par Jean comte de Rethel. el 
tion fut faite par un concordat du 27. Juillet 1649. confirmé par une bulle 
du pape de la mefine année; & la dame de Joyeufe en ayant pris pofleflion 
en 1651. y laifla une partie de facommunauté pour y faire l’ofhce divin. Elle 
mourut à Moufon en 1653. Henriette de Joyeufe lui fucceda, & mouruten 
1654. Aprés elle Claude-Gabriclle-Angelique de Coucy de Mailli fut prieure 
de Moufon, & jouit de certe dignité jufqu'en 1668. qu'appellée à la cour de 
Lorraine par la ducheffe fa niece fille du comte d’Afpremont, elle refigna fon 
prieuré de Moufon & de Louvergni à Marie-Sufanne Dolu religieufe de fainc 
Remi-S. George de Villers-cotterez à la referve de Se cent livres de pen- 
fion. Celle-ci refigna en 1674. à Chriftinele Ner, aquelle craignant l’arri- 
vée d’une armée d’Allemans à Moufon, dont on avoit démoli les fortifica- 
tions, fe refugia à Paris avec fa communauté, & fe logca à la ruë du Bac 
au faubourg S. Germain, avec la permiflion de l’archevefque de Reims, du 
2. Fevrier 1674. & de celui de Paris du 3. Decembre 1675. Alors la fœur 
Chriftine voulut fe difpenfer de payer la penfion de la dame de Couci, qui 
fe pourveut en regrez au confeil, & obtint plufieurs arrefts. Pendant le pro- 
cez la fœur Chriftine mourut le 28. Aouft 1678. & la dame de Couci rentra en 
poffeflion {ur une nouvelle nomination du comte de Grand-pré & par arreft. 
Cela n’empefcha pas la dame de Labadie de Bondernaut, appuice de l'autorité 
deFrançois de Harlai archevefque de Paris,d'obtenirun brevet du roy qui l'efta- 
blifloit prieurede N. D. des Prez; fur quoi elle eut desbulles; & en mefime- 
tems une lettre de cachet qui csdoic a dame de Coucy à Malenouë. Le 
comte de Grand-pré intervint comme fondateur de N. D. de Moufon , & 
fit enfin maintenir la dame de Coucy, & exclure la Bondernaut. La dame de 
Coucy, paifble, acheta la maifon de la ruë de Vaugirard où elle plaça fa 
communauté , par contract du 28. May 1689. & obtint des lettres patentes 
au mois de Juillet, regiftrées au greffe des gens de main-morte le 10. Aouft 
1701. àla chambre des comptesle 12. Aout 1695. & au parlement le s. Aouft 
de la mefme année 169$. La dame de Coucy otogenaire & paralyrique en 
1707. appella de Chelles la dame de Rouffille qu’elle avoit nommée {à coad- 
jutrice quelques années auparavant, Celle-ci a payé toutes les dettes de la 
maifon , acheté la maifon voifine, & s’eft fait un grand emplacement, en 
attendantla commodité de baftir l'églife & des lieux reguliers plus fj pacieux. 


Au 
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| î / è herine de Chanlat veuve du fieur | 

Au mois de May de l'an 1686. Catherine de Chanlat veuve du fieur le 
Maire avoit obtenu des By pra par lefquelles illui eftoit permis de 
s'eftablir, avec cel nombre de femmes ou filles feculieres qu’elle trouveroit 
à propos dans la maifon qu’elle avoit acquife au bourg de Charonne, pour 
y vivre par elles & celles qui leur fuccederoient ,en communauté, fous le nom 
de feminaire des filles feculicres de La fainte Famille de l'adoration perpetuelle du 
S. Sacrement, fous la direction & la dépendance de l'ordinaire, & fuivant 
Jes ftatuts & reglemens qui leur feroient donnez par l'archevefque de Paris; 
y recevoir & attirer autant qu'ilfe pourroit de jeunes filles du village de Cha- 

onne & desautres lieux qui voudroien enir, & inftruire cratuitemen 
ï & desautres lieux qui voudroient y venir, & les inftruir gratuit g 
aux faints myfteres de la religion catholique , à lire, elcrire, & faire les ou- 
vrages convenables à leur fexe & à leur citar. L'archevefque de Paris avoit 
donné fon confentement , le 15. Mars 1688. Après les autres formalitez ne- 
ceflaires, le parlement verifa les lettres patentes le 14. Juillet 1689. à la char- 
> AQU P J 2) 
ge que celles qui entreroient dans la communauté ne pourroient difpofer de 
ne me . . . 5: 
leurs biens à fon profit au-delà de trois mille livres, &v payer des penfions 
P ) h 

au-deflus de cinq cent livres par an. 

On travailloit fans cefle à procurer à Paris de nouveaux embelliflemens. 

F 
Au mois de Juillet 1691. la ruë de la Monnoie, au-delà du Pont-neuf, fut 
continuée & renduë plus pañlante, en deftfuifant plufieurs vicilles maifons, 
dans lefquelles on prit la ruë du Roule, ainfi nommée d’un ancien fief qui 
] P > q 

eftoit en ce lieu. Cette nouvelle ruë continué celle des Prouvaires, & eftune 
des plus belles & des plus frequentées de Paris. Le 14. Janvier de l’année fui- 

l + A 
vante, le roy, par arreft de {on confeil ordonna qu'il feroit bafti des cafer- 
nes dans les faubourgs de Paris, pour le logement des gardes Françoiles & 
Suifles. On commença d’executer le deflein; mais l'ouvrage demeura impar- 
‘ Ç 5 P 
fait, & la ville fe trouva chargée de plufñeurs fommes confiderables envers 
les creanciers des préparatifs faits pour la conftruction de ces cafernes. Pour 
s’enliberer, & pour executer quelques projets concernant la continuation de 
: CAE ESA PAC] 
la ruë S. Louis au Marais, la conftruétion d’une nouvelle fontaine, & quel- 


ques autres ouvrages dans le mefime quartier, la ville ft dans la fuite avec le ; 


Er = PE . Je 
Temple & avec le fieur Beaufire les differens traitez que nous avons eu foin 
de rapporter dans les preuves. 
; ; S 3 ; 

Certe année 1692. & les deux fuivantes la difette des bleds fut fort gran: 
deà Paris, & les maladies populaires fuivirent bien-toit. la difette. On com- 
mença par occuper les mandians valides à des ateliers publics , afin de leur 
donner moyen de fubfifter , & de les empefcher en mefime-tems de fe répan- 
dre par la ville; & par arreft du parlement du 19, May.1693. il fur ordonné 
que les hommes qui feroient trouvez mandier feroient enfermez pendant quin- 
ze jours à Biceftre ou à la Salpetriere, & pour la feconde fois condamnez aux 
galeres pour cinq ans. Quant aux femmes, on leur impofa la peine du fouet 
& d’eftre rafces & enfermées, pendant quinze jours à la Salperriere; & aux 
garçons &. filles au-deffous de quinze ans, on impofa la peine du fouet par 
un.correcteur, & d’eftre enfermez & corrigez dans les maifons de l’hofpital 
general durant le tems qui feroit jugé convenable. Le roy, dans la necefliré 
D D > 
(2as È is Cal PAG MER À 
prefente, ordonna, pour le foulagement du publie ,qu'ille diftribucroit cha- 
que jour le nombre de cent mille livres de pain , à raifon.de,deux foûs la livre. 
On s'aperceut bien:toft que les veritables pauvres eftoient fruftrez du fecours 
que leur prefentoit la liberalité du roy, par les achats que les perfonnes ac= 
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commodées faifoient de ce pain, pour le revendre & y profiter. Pour y re- 
medier, le roy par arreft de fon confeil du 19. Oétobre 1693. ordonna que la 
diftribution de ces cent mille livres de pain fe feroit chaque jour dans les pa- 
roifles aux veritables pauvres, parles curez & les marçguilliers ; & l'archevef. 
que de Paris donna fon mandement en conformité, pour faire executer les 
volontez du roy. Mais comme le pain n’eftoit pas la feule chofe dontonavoit 
befoin, le roy, à la priere des curez, par arreftde fonconfeil du 14. Novem- 
bre fuivant, convertit fon aumofne en argent, & ordonna qu'il fuft diftribué 
fix-vingt mille livres par mois, durant l'hyver, de femaine en femaine, à 
partager entre Mec fuivant les rolles qui en feroient dreflez au 
confeil , & que la fomme deftinée pour chaque paroifle feroit remife aux 
mains des curez , vicaires, ou autres perfonnes charitables, pour eftre em- 
ploiée, avec les autres aumofhes de la paroifle, en viande, potage, & au- 
tres alimens neceffaires pour le foulagement des pauvres. La ville de Paris, 
dans cette neceflité publique, eut recours à l'ordinaire à la protection de 
Ste Geneviéve, dont le parlement ordonna par arreft du 27. May 1694. que 
la châfle {eroit defcenduë & portée en proceflion avec les folemnitez ac- 
couftumées. Le 25. du mefme mois, par mandement de l’archevefque de Pa- 
ris, il fe fit fur les fept heures du foir une proccflion generale à N. D. des 
pauvres des Petites maifons & de toutes les paroifles de Paris, qui mar- 
choient quatre à quatre, le chapelet à la main, conduits par leurs vergers , 
fuivis des femmes de l’hofpiral des Petites maifons en pareil ordre , du cler- 
gé avec fa croix, & des commiflaires des pauvres & des adminiftrateurs & 
officiers du mefme hofpital. Cette proceflion alla de N. D. à Ste Genevié- 
ve. Il eft remarqué dans le reglement fait à ce fujer par le procureur general, 
qu'il y en avoit eu une pareille en 1670. La dame de Miramion, ‘E regar- 
doit comme un devoir pour elle toutes les œuvres de charité, fe donna de 
grands mouvemens dans cette fafcheufe conjonéture. Elle parla au roy, à 
madame de Maintenon , & aux miniftres. Elle fut caufe qu'on fit venir une 
quantité past de ris, que le roy donnoit, où qui fe vendoit à bon 
marché. 1] y avoit près de fix mille malades à l’hoftel-Dicu. Elle y cftoit con- 
tinuellement, & y voyant jufqu'à douze malades dans un mefmne lit, elle 

ropofa au premier prefident de Harlai d'ouvrir l'hofpital de S. Louis, pour 
É mettre un peu plus à leur aife. Il approuva fa penfée, & lui donna le foin 
d’accommoder cette maifon ; ce qu’elle ft en diligence, & y ft tranfporter 
un grand nombre de malades. Elle n’oublioit pas les pauvres honteux de fa 
paroifle, & rous les jours elle leur failoit diftribuer chez elle fix mille pota- 
ges. Les adminiftrateurs de lhofpital general empruntérent en ce tems-là 
cent mille efcus, & ne fe trouvant pas enfüite en eftar de les payer, ils pri- 
rent la refolution de renvoier la plus grande partie des pauvres, en gardant 
feulement ceux que leur âge & leurs infrmitez empelchoient de pouvoir 
travailler. La dame de Miramion touchée du peril où feroient expofées près 
de neuf cent jeunes filles, qui demeureroïent ainfi fans retraite, propofa des 
moiens pour les faire fubfifter. Celles qui avoient des parens leur furent ren- 
duës. Il en reftoit encore fepe cent. La dame de Miramion ayant concerté 
avec la fœur Marguerite Pantaclin fuperieure de AN general ce qui 
eftoit neceflaire pour leur entretien pendant un an, fe chargea de le trouver, 
& en vint à bout par les liberalitez du roy, du prince & de la princeffe douai- 
rire de Conti, de Monfieur, du cardinal de Bouillon, & du Chancelier. 


D ÉEVP ARRET SEE PVI SSSR TS2I 
La déclaration du mois de Juin ré73. n’avoit pas fufh pour fupprimer en- LXIX, 
tiérement la chambre royale des medecins provinciaux eftablis à Paris. El- RE 


le fubfiftoit encore, & les medecins de la faculté de Paris continuoienr à (O1 #re reste des me 


decins provin- 


liciter l’extinétion de cette chambre. Ils obtinrent une nouvelle déclaration cn. 
s È Preuv. part. IL. p: 
le 3. May 1694. par laquelle le roy abolit & fupprima de nouveau la pre- 35. 
tenduë chambre royale, revoqua les lettres patentes du mois d'Avril 1673. 
& déclara nuls les arrefts donnez en excution. Il ft en mefine-rems deffenfe 
à toutes perfonnes de profefler la medecine à Paris, à moins d’eftre docteurs 
ou licenciez de la faculté de medecine de cette ville, où medecins d’autres 
ficultez approuvées de celle de Paris, ou excrçant la medecine auprès de la 
perfonne du roy, ou dans la famille & les maifons royales. Permis neantmoins 
aux medecins des univerfitez provinciales & eftrangeres qui s'affembloienc 
en la chambre royale, de fe prefenrer à la faculté de medecine de Paris, pour 
y prendre les degrez de bachelier, licencié, & doëteur, après avoir fair les 
aétes neceflaires pendant deux ans, pour les obtenir , fans eftre obligez de 
prendre des leçons dans cette faculté, Pendant que le procureur general dif 
feroit , en faveur des medecins cftrangers, de requerir l’enresiftrement de 
la déclaration, ils prefentérent un memoire au confcil du roy, quifut com- 
muniqué à ceux de la faculté de Paris, & fur leurs refponfes , intervint un ar- 
reft du confeil donné le 20. Juin 1694. par lequel il fut ordonné que la de- 
claration du 3. May feroit executée. Elle fut enrcgiftrée au parlement le r. 
Juillet fuivant. FRS 
François de Harlay archévefque de Paris mourut l’année fuivante, & fon ,, =**: 


Mort de Larchi- 
fervice fut faità N. D. à la fin du mois de Novembre. Par brevet du 15. Aouft ve de Parts 
de la mefme année Louis Anroine de Noailles évefque de Challons für Mar- RU 

ne fut pourveu de l’archevefché de Paris, & fs bulles lui furent expediées 

le 19. Septembre füuivanr. Il fut receu au parlement comme duc de S. Cloud 

& pair de France, le o. May 1696. Te Fr 

Un de fes premiers foins fut l’eftabliffement de pétit feminaire dans la  1xx 7 
tuë d’'Enfer au faubourg S. Michel, pour y élever dans l’efprit de Péglife les FRE ce 
enfans dont on connoiftroit la vocation à l’eftat ecclefiaftique. Les lettres pa- 
tentes furent expedices au mois de Decembre 1696. par lefquelles le roy, ou- 
tre une gratification de trois mille livres qu'il avoit accordée, permit l'union 
de benefices fimples à ce feminaire, & au fieur de Laufy & autres que l'ar- 
chevefque commettroit pour la direction du feminaire d'accepter les leos 
du feu fieur abbé de Marillac & toutes autres donations & fondations. Il per- 
mit auf qu’on puft enfeigner à ce petit feminaire les humanitez, la philofo- 
phie, & la theologie à ceux qui y feroient admis, fans cependant qu'à caufe 
de ces eftudes ils puflent pretendre aux degrez de l'univerfité de Paris. Les 
lettres furent enregiftrées au parlément le 28. Février 1697. 

Il y avoit long-tems que les comediens Italiens eftoient eftablis à Paris TT 
par la permiflion des roys, & fans l'approbation du. parlement. Ils eftoient jee a Fe 
enfin demeurez en poffeflion du theatre de l’hoftel de Bourgogne, après avoir Pise 10: 7-P377- 
joué fur differens autres theatres, Mais au mois de May 1697. le lieutenant 
de police, par ordre du roy, leur fit deffenfe de donner aucune reprefenta- 
tion, & mit le fcellé fur les portes du theatre & des loges. La troupe fe diff ee 
pa dans le mefme-tems, & n'a reparu dans la ville qu'après la mort de Louis 457. 

XIV. fous la regence de Philippe duc d'Orleans, qui les reftablit en 1716. An 168. 

Il y avoit déja quelque tes que Marie de Cyr veuve d’Adrien de Combe, z, Poe 
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Hollandoife de nation, & autrefois de la religion proteftante, avoit com- 
mencé dans la ruë du Cherche-midi l'eftabliflement d’une maifon, à laquelle 
elle avoit donné le nom de Bon pafleur, où, fouftenuë par les fculs fecours de 
la providence , elle recevoit gratuitement les filles que Île libertinage ou la ne- 
ceilité avoit engagées dans le defordre, lorfqu'’elles venoient dans la refolu- 
tion d'y faire penitence., en préferant celles que la pauvreté mettoit dans 
l'impuiflance d’eftre receuës , faute de penfion, dans les maifons du Refuge 
ou de la Madelaine. Le roy fit diftribuer de grandes aumofnes pour favori- 
fer cet eftabliflement. Le nombre des filles fe trouva de quatre-vingt qua- 
tre; & quelques perfonnes de pieté , édifices de leur ferveur & de leur peni- 
tence, trouvérent moyen d’acquerir deux maifons, l’une fous le nom de Pier- 
te du Guet.fieur de Meridon, & l’autre fous le nom de Guillaume de Bitaule 
abbé de Solignac, où l’on fit un baftiment propre à loger cent filles. L'arche- 
vefque de Paris leur donna des regles & des conftitutions ; & le roy accorda 
fes lettres patentes au mois de Juin 1698. 

La difette recommença en 1698. & continua en 1699. & fut fuivie d’une 
maladie extraordinaire. C’eftoit un fcorbur meflé de cette cruelle pefte dont 
le poëte Lucrece a fait la defcription dans {on fixiéme livre. Le fieur Poupart 
en a fait l’'hiftoire , accompagnée de toutes fes circonftances, qu'on peut 


‘voir dans le premier volume des memoires de l’academie royale des {ciences, 
dans | P ] À de l’acad y le des { 


Le grand nombre de ces malades obligea les adiminiftrateuts de l’hoftel-Dieu 
de les faire tranfporter à l'hofpital de S. Louis, où le fieur Poupart eut occa- 
fion d'examiner {oigneufement tous les fymptomes de ce mal contagieux , & 
fes cruels effets. 

Le roy avoit formé le deffein de faire une grande & belle place au quar- 
tier de la ruë S. Honoré, pour faciliter la communication des ruës neuves 
S. Honorc, & des Perits-Champs; & pour cela il avoit acheté l’hoftel de 
Vendofme avec toutes les terres & places des environs, & mefine l'emplace- 
ment de l’ancien convent des Capucines. On avoit deftruit l'hoftel & le con- 
vent; un nouveau convent avoit efté bafti, & la façade mefme de la place fort 
avancée, Le deffein de cette place fut defapprouvé dans la fuite, & la figure 
qu'on lui avoit donnée trouvée incommode. 1] fut refolu d'en vendreles ma- 
teriaux, de mefine que l'emplacement, à la charge que les acquereurs s’en< 
gageroient à baftir au faubourg $. Antoine un hoftel pour la feconde com- 
pagnie des moufquetaires , & au quartier de S. Honoré une place fur les 
nouveaux defleins qui feroient donnez. La ville offrit de faire l’un & l’autre, 
& le roy , par fa déclaration du 7. Avril 1699. ordonna qu'il fuft paflé con- 
tra@ à ce fujet avec la ville. Il fut drefféle 8. May fuivant, & cedé par la vil- 
Je à Jean Mafneuf bourgeois de Paris, par acte du 14. du mefme mois, Dez 
le dernier Decembre 1692. Jean Baltazar Keller, de Zurich en Suille, excel: 
lent-fondeur., avoit jetté en moule proche du nouveau convent des Capuci- 
nes, la ftatue équeftre du roy qu’on voit dans cette place, taillée fur les def- 
feins de François Girardon. La figure du roy & celle du cheval, font toutes 
deux d’un mefme jet, &:ont enfemble vingt pieds de hauteur: La fonte 
reüflit parfaitement , & il y entra foixante-dix milliers de merail. La figure 
fut pofce au-milieu de la place le 13. Aouft 1699. par le duc de Gelvres & le 
corps de ville, avec beaucoup d'éclat, & des ceremonies qui ne s’eftoient pas 
encore pratiquées. 

Le roy Louis XIII. avoit fait vœu de baftir avec magnificence un gs 
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autel dans le chœur de N. D. à la place de l’ancien. Louis XIV. fon fils & 
fon fuccefleur demeura chargé de l'acquit de ce vœu fait dez l'an 1638. En 
1699. on pofa les premieres pierres de la fondation, le Lundi 7. Decembre, 
& au-deflus, Jules Hardouin Manfart fit élever un grand modele de plaftre, 
formé de quatre colonnes torfes d’ordre compolite pofées en demi-cercle, 
& qui portoient un demi-baldaquin. L'ouvrage demeura fufpendu pluficurs 
années de fuite, expofé à la cenfure des connoilleurs, dont le plus grand nom- 
bre a defapprouvé le deflein du fieur Manfart. On recommencça à y travailler 
le 3. Novembre 1708. & les travaux du chœur & de l'autel ontenfin efté ache- 
vez le 21. Avril 1714. {ur des defleins plus nobles & plus correds que les pré- 
cedens, & la dedicace du nouvel autel fut faite le 23. en memoire de laquel- 
le le cardinal de Noailles a fondé une grande mefle à perpetuité, pour le 
mefme jour. 

Le 28. Juillet de la mefine année que furent pofez les fondemens decet 
autel royal, Claude Bofc prevoft des marchands & les efchevins firent un 
reglement pour la difcipline militaire des officiers, ‘gardes , archers , arba- 
leltriers, & arquebufiers de la ville, dont eftoit colonel Jacques Fournier. 
Le reglement fut homologué au parlement le 31. Aouft 1699. & publié à la 
tefte des trois compagnies afflemblées dans la court de l’hoftel de ville, le 
22. Mars 1700. 

Le 19. Novembre de cette année 1760. le roy envoia une lettre de ca- 
chet à l’univerfité, pour lui donner ordre de fe trouver le 22. à Verfailles 
afin d’y rendre fes très-humbles refpects au roy d'Efpagne fon petit fils. 
L’univerfité fe rendit à l'heure marquée à Verfailles. Elle vit conduire à l’au- 
dience le parlement, la chambre des comptes , & la cour des aides ; & en- 
faite la cour des monnoies, puis la ville, & n'eut que le dernier rang dans 
cette ceremonie. Elle ne put s'empefcher d’en marquer fa douleur ; mais on 
lui allegua que telle eftoit la volonté du roy. Elle fit fes proteftations con- 
tre cette nouveauté & declara qu’elle fe pourvoiroit par les voies juftes &le- 
gitimes, dans la pofeflion où “e eftoit de tems immemorial , de préceder 
la ville dans toutes les ceremonies. La ville n’en convenoit pass & le diffe- 
rent fut renvoic par le roy, le 6. Decembre , au comte de Pontchartrain 
fecretaire d’eftat, On efcrivit de part & d'autre, & chacune des deux parties 
allegua les faits & les raifons qu'elle crut favorables à fa caufe. 

L'édit de création du lieutenant de police n'avoit pas aflez déterminé 
les bornes des deux juridictions du lieutenant general de police & des pre- 
Voft des marchands & efchevins ; & tous les jours il naiïfloit des contefta- 
tions à ce fujet, contraires au bien de la juftice, à l’ordre public , & à la di- 
gnité des magiftrats. Pour y remedier , le roy , par un nouvel édit du mois 
de Juin 1700. regiftré au parlement le 12. du mefme mois , repla précifé- 
ment les bornes & l’eftenduë de chacune des deux juridictions ; en forte que 
l'une ne puft deformais entreprendre fur l’autre. 

La mefme année, le 29. Juin, le roy, par arreft de fon confeil, érigea à 
Paris un confeil de commerce , compofé des fieurs Daguefleau confeiller 
d’eftat ordinaire & au confeil royal des finances, Chamillard controlleut 
general ,de Pontchartrain fecretaire d’eftat, Dernothon & Bavyn maiftres des 
requeftes, & de douze des principaux marchands negotians du royaume, 
dont deux feroient de la ville de Paris, & chacun des dix autres des villes 
de Rouen, Bordeaux , Lyon, Mafeille , la Rochelle , Nantes, S. Malo, 
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l'Ifle, Bayonne, & Dunkerque. Et pour fecretaire de ce confeil , qui devoit 
s’affembler au moins une fois chaque femaine, le roy nomma le fieur Cruau 
de la Boullaye correcteur ordinaire des comptes. 

Il reftoit encore fur pied , au quartier de la butte de S. Roch , une porte 
inutile , appelle de Gaillon. Elle far abatuë en 1700. pour donner plus d’ou- 
verture à ce quartief, l’un des plus beaux de Paris , & procurer un accez 
facile à la promenade du cours fur le Boulevart qui regne derriere l'hoftel 
-de Lorges. 

On à eu plufeurs fois occafion de parler des banques, blanques, lotteries 
& autres eftabliflemens où dominoit le hazard, prefquetoujours rejettez par 
les magiftrats & par la ville, quand l'autorité fouveraine , par des raifons 
d’eftat, n’a pas jugé à propos de les permettre. Cette année mefme, le 5. 
& le 26. Mars, on vit paroiïftre deux fentencesde la police qui profcrivoient 
les lotteries. Cependant par arreft du confeil d’eftat du 11. May fuivant, le 
roy ordonna qu'il fuft ouvert à l'hoftel de ville de Paris une lotterie royale 
compofée de quatre cent mille billets de deux louis d’or chacun & les louis 
d'or eftoient de treize livres chacun , pour la valeur defquels il feroit conf. 
titué cinq cent mille livres de rentes viageres au denier vingt, & l’excedant 
emploié aux frais de la loterie & autres. Par autre arreft du confeil du s. 
Juin 1709. la lotterie fut augmentée de quarante autres mille billets, aufi de 
deux Louis d'or, pour eftre diftribuez en cinq cent quatre-vingt cinq lots 
d'argent comptant. D’autres arrefts confecutifs mirent au denier feize les lots 
que l’arreft du mois de May 1700. fixoit au denier vingt, & par arreft du 
2. Aouft 1701. il paroift que cette lotterie n’eftoit alors que de dix-huit cent 
foixante-fix mille cinquante livres, dont il fut ordonné que le produit feroit 
tiré, païtie en rentes viageres, & partie en argent comptant. Cette locterie 
royale fut fuivie d’une autre eftablie par édit du mois de Juillet 1704. & cel- 
le-ci fut fuivie d’une autre érigée par tra du 12. Janvier 1705. pour l'achat 
& l'entretien de vingt pompes deftinées à appaifer les incendies. Par édit du 
mois de Decembre de la mefime année il en fut ouvert deux autres, l’une À 
lhoftel de ville, & l’autre à Verfailles, qui n’eftoient pas encore remplies à la 
fin de 1707. On a veu enfuite créer celle de l’hoftel de ville, par lee 
du 21. Aouft 1717. continuée depuis par differens arrefts, & plufieurs autres 
particulieres, accordées en differens tems àS. Sulpice, à l’hofpital des Enfans 
trouvez &c. dont le détail nous meneroit trop loin. 

Les vingt pompes dont il eft parlé dansla lotteriede 170$. avoient rapport 
à la nouvelle diftribution que le roy avoit faite, par arreft de fon confeil du 
14. Février 1702. de la ville de Paris en vingt quartiers, au-lieu de feize feu- 
lement qu’elle avoit auparavant, 

Cela n’empefcha pas le roy, dans l’édit qu'il donna au mois de Septem- 
bre de l’année fuivante , pour la création en titre d’offices formez & heredi- 
taires des officiers de la milice bourgcoife de la ville, de fe fervir encore de 
l'expreflion des feize quartiers. Cette milice eftoit compofée de cent trente- 
trois compagnies, dont les officiers n’exerçoient qu’en vertu des commiflions 
du prevoft des marchands & des efchevins. A la referve des colonels, que le 
roy voulut qui fuffent élus à l'ordinaire, du nombre des perfonnes les plus 
qualifices de la ville, il revoqua tous les autres ofhciers & les commiflions 
qui pouvoient leur avoir efté données par le prevoit des marchands & les ef- 
chevins , ou par le gouverneur , & érigea en chacun des feize quartiers de la 

ville 
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ville un lieutenant colonel & un major: plus un capitaine , un lieutenant, 
& un enfeigne pour chacune des cent trente-trois compagnies de milice bour- 
geoife ; auxquels offices hereditairés il feroit pourveu par S. M. Le roy attri- 
bua aux feize lieutenans colonels & aux feize majors la qualité d’efcuiers, pen- 
dant leur vie feulement, à condition qu'ils ne tiendroient point boutique 
ouverte. Illeur donna de plus à chacun un demi minor de fel de franc-falé, 
& le droit de committimus au petit fceau. Ilvoulut que du nombre des huit 
bourgeois qui fe nomment tous les ans dans chaque quartier pour l'életion 
des efchevins, il en fuft pris deux dans le corps de ces officiers ; que l’un des 
deux efchevins qui s’élifent chaque année , fuft pourveu de l’un des offices de 
lieutenans colonels , majors ou capitaines; qu'aucun ne puft eftre confeiller 
de ville, où quartenier, qu'il n'euft poffedé l'une de ces crois charges; ni 
dixenier ou cinquantenier , qu'à la mefine condition , ou au moins qu'il n’euft 
efté lieutenant ou enfeigne. L'édit exemte tous ces officiers de fervice du 
ban & del’arriere-ban , du droit de francs-fiefs, du logement de gens de guer- 
re, de tutelle, curatelle, & autres charges publiques. L'édit fut enregiftré à 
la chambre des vacations le 3. Octobre, à la chambre des comptesle 6. & 
À la cour des aides le 3. Decembre de la mefme année. 

Par arreft duconfeil du. Juillet de la mefmeannée 1703. donné en con- 
£ormité d’un autre du 22. Mars 1701.il fut reglé, pour la commodité des ha- 
bitans des quartiers des. Roch & deS. Honoré, que la ruë neuveS. Auguftin 
feroit continuée depuis la ruë neuve S. Roch où de Gaillon, jufqu’à onze 
toifes du mur de clofture des Capucines; duquel lieu il feroit formé en re- 
tour une autre ruë qui feroit appellée de Zouis le Grand, pour commu- 
niquer àla ruë neuve des Petits-champs, & de-là eftre continuée jufqu’au rem- 
part près de la barriere de Gaillon; & que fupprimant le bout de la ruë de 
Gaillon au coin du mur de face de l’hoftel de Lorge , il en feroit fait une au- 
tre nommée de Lorge, qui iroit rencontrer la ruë de Louis le Grand. 

L'année fuivance, par arreft du confeil du 18. Octobre, le roy voiant que 
le rampart planté d'arbres avoit efté continué jufqu'à la porte S. Honoré, 
ordonna que l'ouvrage fat continué de l’âutre cofté de la riviere, autour du 
faubourg S. Germain, & marqua l'alignement & la largeur des allées. En mef 
me-rems il commanda que le quay dela Grenouilliere fuft continué en ligne 
droite, de la largeur de dix toifes , depuis le Pont royal & l’encognure de la 
ruëé du Bac, juiqu’à la rencontre du rampart, &c reveftu de pierres de taille, 
avec un trotoir de neuf piedsde large, & desrampes en glacis, pour les abreu- 
voirs & l'enlevement des marchandifes defchargées fur le port. Le roy ,rou- 
jours attentif à procurer l’embelliffement & la commodité de la ville, or- 
donna, par arreft de fon confeil du 18. Octobre dela mefme année, la con- 
tinuation de la ruë de Richelieu jufqu’a la Grange-bateliere; & pour faire 
écouler les eaux qui croupifloient en ce lieu , qu'il feroit ouvert une nouvelle 
ruë en retour, le long du mur de clofture de cette maifon, qui feroit appellée 
la ruë des Marais. 

Il yavoit alors auprès de l'églife du petit S. Antoine une maifon occupée 
parun artificier. Le feu y priten 170$. & endommaga confiderablement légli- 
fe & les édifices du voifinage. On fe fervie de l'invention des pompes pour 
efteindre le feu. Le fieur du Mouriez du Perier l’avoit mifeen ufage, & il en 
avoit pris le modele en Hollande & en Allemagne. Nous avons déja parlé 
de ces pompes, à l’article des lotteries. L'ufâge en a efté reconnu crès-utile, 
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Il y a une ordonnance du 23. Fevrier 1716. touchant le renouvellement & 
l'entretien de ces machines falutaires ,avecles inftrutions certaines des lieux 
où elles font dépolées, afin que dans le befoin l’on fache où les trouver. On 
les a mefine augmentées depuis de dix-fept autres, dont la conftruction fut 
ordonnée par lettres patentes du 17. Avril 1722. regiftrées au parlement le 2$. 

Avant que le roy Louis XIV. euft érigé l’academie royale de peinture & 
de fculpture, il y avoit à Paris une communauté de peintres & de fculpteurs 
qui a produit de grands hommes dansleur art, tel qu'ont efté Porbus, Si- 
mon Vouet, Bourdon, Lerember, Sarrafin, Stella, la Hire, Champagne, 
Francilque, leSueur, le Brun, Mignard & quantité d’autres. Ils avoient 
leur chapelle fous le titre de S. Luc, dans l'églife des filles penitentes de 
S. Magloiré. En 1304. ils s'accommodérent de Péglife de S. Symphorien 
de la Chartre, & leu: efcole fut reftablie paï lettres patentes du 17. No- 
vembre 1705. elle fut ouverte le 20. Janvier fuivant, {ous la dire@tion du 
lieutenant general de Police. On y entretient un modéle, & ceux qui veu- 
lent fe perfectionner dans le deffein , y reçoivent des leçons tous les jours 
à cinq heures du foir. Les efludians qui y ont fait le plus de progrez font 
recompenfez de deux medailles d'argent que le protecteur diftribuë tous 
les ans à la fefte de S. Luc. 

Le fruit que faifoit l’eftabliffement du Bon-pafteur excita la pieté de 
quelques perfonnes à fonder au mefine quartier une autre maifon pour 
les -filles repenties. On lui a donné le nom de Sre Valere, & c’eft la der- 
niere de la ruë Grenelle. Le nombre des filles qui s’y retirent volontai- 
rement augmente tous les jours. On y a élevé des édifices confiderables, 
& une églife propre & bien entenduë. 

Par édit du mois de Novembre de la mefine année, verifié au parle- 
ment le 31. Janvier 1607. le roy attribua au prevoft des marchands le titre 
de chevalier, & les honneurs & privileces de nobleffe aux efchevins, au 
procureur, au grefhier , & au receveur de la ville, comme il avoir déja 
fait paï autre édit du mois de Juillet 1656. qui n’avoit point eu d’exe- 
cution faute d'enresiftrement. Cé privilege fut revoqué par l'article V. de 
l'édir du mois d’Aouft 1715. mais le roy Louis XV. le reftablit par fon édit 
du mois de Juin 1716. regiftré au parlement le 11. Juillec, à k chambre 
des comptes le 31. & à la cour des aides le vingt-trois Novembre , non- 
feulement en faveur des officiers actuellement en charge, mais mefme de 
ceux qui avoient exercé depuis l'an 1706. à condition que niles uns ni 
les autres ne pourroient faire d’autre commerce que le commerce en 
gros. x 

Dez le mois de Juillet 1659. le roy, par arreft de fon confeil, avoit éri- 
ge en faubourg de Paris, fous le nom de la Conference, le village de Chail- 
ot, en vuë d'augmenter fes revenus, par le changement des tailles en droits 
d'entrées ; mais du refte il avoit net qu'en tous autres cas le lieu con- 
tinuaft d’eftre regardé comme village. Cette referve n'empefcha pas les 
maiftres & gardes jurez de divers meftiers d'attaquer les ouvriers & mar- 
chands de Chaillot, pour les obliger à prendre des lettres de maiftrife. La 
fuperieure & les religieufes de la Vifitation de Chaillor, proprietaires de 
la moyenne & balle juftice & engagiftes de la haute, s’addrefférent au 
roy, pour faire arrefter le cours de cette vexation. Il fut declaré, par 
arreft du confeil du 18. Octobre 1707. que par l'éreétion du village dela 

paroifle 
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paroifle de Chaillot en faubourg de Parisle roy n'avoit point prétendu en 
aflujettirles habitans aux charges & ftaturs descommunautez des arts & mef 
tiers de la ville; & en confequence, deffendu aux maitres & gardes ju- 
rez de ces communautez de les troubler dans l'exercice deleurs profeflions 

Eftienne Gabriau efcuyer fieur de Riparfond homme diftingué par fon 
fçavoir & le plus celebre confultant de fon tems, eftoit mort en 1704. & 
avoit legué fa nombreufe bibliotheque aux advocats fes confreres, avec des 
fonds pour l’entretenir. Elle a efté mife dans une galerie du baftiment de 
J'avant-court de l’archevefché de Paris, & l'ouverture s’en fit folemnellement 
Je s. May 1708. par une mefle que celebra dans la fale de l’archevefché 
le cardinal de Nouilles, en prefence de tous ceux qui ont droit à cette bi- 
bliotheque, c’eft-à-{çavoir les gens du roy & les advocats qui exercent ac- 
tuellement leur profeflion. Depuis ce tems, la bibliotheque eft ouverte à toutle 
monde, & l’on y fait toutes les ue desconfultations gratuites en faveur des 
pauvres. Les fonds leouez par le fieur de Riparfond ne fe trouvérent pas fufifans 
pour l'entretien de la bibliotheque ; c’eft pourquoi par arreft du pérenne 
du 31. Aouft1712. on augmenta d’un cinquiéme la fomme de vingt livres qui 
&payoient pour droit de chapelle par les officiers, advocats & procureurs , 
à leurs receptions , & on attribua cette augmentation du cinquième à l'entre- 
tien de la biliotheque , auquel cftoit compris, fans doute, le loyer qu'il 
flloit payer pour le lieu ou elle eftoit placée. 

L'année 1709. fera toujous memorable par le rigoureux hyver qu'on y 
éprouva non feulement à Paris, mais dans tout le refte de l'Europe , & 
qui fut fuivi d’une difette qui donna beaucoup d'exercice au zele & à l’at- 
tention des magiftrats & aux foins prévoyans des puiffances ee On 
commença par les remedes fpirituels, & à certe fin, pour calmer la colere 
du ciel, le cardinal de Noaiïlles, par fon mandement du 10. May ordon- 
na un jetne public & de precepte pour le Mercredi 15. du mefme mois , avec 
des proceflions particulieres dans routes les églifes; & que le Jeudi 16. a fix 
heures précifes du matin toutes fe rendiffent à l’églife cathedrale avec leurs 
châfles & reliques, pour aller de Rà à Ste Geneviéve, & en ramener à N. D. 
les chafles de cette Ste patrone de Paris, & de S. Marcel. Le foin de mé- 
nager les efpeces, devenuës rares, & la nécefliré de faire trouver du fou- 
lagement aux pauvres, engagea le parlement à renouveller par fon arreft 
du 7. Juin, ce qui s'eftoit deja pratiqué en 1436. & 1437. & d’ordonner 
qu'au-lieu des differentes efpeces de pain qui fe vendoient dans les mar- 
chez & les boutiques, dont les principales eftoient le pain moller, le blanc, 
le bis-blanc ,: & le bis, les boulangers ne feroient plus que de deux fortes 
de pain; dont la premiere feroit compofée de la pure fleur de farine, de 
moitié de la farine blanche d'après la fleur, & de moitic des fins gruaux; 
& la feconde feroit compofée de moitié de la farine blanche d’après la 
fleur , de moitié des fins gruaux , & de tous les gros oruauxavec les recou: 
pes. Nonobftant cette ordonnance, quantité de boulangers dedaisnérent 
de faire du pain: bis, & en expoférent beaucoup de mollet. Par fentence 
de police du 22. Juin, tout le pain fait en contravention fut confifqué au 
profit des hofpitaux & des maifons religieufes; une autre fentence du 28. 
condamna à l'amende des regratiers qui avoient acheté du pain pour le re- 
vendre. Le roy de fon cofté, par une declaration du 6. Aouft, regiftrée 
ay parlement le 12. donna des ordres pour purger la ville de l'inondation 
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des mandians, en faifant travailler les valides aux ateliers publics. Par deux 
autres declarations du 3. Septembre regiftrées au parlement le 7. & du 22. 
Octobre , verifiéesau parlement le 25. il pourveut à la fubfiftance des pau 
vres de l'hofpital general, de l'hoftel-Dicu, & des paroifles de Paris. Et 
pour faciliter l'achat des bleds neceflaires pour la ville, il ordonna, par au- 
tre declaration du 29. Oétobre, regiftrée au parlement le 13. Novembre ; 
qu'il feroit levé un dixiéme d'augmentation fur tous les droits qui fe per- 
Preuv. pat. I. p. cevoient à Paris. Il y avoit alors à l'hoftel-Dieu quatre mille cinq cent ma: 


454 lades, & la grande multitude de gens attaquez du fcorbut avoir obligé d’ou- 
vrir de nouveau l’hofpital de S. Louis pour les y placer. Avec cela les 
bleds, les vins, la viande, & toutes les autres denrées eftoient d’une cher- 
cé exceflive, & l'hoftel-Dieu eftoit déja endetté de plus de trois cent mille 
livres. Cependant la charité de fes adminiftrateurs n'eftoit point rebutée ; 
mais leur dernier remede fut d'obtenir du roy la permiflion de vendre des 
immeubles de l’hoftel-Dieu jufqu’à la concurrence de huit cent mille livres; 
ce qui leur fut accordé par lettres patentes du mois de Novembre, reoif 
trées au parlement le +1. Decembre. 

EN 7 Le pont de bois qui joignoit l'ile N. D. à celle du palais fut fort enz 
EE dommagc l’anné fuivante, On fut obligé de le deftruire entierement , & 
Babe l’on n’a recommence à le rebaftir qu’en 1717. moiennant un peage accordé 
Brcet.3p #5 à l’entrepreneur, pour quinze ans. 

Anse Le roy par les arrefts de fon confeil des 27. Mars, ro & 31. Mai, & 12: 


Supprefion de le Juillet 167$. & autres, & par édit du mois de Decembre 1678. avoit reüni 
er, AUX COTPS & meftiers de la ville cousles marchands, artifans, & metiers des 
pe 439. fauxboures. Les feuls boulangers n’avoient pu jouir du benefice de la réü- 
pion, par l’oppofition qu'y avoit formé le comte de Coflé grand pannetier 
de France. Le roy par édit du mois d’Aouft 1711. verifié au paheede le 
7. Septembre, fupprima la juridiétion de la pannetrie & ordonna que tous 
les boulangers eftablis dans les fauxbourss, excepté celui de S. Antoine, 
& autres privilegiez ou prétendus tels, fuffent réünis à ceux de la ville en 
payant de certaines fommes ; & pour dédommager le duc de Briffac alors 
grand pannetier, le roy lui accorda pour fept ans les fommes impofées fur 
les boulangers des fauxbourgs pour leur réünion. 
Le refte du regne de Louis le Grand ne nous fournit rien de particulier 


eve pour l’hiftoire dela ville de Paris. Au commencement du regne fuivant on vit 
a paroiftre une nouvelle chambre de juftice créée par édit du mois de Mars 
Ibid pe 4% 1916. repiftrée au parlement le 12. Mars, à la chambre des comptes le 9. à 
la cour des aides le 13. & à la nouvelle chambre de juftice le 14. 
AA Dez l'an 1671. On avoir projerté l'établiffement d'une academie d'archi: 
xcvu.  teure, qui devoit eftre compofée, outre les architectes qui feroient chois 
nue AE pour academiciens, d'un profefleur & d’un fecretaire , qui feroient 
Mid p. 45% tous deux architectes du roy; & dez-lors il avoit efté reglé que la com- 
pagnie tiendroit fes conferences dans une des fales du Louvre, mais cette 
academie n'avoit point efté aurorifée de lettres patentes. On lui en accor- 
da enfin au mois de Fevrier 1717. avec des reglemens; & le tout fut ens 
regiftré au parlement le 18. Juin de la mefme année. 
es L'année fuivante les maifons du Petit pont & des environs furent brûlées 


XCVIIL. ar un accident dont on ne fçait pas bien la caufe. On pretend qu'une fem- 
Jncendie de Petit- 


is me, dont le fils s’eftoit noyé dans la riviere, mit fur l’eau une efcuelle de 


DÉC DA RASE Liv: K'X AI rf29 
bois, où un pain, avec une chandelle allumée à l'honneur de S. Antoine de 
Pade, dans l'efperance que la chandelle s’arrefteroit fur le corps mort. Elle 
s’arrefta auprès de quelques batteaux chargez de foin, qui s’embraférent & 
allérent enfuite porter le feu aux maifons du Petit pont. L’hoftel-Dieu & le 
petit Chaftelet furent en tres-grand danger. Tout Paris fut allarmé de ce 
trifte accident, auquel on remedia le plus promptement qu'il fut poffible. preuv. pare. 1. pr 
En éxecution d'un arreft du parlement du 3. May, on fic une lifte de per- 4% 
fonnes charitables de tous les quartiers de Paris, qui furent fuppliées de quef- 
ter & de recevoir les aumofnes pour les particuliers qui avoient efté ruinez 
par l'incendie, & d'en remettre les deniers au fieur Houdiart, pour 
eftre enfüuite diftribuez fuivant les rôlles qui en feroient arreltez. Le car- 
dinal de Noailles , par fon mandement du 6. May ordonna des prieres pu- 
bliques, tant pour appaifer la colere divine que pour rendre graces de la con- 
fervation de l'hoftel-Dieu , qui devoit naturellement perir dans cet incendie. mia, par. 4x 
Tout cela fut fuivi d’autres arrefts du parlement, donnez les 18. May. 20, #75 
Aouft, & 5. Septembre, tant pour la diftribution des aumofnes à ceux que 
l'accident du Petit pont avoit ruinez, que pour la reédification de ce pont 
qui a efté reflabli fans maifons. 
Il y avoit long-tems que les collecteurs des tailles de la Chapelle S.De-  xcrx: 
nis eftoient en different avec les habitans du faubourg S. Lazare eftablis aux ap re 


S. Lazare, ditde 
lieux dits de Gloire, de la Croix de Gerbilleux, & de Lieu-franc. Ceux-ci, Gr evemrés 


2 la ille. 
comme paroifliens de S. Laurent, pretendoient qu'ils devoient jouir des pri- Ets ni 
vileges des habitans de Paris & fauxbourgs, dont le principal eftoit l’exem- 
tion de lataille, & ceux-là fouftenoient que la plufpart des maifons de ce 
faubourg eftoient hors des limites plantées pour determiner l’eftenduë de 
Paris, & que par confequent ils devoient eftre fujets au payement des tail- 
les de la paroifle de la Chapelle. Après bien des arrefts & des conteftations; 
il fut enfin declaré par arreft du confeil ; du 25. Juin 1718. que les habi- 
tans du faubourg de S. Lazare ne devoient point payer de taille. On peut 
voir dans les preuves les motifs de l'arreft & le détail des démeflez. 
L'univerfité receut dans le mefime tems une faveur finguliere & folide 
de la liberalité du roy dirigée par le duc d'Orleans regent, qui fut l’efta- Rte 
blifement de l'inftruétion gratuite , pour l'entretien de laquelle on affpn mere 


tuite effablie dans 

des fonds certains aux profeffeurs. L'ouverture dé cette maniere definte- Panic. 
reflée d’enfeigner fe fit le premier Avril 1919. L'univerfiré fit éclater 484 48e. 4877 
fa reconnoifflance par fes complimens au roy, au duc regent , au garde des 
fceaux ; & par une proceflion folemnelle faite à S. Roch, où le cardinal dé 
Nouailles ofhcia pontificalement. 

Dans la mefme année fut ordonné le reftabliffement des quais de l'E Rapabifinent 
cole & du Louvre depuis le Pont-neuf jufqu’à l’abreuvoir du guichet; &nous 4 gusisde PEP. 


! : , , cole dr du Lon- 
avons veu cet ouvrage executé avec promptitude ces dernieres années. Par or. Fontaines 
lettres patentes du 1. Juin 1719. verifiées au parlement le 6. Juillet, le roy un 
ordonna la conftruction de cinq nouvelles fontaines au faubourg S. An- 
toine ; la premiere au coin de la ruë des Tournelles ; la feconde au coin de 
la ruë de Charonne; la troifiéme devant l’abbaye S. Antoine; la quatrié- 
me au carrefour des ruës de Charonne & de Bas-froid; & la derniere ruë 
de Charenton, près des Angloifes ; dont toute l’eau devoit eftre tirée des PRE LE 
pompes du pont N. D. à CL. d 

Le fejour du roy à Paris, depuis la fin de 171$. jufqu'au mois de Maÿ Pipe ie si 


Hhhhhhhhh ii; 
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1722. donna lieu de propofer d'augmenter la ville d’un nouveax quartier 
auquel on donneroïit le nom de Gaillon. Le prevoft des marchands & les 
efchevins obtinrent à ce füujet un arreft du confcil du 4. Decembre 1710, 
où l’on peut voir en détail tout ce qui fut reglé pour l’embelliflement de 
ce quaïtier. 

Le 12. Fevrier de l’année fuivante, lés habitans dela paroifle du Roule 
Er LR obtinrent du roy des lettres patentes, verifices à la cour des aides le 22. 
Jaubourg de Pa- par Fee cette paroifle fat-érigée en faubourg de Paris, avec exemprion 
bdpsos de tailles, fans qu'elle fuft cependant fujette aux charges & ftatuts des com- 

munautez d'arts & meftiers de la ville. 

res Par arreft du confeil du 18. Novembre 1669. il avoit efté ordonné que 
Enfarsde lan pendant trois ans on «ænvoieroit chaque année fix jeunes garçons nez Fran- 
one çois aux Capucins de Conftantinople & de Smyrne, pour y eftre inftruits 
FE dans la connoiffance des langues orientales & fe rendre capables de fervir 
de drogmans aux confuls de la nation Françoife dans Les échelles du Le- 
vant, Un autre arreft du 31. Octobre 1670. avoit reglé qu'il ne feroit plus 
envoié que fix jeunes garçons -de tro’s ans en trois ans, & par autre arreft 
du 17. Juin 1718. le nombre de ces en-ans de langues enVoiez aux Capu- 
cins de Conftantinople avoit efté fixé à douze, & la penfion de chacun re- 
glée à trois cent cinquante livres , ‘outte cent vingt livres pour fon habil- 
lement une fois feulement. Le roy fut enfin informé que quelques-uns de 
ces enfans envoiez à Conftantinople manquoient des difpofitions naturel- 
les pour apprendre les langues orientales , & qu'après une longue & inu- 
tile inftruction, l’on eftoit obligé de les renvoier en France: On reftoir 
pas plus content de douze jeunes Orientaux qu'on avoit fait élever aux 
Jefuites de la ruë S. Jacques depuis l'an 1700. On crut que les liberalitez 
du roy feroient mieux emploiées à faire inftrüire dans le mefme college des 
Jefuites dans la langue Turque & Arabe dix enfans François. C’eft pour- 
quoi, par arreft du confeil du 20. Juillet 1721. il fut ordonné qu’on éle- 
. veroit à Paris au college des Jefuites dix enfans François, de l'âge de huit 
ans ou environ, choifis alternativement dans les fimilles du royaume & 
dans celles des drogmans & negotians François eftablis dans les cfchelles 
du Levant ; auxquels deux mailtres des langues Arabe & Turque iroient 
tous les jours donner des leçons; & qu’ils feroient enfuite envoiez au col- 
lege des Capucins de Conftantinople, pour s’y perfectionner dans les lan- 
gues Orientales. Deffendu de plus recevoir au mefme college d’enfans Orien- 
taux; & permis neantmoins à ceux qui y eftoient actuellement, d'y ache- 
ver leurs eftudes, pour eftre après cela renvoiez dans leur pays. 


Tbid.p: 499. 


Fin de PHifloire de la ville de Paris. 
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HarAmonpD, élu l'an 419. où 420. mou- 
rut l'an 427. ou 428. 
Cronron furnommé Le cheveln ; eftimé fils 
du precedent , mourut l’an447. où 448. 
Msrove'e, parent de Clodion , mourut lan 
457: 

Cnizveric. I. fils de Merovée, né vers 436. mou 
rut l'an 487. 

ICzovis I. fils de Childeric & de Bafne , baptizé 
l'an 496. mourut le 27. Novembre 11. 

fCHirpegerr J. troifiéme fils de Clovis & de Ste 
Clotilde , n’eutrque deux filles d'Ultrogote [a fem- 
me, & mourut, l'an 558. 

Czorairs I. quatriéme fils de Clovis & de Ste Clo- 
tilde mourut l'an çer. 

CnariserT , fils de Clotaire I. & de fa premiere 
femme Ingonde, inourut le. May 570. 

Cuizrenic I fils de Clotaire I. & de fa feconde 
femme Haregonde fœur d’Ingonde, fut tué à Chel- 
Îles, au mois d'Odtcbre 584. 

Crorarne Il. furnommé Le jeune & le grand, fils 
de Chilperic I. & de Fredegonde fa troifiéme fem- 
me,né.vers l'an $84. mourut l’an 628. 

Dacosert I. fils de Clotaire IL. né vers l’an co2. 
mourut le 19. Janvier 638. 

Czovis Il. fils de Dagcbert & de Nantilde , né l'an 
634. mourut lan 654. E 

Cioraine 111. fils de Clovis II. & de Ste Bathil- 
de ,moururt fans enfans l’anéés. 

Cniroerre II. fecond fils de Clovis IT. & de Ste 
Bathilde , futtué l'an 673. avec fa femme Blitilde 
& Dagobert fon fils. 

Tmierri1l. troifiéme fils de Clovis II. & de Ste Ba- 
thilde, mourut l’an 690. ou 691. 

Czovis III. fils de Thicrri & de Clotilde aufi dite 
Dode ; moutut l'an 694. ou 695. 

Curzpeserr II. fecond fils de Thierri & de Clo- 
tilde , furnommé Le juffe , mourut le 14. Avril 711. 

Da cosert II. fils de Childeberc II. mourut l'an 
716: 

Cuizreric II. eftimé fils de Childerie IL. & aupa: 
ravant nommé DAN&EL , mourut l'an 720. 

Ciorarre IV. eftimé fils de Thierri L. mourut l'an 
718- après un regne de dix-fept mois ou environ. 

IT aieRRt II. eftimé fils de Dagobert 1IL. & furnom- 
mé de Chelles , reconnu roy en 720. MmOurUt au mois 
de Fevrier l’an 737. ou 338. 

Cnriperte II. furnommé l’idiot ou Le faineant, fils 
de Thierri IL. fut élevé à la royauté par Carloman 
& Pepin lan 743.8& mourut fans alliance l’an 754. 

Perrin, le bref, frere puifné de Carloman , & fils de 
Charles Martel & de Chrotrude ou Rotrude , fut 
eftabli roy Le 1. Mars 752. & mourut le 24. Sep: 
tembre 768: 

(CHARLEMAGNE fils de Pepin, & de Berteeu Ber- 
trade, né lan 743. facré à Noyon le 9. Oétobre 
768. couronné empereur le 25. Decembre l'an 800. 
mourut le 28. Janvier 814. 

Lours I. dit Le debonnaire , troifiéme fils de Charle: 
magne & d'Hildegarde fa feconde femme, né l'an 


FRANCE. 


778- aflocié à l'empire l'an 813. mourut le 20. Juin 
840. 

CHanrzes II. dit le chauve, fils de Louis I. & de 
Judith , né Le 13. Juin 823. couronné empereur le 
25. Decembre 875. mourut le 6. Octobre 877: 

Lours IT. furnommé Je begue, fils de Charles II. & 
de fa premiere femme Erméntrude, né le 1. No- 
vembre 843. couroné empereur le 7. Septembre 
878. mourut le 10. Avril l'an 839. 

Louis IL. fils aifné de Louis II. & d’'Anfgarde fa 
premiere femme, facré à Ferrieres lan 879. mou- 
rut le 4 Aouft 882. fans pofterité. 

CHARLES le gras , empereur , troifiéme fils de Louis 
roy de Germanie troifiéme fils de Louis dchonaire 
& defa premiere femme Ermengarde, gourverna 
la France pendant trois ans, & mourut le 12. Jan- 
vier 888. 

Cuanzes IL dit le ffmple, ils de Louis II. & 
de fa feconde femme Adeleïde, dite Judith , né 
le 17. Septembre 879. couroné à Reims le 28. 
Janvier 893.mourut le 7. Oétobre 929. 

Romert duc de France, facré à Reims le 29. Juin 

22. fut tué en bataille par Charles le fimple le 
15. Juin 923. 

Raovr gendre du precedent , & fils de Richard 
le jufticier duc de Bourgogne , facré à Reimis lé 
13. Juillet 923. mourut fans pofterité à Auxerré 
lé 15. Janvier 936. 

Louis IV. dit d'Outremer , fils de Charles III. & 
de fa troifiéme femme Ogive , couronné à Reims 
le 19. Juin 936. mourut le is. O&tobre 954. 

LornatïRe, fils de Louis IV. & de Gaberge, né 
l'an 941. facré à Reims le 12. Novembre 954 
mourut le 2. Mars 986. 

Louis V. dit le faineant , fils de Lotaire & d'Em: 
me, né vers l’an 967. couronné à Compiegne le 
8. Juin 979. mourut fans pofterité Le 22. Juin 
987- 

Huque caper fils de Hugue duc dé France & de fa 
troiliéme femme Hadwige , facré & couronné à 
Reim$ le 3. Juillet 987. mourut le 24. O&obre 


bre 

RoserT , fils de Hugue Capet & d’Adelaïs , mou- 
rut le 20. Juillet 1031. âgé de foixante un an. 

Henri L. fils de Roberr & de fa feconde femme 
Conftance , facré & couronné à Reims le 23: 
May 1027. mourut le 4. Aouft 1060. 

Purrivre [. fils de Henri I. & d’Agnès de Ruf. 
fic, né lan 1053. facré à Reims le 23: May 1059: 
mourut le 29. Juillet 1108. 

Lours VL. furnommé Le gros , fils de Philippe I. & 
de Berthe, né l'an 1081. facré à Orleans le 2: 
Aouft 1108. mourüt le r. Aouft 1137. 

Louts VIL: dic le jeune, fils de Louis VI. & d'A: 
delaïs , né l'an 1120. facré à Reims le 25. Oto- 
bre, 1131. mourut le 18. Seprembre 1180. 

Pnirtpre IL. furnommé augufle , fils de Louis 
VII. & de fa troifiéme femme Alix de Cham- 
pagne, né le 22. Aouft 1165. facré à Reims le 5. 
Novembre 1179. mourut le 14. Juillet 1:23. 


SABRE LE 


TE 


1552 ’ 

Louis VIIL. fils de Philippe IT. & d’Ifabelle de 
Hainaut , né le 3. Septembre 1187. couronné roy 
d'Angleterre à Londres 1226. facré roy de Fran- 
ce à Reims le 6. Aouft 1223. mourut le-8. No- 
vemb'e 1226. 

Lours IX. ou S. "Louis , fecond fils de Louis VIII. 
& de Blanche de Caftille , né le 25. Avril 1215. 
facré à Reims le 29. Novembre 1226. mourut le 
25. Aouft 1270. 

Pricrepe Il. dit le Hardi, fecond fils de S. Louis 
& de Marguerite de Provence, hé le 1. May 
1245. facré & couronné à Reims par l’évelque 
de Soiflons le 30. Aouft'1172. mourut le 5. Oéto- 

. “bre 128$. £ 

Priziprs IV. dit Le bel , fecond fils de Philippe 
III. & de fa premiere femme Habelle d’Arragon, 
né l'an 1268. facré à Reimsle 6. Janvier 1286. 
mourut le 29. Novembre: 1314. 

Louis X. dit Hutin, fils de Philippe IV. & de 
Jeanne feine de Navarre ,néle 4. Otobre 1289. 

-couronné roy de Navarre, ler. Oct: bre 1307. & 
roy de France à Reims le.24. Aouïft 1515. mourut 
le 5 Juin 1316. 

Jean fils pofthume de-Louis X. & de fa feconde fem 
me Clemence-de-Hongrie, né le 15. Novembre 
1316. mourut le 19. du mefme mois. 

Parippe V. dit le long, fecond fils de Philippe IV. 
"& de Jeanne reine de Navarre , nommé regent 
durant la groffeffe de la reine Clemence veuveide 
fon frere, puis facré roy de France après la mort 
de fon neveu, à Reims le €. Janvier 1316. mou- 
rut le 2. ou le 3. Janvier 1327. 

Cuarzes IV. dit le bel, troifiéme fils de Philippe 
IV. & de Jeanne reine de Navarre , facré à Reims 
le 2r. Fevrier 1321. mourut le 1. Fevrier 1328. 

Puictrre VI. dit de Walois , fils de Charles comte 
de Valois & de fa premiere femme Marguerite de 
Sicile ;.& Charles eftoir le troifiéme fils de Philip- 
pe le hardi & d’Ifabelle d'Arragon. Philippe VI. 
nâquit l'an 1293. fut facré à Reims le 29. May 
1328. & mourut le 22. Aouft 1350. 

JEAN, furnommé /e bon , fils aifné de Philippe VI 
& de Jeanne de Bourgogne, né le 26. Avril 1319. 
facré à Reims le 26. Septembre 13$o. mourut le 
8. Avril 1364. 

CuarLes V. dit Je fage, fils aifné de Jean & de fa 
premiere femme Bonne de Luxembourg , né le 21. 
Janvier 1337: facré à Reims le 19. May 1364. 
mourut le 16. Septembre 138e. 

Cuarzes VI. dit le bien-aimé , fils aifné de Char- 
les V. & de Jeanne de Bourbon, né le 3. De- 
cembre 1368. facré à Reims le 4. Novembre 1380. 
mourut le 22. Oétobre 1422. 

Cnarzes VII. cinquiéme fils de Charles VI. & 
d’Ifabelle de Baviere, né le 22. Fevrier 1402. fa- 
cré à Reims le 17. Juillet 1429. mourut le 22. 
Juillet 1461. 

Louis XI. fils aifné de Charles VII. & de Marie 
d’Anjou , né le 3. Juillet 1423. facré à Reims le 
15. Aouft 1461. mourut le 30. Aouft 1483. 

‘CHaArzes VIII. fecond fils de Louis XI. & de fa 
feconde femme Charlote de Savoie, né le 30. Juin 
1470. facré à Reims le 30. May 1484. mourut le 
7- Avril 149%. 

Louis XII. furnommé le pere du peuple, fils de 
Charles duc d’Orleans & de Milan, & de fa 
troifiéme femme Marie de Cleves, & Charles 
eftoit fils de Louis de France duc d’Orleans & de 
Valentine de Milan ; & Louis eftoit le fecond 
fils du roy Charles V.'& de Jeanne de Bourbon. 
Louis XII. né le 27. Juin 1462. fut facré à 

Reims le 27. May 1498. & mourut le 1. Janvier 
aie 
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Fraxcors I. fils de Charles d’Orleans comte d’Enz 
goulefme & de Louife de Savoie. Charles cfoit 
fils de Jean d'Orleans comte d’Engoulefme & de 
Marguerite de Rohan ; & Jean eftoit fils puifné 
de Louis de France duc d'Orleans & de Valenti- 
ne de Milan. François. néle 12. Septembre 1494. 
fut d’abord comte d'Engoulefme, puis duc de Va- 
lois, fuc facré à Reims le 25. Janvier 1515. & 
mourut le 31. Mars 1547. 

Henri IL. fecond fils de François L. & de Claude 
de France, ‘né le 31. Mars 1518. facré à Reims 
le 25. Juillét 1547. mourut le 10. Juillet 1550. 

François II. fils aifné de Henri 11. & de Carhe= 
rine de Medicis , né le 19. Janvier 1643. facré 
à Reims le 17. Septembre 1559. mourut le $- 
Decembre 1560. 

CnarLes MAxTMILTEN IX. troifiéme fils de Henti 
IT. & de Carhérine de Medicis , né le 27. Juin 
1550: facré à Reims le 15. May jour de l'Afcen- 
fon 1561. mourut le 30. May 1574. 

Henri 111. quatriéme fils de Henri LI & de Ca- 
therine de Medicis , né le 79. Septembre 1551. 
nommé Alexardre Edouart au biprefme, fut duc 
d'Anjou , puis élu roy de Pologne le 9. May 15732 
fut facré roy de France à Reims par le cardinal 
de Guile évelque de Mers, le 13. Fevrier 1575. 
mourut le 2. Aouft 1589. 

Herr IV. furnommé /e grand , fecond fils d’An- 
toine de Bourbon roy de Navarie , duc de Ven= 
dofme &c. & de Jeanne d’Albret reine de Navar- 
re , defcendoit de Robert de France comte de 
Clermont en Beauvoilis , feigneur-de Bouibon , fi 
xiéme fils de $. Louis & de Marguerite de Pro 
vence. I nâquit le 13. Decembre 1553. fut facré 
à Chartres par l’éveique de certe ville, le 27. Fe- 
vrier 1593. & mourut le 14. May 1610. 

Lours XIII. dit Le juffe , fils aifné de Henri IV. & 
de fa leconde femme Marie de Medicis , né le 27. 
Septembre 1601. facré à Reims par le cardinal de 
Joyeufe , le 17. OËtobre 1610. mourut le 14. 
May 1643. 

Lours XIV. furnommé le grand , fils aifné de Louis 
XTIT. & d'Anne d'Autriche, né le 5. Septem- 
bre 1638. facré à Reims le 7. Juin 1654. mourut 
le 1. Septembre 1715. 

Louis XV. que Dieu conferve, a fuccedé au roy 
Louis XIV. fon bifayeul. ; 


Lifle des premiers prefidens du parlement 
de Paris , felon l'ordre & le rang qw'ils 
tiennent dans la bibliotheque de M. le 
premier prefident. 


S Imox de Buei à porté le premier la qualité de 
premier prefident fous Phüippe de Valois en 
1344. jufqu'en 1371. 

Guilliume de Seris ou de Sens premier prefident 
depuis 1371. jufqu’en 1373. 

Pierre d'Orgemont premier prefident en 1373. chane 
celier de France en la mefme année. 

Arnauld de Corbie premier prefidenten 1374. chan- 
cehier de France en 1388. 

Guiilaume de Sens premier prefident depuis 1388. 
jufqu’en 1399. 

Jean de Popaincour premier prefident depuis 1400. 
jufqu'en 1403. 

Henri de Marle premier prefident en 1403. chan- 
celier de France en 1413. 

Robert Mauger premier prefident depuis 1413. 
jufqu’en :418. 

Philippe de Morvillier premier prefident depuis 1418. 
juiqu'en 1436 dar 


DES tPRIEMME RS-PRE SI D ENS. 


Adam de Cambrai premier prefident , garde des 
fceaux de France depuis 1436. jufqu’en 1456. 

Yves Defcepaux premier prefident depuis 1457. juf- 

u'en 1461. 

Elie de Tourette premier prefidenten 1461. mort la 
mefme année. 

Mathieu de Nanterre premier prefident depuis 1461. 
jufqu’en 1465. 

Jean Dauvet premier prefident depuis 1465. jufqu'en 
1471. 

Jens de Montigni, furnommé le Boulanger, pre- 
mier prefident depuis 1471. jufqu'en 1481 

Jean dela Vacquerie premier prefident depuis 1481. 
jufqu’en 1497. 

Pierre Cotardi premier prefident depuis 1497- jus 
qu'en 1505- 

Jean de Gannai premier prefident en 1505. chance- 
lier de France en 1507. 

(Antoine du Prat premier prefident en 1507. chan- 
celier de France en 1514. archevefque de Sens & 
cardinal. 

‘Mondot de la Martonie premier prefident depuis 1 514: 
jufqu’en 1519. 

(Jean de Selve premier prefdent depuis 
qu'en 1529. 

Pierre Lizet premier prefident en 1529. fe demit en 
T Oo. 

és Bebe premier prefident en 1550. garde des 
fccaux en 1551. archevefque de Sens & cardinal. 

Gilles le Maiftre premier prefident depuis 1551. ju 

wen 1562. 

‘Chriftophle de Thou premier prefident depuis 1562. 
jufqu’an 1582. 

‘Achille de Harlai premier prefident en 1582. fe de- 
mit en 1611+ 

Nicolas de Verdun premier prefidént depuis rérr. 
jufqu'en 1627. 

‘Jerofme de Hacqueville premier prefident depuis 
1627. jufqu'en 1628. 

IJeaù Bochaït de Champigni premier préfident de- 
puis 1628. jufqu’en 1630. 

Nicolas le Jay premier prefident depuis 1630. ju£- 
qu'en 1640: 

Mathieu Molé premier prefident 1641. garde des 
fceaux de France en 1651. 

Pompone de Belliévre premier prefident depuis 1653: 
jufqu'en 1657. 

Guillaume de Lamoignon premier prefident depuis 
1658. jufqu'en 1677. 

Nicolas Potier de Novion , premier -prefident en 
1678. fe demit en 1689. 

iAchille de Harlai premier prefident en 1689. fe dé- 
mit en 1707. 

Louis le Pelletier premier prefident en 1707. fe dé- 
mit en 1712. 

(Jean Antoine de Mefmes premier prefident depuis 
1712. 

(André Potier de Novion premier prefident 1724. 

Antoine Portail, premier prefident 172$. 


1520. juf- 


Premiers prefidens de La chambre des comptes. 
Premiers prefidens clercs. 


EAN d’Augeran évefque de Chartres ; 1. Decem- 
bre 1367. 

Nicolas d'Arceys évefque d'Auxerre , 11. Septembre 
1375: 

Milès de Dormans évelque de Beauvais 1377 

Pierre d'Orgemont évelque de Therouenne, 4. No- 
vembre 1380. 

‘Oudart de Moulin, 2e. Decembre 1390, 
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Nicolas du Bofc évefquede Bayeux,17. Janvier 1393+ 

Jean de Montagu évefque de Chartres,27. Fev.1398. 

Euftache de Laïftre, 11. Decembre 1409. 

Gerard de Montagu évefque de Paris , 10. Noyem-: 
bre 1413. 

Louis de Luxembourg évefque de Therouenne , 4: 
Aouft 1418. ? 
Jean de Mailli évefque de Noyon, 17. Fevrier 1424. 

Martin de Charpaigne évefque de Clermont 1418. 

Guillaume de Champeaux évefque de Laon , 304 
Maïs 14-21. 

Alain de Coëtivi évefque d'Avignon, 23. Juillet 1443. 

Jacques Jouvenel des Urfins archevelque de Reims, 
4. Janvier 1444. 

Richard Olivier évefque de Coutance,26. Aout 1467: 

Bertran de Beauvau, 23. Aouft 1463. 

Jean de Popincour , 19. Aouft 1466. 

Jean de Ladriefche 26. Aouft 1467. 

Jacques de Coitier , 26. Oétobre 1482: 

Pierre Doriole, 4. May 1483. 

Gcoffroi de Pompadour évefque du Puy, 22. Decem 
bre 1485. 

Jean Bourré , 4. Janvier 1491. 

Denis de Bidault, 16. Mars 1495 

Jean Nicolas, 5. Oétobre 1506. 

Aymar Nicolas, 21. Mars 1518. 

Dreux Hennequin, 6. Juillet 1537. 

Antoine Nicolaï, 27. Septembre 1553: 

Jean Nicolaï, 6. May 1587. 

Antoine Nicolaï , 3. Juin 1624. 

Nicolas Nicolaï, 20. Mars 1656. 

Jean Aymar Nicolaï, 5. Mars 1686. 


Premiers prefidens Lays. 


EAN comte de Sarrcbruche grand bouteiller de 
France, 12. Novembre 136$: 

Enguerrand de Couci , grand bouteiller. 

Jacque de Bourbon feigneur de Preaux. 

Guillaume de Melun, comte de Tancatville. 

Pierre des Effarts, grand bouteiller. 

Robert de Bar , comte de Marle. 

Jean Rabateau , 4. Juillet 1432. 

Jean Fournier, 17. Mars 1435. 

Simon Charles, 28. Novembre 1437- 

Bertran de Beauvau , 23. Aouft 1462. 

Antoine de Beauvau , 27. Novembre 1472° 

Eftienne de Vefq , 30. Janvier 1491- 

Robert Briçonnet archevefque de Reims. 

Guillaume Briçonnet évelque de Lodéve , 23. Mars 
14954 

Jean Briçonnet, 27. Novembre 1507. 

François Alaman, 11. Aouft, 1550. Supprimé 1567: 


Troifièmes prefidens créez. 
Iizes Berthelot, 122 Oétobre 1520. 
Charles du Solier, 2. Juillet, 1528. 

Jean L'huillier , 30. Décembre 1531: fupprimé,1$67i 
Gouverneurs de la ville de Paris, Lieute- 
nans gencraux au gouvernement, &c 
commandans dans la mefine ville. 
Les citations font de cette hifloire en de [es 
preuves; le refle a effé communiqué par 
Monfeur Clerambault gencalogifte des or= 

dres du roy. 


"AS 384: 
neur de Paris & de la vicomté. 

Hugues Aubriot capitaine.de la ville de Paris, 13564 
& 1370. page 637- 

Charles roy de Navarre, 1358. p. 642. 

Thibaud de Chantemefle chevalier , gouverneur de 
Paris pour deux mois 1360. 

Maurice de Treziguidi , chevalier Breton, gouver- 
neur de Paris, 1381..8 1387. 

Le Prevoft de Paris , comme ayant le gouvermement de 

la ville, que fouloit avoir le prevoff des marchands , 
1387. 

Le Sire de Courci, chevalier Normand ,- capitaine 
de Paris, 1404. 

Jean de France, duc de Berri, 140$. p. 735. 

Valeran de Luxembourg comte de Ligni & deS. 
Paul, retenu pour la garde de Paris, .4. Avril 
1411. P. 2° 

Hion " Re reftabli dans la capitainerie de 
Paris, 1413. Preuv. part. IL. p. 555. 

Le duc de Berri reftabli.& fubftitué à Jacqueville , 
I413% P- ©. 

Robrre de U Heufe, dit le Borgne, confciller & 
chambellan du roy , retenu à la-garde de la ville. 
Lettres des 17. & 18. Aouft, 1413. 

Pierre Gentien prevoit des marchands, retenu pour 
la gerde de la ville, Mars. 1413. 

Louis duc d'Anjou , roy de Sicile, gouverneur de 
Paris contre le parti Bourguignon , 1413. Lieute- 
nant du roy à Paris pendant {on abfence, Lerrres 
du‘28. Mars 1413. Il avoit pour lieutenant Jean 
fire de Bucil fon chevalier & chambellan. 

Tangui du:Chaftel gouverneur & prevoit de Paris , 
1414. 

Bertran de Montauban chevalier , aflocié au gouver- 
nement de Paris par Tangui du Chaftel, 1414. 
Charles de France comte de Ponthieu, depuis roy 

Charles VII. gouverneur de Paris, 1416: pi 783. 

Le comte de°S. Paul, neveu du duc de Bourgogne , 
fait capitaine de Paris le 19..Janvier 1418. Preuv. 
part"EL. p. $76. 

Jean duc de Bourgogne capitaine de Paris, 1418. 
Charles de Lens fon lieutenant. 

Le duc d’Exceftre ‘capitaine de Paris , oncle du roy 
d'Angleterre, & regent'en France , s. Mars 1420. 

Jean de la Baume comte de Montrevel , marefchal de 
France ; fait prevoft & gouverrieur de Paris, Le 8. 
Juillet 1437. 

Philippe de Bourgogne comte de S. Paul, 1423. 

Jean de Villiers chevalier , feigneur de lIfle- Adam, 
marefchal de France , fait gouverneur de Paris 
par le duc de Bourgogne, 1429. Commis pour 
la fureté de Paris, en l'abfence au duc de Bethford, 
\4. Fevrier 1432. & 3. May 1433. 

Talbot, lieutenant du roy & de M. le regent , & ca- 
pitaine general fur le faic de la guerre entre les ri- 
vicres :de Seine | Somme, & Oile,.& la mer , 


1434. 

Philippe feigneur de Ternant & de la Mote, che- 
valier de la Toifon d'or, gouverneur de Paris, 
1437 

Jacques de Villiers efcuier feigneur de l’Ifle- Adam , 
chargé du gouvernement de Paris, en attendant 
le retour du roy. Lettres du r. Aouft, 1461. 

Bertran de Beauvau feigneur de Precigni , premier 
prefident des comptes, & Charlés de Melun fei- 
gneur-de Normanville , baron des Landes, & 
grand maïiftre de France , créez lieuterians gene- 
raux à Paris en l’abfence du roy ,1462. p. 848. 
Celui-ci commandoit encore À Paris en 146$ 

Charles de Culant, inftitué en 1464. 

Charles d’Arteis comte d’Eu , fair gouverneut de 
Parisen 1465:p. 853. mourut en 1472. 

Joachim Rouault fieur de Gamache, marefchal de 
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France , deffendit. Paris en 146$« & pour’ cela ent 
fut fait gouverneur. 

André de Laval feigneur de Loheac & de Retz y 
marefchal & admiral de France, fut fait lieute 
nant general à Paris & dans l’ifle de France, en 
1466. p. 857. 

Antoine de Chabannes comte de Dammartin 1472 

Charles fire de Gaucour grand chambellan de Fran: 
ce, pourveu du gouvernement de Paris par lettres 
du 21. Juin 142. eftoic Souverneur en 1474. p« 
868. mourut en 1487. pe 874. 

Jean Alardel évefque de Marfcille , 
gencral pour le roy à Paris, lexe. 
P- 874. 

Jean Chauvin , pourveu du Souvernement de Paris ? 
vacant par le decez du fire de Gaucour. Janvier 
1482. 

Louis duc d’Orleans , fair gouverneur de Paris pat 
lettres du 9. Oétobre 1483. p. 880. 

Louis de Laval feigneur de Chaftillen, mort 1489. 

André cardinal d’Efpinai, eftoit gouverneur de Paz 
ris fous Charles VIII. {elon :Aubri hift. des car- 
din. p.563. 

Le comte de Dammartin lieutenant general , 1486 
p. 884. 

Gilbert de Bourbon comte de Montpenfier | dau 
fin d'Auvergne , fais gouverneur de Paris & de 
l'ile de France, par lettres du 9. Decembre 1493- 
p: 887. & par autres du 19..Juin.1494. 

Charles d'Amboife feigneur de Chaumont, fubftitué 
dans le gouvernement au comte de Montpenfier 
demeuré viceroy de Sicile | 3. Fevrier 149$. p. 
892. 

Guillaume de Poitiers marquis de Rotrou , feigneur 
de Clericu , gouverneur & lieutenant general de 
Paris-& ifle de France.-Lettres des 2. & 4. Juin 
1496, p. 892. L’efloit encore en 1502. 

Charles ou Louis de Joyeufe, fcigneur de Borheon $ 
comte de Grañdpré, chambellan des roys Louis 
XI. Charles VII. & Louis XII. lieutenant ax 
gouvernement de Paris & ifle de France > Mort 
1498. 

Charles de Bourbon comte, puis duc de Vendofine; 
faic lieutenant genéral au gouvernement de Paris 
& ifle de France, par. lettres du 18. Fevrier 1$14+ 
l'eftoit en 1517. Preuv. part. II. p. 634. 

Jacques de Tinteville fieur dés Chenets, lieutenant 
general au gouvernement , en l’abfence du duc de 
Vendofme, 1516. p- 976. Receu le 16. Janvier 
1516. Eut encore la mefine qualité par autres lertres 
du 8. Maïs 1519. 

François de Bourbon comte de S. Paul , frere du due 
de Vendofme , fait gouverneur de Paris & ifle de 
France , par lettres du 16. Decembre 1518. Receu 
au parlement le 4. Avril fuivant. Lui & le ficur 
des Chenets faits lieutenans gencraux au gouvers 
nement de Patis , en l’ablence du duc de Vendof: 
me, par lettres du 8. Mars 1519. Le comte de S, 
Paul gouverneur de Paris, 1519. & 1522. p. 496. 

Charles de Bourbon duc de Vendofme , devenu duc 
de Bourbon , fut chargé de commander à Paris en 
labfence du comte de $. Paul, par lettres du 24. 
Oétobre 1523. p. 949. 

Claude de Läval Bois-dauphin, fieur de Teligni , 
maiftre d'hoftel du daufin fils de François I. gou- 
verreus de Paris, 

Pierre Filhoti archevefque d’Aix, lieutenant general 
1522. p. 946% 

Michel Antoine marquis de Saluces eftoit gouverneut 
de Paris en1526. Preuv. part. IL. p. 675. Il l'e- 
ftoit encore en 1528. Lettres duu. Decembre de la 
mefme année, 

Jean de la Barre comte d'Eflampes ; prevoft de Pa= 


fait lieutenant 
Janvier 1481 


DES GOUVERNE 


‘ris, fait lieutenant gencral en l'abfenceidu marquis 
de Saluces, pat lettres du 17. Juin 1526. pe 976. 
& puis gouverneur, après le decez du marquis; par 

- lettres du 1r. Decembre 1528. Il Peftoit en 1530. 
p.990. & mourut en 1534. Preuv. part. IL. p. 342. 

[Antoine de la Roché foucault feigneur de Barbezieux, 
en faveur de qui le gouvernement de l’ifle de Fran- 
ce fur-reüni à celui de Paris, & il fuc pourveu de 
l'un & de l’autre après le decez de Jean de là 
Barre, par lettres du 12. Mars 1534. p.996. & 
Preuv. part. IL: p: 783. 

Jean Sanguin fcigneur d’Angervilliers , frere du car- 
dinal de Meudon & oncle de la duchefle d'Eftam- 
pes, prelenta fes lettres de lieutenant au gouver- 
nement de Paris à l’hoftel de villele 26. Mars 
1534. & clles furent refufées. 

Jean du Bellay , cardinal , évefque de Paris, fait 
lieutenant general de Paris & ifle de France, par 
lettres du 21. Juiller 1536. fut maintenu depuis à 
préceder le fieur de la Rochepot gouverneur , Com- 
me cardinal, & non comme évelque. 

François de Montmorenci fieut de la Rochepot , gou- 
verneur de Paris & de l'ifle de France, 1538. con- 
firmé dans l’une & lautre charge le 12. Avril 

 3$47* 

Antoine Sanguin, cardinal de Meudon, archevel- 
que de Touloufe, fait lieutenant general à Paris 
par lettres du r6. Auril après Pafques, 1544. & 
receu au parlément le 20. p. 1012. fait lieutenant 
general à Paris & ifle de France, par lettres du 7. 

Septembre 1544. 

he cardinal de Bourbon archevefque de Rouën 
licutenant general à Paris & ifle de France. Let- 
tres de lan 1551 p. 1037. & autres du 24. Juillet 
1557: 

Gafpar de Coligni, après la mort de la Rochepot fon 
coufin , fut fait lieutenant general au gouvernement 
de Paris & de l’ifle de France, à eaufe du bas âge 
de François de Montmorenci frere du defunt & 
depuis marefchal de France , à qui le gouverne- 
ment avoit efté promis. Lertres du 9. Septembre 
IS$1. p. 1040. 

François de Montmorenci, depuis duc & pair & ma: 
refchal de France , fucceda l'an 1556. à Gafpar de 
Coligni dans le gouvernement. Il l’avoit encoreen 
1563. & en 1570. p. 1088. & 1117. Il mourut en 
1580. 

Chaïles de Bourbon, prince de la Roche-fur-Yon , 
lieutenant general à Paris. Lertres du 14 Aouft 
1557. p: 1062. Autres du r4. Oétobre 156r. p. 
1076. & du 13. Mars 1561. Gouverneur de Paris 
& de l'ifle de France. Lettres du 1. Decembre 
1s6l. 

Charles de Montmorenci fieur de Dainville, licute- 
nant à Paris & dans l'ifle de France 1562. 

Charles de Coffé comte de Briflac, marcfchal de 
France, faitlieutenant general à Paris en l’abfen- 
ce du marefchal de Montmorenci , 3r. May 1562. 
& 5: Aoufti562. 

‘Artur de Coffé comte de Secondigni , marefchal de 
France, gouverneur de Paris. Ses Lettres enregi- 
ftrées , 1562. 

Chriftophle des Urfins fieur de la Chapelle, fait 
lieutenant general au gouvernement de Paris & 
ifle de France , en l’ablence de François de Mont- 
morenci marefchal, r$. Janvier 1562. L’eftoit en- 
core en 1564 p. 1091. 

Charles de Montmorenci chevalier , fieur de Meru, 
fait lieutenant general à Paris & ifle de France, 
dans l’abfence du marefchal dé Montmotenci , 19. 
Mars 1562. L’eftoir encore en 1564. P- 1097. 

Chriftophle Juvenel des Urfins, marquis de Trainel, 
fait lieutenant au gouvernement de Paris & ifle dé 


UFRSS 9" DER PIMRNT S, 


France, par lettres du 15. Janvier 1563. 

Jean Bloffet baron de Torci , lieutenant gencral à 
Paris. Lettres du 16. Aouft 1577. * 

René de Villequier, baron de Clervaux , chevalier 
des ordres du roy; gouvérneur de Paris & ifle de 
France, 29. Novembre 1579. L’eftoit en 1580.p. 
1141. 1] mourut en 1590. 

Triftan dé Roftaing , lieutenant general, 1582. 

Artur de la Fontaine fcigneur Dognon, Fontaine, & 
Baftinal, chevalier de l'ordre , grand maitre des 
ceremonies de France, lieutenant general de Paris 
& ifle de France, ambafladeur extraordinaire de 
Charles IX. & Henri III. en Turquie Sa fille 
Jeanne de la Fontaine efpoufa , par contraét du 
23. Avril 1583. Charles de Broilli feigneur de Ba= 
lagni. 

François d'O, fcigneur de Frefnes & Maillebois ÿ 
chevalier des ordres , depuis furintendant des Fi- 
nances , gendre de Villequier , fur faic gouverneur 
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de Paris & ifle de France le 2. Janvier 1586. à 
condition de furvivance. Autres lettres du 14. Juin 
1586. autres en 1587. Preuv. part. III. p.443. Il 
mOufrUt en 1594: 

Le duc d’Auimale, fait gouverneur de Paris pour la 
ligue, 1588. 1589. Preuv. part. III. p. 450. 

Le féigneur de Maineville, gouverneur de Paris pour 
la ligue, 1589. p: 1181. Tué à la bataille de Sen- 
lis la mefine année. 

Le feigneur de Balagni , gouverneur de Paris pour là 
ligue, 1589. p- 1181. 

Charles Emmanuel de Savoie | duc de Nemours ; 
gouverneur de Paris pour la ligue, 1590. p- 1188. 

Chreftien de Savigni fcigneur de Rolne, fait gou- 
verneur de Paris & ifle de France pour la ligue, 
1590. 

François de Faudouas d’Averton , comte de Belin $ 
gouverneur de Paris, r591. P- 1202. & 1593. 

Charles de Coffé comte de Briffac, depuis marefchal 
de France, gouverneur de Paris, 1593. p. 1220. 

François marquis d'O, feigneur de Frefnes , gouver= 
neur , mourut en 1227. Après celale roy Henri 
IV. fepara le gouvernement de Paris d'avec celui 
de lifle de France. Il retint celui-là pour lui, p. 
1239. & donha l’autre à Antoïne d’Effrées cheya- 
lier de fes ordres, à qui il ne donna depuis que là 
lieutenance au gouvernement de Paris. Lettres du 
19. Juillet. 1596. p. 1252. 

François de Bourbon, prince de Conti, lieutenant 
gencral au gouvernement de Paris, 17. May 1$95+ 
p- 1244. 1] mourut en 1614. 

Chude de l'Ifle Marivault, licutenant sencral, 159$. 

François de la Grange fieur de Montigni marefchal 
de France , lieuténant general , 1598. p. 1252. 
Brevet de referve du gouvernement de Paris pour 
le meme, du 10. Novembre 1599. Dans des let= 
tres du 2. Juin 1600. il eft pourveu de la lieute- 
nance äu gouvernement de Paris, attendu le grand 
âge d’Antoine d’Eftrées. 11 eftoit gouverneur en 
1602. p.1261. & en Janvier 1606. 

Charles du Plefis fieur de Liancour , marquis de 
Guerchéville, chevalier de ordres , lieutenant gene- 
ral fur la démiflion de Montigni, 8. May 1607. Le: 
ftoit en 1608. p- 1252. Gouverneur en 1610. Pr: 
part. LIL. p. so2. Il mourut en 1620. 

Le premier efcuier , gouverneur de Paris 
la reine mere fe retirant à Blois, 1617. 

Le coneftable de Luynes gouverneur de Paris 1617. 
& licutenant general en l’ifle de France au lieu du 
duc de Mayenne, 1618. 

Hercule de Rohan duc de Montbazon , gouverneur 
de Paris, 12. Novembre 1620. l’eftoit en 1621: 
Preuv. part. III. p. 61. fe démit en 1649. 

Le comte de Soiflons laiflé à Paris pour y. com 


, conduit 


 : 
É 
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mander , en l’abfence du roy., 1626. 

Gafton Jean Baptifte de France, duc d’Orleans, com- 
mis pour commander à Paris en l’'abfence du roy, 
1630. 


Louis de Bourbon comte de Soiflon., commis pour. 


commander dans Paris en l’abfence du roy, le rr. 
Mars 1631. & 3. Decembre 163r. 

Pouvoir donné au cardinal de Richelieu, pour com- 
mander à Paris & dans l'ile de France, pendant 
l'abfence du roy, 1635. 

Timoleon d’Efpinai feïgneur de S. Luc, marefchal de 
France , licutenant general, en prefence & en Pab- 
fence du roy, tant que feroit abfent le duc de 
Montbazon. Lettres du r6. Aouft 1636. Preuv. 
part. III. p.99. 

La reine Anne d'Auftriche, gouvernante de Paris. 
Lertres du 1. Septembre 1636. Preuv. part. III. p. 


Pouvoir au duc d’Orleans pour commander à Paris, 
1636. 

Pareil au prince de Condé , du 26. Janvier 1642. 

François de l'Hofpical fieur du Hallier , marefchal 
de France, pourveu du gouvernement de Paris 
fur la démifion du duc de Montbazon, 23. May 
1649, 

Le duc de Beaufort prend poflefion du gouverne- 
ment de Paris à l’hoftel de ville le 17. Aouft 1652. 

Ambroife duc de Bournonville , chevalier d'honneur 
de la reine, fair gouverneur de Paris en furvivance 
du marefchal de l'Hofpital, 16. Janvier 1657. 
Preuv. part. III. p.148. Receu le 9. Juin fuivant. 

Antoine d'Aumont de Rochebaron , marefchal de 
France , fait gouverneur des Paris, fur la dé- 
miflion du duc de Bournonville, 2. May 1662. 
Preuv. part. IL. p. 190. 

Gabriel de Rochechouart duc de Mortemar pourveu 
le 18. Janvier 1669. du gouvernement vacant par 
le decez du marefchal d’ Aumont. Preuv. part. III. 

+. 207. 

Charles duc de Crequi, pourvu du mefme gouvet- 
nement aprés la mort du duc de Mortemar , 5. 
Fevrier 1676. Preuv. part. III. p. 223. 

Lcon Potier duc de Gelvres , fait gouverneur de 
Paris le 13. Fevrier 1687. après le decez du duc 
de Crequi. Preuv. part. III. 231. & part. IL. p. 
298. 

Bernard François Potier duc de Trefmes , pourvetz 
du gouvernement après le decez du duc de Ge- 
vres , le 10. Decembre 1704. 

Benigne le Ragois de Bretonvilliers, poutveu de la 
charge de lieutenant general au gouvernement de 
Paris, vacante par le decez de Jean Baptifte le Ra- 
gois de Bretonvilliers de S. Dié. Ledit Benigne 
âge feulement de dix-neuf ans. Lettres du 15 
Decembre 1712. 

Le gouvernement de Paris continué au duc de Tref- 
mes par lettres du 14. May 1714. & du 3. Sep- 
rembre 1717. 


Suire des Prevofts des marchands & ef- 
chevins de Paris, depuis l'an 1411. 


On trouvera dans la table des matieres, à 
Particle des Préyofts, les nomsde quelques- 
uns de ceux qui Pont éfle avant ce tems. 


S IRE Pierre Gentien élu prevolt des marchands 
le 20. Janvier 1411: 
Maitre Jean de Troye, 
Jcan de l'Olive, 
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Denis de S. Yon, 

Robert de Bellon élus efchevins le 20. Fevrier 
1411. Et tous cinq firent enfuite le ferment devant 
le roy à l'hoftel S. Paul , & le lendemain à l'ho- 
ftel de ville. 

André d’Efpernon , fut élu prevoft le r6. Mars rarx] 
au-lieu de Gentien. 

Pierre Gentien fut reftabli le 9. Septembre 1413: 

Philippe de Brebant élu , au lieu de Gentien, le roi 
Oétobre 1415. 

Guillaume Cirafle élu au lieu du précedent, le 123 
Septembre 1417. 

Noël Prevolt, élu le 6. Juin 1418. au lieu de Ci 
ralle. 

Maitre Hugues le Cocq , élu le 26. Décembre 14191 
à la place de Prevoft decédé. 

Sire Guillaume Sanguin , élu le 12. Juillet r420- 

Sire Michel Laillier , élu le 23. Juillet1436. prez 
voit des marchands après la reduction de la ville 
fous l’obéïffance du roy. En melme-tems furent élus 
;pour efchevins : 

Jean Bellon, 
Nicolas de Neuville 
Pierre des Landes, 
Jean de Grandruë. 

Et tous preftérent ferment entre les mains du doyeñi 
de Paris, qui tenoit alors le petit fceau du roy. 

Sire Pierre des Landes , élu prevoft le 23. Juillet 
1438. & fit ferment entre les mains du conéftable 
de Richemont. 11 fut continué prevoit jufqu’en 
1444. 

Maiftre Jean Baillet confeiller au parlement , élu le 
23. Juillet 1444. & continué jufqu'en x 450. 

Dans l’affemblée tenuë à l'hoftel de ville le 18. Aouft 
1450. en prefence de maïftre Atnault de Marle 
prefident au parlement , il fut reconnu que l’ancien 
ufage eftoit de n’élire pour prevofts des marchands 
& efchevins que des perfonnes nées dans la ville de 
Paris, & que le jour deftiné à l'élection «eftoit le 
16. d’Aouft. 

Maiïftre Jean Bureau treforier de France; élu pre 
voit , le 18. Aouft 1450. 

Maiftre Dreux Budé audiencier de France, élu pre; 
volt , le 19. Aouft 1452. 

Jean le Riche fut en mefme-tems élu pour l’un des 
efchevins. Et comme on lui oppofa qu’il n’eftoit 
pas natif de Paris, information fut faite, & trou- 
vé que quoique fes pere & mere demeuraffent au 
Bouag-la-reine, cependant il eftoit né dans la ville 
de Paris & avoir efté baptizé à S. Paul. 

Budé fur continué, le 16. Aouît 1454. 

Maiftre Jean de Nanterre prefident aux requeftes ; 
élu prevot le 16. Aouft 1456. fut continué le 16, 
Aouft 1458. 

Maiftre Henri de Livre, élu prévoit ; 1460. conti 
nué par ordre du roy, le 16. Aouft 1464. Lé 
mefme ordre portoit d’élire pour efchevin Simon 
de Cregi. 

Sire Jean de Harlai chevalier du guet , fut élu ef: 

chevin, 

Denis Gibert auffi élu efchevin le mefme jout , aw 
defaut de fire Chriftophle Paillart maiftre des 
comtes , à qui par erreur on avoit donné plus de 
voix , quoi qu'il fuft né à Auxerre & nonà Paris, 
En 1465. il n’y eut point d’éleétion , à caufe des 
guerres. Les anciens demeurerent cn place. 

Sire Michel de la Grange , maiftre de la chambre aux 
deniers du roy & general de fes monnoies, élu pres 
voit l'an 1466. 

Sire Jean de Harlay chevalier du Guet, & 

Denis Gibert anciens efchevins, furent continuez 

our-un an, & deux nouveaux furent élus, 

Sire Nicolas de Louviers feigneur de Cannes, mai: 

ftre 
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fre des comptès!, élu prevoit le 16. Aouft 1468. 
fic ferment le 20. entre les mains du chancelier. 
Denis Heffelin elcuier, pannetier du roy , élu pre- 

voit 1470. & continué en 1472. 

Sire Guillaume le comte , grenctier de Paris, élu pré- 
voit le 16. Aouft 1476. 

Maiftre Henri de Livre confciller , élu prevoft 1676. 
& continué ‘pour ‘deux ans en 1478. & depuis juf- 
qu'en 1484. 

Maïftre Guilliäume de la Haye prefidenc aux reque- 
fes , élu prevoft en 1484. 

Maiftre Jean du Drac, vicomte d’Ay, feigneur de 
Marueil, élu prevoft en 1486. & continué en1488. 

Maiâte Pierre Poignant confeiller au parlement , élu 
prevoit, en 1490. 

Maiftre Jacques Piedefer advocat en parlement, élu 

revoit, en 1492. 

Maitre Nicole Viole correcteur des comtes, élu 
prevoit , en 1494. 

Muaiftre Jean de Montmirail advocat en parlement , 
élu prévoit ,'en 1496. 

Müiftre Jacques Picdefer advocat en parlement, élu 
prevoft , en 1498. 

Sire Nicolas Potier general des monnoies , élu au gou- 
vernement de l’hoftel de ville, par ordonnance de 
la cour , lé 27. O@cbre 1499. 

Le mefme Potier, élu prevoft, le 16. Aouft 1500. 

Sire Germain de Marle, general des monnoies, élu 
prevolt , 1502. 

Maiftre Euftache Luillier , feigneur de S. Mefmin, 
maiftre des comptes, élu prevoit , 1504. 

Dreux Raguiér efcuier , fieur de Tummelle , mai- 
ftre des eaux & forelts, élu prevoit, 1506. 

Muiftre Pierre le Gendre, creforier de France, élù 

revoit , 1508. 

Maiftre Robert Tufquant, confeiller au parlèment, 
élu prevoft , 1510. 

Mai tre Roger Barme, advocat du roy au parlement, 

élu prevoit , 1512. 

Maiftre Jean Boulard , confeiller au parlement, élu 
prevolt , 1514. À 7 
Maiftre Pierre Clutin , confeiller at patlement , élu 

prevoit, 1516. 

Maiftre Pierre Lefcot feigneur de Lifi , procureur 
general du roy à la cour des Aides, élu prevoit , 
1$78. É 

Mcfire Antoine le Vifte chevalier, maiftre des re- 

ueltes, élu prevoit, 1510. 

Mäïftre Guillaume Budé feigneut de Marli la ville, 

maiftre des réqueftes & maiftre de la librairie, élu 
revoit, en 1522. 

Maiftre Gaillard Spifame feigneur de Diffaux, & 

Nicolas Chévalier , anciens efchevins conti- 

nuez. 

Site Jean Croquet, & Ë 

Maiftre Jean Morin lieutenant, bailli du pa- 
Jais, & lieutenant general du grand muaïftre 
des eaux & forefts à la table de marbre , ef- 
chevins nouveaux. 

Sire Claude Sanguin marchand & bourgeois 
de Paris, & 

Maïftre Jean le Clerc féigncur d’Armendielle, 
auditeur des comptes , eléhevins nouveaux , 
élus 1523. 

Maitre Jean Morin, ci-devant efchevin, élu pre- 

voit, 1524. 

Sire Guillaume Seguier , & 

Claude le Liévré, efchevins notveaux. 

Ledit Seguier mourut l’année fuivante, & le 
cotps de ville aflifta à fes obfeques en robes 
mi-parties. 

Sire Claude Foucault feigneur de Maudetour, 
bourgeois de Paris; 
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Sire Jean Turquant , quartenier, & 
Maiftre Pierre Lormier comiiffaire au chafte- 
let, nouveaux efchevins élus 1525. 
Maiftre Germain de Marle notaire & fecretaire du 
roy & gencralde fes monnoies, élu prevoft 1526. 
Germain le Lieux, & 
Jacques Pinet, efchevins nouveaux !, 1526. 
Mailtre Nicole Guefdon advocar , & 
Maiïftre François Gayant auditeur des comtes ; 
.  efchevins nouveaux 1527. 

Maiïftre Gaillärd Spifäme fcigneur de Pifleaux & 
general de France en la chargc d’outre-Seine, élu 
prevoit 1528. À 

fre Claude Maciot , quartenier, & 
Pierre Fournier , efchevins nouveaux 1528. 
M. Renaud Picart fecretaire du roy, & 
Pierre Hennequin advocat , efchevins nouveaux 
2760 
Maiftre Jean Luillier maiftre des comptes , élu pre 
voit 1530. 
Sire Jean de Moufi, & 
M. Simon Tefte, efchevins nouveaux 1530. 
Sire Gervais l’Archer , & 
Jacques Bourfier , efchevins nouveaux 1531. 

Monfieur Mailtre Pierre Viole confeiller au parle- 
ment, élu prevoit 1532. 

Maïftre Claude Daniel , & 

Sire Jean Barthclemi , efchevins nouveaux 15323 

Maiftre Martin Bragelongne confciller au bail- 
liage, & 

Jean Courtin, cféhevins nouveaux 1533. 

Monficur maiïftre Jean Tronfon confeiller du roy , 
élu prevoit 1534. continué 1536. 

Maiftre Guillaume Quinette , réceveur des ai- 
des & quartenier, & 

Sire Jean Arroger , efchevins nouveaux 1534. 

Maiftre Chriftophle de Thou advocat du roy 
aux eaux & forefts, & 

Euftache le Picart, fecretaire du roy, cfche- 
vins nouveaux 153$. 

Sire Claude le Liévré, & 

Picrre Raoul, efchevins nouveaux 1536. 

Müiftre Jacques Paillart feigneur de Jumeau 
ville, & 

Nicole de Hacqueville, efchevins nouveaux 
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1537. 
Monfieur maiftre Auguftin de Thou confeiller du 
roy, élu prevoft 1538. 
Sire Jean Croquet , & 
Guillaume Danès, quartenièrs, efchevins nou: 
veaux 1538. 
Maiftre Antoine le Cointe confeiller au chaftez 
let, & : 
Sire Jean Parfait , éfchevins nouveaux 1539. 
Monfieur maiftre Eftienne de Montmirail, conieiller 
au parlement, élu prevoft 1540. 
Sire Guillaume le Gras, & 
Guichard Courtin , quartenier, efchevins nou 
veaux 1540. 
Maïftre Thomas Bragelongne confeiller du roy 
à la confervation des privilèges de l’univer 
fité ,& 
Sire Nicolas Perrot, efchevins nouveaux 154. 
Monfieur maïftre André Guillarc maiftre des feque- 
ftes, élu prevoit 1542. 
Maiïftre Denis Picot auditeur des comptes , & 
Sire Henri Godefroi , quartenier, efchevins nou« 
veaux 1542. 
Maïftre Pierre Seguier lieutenant criminel , & 
Sire Jean Chopin, marchand, elchevins nou- 
VEAUX 1543: 
Monficur maiftre Jean Morin , lieutenant civil , élu 


prevoit 1544. L 
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1558 
“Sire Jean de S. Germain, & 
Jean Barthclemi , efchevins nouveaux 1544. 
Maiftre Jacques Auberi, & 
Denis Tanncgui advocat , efchevins nouveaux 
1545: 
“Monfieur ma ftre Louis Gayant, confciller au par- 
lement, élu prevoit 1546. 
Sire Denis Barthelemi, quartenier , & 
Fiacre Charpentier , marchand, efchevins nou- 
neaux 1546 
Mriltre Nicole le Cirier , advocat, & 
Monfieur maiftre Michel Vialart confeiller de 
la confervation , efchevins nouveaux 1547. 
Monficur maiftre Claude Guyot, fécretaite du roy, 
élu prevoit 1548. continué 1550. 
Sire Guillaume Pommereau, & 
Guichart Couttin , quartenier , efchevins nou 
veaux 1548. 
Site Antoine Soly , & 
Sire Guillaume Chouard ‘marchand drapier., 
efchevins nouveaux 1549. 
Sire Jean le Jay , marchand , & 
Maiïftre Cofme L’huillier, efchevins ‘nouveaux 
1550. 
Mailtre Gui Lormier , & 
Sire Robert des Prez, efchevins nouveaux 1551. 
Maiïftre Chriftophle de Thou fecretaire du roy & 
advocat , élu prevolt 1552. 
Site Thomas le Lortain, & 
Sire Jean de Breda, efchevins nouveaux 1552. 
Sire Claude le Sueur marchand, & 
Müiltre Jean Soulfour , trelorier de la reine 
Eleonor , efchevins nouveaux 15534 
Maiftre Nicole-de Livre fecretaire du roy, élu pre- 
voit 1554. 
Maiftre Jean Palluau fectetaire du roy, & 
Jean l’Efcalopier, marchand, efchevins nou- 
veaux 1554: 
Sire Germain Bourfier, & 
Sire Michel du Ru, efchevins nouveaux 1555. 
Monfieur Perrot , élu prevoft 1556. 
Maiïftre Guillaume de Courky controlleur de 
l'audience, & 
Sire Jean Meflier , efchevins nouveaux 15 56. 
Maiftre Auguftin de Thou , advocat, & 
| Sire Claude Marcel , efchevins nouveaux 1557. 
Maïftre Martin de Bragelongne lieutenant particu- 
lier, élu prevoit 1558. 
Maïftre Prevoit , élu de Paris , & 
Sire Guillaume l’Archer , -efchevins nouveaux 
1558. 
Sire Jean Auberi, & 
Nicolas Godefroi, efchevins nouveaux 1559. 
Guillaume de Marle , feigneur de Verfigni, élu pre- 
voit 1560. continué 1562. 
Maiftre Jean Sanguin fecretaire du roy , & 
Sire Nicolas Hac, efchevins nouveaux 1560. 
Maiftre Chriftophled’Afnieres, qui ne le fut 
wunan., & 
Sire Henri l’Advocat ;efchevins nouveaux1$67. 
Maiïftte Jean l'Efcalopier, & 
Maiftre Mathurin le Camus , qui déceda le 26. 
Janvier 1562. éfchevins nouveaux 1662. 
Sire Claude le Préftre, élü au lieu de le Camus, 8 
Claude Marcel , au lieu-de d’Afnieres, 
Site Jean Meraulr, & 
Site Jean le Sueur , efchevins nouveaux 1563: 
Monfieur Guyot feigneut de Charmeaux, élu prevoft, 
1564: 
Maiftre Pietre prevolt , élu de Paris, & 
Maiftre Jean Sanguin fecretaire du roy; efche- 
vins nouveaux 1564: 


Maiftre Philippe le Liévre, & 
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Sire Pierre de la Cour, efchevins nouveaug 
1565. 
Monfieur de Villeroi , élu prevoft 1566. continué 
1568. 
; Sire Nicolas Bourgeois, & 
Jean de Bray , efchevins nouveaux 1566: 
Maiftre Jacques Sanguin feigneur de Livri, 8 
Sire Claude Hervi , efchevins nouveaux 15 674 
Sire Jacques Kerver., & 
Maïïtre Jerofme de Varade , cfchevins nous 
veaux 1568. 
Sire Pierre Poullin., & 
Maiftre François d'Auvergne fcigneur deDamg 
À pont, efchevins nouveaux 1569. £ 
Monfieur Marcel, élu prevoit 1570. 
Maitre Simon Bocquet, & 
Sire Simon de Creffe, efchevinsnouveaux 15703 
_Maiftre Guillaume le Clerc, & 
Mailtre Nicolas l’Efcalopier treforier de Fran 
ce , efchevins nouveaux 1571. 
Monficur Le prefident Charron, élu prevoft 15723 
continué , 1574+ 
Maiftre Jean de Bragelongne, & 
Maiftre Robert Danès greffier des comptes 3 
efchevins nouveaux 1573. 
Sire Jean le Jay feigneur de Duci, & 
Maiftre Jacques Perdrier fecretaire du roy 3 
efchevins nouveaux ‘1573. 
Maiftre Claude d’Aubrai, fecretaire du roy, & 
Sire Guillaume Parfait , efchévins nouveaux 


1574: 
Maille Auguftin le Prevoft fecretaire du roy, & 
Jean le Grefle feigneur de Beaupré , efchevins 
nouveaux 157$: 

Monfieur le prefident Luillier,, élu prevoit 15764 

Sire Guillaume Guerrier, & 

Maitre Antoine Mefmin, advocat , efcheving 
nouveaux 1576. 

Maïftre Jean Bouer, advocat , & procureur 
du roy au bailliage du palais, &c 

Sire Louis Abelli, efchevins nouveaux 15774 

Monfieur d’Aubray fecretaire du roy, élu prevoit 

1578. 

Sire Jean le Comte , & 

Muaiftre René Baudarr, efchevins nouveaux 
1578: 

Maiftre Jean Gedoüin, & 

Maiftre Pierre Laifné confciller au chaftelet ; 
efchevins nouveaux 1579. 

Monfieur maiftre Auguftin de Thou, confeiller d’e: 
flat, advocat general au parlement, élu prevoft 
1580. 

* Maiïftre Anteiné Mefmin, advocat , pour la 
feconde fois, & 
Nicolas Bourgeois, efchevins nouveaux 15801 
Maiftre Jean Pouffepin confeiller au chafte- 
lee. & 
Maiïftre Denis Mamineau auditeur des comptes, 
efchevins nouveaux 1581. 
Monfieur le prefident de Neuilli, élu prevoit 1582: 
continué 1584. 

Sire Antoine Huot , & 

Muaiftre Jean de Loynes , efchevins nouveaux 
1582. 

Mailtre Gedoin , & 

De la Fau , efchevins noüveaux 1583. 

Sire Pierre le Gois , & 

Sire Remond, efchevins nouveaux 1584 

Maiftre Jean de la Barre advocat , & 

Mailtre Philippe Hotman, efchevins nouveaux 
158$. 

Malte le Breton, élule 23. Sept. 1$85.au< 
licu de la Barre deccdé, 
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Mellire Nicolas Hector fieur de Percufe , maiftre des 
requeftes , élu prevoft 1586. 

Monlicur de Sainétyon advocat, & 

Moïifieur de Lugoli, confeiller, efch. nouveaux 
1586. 

Maiftre Jean le Comte, & 

Bernard , efch. nouveaux 1587. 

Perreufe & les quatre efch. furent dépoffedez 

par la faction de a ligue le 4: May 1588. 

Maiftre Charles Boucher fieur d'Orfai, maiftre des 
requefles , & prefident au grand éonfeil ; élu pre- 
voit le 18. Octobre 1590. 

Maïftre Jacques Brette, 

Pierre Poncher , 

Maiftre Robert des Prez, & 

Matin l'Anglois, advocar , efch. nouveaux 
1590. Ces déux derniers furent éontinuez en 
1591. mais dépofledez par les factieux , qui 
firent metre à leur place 

Denis le Moine fieur de Vaux , & 

Maiftre Antoine Horman, advoéat , au lieu du- 
quel, devent advocat general , fut eftabli 
de nouveau 

Maiftre Martin l’Anglois 1591. 

Maiïftre Jean Luillier maiftre des comptes ; élu pre- 
voit le 9. Novembre r592. confirmé par Henri IV: 
4594. lors de la reduétion de Paris. 

Denis Neret, & 

Maiftie Jean Pichonnat , efch. nouveaux 1592. 
confirmez 1594. 

Maiftre Martin l’Anglois Maïftre des requeftes, élu 
prévoit 1594. continué 1596. 

Maitre Robert Befle confeiller au chaftelct, & 

Jean le Comte, pour la troifiéme fois, efch: 
nouveaux 1694. 

Maiftre Omer Talon, advoéat, & 

Maiftre Thomas de Rochefort , advoéat, efch. 
nouveaux 159$. 

Maiftre Ardre Canaye , advocat, & 

Maiftre Claude Joffe, receveur des bois, efchi 
NOUVEAUX 1596. 

Sire Antoine Abelli, & 

Jean Rouillé , efch. nouveaux 159%. 

Meflire Jacques Danès feigneur de Mardi {a ville; 
ptefident des compte, élu prevolt 1598. 

Maiftre Nicolas Bourlon , & 

Sire Valentin Targer , efch. nouveaux 1598. 

Maïftre Guillaume Robincau advocat du roÿ 
au grenier à el, & 

Louis Vivien fieur de S. Maté controlleur ge- 
neral en la generalité dé Soiflons , éfch. nou- 
veaux 1599. 

Meffire Antoine Guyot , feigneur de Charmeaux & 
Anffac, prefident des comtes, élu prevoft 1660. 

Maitre Jean Garnier , auditeur des comptes, & 

Jacques des Jardins fieur du Marchais ;- con- 
feiller au chaftelet , eféh. nouveaux 1600. 

Jean Baptifte de Champin, fecretaire du-roy , 
fieur de Boiffi, & 

Claude Choilli , efch. nouveaux téor: 

Meflire Martin de Bragelongne fieur de Chäronne ; 
prefident des enqueftes, élu prevoit 1602: 

Maiïftre Gilles Durand , advoéat du roy aux 

eaux & forefts, & ; 

Nicolas Quertin conféiller aû chatelet , efch. 
nouveaux 1602. 

Maiftre Louis le Liévre fubftitur du procureut 
géneral , & 

Maiftre Leon Dollet , advotat , efch: nouveaux 
1603. 

Meffire François Miron , chevalier , féigñeur dû 
Tremblai, de Lignieres, Bonnes, & Gillevoifin, 
lieutenant civil, élu prevoft réo4. 
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Sire Pierre Saindtot , & 

Jean de la Haie, efch. nouv. 1604. 

Sire Gabriel de Flecelles, & 

Maïftre Nicolas Belut confeiller au trefor ; 
cfch. nouv. 1605. 

Monficur maiftre Jacques Sanguin feigneur de Livri, 
confciller au parlement , ‘élu prévoit 1606, conti- 
nué 1608. & 1610. 

Maiftre Germain Gouffé ; Procureur du roy au 
chaftelet, & 

Jean de Vailli fieur du Breuil de Pént, efch. 

1V. 1606. 

Pierre Parfait greffier en l'élection de 

s, & 

Maïftre Charles Charbonnietes auditeur des 
comptes, elch. nouv. 1607. 

Maiftre Jean Lambert, receveur genéral des 
gabelles , & 

Jean Thevenot confeiller au chaftelet, efcirs 
nouv. 1608. 

Maïftre Jean Perrot fieur du Chefnard, pre- 
fident à l’éleétion, & 

Jean de la Nouë advocat, efch. nouv. 1609. 

Lambert & Thevenorcontinuez pour un an,1610: 

Maiïftte Nicolas Pouflepin fieur du Belair , con- 
féiller au chaftelet, & 

Mefire Jean Fontaine maïftre des ‘œuvres & 
baftimens du roy; efch. nouv. 1617. 

Maïftre Gafton de Gricu fieur de S. Aubin, confeil- 
ler au parlement, élu prevoft ï612. 

Maiïftre Robert des Prez , advocat, & ; 

Claude Metault feigneur de la Foflée, audi: 
teur des comptes, efch. nouv. 1612. 

Maiftre Ifraël Defneux , Grenetier, & 

Maiftre Pierre Clapiflon confciller au chafte- 
let, efch. nouv. 1613. 

Meffire Robert Miton fieur du Tremblay, prefident 
aux requeftes , élu prevoft 16 4. 

Maiftre Jacques Huor , fecretaire du roy & 
quartenier , & 

Maïftre Gui Pafquier auditeur des comptes , 
efch. nouv. 1614. 

Le prevoit & les deux efch. nouv. allérent juf- 
qu’à Nantes faire le ferment aux mains du roy, 

Maïftre Jacques le Bret confeiller au chafte- 
ler, & 

: François Frezon, marchand, efch. nouv. 161 5- 
Monfieur maiftre Antoine Bouchet feigneur de Bou: 
ville, éonfeiller au parlement, élu prevoit 1616. 

Sire Nicolas de Paris , & 

Noble homme maiftre Philippe Pierre , advo= 

_«éät, efCh. nouv. 1616. 

N. H. maiftre Pierre du Pleffis feigneut de là 
Sauffaie, confeillér au chafteler, & 

Sire Jacques de Creil, éfch. nouv. 1617. 

Meflire Heriri de Mefines chevalier , feigneur d’Irval, 
lieutenant civil, élu prévoit 1618. continué 1620: 

N° H: maiftre Jacques de Loynes fubftitut du 
procureur géneral, & 

Sire Claude Gomnier, efch. nouv. 1678. 

N. H: maïtré Louis d' Amours confeiller au 
chaftcler, & 

Site Pierré du Buiflon , efch. nouv. 1619. 

N. H. maïftre Guillaume lAmi fleur de Vil- 
liers-Adam, fécretaire & controlleur à la 
chancelerie, & 

Pierre Goujon , ch: nouv. 1620. 

N. H:maïftre le Preftre auditeur des comptes, & 

N. H. nuïiftre Robert Danès, fécreraire du 
roy , cfch. nouv. 1621. 

Meffire Nicolas de Bailleul chevalier , feigneur de 
Vatterot fur mer & de Soif fur Seine, lieutenant 
civil, élu prevoft 1622. continué 16241 & 1626, 
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“Jacques de Montrouge, vendeur de marée, &  Méflire Perrot feigñeur de la Mallemaifon ; confeil- 
Maiftre Louis Daujau, advocat, efch. nouv. ler au parlement, élu prevoft le 25. Fevrier 1647. 

1622. au lieu de Ferron. 
* Maiftre Profper ‘de la Mote confeiller au cha-  Meflire Macé le Boulanger féigneur de Mafflé, Quin- 
ftclet, & quempoix , Vierme &c. prefdent aux enqueftes | 
Pierre Perrier, marchand, efch. nouv. 1623. élu prevoft le 22. Avril 1641. au lieu de Perrot 
Maiftre Charles Dolet,advocat, & decedé. 


Simon Marcez , marchand , efch: nouv. 1624. 
André L’Anglois, marchand , & 
-Maiftre Jean-Baprifte Hautin confeiller äu 
.  chaftelet, efch.nouv:1625. 
Pierre Parfait, & . 
Müiftre Denis Maillet ,‘advocat, efch.-nouv. 
1620. 
Maitre Auguftin le Roux} confeiller au chafte- 
let, & 


Sebaftien Cramoifi , direéteur de l'imprimerie 

. royale, & 

Jacques de Montiers , noùv. efch. 1645. 

N.H. Remi Tronchot, receveur general du 
taillon & conféiller de ville, & 

Guillaume Baillon, maïchand, nouv.:efch. 1642: 

Maiftre Claude de Bourges, payeur du bureau 
des treforiers , & 

Adrien Devin , marchand , nouv. efch. 1643: 


Nicolas de Laiftre, marchand /efch. nouveaux  Meflire Jean Scarron, feigneur de Maudiné, Loi: 
1627. F gnes., & Boiflard , confciller au parlement , élw 
- Meflire Chriftophle Sanguin feigneur de Livri, pre- prevolt 164.4. 
fident au parlement , élu prevoit 1628. continué Gabriel l Anglois , confeiller au chafteler | & 


1630. Martin du Frelnoy , efch. nouv. 1644. 


Sire Eftienne Heurlot, & 
N. H. maiftre Leonard Renard, procureur du 
roy au trelor , efch. nouv. 1628. 


“Jean Gaigny , commiflaire au chaftelet & cons 
{ciller de ville, & 
René de la Haye, nouv.tfch. 1645. . 


Pamphile de la Cour , marchand, &-confeiller -Meflire Jerofme le Feron, fcigneur d’Orville & de 
de ville, & Louvre en Parifis , -prefident aux enqueftes, élu 

Maiftre Antoine de Paris, procuteur des com- - prevoft le s. Mars 1646. à la place de Scarron de- 
pres , efch. nouv. 1629. cedé. Continué 1648. 


N. H:maiftre Jean Pepin, confeiller- au ‘chà- 
ftelet, & Î 

Sire Jean Tronchot, marchand ,confeiller de 
ville, efch. nouv. 1630. . 

- Antoine de Paris mourut le 9. Octobre 1630. 
& fa place-ne fut point remplie; &Tron- 
chot mourut lez. Juin 1631. 

Sire Philippe le Gaigneux quartenier, & 
Nicolas de Poix, marchand , élus efch. poüt 


Jean de Bourges doéteur regent en medecine, & 

Gcofroy Yon, nouv. efch. 1646. 

Gabriel Fournier, prefident à l'élection, & 

Pierre Helior confeiller de ville, nouv. efch.1647: 

Pierre Hachétté confeiller au chafteler , & 

Raimond Lefcot, confeiller:de ville, nouv. efch. 
1648. 

Claude Boucot ; efcuier , fecretaire du roy, & 

Robert de Sequeville, nouv. efch. 164.9. 


“dx ans 1631. & , 
Maiftre Claude l’Eftourneau confeiller de ville, 
“un an feulemént., au lieu de Tronchot. Maiftre Michel Guillois confeiller au chaftelet,& 
Mefire Michel Moreau lieutenant civil, élw prevoft Nicolas Philippes, nouv. efch. 1650. continuez. 
“1632. continué 1634. & 1636. "1652. 


Meflire Antoine le Fevre confeiller au parlement , élu 
prevoit 1650. continué 1652. 


N. H. mailtre “Hilaire Marcez confciller au 
chatelet, & : 

Jean Bazin fieur de Chaubuiffon , confeïller de 
ville, nouv. efch: 1632. 

Le Gaigneux mourut le 16. Juin 1633. 


André le Vieulx, confeiller de ville, & 

Pierre Denilon , ancien conful, efch. nouv. 1651: 

Maiftre Julien Gervais , controlleur des mefures 
au grenier à {el & 

Mathurin de Moncheni, efch. nouv. 1653. 


Mcflire Alexandre de Séve , chevalier , fcigneur de 
Chantignonville & de Chaftillon-le-roy, élu pre- 
“voit 1654. continué 1656. 1658. & 1660. 


Jean Garnier, & 
N.H. Jacques Doujat fecretaire du roy, 'cfch. 
nouv. 1633. 


Nicolas de Creil, marchand, & 

-Maiftre Jean Turquoy advocat, maitre des 

… requeftes de la reine, nouv. efch. 1634. 

N. H. Jofeph Charlot efcuicr, fieur de Princé, 
confeiller au chafteler, & 

Jean de Bourges , nouv. efch. 163$. 

Eftienne Geoffroy , & 

-Maiftre Claude Bauflay auditeur des comtes », 
‘fch. nouv. 1636. , 

-Maiftre Germain Pietre confciller au chaftelet, & 

Jacques Tartarin, efch. nouv. 1637. 


Vincent Heron confciller de ville ,:& 

Jean Rouffeau , efch. nouv. 1654. 

Antoine dela Porte, & 

Claude de Santeuil,, efch. nouv. r655- 

Philippe Gervais confciller de ville, & 

Maiftre Jacques Regnard confeiller au chaftè: 

. ler, efch. nouv. 1656. 

Jean de Faverolles., intendant de la maifon de 
la reine, & < 

M. Jacques Regnard fieur de la Nouë, fubfti- 
tut du procureur general, efch. nouv. 1657. 


Jeanle Vieulx, & 

Nicolas Baudequin, éonfeiller de ville, efcb: 
nouv. 1658. 

Claude Prevoft , & 


‘Meffire Oudart le Feron., feigneur d'Orville & de 
Louvreen Parilis , prefident aux enqueftes, élu le 
26. OËtobre 1637. à la place de Moreau decedé ; 
continué 1640. & mort la mefme-année. 


N.H. Claude Galland auditeur des comptes, & 

Claude Boué, marchand , efch. nouv. 1638. 

N. H. Maiftre Pierre de la Tour fecretaire du 

roy, à 

Jean Chuppin, marchand , efch. nouv. 1639 

Pierre Euftache , marchand, & 

Maiftre Charles Coiffier | commiflaire au cha- 
ftclet, &-confciller de ville, nouveaux efchs 
1640 


Maiftre Charles du Jour, confeiller au chafteler; 
efch. nouv. 1659. 

Maiftre Pierre de la Moufche, auditeur des 
comptes , & 

Jean Heliffan, confiller de ville, efch. nouv: 
1660. 

Maiïltre Jean de Monhers , advocat, & 

Euftache dé Faverolles , marchand , efch. nouv 
1661, Meflire 


DIS MP ER EVIONS TISME VE S'CENAIN'S: Kÿ4i 


Mie Daniel Voifin chevaliers feigneur de Ceri- 
fay , maiftre des requetes ; élu prevoft 1662: conti 
nué 1664. & 1666. 
Maiftre Pierre Brigallier advocat du roy au 
chaftelet, & 
Jean Güillard confeiller ‘de ville , efch. nouv: 
1661. 
Nicolas Souplet , apoticaire , & 
Pierre Charlot fecretaire du roy, efch. nouv. 
__ 1663. 
Maiftre Laurent de Faverolles , auditeur des 
comptes , & , 
Maiftre Jean de la Balle notaire, & confeiller, 
efch. nouv. 1664. 
Maiftre François le Foin, notaire, & 
Mailtre Robert Hamonin, garde des regiftres 
de la chambre des comptes, efch. nouv. 1665: 
Hugues de Santeuil , confeiller de ville, & 
Maiïltre Nicolas Luflon, confeiller au chaftelet, 
efch. nouv. 1666. 
Guillaume de Faverolles , marchand , & 
René Gaillard fieur de Montmire , efch. nouv: 
1667. 


Denis Rouffeau , quartenier, & 

Jean Chuppin notaire , 1684 

Mathieu François Geoffroy , & ka 

Jean-Jacques Gayot, confeiller de ville, 1685 

Nicolas Chupin quartenier , & 

Jean Gabriel de Sanguiniere , fieur de Gharan: 
fac, confeiller au chaftelet, 1686. 

Henri Herlau confeiller de ville, & 

Pierre le Noir, 1687. 

Claude Bellier quartenier , & 

Vincent Marefcal, 1688. 

Pierre Prefty confeiller de ville, & 

Touffaint Millet confeiller au chatelet 3 168%. 

Pierre Chauvin quartenier, & 

Pierre Savalette notaire, 1690. 

Thomas Tardif confeiller de ville, & 

Jean de Laleu, depuis confeiller de ville, 169r: 


Claude Bofc fcigneur d’Ivry fur Seine, procureur 
general de la cour des aides; élu prevoit 1692. con 
tinué 1694. 1696. & 1698. 


Simon Mouffle notaire , & 
Guillaume Tartarin advocat 1692: 
Touflaint Simon Bazin confeiller de ville, & 


Meflire Claude le Pelletier , chevalier, prefident aux Claude Puylon docteur en medecine, 1693: 
enqueftes , élu prevoit 1668. continué 1670. 1672. Charles Sainfray notaire, & 
1674: Louis Baudran fubftitut du proc. gencral de la 


Maiftre Claude Belin , confeiller au chaftelet,& 
Nicolas Picques, marchand & confciller de 
ville, Lh, nouv. 1668. 
Henri de Santeuil , marchand , & 
Maiftre René Accart , fubftitut du procurent 
. general, efch. nouv. 1669. 
Nicolas Chanlatte, directeur du comrerce dés 
Indes orientales, & 
Maiftre Guillaume Ami, fubftitut du proc. ge- 
neral, efch. nouv. 1670. 
Louis Palquier , controlleur au grenier à fel, & 
Maiftre Claude le Gendre , conlcillei de ville, 
efch. nouv. 1671. 
Pierre Richer oreffñier en chef de la chambre 
des comptes, & 
Martin Bellier., efch. nouv. 1672. 
Maitre François Bacheliér , confeiller au cha: 
ftelet , & 
Charles Clérembault , efch. nouv. 1673. 
Pierre Picquet marchand , & 
Jacques Troifdames marchand , efch. nouv: 
1674. 
Jacques Favier , & L J 
Etienne Galliot commiffaire au chaftelet, 1675: 
À ugufte Robert de Pommereu, feigneur de la Bretef- 
che, S. Nom, confeiller d'eftat, élu prevoit 1676: 
tontinué 1638. 1680. & 1682. 
Pierre de Beine ; quartenier ; & 
Jean dela Porte confciller au chaftelct, 1676. 
Alexandre de Vinx , confciller de ville, & 
Antoine Magueux , intendant de M. dela Tri- 
mouille, 1677. 
Philippe l’Evelque quartenier ; & 
Jacques Pouffet de Montauban , advorat 1678: 
Simon Gillot confeiller de ville, & 
Antoine de Groify, élu. 1679. 
Jean de Voux, quartenier , & 
Louis Roberge , 1680. 
Jean Baptifte Hcliffant, confeiller de ville, & 
Antoine Robert Baglan , notaire, 1687. 
Charles le Brun , depuis confeiller de ville , & 
Michel Gamare , 1682. 
Michel Chauvin confeiller de ville, & 
Pierre Parque, notaire, 1683. 
Henri de Fourcy, chevalier, feigneur de Cheñy, 
prefdent aux enqueftes , élu prevoit 1684. conti 
aué jufqu’en 1692. 


Tom. I. Part. Il; 


cour des aides , 1694. 
Jean Baptifte le Tourneur confeiller de ville, & 
Nicolas de Bruffel confeiller de ville, 1695. 
Mathurin Barroy quartenier, 8 
Guillaume Hefme , 1696. 
Jean François Sautereau , confeiller de ville, & 
Antoine de la Loire, procureur à la chambre 
des comptes , 1697. 
François Regnault quartenier , & 
François Jean Dionis notaire, 1698. 
Leonard Chauvin confeiller de ville, & 
Jean Hallé, depuis confeiller de ville, 1655: 


Carles Boucher chevalier , feigneur d’Orfay, confeil- 


ler au parlement, élu prevoft, 1706. continué 

1702. 1704. & 1706. ] 
Guillaume André Robert quartenier , & 
François Crevon , 1700. 
Claude de Santeuil confeiller de ville, & 
Claude Guillebon, ï7e1. 
Michel Bouter quartenier , & 
Hugues Defnots notaire , 1762: 
Marc-François Lay quartenier , & 
Denis-Françols Renard confeillier de ville,1303: 
Martin Jofeph Bellier , quartenier , & 
Antoine Baudin , 1704. 
Antoine Melin notaire & confeiller de ville, & 
Henri Boutet notaire, 1705. 
Guillaume Scourjon efcuier , quartenier, & 
Nicolas Denis efcuier , huiflier des confcils dé 

roÿ , 1706. 
Eftienne Perrichon notaire & confeiller de vilz 
le, & 

Jacques Pijärt efcuier, 1707. 


Jerofme Bignon confeiller d’eftat , élu prévoit 1768: 


Continu 1710. 1712. 1714. 

René-Michel Blouin quatenier , & 

Philippe Regnault efcuier , 1708. 

Pierre Chauvin confeiller de ville, & 

Claude le Roy feigneur de Champ, grefñér & 
notaire , 1709. 

Michel Louis Hazon efcuier , quartenier , & 

Piere Jacques Brillon ; efcuier , advocat ; 
1710: 

Nicolas Tardif efcuier , confeiller de ville, & 

Charles Baudouin Prefty efcuier, 1711. 

Louis Boifleau efcuier, notaire, quartenier , & 

Eouis Durant , efcuier, notaire, 1712. 
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Heétor Bernard Bonnet, efcuier, confeiller de 
ville, & 

René François Couet de Montbayeux , efcuier 
advocat 1713. : 

Jacques de Beyne efcuier , quartenier, & 

Guillaume de Laleu efcuier notaire , 1714. 

Simon Fayolle efcuier, confeiller de ville, & 

Charles Damien Foucault, efcuier , notaire, 


172. 
Charles Trvdaine confeiller d’eftat , élu prevoft 1716. 
continué , 1718- 
Antoine de Serre efcuier , quartenier, & 
Charles Pierre Huet, éfcuier, 1716. 
Jean Gafchier, efcuier, confeiller de ville & 
notaire, & 
Pierre Maffon efcuier, advocat, greffier de la 
cinquiéme des enqueftes , 1717. 
Henri de Rofnes , efcuier , quartenier, &c 
Paul Ballinefcuier, notaire 1718. 
Pierre Sautereau efcuier confeiller de ville , & 
Jean-Jacques Belichon efcuier 3 1719 
Pierre Antoine de Caftagnere chevalier , marquis de 
Chafteauneuf & de Marolles, confeiller d’eftat., 
élu prevoft 17210. continué 1722. & 1724. 
Jacques Denis efcuier, quartenier , & 
Charles Louis Chauvin efcuier, 1720. 
Jacques Rouffel efcuier , notaire, & 
Antoine Sautereau efcuier , 1721. 
Jean du Quefnoy efcuier , & 
Jean Sauvage cfcuier, 1722. 
Eftienne Laurent efcuier, confciller de ville, & 
Mathieu Goudin efcuier, notaire, 1723. 
Jean Hcbert efcuier , quartenier, & 
Jean François Bouquet, 1724. 


Procureurs du roy de la ville, depuis 1500. 


Acqaues Rebouts, r500. 
Jean Radin, 1$o$. 
Leonard Ponard fecretaire du roy. 
Jean Benoile, 1536. 
Antoine Ponard , 154 3 
Jerofme Angenoult, 1552. 
Louis du Moulin, 1558. 
Claude Perrot, 1565. 
Pierre Perrot fils du précedent. 
Charlet feigñeur d'Efbly, 1612: 
Gabriel Payen, 1627. 
Germain Pietre. 
Simon Pietre fils du précedent , 1654. 


Jerofme Truc, 1665. 
Maximilien Titon , 1684. 
Nicolas Guillaume Moriau, 1707. 


Greffiers de la ville. 


Enrs Heffelin receveur de la ville, r500: 
Nicolas Potier , receveur dela ville, rsor. 
Denis Potier frere du precedent , auffi receveur, 150%. 

Simon l’Archer, receveur, 1502. 

Jean Heflelin receveur , 1506. 

Pierre Perdrier. 

Renaud Bachelier , 1552. 

Renaud Bachelier fils du précedent, 1553: 

Claude Bachelier frere du précedent, 1556. 

Bonaventure Evrard, 1583. 

Nicolas Courtin. 

Nicolas Courtin fils du précedent, 1601. 

Guillaume Clement, 1609. 

François Clement fils du précedent , 1610: 

Martin le Maire, 1634. 

Jean-Baptifte l’Anglois, 1660. ’ 

Jean-Baptifte Martin Mitantier , 168r. 

Jean-Baptilte Taitbout , 1698. : 

Jean-Baptifte Julien Taitbouc fils du précedent , efs 
cuier, 17114 


Recéveurs de La tville. 


Ewis Heffelin, 1500. 
Nicolas Potier , 1501. 
Denis Potier frere du précedent,, 101. 
Simon l’Archer , 1502. 
Jean Heffelin, 1506. 
Philippe Macé , après que le fieur Heffelin eut opté 
& fut demeuré greffier. 
François de Vigni. 
François de Vigni fils du précedent. 
Leon Frenicle. 
François Frenicle fils du précedent. 
Claude l'Eftourneau. 
Charles le Bert. 
Nicolas Boucot , 1633. 
Nicolas Boucor fils du précedent, 1675 
Nicolas Boucot fils du précedent, & mort en 1694 
fans avoir exercé. 
Jacques Boucot cfcuier, 168$. 
Jacques Boucot, 1722. 
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avant la fin, 1679. life 1689. D. $94. l. 36. convents!, Lif convers. P. 619. L. 21. Niole , if. Viole: P. 631: a haut de la page , 


lif Guefclin. [hid. fur Pautorité de Froiffard on a fait affifler à l'entrée d:la reine Ifabelle en 1389. Jeanne de Navarre veuve 
de Charles IV. & mere de la ducheffe d'Orleans, Mais cet auteur, quoique tefinoin oculaire , eff trompé ; cette veine efloit morte 
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e#1370. P. 712.1. 34. Antioche, /if. Alexandrie. P. 739. 1. 38. Bourgne , li. Bourgogne. P, 773. [. 27. Geatt, if: Gente. P. 80o7- 
L’article de Phefpital des pauvres femmes veuves a elté reformé dans la préface. P. 867. L. penult. de Part, xlir. Nandé, life 
Naudé, P, 868. num. xlynr. 4 l4 marge 1478. Lf 3475. P. 886. L. 6, de l'art. lxxxirr. 1597. lif 1497. P. 898, L, 13. Sannezar ; 
dif Sannazar, P. 904, art. xvi, L. 4. François duc d'Orleans , Lift François d'Orleans. P. 915. L, 4. avant la fin, Hungc, if. 
ÆHangeft. D. 932. L. dern. Louis VI. Louif XII. P. 944. Z. 30. 1716. Life 1576: P. 975. L. 32. 1526. life 1526. P. 1003, L 9. 
de Part. VU. Boncherie, if. Boucherie. P. 1040. L. 12. avant la fin, Mairvaux, lif. Marivaux. L. 1175. L: 23. Pigenart, Lif. Pi. 
genat. P. 1178. /. 3. Mevilly, if Neuilly. Ibid. L 23. Bregé, Li: Brezé Ibid. L. 27. Cavillac, lift Canillac. Ibid. [. 19. Sangay, 
if. Sanzay. Ibid. l. 32. Soutanon, lif. Fontanon. P, uS4. /.25. des Rieux, if: de Rieux. P. 1212. à La MATE, 159$. lil 1593 
P. 1214. L. 39. Emeri de Thou , lif. Emeri, de Thou. P. 1233. L 2, & 3. Potier, de Blanc mefnil, li: Potier de Blanc mefnil. P. 
1242, L. 30. Guinard , lif Guignard. P. 316. L. 26. 1719. life 1619. D. 1344. L. 20. chancelier, life chevalier. P. 1359. L. 35. Ver- 
duille, Lf. Verdille. P. 1371. art. xxxvir. 4 la marge, S. Denis, lif N.D. P. r4o2. 44 haut de La page,1376. lif. 14024 P, 1435. 
2 7. l'otfévrerie, lif. là Draperie. Ibid. L. 30. compagnons , lif: compagnies. P. 1493 L. 13. d’Aix, lif. d’Acqs. P, 1526, L. 27. 1607: 
dif 1797. Dans les preuves, partie III. P. 357. b, /. 17. 4-lieu d’Auguftins, il faut lire : Celeftins. 
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PR PRET ENGTE", DUPONT, 


OUTS par la grace de Dicu , Roi de France & de Navarre ; À nos amés & feaux Confeillers les 

—< Gens tenant nos Cours de Parlemens , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand-Con- 
fil, Prevôt de Paris, Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, & autres nos Jufticiers qu'il appar- 
tiendra, SALUT. Notre bien-amé JEAN DESEssARTz ; Libraire à Paris, Nous ayant fait remontrer qu'il 
dui auroit été mis entre les mains un Manufcrit qui apour titre, Hiffoire de la Ville de Paris , depuis fon 
commencement connu. jufqu’à prefent , avec les preuves , compofée pat D. Michel Fclibien, Prêtre & 
Religieux Bencdictin de la Congregation de S. Maur , revüc & augmentée de plus de là moitié par D: 
Guy Alexis Lobincau , Pretre & Religieux de la même Congregation , lequel il defireroit faire imprimer 
pour enrichir davantage la republique des Lettres ; mais parcequ’il ne peut donner cette Edition fans s’en- 
gager à une très-grande dépenfe , tant par rapport à la beauté de limpreflion , que par rapport aux gra= 
Vures qu'il fait faire par les plus habiles Maîtres ; il Nous à fait très-humblement fupplier de vouloir bien, 
pour lui donner le moyen d'imprimer ledit Livre, & d’autres ouvrages trés-utiles au Public, lui accorder 
nos Lettres de privilege pour l'impreffion & debit de l'Hiftoire de la Ville de Paris, depuis fon commen- 
cement connu jufqu'à prefent avec les preuves ; comme aufli pour les Livres ci-après énoncés , qui ont 
été ci-devant imprimés , & dont les Privileges font prêts à expirer : À c©zSs cAusEs, voulant 
favorablement traiter ledit Defeffartz , reconnoître fon zele, ou exciter par fon exemple les autres Li- 
braires & Imprimeurs à entreprendre des Editions dons la leéture puifle contribuer à l’avancement des 
Sciences , & au progrès des belles Lettres qui ont toûjours fleuri dans notre Royaume , ainfi qu’à foû- 
tenir l’Imprimerie & ja Librairie , qui a été jufqu’à prefent cultivée par nos Sujets avec autant dé 
fuccès que de réputation. Nous avons permis & accordé , permettons & accordons par ces Prefentes 
audit fieur Defeflartz d'imprimer ou faire imprimer , vendre , faire vendre, & debiter dans tous les lieux de 
notre Royaume , P'Hifhoire de la Ville de Paris, depuis [on commencement connu Jufqwa prefent avec les 
preuves, compofée par Dom Michel Felibien , Prêtre & Religienx Benediéhin de la Congregation de S. 
Maur, revñe © augmentée de plus de la moitié pat Dom Guy Alexis Lobinean , Prêtre & Religieux de Ls 
même Congregation , G' de réimprimer , ou faire réimprimer Le TRA1ITE De Pnysique > par Monfieur 
Rohault ; l4 Logique, on l'Art de penfers l'Hiffoire des Variations, avec Les Avertiffemens aux Proteflans, 
par M. Boffuct Evêque de Meaux 5 l'Expofirion de la Foy, du même Auteur ; Penfées de M. Pafcal ; 
des Epitres © Evangiles , avec les Secrctes & Pofl-Communions , par le Sieur de Bonneval ; Examen des 
étais @ conditions | par le fieur de Saint-Germain ; de la Pieté des Chrétiens envers les Morts : les Confe[- 
fions de S. Auguflin , par M. Dawdilly ; Poëme de faint Profper; l'Imitation de Noffre Seigneur Jefus= 
Chriff, par Dubeuil ; Soliloques ; Manuel & Meditätions de S. Augiffin, avec fon efprit ; L'Hifloire & 
Concorde des quatre Evangeliffes ; la même en latin ; la Traduëlion de l'ancien @ du nouveau Teffament ; 
faite par le fieur le AMaître de Sacy ; avec des explications tirées des SS. Pères, @ des Auteurs Ecclefiafti- 
ques ; même d'imprimer le texte avec le latin à côté, & des notes abregées pour l'intelligence des en« 
droits les plus difiiciles de l’Ecriture Sainte, ou le texte même du françois feulement | comme aufli d’en 
imprimer telles portions feparées, & d'en faire tels extraits s même des Pfeaumes ; Cantiques , Prieres ; 
Îe toute tiré de ladite Sainte Ecriture , avec des explications , felon qu'il fera trouvé à propos pour lé 
dification des ames faintes, fans qu'il foit befoin d’autres Lettres que des Prefentes , lefquelles ferviront 
à cet effet. Permettons audit Expofant d'imprimer , ou faire imprimer les Livres énoncés ci-deflus en un 
ou plufieurs volumes ; en telle forme ; marge, grandeur & carectere, & autant de fois que bon lui 
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femblerà , & de les vendre ;, faire vendre & debiter par tout notre Royaume pendant le temps de 
vingt années entieres & confecutives, à compter du jour de la date des Prefentes ; & fans tirer à confe- 
quence 3 à condition neanmoins que l’impreflion dudit Livre , Hiftoire de la Ville de Paris, depuis fon. 
commencement connu jufqu’à prefent avec les preuves ; fera achevé dans le temps de deux ans & demi, 
à compter pareillement lefdits deux ass & demi de la date des Prefentes , à peine de nullité du prefeng 
Privilege ; pendant lequel temps Nous faifons trés-expreffes inhibitions & défenfes à tous Libraires , 
Imiprimeurs , & autres perfonnes de quelque qualité & condition qu’elles foient, d'imprimer , faire im- 
primer , vendre , faire vendre, debiter , ni contrefaire aucuns defdits Livres mentionnés ci-deflus , mê- 
me d’en imprimer le tout ou partie ; ni même de faire aucuns extraits ou abbregez , foir du Texte de 
l'ancien & du nouveau Teftament , ni même des notes ou explications , fous quelques caufes , prétexte, 
ou raïfon que ce foit, & à tous Marchands étrangers , Libraires ou autres d'en apporter ni diftribuer 
dans ce Royaume d'autre impreflion que de celles qui auront été faites par ledit Expofant , ou par ceux 
qui auront, droit de lui en vertu des Préfentes ; à peine de confifcation de Exemplaires contretaits , de 
dix-mille livres d'amende contre chacun des çontrevenans, dont un tiers à Nous , un tiers à l'HÔftel-Dieu 
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de Patis, l'autre tiers audit Expefant , & de tous dépens, démmages & interêts , àla charge que ces Pré: 
fentes feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté des Libraires & Imprimeurs 
de Paris ,-dans trois mois de la datte d'icelles ; que limpreflion de ces Livres fera faite dans notre 
Royatime, & non ailleurs , en bon papier , beaux caraéteres, conformément aux Reglémens de la Li« 
btairie , & qü'avant que d’expolèr ‘en vénte ledit Livre intitulé Hiftoire de la ville de Paris, le Ma- 
nufcrit qui aura fervi à l'impreflion d’icelui fera remis dans le même état où PApprobation y aura été 
donnée, ésmains de notre très-cher & feal Chevalier Garde des Sceaux “de France s le Sicur Fleu< 
riau d’Armenonville ; & qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires de chacun en notre Biblioteque 
publique, un dans celle-de notre Château du Louvre ,'& un dans celle de notredit très-cher & feal Che- 
valiet Garde des Sceaux de France, le Sieur Fleuriau d’Armenonville ; le tout à peine de nullité des 
Prefentes , du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir l'Expofant ou fes ayant cau< 
fes , pleinement & paifiblement , fans fouffrir qu'il leur foic fait aucun trouble ou empèchement, 
‘Voulons que la+copie defdites Prefentes , qui fera imprimée tout au long au commencement ou à la fin 
defdits Livres , foit tenue pour dûüement fignifiée, & qu'aux copies collationnées par l’un de nes amés 
& feaux Confeillers & Secretaires foy foit ajoutée comme à l'original : Commandons au premier notre 
Huiflier ou Sergent de faire pour l’execution d’icelles tous aétes requis & neceffaïres, fans demander autre 

ermiffion , & nonobitant -Clameur. de Haro., Charte Normande & Lettres à ce contraires : Car tel 
eft notre bon plaifir. Donné à Paris le dixiéme jour du mois de Juillet , l'an de grace mil fept cens 
vingt-deux , & de noire regne le feptiéme, Par le Roy en fon Confeil, 

CARPOT. 


Je cede & tranlporte la moitié du prefent Privilege à M. Defprez mon Affocié. Fait à Paris ce 14: 
uillet 1722. J. DESESSARTZ. 


©Regiftré le prefent Privilege, ‘énfémble la ceffion ci-defus fur le Regifire V.'de la communanté des Li= 
draires G* Imprimeurs de Paris , page X652« 153. ° 154: numero 174. conformément aux Reglemens ; &à 
= aotamment à L'Arreff du Gonfeil du x3. Aonff 1703. 4 Paris le 16. Juillet x722. E 
; DezAwyzne, Syndic. 


TABLE 


) s CL. 07 PS È hE Bed. A , 


TABLE ALPHABETIQUE 
ET CHRONOLOGIQUE 
DES NOMS ET DES MATIERES 


CONTENUES DANS LES DEUX TOMES DE LHISTOIRE 


DA BNP AMUROES 


Le premier chiffre marque Panne; le fecond, la page. Lorfqwil wy en a qu'un il marque la page. 
à . / à / < s. a) / 
Lorfqu'il y "à plafieurs ; Le [econd, le troifième , Exc. défignent les pages; s'ils ne Jont féparez 


À 
A Age =— de P—confeiller d'eftét » an.158$« 
page 1155 
Abaillat — Pierre , 1109. 145. Ses avantures , 


149. Abbé de S. Gildas de Ruys , 150 

Abbayes anciennes de Paris, aujourd’hui paroiffes, 
128 

Abbayes renduës éleétives , 1337 

Abbécour, — Simon Maugrion abbé d’—— 
1513: 913, 

Abbeviile privé de fes privileges , 1589. 1180. — 
Prieuré de Cluni , 419. Lepere Claude d — 
1613. 1296 

‘Abbez. La permiffion du roy neceffaire pour les 
élire, s19 

Abbon évelque, 921: 116 

Abbon abbé de Fleuri, 994.123. 4 

Abelli. Louis =— Evefque de Rodez, après, 1656. 
1460 - 

Ablon. Prefche d'=— 1606: 1275. Pierre Graflin 
feigneur d’— 1569. 1109 

Abraham —— Jacques ,1664: 599 

Abfalon archevefque de Lunden en Dannemaïc, 
1172.196, — Evelque de Rofchild en Danne- 
marci1147. 198. — Evefque de Lunden en Dan- 
nemarc,179. — Abbé de S. Viétor, mort, 
1203.197. Drefle la regle des Mathurins, 247 

‘Abus. Reglement fur les appels comme d°== 
1541: 1013 

Abuvrement. Abruveïnent. Differt. cxr. 

Aça: Jeanne d— mere de S: Dominique ; 260 

Academie Françoife, 163 5.1362 

Academie royale de mufique & poëfe, 1570. 
nn, —— royale de peinture {& de fculpture, 
1655. 1455.—royale de danfe , 1661. 1476: 
— royale des infcriptions & belles lettres, 
1663. 1481, —— royale des fciences , 1666. 


1484 
Academie d'architecture projettéc ; 1671. formée, 
1717. 1528. 


Academies de jeux , 1609. 1178. ù 

Acarie ; 1589. 1198. + 1592. 12104 Jcan — lis 
gueur , 1270 

Acatis — T. Diff. cxl. 

Acheri — dom Luc d’ — 1353 : 

Achille de Harlay évefque de S. Malo, aprés 
1613. 1287 F 

lAcqs. Guillaume le Boux évefque d — 1666: 
149 

Ware: Jah de Vitri évefque d’ 1219. 320 

Acres. Le fieur dés — 1594.1226 

Adalalde diacre & moine d'Argenteuil ; 73 

Adalberon archevéfque de Reims , 587. 121. 

Adalelme comte . 867.93 

Adalelme vicomte de Paris après Theudo , 117 

Adam de Chambli évefque de Senlis , 1239. 295$ 

Adam abbé de S. Denis , 1104, 139. —— 1107. 141 

Adam de S. Viétor,, auteut des profes ; mort, 1192. 


197 É 
Adelaïde reine , femme de Louis le begue, 877. 
98.— Mere de Charles le fimple, 898. ri. 
L— Fille du comte de Poitiers , femme de Hu- 


E gues Caper, 965. 119: 124 Reinÿ ; 1135 


par une petite ligne. 


158. Femme de Louis VI. 1134. 159. Morte, 
1154. & enterrée à Montmartre, 160. 

Adelaïs fille de Charles le chauve ; femme de 
Chonrad comte de Paris, 869. 9$ 

Adelard comte , deftitué, 865.92 

Adele reine , mere de Philippe augufte , regente 
du royaume , 1190. 214. Morte, 1206. 242 

Adelme évefque de Paris après Fulrad , 114 

Adelme abbé des Foffez ; 925. 116. 

Adeltrude fille de Vararon maire du palais, 64 

Adenulphe d'Anagni élu évelque de Paris, 1288. 


457 

Admirauté au palais , 497 

Admiraux de France. Florimond de Varenne , fous 
S. Louis, 497. — Enguerrand de Couci, 
1284. 497. —— Jean de Vienne , 1392. 711. —— 
Lefire de Dampierre, 1413. 774: & aprés lui 
Pierre Cligner de Brabant, ibid. — Robert de 
Braquemont, & après lui Charles de Lens, 
1418. 788. — De Culent, 1419. 813. — Le 
baftard de Bourbon , 1475. 869. — Louis 
Mallet chevalier , fieur de Graville, 528. —— 
Philippe Chabot , mort 1541, 1o1t. — Gal 
par de Coligni, 1553. 1040. — 1564. 1093. 
—De Villas, 1593. 1214.—— Le duc de Bre- 
zÉ, 1643. 1380. —- Louis comte de Verman- 
dois , 1667. 498 

Adrien empereur. Differt. cxlv- 

Adrien Gabriel archevefque de Barri ; legat, 
1522. 945 

Adtien pape enfoie desambafladeurs à Charles 
le-chauve pour la reftitution de la Lorraine à 
Pempereur, 870. 95 

Adrien IV. Bulle pour S. Matcel , 19. Bulle 
pour S. Germain l’Auxerrois, 1158, 101. Au- 
tre pour Ste Oportune , 1159. 101 

Adrien V. Ortobon Flifco , 217 

Adulfe roy d’Eftangle, 57 

Adultere puni de mort, 36 

Advocat. Henri l’—— conful, 1564. 1089. L’—— 
grand vicaire de Paris. 1655: 1450 

Aëtius vainc Attila, 21. 

Affilé —= Nicolas P —— 1579. 867. 

Agathias. Diflert. xc. 

Age pour enfeigner dans l’aniverfité, 121$. 260 

Agen. Bernard de Farges évefque d' —— avant 
1317. 536. Simon de Cramaulr évelque d’—— 
fous Charles VI. 806. — De Villars évefque 
d'—— 1589. 178. Jules Mafcaron évefque 
d'=—— 1188 

Agilbert évefque de Dorchefter, puis de Patis, 
664: 58. 59 

Agneau pafcal. Ceremonie avec laquelle Innocent 
IL. le mangea à S. Denis, 1131. 157 

Agnès de Meranie femme de Philippe augufte , du 
Vivant d’Ingeburge, 1198.128.243 

Agnès de Vaudemont dame de Braine, femme de 
Robert comte de Dreux , 1171. 199 

Agnès Arnaud abbefle de Port-royal, 1636. 1338, 
-— 1658.1338 

Agnès de Ste Thecle Racine, abbeffe de Port- 
royal, 1690. 1339 

Agnès de Ste Anne Boulard , abbeffe de Port- 
zoyal, morte ,1706.1339 


Agnès abbeffe de N. D. aux-Bois, 1107. 1454 

Agobard archevefque de Lyon, 826.76 

Aguenin , procureur general , exilé , 1417. 784 

Agucffeau — D° = confciller d'eltar, 1698. 553 

Aïcadre — Saint —— abbé de Jumicpes , vers 
720. 64 

Aicelin — Gilles ——aichevefque de Narbonne > 
puis de Rouen, 1314. 527, == Gilles —— ével- 
que de Therouanne, cardinal, 1365. 656. —= 
Pierre évefque de Laon, 1378. 684. —— Abb£ 
des Foflez, 1134. 162 

Aïde pour la nouvelle chevalerie du fils aifné du 
IOY , 1313: ÿ24 

Aides — Cour des =— 488. Rang de la cour des 
—- aux proceffions , 1557. 1059. Premiers pre 
fidens des =— De Séve, 1594. 1233. =— Pierre 
de la Place, 1572. 1120. — Chevalier , 16254 
1331. Amelot ,1649. 1413 

Aigrefins, forte de poiffon; peut-citre merlans 
PAS 

Aigremont =— Mademoifelle d’ -— 1558. 1083 

Aiguillon. Le duc d’ — 1602. 1263. La duchefle 
d'— 1621. 1319. 4 1644. 1373: —— 16484 
1443: —— 1658. 1364. 1491 

Aigulfe abbé de S. Denis, 6$r. 54 

Aiguepure —— Gui d’— chevalier, 1096. 152 

Ailly — Pierre d’ — 1387. 701. — Evefque de 
Cambrai ; cardinal, s12. -— 1403. 729. 7382 
Mort avant 1422. 803. Pierre d’ —— treforier 
de la Ste Chapelle , 1299. puis cardinal , 306% 
Pierre d’— 1392. 712 

Aimerer — Raoul — confeiller au parlement : 
1527: 596. — Maiftre des comptes, 1591. 110% 

Aimeri = Jean chanoine de N. D. 150$ 
390 

Aimery de Maïgnac évefque de Paris,1368. 666: 
— 137 4: 100, = 1380. 45. 686. 602 

Aimoin moine de Fleury , 28 

Airard abbé deS. Thierri , x. ficcle, 120 

Aix-Jla- Chapelle , fiege de l'empire , fous Charlez 
magne, 68. Concile d’ — 816. 77. Affemblée 
d’— 828: 76: Second concile d’ — 837. 84 

Aix. archèvelques d’Aix. Pierre Filhoti , 1522. 
946: Genebrard, 1593. 1212. Le caïdinal de 
Ste Cecile, mort, 1648. 1442 

Aiz— Agnès d'—— vèuve de Jcan dé Mornai ; 
1334: 371 

Alain — Pierre, 1529. 867 

Alain évefque de S: Malo, 1323. 557 

Alains, 20 

Alais. Le comte d’— gouverneur de Provence} 
1639. 1442 

Alaric roy des Goths , vaincu par Clovis, 22 

Albane. Mathieu évefque d’—#“ cardinal , r12yà 
154. 172.=— 1128. 240. Raoul évefque d'— 
legat ,1270. 413 

Albanie. Le duc d’ —— 1498: 893. —= 1523. 947, 

Albe. Le duc d’=—— 1540. 1009 

Alberic de Laon archevefque de Reims, x11. fiei 
cle ,226.xur. ficcle , 246 

Alberic ou Afcolin évefque de Paris, fils naturel 
de Baudouin comte de Flandre, avant Conftans 


tin, 117 
Albetic abbé de S. Germain des Prez, x, ficcle ; 
£ : 
A RME 


ij TABLE ALPHABETIQUE 


120 sm AbbÉ deS. Viétor, 1345: 598 

Albert le grand, 125 6. 364. Enfcigne à Paris, 278 

Albert — Louis Charles d’ —— duc de Luines, 
1656. 1359. Marie-Madelaine dr de Chaul- 
nes .abbeffe de N. D. aux-Bois , 1648. 1457. 
Morte , 1687. Ibid. 

Albet cardinal, legat en France , 1172. 19& 

Albert de Cuick évelque de Licgc, mort, 1200. 
229 

Albert patriarche de Jerufalem, 1209. 3$3 

Albert de Roye évefque de Laon , 1329. $2$ 

Aibert abbé de Marmontier , 1053. 117 

Albi — Jean joffredi cardinal d' — legat, 1467. 
359 

Albi -- Antoine du Prat évelque d’-- 919. Hiacinte 
Sertoni , premier archevelque d°— 1682. 1193 

Albigeois. Concile de Sens transferé à Paris, 
contre les 11223. 268. Croifade contre les 
— Icvoquée , 1224. 269. Nouvelle croilade 
contre les = 1226. 270 

Albrer. Le fire d—— difleur. cxx. — Le fcigneur 
 — 1323. 560. — Charles d'— 1389. 707. 
Le fire d’— general reformateur des aides, 
1401. 489,— Charles &’— connefiabie,1403. 
731. Déclaré excommunié, 1411. 754. Charles 
d’— marelchal de France , 1413. 773. Alain 
d’— comic de Dreux ,1515. 935$ 

Alcuin appellé en France par Charlemagne » 70 

Aldric archeveique de Sens 816. 75. — 829. 77e 
80 

Aldric évefque du Mans, donne jes reliques de 
S. Liboire à Paderbora ; 837. 84, 8ç 

Alcandre— Jerôme — fous Louis XII. 864 

Aleaume élu évefque de Meaux, 1256. 361 

Alegre. Le icigneur d’-— prevoit de Paris, 1525. 
963. François d’— chevalier feigneur de Per- 
CY » 152$. 958. 969. Antoine d’— baron de 
Müllau,1573. 112$ 

Alegrer — Simon — medecin ; 1413. 768 

Aleprin , conleiller au parlement , 1$90, 1196 

Alemant —— Philippe P — efchevin , 1457 


e comte d’ —— Däl. cxxiv. Pierre 

S. Louis. 1291, 370. 455. 

Charles Il. de Valois comte d° mort, 1346. 

262. Philippe d’ —= arche € de Rouen, 

Catherine d’ 

371 N 
1666, Depuis ducheile de Guile , 1493 

Alec ou S. Malo. Salvator évelque d’— 965. 118 

Alexandre fils de Polyclite, Diflert. cxlvr. 

Alexandre — Charlote —-femme d'Adam de 
Cambrai premier prelident , morte, 1472: 372. 
Jean — 1658. six 

Alexandre de Médicis, cardinal , archevelque de 

Florence, lepat, 1595. 1144 

Alexandre [1. Jugement en faveur de S. Denis , 
contre l'évelque de Paris, 1067. 134 

Alexandre IL. refugié en France , 1163. 188. Bul- 
le pour l’abbaye d'Herivaux , 1163.221. Dedie 
Péghie de S. Germain des Prez , 1163. 188. Bul- 
1e pour Ste Oportune , 1178. 101, Nomme des 
commiflures contre Hervé abbé de S. Viétor, 
1169. 195. Bulle pour Fhojpital de 5, Gervais, 
79. 199. Canonile S. Bernard, 243 

lAlexandre IV. Bulle Luëfi diguum vita , 1256. 
358.Reéunir les divertes congreyations d'erimites, 
1256. 330. 331.37$. Bulles en faveur des man- 
dians , 1256362. 365.366. Condamne le livre 
de Guillaume de $. Amour , 1256. 364. Bref 
pour faire douner une reyle aux Serfs de la Vier- 
ge ,1247. 374: Bulle pour les aumufles des re- 
ligieux de S. Germain des rez, 1257. 428. 
Bulle pour les Guillelrnites de Montrouge , 
1260. 376. Bulle pour les Quin 
396- Approuvc la regic de Lonÿ 

‘Alexandre V. élu— 1409. 744. 
veur des mandians , 1410. 747 

Alexandre VI. harles VILLE. empereur de 
Coaltantinople, 1493. 89r. Bulle pour les Filles 
Penitentes . 1497. 886. Délivreles religieux de 
S. Germain des Prez de la reforme de Cluni, 
1502. 902. Bulies poar Chezal-Benoïft, 912 

Alexandre VIL. Chigi, élu, 1655. 145$ 

Alexandre VIII. canonite $. Jean de Dieu, 1690. 
126$ 

Alexandrie, Guillaume de Chanac patriarche d' — 
1342. $42. Mort —— 1348. 596. Humbert 
dauphin , pacriarche d'u 13514 263: Si- 


1366.67 


comie de in ; 


vingt, 1260. 
champ, 40$ 
Bulle en fa- 


crée 


mon de Cramau patriarche d —— 1392. 7l2 
715. 806 
Alexia prife par Cefar ,13. 
Alfonfe roy de Cañille , croifé , 1249. 334 
Alfonfe roy de Leon, 1266.415 
Alfon{e comte de Poitiers frere de S. Louis. Son 
hoftel, 658. Efpoufe Jeanne fille unique du 
comte de Touloule, 1129. 280, Pris à la Maf- 
foure 1249. 333.  Fondatcurtdu college des 
Bernardins, 1253. 311..Fonde Pabbaye de Gercy» 
1269, 421. Mort, 1270. 424 
Alfone comte de Poitiers , regent du royaume , 
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Ambaffade d'Angleterre à Paris, 141$. 777: 778 
— 1533: 993 
Ambaud évelque de Tulculum, cardinal , nonce 
eu France, 1342. 123 
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Awelot confciller au parlement, 1591. 1201. — 
Prefident, 1589-1181. —— Mailtre des requef- 
tes, 1618. 1389. — Premier prefident de la 
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pris par Henri lv. 1597; 1249 
Amiens. Evefques d’ — Jeflé, dépofé, 830. 79. 
Gui , 1060. 131, =— 1067+ 131: — GeoftiOY » 
1113. 146. Thibaud , 1172. 197. Guillaume de 
Macon, 1281. 4$4. — Arnoul xa1. fiecle, 
21. Bernardinde Thois, Capucin , nommé, 
133 
Amilton, 1592, 1208 


$3, 1989. 
8. Ke- 


Amilron curé de S. Cofme ; 1594. 1221. Jean —— 
159$. 1207 

Amior. Sous Henri IL. 1068 

Ammien Marcellin, 2. 

Amours =— Pierre d'— confeiller au parlé: 
MENT, 1591. 1208. mm 1993: 11164 =— 1594. 
IZ21. 1222 = 

Amphithcatre , ou arenes de Paris, 17 

Amponville — Guillaume d — 1239:295 

Anaftale IV. Bulle pour leschevaliers de S. Jean, 
11$4, 519 

Anatomie fur les corps humains, r5$5. 1046 

Ancelin— Gilles — chevalier , 1318. $40 

Anchin. Gofvin , abbé d’— x11. fiecle, 151 

Ancre. Le marefchal d’ — fa maifon pillée; 
1616.1306. Sa mott ,1617..1307 

Andelot prés de Langres. Affembiée à — 587. 44 

André Fremiot archevefque de Bourges, 1634: 
1313 

André Ghini,.évefque d'Arras, puis de Tours 
nai, 1334. 558 . 

André le Moine évefque de Noyon, 1315. 506 

Andrchen = d’-—— marefchal de France, 1356. 
612 

Andri medecin, 1674. 1511 

Androuer du Cerceau. Jacques — 1578. 1138 

Ange de Joyeufe— le p. — mort , 1608. 1133 

Ange Martel — jeluite , 1627: 1101 1102 

Angelique Arnau: abbefle de Poit-royal, 1642. 
1338. — de S. Jean , abbeffe de Port-royal, 
morte ,1684. 1339 

Angennes — Renaud d’—— 140$: 735. — 413% 
765.769. Jacques d’— fieur de Rimbouiller , 
1557.10$4. Henrierte-Marie de Ste Madelaine 
de Fargisd’'— abbefle de Port-royal, 1669. 
1338: — 1684. 1339 

Angers. Foulque comte d’— 1 095. 137 

Angers. Evefques d’— Miles de Dormans évef- 
que d’— puis de Bayonne & de Beauvais, 
1373: 669. Jean de Rell, 1498. 894. François 
de Rohan, 1506. 919 

Anges-Madelaine des —— 1626. 1347 

Angevin. Geoffroy l — 1274. 431 

Angleterre. Paix avec l 1628. 134$; Edmond 
d'— fait chevalier par S, Louis, 1266. 414. 
Le roy & la reine d’ — à Paris , 1642. 1439 

Aoglois. Laurent |” — doéteur , 1250. 319. Gre. 
goire |’ évelque de Séez , avant 1417. So8. 
Jean l'— brûlé, 1490. 904. Nicolas | = 
prevoft deschirurgiens , 1555. 439. Martin L° 
— procureur general du grand confeil , 1589. 
180. L’——clchevin, 1590, 1199. — 1592. 
az, Martin l—— cfchevin , 1593. 1220. 
Martin l— fieur de Changueil , efchevin, 
1594. 1228, Martin | = maiftre des requefes , 
1594-12304 Prevoft des marchands , 1595. 12464 
L'— Confeiller de ville ,1625. 1330. Michel 
P— 1664: 499 

Anglais, communauté d’ecclefiaftiques 3 = 1684. 
1517 

Angloifes. Religieufes = du faubourg S. Antoi- 
ne, 1655, 1456 

Angoulelme. Le baftard d? 1572, 1117 

Angoulefme — Philiberr Babou évelque d 
1050 

Anguien. Le duc d”—— 1662. 1479 

Aniane — Benoift , abbé d — 1x, fiecle, 80 

Anjorrant Claude —— confeiller au parlement ; 
1580. 914 

Avjou — Charles cemte d'— pris à la Maflou< 
Ie , 1149: 333 

Anis — Jean, 1472. 867 

Aone , feconde femme du roy Henri I, 1060. 131 

Aone d’Auftriche elpoufe Louis XIII, 1615. 13034 
Affifte au feu de la S. Tean, 1616, 1306. Mer Ja 
premiere pierre à l’églife des Perits Auguftins, 
1617.1:74.Met la premiere pierre des Urfulines, 
16201289. Efcrtau chapitre des Feuillans, pour 
avoir des Feulilantines, 1622. 1161. Eftablit les 
peres de la Doétrine Chreftienne à S. Juliendes 
Meneftriers, 1644. 576. Baftir le Val-de- Grace 
1645. 1383. Appelle à Paris les religieufes de N4 
D.de la Milericorde,1648,1442, Pole la premie= 
re pierre de S. Sulpice, 165$. 1387. Fonde les 
Perirs-Peres des Loges, 1648. 1347. Porte le 
flambeau à l’introduétion des religieufes du 
S: Sacrement, 1653. 1447. Fait prefent aux 
freres de la Charité d’une relique de 5, Jean de 
Dieu, 1660.4265: Morte, 1666: 1492« 


ET CHRONOLOGIQUE ii 


Anne de Bourbon ducheffe fde Longueville , vers 
1630. 1116. = Geneviéve de Fa ; princeffe 
de Longucville , 1678. 1338: =— de Bourgogne, 
ducacte de Betford, morte, 1432: 819 

Anne de Bretagne efpoufe Charles VIII. 1497. 
885. Fonde les Minimes de Nigeon, 1496, 918. 
Efpoule Louis XII. 894. Fait fonentré ais, 
2504. .904. Motte, 1513- 914. Bienfaiétrice du 

Val-de-Grace, 1383 

Anne-Marie. Louife d'Orleans, 1666. 1493 

Anve dauphine d'Auvergne, femme de Louis IT. 
duc de Bourbon, 6$9 

Anne dEft fille de Hercule duc de Ferrare & 
de Renée de France, efpoufe le duc de Gui- 
fe 11548.1029 

Anne de Foreft femme de Louis I. duc de Bour- 
bon, 1384. s14 

Anne de France dame de Beaujeu , fille de Louis 
XI. 1481. 875 

Anne de: Koufli abbeffe de.S. Efticnne de Reims, 
1612, 1289 

Annobert évefque de Sens, 634. 53 

Annonciades celeftes eftablies, 1622. 1321. = de 
l'ordre de S. Augüftin, 1636. 1366. —de 
S. Nicolas de Lorraine, 1636. 1366. —— Cor- 
delicres , 1637: 1366. 

Aunociation , monaftere fupprimé., r$00 

Anroux con/eiller au parlement , 1587: 1158. — 
1589, 1178. — Iÿ9t. 1203. Batthelemi — 
1591. 120$ 

Anfa. Hanfe. Diflert. cr. 

Anfcric Evefque de Paris, 19. —— 886. 104. 108. 
— Evefquede Paris& abbé de Rebais , 907. 
112 

Anfegile archevefque de Sens , 880. 98 

Anfegife abbé de Fontenelle. Son teftament, 830. 
79 

Anfelme — Saint —— abbé du Bec, 1082. 117 

Anfelme abbé de S, Viétor de Paris, avant la fon- 
dation de Louis VI. r085. 145 

Anfelme de Laon, 1109. 144 

Anlferie fauffe. Hanfe fauflement donnée. D'iffert. 
cx. 

Anfiau de Verfi — Pierre. Differt. cxrrt. 

Anthonneuil. Jean Antoine d” —— 1534. 1380 

Antioche. Denis du’ Moulin patriarche d' 
1438. 830. 837: 8 évefque de Paris, 1442. 
664 — 1447: 876. L'évelque de Poitiers, 
patriarche d’ — 1456, 842 

Antiquitez Celtiques defcouvertes à N. D, Diff. 
cxxrx. Leur melure. Diff. cxxxr. 14 

Antoine de Bourbon roy de Navarre , 1559. 
106$ 

Antoine du Prat évefque de Meaux & d’Albi, 
chancelier, 919 

Antoise dela Barre archevefque deTours,r5 3 8,590. 
Cavigi— archevefque d'Auch, 1586. 1157. 
— évelque de Cahors, 1586. 1157. = Denis 
Cohon évefque de Dol, 1655. 1451: =— Go- 
deau évelque de Vence, 1656. 1458. — Tolo- 
fani abbé de S. Antoine, mort , 1615. 665. — 
Brunel de Grammont abbé de S. Antoine, 
T61$. 665 

Antoine de Bourgoone duc de Brabant, r419. 
797 

Antoine , fecond fils du duc de Bourgoone , 
comte de Rethel, efpoufe la fille du comte de 
S: Paul, 1401. 723 

Antoine baftard de Bourgogne, 1460. 845 

Antoinette d’Orleans de Lonoueviile }, veuve de 
Charles de Gondi marquis de Belle-ifle, 1615. 

1319 

Antonin empereur. Differt. cxl. 

Anville. Le ficur d’— 1558. 1064: 

Aole. Ayeulle: Differt. cvr. 

Apoticaires , 927. 928 

Appel au futur concile ; 1303. 504 

Appia. Jean d’ — évelque de Liege, zur. fiecle, 
375 

Apprifia. Enquefte. Differt. cv. 

Aquitaine: Hurold duc d’ — 65. Hugues le 
grand , duc d’ = 954. 118 

Arbaleftriers de la ville. Leur eftabliffement , 1410. 
750 

Arblai —= Pierre d'—— cardinal ,1316. 53$ 

Arboufe— Marguerite d =— 1613. 129$ 

Arc, Jeanne d’— ja pucelle d'Orléans, 812 

Arc de triomphe du faubourg S. Antoine, 1670. 
1498 , 


Arcade empereur. Differt. cxlrx. 20 

Arcade confident de Clotaire & Childebert, 13 

Arche — Guillaume de | 1545. 1019 

Archer ; {Renaud =— 532: Jean | — recteur 
de l’univerfité , 1419. 698. Jean — 1432 
818. Gervais —— efchevin, 1533: 619. 995. 
Guillaume!” —efchevin , 1556. 1050. Claude 
P— confeiller au parlement, 1591. 1203 

Archers de la ville. Leur éreétion | 1471 7$r. 
Reglement pour leurs trois corps, 1566. 110$. 
Creation d’un capitaine general des —— 1551. 
1036. Privileges des — 1376. Reglement pour 
les 1699. 1523 

Archet de S. Merri, 180 

Archia. Arches de pont. Differt. xevitr. 

Archichapelains. Voies Aumofuiers. 

Archipreltre de la Madelaine , 240 

Atchipreftres. Leur dignité , 24 

Arcuarius, René efchanfon , 1216, 206 

Arcy-fur-Aube, 21 

Arcy , Hugues d’ — év fque de Laon , puis 
d'Auxerre , puis archevelque de Reims, 1348. 
602.MOIt ,13$2. 263 

Ardengus , fentence arbitrale d? —— entre l’ével- 
que de Paris & S. Germain l’Auxerrois , 1228. 
237 

Ardéns , maladie, 945. 117. =— 1129: 15 6 — 
Ste Geneviéve des —— 1130.157 

Aremberg. Le comte d — 1598.1250 

Arennes, Jean d’— prefident. 1483. 877 

Argenfon. Marc René d’— lieurenant de poli- 
cc, 1709. 1339 

Argenteuil. Eftienne d — Diflert. cv. Le fieur 
d — 1651, 1420 

Argenteuil , abbaye de filles , donnée à Theodrade 
fille de Charlemagne. Leudefinde premiere ab- 
befle , 72. Reftabli par la reine Adelaide, x. fie- 
cle, 124. Les religicufes chaflées d’ —— 1129. 
156. La fainte robe trouvée à —— r156. 182. 
Petits-peres d”—— 1347 

Argeville. Jean de Longueil vicomte d'— 1589. 
1180 

Arguifi. Jean Grollier feigneur d’— 1558. 1082 

Aridius évelque de Nevers , 551. 25 

Ariftote. Jugement contre fes livres, 1210, 257. 
Ses livres interdits, 1215. 260 

Arles. Archevelques d’—— Sapaudus , f5ie 25. 
Virgile, fous S. Gregoire pape, 29 

Armagnac. Bernard d’ — duc de Nemours , 662. 
Bernard VII. comte d’ =— 1411. 754. Bonne 
d’ — fille de Bernard VII. & de Bonne de 
Berri , femme du duc d'Orleans, 1411. 754. 


Bonne d’ — femme du feigneur de Montau- 
ban,1413: 765. Lecomte d° -— conneftable, 
141$. 779. 780. Tué, 1418. 787. Bernard 
comie d'—— Son fervice . 1436. 829. Jacques 


d’ — duc de Nemours, décolé, 1477. 87r 
Armagnacs & Bourguignons , faltions , 1411753 
Armand de Boutbon prince 
Armañd du Pleflis de Richel 

1616. 1306 
Armenie, Le roy d'à Paris, 1389. 708 
Armentiere donné à l’évefque de Paris, 1113 
Armes de la ville de Paris. Diff. xxxvi 11, xlrv 
Arnaud d'Oflat évefque de Lombez, cardinal, 

671 
Arnaud —— Antoine —— 1594 1235. Ifaac — 

advocat , 1602. 1260. Jacqueline Marie Ange- 


Conti,1632.1355 
vefque de Luçon, 
5 


lique — abbeffe t-r0yal, 1626. 1337. A- 
gnés — abbeffe de Port-royal, 1636, 1338. An- 
gelique — abbeffe de Port-royal, 1642. 1338. 


Agnés — abbel Port-royal, 1658. 1338 
‘Arnoul empereur, 893.111. 
Arnoul fils de Carloman , roy de Germanie, 887: 


109 

Arnoul abbé de Nermoutier. 1x. fiecle. 80. —— 
Abbé de Lagni , 1096. 138.— Evefque de Li- 
fieux , xux. fieclé, 197. — Evefqué d'Amiens, 
x1v, fi » 29L 

Arpajou. Le duc d —— 165 3. 1446 

Arques. Bataille d — 15 89. 1184 


Arques. Mathieu d'— 1332. 5 
del. Le comte d’ =— 1431 81 
Arragon. Le royaume d’—— donné à Charles de 
Vallois fils de Philippe L{I, 1283. 455. Sanche 
d°— femme de Raimond comte de Touloufe , 
1241. 280 
Arras. Traité d’— 1415. 777. Robert comte de 
Nevers , advoué 41296. 332 


Arras. Evelques d’ — Laibert, 1104139. Pier- 
re Roger, xiv. fiecle , 536: Jean Mandevil. 
Jain , 1333. 575. André Ghini. 1334. 588, 
Pierredu Col f,1$41. 593. Mort cardi- 
nal, 1361. $93. Gerard de Dainville , ‘enfaite 
évefquede Therouenne & de Cambrai avant 
1380. 686 

Arrode— Jean Diff. entr.cv. ex. Jean — 
efchevin, 1281. 454: 633. Prevoft des mat= 


chands , 1289. 633. Jean — 1299. 459 
Aïricreban. Paris exemt de 11512. 910 
Arfcot. Le duc d'— 1598. 1250 


Arfenal brûlé, 1563. 1086 

Arfomville — Jean d'— évefque de Challons, 
mort , 14É6. 371 

Arfy. Rénaud d’— 1358. 640 

Artaud ärchevelque de Re 936. 116 

Artevelle. Philippe d’ — 1582. 696 

Artillerie. Grand maïltre de l’ == Lefieur de Rof- 
n 1601. 1259 

rie. Fonte d’— 152$. 963 

de tagne comte de Richemont , conne- 
ftable , reprend Païis , 1436: 823. Gagne la ba 
taille de Formigpni , 1450. 837. Reconcilie l’u= 
niverfité avec les mandians , "1456. 843 

Artois érigé en comté. 1137. fS81e Robert comte 
d'—— rûé à la Mañlouré , 1249. 333 

Afceline quatriéme abbelTe de Chelles, 65. 

Afnieres. Jean d’—— advocat 1315. 532 

Afpremont. Gilles d’-— 1398. 710 

Afpremonr. Le comte de ——1668. 1518 

Aflelin — Eudes. Diff. cxr. Affelin maïftre des 
œuvres de la ville, 1532, 619 

Affemblées de la fale verte pendant la prifon de 
François I. 152$. 954. 960. Aflemblée gene 
rale à l’hoftel de ville , 1652. 1426 

Affis.André des — confciller au parlement, 1508. 
397. 

Aft. Louis x11. feigneut d’— 1485. 384 

Aft. François Panigarole éveque d’—1590. 1190 

Ataulphe évefque de Barcelone , 858. 90 

Athenes. Claude de Brienne duc d’=— 135$, 611: 
612 

Athies. Diff. xv. 


> > 


Athis fur Orge. Pierre Viole ficur d’—— 1533: 
994 . L 

Attichi. Louis Doni d’— de Marillac , évefque 
de 1618. puis d’Autun , 128$ 


Attila roy des Huns, £0. Vaincu par Aëtius, 27 

Avaler. Deicendre. Diff. cxxviu. 

ÂAvançon. Guillaume de S. Marcel d’ — archevel= 
que d'Embrun , 664 

Avanfon. La dame d’—— 1558. 1063 

Avanturiers chaflez , 152$.966 

Aubenton. Peronne d’ — heretique , 1372: 673 

Auberis. Guillaume des —— 1688. 450 

Aubert comte « lun ,779. 70 

Aubert évelq rmont , 1314, $27 

Aubert Audouin évefque de Paris, 1550. puis d’Au- 
xCIIC , 609 

Aubert. Jean —— 1634. 808 

Aubery. Jean — Jacobin, 1330. 584 

Aubefpine. Guillaume de P —— fieur de Cha- 
fteauneuf, 1606. 127$ 

Aubig ?— Diff. ex1x 

Aubion gneur d’—— capitaîne de la gar- 
de Efcofloife, 1315. 93 3. Jean d’ —— évefque 
de Troyes, 1325. 369 

Aubray. D’ 1591. 120$. — 1592. 1209. Le 
colonel d’ ——1$593.1218. D° — confeiller de 
ville, 1594 7-— Licutenant civil , 1652. 

7-1493. Sa mort, 1666.1510: Ma 

delaine d’— damede Brinyilliers, fon 

€,1676. 1509. 

Aubris 191: 1200. — 1616. 863. Jean — juge 
conful, 1564. 1089, Aubri confeiller de ville , 


bi 


El 


ni 


1584. 1150, Chriftophle — curé de S. André 


g 


des Arcs, ligüeur , 1589 117$: 1178. — 1594, 
1226. — t des comptes, 16$2.14ç2 
Aubriot. Hugues — Diff, cx1x. —— Prevolt & 
capi de Paris, 1356. 637. —— Prevoft de 
Paris, 1366. 6$7, 661. — Preyoit & capitaine, 

7. Condamné, 1381, 689. 690. De- 
livré, 694 

Aubnffon. Accord au fujet de la piece d” —en- 
tre l’univerfité & S. Germain des Prez, 1192: 
461 

Aubuflon. Raoul d — 1254. 461. Fran 
çois vicomte d” = duc de la Feuillide A 


w TABLE ALPHABETIQUE * 


1687: 1515. George d’=— de la Féuillade ar- 
chevefque d'Embrun, évefque de Mets, 1697. 
1$1$. 

Auch. Guillaume archevefque d — 1326. 566. 
— 1332. 87. Antoine Carigi archevelque 
d— 1586. 1157. Leonor d’Eftrappes arche- 
velque d’ — 160$. 1267 

Auchier. Pierre 1411. 756 

Anda , premiere abbellc de Gercy , morte , 1294, 
423 

Audaldemoine de Conques , enleve ke corps de 
S. Vincent, 855. 90 

Audebert évefque de Paris, 647. 53 

Audens, Charles =— 1596.1134 

Audiffrer, Hércule d’ — 1647. 1335 

Auditeurs du chaftelet fupprimez , 1302. soy 

Audoucre reine , premiere femme de Chilperic, 


43 

Audouin Aubert évefque de Paris, 350: puis d’Au- 
xerxe , puis de Maguelone , cardinal , 609 

‘Audulfe évelque de Paris, vers 700. 64 

Aue Maria, Beguines de l— 380. Religien- 
fes de Ste Claire à l’— 1481. 874 

Ave Maria, au coup de midi, 1472, 866, = 
au couvre-feu , 1346, 600 

Avener, Jacques , — 1632..717 

Aventus cinquiéme évelque de Paris, 1$ 

Averton. François de Faudouas d’ — comte de 
Belin, 1591. 1202 

Averum. Avoir ; revenu. Diflert. xx1r. 

Avefnes. Le comte d’ =— 1498. 893 

Aaferges. Jean d’-— religieux de S. Magloire, 
1272. 519 

Auflede , ayeule de S. Hugues évefque de Paris , 64 

Auger. Edmond — Jeluite, 1583. 1147 

Augier. Jean «— Difert. fxxx1ir. ur. cut, Pre- 
voft des marchands ,1268. 633. Efchevin , 1281. 
454. 633. Pierre —— 1413. 769 

Auouftin fuftiniani évefque de Nibbio en Corle, 
fous François I. 864 

Auguitins. Grands — Leur fondation , 1250. 330. 
Eftablis au. Chardonner, 118$. 169. Reforma- 
tion des 1541. 1014. = Font le fervice 
à la fainte Chapelle à Ja tranflation de fain 
Louis, 300. Violence faite aux — 1440. 830t 
— Punis, 1398. 719.720.« Arreftez , 1419 
796. Reforme des —— 1641. 1373 

Auguftins defchauflez , eftablis , 1607. 1173 
Oftez de leur convent , 1612: 1274. Dits Perits= 
Peres , 1619. 1346 

Augaftins du faubourg S. Germain , 1273, Efta- 
blis en1613. 1274 

Avignon. Simon de Cramault évefque d’ —— fous 
Charles VI. 806 

Avila. Jean d’— faint preftre ,126$ 

Aumale. Jean de Ponthieu comte d’ — 1356. 638. 
Charles de Lorraine duc d” 156 4. 1092. —« 
1588. 1165. 1174. =— Défait devant Senlis, 
2589, 1181, Le duc d’—— 1593. 1212. Le che 
valier d’ —« 1590: 1196. Tué à S. Denis, 1591. 
1199 

‘Aumont. Le marefchal d' — 1583. 1146. 
1589. 1184. Jacques d’— baron de Chapes, 
prevoit de Paris, 1$98. 1152. Charles d' 
marquis de Noler , 1361. Le marelchal d — 
1653:1446. Antoïnc d’ —— de Rochebaron, 
gouverneur de Paris, 1 662. 1466. —1669: 1497 

Aumofue des toys au commencement du carel- 
me, 381 

Aumofnier. Simon ( —— Differt.ct1. 

Aumofniers. Grands — où archichapelins. Ful- 
rade abbé de S. Denis, 752. 69. Hilduin abbé 
de S. Germain des Prez & de S. Denis, 829. 
78. Foulques , 830. 79. Ebroin ; 845. 86. 
Gcoffroi de Pompadour évefque du Puy, 1493. 
397. Pierre du Chaftel, fous François Î. 986, 
Jean le Veneur cardinal , évelque de Lifieux, 
1539. 596. Louis de Brezé , évcique de Meaux , 
1557. 671. René de Béaune archevefque de 
Bourges ,1600. 125$. Le cardinal du Perron, 
2610. $4t. 1611: 1291, Le cardinal de Lyon, 
1633.1379. Le cardinal de la Rochefoucault, 
mort ,1645$.1382 

Aumofniers des reines. Pierre de Gondi , de Cathe- 
rine de Medicis & d’Elifabech d’Auftriche ,1utr. 

Aumufles portées {ur la tefte, 1571. 303 

Aumuffes des religieux de S. Germain des Prez, 
1257. 418 

Aunacaire évelque d'Auxerre , 573. 33 


Auneau. Pierre d’ — prevoft de Paris, xrrr fie= 
cle, ç26 

Aunillon prefident de l'élection, 1702. 491. Pietre= 
Nicolas — prefident de l’éleétion, 1714. 491 

Aunoy. Le Galois d —— Differt, cxxv. 1412. 758 

Avocat. Nicolas | = confciller au grand con- 
feil , 1589. Lh180 

Avocats ceflent d'aller au palais, 1602. 1259 

Aupec,, port. Differt, xevirr. 

Avranches. Evefques d’ =— S. Patern. 557. 27. 
Richard, xxr. fiecle. 219. Jean Boucard , fous 
Louis XI. 449. François Pericart, 1593. 1214 

Aure. Sainte — abbefle de S, Martial à Paris, 
morte , 666.58 

Aurelien archevefque de Lyon , 923. 116 

Aurelius évefque de Tarbes, 580. 37 

Aurillot. Barbe —= morte, 1618. 1270 

Auffonne. Gui d'— évefque de Cambrai, puis 
d'Autun, 1348. 602 

Auftrafe. Roy d'— 23 

Autels ne fervoient pas à l’immolation des viéti= 
mes. Diff. cxlirr. 

Autharius abbé de S."Germain des Prez, 69cx 61 

Autheniller. Renaud -— cfchevin ,1513. 914 

Authuille. Nicolas d’—— 1529. 985 

Autun , patrie de S. Germain évefque de Paris, 25 

Autun, Evefques d’——44 S. Agrippin, vers 
550. 25. Netaire après lui, 25. Siagrius, 
$73- 33. S. Leger , 679. 60. Bertran , 1339: 
$74. Pietre Bertran, avant 1333. 579: $92. 
Gui d’Auflenne, 1348. 6oz. Huguesde Po- 
marc, 1348. 602. Louis Doni dAutichi de 
Marillac, évelque de Riez, 1628. Puis d’Au. 
tun , 128$ 

Auvergne, Les d’—— 1375 

Auvergne. Le duc d’—— Diff. cxxtr. Beraud il. 
comte de Clermont , dauphin d’— 65 7. Jean- 
ne comtefle d’— reine 1353. 356. Bcrtran de 
la Tour comte de Boulogne & d’ — 1486. 
806 

Auvrai. Claude — évefque de Coutance, 1655. 
14$1 

Auxerre rayagé par Attila, 20. Traité d' 1413: 
768 

Auxerre, Guillaume d° —— 1418. 7ot. Pierre 
d—— 1331. 584. Jean d —— 1556. 618 

Auxerre. Le comte d’—— Diff. lv. Pierre com- 
te de Tonnerre & d’—— 1100, 616. Pierre de 
Courtenai comte d’— empereur de Conitan- 
tinople, 1216, 193. Jean de Châlons comte 
d' — xiv. fiecle, 1372 

Auxerre. L'évefque & le chapitre d’ = don- 
nent aux marchands de l’eau de Paris certains he- 
ritages. Diff. xc1x ; 

Auxerre, Evefques d’——S. Germain , 20. S. Au. 
nacaite, 573.33. Humbaud , 1104. 139. Hum 
bert, 1113. 146. Hugues, 1147. 177. Guil- 
Jaume, après 1160.186. Hugues , 1201. 230: 
Guillaume de Scignelai , 1206. 264.—— 1218. 
ibid, Guillaume , 1252. 336. Gui, 1256. 361, 
Jean de Blangi, mort , 1344. 371. Huguts d'Ar- 
CYy ,1348. 602. Audouin Aubert, 1350: 609. 
Ferri Caffinel , 1387. 702. Michel, 1391. 578. 
Michel de Cernai , mort , 1409. 371. 

Auzance. Le fieur d’— gentilhomme ordinaire dé 
la chambre du roy, 1561. 107$. 

Aylmer. Eftienne — 1459. 896 

Aymeri. Jean — 1332. 586. 

Azincour. Bataille d’— 1415: 778 


B 
B: pour V. Me wibo, pour Me vivo, Diff, 


CXLI]. 
Babolen abbé de Bobio , 53. — abbé de Stavelo, 


ses abbé de $. Germain des Prez après Thedel 
mar, 6$ 

Babou =— Philbert — évefque d’Angoulefme , 
10$0.— de la Bourdaifiere == Philbeït — 
cardinal , 308 À 

Babylone. Bernard de Ste Therefe évelque de — 
1663. 1486 

Bachaumont, Le fieur de — conféiller au parle- 
ment , 1648. 1400 

Baccus des Celtes. Diff. cxxxvrn.Cornes de Bac- 
cus, Diff. cxxxvrr. 

Bacqueville — Guillaume Marcel ficur de — 


A4if 778 , 


Bade. Yole = 553 

Badurad: fecond ér fque de Paderborn ;” 837. 84: 

Bagaudes. Chaftean des — 53 

Bagneux. Pierre de — chambrier de S. Magloire, 

. 12724 19 

Bagni archevefque d’Athenes , nonce , 16451383 

Baïf. Jean-Antoine de —— 1024, == Poëte [ous 
Henri 11.1068. —— 1570. 1111. —— 15814 1143 

Bailliige du palais. Le jardin du — donné au pre- 
mier prefident , 1671. 1502, 

Bail. Louis — Auteur d’ane collection des con- 
ciles, 464 

Baille. Jacques 1577. 1131 

Baillet. Jean aflafliné, 1358. 640. Guille- 
min — 1414. 777. Thibaud — prefident ; 
1499: 897. — 1513. Jlde=— 1513. 949 
1557-1058. René — prefident , 1559, 1066.— 
1564. 1093. Nicolas — 1623. 1323. 

Bailleul. Nicolas de —— prevolt des mar 
chands, 1624. 1324.— 1628.1343. La dame 
de — 1626. 1333. Le prefident — 1650. 
1416 

Bailliage de Paris créé & aboli, 1523. 946. 

Bäillon. Jean de = treforier de Pefpargne ,1558, 
1062, 

Baillux, André — 1642. 1472. 

Bailly , commiffaire au chaftelet. 1557. 1053. Guil 
Jaume — 1681. 590 

Bain ufité avant le repas , 1467. 858 

Baifer. Droit de —— Diff. xr. 

Balagni gouverneur de Paris, 1589, 1182. La dame 
de ——1619. 1275. 

Bal mafqué & malheureux , à l’hofel de la reine 
Blanche , 1393. 713. 

Balbiani. Valentine — femme du chancelier de 
Birague, 1449, Morte, 1572. 282. 

Baldeu. Guillaume — 1590. 1198. 

Bailéc. Pierre == Carme, 1429. 814 

Ballet de chevaux d'Efpagne, 1581: 1144 

Baltazar. Chriftophle — 1611. 1309 

Ealuë. Nicolas —1467. 858, Jean = évefque 
Evreux, 146$. 85o. Cardinal, 1467, 859 
Delivré de prifon ,1479. 873. 

Balzac. Charles de — d’hntragues, 1578, 1137+ 
Louis Guez fieur de —— 1363 

Bance, Jean——1611. 1286, 

Banque propolée à la ville & rejetée, 15484 
1022.=—— de Popin, 1660. 1463 

Bapaume, Diff. xiv. 

Bar. Le comte de — baron de l’évefque de Paris, 
1250. 328. Renaud de =— féigneur de Torci, 
1268. 415. Gcofftoi de —— chanoine de Paris, 
1270. 329. Henri dè— 1389. 707. Le duc 
de — delivré de prifon, 1413. 770, Gui de — 
1418. 786. Prevolt de Paris, 1418. 787. Ca- 
therine de. dite la mere Meéthilde du 5, Sas 
crement , 16431446. Morte, 1698. 1447 

Baradas. Le fieur de —— 1626.1333 

Barbazan. Le fcigneur de— 1418. 788 

Barbe longue deffénduë aux ccclefiaftiques , 1346% 
600. Barbe deffenduë aux chanoines, 1388, 549 

Barbcau , abbaye, Diff. cv. 

Barbeau, Arreft qui ordonne que Îes marchands de 
l’eau feront rebaftir ailleurs une maifon de —à 
qu’ils ont ruiriée pour faciliter là navigation, 
1291. Diff. cv, 

Batberin, Le cardinal = legat ;,1625.1330 

Barbes — grandes — deffenduës , 152$: 263 

Barbette. Guillaume ,xu1. ficele , 287. Marie 
1253. 287, Jean — Difl. cr. Elcheyin, +18. 
454. 633. Eftienne — Diff. cvr. cx. cxir. Ef 
chevin , 1293. 633. Prevoft des march. 12984 
633. Maitre de la monnoie , 1306. 515. Prevoft 
de Paris, 1314: 526 

Barbezieux , Antoine de la Roche feigneur de = 
1534: 996 

Batbienne , maladrerie unie à l’hoftel-Dieu, 1564. 


LE) 

Barbier. Guillaume — dir Pié-de-fer , 1170. 396. 
Philippe — efcolier , pendu & defpendu, 1304+ 
si2. Barbier intendant des finances ; 163% 
1329.— Partifan, 1632. 13$9 

Barhbin ,1616. 1306 

Barbiton , feditieux , 152$, 965. 

Barbius Thcopompus — L. Diff, cxlve 

Barbo , Pierre —— 1413. 773 

Barbou, Regnaud—1302, fo7 

Barcelone. Bernard comte de — 830. 79, Suni= 
roy vicomte de — 358. 90. Araulfe évefque 


de 
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de —— 858. so. Betenger évefque de —— 1223. 
934 

Barclai, Robert —— 1662. 562 

Bard. Pierre — fous Louis XII. 609 

Barde Jacques de la — confeiller au parlement, 
1538. 590 

Bardeou Borde = La 146$. 8j. 

Bardeau. La dame 1635. 1339 

Bardou. Jean—— 1274. 437 

Bardouille. Denife de — Diff. cn. 

Bar Ion. Jean — fieur de Mancy , 1361: Jean — 
fecretaire du roy, 1544. 1016. Antoine de — 
confeiller d’eftar , 1659. 1161. Antoine de — 
fieur de Morangis, 1663. 1486 

Barme. Roger — prelident, 1517. 937 

Barnabites , 1622. 1349. Eftablis à S. Eloy, 1631. 
163. La cure de Pali unie aux — 1672. 1506. 

Barnaphing , monañtere, 378 

Baron, confeiller au parlement, 1591. 1207 

Baronat , Leonard — 1494, 897 

Baroth. Alainide — 1332. 570 

Barrar. Robert, —— 1611. 1284 

Barrault. Guillaume 1394. 714. =— 1413, 
773 

Barre. Jean de la chevalier , 1523. 947. Pre- 
voft de Paris , 1526. 976. —— 1532. 350. Lieu- 
tenant de roy à Paris,1$34. 996. Antoine de 
Ja — archevefque de Tours, 1538. 590 

Barreau , Diff. cxxv- 

Barre. François de la Primaudaie, dit dela — 
1579. I141 

Barres. Jean des == Diff cxxv. Ifabelle des =— 
1413: 765 

Barrez. Premier nom des Carmes , 353 

Barri. Barthelemi Pregnano archevelque de — 
pape fous le nom d'Urbain VI. 1378. 683: 
Adrien Gabriel archevefque de—1$22. 945$ 

Barricades, 1588. 1167. — 1648. 1400 

Barriere. Nicolas — 151$. 935. Jean de la -- abbé 
de Feuillans , 1587. 1158. Pierre —— 1593. 1226 

Bartin. Charles — de la Galiffonniere , fübftitut 
du procureur general, 1703. 4ÿt 

Bartas Du —— poëte fous Henri II. 1068 

Barthelemi — mailtre des requeltes, 1425. 807. — 
Jean— elchevin, 1532. 619.— 1533. 995: 
153%: 392. —— Le fieur de — 1630. 1442. 

Barthelemi évefque de Laon , 12120. 338. 
Evefque de Paris, 1223. 269. Mort, 1217: 170. 
276 

Bafilique, autrefois marquoit une églife de mo- 
naftere, 22 

Bafin. Guillaume — 1473. 867 

Bafle. Concile de —— 1431. 817 

Baffand. Jean — fous Charles VII. 609 

Baffe. Jean — 1383. 356 

Baflebu. Pierre — 1358. 645 

Bafles loges , prieuré dans la foreft de Biévre ; aux 
Carmes des Billettes, 460 

Baffi. Mathieu —= 1525. 1137 

Baflompierre, De — marefchal de France , 1623. 
1322. 4 1627: 1341: A la baftille , 1631. 1355. 
—— 1642. 1374 

Baftille baftie , 1369: 668. —— Renduë aux trou: 
pes du parlement, 1649. 140$. 

Bafton ; confeilier ligucur , 1589. 1178 

Baftonneau ; François — 1549. 1027. Huilliér, 
1557 1058 

Bataille. Woiex les noms des lieux où elles ont 
efté données. 

Bataille. Nicolas —— 1481: 874. Florentin — 
1$0r, 532 

Baube. Jeanné —: femme de Guillaume de Dor- 
mans chancelier, 670 

Baudelor: Diff. cxzx. cxxxr cxxxxir. cxxxiv. 

Baudequins, efpece de tapis, 316 

Baudet. Gui — évelque de Langres, chancelier, 
1334. 650: 

Bandin, Jean — 1505. 388 

is Robert — 1191. 350. — 1591. 1108 

Baudouin comte de Flandre , 1066. 131. — Roy 
de Jerufalem , 1147: 180.—— IV: roy de Je- 
rufalem, 118$. 208. 209.-— Comte de Hainaut, 
beau-perc de Philippe atoufte , 1179. 201. — 
Comte de Flandre; empereur de Conftañtinople, 
1204. 293. Envoie des reliques à Philippe au- 
gufte , 1205. 241. — Evefque de Noyon. 1053. 
127 

Baudran. Jean le François , dit —— confeiller au 
parlement, 1429. 814 


Baudri évefque de Noyon, 1104. 139 

Baugenci, Concile de — 1104. 138. —— 1152. 18r 

Baugulfe abbé de Corbie, 779 

Baviere. Taffilon duc de 757. 67. C an 
roy de — 877. 97. Louis duc en —— frere 
de la reine, 1405. 735. Delivré de prifon. 1413. 
765. 770. Erneit de —— éleéteur de Cologne, 
1611. 1290 

Bavin, confeiller au parlement , 1629. 1345. Bae 
vin maïftre des requeltes, 1760. 1523 

Baume. Françoife de la— dame de Carnavalet , 
1578. 274. Louife Françoife de la —— duchefle 
de la Valierc, 1270 

Bauffan, advocat , 1591. 1208 

Baux. Maric fille de Bercran de — dauphine de 
Viennois, 263 

Bayart. Le fire de —— 959. Touffaint — 1413. 

Le ficur —— fecretaire des 


773. —— 1414 
finances , 1527. 980 

Bayeux pris par Rollon, 910. 113. Evefques 
de — Hugues, vers 720. 64. Eudes, 1268. 
415. Guillaume Bonnet, 1308. $20. 527 


Bayonne. Milès de Dormans évelque de — après 
1373. 669 È 

Bazin. Pierre —— Cordelier, 1398. 357. Jacques 
—159$. 1207 


Bazinier, Jean—— ;525. 966 

Bazinville. Eftienne Prevoft , dit — 1594. 11207 

Bäzoche du palais, 499. soo: Comedies de la — 
728. 

Bazonville. Nicolas Parfait abbé de — 1656. 
1468 

Beatrix fille de Hubert comte de Vermandois, 
femme de Robert comte de Pari puis roy, 
918.112. — Comiefle de Montfort, veuve de 
Robert IV. comte de Dreux , 1287. 658. — 
de Bourbon, reine de Boheme, comtefle de 
Luxembourg , fille de Louis Il. & de Marie 
de Hainaut = morte , 1393. 263 

Beauclerc , 1589. 1178, 
Beaufet. Guillaume =— évefque de Paris, 130$. 
$13- 1312. 446. Mort ,1320. $ç6 
Beaufort. Le duc de — 1649. 140$. 1652. 
1430. Tue le duc de Nemours, 1652. 1432. 
Gouverneur de Paris, 1651. 1438. — 1659. 
1469 

Beaufremont. Niéolas de — grand prevoit, fous 
Charles IX. 890 

Beauharnois. Jean-Jacques de— confciller au par- 
lement ; fieur de Mitamion , 1489. 

Beaujeu. Imbert comte de 1219. 279. Gui- 
chard de — 1356. 612 

Beaujolois. Louis 111. de Bourbon feigneur de —— 
MOIT , 1404. 162 

Beaulieu. G i 


oi de — Dominican, 1270, 424. 
Simon de — archevelque de Bourges, 1281. 
453. Jean de —efcuier , 1336. 576. Le capi 


taine—— 1594. 1229. Anne de — fieur de faint 
Germain , 1636. 1364 

Beaumanoir. Charles de —-évéfqne du Mans, 
1613. 975 

Beaumarchoïs , efpece de folitaires, 594 

Beaumont fur Oife , occupé par les Bourguignons; 
1416, 783. Jean-comte de — à la croifade, 
439. Yves comte de — j0653. 127.— 1082. 
111. Adelaïdé fa femme, 1082, 134. Le comte 
de 1109. 132. Mathieu comte de —= x17. 


fiecle, 221. Fonde S. Symph 
tre, 1206. Louis XII. com 
384. 
Beaumont. Jean de —— 1255. 339. ——12$6.339. 
Guillaume de 1412. 756: Louis de — 


évefque de Paris, 1473. 866. Louis de Harlai 
fcigneur de == r$25: 954. 965. Hardouin de 
Percfixe de — évelque de Rodez ; arché- 
vefque de Paris , 1664. 1478. Mort ; 1670. 
ibid. 

Beaumont le Roger donré à Charles le.mauvais, 
éir 

Béaune. Renaud de— archevéfque de Bourges, 
1583 1149. — 1593. 1219. 

Beauregard, 158$. 1154. 

Beaurepaire ,efchetin , 15941228 

Beaufire architeté, 1601. 1519 

Beauté. La dame de =— 1603. 1269 

Beauvais. Diflert.' 1x. xrtr xiv. Concile de — 

845 
86. Aveline de —— Diff. cri. Chreftien de — 
doéteur , 1255. 361: 362, Dime Aveliac de — 


< sas 


1281. 455. Nicolas Thibaud fieur de —— 1561. 
Robert de — 1534. 90$. Le fieur — 1462. 
Beauvais- Nangis. Le ficur de — 1555: 1244. —= 
chevalier de l’ordie , 1602: 1264- 
Beauv. Evelques de — Marin, 638. 
norat, 898. III. Galon, facré, 1104. 1 
fi de Louis VII. 1149: 187. Plul 


Ho- 
Henri 
ppe de 


I » MOIT 1217. 210. 211. fean de Ma. 
1 322. $46:—— 1327. 547. Jean, 1365. 
653.] ï: Dormans , 1369. 668.—— 1372. 
673: Milés de Dormans après 1373. 669. 


1386. 660. Milon, 1383. 3$6. Euitsche de L: 
ftre , élu 1420. 803. Pierre Cauchon 
814. 816, Philippe de Dreux, 1 
de Dormans, cardinal , moït , 1375 

Béauvarler. Mathieu —= maiftre des 
1483: 485. Marie—= veuve de Jean À 
fieur de la Mote, xvr. ficcle , 378 

Beauvau. Bertran de — fcigneur de Precigni, 
lieutenant de roy à Paris, 1462. 848, Antoi- 

de — prefident des comptes , 1483. 486 

Beauverger, Mademoifelle de —— 1558. 1063 

Beauvilliers. Marie de abbefle de Montmar- 
tre, 1613. 129$ 

Beauvoir. Claude de — feigneux de Chaftellus , 
1418. 786 

Bec. S. Anfelme abbé du —=1082. 111. 134, 

bert abbé du — 1264. 375 

Bec de corbin. Nobles ai — 283 

Bec Crefpin. Michel du — cardinal, mort, 1318: 
540 

Beccart. Eftienne =— archevefque de Sens , 1305 
513 

Bechet , advocat , 1560. 1071 

Becheu, 1591. 1208 

Bec-jaune des colleges , 315. Aboli, 1342, 594 

Becoüd. Pierre de — 1353. 609 

Becque, Henri, le —— 1499. 896 

Beda. Noel, 1503. 531. —— 1536. ibid. 

Beffrois. Diff. xr. 

êeson comte de Paris , avant Chonrad, 95 

Begue. Philippe le— Vice-prefident des comp- 
tes, 1350. 485. Philippe le —— confciller a 
parlement , 1432. 818. Henri le— 150$. 388 

Beguines de Paris. Leur eftabliffement , 380. Leur 
églife dediée. 1447: 836 

Bel. Philippe le — curé de $, Eftienne du Mont, 
1537: 234 

cla roy de Hongrie, xzr1. fiecle , 179. Efpoule 
Mareuerite de Fra ; 1186. 210 

Belagenr. Pierte — 1332. 585 Garde de la pre 
vofté de Paris, 1333. 597. — 1356. 576. 604 

Bel-air. Nicolas Pouffepin fieur de — 1613. 129$ 

Belanger. Jacques =—confeiller au parlement, 
1594. 1229 

Belesbar. Mademoifelle de — fille du prefident de 
PHofpital, 1558. 1063. Belesbat , 1588. 1166 

Belefme. Y ves de — évelque de Scez, 1067. 13r 

Belfragium. Deffroi. Diff. xr. 

Belin. Jacques —— Cordelier , 1624. s8r. Fi 
çois de Faudouas d'Averton , comte de — gou- 
verneur de Paris, 191. 1102. — 1593. 1212: 
Deftitué du gouvernement , 1593. 1220. = 
1594: 1226 

Bellarmin, 1590. 1190 

Bellay. Du — poëte fous Henïill. 1068. Louis 
du — conféiller au parlement , 153.321. Jean 
du — évelque de Paris, 1530. 162. —— 1533. 
993. — 1ÿ41. 211. Catdinal, 1547, 1010+ 
Euftache du — évefque de Paris, 1551 105$: 
—= 1553: 1095 

Belleau. Remi —= poëté, mort, 1577. 333 

Bellebtanche: Jean B. Benemouy abbé de — 1594: 
1234. 

Bellechaffe. Religieufes de — 1632.1359. 

Belle-faye. Maximilien de — confeiller au par: 
lement , 1497. 893. Martin de —confeiller dd 
parlement, 1499. 898 

Bellefonds. Le marquis de — 1662. 1479 

Écllefoteft. François — Diff. v. 

Bellegarde. Roger duc de — 1361. — Grahd 
cfcuier , 15891184. —— 1594. 1226, — 1620. 
1316 

Eellejoyeufe. Le comte de -- Ludovic, 1525. 966 

Belle-ifle, Charles de Gondi marquis de — vers 
1600. 1319. 

Bellenave. Jean Gilbert de — abbé du Val, 1587 
1160 

Belleville, Picpuces à — 1:53. 


vi TABLE ALPHABETIQUE 


Belle Ville. Pierre d’Efguainficur de——:1584. 
32$1 

Bellicianus. Diff. cxlirr. 

Belliévre. Pompone de Belliévre prefident , 1578. 
1138. —— 1588. 1166, Fait baltir la falle de 
S. Charles à Phoftel-Dieu , 394. Le fieur de — 
1593-1214. Pompone de =— chancelier , 1602. 
1260.—— Prefident, 1652. 1424. Pompone 
de — premier prefident, 1461. Mort, 1657. 
1456 

Bellon. Mathieu Cordelier , 1502. 907 

Belloy. Robert de——efchevin, 1411. 759. —= 
1413: 768 —— 1416. 782. Jean de efche- 
vin ,1436. 824 

Belnati. Bernatd — 1360. 653 

Belot. Jean Diff. cxvr. Eftienne — 1208, 246. 
Elchevin. 1366. 658. Jean—1368. 645. Efche- 
vin , 1358. 643 

Beloy. Le fieur de— 15 51. 1036 

Bendocdar , chef des Sarrafins d'Egypte, 1249. 
333 

Benedictins Anglois cfiablis à Paris , 1619. 1314 

Benediétines de la Ville—l’évefque, 1613. 129$ 

Bencdictines Angloifes du champ de l’Alouerte, 
1619. 131$ 

Benediétines du faubourg S. Viétor, 1650. 1488. 
— d'Iffy ,1657. 1485. de Bonfecours, au 
faubourg $. Antoine , 1670. 1499 

Benefices. Pluralité des —— 545. Difpute & déci- 
fion {ur la — 1235.291. 5. Hugues avoit trois 
évelchez & deux abbayes, 740.64. Hilduin 
abbé de trois abbayes, 829. 78 

Benemouy, Jean-B. —— abbé de Belle-branche, 
1594. 1239 

Beney, advocat ,15%9. 1181 

Bengerzon — Levi , $13 

Benjamin Brichanteau abbé de Ste Gencvié- 

VE, 1619. 1333 

Benoift XII. Reglement pour le college de S. 
Bernard, 1335. 312. Reglement pour les eftu- 
des 1336. 593, Bulle pour le coilege de Clu- 
ni, 1338. 418. Lettre en faveur du college 
d’Autun , $92. Baftit Péglife des Bernardins 
à Paris ,1311 312. 

Bcnoift XIII. Souftraétion d’obedience à — 
2397. 718. Pierre de la Lune 1394. 715 
Reititution d’obedience à —— 1403, 729. Au- 
tre (ouftraétion d ence à ——1406,738. 
Autre en 1408. 743. Bulle fubrepice pour 
Ja Ste chapelle, 1409, 303. —— Depolé, 1417. 
786. 

Benoift Robert — chanoïne de Bayeux , 1315, 
520. René curé de S. Euftache, 1593. 
1217. Nommé à l’évefché de Troyes, 1600. 


1237, 

Benoift abbé d’Aniane, XI. fiecle, 80, 

Benoïft évefque de Marfcille, 157: 374 

Beranger, Olivier —— Jacobin, 1593. 1217 

Beranger , Jean, 1481. 875. 

Beranger heretique , condamné au concile de 
Paris, 10$0. 16 

Bcranger roy d'Italie, 887. 109 
Bcranger comte deftitué, 865. 92. —Comte de 
Namur , 918. 114. — Il. comte de Provence 
beau-pere de S, Louis , 1234, 290. — Car- 
dinal , 1307. 516. — Evelque de Barcelone, 
1223. 934 

Berard, Jean — confciller au parlement, 146$. 
8$2. Laurent —— 1610. 1284. Antoine 
1611. 1286 , 

Beraut. Jean, 1684. 1517 

Bercy, Charles Malon fcioneur de = 378. 

Berengere reine de Jerufalem, 1224. 269. 

Rergame, Gafparin de — 862. 

Bergerac , Antoine — 1361. 

Bergieres, Jacques de— 1436. 823. 

Berlile , le fieur de — introduéteur des ambafla- 
deurs, 1656. 1458. 

Bermont, Françoife de — 1608, 1289. 

Bernai, Louis Mallet fieur de Grayille & de — 
528. 

Bernard advocat, 1593. 1214. 

Bernard de Rezé confciller d’eftat 1679. 318 

Bernard comte de Barcelone , 830.79: Son fup- 
plice , 843. 85. 

Bernard. Frere— de Vincennes, 1171. 199. 203- 
1190. 214 Claude — faint preftre ; 1633. 
1461. Mort 1641. 1462, 

Ecrnerd évefque de Condon, 371. —— de Saifler, 


premier évefque de Pamiers, 1302, $O3.e—— 
de Farges, évefque d'Agen, puis archevef- 
que de Rouen, enfuite de Narbonne, 1317: 
536. évefque du puy , — de la Tour, évef- 
que de Langres, 1392. 527. de Sie The= 
refe, évelque de Babylone, 1663. 1486. — 
abbé de S. Viétor, après Robert, 197. — 
abbé de Marmontier, 1093. 136.— de Per- 
cin de Montoaillard, abbé d’Orval fous Hen- 
ti IV. 1161. — de Teillé, abbé de l'E 
toile, 1679. 318. — 

Bernechaire évefque de Paris, vers 720. 64. 

Bernier, Jacques, 1543. 490. 

Bernin , Laurent —— 1667: 1492. 

Beïrny , 1572. 1120. 

Berquin , Louis de — hérerique. Son premier 
procez , 1523. 948. Son fupplice, 1529. 984. 

Berri. Le duc de — Diff. cxx. cxx11. cxxvi. 
Voyex, Jean duc de Berri. 

Berrier, le fieur — 1671. 1499. 

Berruier, St Guillaume —abbé de Chalis, puis 
archevelque de Bourges , xuu. fiecle, 246. 

Berthe. La 1627. 1341 

Berthe reine femme de Robert, 988, 125. 

Berthelot, Jean — confeiller au parlement , 1508. 
397. Le fieur —— 1682. 1394. 

Berthier, maire du palais, 683. 60. 

Berthomé, 1557. 1060. 

Berthou , Henri — 1636. 1048. Jean — 1535. 
391. 

Bertille, Ste—— abbefle de Chelles, 57: 

Bertin, Claude —— 16x71. 1291. 

Bertoald abbé de S. Denis, vers 730. 6$. 

Bertrade reine , premiere femme de Clotaire II. 
48. — Reine femme de Pepin, 65. 66. — 
de Montlort , femme de Foulques comte d'An- 
ges, concubine du roy Philippe L. 137. 

Bertran, fculpreur, 171$: 1379. 

Betran de la Tour cardinal , évefque de Tuf- 
culum, 1329. 572. 

Bertran Pierre — évefque d’Autun, 1329. $74. 
Cardinal, 1333: 579. —— 1337. 592. Jean — 
chancelier, 1550. 1034. 

Bertrandi, cardinal , 1558. 1063. Guillaume —— 
de Villemur , 1572. z121. 

Berulle, Claude de — confciller, pere du 
Cardinal , 1286. Pierre de —— 1603. 1169: 
cardinal, mort , 1629, 1287. 

Bef{ançon , Guillaume de —— confeiller au par- 
lement , 1505. 390. Hugues de — éveique 
de Paris ,1325. 563. Mort, 1332« $79. Louis 
de — confeiller au parlement, 1527: 596. 
Claire Françoïle de —— 1617. 1254. 

Befgue. Le — confeiller au parlement, exilér 417: 


784 

Befius, L. Diff. cxlv. 

Belle , Robert =— 159$, 1246. 

Bcfnard, Guillaume — confciller au parlement, 
1670. 1499« 

Bcfne, 1572. 1118. 

Beflon, Gabrielle, 1619.1253, 

Belze confciller au parlement , exilé , 1417: 
784 

Betharam. Calvaire de —— 1473. 

Bethford. Le duc de — 1420. 800. —= à Paris, 
1422. 804. Entrée du duc de —à Paris, 14244 
806. Donne une fefte aux Parifiens, 1428. 
810. Son fecond mariage, 1434. 819. 

Bethune, Robert comte de Nevers, fire de = 
1296. 332, Maximilien de— duc de Sully, 
créé grand voycr 1597: 426, Salomon de — 
feigneur de Rofny , vers 1620, 1162. Jacques 
de — archevelque de Glafgo, 1566. $61. Le 
COMEE de 16$2. 1457: = 1662. 1493: 

Beurier, Louis — 609. 

Beuves , Aune Courtin marquile de — 1651. 
1447 

Beuvetin , Philippe diff. cxr. 

Beuvron. Le marquis de —— 1617. 1341. 

Bezée. Le fief de — vers l’hoftel de Bourgogne, 
273» 

Beziers, Simon de Cramault évelque de -— 
fous Charles VI, 806. 

Biard fculpteur fameux , 619. 

Biauvalec Thomafin , — dif. cxir 

Bibliotheque de S. Louis , 358. — royale, aug- 
mentée par Louis XI. 879. —— augmen- 
tée de celle de la reine Catherine, 1594. 
1238. — au college de Clermont , 1598. 


1252. = à le ruë Vivienne ; 1666. 14932 
Bibliotheque des advocats , 1708. 1527 
Bicache, Thomas =—— 1436. 823, 

Biceitre chafteau. 660. 

Bideau , Denis de-— prefident des comptes, 
1499 897. 

Bidiere. La dame de la = 1658. 1364. 

Bicgon comte de Paris, repare l’abbaye des Fof- 
lez, 816. 74. 

Bien public. Ligue & guerre du =— 1464. 849. 

Bienaife medecin , 1679. 1ç11 

Bienaflis | Jacques — abbé de Boifaubry, 1563. 
s91. 

Biencour , Thieri de — 372. 

Biere, Brafleries de — eftablies à Paris, 1418. 
810. 

Bignon. Jerôme —— donne au public les formu= 
les de Marculfe , 54. —— Avocat general , mort 
1656. 284: 1456. — Confeiller d’eftat 1688. 
1388. Thieri=— premier prefident da grand 
confeil, 1690. 889. Mort , 1697. 284. Jerô- 
me — fils, adyocat general, mort , 1697. 284. 
L'abbé — donne une nouvelle forme à l’aca- 
demie des infcriptions , 1701 1483. 

Bigot de Cafcaux , Payen —— 1157. 173. Nico. 
las Bigot fecrctaire du roy, 1606. 1276, 
Bigues, Jean — Difl. cas. Efchevin, 1281, 454 

633 
Bigueux , Jean le 1429. 814 
Bilechilde femme du comte Rorigon, 833. 8r 
Billard. Nicolas = fieur de Cariouge, vers 1640. 

1488. 

Billettes, convent , 1299. 459, Miracle de la Ste, 
hoftie des — 1290. 458. 

Billets feditieux femez, 1525. 957: 

Billi, Jacques de =— abbé de S. Michel en 
PHerm, mort 1581. 1144. Geoffroi de —« 
abbé de S. Vincent de Laon, 1593: 1214 
Geoffroi de — évefque de Laon, après 1593» 
1214. 

Birague , 172. 1117. René de— chancelier; 
cardinal , 1578. 1139. Mort, 15834 282, 1149. 

Biram , Jean— prenuer chapelain des Quinze- 
vingt, 1260, 3964 

Biron , 1572. 1121. Armand de Gontaut fieur 
de——1575. 1129. Le marechal de—perc, 
1586. 1157. — 1589. 1184. Le baron de —+ 
1591. 1200. Le marefchal de — 1598. 1250. 
Supplice du marefchal de — 1602. 1260. 

Bifellium , fiege d'honneur , dif. cxir. 

Bufi. Le cardinal de abbé de S, Germain 
des Prez, 1721: 1389. 

Bitault , Guillaume de =—— abbé de Solignac, 
1696. 1522 

Blaifi, Jean de—1436. 822 

Blampighon. Nicolas —— 1684. 1513 

Blampin, Dom Thomas —— 1354. 

Blanc , Jean le —— 1435. 821 Thomas le 
efchevin, 1436. 824. Le — 1637. 693. De+ 
nis le 1621. 1384: 

Blanchard, Jean =— 1386. 699. 

Blanchard abbé de Ste Geneviéve, 1645. 1483 

Blanche reise femme de Louis VIII. 269. Con- 
tribué à la fondation de Ste Catherine , 2814 
Reprime les vexations du chapitre de Paris, 
1252. 335. Morte 1252. 337. = de Bour- 
gogne , femme de Charles le Bel, repudiée 
pour adultére, 1322. $56, —de Navarre , 
fille du roy Philippe IL. veuve de Philippe VI. 
1353 356. — veuve de Philippe de Valois, 
1368. 666. —— 1389. 706. —" 1391. 6624 
Son hoftel,]bid, = 1396.716, Donne un clou 
de N.S. aux Carmes, 1398. 357. 

Blanche reine de Navarre, donne Jeanne fa fille 
unique à Philippe IV. 1284. 455. — de 
France, fille de S. Louis, 1194. Morte 1312, 
465. =— Reine de Navarre, petite fille de 
Charles le mauvais , 662. Fille de Char 
les le bel, mariée à Philippe duc d'Orleans 
fecond fils de Philippe VI. 1344. 597. — 
1390, 710. —— Comtelle d'Harcour , 13564 
638. — Quatriéme fille de Philippe le long, 
religieufe à Long-champ, morte 1358. 406. 
— de Bretagne veuve de Philippe d'Artois, 
1326, 162, 566. 882. Morte 1317. 263. —"« 
Fille de Robert comte d’Artois, reine de Na= 
vare x111 fiecle, 508. 

Blanches reines, c’eft à dire veuves, 1575. 1128 

Blanche Fouace, Ifabelle dame de=— femme 


BEN 


d'Adam de Crones chevalier , xrv. fiecie , 307, 

Blanches-mains , Guillaume aux æ— archevel- 
que de Reims, xu. fiecle 119, 

Blanchet P.—— Diff. exwir. Pierre = 1372, 
674 Blanchet, 1589. 1186. 

Blanc-mefnil , Nicolas Potier de — prefidenr, 
1589. 1186. — 1594 1233. — Prefident, 
1648. 1399. 

Blancs-manteaux fondez en 1258. 394. Unis à 
la congregation de S. Maur ; 1618. 379. 

Blandiac, Jean de — cvcique de Nifme, car- 
dinal, 1365. 656. 

Blangi, Jean de — 1332, 587: Jean de =— ével- 
que d’Auxérre , moït 1344. 371. 

Bianque rejettée par la ville, 1566. 1105, — 
Tirée à Paris ,1611. 1294, — du fieur Ton- 
ti, 1656. 1462 

Blafphemateurs punis, 343: Ordonnance de S, 
Louis contre les — 1163. 408. 

Blevel Gcoffroi de — doéteur , 1235, 

Blichilde femme de Childeric IL: 59. 

Bhdegifile archidiacre de Paris, fonde S. Pier. 
re des Foflez 657. 53. 

Blois. Thibaud comte de — n188. 213. Gui 
comte de 1332. $87. Louis XII. comte 
de — 1485. 383. 

Elois. Eftats de— 1588. 1174 

Blondel Jean — 1358. 646, Aubin — 1594. 1207. 
François — architeête, 1671. 1498 

Blont Jean le— 1332. 586. 

Bloffer. La demoilelle — 1636. 1488. 

Bobadilla, Nicolas l’un des premiers Jefui- 
tes, 1094. 

Bobbon trelorier de Dagobert , $o. 

Bobierc, le fieur — 1648. 1443. 

Bobio, Babolen abbé de — 53, 

Bobufle , 807. 

Bocadoro , Dominique 4— 1532: 619. 

Bocharr , Jean =— confciller au parlement , 
150$: 390 

Bodile meurtrier de Childeric II. 59. 

Boetct , Robert =— confeiller au parlement, 1559: 
1067. 

Bœuf, Robinet le— 1476. 870. 

Bœufs, Pierre aux == Cordelier, t404. 733. 
738. — 1418. 794. 

Boheme, Jean de Luxembourg roy de — beau- 
pere du roy Jean, 669. Vencellas de Luxém- 
bourg roy de 1398. 718. 

Bohemiens à Paris, 1417. Sog. 

Boile. Du—— adyocat 1649. 1409. 

Boïfleau, Eftienne diff. xxxrt, Preyoft de Pa- 
ris, dreffe une ordonnance de police , diff, 
XXII. C 245. = 1261. 409. Reglement 
d’Eftienne Boifleau , 413. Nicolas — poëte 
fameux, 309. Jacques — chanoine de la Ste 
chapelle, 308: Mahiet —— 1414. 777. 

Pois. Raoule du — prieure de l’hoftel-Dieu, 
1339. 382 Helie ou Felix du — confeiller au 
parlement, 1413: 764. 773. 777: Antoine du 
— feigneur de Fonraines, 1578. 1270. Clau- 
dedu— 159$:1207. Madelaine du — 1604: 
1270. Le pere Gerard du —— 1289, Guillaume 
des — vers 1542. 863 

Boifard traité des monnoîces, 494 

Boifaubri. Jacques Bienafis abbé de —— 1663. 591 

Boïfaurain. Jean de — 1414. 777 

Boisbourdon: Louis de 1414: 775: Louis de 
— noié en 1417: 784 

Bois commun. Diff. xivi 

Bois dauphin, Urbain de Laval de — 1588. 1165, 

Bois flotté. Qui en a donné l'invention, 103$ 

Bois de Malesherbes. Louis Mallet feigneur de 
Graville & du =— 518 

Bois-rahier , prieuré de Grandmont, 191 

Bois-robert, L'abbé de — 1635. 1562 

Boifley. Le feigneur de — Diff. cxxrv. 

Boïfly. L’admiral de Graville feisneur de == 
1513: 914 

Bois taillé. Hurault de — 1564. 1092 

Boify, Adrien de — cardinal ,308. Legat , 1$2r. 
405$. Le fieur de —— 1564. 1093 

Boiteux. Jacques le — Diff. 

Boivin, 1591. 1108 

Bolbone. Jacques Fournier abbé de x 
$12 

Bollain, La fœut Marie-Anne —— 1629. 1314 

Bologne.Euftache 11I. comte de— xtr. fiecle, 169 

Bologne. Jean de — fculpteur , 1614. 11299 


292, 


. fécle, 


CHRONOLOGI 


Bon, Jean—— 1413. 773 

Bondernaut. La dame de Labadie de — 1678. 1518 

Bonctiers, 929 

Boniface. Saint = éve (que de Mayence, 752. 65. 
Couronne Pepin Thid. 

Bonfons, Pierre —— Diff. v. 

COUTONNC = Pepin , é6id. 

Boniface VLIL. Bulle pour la chapelle des Billét- 
tes ,129$. 453. Bulle pour le colicge des Gho- 
lets, 1296. 464. Permet à Philippe le bel de 
lever des taxes fur Ie clergé, 1297. 468: Bulle 
pour la canonifation de $. Louis, 1297. 468. 
Erige les hofpitalieres de S. Antoine en ordre 
religieux, 1297. 666. Ses differens avec Phi- 
lippe le bel, 1502: 503 

Bonigalle. Antoine & François — 1658, 1363 

Bonin, Jean — 1549, 1027 

Bonnard efchevin, 1588. 1170 

Bonne. Fille de Jean roy de Boheme, efpoufe Jean 
fils de Philippe VI. 1332. 581. Morte, 1349. 
603. — de Berri fille de Jean de France, 1401: 
660. Femme de Bernard VII. comte 
gnac, 1411. 754 

Bonneau. Eftienne—— 143$. 821 

Bonne fille, Julian=— Diff. cxr. Jean — D 
exit. 

Bouneau. Marie dame de Miramion, morte, 
1696. 1489. 1490 

Bonnet. Guillaume — évefque de Bayeux, 1308. 
520. 527 

Bonnevie, Juif, 169 

Bon-palteur , 1698. 1$ur 

Bon-Secours , prieuré de Benediétines, au fat 
bourg S. Antoine, 1670. 1499 

Bons cnfans du Chardonnet, 327. 328 

Bons hommes de Vincennes, fondez 1164: 199 

Bontems. La damoifelle — 1633. 1442 

Booron. Gautier de — 1147. 160 

Bordel. Origine du mot, 344 

Borderel, 1590. 1199 

Bordereuil Rofni, 1592, 1210 

Bordes, Baude des 1413. 773. Le fite des 
mort avant 1422. 803. Renée des—1661.1394 

Bordier. Jean — 1638. 1253 

Borgne. Ourfes li—13;0. 583 

Borjois. Jacques le — Diff. ex. 

Borret. Eftienne de— évefque de Paris, 1321. 
$56. Mort, 132$. 563 

Bos. Manfart du — 1411. 758 

Bofc. Claude — prevoft des marchands, 1699.1523 

Bofchet, Pierre prefident, 1403. 732 

Bofcum , bois de compte, Navara bofci , un ba- 
teau chargé de bois de compte: Diff. xcvrrr. 

Bofon , frere de la reine Hirmintrude, roy de Pro- 
vence, 869. 95, — Frere de lareme Richilde, 
gouverneur d'Italie , 876. 96 

Bofari. Ange de— Theatin, 1642: 1396 

Boffu. Olivier le — confeiller au parlement, 1594, 
1229. Jean le — fecretaire du roy, 160€. 127$; 
Jean le — archidiacre de jofas, 1527: 927. Jean 
Robert le — 16yo. 1:76 

Boffuet. Jacques Benigne — évefque de Condom, 
puis de Meaux, 512 

Botagium , droit, joint à la taille. Diff. xr, 

Bouberch, Le fire de. 1420. 799 

Boucard, Jean — évefque d’Avranches, fous Louis 
XL. 449 

Boucelle. Agnès Ja — 1274. 430 

Bouchage. Henri de Joÿyeule comte du. Ca 
pucin ;mort, 1608, 1132. 1133 

Bouchard comte , deffenfeur de l’abbaye des Fof. 
Lez , 918: 112. — Comte de Paris & de Corbeil, 
988. 121 

Bouchavanes. Claude de— veuve de Jacques Vi- 
gnicr ; 1670. 1499 

Boucher. Eftienne— 1499. 896. Jean— curé 
de S. Benoit, ligueur, 1585. 1153. — 1587. 
116$.— 1$89. 117$: 1178. — 1590, 1199. — 
iso1. 1201. Charles— fils du prefident d’ 
fay prevoft des marchands , 1590. 1199. Bou- 
cher , 1591,1200.— 1$92.1205. Jacques , 1673. 
1253. 

Boucherat. Edmond — avocat general, 1560: 
1097. — 1562, 1086, Nicolas — abbé de Ci- 
fteaux , 1604. 317. Boucherat confciller d’eftat ; 
1679. 1048 

Boucherie. Eftabliffement de la grande — 1133. 
182.— du parvis de N. D. donnée à N. D. 
par Philippe auguñle , 183:— du Temple, 1182. 


QUE. 


Vij 
204. Boucherie abatuë 1416. 762. Reftablie, 
1418. 792. Boucherie de S. Germain des Prez, 
1274. 429.— de Ste Geneviéve, 1363. 649. 
— des Maghurins ,1$55. 1046. Les quatre fa- 
milles proprietaires de la grande—1375.— de 
la Croix rouge ; 1661. 1477: de lhoftel- 
Dieu pendant le carefme, 1467 

Bouchers de Ste Geneviéve & de S. Marcel, Re- 
glement pour leurs tueries, 1377. 679: Mi- 
lice des Bouchers de Paris, 1411. 753 

Bouchet, Henri du = 494 Jean du mar 
quis de Sourches ; grand prevoft , 1665.1593. 

Boucicault marefchal de France , 13 56: 638, Jean 
le; Maingre dit = marefchal de France, 1418 
791: 

Boucot receveur de la ville, 1687. 1516: 

Boudeviile: Lefieur de — 1594. 1:26 

Bouës de Paris , Nettoiement des — 1476. 870. 
Reglement pour nettoier les =— 1609. 1279 

Bouër Jacques garde des chattes du roy, 
1492. 256. 


Bougote, Alix la—= reclufe, 833, 
Bouïllen , Godefroi de —— roy de ferufalem, 
134. Le duc de—— 1649. 140$. =—— 1650 


I4IS.— 1676. 1509. Le cardinal de 1684 
ISI4 = 1694: 1520, 

Bovines, Bataille de —— 1214, 259. 

Boulanger, Jean le = 1465: 853. Premier pre= 
fident , 1477. 871. Mort, 1481. 874 
1661. 1464. 

Boulard , Agnès de Ste Anne == abbefle de Port- 
royal morte , 1706. 1339. 

Boulayes, Debrouet fieur des = 1589. 1187: 
Cruau de la =— 1700. 1524. 

Boulencour , Jean Luillier fieut de — 1537 
1060. La prefidente de —— 1578. 1137. 

Boullaye.Le marquis de la =— 1649, 1413. Cruau 
de la 1700. 1524 

Boulogne, Euftache comte de = mari de Ma- 
thilde comtefle de Louvain , 1060, 134 
Renaud comte de = pris à Bovines 1214, 259, 
Philippe comte de — fils de Philippe Au= 
gufte. 1223. 268. Renaud comte de 1223 
269. Jeanne comtefle de “reine 1353. 3564 
Meflire Jean de — 1379. 685. Bertrand de 
la Tour comte de — & d'Auvergne, 1486 
806. Le cardinal de «1549. 1031. 

Bouquet, Gencviéve = reformatrice de Phof. 
tel-Dieu, morte 1665, 393. 

Bouquetin ; Philippe, 1259: 354. 

Bouqueton, Guillaume — chevalier, 1436. 82% 

Bourbon, Tombeaux de —— aux Jacobins, 262 
Le duc de diff. cxx. cxxt1. Louis duc 
de— 1333. 369: Louis II. due de — 1384. 
514: Jacques de — Seigneur de Preaux , 1403. 
377. Loûis de— évelque de Laon, 1$r1: sir: 
Le cardinal de— abbé de S. Denis, 1541. 
1014. Le cardinal de — Lieutenant de 1ey 
À Patis, 1551. 1037. Le cardinal de — abbé 
de S. Germain des Prez, 1563. 1088. Don- 
ne une fefte au roy, 1581. t143. Chef de la 
ligue, 1585. 1152. Declaté heritier préfom: 
puif de la couronne , 1588. 1174. Le bafttard dé 
“— admiral 1475. 869. Jacques de — treforier 
dela Ste chapeile fous Charles VI. 304; 

Boutbon le petit — 1384. 

Bourbon , Jean = dit Rouffelot 1414: 777: 

Bourdaifiere, de la: 1589. 1180: 

Bourdalouë Jéfuite, 1102. 

Bourdanet , Michel de — xtv, fiecle 300. 

Bourdeaux , De — efchévin, 1588. r175. 

Bourdeaux. Troubles de — 1650. 1415. 

Bourdeaux, Leonce archevefqne de $çr. 2$ 
27. François de Sourdis caïdinal, archevefque 
de — 1608. 1160 

Bourdier. Jean — abbé dé S, Vidtor, 1537. 392 

Bourdin. Gilles — advocat general , 1557. 1056» 
Procureut gencral, 1559: 1066 

Bourdin fculpteur,1626. 1332 

Bourdoife Adrien — né 1584. 1354 

Boürdon, Guillaume — Diff. cr11. c1x. Prevoft 
des marchands , 1280. 454. 2 1296: 633: 
Bourdon efchevin, 1356. 646. Bourdon peine 
tre, 1526 

Bourdoré , Pierte = éfcuier , 1316. $60 

Bourg. Antoine du — chancelier fous François 
Ï.1070. Anne du — confeiller au parlement, 
1559. 1066. Son fupplice, 1559. 1070. Le 
capitaine du — 1592: 1208, —— 1594.1228 
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vi TABLE: SAP AEB ET BO UE : 


Bourg-Moyen de Blois’ abbaye. Differr, cxrx. 

Bourg-la-reine , autrement Pratellum Holdeurs , 
donné par Louis WI: & la reine Adelaïde à 
Montmartre, 1134: 199 

Bourgel. Pierre du —— procureur general des 
comptes ;1392.487 

Bourgeois. Olivier=— 1407. 738. Guillaume — 
eonfeiller au ‘parlement, 1529. 985. Nicolas 
—— 1561. 1077. Conful, 1564. 1089. Jacques 
— 1598.129$ 

Beurgcoifie, Rappel d’un particulier à la confrai- 
rie des marchands à l’hoftel de ville ;- 1294. 
Differt. 1x. Declaration d'un particulier , qu’il 
prétend demeurer à Paris, & y faire venir fa 
femme & {es biens , 1308. Diferr. cxrr1. 

Bourges. Differt.xn x19. Concile de — 1225. 
270. Les paftoureaux à —— 1261. 335. Arche- 
vefques de — Probien, $51.25. 27. Pierre de 
la Ehaître, 1145.17 4. Eftienne de ‘la Chapclk, 
x. fiecle , 197.171. 199. Henry de Sully, 

- 1196. 223. S. Guillaume, mort , 1209. 246. 
Philippe ,1248. 297. -— 1256, 361. Simon 
de Beaulieu 281.453. Gilles de Rome, 1281. 
«454. 45ç. Guillaume de Brofle , 1329. 574. 
Renaud de Beaune , 1583. 1149: = 1593: 1214. 
André Fremiot , 1639: 1313 

Bourges. Jean de — 1405.82 

Bourvogne. Le duc de —— Differt. cxx. exxv. 
exx vr. Rodolfe fils de Conrade, roy de là hau- 
te — 887 109. Richard duc de —— oxr. 113. 
Raoul duc de—— 923. 115. Hugues le grand 
duc de — 954.118. Orhon IV. duc de — 
656.118. Henri duc de. Jbid. Hugues I11.duc 
de — 1188, 213. Commencement de l’inimitié 
entre les maifons de —— & d'Orleans, 1401.722. 
Le duc de— efpoufe lafille du roy de Portu- 
sal, 1429. 813. Le duc de = à Paris, 143$, 
810 

Bour, 
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Bourgoin. Philippe , 1502. 902. Philippe —— 
prieur de 5. Martin des Champs , 1512. 912. 

ler au parlement, 1541. 

+ — Doéteur, 1589. 1176. François — 

rért, 1286. François =— general de l'Oratoire, 


ne. Jean de Vergi gouverneur de — 


œ 


igon, Pierre « 377 

Bourgaignons 20 

Bourion, quartenier »1$ 94: 1227 

Bourneau. Bataille de — près de Poitiers, 1356: 
[LE 

Bournonville. Henri du Bouchet fieur de 494. 
Le feigneur de — 1418. 786. Enguetrand de 
— 1413. 864, Ambroife duc de — gouverneur 
de Paris, 1657: 1466 

Boureau. Jean — receveur & voyer de Paris, 1403: 
77 

SR , ajuftement de femmes, 811 

Bourré. Jean — maiftre des comptes, 1485,485. 
Jean — fcigneur du Pleffis, prefident des comp- 
tes, 1491. 485 

Bourredon. Louis — 1411. 757 

Bourfe , 1572. 1119 

Bourfes de college. Leur valeur ; 520.=— 1323: 
557 

Bourfier. François — maiftre des comptes , 1483. 
485. Jacques —efchevin, 1533. 395- 619. Ger- 
main — 1540, 1008. E!chevin ,15 57: 1055. — 
Capitaine de -quartier , 1588.1169. 

Bourtin. Jean, 1595. 1207 

Bourzeis. L’abbé— 166 3. 1481 

Bouflard, Geoffroy — 1509. 908 

Beçesqndo. Manicre d’efcrire des anciéns, D:ff. 
CXxXIL 

Boutard. L'abbé — 1707. 1483 

Boueiller, Raoul le 1431. 816. 

Bouteillers de France Diff. xcvrr. xeyxr1, xc1*. 
Leurs droits, 522. Gui comte de S. Paul — 
23171. $22. Henri Sire de Sully — 1317: 
$23: 

Bouterout, confeiller des monnoiés , 494. 

Boutcville,François de Montmorenci comte de — 
1626. 1322.— 1627. 1341. La dame de — 
1648. 1443. 

Boutiller, Marie le — abbefle de S. Antoine, 
motte , 1652. 228. Guillaume — 1420. Sor: 
Jean — confeiller au parlement fous Louis XI. 
879. Viétor le — archevefque de Tours 
après 1622 1319. François Ie — de Cha- 


gni évefque de Troyes, 1679. 1285. 

Bouvatt quartemier, 1594. 1227. Charles Mi- 
* chel — procureur general des comptes, 487. 
Michel — de Fourqueux procureur general 
des comptes, 171$. 487. 

Boux , Guillaume le — évefque de Perigueux, 
1288. Evefque d'Acqs , 1666. 1483. 

Bouyeres, N. D. de — abbaye, #has Bro- 
gar, 59. 

Brabant , Henri duc de — pere de Marie reine 
de France 1275. 434. Le fils du duc 
cfpoufe Marie de France 1332: 581. A 
de — 1410. 660: Pierre Cligner de — ad- 
miral, 1413. 774. Margucrite & Jeanne de 
religicufes à Longchamp , 406. 

Bracher Nicole — confeilier au parlement . 1513. 
914: — 1520. 374. Dom Benoïft — 1640. 
13€0.1367. — 1641. 1372 

Bracis. Froment préparé pour faire de Ja biere. 
Diff, cxxxix. 

gclogne. Martin de — prevoft des marchands, 
1556. 10$0. Thomas de— lieutenant criminel, 
1559. 1069.— Confciller de ville, 1584. 150. 
— 1$91. 1194. —Confeiller au parlement rs 91. 
1201, =— Prevolt des marchands, 1602. 1263. 
— Chanoine de Paris, mort à Vincennes, 1652. 
144$ 

Braine. Agnès de Vaudemont dème de — femme 
de Robert comte de Dreux, 1171. 199. Edme 
de Sarrebruche comte de— 1525. 967 

Bray en Picardie, Diff. x. xv. Eftienne de— cor- 
reéteur des comptes, 1410. 486. De— 1589. 
1178 

Braye. Nicolas de — poëte, 1123, 269 

Braithon:, medecin, 1522 

Bralc-. Lamberr de — 1274. 431 

Branlart, confeiller au parlement, exilé, 1417. 
784. Jacques — prefident des enqueftes , 1419. 
797 

Braque. La chapelle de— 659. Arnoul de — 
1548. 935. Nicolas de— 1356. 633.— 1384. 
675 

Braquemont. Renaudde— éhevalier, 1398.357. 
Robert de — admiral , 1418. 788 

Braffage. Droit des monnoies, 492 

Brean. Marie — 1613. 1253 

Breban. Pierre de—1476 870 

Brelans defendus, 1611. 1295. 

Brene. Pierre de—1441. 831 

Brenne, Nicolas Varin abbé de — 1378, 710 

Bteflay ,1522. 946 

Brelles, Jeanne de 761 

Brefle, Philippe fcigneur de Bree, 1484. puisduc 
de Savoie, 880 

Bret. Catherine le —— 1360, Jacquesle — 1632. 
1360 

Bretaghe. Nominoé duc de — 857. 118. Geoffroi 
duc de —— mort à Paris,n186.210. Jean duc de 
=— donne fon hoftelà S. Thomas du Louvre, 
1428, 211, Madelaine de — religieufe à Long- 
Champ, 406 

Breteuil. Diflert. xv. 

Bretigni. Le fieur de =—1588.1268, Traité de 
— 1360. 647 

Breton: Yves lé Differt. ex. Samfon le — 
Differt, ex11. Guillaume le —— 1299. 459. Ga- 
Jeran le— 1306. 165. François le—1584.115t 

Bretonvilliers. Ladame de 1657: 1467 

Brette , efchevins , 1590, 1199 

Brevés. François Savari feigneur de —— ambalfa- 
deur à Conftantinoplé, 864 

Breuil. Amelinis du — nonce de Clement VII. 
1378. 684. V.du —— reclufe, 833. Catherine 
du — 1672. 1510 

Breul. Jacques du — Differr. v. 

Brezé. Le fieur de —— 1524. 951. Louis de —— 
évefque de Meaux, grand aumofnier , 1557- 
671. De — évefque de Meaux, 1589. 1178. Le 
marquis de — 1642,1374. Le duc de — admi- 
ral, 1643. 1380 
Briatt fculpteur , 1639. 1370 

Briault. Philippe — 1562. 1083 

Bricart. Marie — 1638. 1253 

Brice, Ifabeau — 1274, 431. Germain —1513 

Bric çau neveu de Simon Morhier , 1435. 
820. Benjamin —— abbé de Ste Geneviéye, 
1619: 1333 

Briçonnet. Guillaume —— évefque de S. Malo, 
archeyefque de Reims & de Narbonne , cardi- 


B 


nal , abbé de S. Germain des Prez; 1502: or& 

Guillaume — évelque de Lodéve , 1507. 912 

Jean —— prefident des comptes ,1525. 959. La 

dame — 1558.1063. Madelaine —— 1572. tir 

ie ——— 1616. 1369 

imon de — cardinal legar, fous S. Louis, 

405$. — 1:63. 407. Germain de—— 1533. 993 

Brie-comte-Roberr. Marguctite dame de — 
femme de Louis comte d’Evreux , morte, 1311, 
262 

Brienne. Jean de— roy de Jerufalem, 1223. 
268. Empereur de Conftantinople, 1229.293. 
Marie de :— femme de Baudouin de Courtenai 
empereur de Conftantinople, 1:37. 293. Alfon- 
fe de — grand chambellan, fils de Jean roy de 

Jcrufalem, 1260. 370. Comte d’Eu ,1270. 414. 

Claude de — duc d'Athènes , 135$. 611. 612. 

Le comte de —— 1525. 966. —— 1649. 1408. 

Secretaire des commandemens du roy, 1656. 

1462 

Brigard, procureur du roy de la ville, 1588. 170. 

— 1590. 1199 

Brillac , chaftean en Poitou , 10 

Brinon , confciller au parlement, 1545. 1050 
Brinvilliers. Marie-Madelaine d’Aubray , dame 
—— punie, 1676. 1509 

Briolde. Jean — évelque de Meaux, 1432. 818 

Brion. Le fire de — 1523. 949. =— 1572. 120 

Brionne. Guillaume de —— Humbert de — 
prieurs du petit S. Antoine, 664 

Briquemaut. François —. 1572. 110 

Brifard. Jacques — confeiller au parlement, 
168$: IIS$. —— 15 91. 1201. —— 1594: 12394 eu 
1594. 1240 

Briflac. Le marefchal de — lieutenanr general 
à Paris, 1562. 1084. Charles de Coffé comte 
de — 1588. 116$. 1168. Gouverneur de Paris ; 
1593. 1220. — 1594, 1224 Leduc de 
1649. 140$. Grand pannetier , 1711. 1528, 

Briffet, Guillaume — 1661. 1477. si 

Bnffon, Louis — 1586. 1156. Barnabé — pros 
cureur general, 1578.1139. Prefident, 1589. 
1177. — 1590. 1194. = 1591. 1201. Pendu 
par les Seize, 1591. 1203. 

Brifloul. Diflert. exxvi. 

Brix , Nocl de— 1664. 599. 

Broc. Charles de — 1525. 984 

Broche , Pierre de la — 1309 354: 

Brogne. S. Gerard premier abbé de la = 918: 
II4+ 

Broifleiles. Henri de !— 1332. 58. 

Broffe. Pierre de— chirurgien & favori de Phi- 
lippeTil. Son fupplice , 1275. 435. Guillaume 
de — archevefque de Bourges ,1319. 574. Jac- 
gs de— architeéte fous Louis XIII. 259. Gui 

e la — medecin de Louis XIII. 1626. 136. 

Broffette. Le fieur — diff. vr. 

Brouffel, confeiller au parlement , 1648. 13994 
140$. Prevoft des marchands, 1652. 1431. Chal- 
fé de Paris, 1652. 1438 

Bruant. Liberal — architeëte , 1686. 414 

Brucre. Pierre — 1576.13 

Bruges. Guillaume doyen de —— fupplicié vers 
1329. 569 

-Bruiere. La lieutenant particulier , 1588: 
1171. Dela — 1689. 1178.—— 1591.1200 

Brûlart, Jean — confeiller au parlement , 1508. 
393. Picrre— confeiller au parlement, 1529. 
985. Noël —— procureur general, 1553. 109$. 
— 1557.10$6. —— Prefident, 1586. 1157. — 
de Silleri , chancelier , 1611. 1291. Jean B. Ca 
pucin , 1133. Madelainc — 1629. 1348 

Brun. Charles le peintre fameux, 284. & 15264 

Bfunehaut reine. S. Germain lui efcrit , 574. 34. 
Envoiée en exil à Rouen , 574. 35. Remariée à 
Meroüée neveu de fon mari , 43. Fondatrice 
des. Martin d’Autun , 62. Son fupplice, 614. 


Brunel de Grammont. Antoine — abbé de faint 
Antoine , 1615. 665 

Bruney. Ferri de — feigneur de fief, 1194. 244 

Bruno. Le fieur —— 1661.1476 

Brun{vick. Le duc de — 1361..647 

Brutins. Ermites de — 375 

Bruyeres. N. D. de —— Mummole abbeffe de 

— 670. 59 

Buc. Alexis du Theatin, 1397 

Bucanan. Georges —— potte, 1049 

Buci. Simon de — prefident , fous Philippe de 


Valois, 


Par ACER ON ON MOIGMO QUE: 1* 


Valois; 472. Premier prefdert , 1356. 633. 
Æudes de— 1469. 852. Pafquier, fieur de — 
efchevin , 1614.1325 

Budé. Guillaume —— maifire des requeftes, pre 
voft des marchands , 1924. 951. == 1529. 985. 
Mort , 1540. 1010 

Bugle. Jean le —— 1417. 785 

Buignole. Guillaume de — chevalier , 11207. 


243 

Builois. Euftache de —— 1544. 1016 

Buin. Opuliufki, comte de — palatin de Pof- 
nanie ,1645$- 1385 

Buifiere. Jean du Tillet de la — 1612. 1292 

Bulet. Pierre —— architeéte duroy , 1674. 1489. 
— 1682. 1193 

Bulgares. Hercfic dés — 1201.130. 

Bulle de Nicolas V. revoquée par Calixte III: 
1456. 843. Bulles de Benoïft XIII. lacerées, 
1408. 743: Bulle de Jules III. brûlée, 1553. 
1041 

Bulles. Jean de 1292. 463 

Bullion. Claude de — furinrendant des finances ; 
1642. 3$O. =— avant 1642. 1267 

Buqguct , 1627. 1341 

Burchard , évefque de Wirtzboutg, 750. 69: —- 
Evelque de Meaux , 1127. 154 

Burdelot. Jean — confeiller au parlement, 1560. 
1072 

Buréau. Jéan— 14606. 845. =— fieur de Mon- 
glat , 1467. 858. Simon — maiftre des comp- 
tes, 1483. 485$ 

Bus. Cefar de — 1592. 1334 

Buffi. Simon Matiphas de -— évefque de Paris, 
1289. 457. Mort , 1304. 513. Simon de — 
fondateur & patron de la paroifle de Vaugi- 
rard ,1352. 3$2 

Buñi le Clerc, procurèut, 158$. 1153. De — 
1591. 1200. 1203. 1206. Le marquis de = 
1619. 127 5e = 1627. 1341 

Buffiere. Pierre — confeiller au parlement, 1414. 


776 
Butte de S. Roch applanie, 1667. 1494 
Buvin comte, pere de la reine Hirmintrude, 869. 
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 æ Abinet du roy au Louvte , augmenté des an- 
tiques du duc d’Orleans , 1661. 147 6 

Caboche. Simon — 1413.763. Simon le Coufi 
telier, dit —— 1413. 768. 770. 773.777 

Cachant. Eaux de — 1671. 1499 

Catot. Jacques — 1414. 777 

Caën. Henri V£. veut eftablir le droit à — 1433. 
819 

Caëran , Cardinal , legat en France ,1$ 90. 1187 

Cahors. Antoine, évelque de — 1586. 1157. Se 
vin coadjuteur de —— 1660. 1468 

Caïllard, Pierre — 1358. 645 

Caillebot. Louis de = fieur de la Salle, 1633. 
1334: 1360 

Caïum ,un quai. Differt. cxrri. 

Calais pris par le duc de Guife, 1558: 1062 

Calcsye , chemins pavez. Differt. c1v. 

Calendrier. La reformation du — receuë à Pa- 
ris , 1582. 1145 

Calixte1L. vientien France, 1119. 152 

Calixte LIT. fait revoir le procès de la Pucelle, 
1456, 814. Revoque une bulle de Nicolas V. 
1456: 843 

Calor. Laurent —— 1413. 773. 777 

Calvaire du Mont-Valerien , 1472 

Calvaire. Eftablièment des religieufes du = 

+ 1319 

Sœur Claude du —— 1625. 1347 

vi. Jean — general des Cordeliers, 1541. 

1012. — 1643: 1127 

us Sabinus, conful. Differt: cxr1. 

Cambert. 1659-1504 

Cambiche tailleur de pierres, 1532. 619 

€ambout. Pierre du — de Coiflin, prieur com 
mendataire de Long-Pont , 1661. 395 

Cambray. Traité deë— 1508, 907 

Cämbray. Adam de— premier prefident » mort, 
1456. 372.828. Guillaume de — confeiller 
au parlement , ar 

Cämbray. Evefques de — Philippe de Marigni à 
371. Pierre d’Aïlly , cardinal , 12. Gui d’Auf- 
fone , avant 1348. 602. Girard de Dainville, 
évefque d'Arras ,de Terouenne , puis de Cam= 


1483. 877 


03.729 
us , 1612. 


bray,ayant 13801. 686. Pictre d’Ailly 

Campigni. Charles — prieur des Ce 
379 

Camulogene, general des Parifiens, 12 

Camus fleur de S. Bonaet. Jean —— 1578. 1139. 
Geofroi =- de Pontcarré, 1594. 1228: Nicolas -— 
fieur de Pontcarré, 1360, Jacques -— évefque 
de Seez, 1634. So8. Jean le —— lieutenant 
civil, 1683. 1388. Mort , 1710. 380 

Canal propofé contre les inondations, 1652. 1439 

Canaples. Le fieur de — 1540. 1009 

Canaye. Jean —— 1562. 1086. — Quartenier, 
1594. 1227. Andréi— efchevin, 1$95. 1246 

Canfeld Benoift de — Capucin, 1133. 

Cani-Vatennes , Gouverneur de la baftille , 1418: 
758 

Canillac, Le marquis de = 1589. n78 

Canoffe. Paul le — fous François I. 987 

Cantipré. Thomas de — 291 

Cantorberi. Theodore archevefque de — 
666. 58. Robert atcheyefque de 1053. 
127. S. Anfelme archevefque de—1093 135: 
S. Edme archevefque de — xrrr. fiecle , 309 

Canu. Antoine — 1526, 1114: Laurent — Jaco- 
bin apoftat, puni, 1334. 996 

Canut Lil. roy de Dannematc, marie fa fille à 
Philippe augufte , 1193. 221 

Capeluche , bourreau, 1418. 791 

Capet. Viétor =— principal du college Migndn, 
1584. 191 

Capetres de Montaigu, 529 

Capitation abolie par Ste Bathilde, $5 

Capitolin. Diff. exl. 

Capucines fondées à Paris, 1602. 1271 

Capucins à Picpus , 1572. 1132. ——de Meudon, 
1576.-- 1689. 1132.— Eftaolis à Paris, 1137. -— 
à S. Honoré, 1574. 1132.—— à S. Jacques, 
1613. 1132. — à Conftancinople & à Smyine, 
1530 

Caraffe. Pierre — évefque de Theati, 1524: 1397- 
c’eft Paul LV. L'abbé Laudati de —— 1661. 1477 

Carcamules , efpece de beliers pour les fieges , 1C4 

Carcaflone. Simon de Cramaut évelque de — 
1394. 715. 806 

Cardinaux. Peines contre ceux qui les ofenfent, 
121.270 

Carelier. Robert le = procureut general des 
comptes, 1393. 487 

Carcfme. Denis —- artificier , 1626. 133: 

Carefime. Le beurre, le fromage, & les œufs 
deffendus en 2— 1553. 1041. Deffendu de ven- 
dre de la viande en 1561. 1973. Excepié 
aux cinq boucheries de l’hoftel- Dieu ; 1467 

Caribert fils de Cioraire I. roÿ de Paris, fes 
concubines , & fa mort, 33.—— Frere de Da 
gobert ; 48. Parcage que lui donne fon frere, 


. Revolte de—— 18 
Les princeffes de — 1651: 1421. 
1666. 1493 

Caritss. Marguetite =— vers 1640. 1440 

Carlomän fils de Charles Martel, 64. =— Fils du 
roy Pepin, 67. 68.-— Roy de Bavicre, 877. 
97-.—— Fils de Louis le begue, 879. 98.79 

Carloftadc. André—— 1522. 941 

Carmain. Le comte de —— 1557 10$ÿ 

Carmelites Therefiennes eftablies à Paris, 1604. 
1168.—— à N. D, des Champs, 1604. 123 

Carmes eftablis à Paris; 1259. 353. Transferez 
à la place Maubert, 1309. 354. Leur églite 
dediée, 1353. 356. Obligez à faire l'office à 
la Ste Chapelle , 399. — Eflablis aux Billetrés, 
1631. — Defchauflez ; feparez d’avec le grand 


ordre. 1593. 1268. Eftablis à Paris, 1610. 


18 

Carnavaler. Le fieur de —— 1588. Françoife de 
la Baume dame de -— 1578. 274 

Carneaux. La grande mailon des — 659. Jean 
des —— 1280. 21$ 

Caron. Guillaume le =— 1505. 388. Le = no- 
taire, 1628. 1253 

Carole. N. D. de la =— 1418. 795$ 

Carouzel du rôy, 1662. 1478 

Carré, preftre , 1652. 1431 

Carrefour de Vicille oreille, 277 

Carrel , quartenier , 1594 1227 

Carrouges. Jean de —1386. 700. Nicolas Bil- 
lard fieur de — 1640. 1488 

Garthage. Conçile de — 525: 29 


Cartault architeête, 1631. 1350 

Canthagene. Viétoire devant —— 1643. 1380 

Carthelin. Lambert — 1436. 828 

Caleaux. Payen Bigot de — 1157. 173 

Cafernes pour les gardes Françoifes, projettées ; 
1691. 1519 

Caffaignes. L'abbé — 1663. 1481 

Caffel. Bataille de — gaghée par Philifpe VI4 
565$: Autre en 16404 J411 

Cafiana. Difl. clr 

Callinel. Ferri — évefque d'Auxerre , 1587, 702 

Caftellamar — évefque de — 1502. 900. 

Caftille, receveur des decimes fous Charles IX. 
1136 

Cift.lle. Berengere de =— femme de Jean de Brien. 
ne roy de Jerufalem, xxx. fieclè, 294 

Caftor & Pollux. Diff. cxxxvr. 


Caftres. Gui de——abbé de S. Denis, 1299 
406. =— 1331. $ro. François de — 1598 1295: 


De —tué à S. Antoine, 1652. 
Cafro. Odilie de —— 1636. 1355 
Cächerine de Medicis efpoufe Henti II. alors duc 

d'Orleans, 1533: 993 Va à lhoftel de 

démander fecours , 1557. 1058. Eaftit fon 

hoftel de Soiffons, 1572: 113. Regente, 1574: 

1128. Prefente les princes liguez au roy, 1588: 

n73. Morte, 1$89. 117$ 
Catherine d'Artois femme de Jean de Ponthieu 

comte d'Aumale, 1356. 638. — de Bourbon; 
mariée à Jean d'Harcour , 1359. 646. — 
d’Alésçon, femme de Pierre de Navarre com- 
tede Mortain, 371. Se remarie avec Louis de 

Baviére, 1413.773:--1417. 662, —— de France, 
à le roy d’Anglererre, 1415. 778% 
uri V. 


rot La 
rbon, 


1430 


demandée p 
Efpoufe H 


€, 16041168. —— 16134 1295. — 

—- de Lunieres ; abbefle de Chelles, 

899 

Jeanne de Mailli dame de 532 

atholicon d’Efpagne. Auteurs du — 308 

Catholiques. Nouvelles — du quartier S. Roch; 
1393 

Catillon. Le pere— Jefuire, 164}. 1383 

Catulliscum. $. Denis, 22 

Cavagne. Arnold — 1572. 1120 

Cavaler. Lyon-— 1593. 1219 

Cäuchon, Pictre =—— 1413. 773: = 1419. 796: 
Pierre — éveique de Beauvais, 1429. 814. 816 

olas le —— abbé de S. Vaaft, 1332. 


$72 
Cave. Jean — reéteur de l’univerfité, 1458. 895, 
G Antoine — archevefque d’Auch , 1586: 


1157 


Caulers. Jean de — confeiller au parlement ; 


ï 872. — 1483. 977 
Caulet. François de =— évelque de Pamiez , 1657. 


877 


Caumonr, advocat ; 158$. 1153 
les— 1407. 741 . 
ves & de Nerers, fcigneur 


bert de 


Cauni. R 


f 


de — 1 


983 

val. Silvellie = 1663, 1486 

Cemures. Les laïques portoient des— fur leuts 
habits, 1401, 304 

Celeftin IL. envoie des legatsen France , au fu 


. 221. Refcrit en faveur 

viéve , 232 
is fondez , 1352: 607 

Celier. Marguerite du=—1235. 339« Gilette du 
—— 1186. 340 

Celle en Provence, 2 

Celle en Brie, chafteau, 27 

Celles. Theodore de — fondateur de Pordre de 
Ste Croix, xurr. fiecle, 373 , 

Celfoi , confciller au parlement , exilé, 1417. 784 

Cenami, Marc—— 1468, 860. Le fieur —1602. 
1263 

Ctutpuis. Aubin de — 1292. 46% je 

erctau, Jacques Androuer du architeéte fous 


baries IX. d9Gre 14780 1598 

Cerdaigne. Salomon comie de — 564. 90 

Cerées. Jean de — aide à batir Péglife des Char< 
tréux ; 369 F. 

Cerene. Amblard— Jurifconfulte , xrv. fiecle; 
535 1 1 

Cer2s. Sa figure prérenduë à N. D. des Champs, 
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Cerfioi, chef d'ordre des Trinitaires, 248 


Ccrifay. Pierre de — confciller au parlement, 
1483. 877. Jean de — 1523. 946. 
Cerifi, Jean de — 1496, 918 


Cerifi. Germain HMabert abbé de — 1636. 
1362 

Cernai, Michel de — évefque d'Auxerre, con- 
feffeur de Charles VI. mort, 1409. 371 

Cernunnos, Diff. cxxxvu. 

Cerny, Adéc de— 1378. 525 

Certain. Robert — D'où le Puits-certain , 
1048 

Cervoifier. Jean le =— Diff. exrmr. 

Cefaire , moine d’Hefterbach , efcrivain du x1tr, 
ficcle, 250 

Cefar fortifie Paris, 2, Fair la conquefte des Gau- 
lés, 12 # 

Cefaris. Pierre — 1473. 86 

Celene. Michel de — ger 
depolé , 1329. 572 

Cefinus. Fabius Difl, cxr. 

Chabot. André — 1:74. Philippe «— ad- 

miral, mort, 1541 

Chahu. Claude —— fie 

France , vers 1670, 1506 

Chaillor. Chanoinefles de Nanterre transferées 

à . — Devenu faubourg de Pa. 


1 des Cordelicts, 


30. 


c Pal, treforier de 


Chaïllou, Olivier —— 1610. 1284 

Chainon abbé de S, Denis, 690. 61 

Chailnes, Jeannette des fauflaire , 1330. 583. 
585 

Chalant. Le cardinal de «— legat , 1406. 931 
Chalis. 5, Guillaume abbé de xux, fiecle, 
246 

Chalons, Joubert de =— 1274. 430, Jean de— 
640. Jean de —— comte d'Auxerre & de 
» xiv. fiecle, 372, Margueritre de — 
dame de Thori & de Puifoie, fille de Jean 
comte d'Auxerre, femrne de Jean de Savoie, 
3 392, Jean de —— prince d’Oran- 
755» Jean de —— prince d'Orange ; 


cfques de — 44. Michel de Vaire, 

€, 323. Jean d’Arfonville, mort, 

. Gcoffroi Florean , 1503 

Chalons fur Marne, Evelques de — Roger , 1067, 

Guillaume de Champeaux , 1113: 14$a 
Charles, 1391. 378. Louis-Antoine de Noail- 
les, 1685, 1395.— 1695. 1521, Louis Gaiton 
de Noaïlies, 1701, 1448. 

Chalons fur Saone, Concile de — 813, 70 

Chambaror, Le fieur de = 1594. 1226. 

Chambellan, Adam le— Diff, cx. 

Chambellans du roy. Gautier de Nemours , frere 
de Févefque de Paris, 1218, 264. Gautier xx. 
fiecle, 246. De Roye, 1120, 266, B, de Royce; 
1224. 273. Alfonfe de Brienne , grand — 
1260, 370, Pierre ,1 6. Thibaud, 1274+ 
43 Philippe d’'Harcour , premier — mort ; 
44. 371 c de Longueville, grand — 
151$+ 933: Le feigneur de la Trimouille, pre- 
MIE — 1515: 933, François de Lotraine duc de 
Guile , grand — 1548, 1029, Le duc de Joyeu- 
fe, grand - 1648, 1396 

Chambli Gautier de — évefque de Senlis , x1x1. 
ficcle, 463. Adam de— évelque de Senlis, 
1239. 295$, Pierre de —— chevälier , 1296. 345. 
Charles de —— 1412, 758 

‘Chambon. François —— confeiller au parlement, 
1500. 899 

Chambourf, confeiller de ville, 1$61: 1075. 

Chambre, Roger de laë—1114, 244, Jean dé 
Ja— 1318. 300, Chriftin — concierge du 
palais, xv. fiecle, 482. Jean de la — baton 
de Ruffey ,1$94, 1206 

Chambres de juftice contte les financiers , 1607 
1278. = yr6 1528 

Chambriers de France, Diff, xevrr.xcvrir, Bar= 
thelemi de Roye, 1227. 227. Pierre duc de 


Bourbon, mort, 1356 262 

Champagne ; coiffeur , 145. 1386 

Champagne. Guillaume de— Diff. x1x, Dro- 
gon come de 720. 64 Thibaud comte 
de — 1160. 186. Thibaud I1.roy de Navarre, 
comte de — 1260. 370 

Champagne, peintre , 1526 

Chamillart controlleur general, 1700. 1523 

Champ-brillac. Jean de Diff. cxxve 


Champdenier. Gui de —658 
Champeaux partagé entre le roy & l’évefque de 
Paris, 1136. 163. 1642 Marché eftabli à — 
par Louis VI. 172. 173. Hretiques brûlez 
F1 1210. 250 

Champeaux près de Melun , monaftcre, puis 
collegiale, 62 

Champ-fleury. Hugues du —— chancelier , 1147. 
C 

C 


17$. puis évefque de Soiflons. Idem , 219 

bampfreau. Nicolas de Poncher ficur de 

1548, 1023 

bampigny. Renaud de—— 1586. 367. Jean Si- 

mon fieur de — évefque de Paris, 1494. 886 

—— 1497. 465 

Champin, efchevin, 1602. 1163. 

Champion. Jacques — 1677. 1334 

Champlaftreux. Le fieur de 1651. 1420 

Champluifant. Simon de — prevoft de Paris, 

1412. $02 

Champs. Denife des 1255. 339. Julienne des 
— 1256, 165, Gilles des — évelque de Cou- 
tance , cardinal, $12. Gilles des = 1:87. 7or. 
— 1398. 717. Pierre des — 1572. 1132 

Champs Elifées, 167c. 1497 

Chanac. Guillaume de — évelque de Paris, 
1332: $79. — 1333-$67. Foulque de — 
évelque de Paris, 1342. 596. Guiliaume de — 
évelque de Chartres & de Mende, cardinal, 
596. Guillaume de =— érefque de Paris , pa= 
triarche d'Alexandrie, mort, 1347. 596. Foul- 
que de — évefque de Paris, mort ,1349. 605+ 
Voyez Chenac. 

Chancelerie du palais , 494 

Chanceliers de France. S. Ouen, 630. $o. Louis 
abbé de S. Denis, 856. 88. 89. Goflin abbé de 
S. Germain des Prez, 867. 92. Ebie abbé de 
S. Germain des Prez , 890. 110. Efti-nne de 
Garlande , 1124. 153. Hugues de Champñeuri ; 
1147: 175.219. Hugues évefque de Soiffons , 
164-190. Geoffroi évefque de Paris , fous Phi= 
lippe L 135. Guerin, chevalier de S. Jean, 
1210. 250: Pierre d’Arblay , cardinal, 1316. 
535. Jean de Cherchemont , fous Charles 1V: 
650. Gui Baudet , évefque de Langres, 1334. 
650. Firmin de Cocherel, évelque de Noyon, 
1347. 650. Jean de Marigni archevefque de 
Rouen, fous Philippe de Valois, 650. Gui 
de S. Maur, fous Philippe de Valois , 650. Pierre 
de la Foreft , 1351. 609. —— 1356. 633. Jean 
de Dormans , 1368. 666. évelque de Beau- 
vais , cardinal , 673. Guillaume de Dormans , 
1372. 673. Pierre d'Orgemont, 661. & 674. Mi- 
lès de Dormans évelque d'Angers, puis de 
Bayonne & de Beauvais, 1373. 669. Jean & 
Guillaume de Dormans, freres , morts en 1375. 
371. Pierre d'Orgemont. Milès de Dormans , 
1380. &@88. Pierre de Giac, 1385 661. — 
1388. 705. Arnaud de Corbie, 1588, 705. Pierre 
d'Orgement, mort , 1389, 282. Arnaud de 
Corbie, 1413.762. Euftache de Laifite ; 1413. 
766. Henri de Marle, 1413. 766. 771. Henri 
le Corgne, dit de Marle, 1418. 789. Euftache 
de Laiftre, 1418. 791. Jean le Clerc , 1422. 803. 
Renaud de Chaïtres xv. fiecle | 482. archevef- 
que de Reims , 1429. 813. Gui Juvenal des 
Urfins , 1460. 848. Pierre de Morvillier, 848: 
Jean Juvenal des Urfins , reftabli, 1465. 855. 
Pierre Doriole , 147$. 869. Gui de Rochefort , 
1498. 895. Guillaume Briçonnet, 1502. 912. 
Sillery ; 1510: $4r. Antoine du Prat, 919. — 
1514. 933. Antoine du Bourg, fous François 
I. 1070. Guillaume Poyet ; 1$40. 1009. -— 
1545. 480. Pierre Lizer. Jean Bertran , 155 
1034. René de Birague, fait cardinal , 1578. 
1139. Mort , 1583. 1149. 282. Hurault de Chi- 
verni , 1984. 191. =— 1587. 1163. Pompone de 
Belliévre , 1602. 1260. Brülart de Sillery , zé1r. 
1291. Seguier , 1642. 350. Eflienne d’Aligre I, 
Œftienne d’Aligre 11. Michel le Tellier, 889. 
— 1679. 1049. —— 168$. 380. Boucherat , 
1696. 371. De Pontchartrain , 1693. 1483: 
Eleétion de —— 1372. 673. 

Chanceliers de N. D. & Ste Geneviéve, 
Leur origine, x11. fiecle , 218. Droits du chan- 
celier de l’univerfité conteltez , 1386. 699. Le 
chancelier de Ste Geneviéve donnoit le bonnet 
en toutes facultez avant 1255. 36c 

Changeur. Harcher le = 1155, 182. Guerri le 
— 1133: 159 


Changeurs, 926 

Changueil, Martin PAnolois fieur de — 15 
1228 

Chanlat. Catherine de — 1686. 1519 

Chanmon. Noël — 1492 

Channey. Robert de — prefident , 1430. 814 

Chanoines des Cathedrales. Leur inftitution; 
816. 77: 78 

Chanoines reguliers. Leur ancien inftitut, 1312 

— de S. Auguftin, quand inftituez , 131. 1324 

146 

Chanoinefles de Nanterre transferées à Chaillot ; 
1673. 1506 

Chantal. Jeanne Fremiot de —— 1618. 1312 

Chantelage du vin. Ce que c'eft, 481 

LE) 

C 

Le! 


banteleu. Antoine de — feigneur de Cheyreu< 

fe, 1513. 914 

hantelou , maifon royale, 1519. 939 

“hante-prime. François —— receveur general des 

aides, 1373. 489. Guillaume —— maïftre des 

requeftes , 1414. 776 

Chantier, general des monnoies, 1414. 777 

Chantilly. Gui comte de Senlis, fcigneur de — 

1124. 193 

Chanvreux. Claude de = confeiller décradé , 

1496. 892 

Chapelain. Jean de Poligni, dit 1414. 777. 

Jean — medecin de Louife de Savoie, 1384. 

Jerôme-- 1589. 184 Jean 1635. 1362, Le 

fieur — 1663. 1481 

Chapelle de PRE 935 

Chapelle des orfévres, 930 

Chapelle dela Vierge au palats , baftie par Louis 
VII. 1154 293 F 

Chapelle. Eftienne de la — archevefque de Bour- 
ges, x11. fiecle, 197. Jean de la = 1429. 8144 
Cbriftophle des Urfins fieur de la — 1564« 
1091. La—— procureur, 158$. 1153. Michel 
Marteau fieur de la — prevoft des marchands , 
1588. 1170. Ghapelle aux Urfins. Le fieur de 
la — chevalier de l’ordre, 1602. 1264 

Chapelles. François de Rofmadec comte des — 
1627. 1341 

Chaperon blanc pris par les feditieux , 1413. 764 

Chapes. Jacques d’Aumont baron de — 1598. 
1252 

Charderic abbé de S. Denis, puis évefque, vers 
680. 61 

Chardonnet. Les Auguftins eftablis au — 331 


Charenton Le pont de— pris par Charles VII. 


1436. 822. Prefche de — 1606. HI TNESS 
Pris par le prince de Condé , 1649. 1406. Re- 
Kgieufes de Valdofne à — 1701. 1448 

Charité N, D. Religieux de la aux Billettes 
1299: 459 

Charité. Freres de la —— eftablis à Paris, 1602. 
126$. 256 

Charlemagne enfant, 67. Coufonné, 768. 68. 
Couronné à Rome, 800. 72. Ordonnance pour 
le guet, 813. 73. Sa mort, 74. Sa fcfte, 
Téidem. Eftablit Peftude des lettres en Fran- 
ce, 70 

Charles. Sion =— prefident des comptes , 1438. 
829. Charles fecretaire du TOY, 1593. 1219 
Charles, 1670. 1324 

Charles Martel fils de Pepin l’ancien ; fe fauve de 
Cologne, 715. 63: Se rend maïiftre de Paris, 
719: 63 

Charles le Chauve, maitre de Paris, 840. 84. 
Fait la paix avec fes freres, 842. 85. Fait la 
paix avec les Normans, S45. 86, En guerre 
avec Louis de Germanie fon frere, 860. 91, 
Baftit le grand pont, 861. 91. Ordonnance pour 
la navigation, 865, 62$. Prend pour luil’ab- 
baye de 5, Denis, 867.93. Donne S. Eloi à 
l'églife de Paris, 871. 95. 98. Couronnéem- 
pereur, 875. 96. Eflablit la foire du Lendi , 
877. 97- Ses capitulaires , 87. Sa mort, 877. 
97 

Charles le gros, empereur , appellé en France, 
880. 99. Roy de France, de Germaine, & d’Ita- 
lie, 885. 102- Traire avec les Normans, 886. 
108 

Charles le fimple. Charte pour S. Marcel, 19, 
— 884.90. Couronné, 8y3. 11, & en 898. 
mr. Donne la Neuftrie aux Normans, 912. 
113. Sa mott, Y219. 115 


Charles le bel. Ordonnance poux la fuppreffion 


du droit Hallebic, 1320, 562, Sacré, 1322 
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$$6. Lettres pour lhoftel-Dieu, 1321. 382, 
—— 1324, —132$. Ibid. Letties pour l'ho= 
ftel de ville, 1324. Lettres pout le college 
des Efcoflois, 1326. s60. Lettres pour l’ag- 
grandiffement de S. Jean en Gréve , 1326.248. 
Lettres pour les Haudriettes, 1327. 564. Mort, 
1328. 564.263 
Charles V. regent du royaume, 641. Lettres 
au fujer de lPacqueft fait par la ville de la 
maifon aux Piliers, 1367. 618. Fait arrefter 
plufieurs faétieux de Paris , 1358. 645. Accor- 
de àla ville la pefche dans les foffez , en re- 
compenfe des foffez par elle faits à Paris. Di. 
cxviut. Lettres au prevoft des marchands & 
aux cfchevins, pour ouir les comptes des re— 
ceptes des aides & deniers des fortifications de 
la ville, 1358. Dif. cxvi. Letrres en faveur 
des Celeftins,, 1358. Co. — 1359. Ibid. Let- 
trés pour le concierge du palais, 1360. 480: 
Lettres pour la Sauflaie, 1364. 917. Lettres 
pour l’hoftel-Dieu , 1363. 383. Lettres pour les 
chirurgiens , 1364. 439. Roy, receu à Paris, 
1364 652. Donne l’hoftel de Boutg-moien 
aux Jacobins, 1365. 262: Lettres pour l’ho- 
flel-Dieu , 1367. 383. — 1369. Ibid. Lettres 
pour les Celeftins, 1367. 608. —— 1368. Ibid. 
— 1412. 608. Lettres pour le petit S. Antoine, 
1368. 663. Lettres pour les Filles-Dieu , 1368. 
289. Fait des augmentations aux Cordeliers, 
1370.172. Lettres pour les aumufles de la fain- 
te Chapelle, 1371, 303. Privilege pour les 
habitans de Paris, 1371. 672. Lettres pour le 
petit S. Antoine, 1372. 664. Fait la quatrié- 
me enceinte de Paris, 1374. 674. Edit pour 
la majorité des roys, 1374. 678. Fonde la 
chapelle de Vincennes, 1379. 321. Cbntribuë 
au baftiment des Auouftins , 332. Fixe les fleurs 
de lis à trois, 707. Fonde la chapelle du Vivier 
enBrie, 323. Sa mort, 1380. 686 
Charles VI. baptizé , 1368. 666. Fait fon entrée 
à Paris , 1380. 687. Lettres pour la chapelle de 
Vincennes , 1380. 323 Ordonnance pour les 
Juifs, 1381. 554. Punit les Maillotins, 1382, 
695: — 1383. 696. Lettres pour les Billees, 
1383. 400. Pardonne aux Parifiens, 1383. 698. 
Supprime l’hoftel de ville, 1383. 698. Differt. 
€x1x. Ordonnance pour les auditeurs des com- 
pres, 1388. 487. Prend le gouvernement de 
leftat , 1388. 705. Donne plufieurs feftes , 1389: 
706: Ses fils, 1390. 709. Commencement de 
fa maladie , 1392. 711. En danger de fa vie à un 
bal, 1393. 713 Bannit les Juifs, 1394. $34. 
Reçoit la confirmation , 1394: 534. Reforma- 
tion de la Ste Chapelle, 1401: 303. Serment 
de fidelité à lui prefté, 1403. 731. Lettres 
gour l'hoftel-Dieu , 1405. 383. —— 1419. Ibid. 
Lettres par lefquelles il rend au garde de la 
prevofté des marchands les biens fonds de la 
ville , la garde des portes, &c. 1405. Diff. 
cxx1. Donne à la ville la propricté du petit 
pont & des maifons bafties deflus, 1409. Di. 
cxxi. Reftablit la prevofté & lefchevinage de 
Paris, Diff. cxxiv. Oétroi pour le pavé de 
Paris, 1407. 456. Lettres pour la confrairie 
de la Conception, r407. 932. Declare fabrep- 
tices les bulles de Benoiïft XIII. pour la fainte 
Chapelle, 1409. 303. Charte pour S. Mar- 
cel, 1410. 19. 20. Edit pour les correcteurs 
des comptes , 1410: 486. Lettres pout faire 
rendre à l'hoftel de ville fes ritres misautre- 
for du roy ,1412. Diff. cxxv. Forcé d’approu- 
ver la fedition , 413.765. Lit de juftice, 1413: 
772. Marche contre le duc de Bourgogne, 1414. 
776. Ordonnance pour la ville, 141$: 629. Diff: 
XXVI. CXxxVI. Sa mort, 1422, 803 
Charles VIT. ‘comte de Ponthieu , gouverneur 
de Paris, 1416. 783. Dauphin, 1417. 783: 
Declaré inhabile à la fuccellion , 1420. 799. 
Sacré , 1429, 812. Maiftre de Paris, 1436. 
823. Fait fon entrée à Paris, 1436. 828. Ler= 
tres pour la Sauffaie, 1437. 917. Donne la 
regale à la Se Chapelle, 8 305. Ler- 
tres pour l’hoftel-Dieu, 
tres pour la cour des M 
— 1455. Ibid. Permet au prevoft de Pa= 
ris de fe loger hors du chafteler ; 1454. 133: 
Sa mort, 1460. 846 
Charles VIII. né 1470. 860. Met les relivieufes 
de Fontevraulr aux Filles-Dieu,1483. 289. Dof. 
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ne la regale à la Ste Chapelle, 1483. 305. 
Lettres pour la chambre des comptes , 1483, 
485. Lettres pour la cour des monnoies , 
1483. 492. —— 1484, Jbid. —— 1491. Ibid. 
Son entrée à Paris, 1484. 880. Lettres pour 
Phoftel-Dieu , 1484. 384. Lettres pour lare- 
paration du chaftelet, 1485, 413. L s'pour 
Ja foire de S. Germain, 1486. 883. fpoule 
Anne de Bretagne, 1491. 885. Lettres pour 
la Sauffaie, 1492, o17. Lettres pour les Mi- 
nimes de Nigeon , 1493. 918. Fait la conquefte 
de Naples , 1495. 8or. Lettres pour les filles 
Penitentes , 1496. 886. Pofe la premiere pierre 
de la Madelaine de la Ville Pévelque , 1468. 
Sa mort , 1498. 893, 

Charles IX. au parlement; 1$61. 1073. Déclaré 
majeur , 1563. 1088. Lettres pour l’hoftel-Dieu, 
1564: 395: =—— 1566. Ibid. Donne la regale à 
la Ste Chapelle, 1566. 305. Efpoufe Elifabeth 
d’Auftriche, 1570. 1rrr. Lettres patentes pour 
une academie de mufique & poëfei, 1570. 
1112. Son entrée à Paris , i$7r. 1112. Lettres 
pour les Chartreux ; 1572. 372. Contract pour 
le tranfport des Filles Penitentes à S. Magloi- 
re, 1572. 887. Avouë le maflacre de la 
Barthelemi, 1572. 1121. Edit touchant la di- 
fete, 1573. n127. Sa mort, 1574. 1127 

Charles X roy de la ligue, 1589. 1187 

Charles IV. empereur, 1356. 634. Receu à Pa- 
ris, 1378. 680 

Charles Quint. Ses defleins contre Paris , 1535. 
1002. Receu à Paris, 1540. 1007 

Charles I. roy d’Angleterre, 1625. 1429 

Charles le mauvais roy de Navarre, 1354. 610. 
Se fauve de prifon, & vient à Paris , 1356. 
638. Gouverneur de Paris, 1358. 642 

Charles comte d'Anjou, frere de S. Louis, roy 
de Sicile, 346. — 1270. 424, — 128$. 163. 
Son hoftel, 662 

Charles le Boiteux roÿ dé Naples & de Sicile, 263 

Charles-Martel roy de Hongrie, fils de Charles 
le boiteux roy de Naples , 263 

Charles dauphin achete l’hoftel de S. Maur, pour 
accroïftre celui de S. Paul , 1362. 256. 
Dauphin, fils aifné de Charles VI. 1400. 721.— 
Duc d’Alencon , frere de Philippe VI. 13 

87. — Comte d'Alençon, & de Joieny, 1336. 

$86.—Ir. de Valois comte d'Alençon, fils de 

Charles I. mort, 1346. 262.--Frere de S. Louis; 

le fuit à la croifade , x 32$. Comte d'An- 

jou ; pris à la Mafloure , 1249. 333. = 

D'’ârtois, 1356, 612. De France, duc de 

Berri, 1464. 849. =— De Bourbon , déclaré 

excommunié , 1411: 418. 788 

De Bourbon, conneftable, perd fon pro 

contre la mere du roy 1523e 949, —— 

De Bourbon, prince de la Roche fur-Yon, 

lieutenant general à Paris, 1558. 106 

1578. 1137. — Duc de Bou 

Mort, 1477. 871. =— D’E 

tampes , puis roy de Navarre, 1336 

Duc de Lorraine, frere de Lothaire, exclus de 

la couronne, 987. 121. — Duc de Lorraine, 

1558. 1062. — Fils aifné du roy de Navarre, 

1378. 68ç. —— Duc d'Orleans, fait condamner 

le duc de Bourgogne ; 1409. 744. Déclaré 

excommunié, 1411: 754. Encore prifonnier en 

Angleterre en 1441 — Duc d’Orleans, 

pere de Lois XII. {on corps apporté aux Ce- 
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leftins 1505. 904. — De Valois , fecond fils 
de Philippe IL. 1283. 455. Pere de Philippe 
de Valois ,564. —— Comte de Valois, frere 


de Philippe le bel , 1296. 345. 532. 533. 
Mort & enterré aux Jacobins, 132$. 262. Son 


hoftel, 659 — De Valois, comte d’Anjou, 
1319. 546. — De Navarre, prince de Viane, 
662, — Paris d'Orleans come de S. Paul, né 


1644. Mort, 1672. 1406 

Charles, évefque de Châälonr fur-Märne ; 1391: 
378. — De Poitiers , évefque de Langres, 
1424. 806. —— Cardinal de Bourbon, arche- 
vefque de Lyon; 1484. 880. — De Luxem- 
bourg , évefque de Laon, 1498. 526. Evef 
que de Megare, abbé de S. Migloire, 1557. 
919. De Bourbon, cardinal de Vendofine, 1557. 
to$r. — De Bourbon , cardinal, fonde la mai- 
fon profefle des Jefuites, 1580. 1101. Cardinal 
de Bourbon faux roy ; mort ; 1590. 1190. — 
De Lotraine , cardinal } archévefque de Reims, 


abbé de Marmontier & de Cluni, 1552. 571. 
Mal recem à Paris par le gouverneur , 1564. 
1092. Eftablit les Capucins à Meudon, 1564. 
1132. — Gaillard, évefque de Chartres , 1572. 
16. —— De Lorraine, évefqne de Verdun, 
Beaumanoir évefque du 
Faure , abbé de fainte 
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1593. 1217. L’admiral de Graville feigneur 
de la — 1513. 914 

Chavagnac , curé de 5. Sulpice , 159. 1101. — 
1593. 1117 

Chaucie. Sohier de la — 1332. 586. 

Chauciée. Droit levé pour les frais du pavage, 
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Cloot. Simon de =— Differt. cxr 

Clos de Paris Enumeration des 2 166. —— 
des Arenes , 169. = aux bou: 
Bruneau , 168. 1202, 233. — du 
Chardonnet , 168. — des Cordeliers , 172. 
Drapeler , 170. Entechélier , 170, ——— 
l'Evefque , 166. de Garlande , 167. —— 
des Jacobins, 171: —— de Laas;, 166. — des 
Metairies ,171.— Mauvoilin , 166: 1202. 
233. Mouffetard, 170.— des Mureaux, af- 
franchi par Louis VI. 165. — Des Pateries , 
171 2— le r0y,170. = de S. Eftienne des 
Grez ,166: —— de Ste Generiêve ,168. 170. 
— de S. Sulpice, 171. — des. Symphorien, 
168. de S. Victor, 169. —— de la Sorbonne, 
170: — de Tyron, 169: æ— Vigneron, 171 

Clofture de Paris hors de l’ifle,avant Philippe augu- 
fte,n19. Troifiéme clofture de Paris fous Philippe 
auguite. 4. achevée en 1211. 251. Quatriéme 
clofture de Paris. ç. Cinquiéme — de Paris. 8. 
Clofture des religieufes, non rigide, 1212. 

Clotaire fils de Clovis , roy de Soiflons , 23. 
Tuë fes neveux ; fils de Clodomir, 23. Ac- 
compagne Childebert I. en Efpagne, 27. 
Succede à Childebert I: fon frere, 

& fes fils, lbid. 

Cloraite IL. fon baptefme, 44. Roy de Paris, 
525.45. Ordonnance pour le guet, 46. Vain- 
cu à Dormeille; 595. 46. Reunit toute là 
monarchie, 614: 47. Ses femmes , 48. Sa 
mort , 49 

Clotaire ILE. roy de Neuftrie & de Bourgogne, 
660. 55. $6. Sa mort, 59 

Clotaire, roy produit par Charles Martel, 63 

Clotilde femme de Clovis , baftit la bäflique de 
S. Pierre , ou Ste Gencviéve , 22 

Clotilde fille de, Clovis L 24-27 

Clotilde, fondatrice de l’abbaye de N. D. de 
Bruyeres , 670: 59 

Clou de N. 5. perdu à S, Denis, & retrouvé, 
1253. 290 

Clovis premier roy €hreftien, 22. 
meure à Paris, 22. Baftit un palais prés de 


ur de 


reeoi 


IA 


Sa moîït 


33. 


xe fa de- 


Ste Gencviére, 22, 22. Ses 
fils, 23 

Clovisitils de Chilperc , tué, 43 

Clovis. IL. roy de Neuftrie & de Bourgogne, & 
puis de Fra 
mis, 6$3+ $4+ Sa mort, $$ 

Clovis , faux roy, fuppofé pat Ebroin, 6o 

Clourer. Jacques le 1333. 575 


Sa mort, sir 
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S: Odilon abbé de =— y94.1 Hugues 
abbé de 1079. 132. 134, Pierre le venera 
ble. abbé de 11 . s Ywes de Vergi 


abbé de — s, 417. Henri I. abbédi 
1308.417. Pierre abbé de —— 1332. 587. 
du Puis abbé de — 1374. 100. Jacques d’Am- 


boife abbé de --- 1500, our, de Lorraine 
cardinal , abbé de — 1552. $71. Mazarin cardi- 
sean ant CET 
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Cochart: Claude 1594. 1207 

Cochetel. Fermin de — chancelier , 1347. Evel- 
que de Meaux, 1548. 650 

Cochery. Adrien = 1691. 1203. =—— ÿ5or 
1206: =— 159$: 1207 


Cochin. Diff. e1r. 
Cocler; doyen de Meaux, 1584, 191 
Coconas , 1$74: 1128 


Cocq.. Robert le — évefque de Laon, 1356. 
63$: Charles le = prefident des monr 
494. Hugues le 
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lier au parlement, 
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1518, 939. Jean le — 
S+ 1919 
Cocqueley , 1589. 1178. Confc 
1589, 1183. Lazare — confe 
1600 
1606. 1171. 
Cocquerel. Nicole — 1463. 761 
Codere. Olivier de —— élu abbé de S. Cermain 
des Prez , 1$07. 911 
Cocffeteau. > —— 1611 1291! 
Coeptitius  diacre. 2$ 
Coctnempren, Theodart de — 1477. 502 
Cœur. Jacques — treforier de France, re 
le college des Bons enfans de S, Honoré , 247 
Cœuvres. Le marquis de —— 15 
Cohon. Antoine Denis —— évefque de Dol, 
1644: 1382. —— 1646. 1391, =— 16$S. 14$1 
Coignet. Denis — curé de S. Roch, 1687. 1514 
Coigneux. Le — pref 
1649. 1408 
Coinci ,-prieuré de Clun 


1436. 822. 
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1544. 
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ler au parlement, 
ler au parlement, 
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Coing. Jean —— i612: 1297 

Cointer. Guide Livri, dit——1317. 454 

inte. Le pere Cherles le 1288 

alch roy de Wefllex , 58 

ler. Jeanle 1332. 585 

Üoitier. Jacques — medecin de Louis 
cierge & bailli du palais , 14 eV 
fident des comptes , 1483. 

Colbert. Jean B. — 1661. 1474. Mini 
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166%: 1481. —— 167 

Coligni. Gafpar de — 
Paris, 1553. 1940. Vient à Patis , 54. 1093. 
Tué, 1572. 1516 

Colines. Simon de —— 864 

Colleres. Dés Allemans, fondé 1353. 610. D’A 
ras, 572. D'Aübuflon, 602. De l’Ave Mar: 
fondé 1339. 593. D’Autun, fondé 1337. f 92. 
De Bayeux, fondé 1308. 520. De N. D. de 
Bayeux, 1371. 671. De Beat vais , fondé 1369. 
86s. Des Bernardins , fondé 1244. 309. De 
Boiffi, fondé 1356. 612. De Boncour , fondé 


3 & gouverne 
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1353. 609, Uni à celui de Navärre, 1638. srr. 
Des Bons-Enfans du Chardonnet , 32. 
Fondé 1157. 


& 325. 


169. Des 


Quand foudé, 247- 
Bons-Enfans de S. H 


cardinal dè Richelieu, $59 
dé 1348. 602. Du cardinal Be 
cärdinal lè Moine , fondé 1302. 5o 
nac, 596. De Clermont , 1561. ï 


1628. 1343. De Cluni, fondé r2 
Cocquerel , 761. De Conftantinople , 8c 
Cotnouäille; fondé 1317. 544. Des Danois; 
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quand fondé, 179. Donné aux Carmes, 1396. 
356: De Dainville, 1380, 686. Des Dix-huir, 
fondé 1268. 419. Des Efcoflois, fondé 1326. 
$60. De Forte, fondé 1389. 710. Des Graffins, 
1569. 1109. D'Harcour, fondé 1280. 446: De 
Huband, fondé 1339. 593. De Juftice, fondé 
1353. 610. De Laon, fondé 1314. 525. De 
Leon, $40. De Lifieux, fondé 1336. $or. 592. 
Des Lombards, fondé 1334. 588. 1110. De 
Louis le grand, #lixs de Clermont, 076. De 
Maiftre Gervais ,1371. 671. Du Mans, 1526. 
974. De la Marche , 1423. 805. De Marmon- 
tier , fondé 1329. $70. Mazarin, 166$. 1474 
De la Mercy , 1515.934. Mignon , fondé 1343. 
495. Donné aux religieux de Grandmont, 1584. 
191. De Montaigu , fondé 1314. 516. De Nar- 
bonne , fondé 1317. 536. De Navarre, fondé 
1304. 608. Pillé, 1418. 787. Fontaine du col: 
loge de —— 1625. 1329. Du Pleffis , fondé 
1323. 557. De Premonitré, fondé 1252. 338. 
De Prefles ou de Soiffons. 525. 526. De Reims, 
fondé 1412. 761. De Rethel , 1412. 761. Royal, 
propofé pour l’hoftel de Nefle , 1521. 940. 
385. Reglement pour les chaires des profef- 
feurs , 1566. 1106. De Ste Barbe, 1556. 1047« 
De S. Bernard, vendu à l'ordre de Ciftceaux , 

-312. DeS. Denis, 1263. 406. De S. 

bel, 596. De S. Nicolas du Louvre ; 
fondé 1187. 210.— 1365. 656. De Seez , 
1417. 808, De Soiflons , 525. 526. De Sor- 
bonne, fondé 1250. 309, De Suede, 13 34. 589. 
De Torchi, $o2. De Tournai, fondé 1353- 
610. Uni à celui de Navarre, 1638. ir. De 
Tours, fondé 1334. sso. De Treguer , fondé 
1319. ou 1325. 540. Du Treforier , fondé 1208. 
415. Exercices publics des colleges , 537. Co- 
medies des colleges, 728 

Colleville. Colard de — chevalier , 1414. 775 

Colobes & tabards, habits d’efcolicrs, 594 

Cologne. Concile de — 15. Ernelt de Bavicre 
éleéteur de 1611. 1290 

Colombier. Pierre du — évefque d'Arras, pais 
cardinal, mort 1361. $93 

Colomiers. Martin de — 1413: 773 

Colona. Denis = 1614. 1301 

Colonne. Sciarra — 1303. $04 

Colot chirurgien ; 1594 1239 

Columbarvire. Jacque de — 1274. 43r 

Columna. Pierre de = 1299. 406 

Comacre. Gilles de — fecrctaire du roy, 1525. 
972 

Comans. Marc de =—— 1641. 1380 

Combe. Antoine de —— mort ayant 1698, 1522 

Combefis. François — 1293 

Comedie. Son origine , 723. —— 1024. Son 
dernier eftat , 1671 

Comediens à la ruë Michel le Comte, 1632. 
727 

Comediens Italiens ; Geloff, 1577. 1024 

Comeler. Jacques — Jefuite, 1591. 1202 —— 
1592, 1208 

Comines. Philippe de == mort 1509. 332 

Cominges. Guillaume évelque de — 1332. 587 

Commerce par eau plus ancien à Paris , que Phi- 
lippe augufte, Diff. 1x, Ixr. lun. Lui. lxix 
Lxxiv. Ixxv. ixxvr 

Commerce. Confeil de —— 1700. 1523 

Commiffaires dû parlement diftibuez par les 
quartiers de la ville, 1071. 1072 

Commune. Si l'hoftel de ville de Paris ft — 
Diff xur 

Communes. Origine des = Diff. vir, vrir. 
Quand formées. Diff. xiv. Beffroi des — Diff. 
x1. Cloche des =— Diff. x. Confeil des — 
Diff. 1x. Droits des —— Dif. x1. Juftice des 
— Diff. 1x. Officiers des — Diff vuir. rx. 
Privileges des — vrit. 1x Fonétions des 
officiers des … Diff. x. Sceau des — Diff. 
x 

Compagnie Françoife. Diff. xcix. ct. ext. 630, 
Son antiquité. Diff. cxv. Ce que c’eft. Diff. 
xxvin, xlvrm. lvir. lv. Qui la doit pren= 
dre. Diff. cxxvnt. Arreft au fujet de la — 
1258. Diff. xcrx. Arreft qui adjuge au pre- 
voft des march. de Paris un bateau n’ayant — 

8. Diff. ci. Lettres du roy Jean qui per- 

mettent aux prevoft & efchevins de lever des 

fommes für ceux à qui ils donneront la —— 


1350, Diff. cxv« 


Compain , 1620. 1354 

Compan, marchand, 158$, 1153 

Compans. Jean de—cfchevin, 1588. 1170 

Compelliers. Firmin de — 1382. 536 

Compiegne. Diff. x1. xrir. x1v. 11. Affem- 
blée de — 833. 81. Privilege du roy Philippe 
Len faveur de l'abbaye de =— 135 

Comptes de la ville. Voyez Ville. Comptes des 
biens fonds de la ville, & droits, rendus à la 
chambre des comptes. Diff. cxxr1 

Comptes. Chambre des = 484. Transferée à 
Tours , 1589. 1181. Premiers prefidens de la = 
Pierre Doriole, 1483. 48ç. Michel de l'Hof- 
pital, 1554. 486. Antoine Nicolaï , 1578. 1138. 
— 1591. 1201. Nicolaï, 1625. 1331. Advo- 
cats generaux. Jean Doullé, 1405. Denis de 
Mauroy. Jean de Paris, 487. Jean Prevoit , 
1558. 1062. Procureurs gencraux. Jacques 
Heaume , 1349. Pierre de Bourgel, 1392. Ro- 
bert le Carelier, 1393. Guillaume de Vaux, 
1414. Éftienne de Noviant , 1416. Gerard de 
Conflans ,1438. 487. Charles Michel Bouvard. 
Michel Bouvard , 1715. Ibid. Pouvoir extraor- 
dinaire accordé à la — 1340. 595. La —— 
connoiffoit des failles fur ruë , au xvr. fiecle, 
378. Rang de là — avec le parlement , 1526, 
974 = 153$. 998. = 1549. 1033. Rang 
aux proceflions , 1528. 982. Rang avec lawil- 
le, 1508. 507. Chambre des comptes de Caën 
transferée à Paris, 1424. 807 

Comte. Jean le — garde des livres des comptes. 
1520. 487. Le —— adyocat , 1561. 1075. Jean 
le — efchevin , 1588. 1170, = 1595. 1246. 
Le — confeiller de ville, 1694. 1227 

Comtes anciens. Leurs fonétions. Diff. Axxvrr 

Comtes de Paris. Erchinoald , 55. Begon. Chon- 
rad, 869. 5$.98. Eude, 885. 102. Robert, 
918,112. Hugues le grand, 925.116. 117. Bou- 
chard , 938. 121. Othon frere de Hugues Caper, 
133 

Comiteffe. Frere Eftienne = curé de S. Eftien- 
ne du Mont, 1512. 23$ 

Conan. Mademoifelle de = 1558: 1063 

Conception de la Vierge. Sa fefte eftablie à N. 
D. 1288. 445: Conteftations fur la 1387. 
70 

Conches donné à Charles le mauvais , 617. 
Âmicie de Courtenai dame de = 581 

Concierge du palais, 480. Galeran le Bre- 
TON — 1306 16$ 

Conciergerie du palais, prifon , 484 

Concile. Appel au futur — 1303. 504 

Concile. D’Aix la Chagelle, 816. 77. Second 
d'Aix la Chapelle, 847.84. De Baîle, 1431: 
817: De Baugenci , 1104: 138. Autre , 1152. 
181. De Beauvais , 845: 86. De Bourges , 122$: 
270. De Cartage. 525. 29. De Chalons fur 
Saone , 13. 70. De Clermont , fous Urbain 
11. 181. De Cologne. 346. 15. De Conftance, 
1417. 7986. De Douzi, 871, 95. De Jouare, 
1133 , 161. De Latran, 1139. 132. Autre, 
121$, 250, De Lyon, 829.76. Autre, 1274. 
375. De Mayence, 829.76. De Meaux , 843 
86. D'Orleans , quatriéme, 25. cinquiéme , 
$49. 25. Autre, 638. 52. De Paris, premier, 
16. Second, 25. Troifiéme , $57+ 27: Quatrié- 
me, 33. Cinquiéme, 36. Septiéme, 8:6.7$. 
Autre , 829. 6. Autre , 848. 87. Autre ; 1C$O. 
126. Autre, 1092. 135. Autre, 1104. 138. Au- 
tre, 1129, 15$.156. Autre contre Gilbert de 
la Porrée , 1147. 17$. Autre, 1201. 230. Au- 
tre , 1210. 260. Autre , 1212, 257 Autre, 
1213. 268. Autre , 1224. 269. Autre, 1226. 
270. Autre, 126 361. Autre ; 1263. 407. 
Autre, 1314. $26. Autre, 1346, 599. Autre, 
1429. 810. De Pife , 1409. 744. Autre, 1$09. 
908. De Reims, 625, 48. Autre, 1131157. 
De Rimini, 16. Des. I ; 294 122. Au- 
tre, 1008. 125. De Sardique , 347: 15e D: 
Sens, xn. fiecle, 150. Autre tenu à Paris, 
1324. $6o. Autre, 1522. 941. De Soiffons , 
1124. 150. Autre 1165. 181. De Thionville, 
835. 81, De Tolede , quattiéme , 135. D: 
Tours , fecond , 567. 25. Autre , 1096. 136. 
Autre, tenu par Alexandre I{I..1163. 190. De 
Trente. Reglement ecclefiaftique , en conformi- 
té du concile de — 1596. 1156. Le concile de 
— receu par la ligue ,1593. 1218. De Troflé , 
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lence, troifiéme, 89. De Vienne, contre les 
Templiers. 17 

Concordat de François I. 1517. 936 

Condé. Le prince de —— attaque Paris , 1,622 
1085. Arrefté, 1616. 1306. Funerailles de la 
princefle de—— 1629. 1347, Le prince de —— 
prend Charenton , 1649. 1406. Arrefté, 1650. 
1414. Misen liberté, 1651, 1417. Sort de Pa- 
ris & y revient, 1651, 1418. 1419. Sa rencon« 
tre avec le coadjuteur, 1651. 1420. Sort de 
nouveau dé Paris , 1651. 1423. Revient à Pa- 
ris, 1652. 1425. Se rend maiftre de S, Denis » 
16$2. 1427. Combat de S$, Antoine , 1652. 
X429. — 1662, 1479. Mort, 1686. 1469. La 
princefle de — r6fo. 141$ 

Conder. Pierre de — xiv. fiecle, 300: Guil- 
Jaume de — premier chantre de Ja Ste Cha- 
pelle, 1319. 301 

Condom. Evefques de = Bernard, 371. Jac- 
ques Benigne Bofluet , 512 

Condom. Jean de Loyac abbé de — 1645. 665 

Coneftables de France. Diff. xovrr. xevrur, xcrx. 
496. Moñtmorenci, 11120. 266. Raoul com= 
te d’Eu. Le comte de Guines , 1344. 598, 
Raoul comte d’Eu & de Guines, décapité , 
1350. 604. Jacques de Bourbon comte de la 
Marche & de Ponthieu | 1353. 659: Charles 
d'Efpagne, mort , 1354, 611: Le duc d’Athenes $ 
1356. 612+ Olivier de Cliffon, 1392: 710. Phi- 
lippe d’Artois comte d'Eu. Louis de Sancerre ; 
1399.720. Charles d’Albret , 1403. 73r Le 
comte de S. Paul, r413. 766. Le comte d’Ar- 
MAgNaC, 1413, 780. —> 1418. 787. Le duc de 
Lorraine,1418. 791. Artür de Bretagne comte de 
Richemont , 1436. 823. Louis de Luxembour. 
comte de S. Paul , 1475. 869. Anne de Mont- 
morenci, mort , 1$67.1108, Le duc de Mont- 
morenci ; 1602. 1263 " 

Confeffeurs des Daufins. Jean d’Arfonville éyel 
que de Challons , mort 1416. 371: 

Gonfeffeurs des princes|Claude Viveneti — du 
duc d'Orleans, 1541 1014 

Confefleurs des Reines. Anceau Happart Corde- 
lier — d'Ifabean de Bavicre, 1435. 82r 

Confefleurs des Rois. R. de Fontaines ; de Char= 
les VI. 1422: 803. Michel de Cernai évefque 
d’Avranches, mort,1409. 371. Jean Boucard 
évelque d’Auranches, de Louis XI. 449. Mar= 
tin Magifiri, du mefme roy , 1047. Jean 
Petit , de Louis XII. 1513. 915. Guillaume Pe- 
tit, de Louis XII. & François I. 502, — 1521. 
940. Pierre de Goudi , de Charles IX. rar. 
Claude Mathieu Jefuire , de Henri III. 1102. 
Le doéteur Gamache , 1583. 1149. Le pere 
de Linieres, de Louis XV. n102 

Confeffion , quand peut eftre revelée, 584. 

Confirmation. Les officiers de la ville exemts du 
droit de — au nouvel avenement , 1672. 129$« 

Conflans. Jean de — marefchal de Champagne, 
aflaffiné, 1358. 640. Gerard de — procureur 
general des comptes , 1438. 487. 

Conflans Ste Honorine, 111. Prieuré du Bec, 
1082. 134. 

Conflarie, Confrairie. Diff. e1x. 

Confrairie. Grande à la Madelaine, n1684 
206. Avoit partie du clos aux Bourgeois 171, 
Louis XI. s’y fait infcrire , 1465. 854.—« De 
N. D. pour les matines, 241. ——— De la 
Conception, à Blanc- Mefnil, 932. De 
Ste Anne & de S. Marcel, 932. —— Des orfe. 
vies, 932, — Sedirieufe de N. D. 1356. 6344 
— Seditieufe , du nom de Jefus, 1590.11934 
—— De la pafon, fupprimée, 1676. 1517. 

Congis. Le ficur de —— 1591. 120$, 

Conrad Roy d’Allemagne, à la croifade, 1147] 
176. 180. 

Conrad fils de l’empereur Frideric II. 404. 

Conrad évefque de Porto,cardinal, legat,1213.268 

Conrart. Valentin, 16351362 

Confeil. David du —— 1414. 777 

Confeil. Grand — 1493. 887. Premiers prefidens 
du Thierri Bignon, mort, 1697. 284. 
François-Michel de Verthamon , 889: Avocars 
genéraux du — Gautier , 1603. 1269. Jerôme 
Bignon, 1456. Procureur general du — Mar- 
tin l’Anglois, 1589. 1180 

Confeil des Quarante de la ligue, 1589. 117 

Confeillers d’eltar, Leur place aux ceremonie 

16218, 1344 
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Confevreux. Le corps de S. Denis tranfporté à-— 
876.96 

Confieutudo. Couftume. Diff. cvr. 

Confolation. Bencdiétines de la —— 1506 

Conftance. Concile de — 1417. 786 

Conftance , reine, feconde femme de Robert, 
1031. 126 

Conftance fœur de Louis VIL. marraine de Phi- 
lippe augufte, fmme de Raimond comte de 
Touloufe, 1165195 

Conftance de Caftille, feconde femme de Louis 
VIL- 183 

Conftantin évefque de Paris , 950, 117 

Conftantinople prife par les François & Jes Veni- 
tiens, 1204. 293. Empereurs de — Baudouin; 
1204. Henry , mort, 1216. Pierre de Courte- 
nai. Robert de Courtenai , 1221. Jéan de Brien- 
ne. Baudouin de Courtenai, 1257. 293. Patriar= 
che de Pierre , 805 

Conftantius empereur. Diff, cxLvrit: 

Conftitut archevefque de Sens, 551.25 

Confuls. Edit d’éreétion des — 1563, 1089 

Contagion à Paris,1580. 1142. — 159$. 1216. 
1607. 1277: = 16301 135 L: ==— 1668, 149$ 

Contes. Jean-Baptifte de 1657. 549 

Conti. Le prince de == 1610. 1282. Gene- 
raliffime des troupes du parlement , 1649. 1404. 
Arrefté ,1650. 1415. Efpoufe la nicce du car- 
dinal Mazarin , 1654. 1446 

Controlleuts des rentes créez , 1576. 944 

Convers à S. Martin des Champs, 1512, 912 

Cope. Guillaume = medecin de François I: 
1529. 986 

Cocquelin. Nicolas. =— 1680. 85 

Coquatre. Baptifte. —— 1557. 1053 

Coqueluche, maladie, 1414. 776 

Coquerel. Nicolas de —— 1432: 818 

Coquilliere. Pierre xi1. fiecle ,252 

Corbeil. Differt. exr. S: Spire & S. Guenaud 
de—— 147. Bouchard, comte dé — 988. 121, 
Guillaume comte de — 1053: 127. Renaud com- 
te de —— 1067.131. Le comte de—— 1109. 142: 
Hemon comte de =— 318. Renaud de —— ével= 
que de Paris, 1250. 328. Simon de —— pere de 
Renaud évefque de Paris, 1250. 328 

Corbie repris fux les Efpagnols, 1636. 13 65 

Corbie. Diflert. x1v. Robert de — cfchevin; 

1358. 642. Arnaud de —— premier prefident ; 

1382. 695. Chancelier ; 1413.762. Deftitué, 

1413. 766: Philippe de maiftre des re- 

queftes , 1418. 791. Nicole de =— confeiller au 

parlement , 1508. 397 

Corbie , abbaye fondée par Ste Batilde, 55. Ab- 

bez de —— Crodecar, 870. 59. Grimon, 737. 

64. Baugulfe ; 779.70: Vala ; S30. 79. Hw 

gue, 1332. 587 

Corbie en Saxe. Varin abbé de — 836. 83 

Corbin. Jean =— confeiller au parlement ; 
1543. S21 

Corbinelli. Ibid; 1306 

Corceon. Robert de — cardinal, 1213. 310 

ÆCordelicres du Marais , transferées au faubourg 
S. Germain, 1632. & 16937. 465. & 466. — 
de S. Marcel, 1289. 464. = de Troyes, 
465 

Cordeliers eftäblis à Paris, 1216. 284. Aug- 
mentation de Charles V. aux — 1370. 1 
Leur églife brûlée, 1580, 286. Obligez à faire 
l'office à la Ste Chapelle, 309. Chapitre gene- 
ral des —— à Paris , 1329. 574. Scdition aux 
— 1401. 722. Reformez en 1502. 900. Affaire 
reguliere des —— 1541. 1012. Reglement pout 
les — 1574. 1127. Chapitre general des — 
À Paris, 1579. 1140. Hofpice des — de la 
terre Sainte À la Ville-neuve, 1467 

Cordes. Le Seigneur des — 1479. 873 

Cordouë. Saul évefque de ——— 358. 90. Ferdi= 
nand de — prodige de fcience, 1445. 834 

Corgne. Henri le— dit de Marle, chancelièr ; 
1418. 789 

Cormeilles, Differt. cr. 

Cormelles. Eftienne de =— Diflert: cxr 

Cornard ,1585. 1154 

Cornaro Venitien , 1237. 294 

Corncille. Thibaud poëte , 170. 111i 

Cornelius. M.—— Diflert, cxLvir. 

Cornelius Phæbus. P. —— Differt. cxL vit. 

Cornelius Valerianus. M. —— Diflerr, cxLvii. 

Corncts, Pellevé fieur des — confeiller au parles 


ment : 1226 

Cornielet , foreft. 32 

Cornouaille. Alexis de ==169 4, 1107 

Cornu. Gautier — élu évelque de Paris, 1218, 
puis archevelque de Sens , 264. Gautier — 
doyen de N. D. 1223. 385. Gautier — arch 
vefque de Sens , 1239. 295. Jean —— 147 
367. Märic — abefle de Montmartre , 1503. 
904 

Corps. Hommes & femmes de —— Obfervarion 
fur leur eftat, 142 

Corps & meftiers de la ville ; autrement dits Les 
fix Corps, 921. Députation des fix — au roy, 

. 1652. 1434 

Corrcéteurs dans Pordre de Grandmont ; c’eft-à- 
dire, prieurs , 191 

Corrozet. Gilles — Diflert. 1v. 

Corfes. Ravages des —— 1525. 966 

Cortone. Dominique de — 1532. 619 

Cofme Il.grand ducde Tofcane, 1614. 1299 

Cofme Roger évefque de Lombez , 1161. Dom 
Cofme Feuillant, 1676. 1509 

Cofnier. Hugues 1612. 1197 

Cofpean évelque de Nantes, 1629. 1347 

Coffart. Communauté de la dame —— 1590 

Colfé, Charles de ——— comte de Briffac, 1588. 
1165. 1168. Gouverneur de Paris, 1f93.1220. 
Jeanne de —— fœur du comte de Briflac, 1594. 
1222. Le comte de —— grand pannetier, 1638. 
1528 

Coffeins, 1572. 1118 

Cofte. Hilarion de =— 128$. Robert de ——— 
1712. 1379 

Cotard. Jacques — 1603. 1267 

Cotentin. Helene de — Tourville , abbefe de 
Pantemont , 1667. 1503. Morte, 1715. Ibid. 

Cotin. Guillaume — 1436. 824 

Cotteblanche, Françoiside efchevin , 1588. 
1170 

Cotton. Dom Claude =— 1630. 1352 

Coucy. Enguerrand de —— admital , 1284: 497. 
Condamné à l’amende fous S. Louis, pour une 
cruauté, 261. & 286. Claude Gabrielle An- 
gclique de—— de Mailli , 1654. 1518 

Coudrei. Barthelemi du— baron de l’évefque 
de Paris, 1256. 328 

Coully. Jean de— Diff. cyrrr. 

Coulomb. Gcofftoi abbé de — 1053. 1:29 

Coulon en Brie, 81 

Coulons. R. de —— mort avant 1422. 803. Re- 
naud de — maiftre des comptes, 1371. 488 

Coulture l'évefque , 272.— des Filles-Dieu, 
275: — Grenier S. Ladre, 275. — Mont- 
martre,27$.— Ste Catherine, 273. —— Saint 
Eloi ,273.—— 5, Gervais ,274.—— 5. Lazare. 
27$.— S. Magloire , 275.5. Martin; 
274.— du Temple , 274 

Coupcel. Moulin de — 466 

Cour. Mademoilelle de la = 1558. 1063. Pierre 
de la conful , 1564. 1089. De la — 
cfchevin, 1625. 1330. Jerôme de la — abbé 
de Marivaux, 886 

Cour de Langres , 1099: =— Robert de Paris, 


431 

Courbeville. Guillaume d'Hieres feigneur de — 
1268.41$ 

Courcel. Thomas =—— député au concile de Bafle, 
464 

Courcelles. Jean de — Diff. cxxv. Le fire de — 
3422. 803. Thomas de —— 1455. 558. 853. —= 
Thomas de —— 1460. 848. Jean de —— con= 
feiller au parlement ; 1483. 877 

Couronne d’efpines rachetée par S. Louis , 1238: 
294. Apportée à Paris, 1239. 29ÿ 

Couronne Ste Marie, monaftere , 37 5. & 378 

Cours-la reine ; 1378 

Courfon. Robert— legat, 1212. 257. 260 

ge: 7 

Courtalvert. Jacques— marquis de S. Remi; 
166$. 1503 

Courtebotte, violon du duc de Guienne, 1413: 
77: 

Courtecuille. Jean = 141$. 777. — 1418: 
793 

Courteheufe. Guillaume —= chevalier | maïftre 
des comptes ,1319. 485. Siaz de —— 1407. 740 

Courtenai, Pierre de —— comte d'Auxerre, 1116, 
293. Empereur de Conftantinople , ibid. Phi- 
lippe de — comte de Namur, 1221. 293. Ro- 
bert de — empereur de Conftantinople ,1221. 


293.Robert de — archevefque de Reims, 1321. 
556: Amicic de —— femme de Robert II. com= 
te d'Artois , $8r. Marguerite de — feconde 
femme de Charles de Valois, 262. & 263. 
Pierre de —— chevalier Anglois, 1385. oo 
Courtille. Ambourcelars , 276. — Barbette ; 
276. — de S. Martin, 276 
Couttiller. Cofme— 1391. 596 
Courtin. Jean 15444 1016. 1590: 1194: 
Nicolas — Fermier de laville., 1594. 1228: 
Anne —— marquife de. Beuves , 1651. 1447; 
Marie — dame de Carrouge, 1649. 1488 
Courtrai. Bataille de = 1302. 469 
Coufin. Henri -— bourreau, 1460. 845. Phi: 
lippe— abbé de Ste Geneviéve , 1491. 134 
— 1504. 464 1513. 913. =— Prefident 
des monnoies, 494. Jean -—— peintre, fous 
François I. 1021 
Coufinot, 1465, 851. François —— 1506.388 
Couftelier. Simon dit Caboche, 1413. 768: 
773 
Coufluma, tallia, guetum. Diff. civ. 
Couftume de Paris retormée, 1513. 913 
Couftume. Fauffe — de Gréve, Diff. exutr: 
Couftumes des pays. Origine des=— Diff. vurr: 
Couftures. Geoffroi de —— abbé de S. Germain 
des Prez , 1354. 610: — 1356. 612 
Coutance. Evefques de — Robert d'Harcour ; 
1311. 446, Jean Fouquerelles ; 464. Gilles 
des Champs , cardinal , $12, Godefroi Herberr, 
1509. 449: Claude Auvrai, 1655. 1457 
Courier. Robert le === Diff. cxr. 
Couvran. Geoffroi de —— 1441: 831 
Coux , C’eft-à-dire, cocu, 809 Ÿ 
Coypel, premier peintre du roy , 148% 
Cramail. Le comte de — 1626.1333 
Cramau. Simon de — patriarche d'Alexandrie; 
1392. 712. 715.—— -Evefque de Poitiers, 1406: 
738. Maïftre des requeftes, évelque de Poi= 
tiers , d'Agen, de Beziers , de Carcaflonne ; 
d’Avignon , archevefque de Reims , patriar- 
che d'Alexandrie, cardinal , fous Charles VIS 
1423. 806 
Cramoifi , imprimeur ; 1642. 1374 
Cramos.! Raoul —— 1431. 816 
Crants. Martin =—— 1470. 861 
Craon. Jean de — archevelque de Reims, 13552 
&r1. Pierre de — fair aflafliner le coneftable 
de Cliflon , 1392. 710. Obrient fa grace, 1396, 
717. Antoine de — 1413. 770 
Craufton. David; 532 
Crepon. Damoifelle Perenelle de = 1386. 356 
Crequi. Le marefchal de 1623. 1332. Char- 
les duc de — 166$: 1172. Gouverneur de 
Paris, 1676. 1509. Mort , 1687. 1515 
Crepet. Pierre — 609 
Crelpi en Valois. Diff. xrv. Traité de — pour 
la paix enrre François I. & Œharles-quinr ÿ 
1S41. 1012. = Prieuré de Cluni, 419 
Creffonnet. Gabriel, 1594. 1207 
Crete. Jean — auditeur des comptes, 1364. 4871 
Jean —— mort avant 1422. 803 
Creteil donné à l’églife de Paris par Erchinoald} 
54 
Crevecœur. Alexandre de =— évelque de Paris, 
fous Philippe VI. 604 
Crieria & clamateres. Crieurs. Diff. xcrx. 
Crieurs de Paris. Diff.c. Leur inftitution, Diff. 
Lin. — de vin, 433. Arreft au fujet descrieurs 
& cabarets borgnes, 1273. Diff. c1r. Autre; 
1274. ibid. Les droits dè criages cedez à l’ab= 
baye de $. Maur, par la ville, fur üne mais 
fon. Diff. cvrir. 
Crocheteur medecin , 1610: 1283 
Crococzon , 15$7. 1053 
Crodecar , abbé de Corbie, 670, 59 
Crodefinde , fille de Childebert I. 31 k 
Croifade de 1145. 174. Mauvais fuccez de la = 
de Louis VIL. 180. —= Prefchée à Paris, 1333: 
208. — de Philippe augufte, 1188. 213. Diff. 
xix. —— Prefchée à Paris, 1333. 586, Les 
évefques aux croifades, 1218, 264 
Croifié. Guillaume le — Difl. exr: 
Croiffi. Eftienne Petit, chevalier , feigneur de 
1513. 914 
Croify. Philippe de — prevoft de Paris fous Phi= 
lippe VI. 604. 
Croix. Girard de la — 1319, $41. 543 
— 1570. xur. Franc fc 
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Croix. Pertion de la vraie = appottée à Paris & 
mile à N. D. 1189. 143. 144. Croix de la 
Ste Chapelle volée, 1575. 1128 

Groix au Fieus ,“ou Panchée, 1675. 1128: mms 
Gaftine , 1571. 2m, = de Gerbilleux, fau- 
bourg de Paris, 1529. =— Philippe, 268: = 
de la Reine, hofpital ;235.2——5. Leuffroi, 
abbaye, unie à S. Germain des Prez, 918. 
111 fugement de Dieu par la croix , 69 

Filles de la 1641. 1372 

‘Crolavoine. Pierre — confeiller au parlement , 
1460. 846 

Cromé. François Motin, dit 1591. 1203. 
12064 sm 159 1219 

Crones. Adam de —— chevalier , xtv. fiecle, 3or. 
Jacques des Ligneris fcigneur de — 1546. 273 

‘Croquet. Jean —efchevin, 1513. 914. =— 1524. 
DS Le = 1571. 1112 

Crotberge , fille de Childebert I. 31 

ÆCroy. Antoine de -— prince de Porcien , 1564: 
1092 

Croze. Anne de—1661..1394. Glaude de 
1661. 1394 

Cruau de la Boullaye , 1700. 1524 

Ærucé procureur, 1572. 1121: —= 158$. 11334 
Ligueur, 1588. 1168. Efchevin , 1588. 1175. — 
1590. 1199. = 1$9I. 1200. ie 1594 12252 
1231. Oudin—— 1$9$. 1207 

Crufi. Hugue de «— prevoft de Paris , 1326. $6o. 
Pendu , vers 1328. 469 

Cucilly, curé de S. Germain l’Auxerrois , 1592. 
1208 

Cugnieres. Pierre de——1529. 574. Chevalier 
1329. $82 

Cuick. Albert de — évefque de Liege, 1100. 
229 

Cmifi.-Hugue de prefident , 1436. 480 

Culaitus Meleager. Diff. c1r. 

Cul-de-fac de S: Faron. ou des Juifs. 228 

Culdoë. Charles — Di. xxv.Xean — prevolt 
des marchands, 1380. 687. —— 1409. 747. 
Charles — prevolt des marchands fous Char- 
les VI. 629.— 1411. 753 

Culent. De = admiral., 1429. 813 

Cum , avec Vaccufatif. Cum partem fundi. Diff, 
CXLI. 

Cumene. Jean de abbé de S. Germain des 
Prez , 1201. 438. —— 1292. 461 

Curieux , dans l’ordre de Grandmont , font les 
procureutrs , ainfi dits, « freqwentanda curia ; 
191 

Curfay. Jacques Odart fcigneur de grand 
pannetier , 1483. 882 

Curti. Guillaume — dit Le Blanc cardinal ,xrv. 
fiecle, 3527 

Curtius Viétorinus. M.— Diff. cxzvui. 

Curton. Le fieur de — chevalier de l'ordre , 1602. 
1264 

Cutré, Girard de — 520 

Cyr. Marie de = 1698. 1521 
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D ER, 1701. 1493 

Dagobert fils de Chilperie s 38 

Dagobert I. fils de Clotaire II. 48. Roy d’Aux 
ftrafic. Efpoufe Gomatrude. Jbid. Fixe [en 
féjour à Paris, 49. Repudie Gomatrude & ef- 
poufeNantilde. 14id. Reftablit l'abbaye de S. 
Denis, 49, Ordonnance contre les Juifs, so. 
Sa mort , 52 

Dagobert II. fils de Sigebert, relegué en Irlan- 
de, $2. Tué, 60 

Dagobert enfant , fils de Childeric IL. 59 

Dagobert III. 62. & 63 

Dagueffeau confeiller d'eftat , 1700. 1528 

Daimbert archevefque de Sens, 1104. 139 

Daimwville. Gerard de — évefque d'Arras, Te- 
rouanne, & Cambrai, avant 1380, 686. Mi- 
chel de 1380. 686 

Din. Olivier le — 1478. 871. 1484. 88r 

Dalfin abbé de S. Denis, vers 693. 6r 

Dalle. Monnoie cftrangere , valant 45. fous, 1594. 
1222 

Damfront. Philippe d’Artois feigneur de — fils 
aifné de Robert comte d'Artois, mort 1298. 
262 

Damien. Antoine — 1645. 1389 

Damiette prife par les croilez , 12, 264 


Dammattin. Plaintes de l’églife de Paris contre 
le comte de —— 1107. 140. Renaud comte de 
— 1213. 269. Charles de la Riviere, comte 
de — 1390. 710. Le comte de —— lieure- 
nant de roy à Paris, 1486. 884. Hemon de 
Prie feigneur de — 1513. 913 


-Damoifel. Jean le +— confciller au parlement , 


1460. 846 

Damoifelle ; qualité de la femme d'un efcuier. 
Diff. cxrv 

Dampeftre, 1566. 1106 

Dampierre, Henri. de —— greffier des comptes-, 

1323. 487. Le fire de — admiral ,r413. 774, 
Jean de — efchevin, 1436. 824. &— Mai- 
fre des requeftes, 1589. r 180, Claude de Gler. 
mont —— #76 

Danel. Hugues — 1594, 1207 

Danemarc, Väldemar roy de — 1147.178 

Daner. Sous Henri IL. 1068, Pierre —u 1629,987: 
Moït évefque en 1577. —— Marli, prefideur 
des comptes, 1594. 1253. Jacques — prefident 
des comptes}, prevoit des marchands, r598. 
1252. Jacques — fieur de Marli, évelque dé 
Toulon , 1361 

Dangiers, metes, & deftroits. Diff. cxxvrir 

Daniel. Jean — Diff. cxn. Claude —+ efche- 
vin, 1933: 619.995. 

Daniel Chilperic, fils de Childeric 41. 63 

Dapifer. Di. xevir. xe1x. Guillaume de Gar- 
lande — 1124: 167 

Daufins de Viennois. Gui, 1324. €18. Humbert, 
2935. 618. Humbert LE, mort 1355. 263 

Davi. Jacques du Perron, 159$. 1244. Jean 4 
du Perron archeyefque de Sens , mort 1621. 
1320 

David. Livres du doéteur = condamnez an fe , 
1210. 2$1 

David évelque de Murray en Efcolfe , 1326, 
560. David , capitaine de la garde Efcofloile , 
1528. 982 

Dautan. Benjamin = 194. 1206 

Dauvet. Jean — prefitlent du parlement de Tou- 
loufe. 1465. 854. Premier prefident , 1465. 855. 
Robert — feigneur de Rieux , prefident des 
comptes , 1544: 1016 1548. 1023 

Débordement de la Seine, 583. 39. 1399, 
720. Foyex Inondation. 

Debrouet. Sicur des Boulayes, 1589. 1187 

Défenfe, prieuré de Grandmont, 197 

Défenfeurs de Cité, 621. Electifs | bienhaux. 
Differt. xxxvi. Lxxxvit. Leur tribunal & 
juftice. Diflert. Lexxvin. Leur autorité fur le 
commerce & la police, Téid. 

Deffat. La marefchale = 1641. 1372 

Défita. Denis —— 1664. 599 

Dégradation publique de deux Auguftins; 1398. 
720. — De preftres , 1529. 988, De 
religieux , 1534. 996 

Delfin. Gilles «= general des Cordelieïs, 1506. 
4127 

Delpefche. Marie— de Letan, 1641. 1371 

Déluge de S. Marcel , 1579. 1140 

Democharès. Antoine de Mouchi, 1559, 1067 

Denhof. Le comte —— palatin de Pomeranie, 
164$. 133$ 

Denier à Dieu, donné à Ste Catherine , 1477. 
DEL 

Deniers d’argent. Leu valeur , 1254. 344. Valeur 
de ceux d’or. Ibid. 

Denis du Moulin , archevéfque de Touloufe , pa= 
triarche d’Antioche , évefque de Paris, 1438. 
830.837. —— 1442. 664. 1447. 876. 
Mort , 1447. 837 

Denifon , efchevin ,16$2. 1433. 1437 

Dénifor, poëte fous Henri IL. 1068 

Deodefroy , évefque de Paris , 69 

Derand. François =— Jefuite , 1627: 1101 

Dexnothon , maiftre des requeiles, 1700, 1523 

Defeoulx. Barbe 1626.1369 

Defert. Charles Hugues Galland du —— 1718. 
$78. François — Gallant du — 1661. 1476 

Defneux. Ifrael ——efchevin, 1614. 1301 

Defpoigni, Pierre. Differt. crv. Feu Pierre 
1281. 4$$ 

Defpreaux , 1701. 1483 

Determinatoriat , dégré avant le baccalaureat , 316 

Deuil. Seigneurs faifant le — fe placent au- 
deffus du parlement ; quoique non princes, 
1558, 1064, Deuil compofé d’autres que de 
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princes du fing re fe place au-deAus du parlés 
ment , 1560. 1073 

Dezalles. Claude —— confeiller au parleitent, 
1547. 1028 

Didier roy des Lombards, 70 

D'dier évelque de Vienne, vtr. fiécle, 135 

Dieta journée. Soluere clamatori quatuor dena= 
rios pro dieta fu. Diflert. cixr. 

Dicu- donné. Jean de — évefque de Senlis, 1395. 
716 

Dicz. Andié — 1347 

Digne, Evefques de -— Henri le Maïgnen , 15782 
919. Claude de Cocquelai, 1606: 1271 

Dijon. Gautier abbé de —— xrrr. fiecle, 256 

Dijon. Jean de — abbé de Cifteaux , 1495: 314 

Dilart. P'erre — 12% 4. 431 

Dinant. David de 121$. 260 

Dinér. Gafpar — “évelque de Mafcon, 16004 
128$ 

Dinocheau. Eftienne —— 1597. 1137 

Dionifius. Diflert. cxerrr. 

Diou.' Le commandeur de = 1589. 1183 

Dilette à Paris, 1524: 9$2. — 1651. 10$9 
19734 1127, = 1630: 1391: == 1662. 1480. — 
1692. 119, 1699. IS22e =" 1709. 1927. 

Dilque. Jean — conféilléf au parlement , 1518 
374: 939 

Divinitez des Parifiens, 14. 

Divion. Jeanne de =— fauflaire ; 330, 583. Brd- 
lée, 13ÿ14 584 

Dixme. Saladine, 1188, 213 

Dix Vertus deN. D. Annonciades des — 16402 
1367. Convent, 1453 

oétrine Chreftienne, Lesperes de la 16262 
1333, Eflablis à $. Julien des Meneftriers , 1644: 
s76 

Docy, Rierre — prevoit de Paris, xtrr. fiecle} 
sie 

Dodün äbbé de S. Denis fous Clotaire If. 49 

Dodun , cortrolleur general, 1712. 1389. 

Dol, S nfon évelque de—— 557. 27. Antoi< 
ne-Denis Cohon évefque de — 1644. 13822 

1646. 1391 ee 16 $ Se 14 ST 

Dole. Gerard de 1277. 436 

Doté. Louis 1594. 123$ 

Dolu. Marie Sufanne = 1668. 1518 

Dominot , artificier , 161$. 1302 

Dongois. Gilles =— chanoine de Ja Ste Chapelle, 
308 

Doni. Louis d'Attichi de Marillac , évefque 
de zen 1628. puis d'Autun, 128$ 

Doniou, Olivier =— 1412: 540 

Dorat, fous Henri Il. 1068 

Dorchefter, E'euthere éyefque de58 Agili 

beit évefque de — 660. 58 

Doré, Jacobin, 1541. 1o11. Doré graveur. Diff. 


D 


Doriac. Rena 
Dorieux , prefidl 


14 

ar des aides, 16$2. 1432 

Dorin, Gilles = 1483, 663 

Doriole. Pierre -— chancelier, 1475. 869. Pier 
re — premier prefident des comptes ; chevalier, 
1483. 485 

Dormans. Jean de —— chancelier, 1368. 666. 
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Jean de évefque de Beauvais, 1369. 668: 
Guillaume de —— chancelier, 1372. 673: Jean 
de —— évefque de Beauvais, cardinal, chan= 
, 137% 673- Mot, 1373: 371. Milèsde 
fque d'Angers, puis de Bayoñne & 
de Beauvais, & chäncelier ; 1373: 669. 4 
1380, 688. Guillaume de — chancelier , mort; 
1373. 371. Jeande—mort , 1380. 670. Ber= 
nard de —— chevalier , mort , 1381. 670. Mi- 
lès de —— évelque de Beauvais, 1386. 6604 
Renaud de ——mailtre des requetes. mort ; 
1386. 670: Guillaume de évelque de 
Meaux, archevefque de Sens , 1489. 669. 
e—— 1391. 378,=—1392. 712, Jeanne de 
femme de Philbert Paiilart prefident, 670. Ifas 
belle de —— 660. Yde de — femme de Ro< 
bert de Nefle feigneur de Sainét; 670 

re II. vaincu à — par Theo 
46 

du parlement, 15947 


Doron:, premier huiflier 
1242 

Douay. Eudes de dofteur | 1250, 329: + 
1255. 362 

Double. Martin = 1383: 697 


Doujat 
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Doujat. Jean -— confciller au parlement , 1652. 
1440. —— 1656, 146. —— 1660. 1404 

Douilé. Jean — Avocat du roy à la chambre des 
compies, 140$. 487 

Doullye. Efticnne — 1594. 1207 

Dourdan. Hugues le grand mort à—— 956. 118 

Douzy. Concile de— 871. 95 

Doyac. Jean — 1484. 887 

Doyat. Jean — 898 

Drac. Jean du— 1412. 758 

Dragonare. Jean évefque de — 1350. 460 

Drap mortuaire des roys , &c. porté par les an- 
ciens confeillers & maiftres des requeftes, en 
labfence des prefidens, 992 

Drapiers, 927 

Dravel. Jean de 1274. 430 

Dreux repris par ceux de Paris, 1412. 759. Ba- 
taille de 1562. 1085. Robert I. comte de 
— frere de Louis VII 175. & 180. Robert 
Il. fon fils, comte de — & Yoland comtefle 
de — 1187. 210. == 1183. 14.4, Alain d'Al- 
bre comte de —— 1415. 935 

Dreux. Philippe de — évefque de Beauvais, 1217. 
1503. Yoïand de — femme de Raoul de Lu- 
fignan, 1260. 370. Guillaume de — 1353. 
659. Pierre de — confeiller au grand confcil, 
1630. 1352. Louis =— 1614. 1301 

Droétovée premier abbé de S. Germain des Prez, 
29. 30 

Droit civil enfeigné à Paris pour untems , 1563. 
& 1573. 1124. Eftabli à Paris, 1679. 1511 

Drouart advocat, prevoft des marchands , 1588. 
117$: =— 1589. 1178 

Duc. Gabriel le == architeéte, 1679. 403.1326 

Duel des ducs de Lancaftre & de Brunfwic , 1361. 
647.— de Quelus, &c. 1578. 1137. — de Bou- 
reville & des Chapeiles, 1627. 1341. — des 
ducs de Nemours & de Beaufort, 1652. 1432 

Duels publics , 1386. 699. Edit contre les —. 
1609. 1279. »— 1646. 1386 

Duily. Cailot— 1418. 793 

Dun, Jean de — prevoit de Paris , 1363. 6$o 

Dunes. Bataille des— 1658. 146$ 

Dunkerque pris, 16$8. 146$ 

Dunois. Le comte de—1436. 823. 828. Arrefte 
le duc d'Alençon ,1456. 843. — 1485. 881. 

Dupes. Journée des— 1630. 1351 

Durand, efchtvin, 1602, 1263 

Durand de Paris, évefque de Meaux, 1331. $ro 

Duras, 1572. 1119. Robert de — 1356. 612 

Duret. Claude — 1594. 1235. Charles — fieur 
de Chevri, prefident des comptes, 1475 

Duricux. Thomas — 1049 

Dyonis. Lucas—1386. 357 
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F Aubonne. D’ confeiller d’eftat, 1610, 
1284 

Eaux & forefts au palais, 498 

Ebbon archevefque de Reims , 829. 77: 80.Dé= 
pofé, 835, 86. 87 

Eble abbé de S. Denis, 886. 104 

Eble abbé de S. Germain des Prez , chancelier, 
mort, 892. 110. Neveu de Gozlin , 885. 102 

Eble comte de Poitiers, 911. 113 

Ebroin maire du palais, $9. 60 

Ebroin évefque de Poitiers , 845.86. — Abbé 
de S. Germain des Prez, 845. 86 

Eccard. Diff. cxxx. cxx1V. CXxxVI. CXXXVINI, 

Eclain, Nicolas — 1600 1256 

Edelher roy d’Eftangle, 57 

Edifices publics du tems de François I. 1022 

Edit de Juillet, pour les heretiques, 1561. 1c74. 
— de Janvier, en faveur des mefmes, 1562. 
1079. — de pacificarion , d'Avril, 1576. 1130. 
— de pacification , de Poitiers , 1577. 1136. — 
de pacification ; de Blois , 1580. 1142. — de 
rébünion, 1588. 1173 

Edme. Saint — profefleur à Paris, puis arche- 
vefque de Cantorberi, x111. fiecle, 309 

Edouard I L. roy d'Angleterre , à Paris , 1313.523 

Edouard 1 1 I. roy d’Angleterre. Robert d'Artois 
fe retire auprès de lui, 1332. 585. — Ravage 
les environs de Paris, 1339. 646 

Edouard I V. roy d'Angleterre , vaincu par Henri, 
1470. 860. Puis reftabli , 861. — 1478. 873 

Edoudeville. Le fieur d’— 1594. 1226 

Effiat. D'— 1585. 1153 


Fga, maire du palais de Neuftric , 651. 54 

Egina, feigneur Saxon. Ses gens tuent le maire 
du palais à Clichy , 615. 48 

Eginard , abbé des Fcffez, 848. 86. = 854. 92 

Elifes de Paris rebafties du tems de François I, 
1022 

Egmont. Le comte d’— 1$40. 1009 

Egoufts de Paris, 690 

Elaftoy , fecond abbé des Foffez, 75 

Eibeuf. Le marquis d’—— 1560. 107 3. 1573. 


125. Le duc d’— 1593. 1212. Le prince d’— » 


1610. 1282. Le duc d’— 1626. 1333. 1649. 
1404 

Election de Paris, 490 

Elcétions. Libotté des — 1190. 214. =— D’ab- 
bez ,12$$. 351. $19: —— De chanceliers , 1413. 
771 — De premiers prefidens , 1403. 731. 
732 — D'évefques , 47 

Elconor d’Auftriche femme de François I. fait 
fon entreé, 1530. 989. Morte , 1558. 1064. 

Elconor de Bourbon abbefle de Fontevrault 1319 

Eleonor d'Eftampes de Valençai évefque de 
Chartres, 162$5.1284 

Elcuthere , pere de S. Germain, 2 

Eleuthere évêque de Dorchefter. 666. 58 

Elie abbé de Marmontier , 1390. 570 

Elinand évefque de Laon, 1053.127. 131 

Elifabet reine , femme de Philippe augufte , ac- 
couche de Louis VI LI. 1187. 212. Morte, 1189. 
213 

Elifabet de France cfpoufe Philippe IT. 1559. 1068 

Elifsber d’Auftriche efpoufe Charles 1 X. 1570. 
RERI 

Elifabet de France , fœur de Louis X I 1 I. efpou- 
fe le prince d'Efpagne , 1615. 1303. Service 
pour elle, 1644 1381 

Elifaber, feconde femme de Bouchard comte de 
Paris , 122.—— Abbcffe de Montmartre , 1210. 
183: Charlote Palatine ducheffe d'Orleans 
met la premiere pierre à la nouvelle églife de 
N. D. aux Bois , 1718.1454 

Embatre, ceft-à-dire mettre, mener ou tame- 
ner vaifleaux & nefs. Diff. cxxvir. Matchandi- 
fes miles & embatuës. Differc. cxxvrir, 

Embrun, Guillaume de S. Marcel d’Avançon , ar- 
chevelque d’«— 664. George d'Aubuffon de 
la Feuillade , archevefque d—— 1691. 1515 

Emeri, 1594. 1214. D’: confeiller d’eftat, 
1594: 1238 

Emonot. Jean. —— 1591. 1105 

Empoifonneurs publics, punis, 1321. $43 

Encremel. Oudart d’—— maiftre des eaux & fo- 
tefts, 1317. 498 

Enée évefque de Paris après Erchenrade II. 69. 
— 856. 88. —— 867. 95.95 

Enfans-bleux à l’hofpiral de la Trinité , 154$. 
1018 

Enfaas de langues eftablis au college des Jefuites , 
1721 1530 

Enfans trouvez , 1546. 1019. Arreft pour les — 
1552. 1038. —— Eftablis au port S. Landry 
1570. rit. Hofpital des — 1670. 1500. Pro- 
pofition de les élever fans nourrices, 16794 
1fIL 

Enfans mangez par leur mere pendant le fiege 
de Paris, 1590. 1194. = Mangez à Paris, 
1590. 1197 

Enfant. Jean l°—1535. 999 

Engilbert, ou Ingelbert, abbé des Foflez, 833. 
81. 8$ 

ÆEnnius, Diff. cxxxv 

Entragues. Charles de Balfac d’—— 1578 1137 

Entrée de Louis VIII. à Paris, 1223. 269. — 
de la reine Claude, 1517. 936.—— de François 
I. à Paris , 1f1$. 933. ——— 1927: 979. — de 
la reine Eleonor , 1531. 990. — de Henri II. 
1549. 1030. — de Charles IX. & de la reine 
Elilabet, 1571. 1112. —— de Henri III. com- 
me roy de Pologne, 1573. 1126. — de Hen- 
ri LV. 1594. 1238. de Louis XIII. 1614.1300. 
Après (on mariage, 1616. 130$. Après la prife 
de la Rochelle , 1628. 1344. —— De Louis 
XIV. à Paris , 1643. 1380. De lui & de larei- 
ne, 1660. 1469 

Entrée de Charles-quint, 1540. 1007. — Du 
roy d'Efcoffe , 1535. 1002. —— De la princefle 
de Ferrare , 1548. 1029. 

Entrée du cardinal d'Amboife, 1502. 900. — 
du ‘cardinal de Luxembourg , 1517: 936: —— 


du legat du Prat ,1530. 590. = du le 
nefe , 1539. 1007. — du legat Ceëtan , 1 
1187+— du cardinal de Florence; 1595 
— du legat Barberin, 162$ 1330. 

Entrées des évelques de Paris, 1493: 868. aa 
1503. 902. = de Henri de Gondi évefque de 
Paris , 1598. 1251 

Eol. Eole. C’eft d-dire . ayeul , ayeule. Diff eviits 

ÆEpidemie, 1434. 819 

Epitoge ou cape des efcoliers , 58 

Equia. Jacques d'= un des premiers Jefuites ; 
1540. 1094 

Erafme, 879. Efcrit en faveur de Louis Berquin, 
au roy, 984. Invité à pafler en France ,1529: 
985. 

Ercamberte femme de Vandemir, 61 

Erchenrade I. évefque de Paris, 775. 57. 69 

Erchenrade 11. évelque de Paris, après Inchade, 
69e = 831. So. 81,86. 88 

Erchinoald maire du palais , 647. 53. ÿ4s 
Comte de Paris, 65 

Eremberge premiere abbeffe de Port-royal, 239 

Erich, Dieu des Germains , Diff. cxxxvi, Erich 
dag , Mardi. Diff. cxxxvr 

Ermenfroi évefque de Paris après Erchentade L 
69 

Etmengarde premiere femme de Louis I. 79 

Ermengarde fille de l’empereur Lothaire , enfe« 
vée par Gilalbert , 844. 86 

Ermengarde feconde abbeffe de Chelles, 65 

Ermenonville. Pierre de 1465. 851 

Ermenric fondateur de l’abbaye d'Argenteuil, 74 

Ermites de differens ordres , 375 

Erneis abbé de Viétor, Foyez. Hervé. 

Erneft de Baviere éleéteur de Cologne, 1617: 
1290 

Errault. Jean — 1414. 757 

Ervy en Champagne. Diff. xv 

Erules, 20 

Ecars. Le feigneur de — 152$, 958. D’ Évefs 
que de Langres , 1585. 115$ 

Efchanfons. René Arcuarius, 1216. 106. Galeran 
le Breton, 1306. 165. Henty de Sully, grand 
—1 316: 484 

Efchevins, Faufle origine des — Diff:rt. 1v. v, 
Leurs droits, D'ff. c. Leur emploi plus noblé 
que celui des édiles Romains. Dift.L1v. 

Efchil en Dannemarc. $. Guillaume abbé d’ es 
1147. 177 

Efclaireau , feditieux, 1525. 96$ 

Efclar. Pierre de l—— 1409, 746 

Efcole de peintres reftablie , 170$. 1526 

Efcoles de Paris. Leur origine , 71. Leur progrés, 
itor, 217. Exercice public , comment introduié 
dans les =— 453 

Efcoles buiflonnieres , 614 

Efcoles de charité, 616 

Efcoles de Paris. Petites —— 613 

E‘coles de droit ;, 1679241048 

Efcoliers. Leurs dereglemens punis, 1222. 2674 
Infulte par eux faires au legat , 1225. 269.270. 
Querelle des —— avec les bourgeois, 1229. 277a 
Leur infolences veprimées par Eftienne Tem+ 
pier évelque de Paris, 1269. 415. 416. Re 
glement du cardinal de Ste Cecile contr'eux ; 
1276. 436. Autre reglement contre les-- 15544 
1044 

Efcofle. Service pour la reine douairiere d’ -= 
1560. 1073 

Efcos, Gautier L — Diff. 1x 

Efcoubleau. Erançois d’ = cardinal , 1623. 1324 

Efcuelier. Guillaume { —— Diff. crx. Godart 
LP — Diff. cix. Jeanne l'— 14 4. 

Efcuiers, Grands — Galeas de S. S:verin , 15154 
933: Belle garde, 1587. 1184: —— 1594: 12264 
— 1620. 1316. Le comte d'Harcour, 1648, 
1396, -—— 1660. 1471 

Efcuries deffenduës dans les colleges, sos 

Efcus d’or à 27. fous, 1499: 886 

Efguain Pierre d’— ficur de Belleville, 1584 
IISI 

Elnont. Religieux de S. Germain des Prez refus 
giez à — 858. 90 à 

Efpagne. Charles d’— affafiné, 1354. 6x 

Efpars. Jacques d'— 1454: 867 

Efpée. Robert l’—— abbé de Joyenval, 1513: 

1 

Eberon. Eftienne d’ =— Diff. cxr. André d? 

prevoft des march, 1413. 763. Le duc d’— 
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XVI] 
1583« 1148. —— 1591. 1200 = 1610. 1280 
Efperviez. Jein P — prefident des enqueftes , 


1483. 877 
Ffpeffe. Mademoifelle d — 1558. 1063 
Efpiciers, 927 
Efpinac. Pierre d’ archevefque de Lyon , 1590, 
1197 1 
Efpinai fat Seine. Dagobert y tombe malade, 
638. $2 
Efpinai. François d’— fieur de S. Luc, 1594. 
1222 
Efpine. Nicolas de P — architecte, 1686. 414 
Efpinel. Renuche — Diff. cv 
pinete, Hugues de P — prieur du petit faint 
Antoine, 1373. 664 
Efprit du cimetiere S. Innocent, 1593. 1221 
Eflarts. Martin des — maiftre des comptes , 1319. 
485. Ifabelle des" 1380. 199. Pierre des — 
prevoft de Paris , 1409. 746 —— 1411. 75$- 
S’empare de la baftille, 1413 763. 772. Son 
fupplice, 1413.767. Antoine des —— 1413. 762. 
774. Antoine des — feigneur de Thieux, 
113.914 
Efferenr. S. Loup d’ — monaftere , 100 
Eft. Alfonfe d’ — 1558. 1064 
Eftable de Rhodes , monaftere , 375 
Eltalon. L’ —— quand donné à la ville. Diff. L. 
LIL. LIV 
Eftampes , 44. Les troupes de Clotaire II. batuës 
à —— par le roy Thierri, 604. 46. Affemblée 
d— 11474 175: = Pris par le duc de Guien- 
ne ; I41I: 757 
Eftampes. Louis comte d’ — 130 6.657. Le com- 
te d’ — vend l’hoftel de S. Paul au regent 
Charles V. 652. Jeande la Barre comte d’ 
1526.976. Le marefchal d’—— 1652. 1426 
Eftampes. Olric abbé de la Trinité d’ — 1104.:139 
Eftampes. Pierre d’ —— 1570. 1111. Leonor d’ —— 
évefque de Chartres, 1623. 1321. 1625.1284 
Eftats generaux, Les premièrs — 1355. 617. La 
mayiftrature , quatriéme ordre dans les —— 
1558. 1062. == De Blois, 1538. 1174. — 
D'Orleans, 1560. 1071. —— De Paris , 1356. 
633: 063$: —— 15ÿ8. 1062. = 1561. 1075. 
— 1593. 1212, == 16141 1300. = De Tours, 
1484. 880 
Efcin, Jean d’— Anglois , efcartelé fous Char- 
les VIL 682. 
Eftelin. Bertault — Differt, cv. cxr. 
Eftienne. Robert & Henri — 864 
Eltienne comte de Paris, 802.75 
Etienne pape, fe refugie en France , 7f4. 66 
Eftienne cardinal, 1307. $16 
Eltienne de Senlis évelque de Paris, 113. 125. 
2A4T, — 1124. 146. 153. 154. Ses 
differens avec fes chanoines , 1127. 154. Per- 
fecuté par Louis VI. 1127. 155. Donne faint 
Denis de la Chartre à S. Martin des Champs, 
1133157: —— 1134, 140 Aflifte Louis VI. à 
la mort, 1137. 165. Fonde l’abbaie d'Hicres, 
183. Mort, 1142.173 
Eftienne Tempier évefque de Paris , 1268. 415. 
— 1270.423. Permet de difpurer pour & con- 
rre la doctrine de S. Thomas, 434. Mort , 1269. 
44 
Eee III. de Borret évefque de Paris, 1321. 
556, —— 1324. ç25. Moit , 132$. $63 
Eftienne évelque de Paris, 1364: 663: =—— 136$. 
6$3:— 1366. 67 
Eftienne Poncher évefque de Paris, 1503. 902. 
— 1504. 464. Dedie l'églife des Filles-Dieu, 
1508.289. Ordonnance pour l’hofpital de fainte 
Catherine, 1521: 207. Archevefque de Sens, 
1533993 
Eftienne dela Chapelle archevefque de Bourges , 
ai, fiecle, 197. = 1171. 199. Patriarche de 
Jerufalem , x1r. fiecle, 240. — Evefque de 
Meaux , aprés 1160. 186. 1169. 196: 
Evefque de Noyon , xui. fieclc , 246. ——— 
1202, 1453. —— Evelque de Paleftrine , 1145. 
174. — de Prenefte, 1266, 376.—— Beccard 
: archevefque de Sens , 1504. 349. 130$. 513. 
— Evefque de Tournai, quatriéme abbé de 
Ste Geneviéve , 179. ——— 1192. 112. Elcrit 
en faveur de l'abbé de S. Germain des Prez, 
1192. 220. Souftient lexemption de Ste Gene- 
vive, 1201. 132. — de Bourgutil , archevef- 
que de Tours, 1334. 590. == de Lexinton 
abbé de Clairvaux, 1244 309. — Abbé de 
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£. Euvert d’Orleans , puis de Ste Gencviéve, 
enfuite évefque de Tournai , 1177. 212 

Efoile. Inftitution de ordre d'— 1351. 604 

Eftoile, Bernard de Teillé abbé de l— 1679.318 

Eftoile. Pierre de l— 1593. 1219 

Eftourmel. Charles d'— feigneur de Flainville, 
VOIS 1620.11 62 

Eftouteville. Eftout d’— abbé de Fecamp, 1422. 
$92. Guillaume d'—— évelque de Lifieux, 
1422. $92. Colard d’— feigneur de Torchi, 
1422. 592, Jean d’— baron d’Ivry , prevoit 
de Paris , 1447. 837. Guillaume d’—cardi- 
hal, legst , 1452. 838. Robert d'— prevoft de 
Paris, 1454. 133. 1460. 845. 1465. 855. 
Le cardinal d’—— 1473. 867. Jacques d— 
prevoft de Paris, 1493. 887. — 1493. 918. 
Marguerite d’—— 1613. 129$ 

Eftrappes. Eleonor d’— archevelque d’Auch, 
160$.1267 

Eftrées. Le fcigneur d’— general de l'artillerie, 
1556. 1046. Antoine d’— lieutenant general à 
Paris , 1594. 1239.— 15961248, La maref- 
chale d’__ 1645. 1385. Le marefchal d'— 
1653. 1448 

Eftuacol. Guillaume =— fondateur de l'hofpital 
de la Trinité, 235$ 

Eftudes. Temps des — aux colleges, 520. 21,522 

Eternus archidiacre , 2$ 

Eu. Marie d'Ifoudun comteffe d’— 1160. 370. 
Alphonfe de Brienne comte d’1270. 424. 
Raoul comte d’'— coneftable , 1344, 598, 
Decapité , 1350. 604. Philippe d'Artois comte 
d’-— coneftable de France avant 1389. 720. Le 
comte d’— lieutenant à Paris, 146$. 853. Le 
comte d’—— 1558. 1064. —— 1560. 1073 

Evangile éternel deferé au pape & brûlé, 1256. 
363. 36$ 

Eude comte de Paris | 885. 102: Reconnu roy, 887. 
109. Défait les Normans à Montfaucon, 887. 
109. Retient l’abbaye de S. Denis, 892 110. Sa 
mort , 898,111 

Eude frere du roy Henri. 1053. 127 

Eude de Chafteauraoul évelque de Tufculum, 
legat , 1244. 319: —— Abbé de Glannefeuil & 
des Foflez , 868. 94. = Clement abbé de S. 
Denis, 1233. 290. Parrain de Louis fils aifné de 
S. Louis, 1244. 318. = Premier abbé regu- 
lier de Ste Geneviéve, 1147. 176. Parrain de 
Philippe augufte, 1165. 195. 231. Mort, 1173. 
197: —Abbé de Ste Geneviéve, 1266. 415. — 
Evelque de Bayeux, 1268. 415. — Rigaud 
archevefque de Rouen , 1256. 361. — De Sul- 
ly évefque de Paris, 20.—— 1196. 223. Son 
differend avec l’abbefle de Chelles , 1197. 224: 
Abolit la fefte des fous, 1198. 224. Accord 
avec l’abbaye de Ste Geneviéve, 1202. 231. Let- 
tres pour l’hofpital de la Trinité,1201.23$. Let- 
tres pour l’abbaye de S Antoine, 1204. & 1206. 
226. Lettres pour la fondation de S. Honoré, 
1204. 236. Permet aux Freres de la Trinité 
d’avoir des cloches, 1207, 235. Contribue à la 
fondation de Port-royal, 1204. 238. Lettres fur 
le teftament de Chutiftophle Malcion , 1205. 
240. Fonde S. Symphorien de la Chartre , 1207. 
243 Eftablitlafefte de S. Bernard, 1207. 243. 
Ses reglemens , 225. Dreffe la regle des Mathu- 
rins , 247. Mort ,1208. 246.—— de S. Denis , 
élu évefque de Paris, 1269. 445. — Legat du 
S. Sicye. Se fauve de la journée de Sarmofac, 
1249. 333: 334: — Evelque de Tufculum,dedie 
la Ste Chapelle , 1248. 297, —— Falconnier 
fondateur de S. Merri, 99 

Eudoxe, fille de Vatace , empereur des Grecs, 
1221, 293 

Evcillé. Jean l’— roy de la Bazoche, 1477. (02 

Evefque. Catherine-Angelique l — 1679, 1512 

Evelques. Leur élection , 27. Jugemens contre les 
— 25:36 

Eugene pape. Louis le Debonaire lui envoie le 
fentiment de l'églife de France fur les images , 
826: 76 

Eugene III. élu 14. Février , 114$. 174. Bulle 
pour Long-Pont, 1151. 38. Donne la Croix- 
Rouge aux Templiers , 240. Refugié à Paris, 
& infulté à Ste Gençviéve , 1145. 175. Confir- 
me la fondation de Montmartre , 1147. 159. 
160. Dedie l’éplife de Montmartre, 1147. 160 

Eugene IV. bulle pour lindulr du parlement , 
1434. 1004. Bulle en faveur des religieux 
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mandians. 1442. 832. Mort , 144 7: 837 
Euphrone archevefque de Tours, 557. 27 
Evrand, heretique , brûlé, 1201. 230 
Evrard duc de Frioul, 887. 109 
Evrard. Guillaume — 1431. 817. — 1433. 819 
Evreux. Louis chef de la bran:h= d'== fils de Phi- 

lippe HI 544. Louis de France comte d’ — 

1326, 557. Jeanne d'— reine, fmme de Char- 

les le bel, 1349. 355. 357. Tombeaux de la 

maifon d'— aux Jacobins, 262 
Evreux. Evefques d’ — Raoul , 1147: 176: Ga- 

brielle Veneur, 191. Philippe élu, 1270. 413. 

Guillaume, 1332. 87. Guillaume de Valen ; 

1387. 702 Phippe , depuis évefque de Noyon, 

1402. 528. Guillaume , 1411. 200. Jean Baiué, 

1465. 850. Cardinal, 1467. 859. Claude de 

Saintes, mort , 1$91, 613 
Evreux. Guillaume d’— 1306. 165. Jean d’ 

1330. 583. Guillaume d’ — grenctier de Pa- 

ris , 1$00. 170 
ÆEurich, c'eft-à dire orfévre. Diff. cxxx1v. 
Eurid, Doré. Diff. cxxxiv. 

Eufebe Syrien, évelque de Paris fous Gontran, 

4ÿe— 551. 24. 25 
Eufebie mere de S. Germain, 25 
Euftache abbé de S. Germer , 1398. 358 
Euftache du Bellai évefque de Paris, 1553, 1095 
Examinateurs du chafteler. Leur nombre, 565. 

& 566 
Excefter. Le duc d = 1420. Sor. Le cardinal 

d — 1429. 813 
Exemtion des monafteres , 29. Ardeur des abbez à 

les fouftenir , 189 
Exercice public, comment introduit dans les efco- 

les, 453 
Exili empoifonneur , 1663. 1510 
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A: de la—efchevin, 1584. 1150 
Fabal. Ermites dé — 375 

Fabius Silo féptimanus. L’-- Diff. cxLvr, 

Fabretti. Diff. cxzr. 

Facardin émir, 1249. 333 

Fairment. Quentin —— 1317: 354 

Falaife. Diflert. 1x. 

Falco, vicomte de Paris, 1032. 117 

Falconier. Eude — fondateur de S. Merri , 99. 

Famine gencrale, 1033. 126. 1438. 829, 
1587. 1162. 1590. 1194 

Faramode évefque de Paris, après Eufebe, 45 

Faramond occupe Tréves , 20 

Fardulphe abbé de S. Denis, 802. 73 

Fargis. Bernard de = évefque d'Agen , puis ar- 
chevefque de Rouen , puis de Narbonne , 1317. 
636. Henriette Marie de Ste Madelaine du — 
d’Angennes, abbeffe de Port royal, 1669. 1338. 
— 1684. 1339 

Farines. Journée des 1591. 1199 

Farnefe. Conftance — 664 — Legat, 1539. 
1007. Le cardinal — 1553. 1041 

Farrefchal, Guillaume de — abbé de S. Denis, 
1431. 406 

Faflier. Thomas maiftre des requeftes, 1432 
818 

Favas. Le fieur de 1594: 1226 

Faubourg S. Lazare exemr de taille, 1529 

Faubourgs. Maiftriles eftablies aux —1646.1392 

Fauchet prefident des monnoies, mort, 1603. 494 

Faudouas. François de —— d’Averton , comte de 
Belin , gouverneur de Paris , 1591. 1102 

Favereau. Jean — Diff. exvr. — 1358, 645 

Faverolle. Jean —— 1334. 590 

Faveui. Melaine la — 1661: 1476 

Favier. Jacques — 1664. 577 

Faur. Louis du — confeiller au parlement, 1562. 
1083.— 15$9.1066. Gui du —— advocat ge- 
neral, 1570. 1112. Sieur de Pibrac, mort, 1584, 
53 

Favre. Charles — abbé de Ste Geneviéve, 1612. 
1333. Premier general, 1629. 282. Favre mai- 
fre d’hoftel du roy , 1629. 1348. Angelique 
— 16421267 

Fay. Du — 1589. 1180 

Faye. Charles — confeiller au parlement, 1614. 
1301 

Fayer. Antoine —— 1614. 1301. Paul —— 1628. 
135 6. Antoine — curé de S. Panl, 1636. sur 

Fécamp. Pierre Roger abbé de — xrvefiscle , 
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536. voyez Fefcamp. 

Fedras. Le fieur de — 1525. 968 

Feideau. La Damoifelle — 1623. 1290 

Felibien. André = 620. —— 1701. 1483 

Felix V. Antipäpe, abdique , 1449. 837 

Felix évefque de Nantes , 557.27. 33 

Felix de Valois, fondateur des Trinitaires ,247 

Felix, pere & fils, chirurgiens du roy , 1699. 
443 

Temmes publiques. Reglemens contr’elles , 343, 
— Maintenues à Baillehoë, 1387. 704 

Femmes rouée s, 584. 40 

Fer. Jean le — confeifler au parlement, 1418. 
794 

Ferabot. Antoine — poëte fous Louis XII. 879 

Ferdinand empereur. Service pour lui, 1564. 


1097 
Ferdinad fils d’Alfonfe X. roy de Leon & de Ca- 
fille. xrrr fiecle, 465 
Ferdinand roy de Caftille , 1410. 873 
Ferdinand grand duc de Tofcane , 1299 
Ferdulphe abbé de S. Denis, après Maginaire , 
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Fcre fur Oife. Le roy Eude mort à la — 893. 
III 

t cuté de S. Nicolas du Chardonnet , 1489 

Fergi. Le feigneur de —— 1584. 150 

Feria. Le duc de —— 1593.1213 

Fernel. Jean François —— premier medecin de 
Henri IL. 1049 

Feron. Pierre le — prevoft de Paris, 1308. 526. 
Jacques — 1436. 828. Le doéteur — 1626. 
1339. Oudart le — prevoft dis march. 1638. 
1367. Le prefident le — prevoit des march. 
1648.1395.—— 1649, 619 

Ferpier. Robert — 1:07. 136 

Ferrand comte de Flandre pris à Bovines, 1214. 
259 

Ferrand confeiller au parlement , tué 1652. 1430. 
Michel —— confeiller au parlement , 1654. 
1449 

Ferrari. Barthelemi — 1530. 1350 

Ferrarois. Le capitaine Jacques — 1594. 1223 

Ferri Cafinel évefque d'Auxerre, 1387. 702 

Ferrier. Arnaud du«— prefident aux enqueftes, 
1557: 1057: =— 1562. 1083 

Ferriere. La —— Huguenot , 1549. 1033 

Ferriere. Loup abbé de — 848.87 

Ferrieres. Differt. xv.— Capiraine de Corbeil, 
1436. 822, Jean de vidame de Chartres, 
1572. 1117. 1120. Anne de —advocat, 1572. 1121 

Ferron. Diff. exxir. cxx1v. 

Ferté. Guillaume de la —— 1204. 238. Le maref- 
chal de la —— 1652: 1429 

Ferté fous Jouare. La comteffe de Yendofme da- 
me de la —— 1513. 913. 

Fervaque. Guillaume Hautemaer de — 15751129 

Fervaques, Religieufes de — 1639. 1370 

Fefcamp. Jean abbé de —— 1053. 127. Eftout d’E« 
ftouteville abbé de — 1422. 592. Woyex Fe- 
camp. 

Fefte-Dieu. Jeüne & proceflion de la = 1324. 
560. Ordonnance au fujet de la — 164. 1091 

Fefte des foux interdite à Paris , 1212.257 

Felte du 4. Juillet ,1653.1446 ; 

Feftes retranchées, 1666. 1493 

Fefte royale donnée à Paris, 1313, 523 

Feftel. Le fieur du — 1489 

Feftu. Simon — évefque de Meaux , 1309. $09 

Feu. La damoifelle—— 1626. 1339 

Feu de la S. Jean allumé par Louis XI. 1471,866. 
—Par François I. 1528. 983. —— Par Louis 
XIIL. 161$. 1302. — En prefence de la reine 
Anne d’Auftriche ,16r6. 1306. Par le roy, la 
reine prefente, 1620, 1315.== Par Louis XIV. 
1648.139$ 

Feuardent , Cordelier , ligueur, 1589. 1175. — 
1592. 1208 

Feuillade. François vicomte d’Aubuflon, duc de 
Ja — 1687. 1515. George d’Aubuffon de la — 
archevefque d’Embrun , évefque de Mets,1691. 
151$ 

Feuillans. Jean de la Barriere abbé de—1577, 1158 

Feuillans eftablis à Paris , 1587. 1158.— Du fau- 
bourg S. Michel , 1633. 1161 

Feuillant. Le petit —— 1589, 1161, = 1590:11904 
1199 

Feuillantines , 1622. 1161 

Feuillet , 1592. 1210 


Févre. Jean le —— abbé de S. Vaft, 1378:684. 
Eftienne le —— huiffier, 1386. 356. Frere Jean 
le maift:e de P'Hoftel. Dieu , r 505. 389. 
905: Jean le — 1513. 920, René le — con- 
feiller au parlement, 1557. 1057. Pierte le 
un des premiers Jeluites, 1094. Jacques le— 
doéteur , 1589. 1176. Claude le — doëteur de 
Navarre , 1683. 12. Nicolas le s324Le— 
prevoit des marchands , 1652. 1433. 1457 

Fevrier. Pierre — 1525. 966 

Fichet. Guillaume —— 1470. 86x 

Fief de Valois , 1384 

Fiefs, Origine des — Diff. vir. Fief de Ro= 
fiers , 170 

Fiefque. Ortobon de —— depuis pape Adrien V. 
217 

Fieubet confeiller d’eftat, 1679. 318 

Filefac,1610.128r 

Fileurs d’or , façon de Milan, eftablis en 1604. 662 

Filhoti. Pierre archevefque d’Aix,1522. 906 

Fillaftre. Guillaume — 1406. 738 

Filles-Dieu de Paris ,eftablies ,1226. 286. Tranf- 
ferées, 288. Données à Fontevrault , 1485. 289. 
Reformées ,1$41. 1014 

Filles de l'inftruétion des pauvres filles du fau- 
bourg S. Germain, 1657. 1487 

Filles penitentes transferées à S. Magloire, 1572. 
IUT =— 1585. 115$ 

Filles de Ste Gencviéve, ou de Miramion, 1489 

Filleul. Durand — Diff. cu. Jean — 1383. 
697 

Filleux. Le fieur — 1462 

Filoux de Paris, 1636, 136$ 

Fin. La — 1602. 1260 

Finationes celariorum. Deniers impofez pout 
avoir permiflion d’avoir vins en celier. Diff. crr 

Finé, Oronce — fous François I. 987 

Finot medecin, 1679. 1511 

Firmin de Cocherel , chancelier , 1347. Evefque 
de Noyon, 1348. 650 

Fitte. La — doéteur en medecine , 1533.996 

Flamand. Colinle — 1358. 645. Jacques le — 
1358. 646. Hennequin le — 1358. 646. Ni 
colas le—— 1382. 696-697 

Flamarin , tué à S. Antoine, 1652. 1430 

Flame. Gcoffroi la — Diff. cxvi.—— 1358. 645 

Flameng. Jean — 1260, 354. Rainier — 1294, 
459 

Flament. Jacques le — 1360. 653 

Flandre. Baudouin comte de =—— 1067. 131. Phi- 
lippe comte de —— 1188. 213. Robert fils aifné 
du comte de— & comte de Nevers , 1293. 332. 
Gui comte de —— 1300. 468 

Flaocar maire du palais de Bourgogne , 651. 54 

Flavy. Melchior de — confeiller au parlement , 
1557. 1052 

Flechinel. Pierre de Becoud chevalier, feigneur 
de — 1353. 609 

Fleur. Le capitiane la 1609. 1279 

Fleureau. Guillaume — 1435. 821 

Fleuri. Henri Clauffe fieur de — grand maiftre 
des eaux & forefts. 1575. 498. —— Confciller 
au parlement , 1593. 1216, Eftienne de — con- 
feiller au parlement, 1594: 1229. 1239. == 1602. 
1260 

Fleuri. Philippe I. enterré à l’abbaye de — 1108. 
141, Abbon abbé de — 994, 123 

Fleurs de lis dans le fceau des roys une, puis plu- 
fieurs Diff. xlvr. —— Au nombre de trois, dans 
un fceau du chaftelet , 1334, 577. — Fixées à 
trois par Charles V. 707 

Floreau. Geoffroi — évefque de Châlons, abbé 
de S. Germain des Prez, 1903. 912 

Florence. Jacques de — Diff. cv. Adrien de 
1329. 582 

Florence. Alexandre de Medicis archevefque de 


— 159$. 1244 
Florenfac. Le feigneur de — D'ff. cxxv 
Florentius T'auricianus. Di, cxlv 
Flotte. Pierre —— 492 
Foilan & Ulran freres de S. Furcy , 53 
Foire de S. Denis transferée près de S. Laurent, 

vers 750. 6$.— de S. Germain des Pre 

duë au roy , 1176. 202. — 1185. 438. Refta- 
blie par Louis XI. 202. de S. Lazare, éri- 
gée par Louis VI. 192. Confirmée par Louis 

VIL. 193 
Foix. Louis de — architeëte fous François I. 1021. 

Paul de = confeiller au parlement , 1559. 1067. 


— 1562, 1083 

Folie. Pierre de la — preftre, 1521. 207 

Folie. Morel, 354 

Folleyille. Meffire Jean de — 1378. 680 

Fond, Dela— débouté de fon appel comime d’a- 
bus d'une fentence de 1257. 1669.238. La == 
16$I. 1423 

Fontaine. Eftienne de la-—1358. 645. Jean de la 
— 1436. 823. Leonard 1570. 1x. Jean == 
efchevin, 1613.1299. Françoile Henriette de la 
— abbeffe d'ITy , 1657. 148$ 

Fontaines de Paris , 1624. 1324. = de Belleville, 
1298. — du colleue de Navarre , 1425. 1319 
de Gréve ; 1624. 1324: de Halnet , 276. — 
pré S: Gervais , 1298. — de Ronois & 
chant, 1612. 1287 .— des faints Innocens, 
430. 433, — Nouvelles, 1671, 1498. —— 1719. 
1529 E 

Fontaines. Antoine du Bois feigneur de = 1578 
1270. Michel de — chantre de la Ste Ch 
fous Charles VI. 302. R. de — conféffeu 
Charles VI: 1422. 803 

Fontanon , 1589. 1178 

Fontenai. Bataille de — 840. 84 

Fontenai. Maladrerie de — unie à l’hoftel-Dieu ; 
1566. 395 & 

Fontenai. Robert de—abbé de S: Denis après 
Gautier , 604. Richard de — 1345. 599. Pierre 
de— chevalier , 1419. 796 

Fontenelle. Theodoric fils de Childeric III. rele- 
gué à — 66. Hugues abbé de — vers 720: 
64. Anfegife abbé de — 830. 79 

Fontevrault. Eleonor de Bourbon abbefle de 
1319. Marie d Orleans abbefle de = 1483: 
289 

Fontrailles, Le fieur de— 1648. 1399 

Forbeur. Jean le— 1331. 579 

Force. Le marquis de la— 1610. 1280. Le maref- 

chal de la 1627. 1341 

Forcroy. Bonaventure de— 1664. 599 

Foreft. Jean de la — 1296. 466 

Foreft. Jean comte de—1321. $14 

Foreft. Pierre de la —— évelque de Tournai, puis 
de Paris 1351. Puis archevefque de Rouen, car- 
dinal, & chancelier , 609. — 1356. 633.634 

Forcfts. Jeanne de — femme de Beraud II. comte 
de Clermont , dauphin d'Auvergne, 657. Antoi- 
ne—1414. 777. Le ficur des 1593. 1246 

Forez, Louis ILI. de Bourbon comte de— mot, 
1404: 262 

Forget prefident , 1589. 1181. 1594. 1233. Jean 

— baron de Mafflé , 1611. 394 

Formigni. Bataille de 1450. 837 

Fornart. Viétoire — 1602. 1312 

Fornouë, Bataille de —— 1494.89 

Fors mariage. Droit fur les ferfs, 336 

Forter. Pierre —:388. 710 

Fortia confeiller au parlement, 1$71. 1113 

Fortin. Thomas — 1677. 450 

Fortunat biftorien , 19 

Foffe. Guillaume de la —— 520. Hemon de la 

— brûlé , 150$. 903 

Foffée. Claude Mirauit de la = 1613. 1299 

Foffes. Flaire des — 1274. 430 

Foffez. Jean des — 1343. 276 

Foffez faits à Paris, 1356. 171. 192 

Foffez. S. Pierre des abbaye. Sa fondation , 

53- Reftabliflement de l'abbaye des — 816, 
74. Le corps de S. Maur apporté à S. Pierre 
des — 868.93. 94, L'abbaye reforméc, 988. 
ar. L'églife rebaftie , 1031. 126. L'abbaye 
perd Glannefcuil , 1096. 136. Tranfaétion avec 
Ste Gencviéve, 1228. 277. Reformation de 
Pabbaye , 1255. 351 

Foffez. Abbez des —— Babolen. Ambroife, 

Auftroalde, Valderane , Madobode, Odon , 
53. Teuton, Thibaud, Hildebert , 122. .4#- 
trementS, Babolen, Elafroy , Richard , Re- 
narque , Rainaud , Riquier, Optat , Benoift, 
816.75. Engilbert, 833. 81. 85. Eginard, 848. 
86. — 854. 92. Eude, 868. 94. Grimolde 
886. 109. Rainald, 921, 116. Adelme, 925. 
Mainard , 988.121. Teuton, 122. Hildebert , 
1006.94. Odon. Autre Odon, 1030. 126. Ro- 
bert, 1053. 127. Gautier, 1096.136. Thibaud, 
107.141. Aicelin ; 1134. 162. Jean ,1250. 336. 
Pierre , 1260. 354 

Foucaut. Hugues — abbé de S. Denis, x11. fic- 

cle,226 
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Fouchatr. Jeanne = 1661. 1477 
Fouchier, Robert —= 1403. 377 
Fouiiloux. Du tué à S. Antoine, 1652. 1430 
Foulon. Jofeph —— abbé de Ste Gencviéve , 1590. 
1188. 1211. =— 1993. 1219. —— 160$. 234 
Foulque évelque de Paris, 1101. 138. de 
Chanac, évelque de Paris, 1342.123. 525: 596. 
— 1343 $4l.——1348.170. Mort , 1349. 
603. —— Archevefque de Reims, 893. 111. — 
De Neuilli, predicateur fameux , x1r. fiecle, 
Fouquerelles. Jean — Evelque de Courance, 
464 
Fouquet. Catherine , fille de Guillaume — ef 
cuier ,143$« 821 =— maitre des requeftes , 
1618. 1309. ——— furintendant , 1653. 1446. 
Nicolas —- {urintendant & procureur general , 
1658-1364 
Four. Jerome du — confeiller au parlement , 
1594. 1229. Jerome du —— confeiller au par- 
lement , 1665. 1334 
Four-d’Enfer, 244. acheté des religieux de Mon- 
tivier pour donner à S. Symphorien de la Char- 
tre ; 1207. 2.43 
Fours anciens à Paris, xun. fiecle , 244. 1228. 
277 
Fourbeur. Jean le 1441. 876 
Fourci. Le prefident de — prevoft des mar- 
chands , 620. 1685. 1514. De =— con- 
feiller d’eftat , 1696. 553 
Fournier. Jacques — aliäs Novelli , abbé de Bol- 
bone , puis &c. pape Benoïft XII. 312. Jacques 
— 1463. 853. Robert —theologien du conci- 
le de Trente, 464. Gilbert — doéteur , 532, 
Pictre —— 1557. 10$2. — predicateur fedi- 
tieux ,1$61.1074. Le fieur —— 162$. 1329. — 
efchevin , 1649. 1408. Jacques —— 1699.1$23 
Fourré, 1564. 1092 
Fours. Henri de — gentilhomme dela cham- 
bre, vers 1620, 1162 
Foux. Fefte des abolie , 1198. 224 
Fradin. Antoine —— Cordelier , 1478. 871 
Frailon. Nicolas —— confeillér au parlement, 
1403. 743. =—— maiftre des requeftes , 1456. 822 
Fraifes des mignons de Henri LIL. 1579. 1140 
Franch-nnes. De —— 1652. 1440. 
Franchine. Le fieur — 1626.1332 
Franc.falé de l'hoftel de ville, 1460. 848 
Francforc. Traité de —— 1489. 885 
Francifque peintre, 1526 
François. Dominique — 1413. 773. Jean le — 
dit Baudran , 1429. 814. confciller au parlement, 
Ibid. Jean le — 1683. 532 
François I. comte d’Angoulefme , cfpoufe Clau- 
de de France, 1506. 906. Roy, 1515. 933. 
Fait fon entrée à Paris, 1515. 933. Lettres 
pour les privileges de la ville, 1515: 934 Con- 
firme les privileges de l’univerfité , 1516. 935. 
Lettres pour Chezal Benoift , 1517: 913. Con- 
cordat avec Leon X. 1517. 936. Efchange 
Chanrelou pourles Tuilleries , 1519. 939. Re- 
forme la Ste Chapelle, 1520. 30$, Edit pour 
da chambre des comptes , 1520. 486. Bleffé à la 
tefte, 1521. 940. Lettres pour le chaftelet, 1921. 
Atte— 1539. Ibid, Grée desjrentes fur l’ho- 
ftel de ville ,1522.#942. Creation pour la cour 
des monnoies, 1522. 493. Edit du bailliage, 
1523. 045. Lit de juftice , 1523. 947. Son 
affection pour Paris, 1523. 949. Pris devant 
Pavie, 152$. 952. Malade dans (à prifon, 1525. 
972. Lettres pour la fuppreffion du bailliage, 
1526. 947. Lettres pour l’éreétion du lieute- 
nant criminel de robe courte, 1526. 412, Son 
entrée à Paris, 1527. 979. Impofition fur la 
ville pour fa rançon, 1527. 981. Place l’image 
d’argent de la Vierge à la ruë des Rofiers, 
1528. 982. Allume le feu de la Gréve ,1528. 
985. Donne laregale À la Ste Chapelle , 1529. 
Retour de fes deux filsen France, 1530. 989. 
Entreveuë avec Henri VIIL. 1532. 992. Aux 
eftats de Bretagne . 1532. 992. Éntreveué avec 
Clement VII. à Marfeille, 1533. 992. Fonde 
les Enfans rouges , 1534: 995. Lettres pour 
l'hoftel de ville de Paris, 1536. s60o. Ordon- 
nance de l'an 1539+ 888. Edit pour rendre la 
ville nette & bien payée, 1539. 100$. Edit rou- 
chant le guet, 1539. 1006. Fait la paix avec 
Charles-quint,1s41.1012. Lettres pour Phoftel- 
1544.384. Lettres patentes pour le colicge 


royal, 154$. 986. Permet aux Jacobins de ven- 
dre leur clos, 1546. 171. Pro:ege les beaux 
arts, 1021. Egiiles de Paris rebaîties de fon 
tems , 1022. Edifices publics de fontems, 1022. 
Sa mort, 1547. 1020 
François IL. dauphin , efpoufe la reine d’Efcoffe, 
1558-1063. Sacré, 1559.1069, mot, 1ÿ60. 1071. 
Son fervice ; 1661. 1077 
François de Bou:bon comte de Vendofme, 1051. 
— de Bourbon fils du prince de Montpen- 
fier 1573. 112$. — duc d'Alençon, fe retire 
de la cour, 1575. 1029. Dac d’Anjou, fort 
de Paris ,1578. 1137. Revient à la cout , 1579. 
1140. Proclamé duc de Brabant, 1582. 1145. 
mort, 1584. 11$0.——de Bourbon prince de 
Conti , lientenant general à Paris, 1ÿ9$:1244. 
— I. duc de Bretagne. Charles VII. lui don- 
ne l’hoftel de Nefle , 1446. 835. — de Lorrai- 
ne duc de Guife & d’Aumale, grand maiftre, 
grand chambellan , & grand veneur, efpoufe 
Anne d'El , 1548. 1029 
François de Rohan évefque d'Angers , 1506. 919. 
— de Neuville abbé de Grandmont, 1584, 
191, — Panigarole évefque d'Aft 1590. 1190. — 
Pericart évefque d’Avranches , 1593. 1214: —— 
de Gonzague évelque de Mantouë , 1601. 1267. 
— de Sourdis, cardinal , archevefque de Bour- 
deaux , 1608. 1160. —— de Harlai archevefque 
de Rouen, 1623. 1321:—— de Harlai de Chan- 
vallon , archevefque de Paris , 1674+ 1490.— 
1681. 1$07. mort , 169$. 1521.— de Caulet 
évelque de Pamiers ; 1657-1288. —— de Lierres, 
abbé de S. Bertin , 1668. 610. — le Bouthillier 
de Chavigni évefque de Troyes, 1679. 1285. 
— de Clermont de Tonnerre évefque de Noyon, 
136$. — de Mailli archevefque de Reims, 1720. 
761 
Francoife Renée de Lorraine abbelle de S. Antoine, 
160. —— Henriette de la Fontaine , abbefle 
d'y, 1657. 1485 
Frañcon archevefque de Rouën , 911. 13 
Franconville. Gerard de 1345. 599 
Francs entrez dans les Gaules , 20 
Franque. Simon —« 1211. 240, =— 1274: 431 
Franqueville. Pierre de —— fculpteur du roy, 
1614. 1299. L'abbé de —— 1669. 1358 
Franzelles. Robert de 1499. 886 
Frapart. Anceau —— 1425. 821 
Fraffen. Claude — Cordelier , 1688. $8r 
Fredegonde reine femme de Chilperic , fe refugie 
à Tournai avec fon mari, & fait aflafliner Si- 
gebert , 574. 34. Sa cruauté contre le comte 
Leudafte & plufieurs femmes , $84. 40. Veuve, 
fe retire à N. D. de Paris, 42. Puis releguée à 
Roteuil, 43. Se faific de Paris , 593. 45. Sa 
mort, 46 
Frederic empereur donne efcorte aux François qui 
apportoient la fainte couronne ,113 9.295. En- 
voie des ambaffadeurs en Egypte ,1250. 334 
Frederic. Le capitaine — 1523. 947: 948 
Fregofe. Cefar — 1541. 1010 
Frejus. Zongo Ondedei, évelque de —— 1661. 
1474 
Fremin fculpteur, 171$,1379 
Fremiot. Jeanne Francoife —— de Chantal, 1618. 
1312. André — archevelque de Bourges, 1639. 
135 
Frepier. Jean Malaert , dit—1413. 773 
Freres aux afnes , 247 
Frefcati. Woyex. Tufculum. 
Frefnai Du — 1592. 1210 
Frefne. Trichet du —— 1642. 1374 
Frefnes. François d’O fcigneur de — 1594. 1227. 
Guillaume de Neuville feigneur de — fur 
Marne, 664 
Freffon. Jean Marie de— Capucin, confeffeur 
de Henriette de France reine d’Angleerre , 
1133 
Freiel. Robinet = 1411. 756 
Friburger, Michel —— 1470. 861 
Frioul. Evrard duc de —— 887. 109 
5 and évefque de Senlis, 1053. 127: 131 
ger. Charles — 1631:1327. 1358. Georges — 
1632. 1354. Georges —— 1644: 1373 
Froidfont. Jacques Fournier abbé de — xxv: fic- 
cle 312 
Froiflez. Gilles des — 1551, 103$ 
Froiflis. De —— 1651. 1465 
Fromenteau. Adrien —— 1594 1207 
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Fromont. Jean — 1436. 825. Nicolas de me 1687. 
1517 

Fronde. Cs'gine de la — 1648. 1400 

Frotere évefque de Poitiers, vers 9210. 114 

Fruitier, Guillaume le —— 1268. 410 

Frunto. Enpor. M — Differt. cx1 iv 

Féobidaiqss Le comte de =—— 1660. 1471 

Fuficius. C. —— Differt. cxLr. 

Fulcevelli, Aimard — 1361. 663 

Fulrad évefque de Paris après Theodulphe, 114 

Fulrade abbé de, Denis après Amalbert, 65.68. 
69. — 754 66 

Fumée. Adam —— mailtre des requeltes, 1486, 
884. chevalier , 1518. 938. — 15265. 958. 
Martin —— maiftre des requeltes , 1548. 1026. 
Mademoilelle —— 1558. 1063. Antoine ——+ 
confeiller au p:rlement,15$9. 1067. Antoine — 
confeiller au parlement , 1559.1079, — 1561. 
1079. Claude — confeiller au parlement ,1562+ 
1983 

Furius Camillus , diétateur, 12 

Furius Public. Marcel. L. = Diff. cxlvr 

Farftemberg. Le cardinal de —— abbé de S. Germ: 
des Prez , 1690. 1390. —— 1693. 1507 

Fuit Jean — premier imprimeur, 861 


G 


> Evefque de Sagonne, 1319: 355 

Gabafton. Jean de — cheval er du guet 1557. 
1056. Son fupplice , 1561. 1079. Confifcation 
de {es biens, 1562. 1086 

Gabriau. Eftienne —— efcuier, fieur de Ripar- 
fond , mort 1704. 1527 

Gabriel , architecte, 1658. 1364, —— 1685. 1513 

Gabriel le‘Veneur évefque d’Evreux , 191 

Gariel. Adrien — archeveque de Bari, 15224 
945. =— de Ste Marie, archevefque de Reims, 
1618. 1518 

Gaëtan. Aldobrandin — cardinal, élu évefque 
de Paris, 1218. 264 

Gaguin. Robait — Diff. 1v. 879 

Gaic , prieuré de Cluni , 419 

Gailen , meurtrier du prince Merovée, 43 

Gaïllon. Chapelle de —— 1135. — nouveau quar= 
tier de Paris , 1710. 1529 

Gaillon. Antoine de — Seigneur de Macey, 15134 
914 

Gairefroy comte de Paris, 6$ 

Gairin comte de Poitiers, 679. 60. = comte 

e Paris fous Thierri IIL. 65 

Galeas Vifconti I. Ducde Milan, 1389, 706 

Galebrun , efpece d’eftoffe , 385 

Galet. Louis —— efchevin , 1436. 824 

Galie, Pierre — efchevin . 1457. 1298 

Galiot , 410 

Galiffonniere. Charles Bartin de la —— 1703. 451. 

Galland. Pierte —— 610, — 1548. 102$. — 1557. 

Jos4, —— 1559. 1071. — confeiller d’eftat , 

16234 1318. — 1631. Ibid. Philippe — 1/38. 

sur. Florent —— 1661. 1476. François — fieur 

du Defcrt , 1661. 1476 

Gallard. Jean — 1600. 1256. Charles Hugues =« 

1718. 578 

Gallemand. Jacques =" 1612.1289 

Gallicer, Martial 1509. 908 

Gallot. Thomas —— 1612. 1289 

Galmand. Jacques — 1614. 1270 

Galois. Philippe le— confeiller des aides , 138 
489 

Galon,, cardinal diacre legat, 1208. 2$r 
Galon , facré éyefque de Beauvais, 1104. 138. 
évefque de Paris , 1104. 138. 139. 146. Chafle 
les religieufes de S. Eloi , 1107. 139, —— 1108. 
31. 101. — abbé de S. Germain des Prez, 
fous Hugues Capet , 110.— abbé de S. Quen- 
tin de Beauvais, avant que d’eftre évefque de 
Paris , 145 

Gamaches , 1972. 1119. 1610. 1281. Joachim 
Rohault , feigneur de —— marefchal de Fran- 
ce ,1465.850. Philippe de — doéteur, 1598. 
330. De 162$. 863 

Gamarït, archireéte , 1646. 1387 

Gambarr. Adrien —— 1658. $$o 

Gand. Henri de — doéteur de Paris , 125. 434 

Gannai. Guillaume de advocar general, 
1483. 877- Jean de — prefident , 1496, 891. 
— 1499. 897. premier prefident , 1507. 907. 

Gaur. Ernoul de Diff. cxr. 


Garaulc 


ET CHRONOLOGI 


Garaule, fleur des Gorges ; penëral des monnoies, 
494 

Garchies. Guillaume de —— 1307. 544 

Garde, Abraham de la —— 1611. 1294 

Gardes des fceaux. Le cardinal de Sens, 1557. 
1058. François de Montholon , 1588. 1174. 
Du Vair. Mangot » 1616.1:06. Marillac, 1626. 
1340.— 1630: 1351. Ghafteauneuf, 1632. 1353. 
Mathieu Molé, 876, Pierre Seguier , 1633: 
lI61 FR 

Garenne. Richard de — Diff. exrr. 

Garibal. Raimond de — confeiller de Touloufe, 
1641. 1372, Jean de —— baron de S. Sulpice & 
de Vias, 1669. 1486 

Garin évefque de Paris aprés Conftantin , 117 — 
abbé de Sie Gencviéve , 1172. 196, 197. —— 
abbé deS. Viétor , 1174. 197 

Garlande, Guillaume & Anfeau de freres, 
grands maifties d'hoftel , 1124. 153. Eftienne 
de —— archidiacre de Paris, doien d’Orleans, 
chancelier dé France, & grand maiftre d’hoftel, 
1124. 153. 167. Guillaume de — Dapifr, 
1134. 167. 172.173. Anfeau de — prevoit de 
Paris, 1192. 133.230. Mathilde de —— femme 
de Mathieu de Marli de Montmorenci, 1204, 
238. Mahaut de — femme de Mathieu de 
Maïli, 1263. 167. Anfeau de — feigneur de 
Tournon , 1268. 415 

Garnier. Robert — 1024, — ecclefiaftique de 
Langres , coileëteur d’aétes des faints , 48. 
Pierre 1541. 1013. ——poëie, fous Henri 
IL. 1068. —— efchevin , 1601. 1258 = docteur 
1602. puis évelque de Montpellier , 1262 

(Gart. Jacques de — confeiller au parlement, 
1414: 776 

Gasdi, cardinal , 1540. 1009 

Gañl, Michel —— 1663. 1486 

Gafpar Diner évefque de Mafcon , 1600. 1285 

Gallendi. Pierre =— mort, 1655. 1456 

Gaft. Louis —— 1422. 802. Robert du —— 1463. 
761 

Gaftiñe. Philippe —— 1571. 1112 

Gaftine Ste Marie ; mouaftere , 378 

Gaftine. Jean de Tioye, abbé de — 1562, 333 

Gaftines. Denifot de —— 1435. 821 

Gafton duc d’Orleans, reconnoift que le bout du 
pavé de fon palais releve du clos aux bour- 
geois , 171. pofe la premiere pierre de S. Jac- 
ques du Haut-pas, 1630. 1115. Se reconcilie 
âvec Louis XILI. 1630. 1350. Ses hoftcis , 662. 
Mort , 1660. 1476 i 

Gaucherie. Le fieur de la precepteur de Hen- 
ry IV. 10917 

Gauchery , bailli de Berry , 1541. 257 

Gaucour. Jean de — 1411. 756 — 1414. 775. Le 
fire de —— gouverneur de Paris, 1474. 868. 
Charles de == lieutenant à Paris , 1481 874 

Gaudiac. Guillaume de = confeiller au parle. 
ment, 1408. 743. 

Gaudion. Jeanne — 1613, 1253 

Garetfon. Pancrace — camerier des Venitiens, 
à Conftantinople, 1237. 294 

Gauffre , maïftre des comptes , vers 1650. 1462 

Gaules. 1rruption des barbares dans les — 20 

Gautier advocat ,1661: 107$. —— adyocat gene= 
ral du grand confeil , 1603. 1:69 

Gautier comte de Ponto fe, 1053. 127 

Gautier Cornu archevefque de Sens , fous S.Louis, 
199. — 1218. 264,— 1239. 29. — évelque de 
Paris, 936, 117. — De Chafteautierri évefque 
de Paris,1249. 327. — De Chambli évefque de 
Senlis, xt. fiecle , 463. — Abbé des Foflez, 
avant Thibaud, 141. — 1096. 136. — Abbé 
de Dijon & de Vezelay , puis de S. Germain 
des Prez. 1222. 112 Mort, 1224. 256. 
Abbé de S. Maglaire, avant 1318. 538. —— 
De Pontoile , abbé de S. Denis, 1350. 604 

Gay. Le— maiftre des comptes , 15911201 

Gayant, Louis — confeiller au parlement, 1544. 

1017. —1559. 1067, — 1561. 1079. Pierre 
— prefident des enqueftes , 1635. sir 

Gayot. Henri — 1548. 1023 

Gazon évefque de Laon, x111. fiecle, 513 

Gedouin, efchevin, 1584. 1150 

Gendre. Odoart le — 1398. 357. Jean le — 
1505. 388. Pierre le—— feu, 152$. 959. Ni- 
colas le — feigneur de Villeroi » prevoft des 
marchands , 1570, ur, Louis le— 1710. 7ét 

HGencbrard , 1591. 1200. = 159% 12094 archeyef: 


que d'Aix, 15934 1212 

Genes. Benigne de — general des Cordeliers , car- 
dinal, 1622. 901 

Genès preftre , aide à Ste Geneviéve à baftir l’é- 
glife de S. Denis, 2r 

Genéve. Amé de — mort, 1369. 371 

Genéve. S, François de Sales évelque de 1 8, 
1312 

Geneveus, Jean — Diff. cxrr, 

Genouillac, Jacques de — 1516. 936 

Gclafe II. pape trois jours , rr07. 152 

Gelinard. Guillaume — 1$57.1c60. 

Gelinier. Gui — 1419. 796 

Gelles. Jean de —— gouverneur de l'Orleanois, 
140$: 737 

Gemaledin, émir d'Egypte , 1249. 333 

Gemellus fecundus , M. Diff. cz. 

Genta. Adelaïde — 1137. 244 

Gente. Guillaume — 1413. 773. 1414. 777. 
Jean — 1436. 818 

Gentien. Jean — Diff. cx1r. Jean — prevoit des 
marchands vers 130$. 633. Pierre — prevoft 
desmarch.r411.7$4.— 1413.763. 773. Benoift 
— 1413: 762. 1414: 776.— 1416. 780, 
Oudart — confeiller au parlement , 1414. 776 

Gentil. René — confeiller au parlement , 1519. 
985 

Gentilli près de Paris, maifon royale, 68 

Gentilli, démembré de S. Eloy , 878. 98. Hof- 
pitalieres de— 1652. 1457 

Genton. Claude —— prevolt des marchands, 1541. 
101$ 

Geoffroi archevefque de Tours,xrrr. fiecle, 246. — 
évefque d'Amiens, 113.146. — Floreau ével= 
que de €hâlons, 1503. 912. Abbé de S. Ger- 
main des Prez, 4654. — évelque de Chartres, 
dépofé, 1067. 135.-- évefque de Chartres,1127. 
154. — De Billi évefque de Laon , après 1593. 
1214. — Fils d’Euftache comte de Boulogne, 
évefque de Paris, 1060. 134. =— 1067. 1 BEN 
1084. 113: — De Pompadour évefque du Puy, 
grand aumônier de France, 1493. 397. — Abbé 
de Coulomb , 1053. 127,— De Couftures, abbé 
de S. Germain des Prez , 1354. 610. — 1356. 
612.— Abbé de S. Spire, 1652. 1432. De 
Billi abbé de S. Vincent de Laon, 1593. 1214. 
— De Poitiers, doéteur , 1229. 179 

Gcoffioi comte de Bretagne , fils de Henri II. roy 
d'Angleterre, mort à Paris. 186. 210 

Geoffroy efchevin , 1687. 1516 

Gcorge d’Aubuflon de la Feuillade archevefque 
d'Embrun, évefque de Mers, 1691. 15154 

Gcpides, 20 

Gerard comte de Paris, 65. — 838. 84 

Gerard de Dainville évefque d’Artas , puis de Te- 
rouane , puis de Cambrai ,avant 1380. 686. 
De Montaigu évefque de Paris, 1406. 648, 
— 1409.745. & auparavant de Poitiers , sbid, 
— Gobailie élu évefque de Paris , 1492. 886, 
— De Moret , abbé de S: Germain des Prez, 
I2$$ 351. — 1266. 41$.— 1273. 4:8. Mort, 
1178. 437 

Gerard Eudes, general des Cordeliers , legat en 
France , 1332. 587 

Gerberge reine, femme de Louis d'Outremer, 
954. 118 

Gerbert moine d’Aurillac , archevefque de Reïms, 
puis de Ravenne , puis pape Silveftre , 17. 114 

Gercy, abbaye fondés 1269. 422. Auda abbefle 
de — morte en 1294. Ameline abbeffe de — 
morte en 1304 413 

Gergi. Languer de — curé de S. Sulpice, 1719. 
1389 

Gergovie, 12 

Gering. Uldric —— imprimeur, 531. = 1470. 
861 

Germain Habert abbé de Cerif , 1635. 1362 

Germanie. Arnoul fils de Carloman, roy de — 
887. 109 

Geronce mere de Ste Geneviére, 18 

Gerfon. Jean — chancelier de l’univerfité, 1410, 
748:— 1413. 767 

Gervais archevefque de Reims, 1059. 130. 1314 
—1067. 134 

Gervais. Guyon. —— 1679. 450. — tfchevin, 
1652: 1434 

Gervaile. André — 1642. 1167 

Gefde. Pierre le 1418. 79t 

Gcflin. Guillaume = 1612, 1289 


QUE. 


\ 


XX] 

Gefvres. Louis Potier, marquis de = 1542. 1375: 
—— 1600. 1495. Leon — duc de Gefvres, 
gouverneur de Paris, 1687. 151$ 

Getulicus, conlul. Diff. cxlr. 

Gevaudan. S. Hilaire évelque de — 91 

Ghini. André — évelque d'Arras, puis de Tour: 
nai, 1534. 588 

Giac. Pierre de — chancelier, 1385. 660. 66r: 
— 1588.70$ 

Gibart. Piefloir de — 337 

Gibieu. Guillaume — 1611. 1286 

Gibouin. Nicolas — 1228. 281 

Gif. Fondation de Pabbaye de — xrx. fiecle ; 
222 

Giflart, cfchevin, 1356. 636. Jean — le boi- 
teux ,1358. 645 

Gigaut. Marc—— 1600. 1255 

Gilbert de Bourbon comte de Montpenfier, gou= 
verneur de Paris , 1493. S87 

Gilbert de Porée évefque de Poitiers, condamné î 
1147: 157$ 

Gilbert l’Univerfel, évefque de Londres, x1r. fe 
cle, 219 

Gilduin premier abb£ de S. Victor, 147. Aflifle 
Louis VI. à la mort, 1137. 165. — 1147, 
176 

Gilles. Nicole — Diff. 1v. vr. Jean — 1381: 
689 

Gilles de Rome. Auguftin , archevefque de Bour= 
ges, xrur. fiecle, 454. & 455. — Aicelin arche 
velque de Narbonne, puis de Rouën, 13144 
526 $27.—— archevelque de Reims, 584. 42. 
— des Champs évefque de Coutance, cardi- 
nal, $12. —— Aicelin de Montaigu , évefque 
de Terouane , cardinal , 136$. 656. — de Pon+ 
toife abbé de S, Denis, 1309. 509 — Rigaud, 
abbé de 8. Denis, cardinal, 1350. 604 

Gillor. Jesn — confeiller au parlement , chanoï= 
ne de la Sie Chapelle, mort 1619. Germain 
1049. Docteur, 1683. 532 

Gillotins, 1049 

Gipte , fille de Senanus roy de Ligurie. Diff, 


CxxXxIIt 
Girard. Catherine — 1367 
Girardon. Edme —— curé de S. Gilles S. Leu ; 


1618. 245. François — 1692. 1522 

Cirardus epifeopus Oäonenfis, 1398. 358 

Gitbert évelque de Paris, 1122. 147. 162 

Giry. Louis — 1635, 1362 

Gifle ou Gifelle fœur de Charlemagne, 57, — 
feptiéme abbeffe de Chelles, 6$ 

Giflemare moine de S. Germ. des Prez, 28 

Gifors. Diff. enr. 

Gifte. Droit de — cedé à l’églife de Paris par 
Louis VII. 1155. 181 

Gitrard. Daniel —— architedte vers 1460. 1387 

Givri. Le cardinal de — 1535. 998. — 1547. 
1010 

Glaces. Manufaêture de — 1634. 1380 

Glandéve. René le Clerc évelque de = mort > 
1651. 108$ 

Glavnefeuil abbaye , foumife à S. Pierre des Fof- 
fez , 833. 81. Abbez reftablis à — 1096. 136: 
Eude abbé de — 868. 94 

Glarean. Henri 1529, 986 

Glafgo. Jacques de Bethune archevefque de 
1566. $61 

Glatigni. Antoine des Effarts feigneur de — 
1413. 774 

Gloire. Faubourg de — 1519 

Goar, Jacques — 1293 

Gobaille, Gerard — élu évefque de Paris, 1492. 
886 

Gobclin. Jacques —— correéteur des comptes ; 
1544. 486. Anne — femme de Charles d'E- 
flourmel feigneur de Plainville, 1622. 1162 

Gobert abbé de S. Magloire, 1307. $19:=— 1318, 
538 

Gobinet. Charles — 1657. 559. Charles — do: 
€teur , 1683. 531: 532 

Godeau. Antoine —— 1635. 1362. Evelque de 
Vence , 1656. 1458 

Godefroi Herbert évefque de Coutances , 1505: 
44 

BTE dela Tour, 1613, 1132 

Godent. Thomas —— 1624. 1517 

Godepin. Gcoffroi — 1130. 276 

Godequin. Jean — prieur de S. Lazare, 1537, 
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Gudobaud abb£ de-S. Dénis, vers 735. 65 

Goden. Thomas = 159$. 1207 

Gohori. Jacques — 1572. 1124 

Goix. Thomas le — 1413. 770, —— r413. 773. 
— 1414. 777. Le — 1590. 1196 

Gomatrude fœur de la feine Berrrude & femme 
de Dagobert 48. Repudiée par Dagobert , 49 

Gombaud. Jacques Ogier de —— 1635. 1362 

Gomes. L’admiral de Graville feigneur de =— 
1513: 914 

Gomois. De -=— medecin 1522. 946 

Goncelin cardinal, 1319. ç40 

Gondebaud duc, fait 1econnoiftre Childebert IT. 
roy d’Auftrafie , 35 

Gondebaudarchevelque dé Rotën, 845. 86 

Gondi. Antoine de == 1$33, ro. Pierre de = 
évefque de Langres , puis de Paris, 1570: 110. 
éïs. Cardinal , 1611. 262. 308. Henri de —= 
évefque de Paris; 1998. 1251. Moït , 
Henri de =— duc de Retz, 1600. 1319. Charles 
de — marquis de Belle-Ale, vers 1600. 1319: 
Marguerite de = 14 de Magnelais ,1613+ 
1287, Emmanuel de == comte de igni , 1617. 
1355: Le cardinal de = évelque de Paris, 
mort 1616. 1304. Henri de — cardinal, ével- 
que de Paris , 1678. 379. Mort, 1622. 1320. 
Jean François de æ— premier archevelque dé 
Paris1623, 1320. 1627. 1190. — 1629 1346. 
— 1631. 1163. 221637.406, — 1641. 615. Mott, 
1654. 1448. Jean François Paul de — coadju- 
teur de Paris, 1644,1381. Cardinal , fe por- 
tant pour archevefque de Paris, 1657. 549 

Gondren. Charles de = 1629. 1287 

Gondrin. Louis-Henri de = archévefque de 
Sens , 1664-1321 

Gonefle. Jean de —évefque de Naflou, 1391. 
378: —— 1408: 460 

Gonvis. Pierre =— Auouftin, tué, 1440. 830 

Gonnor. Le feigneur de = 1564. 1092 

Gontaut. Armand de =— fieur de Biron, 157$- 
1129 

Gontheri. Le pere =— Jefuite, 16r6.1304 

Gontier fils de Cic 


1622. 


nir,23 

otaire i. roy d'Orleans, 33. 

if tantoft S cebert & tanroft Chil- 

, 34 Appeilé à Paris, 584. 42. Soup- 

çonne le naïflance de Clotaire Il. 43. Trouve 
les corps de (es neveux fils de Chilperic. 7bid. 
Parrain de Clotaite II. 44. Traite avez €hil- 
debert an fujet de Paris, 587. 44. Sa mort, 
593-4$ 

Gonzague. Ludovic de $22. = 15$7. TOSI. 
Scipion de—— general des ‘Cordiliers, 1579. 
1140, Cathérine de —— ducheffe de Longuevil- 
Je, 1589. 1186. François de —— general des 
Cordeliers, évefque de Mantouë, nonce en 
France , 1601. 1167. Marie de = 1641. 1372. 
Lowfe Marie de — reine de Pologne, 1645. 
138$ 

Gopil. Robin — 1416. 780 

Gorges. Garaalt fieut des — general des mon- 
noies , 494 

Gorrieres. Jacques de— 1544. 1016 

Goflen évefque de Chartres, x1r. fiecle , 219 

Goffelain. Jean — 1358. 646 

Goffelin, garde de la bibliotheque du roy , 1598. 
1252. ANNE 1603: 11267 

Gofvin abbé d’Anchin, xvur. fiecle, 1$r 

Goth. Le marquis de —= neveu de Clement V, 
1323. $60 

Gothelcalc. Affire de = 89 

Gothiques. Origine des caraéteres = 863 

Goths, 10 

Gouda, Jean =— 1445. 834 

Goudimel. Claude —— 1572. 1120 & 

Gouge. Martin évelque de Chartres , 1409. 
746 

Gougeon, Jean — feulpteur fous François Ï. 1021. 
4 

ee élu abbé de S. Magloire, 1485. 883, 

Goulas , 1648: 1402. =——16$2. 1427 

Goulier. Alain principal de Navarre, $ro 

Gourmont. Guillaume —= prevoftd+ Paris fous 
Philippe VE 604: = 1344 Sur Gilles 
1507. 863. Jean 1513. 920 

Govrasi. Diff. xevrir, Marie de 1657. 1487 

Gouff:ncour, Mathieu de = 609 

Goveanus. Jacques Antoine = 1047 

Gouverneurs de Paris. Diff. cour Mommole, 


peri 


584. 40. Hugues Auübriot,1356. 67 Char- 
les roy de Navarre, 1358. 642. Le duc de 
Berri, 140$. 735. Le comte de S Pau!, r4u. 
7$2 Le duc de Berri reftabli, 1413. 770. eu 
1416. Charles VII. 783. Le -duc du Bour- 
gogne, 1418:791. Lefire de Gaucour , 1474. 
863: Le duc d’Orleans, 1483. 880. Gilbert 
de Bourbon comte de Montpenfier , 1493. 887. 
Lecomte deS. Paul ,1522. 946. —— 1525.968. 
Jean de la Barre, 1530. 990. Antoine de la 
Roche féigneur de Batbefieux, 1534. 996. Fran- 
çois de Montmorenci de la Rochepot, 1538. 
1004. L’admiral de Coligni , r$53. 1040. Fran- 
çois marefchal de Montmorenci , r563.1088. 
æ— 1570. muni. Le duc de Montmorenci mort, 
1580, René de Villéquier, 1141. Maineville, 
1589. 1181. i. Ibid. Le duc de Nemours, 
1590. F s de Faudouas d’Averrou 
comte de Belin, 1591. 12012. Charles de Coffé 
comte de Briffac:-1593. 1220. François d'O fei- 
gnéur ‘de Frefnes, 1594-1227. Henri IV. 1594, 
1239. Le fieur de Montigni, 1602. 1261. Le 
fieur de Liancour, 1612. 1297. Le duc de 
Montbazon , 1621, 1317. —— 1648, 149$. Le 
marefchal de l'Hofpital, 1650. 1416. Le duc 
de Beaufort, 1652. 1438. Et marefchal de 
PHofpital, 16$2.1431 1438. Ambroife duc 
de Boürnonville, 1657. Antoine d’Aumont de 
Rochebaron , 1661. 1466. Le duc d’Anmont. 
Gabriel de Rochechouart duc de Mortemar , 
1669. 1497. Charles duc de Crequi, 1676. 1509. 
Leon Potier duc de Gefvres , 1687. 1515. Rang 
du —— aux entrées du roy, 1412 

Gouy. Le feisneur de — 1448. 786 

Goyer. Jean 2— prieur des Blancs-manteaux, 
1618. 379 


Goyet. François —— 1,35. 1000 
Gorzlin évefque de Paris , 884. 62. 99. — 
abbé de S. Denis x, ficcle, 110. —— abbé de 


S. Germain des Prez, 856. 89. chancelier, 
867. 92. abbé de S. Denis & de S: Germ. 
des Prez, 878. 98 

Grais Des exempts 1673, III 

Grämmont, 1572. 1119. Antoine Brunel de = 
abbé de S. Antoine ; 1615. 665. Le chevalier 
de = 1649. 1413. Le marefchal de — 1649. 
1405. — 1653. 1446. Le duc de —— 166: 

1479 

Grancey. De == marefchal, 1653. 1446 

Granche. Michel de la = efcherin , 1457. 1299 

Grand. Jacques le —— Auguftin , 140$. 734 

Grandis. Nicolas 1$4T. 1012 

Grandmaifon. Marie Angelique le Maiftre de —— 
1679. 1512 

Grandmont. Ordre de == 190. 191. Religieux 
de — eftablis à Vincennes , 1164. 190. L'abbé 
de —— par se confirmé , 191. François de 
Neuville abbé de—— 1584. 191. 

Grandmont. Euftache —— 1634. 1380 

Grand Pré. Le comte de = 1418 790. Alix 
de — abbeffe de N. D: aux Bois , 1243. 1454+ 
Henriette de Vieville comtefle de 1628: 
1518 

Grandremi. Eftienne =— 1570. 1111 

Grandruë, Jean de efchevin ,1438 814 

Grange bateliete , 10$o.— aux Merciers, 660. — 
au Queux , Alias, Vinceftre, 370 

Grange. Fftienne de la — chevalier, prefident , 
1373. 489. François de la — fieur de Monti- 
gni, lieutenant general à Paris, 1598. 1252. 
Jeanne de la =— 1613. 1253. Jean de la — le- 
cretaire du roy , 1623. 132$ 

Granges. Eftienne des — prefident , 1378. 680 

Granvelle , garde des fceaux de l’empereur, 1540. 
1008 

Gras. La damoifelle le 1642. 1381. Le— 
maiftre des requeftes ,1652. 1430. Simon le — 
évefque de Sorffons , 1654. 1453 

Graffin. Pierre — fieur d’Abion, confeiller at 
parlement , 1569. 1109. Thierri æ— 1578. 
1109 ÿ 

Gratien empeteur. Diff. cxurx. A Patis, 17. 
Vaincu par Maxime, 18 

Gravelle , Françoife =— 1661. 1394 

Gravibus, Jean de —« chevalier , 1308. çof 

Graville. Louis Mallet fieur de — 528 

Grecque. Origine de l'imprimerie — 863 

Grefes vendus au fieur de Villeroi , 1512: 942 

Gregoire I; pape. Sa lerere à Serenus fur les 1ma= 
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ge, 76 
Gregoïie 111. implore le Efecours de Charles Mar: 
tel, 737. 63 
Giegoire IV. Jugement en ‘ave 
tes , 1266. 37$ 
G'egore IX, Bulle au fujer cu chancelier de Pa 
ris, 1227. 218. Alras Hugolin. Cironife S. 
Thomas, 1228. 285, Rend la pa Là l'uriver- 
fité de Paris, 1229. 278. 279. Pulle pour l'hof- 
pitil de Ste Catherire, 1230. 207 
Giegoire X. fupprime les peus ordres mandians; 
1274.375. Apptouve la regle des Celeftins , 
1274. 607 
Gregoire XI. Bulles pour l+ college de M. Ger- 
vais , 1376. 671. — 1317 Ibid. 
Gregoire XII. pape; 1406. 7:8. Dépofé, 1417+ 
786 
Gregoire XIII. Bulle pour la tranflation des reli= 
gieux de S. Magloire à S. Jacques , 1580. 1114. 
Bulle contre le roy de Navarre & le prince de 
Condé, 1585. 1152. Reforme le calendrier , 
1582 1145 
Gregoire XIV. Les Seïze lui efcrivent , 159p 
12Co. Bulle contre Henri IV. 1591. 1202 
Gregoire XV. Bulle pour la congregation de S, 
Maur, 1621.13$2. Bulle d’éreétion de l'arche 
vefché de Paris, 1612. 1310! Bulle pour les 
religieufes du Calvaire , 1622. 1319, Bulle pour 
la triennalité des abbefles du Val-de-Grace , 
1613. 1384 
Gregoire archevefque de Tours ; 591: 36. 37. — 
PAnpglois évefque de Scez , avant 1427. 808 
Grefle. Le —— 1590. 1199. == 192. 1210 
Giéve, acquife du roy par {es bal FLE à 22 à 
181. Faufle couftume de — Diff. cxrir. OGttoi 
âlaville de la Fauffe conftumé de =— pour 
refaire le quay de Corbeil, 1309. Diff. exnir 
Gréve. Philippe de = chancelier de Paris ,123$e 
Z9I 
Grez. Auffroi des — 1274: 437 
Grieu. Gafton de —— fieur de S. Aubin, prévoit 
des march, 1613. 1299 
Grigni, Jean — 1661. 1476 
Grimaldi. Le cardinal =— abbé de $, Florent ; 
1657. 372 
Crimaldus comte de Paris, 117 
Grimault. Eftienne de Veft fieur de zu chévalier, 
prefident des comptes , 1497. 485 
Grimoald maire du Palais d’Auftrafie, 651: 54 
Grimolde abbé des Foffez, 886. 109 
Grimon abbé de Corbie, 737.64 
Gripon, baftard de Charles Martel , 6$ 
Gris. Jacques le =— 1386. 700 
Grolleau , principal du college de Treguer; 1717, 
sax 
Gtollier. Jean —— 152$. 966, General des finan- 
ces, 15$4. 1043. Seigneur d'Arpuifi , trelorier 
de France, 1558. 1062. =— 1566. 1103 
Groflaie. Jean de la = de Villiers ,éve que dé 
Lombez, abbé de S. Denis , 1474 880. — 
1486. 406 
Groflier, Jean — 1594. 1213 
Groffum. Wendere in vendre en gros. Diff 
Cxvil 
Gruieres. Le comte de =— 1564. 1092 
Grvure, Jacques. — 1331. 57$ 
Gruter. DA. ext. 
Gryphe. François — 1531. 864 
Guarini. Guarino = architeéte Theatin , 1662. 
1397 
Guaft. Le marquis du — 1$4r. 1010. Robert du 
— 156. 1047 
Gué. Nicolas du — 1556. 1050. Du — 1924 
1208 
Guébriant. La marelchale de = 1645. 1386 
Guefher. Frar çois — 1594: 1207 
Guenegaut. De — fecretaire d’eftar. 1652. 1436 
Guerapin de Vaureat. Antoine, = maiftre des 
comptes. 1670. 1324. 
Guerchy. 1572. 120 
Guereaume. Raoul = 1447. 896 
Gueret. Jean. — Jefuite , 1574.1240 
Guerins feulpteur, 620. Frere Guerin, Differes 
xcvax chevalier de S. Jean , évefque de Senlis, 
x1v. fiecle, 2ç0. Jean — 1413. 773. — Corde 
lier, 1547-1028. Guillaume 1661: 1476 
Guerin abbé de 5. Denis, x. fi-c'e, 1120 
Gueroult, Pierre de =— 1466. 852 
Guerre. RaimOnet de = 1418: 787 mu 1418: 792 
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Guerre civile de 1649.1398. d fie. 

Guerres de religion, 1 567. 1107. == Priy ées, mo- 
derées, 155.187 

Guerrier, quattenier , 1594. 1227 

Gucfclin. Obfeques du conneftable du — 1389, 
706 

Guefl-: Jean de la — adyocat general , 1578 1139. 
Prefident , 1588. 1172. Marie de la — com- 
teffe de Chafteauvieux , 1651. 1447 

Guer, Pierre du =— fcigneur de Meridon, 1698. 
1522 

Guer. fuftitution & forme du — 412. = Bour- 
geois , 1254. 345: Rétabli, 1526% 977. — 
Royal, 1254. 344 Ordonnance de Clotaire II. 
pour le — 69. 46. Autre de Charlemagne, 
813. 73. Autre de S. Louis, 1254. 345. Autre 
du roy Jean, 1363. 651. Le— de Paris battu 
parles feditieux , 1526. 965. Edit de François I: 
pour le — 1539. 1006. Propofirion touchant 
Je —— 1551. 1036. Guer aotdindire à Paris, 
1558. 1064. Reglement pour Ja Compapnie du 
guet, 1684. 1912 

Guetre, Guilléume— maiftre des comptes , 1319. 
485. Girard =— financier, puni , x1y. ficcie, 
112 

Guerte, La — Lieu au faubourg S. Antoine, où 
la Ste couronne fut montrée en 1239. 295 

Guez. Louis — ficur de Balzac, 1364 

Gui de chefne , facré. Ses vertus. Diff cxxxvr, 

Gui roy d'Italie, 887. 109. comte de Flan- 
dre , prifônnier À Paris, 1300. 468 

Gui archevefque de Lyon , 1341, $93.=— archevel- 
que de Reims, r0$3. 117. — De Roye, ar- 
chevefque de Reims, 1412. 761. — archevel- 
que de Sens , xrrr: fiecle, 264. — évelque d'A- 
miens , 1060. 131. — 1067. 131. — Évefque 
d'Auxerre ,12$: 356. — 1256. 361. — D’Aul- 
fonne, évelque de Cambrai, puis d'Autun, 
343. 602. — Baudet évcfque de Langres, 
chancelier, 1334. 650. — D’Harcour, évef= 
que de L fieux, 1336. 592. —— Abbé 
montier , 1455: 558. De Caftres , abbé de 
S. Denis , 1299. 406. — 1231. 10, — 13 
587.-— De Monceaux , abbé de S Denis,1392 
72. — De Montmirail, abbé de S. Magloire, 
1513. 913 

Guiart, Juif fanatique , st4 

Guichard. Jean. — 1511. 867. 

GCuidacerins, Agathias — fous François I. 987 

Guictte, Robert la— Diff. crr. 

Guignard, Jean — Jefuite ,1594. 1247 

Gu Îlain. Auguftin—— 1625. 1329. —1628.1543 

Guillart. Chätles—— maiftre des xequeftes,1499. 
897: — 1506. 906. Charlote — 1509 863. 
Charles — prefident , 1518. 938.—— 1525. 962. 
— 1531. 9y2. Charles ——— évefque de Char- 
tres ,1$72. 1116 

Guillaume, archevefque d’Auch,, 1328, 566. — 
1332. 587. — De Brolfe, archevefque de Bour- 
ges , 1329. 574: — De S. Marcel d’Ayançon, 
archevelque d'Embrun , 654. ——— Aux Blan- 
ches-mains , archevefque de Reims, x11. ficcle, 
219. Repentduroyaume, 1190, 214. 223.268. 
— Archevefque de Rhode, legat en France, 
3192. 220. =— De Vienne, archevelque de 
Rouen, 1392. 711. — De Champagne , cardi. 
nal, archevelque de Sens, Diff. x1x. — Ar- 
chevefqne de Sins ,/1169. 195. — 1176. 101. 
— De Melun , archevefque de Sens, 1324. 
560. — 1356. 612. 634.— 1365. 653. 
3370. 608. — De Dormans, archevefque de 
Sens, 139%, 378. — 1392. 712. — Le Boux 
évelque d’Acqs ,1666. 1493. = De Mafcon, 
évefque d'Amiens , 1281. 454. — évelque 
d'Auxerre ,3p 168. 186.-— Bonner, ével- 
que de Bayeux, 1308. $10.— De Champcaux, 
évefque de Chälons fur Marne, 1109. 144. Mort, 

De Chanac, évefque de Char- 

tres & de Mende, cardinal, 596. — Du Pra, 

évelque de Clermont, 91 1550, 1094. 

Mort, 1$60.1097. — évefque de Cominges, 

1322. 587 que d'Ey "KE 

— De Valon, évefque d'Evreux , 1387. 702, 

— évefque d’Evreux , r41r. 200. — D'Eftou. 

reville , évefque de Li IEUX ; 1422602. — Du 

Vair, évefque de L > garde des fceaux, 

318.— Briçonner , fils d'autre Guillaume Bri- 

çonnet , évelque de Lodéve , abbé de 5, Ger- 

main des Prez, 1507, 912. mm éyelque de Mans 


le Mar- 


1113. 14$ 


— év. 


de, 1326. 5 66. Évelque de Meaux,x1r1. 
fiecle, 246. — De D: 


ma ieède 


; Êve 


356: — 1256. 361. — De Month, évelque 
de Paris, 109$. 137. — 1096. 159, =— De Scie 
gelai , évelque d'Auxerre, 1106. puis a 
8. 264 Mort , 1223. 268. — évelqu 
s, eftablit les Filles-Dicu , 1226. 286. 
MT ALI LPI. = 1230, 169.— 1243. i65d. 
ET 1230. 248. Bali S. olas du Char- 
donnèt ,.1230. 283. Conf leftabliffement 
des Cordeliefs , 1230. Dedic I 


La 
28$ 


325u— 


De Beaufe: é elque de Paris $13. 


1312. 446, Lerr hofpiral de la Made- 
laine, 1316. Mort, 1326 — de 
Chanac éve que de Par 1 


1332. 87. 1333. 567, 575. 
lexandrie, 1342, 542. Mort € 
Chartier évelque de Paris, 1 
1471, 866, —— Viole évelque is, 
1103, Mort , 1568. 1110.— Briçonnet éveique 
de S. Malo, archevelque de Reims & de Nar- 
borne, cardinal , chancelier, abbé de S. Ger- 
main des Prez, 1502912. — évelque de Sen= 
lis, 1586. 1167. — Rofe évefque de Senlis, 
1590, 1190. —— 1594, 1231, —— Petit , ével- 
que de Troyes, confeffeur de François L, 1521. 
940. — Abbé de S. Benigne & de S. Germain 
des Prez , 994. 123. t r 
1147. 177. =— De Farrechal abbé 
MIS; 1431. 406 —— Abbé de Cifteaux, 152 
317. — Epon de Furftemberg, car 
bé de S. Germain des Prez , 1623. 1 
de Bitault , abbé de So: » 1698, 1522, 

Guillaume le Breton, ou l’Armoricain ; hiftorien 
de Philippe Augufte, Differt. xv1:268 

ame d'Auxerre, docteur , 1229, 279 

illebon. Denis — 1570 rx 

Guillemites. Leur ordre , 375. Leurs monafieres , 
378.— Introduits aux Blancs-manteaux, 1297. 

376 

illem, Arnaud — 13 


Guillelmette , a 
Guillier. Tho 
Guillois , efcher 
au , 165 


1450 


Guinceltre. Jean —— curé de S. Gervais » 1589, 
1193. 117$. 1179 
Guinebaud abbé d 119 


Guin 


30713, 
3: 949. Le duc de 
«1080. Tué 


par Poltrot, 


uiÿ4 Appelié par les Seize, 
deffenfe du 
lieute: gencral 
4. Tué à Blois, 
ardinal de — qué, 1588. 1175. 
Service folemnel pour le duc de — 1589, 1 9. 
Alexandre Paris fils pof 
1589. 1179. Le jeutie duc de —— fe {2 
chafteau de Tours, 1591. 1203. Le duc c 
1593. 1212, 


» 158$ 
Vient à Paris contre la 
66. Di 


toy , 1588. ar 


aré 


uc de —— 


de — 

— 1610. 1282, —— 1612. 

8. — 1615. 1620. 131$ 

1342. Le cardinal de 1616. 1 

1620.1315. Le duc de — 1653. 1446. — 1656. 

1498. — 1660. 1471: =— 1662, 1479. Leche- 

valier de — 1505, Marie de Lorraine ducheffe 

de — 1680. 182. La duchefle de — 1490. & 

1493 

uiftri. Jean de — 545 

xitaut , capitaine des gardes, 1650. 1414 

Samuel de —— Juif, 1296. 345 

De 1589. 1184, Gui de Chaumont ; 
marquis de — 1665. 1503 

Gufman. Martin de — Jacobin , IS4I. 1012: 
Felix de — pere de S. Dominique, 260 

Guttemberg. Jean -— inventeur de l'Imprimerie, 
861 

Guyon, Claude — féigneur de Charmeau ; 1558. 


) Q 


1062. Anne -— 1570. 1115 
Guyot. Claude — prevolt des marchands, 1548. 
1029. Claude — maiftre des comptes & pre- 
voit des march 11564: 1093 
Gy: De— confciller au parlement , exilé; 1417: 
784 
H 


— Abbé de Cerifi, 1635:1362. Louis 


H Abert. Philippe = 1636. 1362. Germain 
7 de Montmor, maiftre des. requefles , 1655. 


1456 
Habits. 


961 
(chevin , 1457. 1299, 
id confeil 1180, 


.— Pre 


=— Sieur d'Ozembrai, pre- 


Premi 


Simple , 920.115 
0, Jean — procureur general, fous Char 
75 

Häaiilan. Bernard de Girard du =— Diff v 

Häimon abbé de $. Magloire, 1093. 136 

Hainaut. Baudouin comte de — r 79. 201. Mar: 
guerite de — comtelfe de Nevers ; 1389. 707 

Halès. Alexandre de — docteur Cordclier 3 XUTe 

fiecle,, mort 1245. 286 

Haligre. Eftienne — confeiller au grand confeil, 

1180 

FIANÇOIS =—— 146$. 853. Advocar gene= 

ral, 1476. 474: 870. Pierre =— 1678. 421 

lebicx , faufle couftume, fupprimée., 1316. 
s62 

dalles commencées par Louis VI. 172, Bafties 
par Philippe augufte , 182. 204. — de la foi- 
re de S. Germain, 662. — de la Madelaine s 
206.—des Mathurins, 205. — au poiflon , 
rué de la Coflone: 1661. 1477 

Hallier. Le fieur du — 1626 1332 

Ham, Eudes de — 1220. 266 

Hameaux. La comtefle de 1622.1322 

Hamelin. Philippe — 1211, 254 

an — 1585.$99. Curé de S. Cofine, 


illaume de —— maiftre des comptes, 


Foulque — Diff. cr, 
ft. Guillaume de —— Diff. Ixv. cvir. Pre: 
Paris, x111. fiecie, 516. Guillaume de 
ier du roy, 1296. 466. Jean de -— 
1360, 653. Louis de —— fcigneur de Mont 
mort , 1513. 914. Jerôme de — 1526. 975 
Hanjati mercatores. D'Al. xcrx 
Hanfe de Paris. Diff. lxrrr. Ix1v. 629 630. Son 
XIL.CXV. CII, L 


Hamys. 


ttres de 


Diff. xxvur. nt de la — cxxvrur. 
Charte de I pe auguite fur les limites de la 
— 1104. DA. xcvrrt. Arreft au fujer des vins 
de Cormeilles,, qui peuvent paffer fans— 1164. 


Diff. cr. Confifcation d’un bateau non hanf à 


1268. Diff. crr. Arreft au prejudice des privile- 


gec de la — Diff. cru. Sentence du parloie 
aux bourgeois contre un faux hanfé, 297. Diff, 
cx 

Happart, Anceau — confeffeur d’I{abeau de Ba- 
VICrC , 143$. 821 

Haraucour.. Le ficur d’=— 1594. 1226. 

F 


Guillaume 


— Cordelier, 1260. 


405 


rcour. Raoul d’—— doéteur en droit, fonda- 
teur du college d'—1280. 446. Agnès d'— à 
efcrit la vie de la B. 1fabelle de France 5404. 
Abbefle de Long, p; 405 Robert. d’ 
évelque de Coutance, 1311. 446. Gui d’ = 
évelque de Lifieux, 1336. f92. Louis d’ 
1356 612. Blanche comtefle d’ 1356, 638. 
Jean d’— efpoufe Catherine de Bourbon, 1359 
646. Phil d — premier chambellan de 
Charles VI. mort 1414. 371. Jean d’ = 1418. 
788. Jean d’— archevefque de Narbonne, 146: 
Le comte d'—1558.1064. Le comte d’.2 
nd efcuier, 1648 1396.« 


Dire 
1660. 1471 
Hardi. Jean — 1473. 867. Charles de Helain 
fi 
Hardivillier. Pierre 
Haïdouin architcéte , 16 


1308 
1364, Jule dif 


#xV) 
Manfart ,"x68ç. 1ç1ç: 
Hardouin de Perefixe de Beiumont , évefque de 
Rodez , ‘arthevefque de Paris, 1664, 1326. 
1373: 1478. —1666. 616. =—— 1667. 5781 mm 
1670. MOT , 1670, 1$00 
“Hardouin abbé d:5. Magloire, x'ficcle, 119 
Harencour. Guillaume du Chaftelet feigneur d’ 
1525. 956 
Harlai. Louis de — efchevin,1499. 894. Louis 
de — feigneur de Beaumont , 1525. 954" 965. 
Chaiftophle. de — confeiller au parlement, 
“1589. 1066. Prefident , 1564. 1093. Achiile de 
— premier prefilent , 1582. 1145: =— 19944 
1233. Achille de — évefque de 5. Malo après 
1613. 1287. François de æ— archevefque de 
Rouen, r623.1321. François de == archevef- 
que de Paris, 1674: 4490. —— 1681- 1587. mort, 
1695. 1521. Harlai Bonœuil commiffaire pour 
Yunion de Ja Chapelle du Vivier à célle de 
Vincennes , 1694. 324. Marie-Anne de — 
abb-ffe de S. Aubin près Gifors , puis de Port- 
royal de Paris , enfin de N. D. aux Bois, 
1715: 1454 
Haro. Louis de — 1659. 1469 
Harville: Fiacre de fcipneur de Palaifeau , 1513: 
914 
Hite noraîre , 1587. ‘1163 
Havarr. Marguerite — abbeffe de Montmartre, 
1547. 1028 
Haudri. Eftienne —— Diff. cxr. — 132$. 563 
Hlaudriettes fondées, 1325. 563 
Haurbourdin , gene:al du comte de Charolois, 
146$. 851 
Hautebruyere , convent. Diff. xzviur, Prieuré 
de Fonrevrault , $9 
Haute-feuille. Le feigneur de donne fon 
chaftéau aux Jacobins , x1tr. fiecle, 261 
Hautefort, De — 1589. 1178 
Hautemailon. Arnoul de la -—— 1309,173 
Hautemer. Guillatme =— de Fervaque, 1575 1129 
Hauterive Chriftian de —— évefque de Treguer, 
1416. $40 
Hay. Edrond — Jeluite, 1565. 1100. Alexan- 
dre — Yefuite, 1596. 1143 
Haye , orfévre , 1597: 1249 
Haye. Guillaume de la 1436. 822. De la 
1$92, 1210 
Hazard. Denife = 1595. 1243 
Heaume. Jacques — procureur general des comp- 
tes,1349. 487 
Hébert , greffier de l’univerfité, 1437. 441. Jean 
correétenr des comptes , 1434. 486. Gau- 
cher 1484. 880. Roland =— 1614. 1301. 
—- 1627. 1316 
Hcbraïque. Origine de l'imprimerie =— 864 
Heétor. René prieur de S. Lazare, 1566. 
193 
Heild , Suiffe, 1594. 1226 
Heilly. Le fieur de —— 1412. 756 
Helain. Charles de = fieur de Hardi, 1594. 
1106 
Helene de Cotentin de Tourville, abbefle de Pan- 
temont , 1667. 1503. morte, 1715. Jbid, 
Hellain. Richard —— 1486 867 
Heloïle, femme d'Abailard, 149 
Helvide abb.ffe de Chelles , mere de l’imperatri- 
ce Judit, 833. 80 
Heluius, Le Diff. craiv. 
Hemeri. D’ 1634. 1328 
Henarque , quatriéme abbé des Foffez , 75 
Henaulr. Françnis 1613. 1253 
He.min, Simon oreffier des comptes , 1316. 
487 
Hennegraine. Rérier = 1477. 867 
Hennequin, cor feiller au parlement , 1518. 939. 
Nicolas 1525. 954. 960. = 1536. 392. 
Ycan — confeiiler au parlement, r$41. 1013. 
—— 1$44. 1019. Nicolas —— fait baltir le 
cloifire des Jacobins, 1556, 262. -—— 1590. 
1194. Dreux = confeiller au parlement , 1646: 
670 
Henuins, ajuftement de fmme , 8rr 
Henouards. Diff, cvr. 
Henri. Jean — 1374. 429. Jean — prefident aux 
enqueftes , 1483. 877 
Henri I. fs de Robert , 1031. 125. fonde S. Mar- 
tin des Champs , 1060. 130. Donne à N. D. 
plufeurs églifes autrefois abbayes, 1054. 128 
Henri 11, Edit Pour les pauvres, 1547- 1022. 


Fair {on entrée à Paris, 1549. 1030. Edit des 
prefidiaux , 1651. 410. Lettres pour les Cor- 
delieres de 5. Marcel , 1551. 465. Edit pour la 
chambte des comptes , 1551. 486. Erection d’une 
feconde chambre des aides , 1551. 490. Creation 
pour la cour des monnoics, 1551. 493. Ligue 
contre l’empereur, r$s1. 1037. Edit pour ie grand 
confeil, 1552. 888. Lettres pour l’hoît:l-Dieu, 
1$54. 384. Cication du lieutenant criminel 
de robe céurte, 1554. 412. Lettres pour l’hof- 
pital de ia Trinité, 1554 1019. Tienc les eftats 
à Paris, 1558. 1062. Regalé à l’hoftel de ville, 
1558. 1062. Vaau palement, & fait arrefter 
plüfieurs perfonnes , 1559. 1066. Sa mort , 1559. 
1068. Fixe les affemblées de l’ordre de S, Michel 
à la chap-lle de Vincennes, 323 

Henri If. duc d’Anjou , lieutenant general du 
royaume , 1567. 1108. Roy de Pologne , 1573. 
1124. Fait fon entrée À Paris en cette qualité , 
1573. 1126. Revient à Paris, 1575. 1128. Let- 
tres pour le college des chirurgiens, 1576. 44r. 
Letires pour les Capucins, 1576. 1132. Affite 
aux nopces de Ja fille de Claude Marcel, 
1577. 1136. Lettres pour l'hofpital de la Trini- 
té, 178. 1019. Ses vairies occupations , 1578. 
1137. Crée l’ordre du S, Efprit, 1578. 1139. 
Ozcupé de fes plaïfirs, 1580. 1141. Ses profu- 
ions ,1$81. 1142. Va à pied à Chartres , 1682. 
1144. Fait recevoir la reformation du calen- 
drier , 15821146. Imipofe pluficurs taxes , 1583. 
1146. Invectives des prédicateurs contie lui, 
1583. 1147. Eltablic les Penitens blancs, 1583. 
1148. Sa mauvaife conduire , 1584. 1149 Saty- 
res contre lui, 1584. 111. Lettres pour les 
marchands de vin, 158$. 921. Reçoit l’ordre de 
Ja Jartiere, 1585. 1151, En retraite aux Capu- 
cins, 1586, 1156. Reçoit mal les ambiff ts 
d'Allemagne , 1586. 1157. Déclare la guerre 
aux Huguenots, 1587. 1157. Eftablit les Feuil- 
lans à Paris, 1587. 1160. Sa teception à Paris 
après la défane des Reïfttss, 1587. 1164. Let- 
tres pour l’hpital de la charité Chreftienre, 
1134. Eftablit les Jéronymites à Vincennes, 
puis les Cordeliers , &enfinles Miiimes, 192, 
Confpiration cortre lui, 1588, 116$. Ses irré- 
folutions , 1588, r167. Sort de Paris , 1588, r169, 
Les dépurez de la ligue le vont trouver : Chir- 
tres, 1588. 1172. S’unit avec le duc de Guife, 
contre le roy de Navarre, 1589, 1152. Se recon- 
cilie avecle roy de Navarre, 1589, 1181. Rage 
des Parifiens contre lui, 1589, 1176. Son he- 
rault maltraté à Paris, 1589. 1176. Afliege Pa- 
ris. Sa mort, 1589. 1182 

Henri IV, roy de Navarre. Sa devife , 1554. 
1091. Elpoufe Mirgu-rite de Valois, 1572. 
1116. Faitabjuration , 1572, 1122. Se retire dé 
la cour, 1675. 1129. Elrit à ceux de Paris, 
1585. 1t52. Koy de France, 1589. 1183. Affie- 
ge Paris , 1589. 1184. Bloque Paris : 1590. 1188. 
Emporte les faubourgs de Paris, 1590. 1194. 
Prend Chartres, 1691, 11200. Afficge Rouén, 
1592. 1208. Bloque Paris ,1$92. 1209. Fait ab- 
juration à S. Denis, 1593, 1217. Sa réà Chr- 
tres ,1$94 1221, Se rend maiftre de Paris , 1594: 
1223. Ordonnarce pour ‘a fureté de Paris, 
1594. 1233. Fait fon entrée à Paris , 1594. 1238. 
Bleffé pir Chaftel ,1594.1239 Lettres pour le 
voyer de Paris, 1595. 426. Va au-devant du 
cardinal de Florence legat , 159$. 1244. Re- 
çoit l’abfolution du pape,1595.1244. Approu- 
ve Péleétion des prevoft & efchevins qu'il 
avoit voulu empefcher , 1595, 1246. Let res 
pour deftiner la Charité Chreftienne aux In- 
validés, 1597. 1134. Reprend Amiens , 1597. 
1249. Jure la paix de Vervins , 1598. 1250, 
Allume le feu de la Gréve, 1598.1251. Let- 
tres patentes pour une blanque , 1598. 1294. 
Fonde deux chaires de theologe pofñtive en 
Sorbonne, 1598.230 Letrres pour les Capu 
cins ,1600. 1132. Fait fare quelques ouvt 
ges à lParfenal , 1601: 1258. Fait baft 
de S. Thomas à l'Hoftel Dieu , 16 
Renouvelle l'alliance avec les Suifles;, 1602. 
1263. Lettres patentes pour lés Carmelites, 
1602. 2:70. Lettres patentes pour rendre l'ab- 
baye de Montmartre éleétive , 1602, 1337. Edit 
pour le reftabliffement des Jefuites , 1603, Let- 
tres de cachet aux religieux de Marmontier 
pour N, D. des Champs, 1603. 1269, Letires 


TABLE ALPHABETDIQUE 


pour les Recollets, 1604. 1267. Lettres pour 
le reftabl fement des Jeluites à la maifon pro 
fe , 1606, 1258. Lettres pout le preiche de 
Charenton, 1606. 1275. Brevet pour les Au- 
guftins defchauffez, 1607. 1273. Lettres patents 
tes pour les quarteniers, 1607. 1377. Permet 
aux Jelvices de faire ure leçon de theologie au 
co'lege de Clermont, 1609. 1238. Edit con- 
tre les duels, 1609. 1279. Lettres patentes 
pour les Auguftins defchauflez , 1610. 1274 
Embellit Paris, 1272 Sa mort , 1610. 1279, 
Services pour lui, 1612, 1282. Sa ftatuë équef= 
tre placée, 1614. 1159 

Henri V. empereur, menace la France, 1124: 
152 

Henri empereur de Conftantinople, mort 1216. 
193 

Henri VIL. empereur , 1322. 556 

Henri L. roy de Navarre, mari de Blanche fille de 
Robert comte d’Artois, x1r1. fiecle, 508. = 
d'Atbret, roy de Navarre, 1534. 990$ 

Henri IH. roy d'Angleterre, 2-Paris, 1158. 183: 
Mari de Marguerite de France, 210 Voit Alez 
xandre III. à Touai fur Loire, 1063. 188. Son 
fs Henri lui fait la guerre, & cit fouftenu 
par la France, 1173. 201 

Henri Il. roy d'Angleterre, receu à Paris, 12543 
346. — 1259. 402 

Henri V. roy d'Angleterre ,efpoufe Catherine de 
France, 1420.799 Son entrée À Paris , 1420. 
800. Y' revient, 1421, 802. Sa mort, 1422. 
803 

Henri VI. roÿ d’Angleterte, proclamé roy de 
France, 1422. 804. Ordonances, 1424 807. 
Revient à Paris, 1431. 8r$. Accorde des pri= 

. Vileges aux Parifiens, 1431. 817 

Henri de Lancaftre roy d’Angleterre , 1470. 860 

Henri VIII. Service pour — à N. D. de Paris, 
1647. 1020 

Henri duc de Saxe, amene du fecours à Paris , 
886. 104. 107. — fils de Hugue le grand, 
duc de Bourgogne, 956. 118. —— fils de Louis 
VI. 158. Abbé d= S, Denis de la Chartræ, puis 
chanoine de N. D. puis moine dc Clairvaux z 
enfuité évefque de Beauvais, 1149 Enfin arche- 
ve que de Reims, mort 1174 186. 187. 
de Bourbon, prince de Condé, fait abjurat on, 
1572. 1122. 1125. Mort, 1588, 116$ 1347.——« 
de Bourbon, prince de Condé, mort 1646. 
1391 

Henri archevefque de Sens, 1127, 1ÿ5. — arehez 
vefque de Sens, 1256. 361, —— de Savoifi ar= 
che-efque de Sens, 1421. 801 —— Le Maignen 
évelque de Digne, 1578 919. —= de Bourbon, 
évelqué de Metz abbé de S. Germain des Prez, 
1623. 1174. = 1648 1396. = de Gondi 
évelque de Paris, 1598. 1251. Cardinal, 1618. 
245. 379. Moit , 1622. 1320 — I. abbé dé 
Clunt , 1308. 417: — abbé de S. Denis, 110$: 
241 

Henrérte de France efpoufe Charles roy d’Angle- 
terre, 162$ 13:29, — reine d'Angeerre, à 
Pars, 1644 1381. —— Marie de Sie Marelai= 
ne du Fargis d’Angenres, abbeffe de Port-royal, 
1669. 1338. —1 1339 

Heraclius patriarche de erufalem , 185. 208 

Heriud. Miche — 532 

Hetbe ai. Jacque. le Prevoft fieur d’ — 1652: 
1357: Laurent d' 1476. 870 

Herbert. Geofroi — eur de Preaux ,153$. 
450. Go efroi — que de Cuutance , 1,09. 
449--—— abbé ‘é Ste Geneviéve, 846. 86. 
comte .e Vermandois, 893. 11. = comte de 
Troyes, 9 112 

Hercule duc d'Anjou , frere de Henri IL appellé 
François due d'Alençon , 1$66. i10$ 


Hereford.Robert de Melun évefque d’ => x1r. fie: 
clé, 219 

Herenuleius hantse À = Diff. cxlvrr 

Hetert. Adam = 13:6. 560 


Herefvithé f E ‘either 10y d’Eftangle, $7 
Hexeriques s’introduiienr à Paris, i533. 996. 
Brûlez, 153$. 999. Edits contre ies — 1549. 
1033. Baterie avec les catholiques, 1557. 1060. 
S'affemblent au Pré aux Clercs, 1569 106$. 
Leur Synode à Paris, 1559. 1067. Pourfuivis 
fous François IL. 1559. 1069. Jerent l’alarme 
dans Paris, 1562. 1082. Chaflez de Paris, 14624 


1684 
Heribald 


E‘'CHRONOLIOGI 


Héribald comte du Palais, ne fçavoit pas lire. 
Diff. Ixrx 

Hcriftal, maifon royale, 68 

Héerivaux , abbaye. Sa fondation, r160. 227 

Hermieres, abbaye. Sa fondation , xr1. fiecle, 
222. Thomas abbé d’ = 1207.136 

Héron. Nicolas —— avant 1325, 563 

Herouard premier medecin de Louis XIII. 1626. 
1361 

Hervé. Claude — confeiller au parlement, 1665. 
1492 

Hervé archevefque de Reims, 923. 115.— abbé 
de S. Germain des Prez , 1455. 558. — abbé 
de S. Viétor, parrain de Philippe augufte, rr65. 
195. Deftitué , 196 

Hervy. Claude — conful, 1564. 1089 

Heflclin. Alefme— 1208. 198. Denis —— 147. 
869. — 1477. 871. Denis — greffier de la 
ville, 1508. 907 

Heftomenil. Jean de — 1365. 653 

Hefus. Diff. cxxxv 

Hefÿchius archevelque de Vienne, s5r. 2$ 

Heu. Antoine de —— 1611. 1290 

Heurles, Chriftine de — 1672. 1506 

Heufe. Le Borgne de la— prevoft de Paris, 1413: 
762 

Heynlin. Jean —— 1470. 861 

Hiculfe preftre , 25 

Hicres. Henri d’—— prevoft de Paris, 1251. 4092 
Guillaume d’— fieur de Comberville, 1268. 
415 

Hieres, abbaye , augmentée par Maurice évefque 
de Paris, x11. fiecle, 222. Louis VII. donne 
la chefcerie de N. D. aux religieufes d” —— 
1159. 183. Hildiarde premiere abbefle d’ —— 
1137: 183 

Hilaire. Saint — évefque, de Gevaudan , 91. — 
doyen de l’églife de Paris , 991.78 

Hildebert évelque du Mans, puis archevefque de 
Tours, 145. —— abbé des Foflez, 1006. 94. 
Après Thibaud, 122 

Hildebrand évefque de Seez. 1x. fiecle , 100 

Hildevert. Saint — évefque de Meaux , 163 

Hildiaïde sbbeffe d’Hieres , 1137. 183 

Hilduin abbé de S. Denis, compofe les Areopa- 
gitiques , 836. 82. Archichapelain, abbé de 
S, Germain, S. Denis, & S. Medard de Soif- 
fons , 819. 78. Exilé, 830, 79. — II. abbé de 
S. Germain des Prez, 858. 89 

Hillerin. Jacques de — confeiller au parlement, 
1360 

Hincmiat , fuit Hilduin en fon exil, 830. 79: 
Elu archevefque de Reims, 845. 86 


Hinfelin. Pierre — correcteur des comptes, 1633. 
1334. Jean — prieur des Chartreux, 1683. 
531 


Hire. La —— peintre, 1528 

Hirmintrude premiere femme de Charles le chau- 
ve , 869.92. 94 

Hiftoriographe de France, 1572. 1124 

Hiftoriographes dance , moines, 780 

Hiver extraordinaire , 1408. 7 41. 1434 819. 
— 1529. 98$. 1709: 1527 

Hocquincour. Le marefchal d’ 1651. 1417. = 
16$ 3: 1446 

Hodic. Pierre de — Prefident aux enqueftes , 1361. 

Hodcy. Guillaume =—— mort , 1717. 613 

Hoguctte. Le chevalier de la — 1670. 1500 

Hoïiau Louis —— 1611. 1292 

Homblieres. Renoul de-—— évefque de Paris, 
1269. 44$. Mort, 1288. 457 

Homme. Catherine du —— 1425. 807 

Hommes de corps. Oblervation fur, leur eftat ; 
142 

Dogs Guillaumele 1286. 340. Jacques le 
— doéteur Jacobin, 1562. 1084. 1087 

Hongrie. Bela roy de —— xx. fiecle, 179. — 
u86. 210. Beatrix de — femme de Jean LI. 
daufin de Viennois ,263 

Honorat évefque de Beauv 898. 111 

Honoré II. Jugement en faveur d’Eftienne évef- 
que de Paris, 1127. 153. 154. Approuve le 
changement fait à Argenteuil ; 1729. 156. Lettre 
au chapitre de Paris; en faveur de S. Vi@or, 
155. Donne une regle aux Templiers., 240 

Honoré III. Bulle pour la vifite. de Fabbaye de 
Grandmont , 1219. 191. Bref aux religieux de 
N. D. des Vignes , 1220, 261., Bulle pour 
Phofpital de Ste Carherine, 1222. 207. Permet 


de baftir une nouvelle églife pour S. Eftienne 
du Mont, 1222. 233. Bulle pour l'abbaye de 
Port-royal, 1223. 239. Canonife S, Guillau- 
me d'Efchil , 1224. 179. Conftitution pour la 
fauvegarde des cardinaux, 1225. 270 

Hordain. Adam de — confeiller au parlement , 
1348.48 o 

Horion. Le — maladie, 1414. 776 

Honori#s , empereur. Diff. cxlrx 

Horli efchevin, 1662. 1434 

Hormin , demi-dieu des Germains. Diff. exxx1x 

Hornung, Fevrier. Diff. cxxxvrx 

Hofpital. François de l’—— Modenoïs , 1334. 588: 
Michel de L = premier prefident des comptes. 
1554: 486. Le prefidenr de l’—— 1558. 1063. 
Le marefchal de l —— gouverneur de Paris, 

+ 14164 = 1652 1416. 1432. 1438 

lieres de la Place royale, 1624. 1347.— 
De la Raquette, 1639. 1348 

Hofpitaux de Paris. La Charité Chreftienne de 
Nicolas Houel, 1576. 133.1134. Des Con- 
yalefcens , 1267. De la Croix dela reine ,1202. 
235. Dongiez ,1299. 459. Des Enfans rouges, 
1534. 995. Des Enfans trouvez , 1670. 1$00. 
Des Efcrouellez, 1576. 1130. L’hofpital ge- 
neral, 1656. 1459. Taxe pour l’holpital ge- 
neral, 1662. 1481. Hofpital de Grenelle , 1580. 
1142. 1587. 1162. Des Haudriertes, fon- 
dé,1325. 563. De Jean Rouflel , 1334 çox. 
Des Incurables, 1334. 1359. De Lourcines, del- 
tinéaux verolez , 1559. 1071. De la Madelaine 
fondé 1316.288, De la Mifericorde, fondé 1623. 
1323. Des orfelins de S. Sulpice , 1679. 1511. 
Des Petites maifons 1557. 1060. Des Quinze 
vingt , fondé 1260, 395. Exemt de l’ordinai- 
1e , 1397« Reformé, 1508. & 1522. 397. Du 
Roule, pour les monnoieuts , 710. De fainte 
Anne, 1607. 1177. De S. Benoift, près des 
Thermes, 1138. 248. De Ste Catherice , 1182: 
207. DuS. Efprit, fondé 1362. 648 Regle= 
ment pour cet hofpital, 1566. 1104: Defaint 
Gervais , fondé 1171. 199. Deftiné pour les pau- 
vres femmes, 1525. 961. De S. Jacques , fon 
dé, 1319. $4s. Deftiné pour loger les hem- 
mes, 125.961. De S. Jacques du Haut-pas, 
IU4 —— 133 52170. De S. Louis, 1607. 1277. 
—— 1621. 1318; 1691. 15204 — 1698 
1522. De S. Martin des Champs , 1067. 131. 
De S. Nicolas du Louvre, fondé 1187. 210; 
De Ste Oportune, 1211. 240. De laSanté, 
1607. 1276. De Scipion, 1636. 1365. De la 
Trinité, fondé vers 1202. 135. Donné aux re- 
ligieux d'Hermieres vers 1207. 136. Occupé 
par les confreres de la Paffion. Ibid. Deftiné 
aux verolez ,1535. 1001. Enfuite pour les En- 
fans bleux , 1545. 1018. De Vinceftre, ou 
commanderie de S. Louis, 1632. 660. Des 
pauvres femmes veuves , ruë de Grenelle, 807 

Hofpitaux de la R, P. R. à Paris, fupprimez, 
166$. 1492 

Hoftels de Paris. D’Albiac, 1461. D'Alençon, 
658. 659. 662. d'Angoulefme, 1090. d’An- 
jou, p.662. & 1463. D'Anville, or. D'Ar- 
magnac , 662. D’Artois, 657. & 1023. d’A- 
vranches ,1546, De la Banque , 1493. De Bar ; 
ahäs de Tyron, 311. De Bchaigne , . De 
la 1eine Blanche, au faubourg S. Marceau, 
1393: 713.— 1423. 807. De Boheme, ou 
de Soiflons, 661. Du Bouchage , 1286, De 
Bouillon, 659. —— 1684. 1614. De Bourbon , 
657. Du petit Bourbon , 658. autrement dit 
Jhoftel-neuf, 658: & 1023. 1589. 1184. 
& 1286. De Bourges, au clos de S. Sulpicer, 
1714 De Bourgmoyen, donné par Charles V. 
aux Jacobins ,1365.262. De Bourgogne , ache- 
té en partie par les confreres de la Paflion, 
1548. 1023. Autre de Bourgogne , au mont 
S. Hilaire, 657. De B gne, 658, De Car 
navalet ,274. De Caumaïtin, ruëde l'Efchele 
du Temple , 407. Des comtes de Champagne, 
au Chardonnet , 311. De lévefque de Char- 
tres. Diff. exxrr, De Chaulnes, 1141. De Clif- 
fon , 1423. ,806.& 1050. de Cluni près des 
Cordeliers, 1334: 9x. 184.726: Dau- 
phin, 659.—— ruë de Bulli, 682. Hoftel- 
Dieu de Paris; fon hiftoire ,1380: Bafti. par 
S: Landri , $4u Abbaye de filles, en 690. 61. 
Doté de la dixme des biens de léglife de Pa- 
sis, 829. 77, Réglement ancien pour l 
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384 Les lits de Pévefque & des chanoines 
morts donnez à [1168 198 L’ 
confié aux adminiftrateurs bouracois ; 150$. 
90$. L’—— reformé, 150$. 388. Hofel, dir 
PEfcurie de la reine , 658. D'EN mpes , 1023+ 
D’Evreux ,onu deS. Paul, De la Feuil- 
lade, 1515. De Flandre, 1013. Du comtede 
Foreft, 514. De Forefts, 657. De Graville, 
994 De Gnife, 1556. rose. De Guencyaud, 
1504. D’Hercule , donné ou chancelier du Prat, 
1515:934. Des Invalides, 1670: 1508. Jaune, 
où Zone, aux chevaliers de Malte. 201, De 
Lamoïignon , 1090. De Langres, 8o6. de La- 
val, 1050. De Liancour, 659. Des Ligneris, 
274. De Longueville, 662.— 1594 12254 
De Luines, 1400. & 1498. De Luffaa, 151 
De Marly , 1461. De Meziers, 1102. De Mont- 
morenci , 1244. De Montpenfier , æli 
“Tyron, 311. Des moufquetaires, au fau 
S. Germain, 1671. 1502. De Navarre, ço8. 
tre de Navarre, ruë S. André , 662. Autre vis- 
à-vis la Merci , 662. De Nemours, 1498. 
De Nefle, an toy. Diff. cxx1r. 1313. Au duc 
de Berri, 1 735. Item ÿa2. 8& 623. Ses 
murailles abat 5 1411.74. Donné à Fran- 
gois I. duc de Bretagne , 1446. 835. Hiftoire 
de cet hoftel, i6idem. Donné au comte 
de Charolois, 1460, 848. François I. veut 
y meurtre le college royal, 1521. 940. S 
du baïlli de Paris, 1523. 946. Aliené, 157 
1r8, De Nefmond , #lias de Tyron, 317. 
De Nevers, 512. & DST —— 1645« 1386. 
Changé en ruës , 1641. 1372.d’O , 1400. De= 
venu monaftcre d’Hofpitalicres, 1653. 199. 
D'Oïleans, ou de Soiflons, 661. & 886. 
tre au ubourg S. Marceau , 663. Du Perron, 
dit de 1271. De Piennes, 1515. 934. 
Du Pin, ælixs de Tyron, 311. De Piguigni, 
1312 De la Piffote, 849. Du Pont-Perrin, 
661. De Ponthi , où de Ponthieu , 638. Hoftels 
des princes du fang , 657. de Reims, 1030. 
De la Reine, 957. & 1023. De Retz, dit du 
Perron ,127r. De la Riviere , 806. De la Ro- 
cheouion , 1050. De Rouen, 557. DeS. An- 
dré , 1289. De S. Chaumont, vendu à l'Union 
Chreftienne , 1683. 1394. De S. Denis, 1263. 
406, & 407. Des abbez de S. Maur , bafti 12102 
256. De S. Paul, acquis par Charles V. re- 
gent, 652. Sa defcription , 6$4. Vendu par 
François I. 1516. 936. De S. Paul , ruë du 
roy de Sicile, 662. De Savari , 1533. 993. De 
Schomberg , 1594. 1239. 
cile, 1382. 70ç. De Sil 
De Tan: c23. Des Tournelles , 660. 
& 661. Tyron, 31. Du Val:la rei 
autrement le féjour de Nefle, 660. De Ven 
dofine, 659. & 1522. De Verberie, De 
Vic, 1506 

Hoftel de ville, ou corps municipal , fon ori2 
gine & hiftoire , 620, & 617: Supprimé par 
Charles VI: 1383. 698. Reftabli, rart. Diff: 
xxvr« & 758. Reftabli en 1594. 1228. Ache. 
vé fous.François Miron ,1273. Son eftat Pre- 
fent ,-631. Adjudication de la couftume qu 
bled appartenant 41° =— Diff. cx1v. Hofti] de 
ville de Paris, 1533. 995. Maffacre à." 
1652. 1430. Repas de Louis XIV. à Phoftel 
de ville, 1687. 1515: Woiez Parloir. 

Hoftie. Miracle de la fainte —— des Billettes, 
1290. 458. — profanée, 1503. 

Hotman. Charles — de la Rochcblond,, 1 585: 
1153: Antoine =— advocat gencral 1567, 120$, 
— Confeiller ay parlement, 1629. 1345: — 
1634.1328. — Treforier de France,1637. 456 

Houdonart doéteur , 1541, 101$ 

Houel. Nicolas — 1579. 1133: 1134 

Houpelande. Guillaume — fous Louis XI, 8 

Houffaie. De la — controlleur general, 17 


ti, 137$. & 1380: 


du — 1490 
afin. Martin = 14 2 
Houx. Le principal des Graffins ; 1654. 1448 


Houzel. Gillette de —— 1292: 339 

Huaulr, Charles — fieur du Montmagnie ,con< 
feiller au grand confeil , 1589. 180 

Huband. Jean d — prefidentaux enqueftes, 1339 
593 


Huberghen, monaftere, 378 
Hubert: Jean = doétenren droit canon, 1430 
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1047. Richard —— 1555. 1046. Guillaume— 
voyer de Paris , 1595. 426. Eftienne — 
987. François — auditeur des comptes. Traité 
de l’antiquirédes auditeurs, 487 

Hubert éveique d- Senlis, r104. 139 

Hucbold abbé de S. Germain des Prez , 892.110 

Huë, notaire, 1417. 784 

Huguüe, comte deftirué, 865.92 

Hugue le grand, comte de Paris , 925$. 116. 117 

Hugue Capet, duc de France, comte de Paris, 
abbé de S. Germain & de S. Denis, 118. Fonde 
Fabbaye de S, Magloire , 965. 118. Mer les ab- 
bayss en regle, 120. Elu roy, 987.121 Refor- 
me S. Denis, 994. 122. Sa mort , 996.124 

Hugue frere du roy Philippe L: 1067. 131 

Hugue III. duc de Bourgogne, prend la croix, 
1188. 213 

Hugue de S.V'iétor,cardinal,xrr.fiecle,197.d’Arcy, 

hevefque de Reims, mort 13$2-2 
cheveique de Sens, 1160. 186. -- évefque d’Au- 
xerre, 1147. 177. -—.évelque d'Auxerre, 1207. 
230. --- d’Arcy évefque de Laon, puis d’Auxerre 
puis archeveque de Reims , 1348. 602. —— 
de Piértepont évelque de Liege , xrxr fiecle, 
373. — de Pomarc évelque de Langres & puis 
d'Autun , 1348. 602. Saint —— évefque de Lin- 
côlne, chartreux , 369. Saint —— évefque de 
Paris , de Rouen & de Bayeux , & abbé de Fon- 
tenelle & de Jumiepe , 730,64 -—Il. de Be- 
fançon,évelque de Paris,1325. $63. Mort, 
3332. 579. -— évefque de Soiffons, charice- 
lier ,1164. 150. Saint = abbé d: Cluni, 1070. 
132, 134. —— abbé de Corbie, 1332: 587 —= 
abbé de $. Denis , vers 720. 6%. abbé de 
S. Denis , 1053. 126. —— Foucaulr, abbé de 
S. Denis, x11. fiecle ,226.— abbé de S, Ger- 
main des Prez, 116. 139.—— III. abbé de S. 
Germain des Prez, 1163. 188. =—— 116$. 195. 
parrain de Philippe augufte , #44, Vend la moi- 
tié de fa foire à Louis VIL 1176. 202. —— 
1179. 166. =— IV. abbé de S. Germ. des Prez, 
mort 1220. 2$6.— d'Iffi, abbé de S. Germain. 
1247. 346. de S. Viétor , mort 1142. 173 

Hugueñots infultez à Charenton ; 1621, 1317 

Hugolin cardinal , pape Greooire IX. 284 

Hugonis , cordeler , 1547. 1028 

Huiétiefnes de la chandeleur , oétave , DAT. cv. 

Humbaüd évefque d'Auxerre, 1104. 139 

Humbert II. daufin de Viennois, Jacobin, pa- 
triarche d’Alexandtie, adminiftrateur de Reims, 
mort 1353. 263 

Humberd évefque d'Auxerre , 1113. 146. — évél- 
que de Paris, 1030. 31. 126. -— 1054. 127: 
128.131 —mévelque de Senlis, 1113146. =— 
General des Jacobins , 1256 364 

Humieres. Jacques d’-— gouverneur de Peronnë, 
1576. 1135. Le {eigneur d'— 1594. 11126. Le 
marquis d’— 1660. 1471 

Hunilité N.D.abbaye de Longchamp,1 160,404 

Hunnold duc d'Aquitaine, 6$ 

Huor. Antoine =— efchevin , 1583. 12994 =—« 
1584: 1150. = Quartenier , 16914 1208: 
1594 1227. elchevin,1614.172$ 

Hurault. jean =_ mailtre des requeftes, 1523. 947. 
Philippe — prieur de Ste Catherine, mort, 
1539: 282. Jean. —— confciller au parlement, 
1562. 1083. — de Boiftaillé , 1564. 1092. _. de 
Chiverni, chancelier du roy de Pologne, 1573: 
1126. Anne — de Chivérai, 1361 

Hurteveñt, 1617. 1307 

Hüvé. Eftienne, 150$, 388 

Huwil, Chemin, Diff. crxxrir. Huvilio. Jeéon- 
duis;, je dirige. Diff. exxxrr. Huillioffong. Je 
navigue, ibid È 

Hyacinte Serroni premier archevefque d'Alby ; 
1682. 1293 

Hyperperes , monnoie de Confancinople , 294 


1 


Abot. Nicolas = 1608. 867 

ac: Henri de — 1200. 229 

J'ach. Salutairet Diff: cxxxvr 

Jachau. Guetir, Diff. exxxvr 

Jacob. François —— 1558. 1063 

Jacob cmpereur des Abyffins, vers 1630. 1368 

Jacob chef des Pañloureaux , 1251. 334 

Jacobins de Paris. DAT. cirr. cx1x. Eftablis à Pa- 
ris, 1217. 260. Font l’oflice à la Ste Chapelle, 


309.Origine de leurs chaires de theologie,r229. 
278. Leurs d férens avec l’univerfité, 1253. 
341. La ville leur amortit plufieurs lieux. 128r. 
Diff. our. & 454. Lis fonc teitablis en l’uhi- 
verfité , 1403. 702. Reformez en 1502: 906. 
Tiennent leur chapitre general à Paris, 16114 
1290 Jacobins du faub. S. Germain, 1632. 
1293. Jacobins de S. Honoïé, 1611. 1292. 

Jacqueline-Maric-Angelique Arnaud abbefle de 
Port-royal, 1626. 1337 

Jacquelor. Jacques —— confeiller au parlement, 
1560. 1072 

Jacquerie, faétion ,1358. 644 

Jacques I. roy d’Arragon , 1223-9534 

Jacques V. roy d'Efcoffe , à Paris, 153$. 1002 

Jacques I. roy d'Angleterre Mort , 1625: 1329 

Jacques II. roy d'Angleterre, 1688. 562 

Jacques de Bourbon comte de la Marche & de 
Ponthieu, coneftable de France, fon hoftel, 
1353. 659. Pris à la bataille de Potiers, 1356. 
612: —— 1389.707 

Jacques Fournier , alias Novelli, abbé de Bolbo- 
ne, puis de Froidfont , évefque de Pamiers, 
de Mirepoix , cardinal de Sie Prifque; puis pa- 
pe Benoift x11. 312 

Jacques de Bethune archevefque de Glafgo , 1566. 
561. =—— de Vitri évelque d’Acre , cardinal, 
xi. fiecle, 320. — d'Amboife, évefque de 
Clermont , abbé de Cluni,1$00. o11: —— Be- 
nigne Boffuer , évefque de Coniom, puis dé 
Meaux , 512. — Spifime, évefque de Nevers, 
159. 1067. — du Chaftelier , évelgue de Pa- 
ris, 1427. 807. Moit, 1438. 830.—— Camus, 
évelque de Scez, 1534: 808.-— Danez , fieur 
de Marli, évefque de Toulon, 1361. —— Ol- 
lier, abbé de Pebrac, 1645: 1389. = Bienaflis, 
abbé de Boifaubri, 1563. $91. — de Billi, 
abbé de S, Michel en l'Herm.158r. 1144 

Jacques. Le capitaine — 1594. 1223 

Jacquet. Simon — 1509. 908 

Jacqueville. Helion de --- 1413. 763. 765.767: 
772: 777 

Jambeville. De —— prefident , 1610. 1283 

Jardin royal des plantes, 1626, 1361 

Jardin Ste Marie, près de Barlo ,monaftere , 378 

Jardins. Des —— efchevin , 1601. 1258 

Jannon. Le fieur —— obediencier de S.Juft,1685, 
1473 

Jau. Jean le == confeiller au parlement , 1594. 
1229 

Javoux. Pierre de -—— prévoft de Paris, x1v. 
fiecle, 569 

Jauxigni. Marguerite de =— Diff. vint 

Jay. Philippe le=— 1570. nn. Nicolas 1e sm 
lieutenant civil, 1609. 1279. Le prefident le 
— 161$. 1306: =— 1629, 1345. Le premier 
préfidentle — 1630-1327 

Jean fils de Philippe VL efpoufe Bonne de Bohe- 
me, & eft fait chevalier, 1332. ÿ8r. Roy: 
Charte pour les files Dieu, 1350. 288. Let- 
tres patentes pour la chambre descomptes, 1350. 
485. Lettres pour la Sauffaie , 1350, 917. Sacré, 
1350: 604: Éftablit l’ordre de l’Eftoile, 1351. 
604. Ordonnance fur la police, 1351: 606. Let- 
tes pour l’hoftel-Dieu , 1253 384. Pris, 1356 
612. Revient à Paris , 1360. 647. Lettres en 
faveur des Celeftins , 1361. 608. Reglement 
pour Jes boucheries de Ste Gencviéve , 1365. 
649. Ordonnance pout le guet, 1363. 651. Per- 
mer aux prevoit & efchevins de vendre les lec- 
tres de compagnie Françoife. Diff. cxv: Mort 
en Angleterre. 1364. 652 

Jean comte de Nevers, fils de S. Louis, 1270. 
424, = fils de Louis X. mort au berceau, 
1316, 536: — fils du roy Philippe VI. gucri, 
1335. $91. —— d'Alençon, déclaré excommu- 
niés 1411. 954. duc d'Alençon , arrefté par 
ordre de Charles VII. 1456. 843. d'Ar- 
tois, 1356, 612 luc de Berri, fils duroy 
Jean donne un reliquaire aux Chartreux , 369. 
Ses hoftels. 1401. 660. Déclaré exrommunié, 
au. 9$4. Mort 1416 783. —— de Bourbon ; 
comte de la Marche; marié à Carherine de 
Vendofme, 659. =— de Bourbon, comté de 
Clermont , fils de Louis duc de Bourbon, ef- 
poufe la comteffe doriairiere d’Eu , 1460. 722: 
— duc de Bourgogne , ramene à Paris le dau- 
fin enlevé par la reine, r405. 734. 735 Ad: 
vouë le meurtre du duc d'Orleans, 1407 74n. 


Déclaré ennemi de l’eftat, 1409. 744. Revient 
AParis , 1409. 74ÿ —— 1411: 756. On lui def. 
fend de venir à Paris, 1414. 774: On lui ac« 
corde la paix; 1414. 777. Surnommé Jean de 
Lagni , 1416. 780. Gouverneur de Paris , 14184 
791. Tué 1419. 797. == IV. duc de Breragne, 
rend hommage au roy Charles V. 1366. 657. 
Lit de juftice contre Mi, 1379: 685. Charles 
VI.lui donne l’hoftel de Forelts, 1384, 514. 
Son entrée à Paris, 1387: 703. —— V.duc de 
Bretagne à Charenton , 1418. 792. Donne fon 
hoflel à S. Thomas du Louvre; 1428. 211. 
Comte de Durois. Sa nailfance, 741. Le duc 
— Cafimir , 1986. 117 

Jean roy d’Anglererre, receu à Paris , 1101. 230 

Jcan roy de eme ; 1332. 681 

Jean de Luxe g roy de Hongrie, x1v. fic+ 
cle, 263 

ean de Brienne roy de Jerufalem, 1223..268. 
Empereur de Conftantinople , 1229. 293 

Jean d’Arragon duc de Peñañel,roy de Navarre,662 

Jean Cafimir roy de Poloune ; abbé de S. Germ. 
des Prez , 1671. 1499 

Jean XXII. Bulle pour le colleme de Navarre ; 
1316. lo. Permet aux Carmes de s’eftablir à la 
place Maubert , 1318. 355. Bulle pour S. Jac- 
ques de l'Hofpital, 1322. 546. Sentence de dif- 
folution du mariage de Charles le bel & de 
Blanche de Bourgogne, 1322. 556. Bulle pout 
S. Jacques de l’Hofpital,1326. 547. Bulle pour 
le college du Pleffis, 1326. 557. Bulle pour le 
S. Sepulcre de Partis, 1329: 567. Son opinion 
fur la vifion beatifique, 1329. 58. 587. Bulle 
pour le college de Bourgogne , 1334: 580. Bul- 
le pour le tretorier de la Ste Chapelle, 32 

Jean XXII. Bulle pout le college de Montaigu, 
1410. $28. Bulle pour les Quinze-vingt » T44i- 
397. Depolé, 1417. 786: 

Jean archeveïque de Narbonne , 1379. 536. 
d'Harcour , archevefque de Narbonne , 1451. 
537: de Lorraine , archevelque de Narbonne , 
1544537. = De Craoû archevefque de Reims, 
135$. ét. Juvenal des Uifins, arche 
velque de Reims, 1460. 847. = 1466. 857. 
— dé Marigni , archerefque de Rouen , chan- 
celier de Franée fous Philippe de Valois, 650. 

de Nanton , archevefqué de Sens, 1419. 

810.-- David du Perron archevelqu: de Sens , 

mort 1621. 1320, — atchevtfque de Toiede, 

1163. 188. de Reli, évelque d’Augers,, 

1498. 894. — de Mandevillain , éveique 

d'Arras ,1333. 75. =— Bouca vefque d’A= 
ranches , fous Louis X1, 449. = de Bilan 

fque d'Auxerre, mort 1344: 3971. — 
ni, éveique de Beauvais ; 1322. $46à 

— 1327. 547. — éve.que de Beauvais, 136%. 

€53. de Dormans évefque de Beauvais, 

1369.668. cardinal, chancelier ,-1372: 6734 

mort, 1373. 371. — dé Sahfb:ri,, 152. évef- 

que de Chartres , x1r. ficcle, 219. — Pafe; 
éveique de Chatrres , xiv. ficcle , 589. — 

évelque de Charcres ,136 5. 653. 1391 3784 

— d’Arfonvillé, évelque de Challon , mort, 

1416. 371. de Fouquerelles , évelque de 

Coutancr ,469 —— 

1350. 460. == Bal 

146. 8ço. cardinal ; 14467: 859. d’Appia, 

évelque de Liese, xr1t ficele , 373: — de 

Samois, Cordeler , évelque de- Lifieux, xrv. 

fiecle, 468. —— le Veneur, cardinal, évefque 

de Lifieux , grand -aumofnier , 1 596: — 
de Villiers, évelquede Loinbez, abbé de faint 

Denis ,1478.873. 880. =— Briolde , évelque 

dé Meaux , 1432. 818. ——— Luillier , évefqué 

de Meaux, 1480. 528 = 1493. 862. —« 
évelque de Murrai en Elceffe, 1333: 561. — 

de Goncfle , évefque de N flou , 1397. 378. 

1408. 460 — évelque de Nevers, 1332.587. 

=— de Blandiac, cardinal évefque de Nimes, 

1365. 655 — de Mailli, évefque de Noyon, 

1431. 816. évelque d'Orleans, 1104. 146. 

—— de Morvillier, évefque d'Orleans , 15774 

1135, — de l’Alleu , élu évefgie de Paris, 

1269 445: =— de Meulant évefque de Noyon, 

puis de Paris , 1352: 609. —= 135$ 263 — 

1361. 648. mort, 1363. 650. de Paris, 

évefque de Paris, puis cardinal ,1363. 650. —« 

de la Rocheraillée, évefque de Paris , 1420. 

gos. puis axcheyelque dé Rouen & cardinal, 
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806. — de Naut, évelque de Paris , 806. — 
Simon, fieur de Champigni » évefque de Paris . 
1494 886. — 1497. 46$. moIt 1502. 907, 
— du Bellai , évefque de Paris , 1530. 162. 
—— 1533993. Erige S. Nicolas du Louvre 
en collepiale, 1541. 211. Se démet, 1551. 103$. 
— François de Gondi , premier archevefque 
de Paris , 1623. 1320. = 1627: 1:90. 
I629. 1346, —— 16314 163. —— 1637: 4064 mn 
1641. 61$.— François- Paul de Gondi, coad- 
juteur de Paris , 1644. 1381. cardinal de Retz, 
1657. 549. évelque de Prenelte, cardinal 
legat, 1379. 6o2.— de Dieu-donné, évelque 
de Senlis, 1395: 716.— du Tillet évelque de 
S, Brieuc, puis de Meaux. Diff. v. —— d’Au- 
bigni , évelque de Troyes ,1325.369. —ével- 
que de Varadin, 1486. 584. — évelque de 
Vincefter , 1204 66o. Baptifte Bene- 
mouy ; abbé de Bellebranche , 1594. 1239. — 
de Dijon, abbé de Ciftcaux , 1495. 3144 —— 
abbé f de Cifteaux, 1556. 317. —— du Puis, 
abbéde Cluni , 1374. 100. — de Loyac , abbé 
de Condom ,1645. 665.=—— abbé de Fefcan, 
10$3. 117.— de la Barriere , abbé de Feuile 
lans ,1571. 1158. = abbé des Foflez, 1250. 
3364 de Troye , abbé de Gafine , tué par 
les herctiques , 1562. 333: — abbé de Pre- 
monftré, 1252. 338: = (Chaftain abbé de 
S. Antoine ,1636: 665, —— de la Groflaye, ou 
de Villiers, abbé de S. Denis , 1486406. — 
de Viri , abbé de Ste Geneviéve ; 1365. 656. 
— de Vernon ; abbé de S. Germain des Prez , 
1211.2$4. 256. = de Cumenc, abbé de faint 
Gtrmain des Prez ,1291. 438. 1292. 461. 
— de Preci, abbé de S. Germain des Prez, 
1347. 593. = Olivier , abbé de S. Marc de 
So ffons ,1513. 913. —— Le Févre, abbé de 
S. Vaaft, 1378. 45$ —— abbé deS. Viétor, 
y introduit le relafchement vers 1204. 197. 
— abbé de S: Viétor, 12216. 271. —— Bour- 
dier, abbé de-S. Viétor, 1537. 392. Gil- 
bert d: Bellenave, abbé du Val , 1587. 1160 
Jean Bon, Ermites de frere —— 375$ 
Jeanne de Navarre, comreffe de Champagne, fem- 
me de Philippe IV.1284. 455. =—1303. D ÎT. 
cxrt. Morte, 1304. 08. 509. 354: 610 
Jeanne d'Evreux , reine , femme de Charles Je 
Bel, 1326, $$7: — 1327. S47e—— 1329, 5724 
— 1336. 586. Differt. cxritr. 1341. 371. 
Donne fes joyaux aux Carmes , 1349. 355: 357 
Morte, 1370,-672 
canne de Bourgogne , reine, femme de Phi- 
lippe V.1318.538. Comrefle d'Artois, 1329. 
579. 580. —— 1338. 218. Morte , 1349. 603 
Jeanne de Bouloghe, reine, femme du roy 
Jéan, 1350. 604 
Jeanne de Bourbon, reine , baftit l’infirmerie 
© des Jacobins, 1366. 262. m— 1369, 667. — 
1370. 608. Morte, 1378. 682. Son hoftel, 658 
Jeanne fille de Louis X. reine de Navarre , 
imere de Blanche, femme de Philippe VI. 263. 
fille aifnée de Louis X. 1316. $f35. morte, 
1349. 603. =— fille du roy Jean , reine de 
Navarre , 1353. 356 Femme de Charles II. 
roy de Navarre , 371. Mere de Charles le 
mauvais , 1354. 610. ‘= d'Albret, reine de 
Navarre , 1559: 1066. MOrte , 1ÿ72. III6. —— 
comtefle de Poitiers, morte, 1270, 423.— 
fille unique de Raimond comte de Touloufe, 
efpoufé Alfonfe , frere de S: Lonis , 1241. 280. 
de Bourgogne, fille d'Othon IV. & de 
Mahaut d'Artois, morte 1329. $82. 583. ——- de 
* France, femme du duc de Bourgogne. 1330. 583 
Tcanne de Repenti , abbefle de Montmartre, 
1320. $4r. == abbeffe de 5. Cyr au Val-de- 
Galie , 12 
Jeannin pri fid 
Techid. Santé. D 
Troy. Nicole 1484. 87 
Jeremie archerefque de Sens , 826: 76 
Jcronymites de Pologne eftablis au bois de Vin- 
cennes , 1984, 192.—— à S. Louis des Jefuites, 
1595-1243 
AS ris par Säladin. Differt: x1x,° Godefroi 
de Bouillon roy de—134. Baudouin roÿ de 
— 147.180. Baudouin IV: roy de -— 1185. 
209. Berengete reine de— 1228, 269. Jean 
de Btienne roy de —— 1:23: 268: Empc- 
teur de Conftantimople , 1229, 293, 


Jerulalem. Heraclins patriarche de — 1185. 108. 
Michel de Corbeil élu patriarche de 
xu. fiecle, 219. Eftienne patriarche de 
xu, fiecle , 240. Albert patriarche de —— 
1209. 353. Pierre du Marais ou de la Palu, 

riarche de — 1332. 587. 1341 — 593 

Jerufalem , abbaye, dite Rebais, 113 

Jerufälem. Temple de —— prelche des Huguc« 
nos , 162. 108L 

Jerzai. Le marquis de —— 1652. 1450 

Jeffé ; évefque d'Amiens, dépolé, 830. 79 

Jefuites. Progrès de leur ordre , 1102. Interdits 
par lévefque de Paris, font receus à S. Ger- 
main des Prez , 1554. 1096. Approuvez au col- 
loque de Poiffi, 1561. 1098. Kefu ar l’a 
niverfité 1565. 1099. Leur eftabliffement à 
Paris, 156$. 1093. 1094. Appointez au parle 
ment, 1565. 1100. Empefchent que Paris ne 
foit farpris par les troupes de. Henri IV. 1590. 
2198. Provés ‘contre l’univeifité , 1593. 1234. 
Arreftez pour le fait de Chiftel, 1594-1240. 
Reftablis, 1603. 1258. Leur college r'ouverr, 
1618.1508. Leur maifon profefle, mor. Leur 
novitiat , 1610. 1102, Jeluites illuftres, r102 

Jfus. Thomas de — 1565. 1347. Therele de— 
1635. 1364. Marguerite de = 1641: 

Jefus-Maria. Le pere Jofeph de — 16 

Jeu. Academies de jeu, 1609. 1298 

Jeune. Nicolas le — 1647 1326 

Ionorance de la cour de France en 1575. 1125 

Iliers. Louis d'— évefque de Leitoure, 1719. 
162 

Image de N.D. de la ruë aux Ouës profinée, 
1418.795. Autre à la ruë des Rofiers , profa- 
née & reftablie 1528. 981 

Images. Culte des .-comment receu en France, 75. 
— profanées à la ruë Aubr y-Boucher ,1529. 
988. — profanées au cimetiere S. Nicolas des 
Champs, 1$$4. 104$. — érigées aux coins 
des ruës, 1559. 1070 

Imberville. Geoffroy Herbert feigneur de Preaux 
& d’— 1535. 450 

Importun évefque de Paris, vers 650. 58 

Impefition dée au roy par la ville, 1350. 603 

Impofteur ariefté à Paris, 580. 37 

Impofis n’eftoient point anciennement du domai- 
ne, 699 

Imprimerie eftablie à Paris, 861 

Imprimerie royale du Louvre , 1642. 1374 

Imprimeurs de 1470. 86t 

Incarnation. La mere Marie de l'—— morte, 1618. 
1270 

Tncelin doéteur en Theologie, 1524. 950 

Incendiaires punis , 1524. 9$1 

Incendie de la galerie des peintres au Louvre, 
1661. 1473. — du petit S. Antoine, 1705: 1526: 
—du petit pont , 1718. 1628 

Inchade évelque de Paris après Ermenfroy , C9. 

802. 73. 75. Fair le partage des biens de 
fon églife, 829: 77 

Indult du parlement de Paris, 1538. 1004 , 

Ing:burge fille de Ganut III. roi de Danemarc; 
époufe Philippe augufte , 1193. 221 

Ingelard premier abbé de S. Martin des Champs, 
060. 130 

Ingelvin évefque de Paris , 19. — 870. 92. 95 

1e de Caribert , 33 

ne Abailard, 161. vient en 

157. Bulle au fujer des églifes 

cloftare S. Eloy; 1136 143: 
Bulle pour Péglife de Paris, 1137. 164: Au 
concile de L ,1139.132. Met le royaume, 
en interdit, 114$: 174 

Innocent 1 1 I: approuve Pordre des Trinitaires 
1198. 249. Efcrit à Foûlque de Neuilli pour 
l'exhorter à prefcher la croifade , 226. Senten- 
ce au fujer de S. Eftienne , 1201. 231. Reduit 
les profeffeurs en theologie à Paris à dix , 1:07. 
251. Sentence au fujer de S. Jacques de la Bou 
cherie, 1209. 241. Jugement en faveur de S. 
Germain des Prez, 1211. 254. Fait prefcher 
une croifade en France, 1212. 257. Brefs Con- 
tre les Juifs, 1212. 8& 1213. 266. 267. Approu- 
ve la regle de S. François, 1210. 184 

Innocent LV. permet Peftsbliffement du collese 
de S. Bernard, 1244: 3059. Bulle pour les Bons- 
Enfans du Chardonnet , 1248: 3 27. Bulle con- 
tre les efcoliers portant les armes , 1251. 335» 
Privileges pour S, Antoine des Champs, 227: 


3: 1269. 


ya 


Ingoberge reine, f 
Innocent II. cor 
France, 11 
bafties dans 


ser z = 


XxXVij 


ndre es privileges des man- 


Bulle pour reftra 
dians ,12$4.35$8 
Innocent VII. mort , 1406. 738 
Innocent V1 II. Ses excommunications declarées 
nulles, 1491: 886. pour Chezal-Benoïft, 
912 
Tonocent X. Bulle pour S. Jacques de l'Hofpital, 
47- Separe la Do&xinc Chreftien 
les Somafques, 1647. 1334. Approu 
de N. D: de la Mifer 


orde, 1648 


1442. Donne le pallium au cardinal de Retz, 


16$4 1450 

Innocent X I. confirme les conft 
du S. Sacrement , 1676. 1447 

Innocent X 11. Bref pour les Carmes , contre Pa- 
pebroc, 1498. 353 

Inrocens. Cimetiere des — clos de murs, 186. 
209. Reglement pour 
mens du cimeticre des —— 1371. 
des dediée, 1445: 830 

Inondation à Paris ,1206. 2 
—— 1427. 808. — 1497. 892. — 157 
— 1$9$+ 1194. 1649. BISSI. 

Infcription des antiquitez de N. D. D 

Ioftitu ire, 1650: 11288 

Ioftruétion, Maifon d’ — pour les pauvres filles 

S.Roch, 1686.1517 

étion gratuite éftablice à l’univerfité, 1719. 
1529 

Interdit (ur le royaume, 1198. 228 

Invalides mis à la Charité Chreltienne , 1596, 
1134. Hoftel royal des — 1674. 1508 

Inviolata de N. D 872 

Joachim abbé. Ses TS, 1256. 

Jocond n — architecte , 1499 

Jodelle. Eftienne 
IL. 1068 

Joffredi. Jean —— cardinal d'Albi, legar , 1467. 
859 

Jofftoi. Eftienne — 1398. 357. =— confciller au 
parlement ,1417. 784 

Joigni. François d’Aleure comte de = 1525. 
958. Françoife de Silly , comteffe de — 1617. 
1355 

Joinville. Geoffroi de —— 1116. 1448. Le prince 
de — 1560. 1073, Le pr 


— IGIL. 1298. —— 1620.1315. = 1627, 


utions des Filles 


$ émoln- 


L'églile 


le partage d 


on de l’Orar 


1024. poË 


de —— 1610. 1282. 


1342 

Joli. Julien— 1633. 1334, Affafinar du con 
feiller = 1649. 1413. — Chanoine de N! D. 
official, 165$. 14$2.-— ingenieur, 1670, 14984 
Claude =—— 1699. 616 

Jonas ,'general des galeres, 153$, 1000 

Jonas évelque d'Orleans , 826.76 

. Le marquis de tué à S. Antoine, 


430 

Jofcph. Le pere — Capucin, mort, 1639.1133 

Jofeph Foulon abbé de Ste Geneviéve , 1590. 
1188, 1 — 1$93.1219.— 160$.234 

Joflen évefqu 

Joffe. Claude — efchevin , 1595. 

Joffelin évelque de Soiffons , 1145. 174 

Jouare ye. Ste Bertile en eft tirée pour eftre 

ë e Chelles, 56. Concile de = 1133. 

hilde abbelle de — 630.59 

Jovien, empereur , 18 

Jovin. Viétoire de — 18 

Jouler. François — fieur de Chaftillon, 1632, 1359 

Jourdain, Elie —— 1358. 64f.—— confeiiler au 

lement , 1589. 1181 

Joufte devant'les Tournelles, 1468. Ssg 

Jean — 12 

ins , garde de la prevofté des 
705. Prevoft des marchands fous Charles VI. 
629 

Joyenval. Robert PEfpée abbé de — 1613. 913 

Joyeufe. Leduc de — 1581. 143. Henri de — 

c , Capucin, mort , 1668. 


comte du Bouc 
1133: Frere Ange de — difcipli 


1132 né par 
Jes rs ,1588,V171: La marcfchale de = 
1528. 1 
— 1614. 1301. Le duc de grande 
bellan, herine de 
1518, Rot 
1657. 1518. Henriette de 

Irene imperatrice, fait prefent de la f 


à Charlemagne , 182 
Ixlandoïs au college des Ecttib 
— 1710, T110 
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XXV.., 

Irminfroi évefque, 853.1 $9 

Ifabelle reine, fille de Baudouin comte de Hai- 
naut , femme de Philippe augufte , 1179. 201. 

abelie d'Arragon reme, femme de Philippe 
HI, morte, 1270. 424 

Yfabelle de Bavicré reine. Ses enfans, & fon:en- 
trée à Paris, 1389. 706. —— 1390. 709. SE 
retire de Paris, 140 34. Revicut à Paris, 
1408. 743. Emanene le roy hors de Paris, 
14094 745. Exilée 1417. 784. Morte, 1435. 
820 

Tfabelle. La B. —— fœur de S. Louis, fonde 
Longch:mp , 1260. 404: Morte, 1269. 405. 
Bcatifiéc, 1$21. 40ÿ. fille de S. Louis, 
reine de Navarre , femme de Thibaud VII. 
1270. 465. -— de France, reine d'Angleterre, 
1313: 523. —— 1326. $66. de France, 
fille de Charles VI: promife à Richard roy 
d'Angleterre, 1394. 716. & donnée , ibid. 
— de Portugal, femme de Charles-quint , 
moite, 1939. 100$ 

Ifembard abbé de-S. Germain des Prez, 1104. 
13 

Ilfemberge reine, veuve de Philippe auoufte, 
11214. 269 

Ifembert. Nicolas — doéteur., 1616. 330 

Alle. Jourdain de  — fupplicié, 1323. 559. Jean 
del 58. 641. 644. De l’Ifl: Marivaux, 
lieutenant du gouverneur de Paris , 1553. 1040. 
Mademoifelle de l'——1558. 1063. Le mar- 
quis de P— 1560. 1073. Arnoul del 
1f37. 987 

Ifle-Adam. Jean de Villiers feigneur de 1 
1418. 786, matefchal de France , 1418791. À 
la baftilie, 1420. -80 : 

Alle d'Aix, prieuré de Cluni, 419 

Ille Bouceclou, 683. — de Bufli, derriere le pa- 
Jais , 186. —— aux Juifs, derrierele palars, 
186.—— Louviers. Naumacheà l 1549, 
1032. Acquife pat la ville, 1671. 1499. —= 
Maquerelle, 1554. 1045.—de N. D. au 
chapitre de Paris 75. à l'évelque & au cha- 
pitre de Paris, 867. 93. Fefte donnée dans certe 
ile, 1313. $24. Baîtic , 1624. 1324. Achcvée, 
1644.1391. —— des Treilles, derriere le palais, 
186:=—— aux Vaches, ou du-Pafteur , derriere 
le palais, 186 

Ffnard Jefuite, vers 1630. 1441 

1. Jean d’—— 150, 129. Hugues d’ —— abbé 
de S. G:rmain des Prez , 1247. 3536. Jean 
d’—— prieur de S. Magloire , 1272. 519 

If. Fief d’ donné à $: Germain des Prez, 
29. Benedictines d'— 1657. 148$. Françoife 
Henrictte de la Fontaine abbefle d’ — 1657. 
148$ 

Ioudun. Marie où Marguerite d’ — comtefle 
d’Eu , fcmme d’Alfonfe de Brienne , 1260. 370 

Jraliens. Leurs ravages autour de Paris, 1525. 
967 

Ttalique. La lettre par qui inventée, 863 

Jubilé. 1634. 1361. 

Jubin. Philippe —« confeillet au parlement, 
1594122 

Fudicael-roy des Bretons, fait hommage à Da- 
gobeït, 50 

Jude, feconde femme de Louis 1.79. Exilée en 
Lombardie & rappellée, 834.81. Morte, 842: 
8$ 

Zveiine, forcft, 68 

Jugement de Dieu par la croix, 69 

Juif bachelier en theologie, vers 1650. 1462 

Juif. Sacrilege du — contre la Ste hoftie des Bil- 
lertes, 1290, 458 

Juifs cuez à Paris, 582.38. Ordonnance contr'eux, 
614. 47. Autre de Dagobert, so. À qui en 
apartient la juftice, 714. & 715. Chaffez par 
Philippe augufte, 181.202. Releguez à Chamn- 
peaux , x. fiecie, 203 Rappeilez Philippe 
augufte, 1198. Leurs impictez , 1212. 
266. Serfs des feigneurs , 345. Obligez de 
porter une marqLe & unc corne , 344... & 
345. Ordonnances contleux , 1254. 344. 
—— 69. 345. Chafflez de Paris,1306.513. 
Rappellez, 1315: 533. Challez, 1394. 714. 
Leurs. divers évenemens depuis , 1321. jufques 
fous Louis XILI. 533. & $34. Leur cime- 
ticre à laruë de Garlande, 167. Leurs mou- 
lins , 228: Leurs fynagopues & cimetie- 
res, fous Philippe augufte, 218. 


Juile. Ambroife de Loré baron de 
1446. 837 

Jule IL. Bulle pour les Minimes , 150$. 1285. 
Diffrens svec Louis XII. 1509. 908 

Jule IIS. confirmeles Jefuires, 1550. 109$ 

Jule Maicaron évefque d'Agen , 1288 

Julia Nice. Diff. cxzv. 

Julien empereur à Paris, 16. Ce qu’il dit de Pa: 
ris, 2. Sa raillerie contre le Baccus des Cel- 
tes. Diff. cxxxvrrr. 

Julien cardinal legar , 1482. 548 

Julius Aquilinus. DAT. cxvt. 

Julius Gelos. C. == DAT. cxxr. 

Jalius Paulinus Andragathus. C. = Difieit. 
CXLIT. 

Julius Severinus. Q:— Diff. <x2v. 

Jumeau. Pierre —— prevoft de Paris fous Philippe 
le bel, 512 

Jumeau artificier, 1618. 1312 

JFumeauville, confeiller de ville, 1584. rr50 

Jumiaus. Pierre li — Diff. cxrt. 

Jumieges. 5. Hugues abbé de vers 710. 64 

Junius Eudoxus Tib. — D (. cxzvr. 

Junius Fadianus. Diff. cxvr. 

Jupiter. Diff. cxxxv. 

Ivri. Jean d'Eftouteville baron d’—— 1447, 
837 

Juffi. Robert de 1352. 607 

Jufice. Jean de —— 1353. 610 

Juitice. «Chambres de —— 1624. 8 1631. 1378 

Juitice ecclefiaftique. Different avec la juftice 
feculiere , 1329. 573 

Juftiniani. Augufin = évefque de Nibbio en 
Corfe, fous François I. 854 

Juvenal des Urfins. Jean: advocat general , 
1406. 738. — 1413. 767 769: = T414: 774 
Jean chancelier, 1465. 855. archevefque 
de Reims, 1466. 857 . 

Juvigni. Girard de— 1332. 586: 


mort, 


K 


Aeu. Anfelme =— biyle de Conftantinople, 
1237. 294 
Keller. Jean George — Diff. cxxx. 
Keller. Jean Baltazar— 1692. 1522 
Kelli. Malachie — 1681. 589. 
Kergroader. Laurent marquis de — 157$. 540 
Kermartin Helor fcigneur de = pere de faint 
Yves, 6or, 
L 


Abadie de Bondérnaut. La dame de -— 1678: 
1518 
Labber. Thierri de — 1436. 828 
Labienus fe rend maiftre de Paris, 22 
Ladchors. Les —— 1375 
Ladit. Nicolas de abbé de S. Germain des 
Prez , 1361. 648 
Ladriefche. Alix dé 1263. 406 
Ladron. Le comte de —— 1642. 1373 
Lagni. Fondation de l'abbaye de — 53. L'abbaye 


de — reformée , 988. 121. Different entre l’ab- 


baye de — & l’évefque de Paris, 1096. 137. 
Abbez de — S, Furfi, S. Emmian ou Emi- 
lien. S. Eloque, S. Momble, 53. Rodulphe, 
1053. 127. Aruoul, 1096. 138. 

Laillier, André de 532. Michel 1416. 
781, = 1422. S803 —— 1436: 823 

Lainez. Jacques—un des premiers Jefuites , 
1094. Succefleur de S. Ignace , 1561. 1098 

Laifné, maiftre des comptes, 16$5. 1373 

Laifnez. Jean de—efchevin, 1583. 1299 


Laïftre. Euftache de = 1412. 758. Chancelier, 
1413. 766. 772: 778: = 1418. 791. De — 
1627. 132$ 


Lalain. Simon de=— chevalier , 1436: 823: Le 
feigneur de — 1556. 1046 

Lamballe. Pierre de 1275. 311 

Lambau. Jacques —— 1413. 773. pewt-ejfre 
Lambart. 

Lambert ; potier d’eftain , 1418. 789. — Quer< 
tenier, 1594. 1227. Nicolas —— 1561. Jcan- 
Baptifte — fecretaire du roy , 1361 

Lambert duc de Spolete, 887. 109 

Lambert évefque d'Arras, 1104. 138. === abbé dé 
S. Germain l’Auxerroïs, 3x 

Lambin Denis — 15972. 1127 

Lamboi, Le general — 1642, 1373 


TABLE ALPHABETIQUE 


Lamet. Antoine —— 1535. 1003 

Lamoignon , confeiller au parlement, 1629. 13453 
Chreftien de — prefident 1651. 291. Gütilau. 
me de — premier prefident , 1661. 1474. 
1664. 699. 1671. 1502. La demoifelle de 
1490 

Lancaftre. Le duc de 1361. 647 

Lancelot roy de Hongrie. Ses ambafladeutsà Pas 
ts, 1458. 845 

Lancife! Pierre Nicolas Aunillon feur de — pres 
fident à l'élection ; 1714. 491 

Lanci. Charlote de — 1649. 1373 

Lancras. Pierre de — 1436. 823 

Landebert abbé de S. Germain l’Auxertois ,ér ‘ 

Landes. Pierre des — efchevin, 1436. 824. Char< 
les de Melun feigneur des — 1462. 848. Ma- 
rie des — femme du prefident de Lamoignon , 
morte 16$1. 291 

Landerrude abbeffe de S. Chriftophle de l’hoftel. 
Dieu, 690. 61 

Landran archevefque de Tours , 829, 77. —= 
848. 87 

Landri abbé de S. Pere de Chartres, 10$3. 127 

Landtiano. Marcellin — 1591. 1202 $ 

Langres ravagé par Attila,20 

Langres. Simon de = Jacobin, 1358. 640 

Langres. Evelques de — Robert de Torote,1214, 
2180. Gui Baudet , chancelier, 1334. 650. Hu- 
gue de Pomarc, avant 1348. 602. Bernard de 
a Tour, 1392 $27. Robert de la Tour, 806. 
Charles de Poitiers , 1414. 806. Pierte de Gon- 
di, vers 1570. 1110, D'Elcars, 158ÿ. 1155. Se 
baftien Zamcet, 1626. 1337 

Eanguet. Le fieur — de Gergi, curé de S. Sul« 
pice , 1358. —— 1719.1389 

Lannoi. Huë de — chevalier , 1419. 797. — 
1420. 799. —— 1429, 813, Marie de — abbef- 
fe de-N.-D. aux Bois, 1623, 1454. Morte 1684. 
lbid: 

Lanfac. Lefieur de 1591. 1113 

Lanfquenets à Paris, 152$. 970 

Lanternes aux feneftres à Paris , 1524. 951" Retaz 
blies, 15126 977 

Eantfioi abbé de $. Germaindes Prez fous Char- 
les Martel, p. 65 66. 68 

Lartilli. Nicole de — 1515. 918 

Laon. Diff. xrrr. xiv 

Laon. Gui de — 1314. 525 

Laon. Evelques de — Rodulfe, 898. rir. Eli: 
nand , 10$3. 127.131. Bartelemi, 1220 338. 
Gazoû , x1n. fiecle , sr3. Albert de Roye, 
1329. ç2ç. Hugue d'Arci., avant 1348. 602: 
Robert le Cocq, 1356. 635. Pierre Aicelin de 
Montaigu , 1378. 684. Pierre de Montaigu, 
cardinal, 1388. $27 705$. Charles de Luxem- 
bourg , 1498. $26. Louis de Bourbon; 1511, $tre 
Cardinal, moït 1557. 1051. Geoffioi de Billi, 
après 1593. 1214 

Lappé. Jacques de —— 1595. 207 

Large. Nicolas de — 1461. 1476 

Latran. Concile de —— 1139. 132. 121$, 256 

Laval. Gui de — 1545. 1050. Urbain de —— Bois 
daufin , 1588. 1165. Le marquis de — 1658. 
1364 

Lavardin. Charles de — 1572. 1120. Le feis 
gneur de —— 1610. 1180 

Laudes dy vente. Lods & ventes. DAT. xcix 

Launay. Mathieu de — 1585. 1153: De — lig 
gueur, 1589. 1178 

Launoy. De — 1591. 1200, Jean de — doéteur, 
1677512 

Eaurenr, Honoré du — avocat general de Pro< 
vence; 1693. 1213. Robert du —— confiller 
au parlement »1670. 1499 

Laus perennis eftablie à S. Denis, S. Germain des 
Prez , & ailleurs , 49. & so 

Lauf, Le fieur de —— 1696. 1521 

Laufun. Le chevalier de —— 1660, 1471 

Lay. Guer e——1334. 589 

Leans. Henri de — 1422, 803 

Leçons publiques , les jours de fefte , 260 

Legats en France , Richard, 1104.138, Mathiewt 
évefque d'Albane cardinal, 1128. 240 — 
29: 155. Geoffroi.évefque de Chartres, 11334 
161. Theodin & Albert, cardinaux , 1172. 1952 
Guillaume archevefque de Rhode, 1191. 220. 
Mclior cardinal, & Lencio foufdiacre, 1193 
221. Pierre de Capoué, 1198. 214. Oltavien 
évelque d'Oftie ; 1204, 290. Galon cardinal 


diacre 


ar ndfl 
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diacre, 1208.25$1. Robert Courfon , 112.257. 
260. Conrad évefque de Porto , 1223. 268. Ro- 
main, cardinal de S. Ange, 1225. 169. Eude 
de Chafeauraoul évefque de Tw/ewlum , 1144. 
319.—— 1248. 297. Simon de Brie, cardinal , 
fous S. Louis, 405. —— 1263. 407. Raoul 
évefque d’Albane, 1270. 423. Simon de Brie, 
cardinal, puis pape, Martin IV. 127$. 434, 
1276. 436. Jcan Cholet cardinal , 1283. 
455. Jean le Moine cardinal, 1303. 503. Ge- 
xard Eudes general des Cordeliers, & Arnaud 
de S. Michel Jacobin , 1332. 587. Jean évefque 
de Prenefte., cardinal, 1379. 602. Le cardinal 
de Chalant, 1406. 931. Le cardinal de Pile, 
2414, $64..Le cardinal des Urfins & de -S. 
Marc, 1417. 786. Le cardinal Ste Croix, 1432. 
818. Le cardinal de la Royere ; 1439. 873. 
Guillaume d’Eftoureville, cardinal , 1452. 838. 
Jean Joffredi cardinal d'Albi, 1467. 859. Ju- 
Jien cardinal ; 1482, $48. George d’Amboife, 
1$01.$30. — 1502. 900. Le cardinal de Lu- 
xembourge , 117.936. Le cardinal de Ste Ma- 
ric #n porticw , 1419. 939. Le cardinal de Boi- 
fÿ ; 1521. 40$. Adrien Gabriei archeyefque de 
Bari ,1522.94ç. Le cardinal Salviati, 1526. 
977- Le cardinal du Prat, 1530. 990, Le car- 
dinal Farnefe , 1539.1007. Le cardinal Caëtan, 
1590. 1187. Alexandre de Medicis archevefque 
de Florence, cardinal, 1595. 1244. Le cardinal 
Barberin, 162$. 1330. Le cardinal de Vendof. 
me, 1668. 1447. 1490 
Leger, Eftienne — 1529, 985. Louis —— 1594: 
28 
Leibnitz. Godefroi Guillaume — Diff. cxxx: 
CXXXIII. CXXXIV. CXXXVII. CXXXIX 
Leitoure. Louis d’Iliers d’Entragues évefque de = 
1719, 1162 . 
Lencio, fous-diacre , legat , 1163. 24 
Lendi. Foire du =— 877. 97. Keglement de Phi- 
lippe auguite pour le —— 1215. 259. Le — 
reftabli, 1444. 8335 Transferé à $. Denis, 
1557.10$1. Tenu à Paris, 1589. 1182 
Lengles. Jacques — Diff. cxvr. Jacques de —— 
1358- 64$ 
Lenoncour. Le cardinal de —— 1549, 1031. Le 
fcigneur de — 1580. 1141. L'abbé de — 1589. 
1179 
Lens. Bataille de 1648. 1398 
Lens. Charles de Raucour , dit de —— 1413, 772: 
773: Charles de admiral , 1418. 788. 
Lenunculaires. Diff. exlvx 
Leon. Louis de — 1347 
Lcon. Chriftophle de Chauvigné évefque de — 
après 1$26:974 
Leon IX. Faufle Bulle dé — 1052. 127 
LconIX. Jean de Medicis, élu , 1513. 908. Bulle 
pour Chezal-Benoifk, 1516. 913. Concordat 
avec François IL. 1617. 936. Bulle pour la bea- 
tification d’Ifabelle de France , 1521. 405 
Leon roy d’Armenie , mort à Paris, 1593.714. 
Leoncearchevelque de Bourdeaux , $51. 25. 27 
Leonius poëte, mort 1187. 197 
Leonor d’Eftrappes archevelque d’Auch, 1605: 
1267. — d'Eitampes évefque de Chartes, 1623: 
asux 
Leopold archiduc. Député de — 1649. 1407 
Lepreux , empoifonneurs de fontaines , 1321: 543: 
544 
Lerember peintre ,1526 
Lefcor Pierre.architeéte, fous François I: 
1021 
Eefigni. La dame de—— 1558. 1063 
Lefno. Le comte de — évefque de Varmie, 164$: 
138$ 
Leflives. Eftienne de— prieur des Blancs-Man- 
teaux , 1317: $ 44. 
Leftinier. Le feigneur de Louve de — 875 
Letan. Marie Delpefche de — 1641. 1371 
Leubacaire abbé , 551, 25 
Leucate. Viétoire de 1637: 1366 
Leucovie , foret , 59 
Leudafte comte de Tours , fon fupplice, 39 
Leudebert évefque de Paris avant Audebert, 53 
Lendefinde, premiere abbefle d'Argenteuil , 72 
Levroux,, baronnie donnée à l'évefque de Paris, 
1113 
Leuvigilde roy des Vifigots, 40 
Lexinton, Eflienne de — abbé de Claityaux, 
1144: 309 


Lezigni ; maitre d'hoftel du roy, 1558. 106 

Liancour. La marquife de — 1594. 1239. Le 
fieur de — chevalier de l'ordre, 1602. 1264. 
Charles du Pleflis fieur de —1608.1252. Le 
fcigneur de — 1610. 1280. gouverneur de Pa- 
Lis 1612. 1297. —— 1620. 1315. Le fieur de — 
1626. 1333. Roger du Pleffis fieur de —— 
1361 

Liberius Decimanmw. ©. — Differt. cxLur 

Libraires de Paris, vinge-huir en 1342. 504 

Liege. Rotger évefque de — xxr, fiecle, 151: 
Albert de Cuick évefque de — mort 1200. 
229. Hugue de Pierrepont évefque de = xitr. 
fiecle, 373 

Lierre. Eude de — 1211. 255$ 

Lierres., François de —— abbé de S. Bertin , 1668. 
610 

Lieu de paix monaftere, 378 

Lieu-franc, faubourg de Paris, 1529 

Lieur. Robert le — 1525. 954: 958.— 1535. 391: 
Jacques le — 1564. 486 

Liévre. Jean le — efchevin, 1499. 896, —— 
1500. 898. 899, Jean le —— advocar general , 
1517: 937. Claude le — efchevin,1538. 1004. 
— 1544. 1016. Le——confciller de ville, 

, 1594: 1227 

Licutenans generaux du roy à Paris. Bertran 
de Beauvau feigneur de Precigni , & Charles 
de Melun, 1462. 848. Le comte d'Eu,1465. 
853. Le marefchal de Loheac, 1466. 857. 
Charles de Gaucour , mort, 1481. L’évefque 
de Marfeille ,874. Le comto de Dammarün, 
1486. 884. Le comte de Montpenfier. Char- 
les d’Amboife feigneur de Chaumont , 1496. 
Guillaume de Poitiers marquis de Rotrou, 
feigneur de Clerieu, 892. Jacques de Tinte- 
ville chevalier de l’ordre feigneur des Chenets, 
1516. 976. Picrre Filhoti archevefque d'Aix, 
1522. 646. Le ducde Vendofime;, 1523. 949. 
Jean de la Barte., 1626. 976. Le cardinal de 
Meudon, 1541. 1ot2. Le cardinal de Bour- 
bon 1551. 1037. Charles de Bourbon prince dé 
la Roche-fur-Yon, 1557. 1062, — 1561, 1076. 
Le marefchal de Briflac, 1562. 1084. Chrif- 
tophle des Urfins fieur de la Chapelle. Char- 
les de Montmorenci feigneur de Meru , 1564. 
1091. Antoine d’Efrées , 1594. 1239. François 
de Bourbon prince de Conti , 1595. 1244. An- 
toine d’Eftrées | 1596. 1248, François de la 
Grange fieur de Montigni , 1598. Charles du 

. Pleflis de Liancour , 1608. 1252 

Lieutenant ctiminel de robe courte créé, 452, 
Eftabli , 1526. 977 

Lieutenant de police créé, 1667. 411. 1493. Re- 
glement entre lui & les officiers de ville, 1700. 
1523 

Licuvilliers. Pierre de — 1327. 566 

Lignéris. Jacques des — feigneur de Crofnés ; 
prefident au parlement , ambaffadeur au conci. 
le de Trente, 1546: 273. Thcodore des —— 
1578. 274 

Ligni. Cuiart de — Diff. cxr. Madelaine de Ste 
Agnès de —— Seguier, abbeffe de Port-roÿal, 
1661. 1338 

Lignieres. Mathieu dé—— mort avant 1422. 803 

Ligue des princes contre le duc de Boutgogne ; 
1419. 749. 

Ligue du bien public, 1464. 849 

Ligue de Henri II. contre l’emperetr ; 1ÿ51: 
1037 

Ligue contre Henri III. origine de la — 1556. 
1135. Nouveaux projets de la —— 1584. 1150: 
proceffion de la — 1590. rr90 

Ligueurs chaffez de Paris, 1594. 1231 

Libons , prieuré de Cluni, 419 

Limoges. Roger évefque de —— 1332; 587 

Lincoln. S. Hügues évefque de 369 

Lingendes. De — Jefuite, 1102. Dé — évef- 
quede Sarlat , 1641. 1372 

Linieres. De—— confeffeur de Louis XV. 1102 

Lintlaer. Jean — fous Louis XIII. 1379 

Lionne. Jule Paul de — prieur de S. Martin des 
Champs , 1678. 1507 

Lions. Imbert — Fondateur de l’hofpital de la 
Madelainie , 1316. 288 

Lis, abbaye. Sa fondation , 338 

Lifiard évefque de Soiffons’, 1113. 146 

Lificux. Evefques de — Arnoul, xrr. fiecle, 157. 
Jean de Samois, auv, fecle, 468. Nicolas @refs 
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me,xiv. fiecle, s1o. Gui d'Harcour, 1336: 
592: Guillaume d’Eftouteville , 1422. 592, Jean 
le Veneur , grand aumelnicr, 1539. 596, Guil- 
Jaume du Vair, 318 

Lilot. Jean — 1664. $99 

Liftenois. Louis de Montaigu chevalier, dir de 
— 1392. 527. Louis de — feigneur de Mons 
taigu, 1397. 770 

Lit de jaltice de François I. 1523. 947. aù 
Louvre , 1652. 1438. —— au parlement , 1652. 
1439: — 1653. 1446 

Lits de Pévelque & des chanoines de N. D. don- 
nez à l’hofttl-Dicu après leur mort , 1168. 
198 

Livarot, 1578, 1137 

Livrée ; c’eft-d-dire, bouche à cour , 1:48. 298 

Livres. Henry de—— prevoft des’ miarck. 1460. 
3847 

Livri ; foreft, 59 

Livri. Gui de —— dit Cointer, 1317. 354. Ma- 
demoifelle de — 1558. 1063. Sanguin fieur de 
— prefident, prevolt des marchands, 1628. 
1344. Le fieur de —— premier maiftre d'hoftel 
du roy ,1687. 151$ 

Lifet. Pierre -——— advocat general, 1525. 968, 
premier prefident , difgracié , 1556. 1034. abbé 
de S, Viétor, ibid. 

Lobet. Pierre de —abbé, gencral de S. Ans 

toine , 1361. 663 

Logereau. Jean 159$. 1207 

Loges, Petits peres des —— 1347 

Loheac. Le marefchal de— 1460. 845. Lieute- 

nant de roy à Paris, p. 857. & 866 

Loi falique. Arreft du parlement de Paris pour 
le maintien de la 1593. 1216 

Loité. Pierre Doriole chevalier fieur de = pre: 
mier prefident des comptes, 1483. 485 

Loifeau. Charles— Diff. Lxxviur. 

Loifel. Antoine —— 1594, 1228. — confeiller 
au parlenient, 1360. —- 1619.1345, 

Lombard, Pierre —— 1413: 773 

Lombardie. Didier roy de — 70 

Lombart. Michel — 1505. 388 

Lombez. Arnaud d’Offar cardinal , évefque de = 
671. Jean de Villiers évefque de — abbé de 
S. Denis, 1478.73. 880. Dom Cofme Feuil- 
lant, évelque de — 1676: 1161. 1509 

Lomenic: Jean de — fecreraire d’eftat, 1572. 
21. De fieur de la Ville aux clercs, fecre= 
taire d'eltat, 1629. 1345 

Londe. Gilles —— prevoit de Paris ; 1320. 5422 
569 

Londies. Jeanne de Diff. crx. Gilbert Puni- 
verfel, évefque de xrr. ficcle, 219 

Long. Le pere Jacques le — 1288 

Longatnaÿ. Françoife & Charlote de — 1669: 
1358 

Longchamp ; abbaye, fondée 1360. 404. Les 
religieufes de — refugiées à Paris ,1356. Aunès 
d'Harcour abbcfle de — 40ÿ "3 

Longjumeau. Le feigneur de 1561. 1074 

Longpont. Fondation du prieuré de — 134: 
Prieuré de Cluni, 419. S: Julien de pauvre 
donné à 38 

Longueil: Jeah de —— confciller au parlement ; 
1413. 763. 771. exilé, 1417: 784. Jean de = 
prefident, 1420. 798. Thibaud de = maiftre 
des requeftes, mort avant 1572, It]. Pierre 
de — conféiller au parlement , 1580. 914: 
Jean de — vicomte d’Argeville, confciller au 
grand confeil , 1589. 1180. Nicolas de = con- 
feiller au grand confeil, 1589. 1180. De 
prefident > 1652. 1432 

Longucjoue. Jean de -— 1465. 855. Mathieu de 
— confeiller au parlement, 1525. 955 

Longucyille. Le duc de — grand chambellan > 
1515: 933. Le duc de —— 1589. 1184. = 1çor, 
1100. =" 1619. 131$: = 1626. 1333, 
1649. 1404. Le duc de—— arrelté, 1650. 1414. 
Anne de Boutbon duchefle de =— 1636. 1369. 
2 1649. 1403. Accouche d’un fils à l’hoftel 
de ville, 1649. 1406. —2 réÿo: 141$, 2x 
I6$L. 1418. —— 1666. 1493 

Lopiau. Le fire de — 1418. 787 

Loppé. Charles — 1600. 1:57 

Loré. Ambioife de —- baroû de Juile ; prevoft 
de Paris, 1436. 819. Mort, 1446. 837 

Lorette. Alexandre de la = prefident des mors 
poics, 1554: 1046 

à - +8 
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Lorme. Jean de = 1418. 795, Raoul de —— 
150$. 390. Nicaife de — abbé de S. Viétor, 
2513. 913: Philbert de — abbé de S. Serge & de 
S. Eloi, 1$64. 1090 

Lorrain. Pierre le —1317. 354. 355. Huet le 
— 1331. 575. Thomas le — efchevin,15$2. 1039 

Lorraine. Charles duc de =— 987. 121, Le duc 
de =— conneltable , 1418. 791.Jean de —— 
archéevefque de Narbonne, 1544: 647. Charles 
de — cardinal , archevefque de Reims , abbé 
de Marmonuier & de Cluni, 1$f2. s71. Char- 
les de —— duc d’Aumale , 1$88. 1174. Charles 
Emmanuel de —— comte de Sommerive, 1593. 
zu13. Philippe Emmanuel de duc de Mer= 
cœur, mort, 1602, 1271. Françoile de = du= 
chefle de Mercœur , 1662. 1271. Charles de 

 évefque de Verdun, 1613. 1284. Le duc de — 
À Paris, 1641, 1371. Vientà Paris au fecours 
des princes , 1652. 1418. S'en retourne, avec 
fon armée, 1652. 1429. La fille du comte d’Af- 

remont duchefle de =— 1668. 1518, Marie 
RE hchelle de Guife , 1680. 182. Françoile 
Renée de— abbefle de Montmartre, 160 

Lorris. DA. x1v. Robert de 1350. 164, — 
1356. 633 i 

Loterie du fieur Tonti, 1656. 1462.—«d2 Prf- 
chard , 1657. 146% 

Loteries & blanques , 1564, 1095 

Lot-ries des années 1700. 1701. 1704. 170$. 1707» 
& 1717 p. 1424 

Lothaire fils de Louis Le debonaire , affocié à l’em- 
pire; 815. 77. Empereur, 79. Fait dépofer fon 
pere, 833. 81. Veut chaffer Chatles le Chau- 
ve de Paris, 840. 84. 85 

Lothaire roy de Lorraine, neveu de Charles le 
chauve, fait la paix entre fes deux oncles, 880. 
91. Mort, 869. y4 

Lothaire fils de Louis d'Outremer, 954. 116: 
118. 119. Ravage la Lorraine, 978. 1:20 

Lovbere. De la— 1701. 1483 

Louchard commiffaire , 1585. 1153. 1591: 1203. 

_ Pendu, 1$91. 120$ 

Louis L couronné , 74. Confulté par Michel 
empereur de Conftantinople fur les images, 75. 
Dépol:, 833. 81. Reltabli, 834. id. Fait 
un nouveau partage à fes enfans, 838. 84. Or- 
donnance touchant le toulieu, 625$ 

Louis le Begue , fils de Charles le Chauvre 877.98 

Louis d'Outtemer , roy 936. 116. 117 

Louis fils de Lothaire, roy avec fon pere , 979: 
119 

Louis V. mott 987.121 

Louis VI. facré à Orleans , 1108. 141. Lettres en 
faveur des Serfs de l’églife de Paris ,1118. & 
1119. 152. Charte en ane des marchands dé 
Paris ,1121. Diff. xev. Ses démefez avec Eftien- 
ne évefque de Paris, 1127. 155. Ofte les relie 
gieufes d'Argenteuil, 1129. 156: Privilege aux 
bourgeois de Paris pour faire arreft fur les biens 
de leurs débiteurs, 1134. 194. Fonde l’abbaye 
de Montmartre, 1134. 159. Lettres pour faint 
Viétos, «135. 147. Partage la terre de Cham- 
peaux avec l'évefque de Paris, 1136. 163. 164% 
Affranchit le clos des Mureaux ,16$. Eftablir le 
marché de Champeaux, 172. Sa mot, 11374 
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Louis VI 1, élevé au cloiftre de N. D. 181. Cou- 
ronné , 1131. 157. Confirme l’afranchiffement 
du clos des Mureaux , 1138. 165. Vend la Gré= 
ve aux habirans, 11414 181. Lettres pour l’ab- 
baye d’Hieres , 1143. 183: Opprime l'églile de 
Aaris. 214$, 174 Prend la Ctoix , 1145: 175$ 
Renonce au pil'age des maifons des évefques de 
Paris après leur mort, 1147. 181. Lerrres pour 
les lepreux de S. Lazare, 1147. 193. Part pout 
Ja croifade, 1147.176. Repudie Alienor, 11524 
181. Balit la chapelle de la Vierge au palais, 
2154. 293. Accorde à l’églile de Paris exemrion 
du droit de gifte , 1155. 181. Lettres pour Mont+ 
maires, 115 182, Charte pour S. Martin des 
Champ: ,1157 172. Donne la checsrie de ND. 
aux religieufes d’Hueres , 11694183. Lettres en 
faveur de l'abbaye de S. Maglone, trassferée 
rué S. Denis, rr9. 185. Letttes pour la Sauffa e, 
1161. 916 Va au devant d'Alexandre III. 1163. 
188. Fonde le monaftere de Grandmont au Bois 
de Vincennes, 1164. 190. Abolit la prife des 
meubes des bourgeois pour le fervice de fa 
smaifon , 1165. 193. Aliene le poids-le-roy,1169, 
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198. Lettres en faveur des marchands de l’eau 
de Paris , 1170. Diff. xcv1. Ordonnance aù [u- 
jet de la hanfe de Paris, r170. 625. Achete la 
moitié de la foire de S. Germain, 1176. Sa 
feconde & fa trofitéme femme , pp 185. & 186. 
Sa mort, 1174: 201 

Louis VIII.né 1187. 212. Sacré, 1223. 169. 
Prend la croix contre les Albigeois, 1226. 
270. 271. Sa mort , 1226. 271 

Louis 1 X. Voyez S. Louis. 

Louis X. Don aux Jacobins, 281. Rappelle les 
Juifs, 1315. 533. Ordonnance pouf Paffran. 
Chiffement des ferfs , 1315. 142. Lettres pour 
S. Jacques de PHofpital , 1315: 545. Confir- 
mation de l’ordonnance de Louis VIII. 625. 
Lettres pour la Sauffaie, 1316. 917. Sa mort, 
1316. 535 

Louis X I. Daufin, 1436. 828. Sonentrée à Paris, 
1460. 847. Lettres pour la Sauffaie-, 1461 M917. 
Donne la regale à la Ste SES 1464: 305. 
Ordonnance pour le reftabliflement du college 
de Navarre ,1464. $10, Se fait infcrire dans la 
confrairie de la Madeläine , 1465. 854. Privile- 
ges accordz à la ville de Paris, 149$. 856. Fait 
faire la montre des habitans de Paris, 1467: 
858. Lettres pour l’Hoftel-Dicu , 1467. 384: 
— 1473. ibid. Veut abroger la pragmatique 
fan@tion , 1467. 8 9. Eftablit l'Ave-Maria à 
midi ,1471. 866. Allume le feu de la S, Jean, 
2471. 866. Confpiration contre lui, 1473. 867» 
Ordonnance pour la liberté des vivres voiturez 
À Paris , 1474. 868. Fair fairé une feconde mon- 
tre des haäbitans de Paris, 1474. 868. Lettres 
pour Ste Catherine , 1477. 281. Donne une 
grille d'argent à S. Martin de Tours, 1478. 872. 
Envoye chercher les chroniques de France com- 
pofées par l'abbé de S. Mäur, 1482. 256. La peur 

nil a de mourir, 1483. 877. 878. Etablir un 
prevoit de l’hoftel, 890. Sa mort , 1483. 879 

Louis XI I. duc d’Orleans, gouverneur de Paris, 
1433. 880. Eflaye de brouiler le royaume, 
1484. 881. Lettres pour l’Hoftel-D eu , 148$, 
384. Donne la rezale à la Ste Chapelle, 1498: 
365. Lettres pour le gratd'éonfcil, 1498. 888: 
Epoufe Année de Bretagne , 1498. 894. Lettres 
pour la Sauffaÿe , 1498, 917. Doone l’hoftel de 
Bchaïgne aux filles Penitentes, 1499. 886. Bañtit 
la chambre des comptes , 204. 488. Lettres 
pour les Jacobins, 150$. 632. Ses victoires, & 
differens avec Jules I [. 1608. & 1509 908. Let- 
tres pour declàrer Patis exemt de l’arriere-ban, 
1512, 910. Epoufe Marie d'Angleterre , 15r34 
920. Sa mort, 161$. 932 

Louis XIII.Sôn baptefme, 3 25.Sacré, 1610.1283: 
Brevet pour le prefche de Charenton , 1610, 
1276. Lettres patentes pout les Jefuites , 1610: 
1308. Commence le baftiment du colles royal, 
X610. 987. Son lit de juitice aux Auguftins ; 
1610, 1280. Lettres patentes pour les peres 
de la Doétrine Chretienne, 1610.1334 — 
1617. ibid. Lettres pour permettre aux Jefuis 
tes d’enfeigner toutes fciences , 1610. 1258. 
Lettres patentes pout deux foires au Bo rg la 
teine, 1610. 149f« =» 1619. 0id. Lettres 
pour les chirurgiens , 1611. 439. Lettres pour 
le collège des chirurgiens , 1611. 442: Let- 
tres pour les Feuillans de Paris, 1617. 1160. — 
1625. b:d. Lettres pour les Carmes Defchau(- 
fez , 1611. 1284. Lettres contre les brelans, 
1611. 129$. Mér la premiere pierre aux fon- 
taines de Rongis, 1612. 1298. Lettres pour les 
petits Auguftins , 1613. 1274. Leitres pour les 
religieufes de Sre Elifabet , 114: 1254: Son en« 
trée à Paris , 1614. 1300. Déclaré majeur, 1614: 
1300. Lettres pour l’Ifle N. D. 1610. 132$: 
Affifte à la ceremonie du feu de la S. Jean, 1615; 
1302. Son mariage, 161$. 1303. Lettres pour 
les archers de la ville, 1615. 1376. Fonde une 
chaire dé controverfe en Sorbonne , 1616. 3304 
Lettres pour l’exemtion du logemént de gens 
de guerre äux officiers de ville, 1616. 13774 
Lettres pour le college de Premonftré, 1617. 
340. Lettres pour les Chartreux, 1618: 3724 
Lettres pour introduire la concregarion de S: 
Maur aux Blancs manteaux, 1618. 380. Let- 
tres pour la reforme des Benediélins, 1618. 13 24 
Letrres pour les quarteniers , 1‘48, 1377: Lét- 
tres pour $. Antoine de Viennois, 1619. 665. 
Affifte avec la reine Anne au feu dé La S. Jean, 


1620. 131%. Se reconcilie ayec la reine mere; 
1610: 1416. Pofe la premiere pierre des Picpus, 
3621. 1253. Lettres pour le feminaire de S. Ma- 
gloire, 1287. Lettres pour les religieufes du 
Calvaire , 1621. & 16241319. Leurres pour 
rendre l’abbaye du Val-de-grace éleétive , 1621. 
1337. Entrée à Paris, 1622.1320. L-erres pour 
les Annonciades , 1622. 1322. Letires pourles 
Barnabites ,1622. & 1633. 1349. Enirée à Pa- 
ris, 1623. 1322. Lettres pour les Urfulines de 
Ste Avoie, 1613. 1290. Edit pour les refigna- 
tions des officiers de ville, 1623. 1377. Let 
tres pour l’éreétion de l’archevefché de Paris, 
1623. 1320. Baftit le nouveau Louvre , 1624. 
1324. Letters pour une chambre de juitice, 
1624. 1378, = 1631. 1378. Lettres pour les 
filles de la Madelaine , 162ç. 1314. Lettres pour 
les hofpitalieres de la place royale, 1625.1547. 
Lettres pour lafu ppreffion du grand voyer,1626 
426. Ballet à l'hoftel de ville , 1626. 1332. Let- 
tres pour Ste Gencv éve, 1626. 1335.8a maladie, 
1627. Lettres pour le jardin royal des plantes, 
1616.1362. Prend la Rochelle, 1628. 1342. Let« 
tres pour les filles de S. Thomas, 1629. 13574 
Letties pour une manufacture de tapuferies au 
faubourg S. Germain , 1629. 1380. —— 1641. 
ibid. Fonde les peits Perés, 1629. 1346. Let 
tres pour rendre l’abbaye de Port-rayal de Pa- 
ris éleétive, 1630. 1337: Se reconcilie avec le 
duc d’Orleans , 1639. 1350. Malade, 1630. 
1351 Lettres pour les Carmes des Billertes, 
1631. 460.Lerires pourles Feuillans du faubourg 
S. Michel , 1631. r161. Déclaration contre 
lateine mere & le duc d'Orleans, 1631. 1355. 
Lettres pour les religieufes de N. D. de Licfle, 
1631. 1369. Lettres pour les Jacobins du fau- 
bourg S. Germain, 1632, 1293. Lettres pout 
les petites Cordelitres, 1632. 465. Lettres pour 
Bellechafle, 1632. 1359. Lettres pour le Énie 
naire de S. Nicolas du Chardonnet , :632. 1354. 
— 1644. 1355. Lettres pour Calvaire du Ma= 
tais, 1632. 1319: Lettres pour un ôfdre mili= 
taire de S, Louis, 1633. 1379. Lettre pour les 
religieufes Angloifes, 1633. 1456, =— 16554 
ibid. Lertres pour les prefties du Mont Vale= 
tien, 1633, 1492. Lettres pour une imanufa- 
@ure de glaces , 1634. 1380. Lettres pour les 
religieufes de Chafle midi, 1434. 1358. Lettres 
pour le péage da pont de l'hoftel-Dieu, 1634. 
1379. Lertres pout les religieufes du preceux 
Sang. 1635. 1363. Lettres pour les Incurables, 
1637. 1360. — 1639. i03d. Lettres pour l’u- 
nion des collcges de Boncout & Tournai à 
Navarre, 1638. $11. Vœu à la Vierge , 1628. 
1357. Lettres pour les religieufes de N° D. 
de Liefle, 163$. 1369. Lettres peur les feli= 
gieufes de N. D: de Moufon , 1638. 1518. Sa 
ftirue equeftre pofée , 1639. 1370. Lettres pour 
le college des Efcoffois, 1539, 561. Lettres pour 
les Hofpitalieres de la Raquette, 1639. 13 48. 
Lettres pour les testés de N. D, de la Mi- 
fericorde d'Aix, 1639. 1442. Donne l'abbäye 
de S. Nicaife à Ja Ste Chapelle, 1642. 305. 
Lettres pour la Miffion, 1642. 1336. Lettres 
pour les filles de la Croix, 1642 1372. Let- 
tres pour le quaÿ de Gefvres, 1642. 137$. Let- 
tres pour la tranflation des religieufes de N. D. 
de Lieffe au Jerdin d'Olivet, 1643. 1369. Let 
tres pour les filles de la Providence , 643. 1393« 
Sa mort, 1643, 1376 

Louis XIV. né,1638. 1368, Sa premiere entrée 
à Paris, 1643.1380, Letires pour :es’religieu— 
fes de la Congregation de N. D. à Charonne, 
1643. 1382. Lettres pour l'Oratoire de S. Ho- 
noré, 1644. 1287. Lettres pour le feminaire 
de S. Sulpice , 1645. 1390. Lettres pour les 
Feuillans de Paris , 1646. 1160, Edit contre les 
duels, 1646. 1386. Letrrés pour les charoïne(- 
fes de N. D. de la Viétoïte à Picpus, 1647. 
1371 Letires pour les Petits peres des Loges, 
1648. 1347. Malade , 1648. 1395. Allumele 
feu dela S. Jean, 1648. 130$. Lertres pour 
lés Theatins, 1648. 1397. Place la croix au 
convent des Theatins , r648. 1397. Sotr de Pa- 
ris, 1648, 1401. Revient à Paris, 1648. 1402. 
Sort de nouveau de Paris, 1649. 1403. Dé- 
claration pour la pacification des premiers trou- 
Eles , 1649. 1410. Vaen Picardie , 1640, 1411, 
Æevient à Paris, 1411, Reçoit la confirmation, 
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1649. 1413. Lettres pour l’Inftitution de lO- 
ratoire , 1650. 1288. Vifite les provinces de 
Normandie & de Bourgogne ; 16$0. 141$. A 
Bourdeaux , 1650. 141$: Revient à Paris, 1650. 
1415. 1416, Déclaration pour la paix de Bour- 
deaux, 1650. 1416. Lettres pour Îes préftres 
du Mont Valerien, 16$0. 1472. Déclaration 
en faveur de la ducheffe de Longeville, 16$r. 
1418, Déclaré majeur , 651. 1421. Déclaration 
contre jes princes , 1651. 1423. Déclaration en 
faveur du cardinal Mazarin, 1652, 1424. Re- 
vient à Paris, 16$2. 1438. Déclaration contre 
les princes , 16$2. 1439. Pofe la premiere pier- 
re de l’églile de'S. Roch, r653. 1356. À la 
tragedie des Jefuites , 165 3. 1446. Lettres pour 
les filles du S. Sacrement, 1653. 1447. Sacré par 
Pévelque de Soiflons,1654. 1453. Lettres pour le 
pont de la Tournelle, 16541457. Lettres pour les 
filles de laCroix deRuel,1655.1373.Sa campagne 
de Picardie, 1655, 1455 Lettres pour l’acade- 
mie royale de peinture & fculpture , r65s. 
145. 1663.14$6. Lettres pour les hof- 
pialieres de la Mifericorde dé Jéfus , 1655. 
1457. Edit pour l’hôfpital general , 1656: 1459. 
Lettres pour la loterie de Tonti, 1656. 1462. 
Lettres pour l’hofpice des Cordeliers à la Ville- 
neuve ,1656. 1467. Lettres pour les Benedicti. 
nes du faubourg S. Viétor, 1656. 1488. Lettres 
pour les Quinze-vingr, 1657. 402. Lettres pour 
Yhofpital de la Mifericorde, 1657. 1323. = 
1659 1324. Lettres pour le feminaire des 
Trente-trois , 1657. 1461. Lettres pour exem- 
ter le faubourg S. Antoine de mailtrite, 1657. 
1466. Letrres pour les filles de l’inftruétion des 
pauvies filles du faubourg S. Germain , 1657. 
1487. Lettres pour les Chartreux , 1658. 372. 
Lertres pour les fœurs Grifes , 1658. 1381. 
Lertres pour l’abbaye aux Bois, 1658. 1454. 
— 1667. ibid. Malade , 1658. 1465. Fonde 
unc chaire de cas de confcience à Navarre, 1659. 
$12. Lettres pour rebaftir le Pont-Marie, 1659. 
3466. Lettres pour la vente des foffez de Nefle , 
quai Malaquelt , &c. 1659. 1468. Lettres pour 
S. Lazare , 1660. 1336. Son mariage » 1660. 


1469. S'applique aux baftimens , 1660. 1473. 


Oïdonne la fefte de S. Jofeph , 1661. 1475. 
Lettres pour l’academie royale de danfe, 1667. 
1476. Lettres pour l'abbé Carafe , 1661. 1477. 
Lertres pour les Capucins , 1662. 1132. Son 
catrouzel , 1662. 1478. Lettres pour les Pre- 
monftrez de la Croix- rouge , 1662. 1486, 
Lettres pour les Beneditines d'Ify 5 1663. 
1485. Lettres pour le feminaire des Miflions 
eftrangeres , 1663. 1486. Unit l’abbaye du 
“Mont S. Martin à larchevefché de Sens, 
1664.1321. Lettres pour le college Mazarin, 
1665: 1474. — 1688. 147$. Lettres pour!les 
filies de Miramion , p. 1489. & 1490. Lettres 
pour les refuges de la Pieré & de Ste Pela= 
gie, 1665. 1491. Lertres pour le marché à ja 
volaile, 166$. 1503. Lettres pour les reli- 
gicufes du Précieux Sang , 1666. 1364. Edit 
de création du lieutenant de police, 1567. 411. 
1493. Lettres de furannation pour le Verbe in- 
carné, 1667. 1500. Lettres fur la tranfaétion 
entre l’archevefque de Paris & S. Germain des 
Prez ,1668.1497. Reglement pour l’academie 
des Sciences , 1669. 1484. Lettres pour Chaffe- 
midi, 1669. 1359. Lettres pour confirmer les 
Privileges de la ville, 1669. 1501. Déclaration 
pour l’hofpital des Enfans trouvez, 1670. 1501. 
Lettres pour le premier hoftel des mouique- 
taires, 1671. 1502. Lettres pour l’Opera, 1671. 
150$. Lettres pour la tranflation des chanoi- 
ntfles. de Nanterre à Chaillor , 1671. 1506. 
Edit pour unir à l’ordre de S. Lazare les hofpi- 
taux,1672.5$2. Lettres pour Phofpital de la Mi- 
fericorde , 1672. 1524. Lettres pour l’abbaye de 
Pantemiont , 1672 1503. Déclaration pour def- 
fendre de baîtir au-delà des bornes pofées, 1672. 
1506. Lettres pour l'érection de Paili en pa- 
roifle, 1672. 1506. Lettres pour l’Union- 
Chreftienne , 1673: 1394. Lettres pour les nou- 
velles Converties & les nouvelles-Catholiques , 
1673. 1506. Lertres pour les medecins provin- 
ciaux , revoquées ; 1673. 1506 Création du 
nouveau chaîtelet, 1674. 1506. Suppreffion, 
1684.1507. Lettres d’érection du duché de 
S. Cloud, 1671.1508. Edit pour les Invalides, 
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1674. 1508.Suppreflion de Ja confrairie de la 
Paflion, 1676. 1$ur. Lettres pour le plan de 
Paris , 1676. 1502. Lettres pour les remparts ; 
1676.1514. Lettres pour les 'fillesi de la Provi- 
dence, 1677.1393. Lettres pour la juftice de 
S. Martin des Champs, 1678. 1507. Edit de 
réunion de tous les meftiers de la ville & des 
faubourgs , 1678. 1528. Lettres pour éftablir le 
droit civil à Paris , 1679. 1511. Fonde une 
chaire du droit François au collese de Cam- 
brai , 1680. 602. Lettres poux, la “réunion des 
troupes de comediens , 1680: 1511. Lettres 
pour les religieufes du S: Sacrement du Ma- 
rais , 1680, 1514. Accorde Je college des Lom- 
bards aux Irlandois, 1681. 589. Lettres pour 
Pindemnité des juftices de lParchevelque de 
Paris, 1681. 1507. Edit contre les devins & 
émpoifonneurs, 1682. 1512. Lettres pout ren- 
dre royale la chaire d: thcologie à Navarre, 
1683. s12. Déclaration contre les baftimens des 
religieux mandians, 1684. 1513. Panegyrique 
fondé à l’Univerfité, en fon honneur, 1684. 
1513. Lettres pour les ecclefiaftiques Anglois , 
1684.1517. Lettres pour la petite Union de la 
Villé-neuve, 1685. 1394. Lettres pour Ja cour 
des Monnoies , 1686. 493. Lettres pour les filles 
de la Croix de la paroifle S. Gervais, 1696. 
1373. Lettres pour la fainteFamille de Charonne, 
1686, 1519. Lettres pour les Cordelicres du fau- 
bourg S. Germain, 1687. 466. Lettres pour les 
Jacobins du faub. S. Germ. 1687. 1294. Lettres 
pour S. Chaumont , 1687. 1394. Lettres pour la 
place des Viétoires , 1687. 151$. Le roy regalé à 
Phoftel de Ville , 1687. 1515. Lettres pour la 
maifon d’inftruétion des pauvres filles de faint 
Roch ,1687. 1517. Lettres pour l’hofpital de 
Ste Catherine , 1688. 208. Lettres pour le 
college des Efcoffois, 1688, 562. Lettres pour 
N: D. des Prez , 1689. 1518. Edit pour le grand 
confeil , 1690. 388. Lettres pour la défunion 
des hofpitalieres de la Place royale & de la 
Raquette, 1690. 1348. Reglement pour les 
lieutenans criminels, 1691. 412. 978. Regle- 
ment pour le jardin royal des plantes, 1691. 
13614: — 1699. ibid. Edit pout la création des 
commiffaires de la voierie , 1693. 426. Union 
de la chapelle du Vivier à celle de Vincen- 
nes, 1694. 324. Déclaration pour fupprimer la 
chambre royale des medecins provinciaux, 
1494.1$21. Lettres pour le petit feminaire, 
1696. 1521. Lettres pour l'hoftel-Dicu , 1697. 
395. Déclaration pour la place de Vendofme , 
1699. 1522. La figure équeftre du roy pofée 
dans cette place, 1699. 1522. Lettres pour les 
religieufes de Valdofne de Charenton , 1700. 
1448. Edit de reglement entre le lieutenant de 
police & le bureau dela ville , 1700. 1523. 
Reglement pour l’academie des infcriptions , 
1701. 1483. Diviffon de Paris en vingt quar- 
tiers, 1702. 1$27. Edit pour Îes officiers de la 
milice bourgéoife, 1703. 1524. Edit pour les 
tréforiers de France, 170$. 495. Edit pour la 
loterie, 1704. 1524. — 170$. ibid. Lettres 
pour lefcole des peintres , 170$. ‘1526. Edit 
pour la nobleffe du corps de ville, 1656.1526. 
— 1707. ibid. Lettres pour le jardin royal des 
plantes , 1708: 1361. Déclarations contre les 
mandians &c au fujer de la difete , 1709. 
1528. Edit de fuppreflion de la panneterie , 1711. 
1528. Edit de reglement pour le bailliage du 
palais, 1712. 482. Lettres pont le S. Sepulcre, 
1713. $o9. Lettres pour les academies des inf: 
criptions & des fciences, 1713. 1483. Edit de 
revocation des privileges de nobleffe , 1715. 
1526. Baftit un nouveau convent aux Capu- 
cines , 1272. Hiftoire du roy par les medail- 
les, p.1482. & 1483. Lettres pour les filles de 
Ste Geneviéve. 1489 

Louis X V. Edit pour la nobleffe du corps de ville; 
1716. 1526. Déclaration pour la loterie de l’hof- 
tel de ville, 1717. 1524. Lettres pour: l’acade- 
mie d’architeéture , 1717..1628. Lettres pour le 
jardin royal des plantes,1718. 1361. Lettres pour 
cinq nouvelles fontaines au faubourg S. Antoi- 
ne, 1719. 1529. Eftabliffement de linftrution 
grauit , à l’Univerfité 1719. 1529. Erection du 
Roule en faubourg,1721.1530. Edit pour Panion 
de S.Jacques de! l’hofpital à Pordre de S. Lazare, 
1722: $ÿ5. Lettres pour de nouvelles pompes, 
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ÆXXJ 
1722: 19274 
Louis empereur ,neveu de Charles Le Chauve, 
mort , 875: 96 
Louis, fils de Louis I. roy de Germanie, »9, Faït 
la guerre à Charles le Chauve fon frere ; 860 
o1- Appellé en France , 879. 98, A Paris 100: 
mort ,876. 96 
Louis, fils de Louis le Begue, 879. 98 
Louis, fils du roy Philippe I. 1107:140 
Louis, fils de Philippe augufte, donne une teliz 
que de S. Vincent à S. Germain des Prez, 
1217. 156 
Louis, fils aifné de S. Louis , né 1244, 318 
mot , 1259. 402 
Louis , fils aifné de Philippe III. mort, 1275. 434 
Louis , roy de Navarre, fils aifné de Philippe le 
bel , 1313. 523 
Louis , fils de Philippe le long , mort, 1317. 53$ 
Louis , fils de Philippe VI: mort, 1330. 575$ 
Louis dauphin, fils aifné de Charles VI. 1403: 
737 mort, 41. 779 
Louis daufin fils de Louis XT V.né1661. 1478 
Louis comte de Vermandois , admiral , 1667. 458 
Louis de France duc d’Anjou, fecond fils du 
roy Jean. Son hoftel, 662. — d'Anjou roy 
de Jerufalem & de Sicile, 1352. 1159. II. 
duc d'Anjou , entre à Paris comme roy de Na- 
ples,1387. 703. Fait chevalier, 1389. 706. 
Mort, 1417. 784 
Louis de Bourbon comte de Clermont, 1325.566 
Son hoftel , 658. Fonde une chapelle aux Char- 
treux,1331. 369. —duc de Bourbon, 1332. 587: 
duc de Bourbon, comte de Clermont & de la 
Marche, fils de Robert, mort'r341. 262. Son 
hoftel auprès de la Charité, 659. —— II. duc 
de Bourbon , mari d’Anne de Forcfts,1384. 514. 
657. — 111. fils du precedent, comte de Cler- 
mont & de’ Forcfts, fcigneur de Beaujolois, 
mort 1404. 262. =— de Bourbon, troifiéme 
fils de Jean I. & chef de la branche de Mont.- 
penfier. Son hoftel , 659.—— de Bourbon fils 
de Louis I. de Bourbon-Montpenficr. Son ho= 
ftel , 659.— duc de Montpenfer, 1573. 112$+ 
— de Bourbon, prince de la Roche-fur-Yon, 
151$. 933.-— de Bourbon cardinal , évelque du 
Mans, Treguer & Laon,archevefque de Reims, 
abbé de $. Denis , mort , 1557: 1051 
Louis chef de la branché d’Evreux , fils de Phi- 
lippe IL I. $44. Son hotel , 659. — 1319. 262. 
mort 1319. $40.— de France comte d'Evreux, 
1326557 
Louis frere de Charles VI. duc de Touraine, puis 
d'Orleans , époufe Valentine de Milan , 1389. 
706. Ses bienfaits aux Celeftins , 608. Affafli- 
né, 1407.739. Son hoftel , 661. Son fervice, 
1419. 777. — duc d’Orleans, pris à S. Aubin 
du Cormier, 1488. 885 
Louis Henri de Gondrin archevefque de Sens,1664. 
1321. — Antoine de Noailles évefque de Chà- 
lons fur Marne, 168$. 1395. archévefque de 
Paris , 169$. 1521, — d'Iliers d’Entragues,évef- 
que de Leitoure, 1719. 1162, de Bonr- 
bon évefqne de Laon, depuis cardinal ,r$1r. 
SIT: — 1525. 964. évefque du Mans , 1526. 
975: —— de la Vergne Montenard de Treffan, 
évelque du Mans , 1701. 976.— de Brezé, 
évelque de Meaux ,grand aumênier, 1$57.671. 
— de Beaumont évelque de Paris, 1473. 866. 
mort 1492. 886.—— Doni d’Attichi de Ma- 
tillac, évefque de Riez, puis d'Autun , 1628, 
128$. —— Abelli, évefque de Rodez, après 
15$6+ 1460. —« abbé de S. Denis, 856. 88. 
chancelier ,8$6. 89. — de Montfort , élu abbé 
de S. Magloire, 1272. $19 
Louife de Lorraine comrelle de Vaudemont,épou- 
fe Henri 1111575. 1128. Veuve de Henri III. 
motte 1607. 1259. Avoit deftiné de fonder les Ca- 
pucines,1271. Son corps apporté aux Capucines 
de Paris, 1606. 1272 
Louife de Savoie mere de François I. Sa mort & 
fes obleques , 1531. 991 
Louife Adclaïde d’Orleans abbeffe de Chelles, s7 
Louife de Bourbon ducheffe de Longucville, 1636. 
1369 
Louife de Millei abbeffe du Val de Gracé, 1626. 
1384 
Loup. Gui le —— baron de l’évefque de Paris, 
12504 328 
Loup ; diacre du palais fous Childeberr, 1:30 
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Loup abbé de Ferrieres, 848. 87 

Loups à Paris ,1438: 829 

Lourcine. Cordelieres de 465$ 

Louvain. Mathilde.comtefle de -— femine d'Eu- 
ftache comte de Boulogne , 1060. 134 

Louve. Le feigneur de —— 875 

Louvergni , prieuré , 1518 

Louviers , Nicolas dc—1436. 823. Charles de 
=—— 1469, 860 

Louvre bafti par Philippe augufte, 212. &2$9. 
Continué par Louis X{V::1660. 1473: Le 
NOUYEAU=——+ 166$.-1492. Chapelle neuve du 
m— 16604 1468. Galeries du = achevées fous 
Henri IV.1272. Le——occupé par les fedi- 
tieux-, 13 8. -642:: Chafteau de bois du — 
1356 637 

Loyac: jean de abbé de Condom, 1645. 66$ 

Loyau. Claude 159$: 1207 

Loynes, François de =— confciller au parlement , 
1517+ 937 

Loyfel. Pierre curé de S. Jean, 1637. 258 

Lubin.évefque de Chartres, $$t. 25 

Luc évelque de Mafcon, 1586. 1157 

Luchini. Paul general des Auguftins, 1659, 

LA 

D Armand du Pleffis de Richelieu, évef- 
que de — 1616. 306 

Lucques. Frere Dimanche de = 1403. 1114 

Ludle. Le fire du — 1523. 949 

Lugoli-Pierre — lieutenant du prevoft de Fhoftel, 
1587 1163. Pierre —— cfchevin ,1588. 1170 

Luillier.. Jean bailli du palais , 1413. 482. 
Jean — 1435. 821. Michel de — prevoit des 
marchands,1436. 824. Philippe-—bailli du pa- 
Jais,1460. 482. Jean — 1465. 853. Euftuche — 
1465: 853. Arnaule — 146$. 853. 855. Philippe 
— 1475. 869. advocat general, 1483. 877. 
Jean — évelque de Meaux , 1490. 528. —— 
1493. 862. Euftache —— 1508. 907. —— 1535. 
999: Jean —prefdent des comptes,15 5 4. 1643. 
ficur de Boulencour, 1557. 1060. Nicolas — 
_prefident des comptes , 1976. 1135. =—— maiftre 
des requeftes , 1589. 1180. —— 1592 
prevoft des marchands, 1593. 1214. F 
fecretaire du rOY ; 15944 1228. Jean — mailtie 
des comptes, prevolt des marchands , 194. 
1228. Jean — prefident des comptés , 1594. 
1230. =— 1608. 1289, .Madelaite — 1608. 
1189. femmé du fieur de Ste Beuve, 1610. 102, 
La mere Helene Angelique —— 1628. 1313 

Luines. Le duc de — 1620. 131$: = 1649. 1405$+ 
Louis-Charles d'Albert duc de = 1656, 1359 

Luitprand roy des Lombards , 63 

Lulli. Jéan B. ——— 1671. 150$ 

Lumagne. Marie de 1630: 1392 

Lünden. Abfalon aïchevefque de 1172. 179. 
196 . 

Lune. Pierre .de la — Benoiïft XIII. 1394. 715. 
Jean de la — neveu de Benoïft XIII. mort, 
139$: 372 

Lunieres, Catherine de «= abbeffe de Chelles, 
1500. 899 

Lufgnan. Gui de—— Difl. xx. Raoul de — 
1260. 370 

Luther. Ses erreurs condamnées à Paris , 1521. 940 

Lütton, Edouard — 1684. 1517 

Lüxembourg. Jeañ de —— roy de Hongrie, x1v. 
fiecle, 263. Jea — roy de Boheme, beau- 
pere du Yoÿ Jean, 663. Bearix de Bourbon 
comtefle de —— reine de Boheme , morte, 
1395. 263. Valeran de — comte de S. Paul, 
1396. 858. Vencelas de + roy de Boheme, 
1397. 717. Jean dé — 1429. 813. La’ niece 
de Louis de —— évelque de Terouenne efpou- 
fe le duc de Bethford xegent 1434: 819, Jean 
de chevalier , 1436 8122. Louis de — 
comte de S. Paul , conneftable de France , mort, 
1475. 769. Le cardinal de — 1498. 894. 
Charles de — éyelque de Laon, 1498. 526. 
Le cardinal de — legat, 1517. 639. Philippe 
de— cardinal, évefque du Mans & de Te- 
rouenne , mort avant 1526, 974. Pietre de — 
cardinal, évefque de Mets, 609, Marie de — 
femme de François de Bourbon comtede Ven- 
dofme , 1051 

Luzarche en Parifis , p.68. 69: Barthelemi de 
Meru feigneur de — 1268. 415 

Lybanius, évefque de Paris, 2$ 

Lyon. Cour des monnoies chablie à = 1704, 
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494: — Privé de fes privileges, 1589. 15r. 
Concile de —— 829.76. 1274. 375. Hol- 
pital de — fous Childebert I. 29 

Lyon. Antoine de conftiller au parlement, 
1549: 1027 

Lyon. Archeyelques. de — 44. Agobärd, 826. 
764 Aurelien, 923. 116. Gui ,1341, 593. Char- 
Jes cardinal de Bourbon, 1484. 880. Le car- 
dinakde Tonrnon, 1561. 1098. Pierre d’Efpi- 
nac ; 1590. 1197. Marquemont, 1614.1301. Le 
cardinal de —— 1637. 1366 

Lyonne. De ——#f6; 1. 1419 

Lyre. Nicolas de —— 1332. 29. 5 87. Mort, 1349. 
236 
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Abillon. Dom Jean — 15. & 1353 
Macabées de Montrouge, monaftere., 376: 
Macabréc. La danfe — 1423. 807 
Macé, Perrin 1358. 640 
Macey. Antoine de Gaillon feigneur de — 1513. 
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Machault. Denis de Juif, 1394. 714. Simon 
— 1535: 1000. De — 15$9. 1178. Baprifté 
de—— 1689. 1180. Jean B. 1628. 1343 

Maches. Macé de=— fupplicié ‘en 1331. 565 

Machet, Gerard — 1416. 781 

Machy, religieux de S. Germain, 1502. 902 

Maçon. Robert le — 1418. 79$ 

Madagoires, mandragores , ou inaîns de gloires 
fuperftition , 8ur 

Madalbert évelque de Paris, après Deodefroi, 
69 

Madelaine, premierementchapelle fous le nom 
de S. Nicolas, & puis paroiffe , 240 

Madelaine. Grande confrairie eftablie à la — 


168. 206. Louis XI. s'y fait infcrire, 146$. 


854 

Madelaine, Filles de la —— 1618. 1353 

Madelaine de Rouen , prieuré, 420 

Madelaine de France fille de Charles VIT. de- 
mandée en mariage par Lancelot roy de Hon- 
gric, 1458. 845 

Madelaiñe de France efpoufe Jacques V. roy d'Ef- 
coffe, 1535. 1002 

Madelaine de Ste Agnès de Ligni-Seguier , abbefle 
de Port-royal, 1661. 1338 

Madrid. Chalteau de —— 1529. 985 

Madrid. Déliberations fur le traité de = 1527: 
980 

Mafflé, Jean Forget baron de —— 1611. 354 

Magdebourg. 5. Norbert évelque de =— xrri. fié- 
cle,338 

Maginaire abbé de S. Denis après Fulrade, 70 

Magifiri. Martin — confeffeur de Louis XI. 
archevefque de Tours, 1047 

Magnan curé de S. Nicolas des Champs , 1602. 
1462 

Magni. Aimeri de — évefque de Paris , 1374: 
100. Woyez. Maignac. 

Maguelonne. Audouin Aubert évefque de —1350. 
609 

Mahaut comteffe d'Artois, femme d’Orhon IV. 
comte de Bourgogne , x1v. fiecle, 556. Fille de 
Robert II. 581. Morte ,1329. $82 

Maheutte. Dialogue du manant & du —— 1593: 
1219 

Maignac. Aimeri de —— évefque de Paris, 1368. 

—— 1580. 602. 686 

F La marquife de -— fœur du cardinal 
de Gondi, 1620. 1314 

Maignen. Henri le = évefque de Digne, 1578. 
919 


Maïgret. Jean -— confeiller au parlement, 1$4f. - 


1013. — 1544. 1017 

Maillart. Jean — 1358. 644. Olivier — Cor- 
delier, 1502, 900. Gilles — lieutenant crimi- 
nel, 1513. 913. Jean —— 1548. 1028. Convent 
de lamere, — 1500 

Maillé. Simon de — archevefque de Tours, 1563. 
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Maillet.. Renaud —— 1416. 782 

Mailli Robert de == 1413. 763.772. 793: 777 
Le fire de 141$. 780. =—— 1418. 786. J. de 
— 1422. 803. Jean de — évelquede Noyon, 
1431. 816. Jacques de— 1523. 948. Jeanne 
de — dame de Catheu, 532. Louis de — che- 
valier , marquis de — de Nefles & de Montra= 
vel, 1658, 1454. François de — archeyefque 
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de Reims ,1710. 751. Clande Gabrielle Ana 
gelique de Couci de=— 1654. 1518 

Maillo. Jean — 1414. 977 

Maillotins. Diff. cx1x. Sedition (des — 1392: 
694 

Mainard archevefque de Sens, 1060. 131. — 
abbé des Foffez, 988.127 

Maine. Le comte du — 1465. 854 

Maincgafl. Eftienne de — Diff. cxxr. 

Maincville gouverneur de Paris pour la ligue; 
1589. 1181 

Maingre. Jean le — dit Boucicault , marefchal 
de France, 1418. 791 

Mains de gloire; fuperftition, 8xx 

Majorité des roÿs fixée à quatorze ans, 1374. 
678 

Mairat. Ignace Armand Louis le — 1628 1343: 

Maire. Jacquesle — 1465. 851 

Maires du palais. Landri, 604. 46. Ermenaife 
tué à Clichi, 625. 48. Erchinoald , 647. 53. 
$4. Leudefie fils d'Erchiroald, 54. Com- 
imencement de leur puiflance fous Clovis IT, 
$3- Ebroin, 680. $9. 60. Varaton, 680. 60. 
Pepin, 680. 60. — 683. 61. Bertier , 683. 
60 

Maifons. Diff. cxvr. Donné à S, Maur des Foflez, 
988. 122 

Maille. De — confeil'er d'eflat, 1602. 1260 

Maïftre. Gautier le — prevoft de Paris , 124$: 
409. Guillaume le —— 1414. 777. Jean le —= 
advocat general, 1483. 877. —— 1488. 88. 
Gilles le — advocat general, 150$. 905. Ni 
colas le — confeiller au parlement, 1517. 937. 
— 1518. 374. Gillesle — premier prefidenc, 
I$$0. 1034: —— 1557.10$4. Mort , 1562. 108$ 
Jean le — advocar general, 158». 1177. Le 
prefident le —— 1689. 1180. = 1590. 1199: — 
1591. 1204 = 1$91. 110$: —— 1ÿ93« 12144 
Jean le =— fepriéme prefident , 1594. 12302 
Marie Angelique le — de Grandmäilon, fu= 
perieure de Charonne , 1679. 1512 

Maiftres. Grands — Eftienne de Garlande, 1124 
153. Loüis duc en- Bavicre , frere de la reine, 
140$. 735. Le cointe de Dammattin, 1486, 
884. Le {cigneur de Montmorenci , 1527. 979. 
François de Lorraine duc de Guile, 1548: 
1029 

Maitrife. Le fauboug $. Antoineexemt de = 
1657. 1466 

Mailtrifes eftabliés aux fauboures, 1646. 1392 

Maizieres en Ponthieu. S, Furfy y meurt, 6$o: 


53 

Maladrerie de la banlieué, 487 

Malaert. Jegn — dir Frepier , 1413. 773 

Malart. Jean 1414: 777 

Malcion. Chriftophle — fon téftament , r105: 
240 

Maldonat Jefuite, 1101 

Maleltroit. Alain de —— 514. Geoffroi de —= 
chevalier , dérolé à Paris, 1344. 597. Henri dé 
— mis à l'elchelle, 1344: 597. Jean de —= 
1441: 831 

Malingre. Claude 2 Diff. v. Nicolas — huil- 
fier des compies , 1446. 488. Antoine —< 
c!chevin , 1499. 896 

Mällebranche. Le pere Nicolas = 1188 

Mäller. André 1174. 431 Louis —— chevas 

Ler, fieur de Graville, adtiral , 528. Jacques 

— 1670: 1324 

Malleval , monalterè dé Guillelmires , 375 

Maälleville. Claude de =— 1635, 1362 

Malluife évelque de Senlis, 584. 41 

Malnoué. Marie Elconor de Rohan abbeffe de 

— 1669. 1358 

Malo. Jean — miniftre hetetique , 1561. 1078 

Malon, Charles feigneur de Bercy, 378 

Malon, fecond évelque de Paris, 15 

Malte. Chevaliers de S. Jean mis en poffeffion des 

biens des Templiers, 1313. 518 

Malvagia. Cefar dé — Diff. cxl 

Malvedi ; medecin , 1580. 1142 

Manantife ; filuation, Diff. cure 

Manañlés évélque dé Meaux 1104. 1394 146: + 
évelque d'Orlcans , 1207. 264. =— évelque dé 
Troyes, 11721. 197 

Mance. Le fieur de — 1670. 1498 

Manci. Guillaume de—— 1317. 544 

Mancini neveu du cardinal Mazarin ; 1651 1417« 
Tué à $. Ançoine, 1652. 1430 


Mancy 


# 


ET CHRONOLOGIQUE. 


Mäncy. Jean Barillon fieur de — 1367 
Mande. Guillaume évefque de 1326, 566 
Mandevillain, Jean —— évefque d'Arras , 1333. 


575 
Mandeville. Mademoïfelle de —— 1558. 1063 
Mandians. Differens avec l’univerfité , 1255. 358. 
Fin de ces conteftations , 1260. 402. Plaintes 
des évefques contre les religieux — 1281. 453« 
Declaration de Louis XIV. contre leurs balti= 
mens, 168$. 1513 
Mancville, 188. 116$ 
Mangonneaux , 104 
Mangot garde des fceaux , 1616. 1306 
Manican. Le fieur de 1594. 122 
Manœuvre. Le fieur de —— 1585. 1153 
Manoir. Le ficur du — roy des meneftriers , 
1664: 577 
Mans, Le— privé de fes privileges , 1589. 1187 
Mans. Evelques du #— 5, Domroie, 25. S. Li. 
boire, 84. S. Aldric ; 837. 84. 85. Hildebert , 
ï45. Philippe de Luxembourg , mort avant 
1526. 974, Louis cardinal de Bourbon, 1526. 
975. Mort, 1557. 1o$t. Charles de: Beauma- 
noir, 1613. Louis de la Vergne Montenard de 
Treflon , 1702. 976 
Manfart archite@te, 1687. 1515. Jules Hardouin = 
168$. 1S13. — 1699. 1523 
Mansfeld. Le comte de = 1594. r227, 
Mante. Diff. 1x. xuxr. x1v. xv. xcix Donné à 
Charles le mauvais, 611. 
Mante. Jean de — 1358. 645. 
Mantoué. Marie de Gonzague de —— 1641. 132 
Manuce. Alde —— 1503. 863 ° 
Manuel empereur ce Conftantinople, à Paris, 
1400. 921 
Manumiffons de ferfs, 19. & 143 
Marais de Ste Oportunc, 275 
Marais. Pierre du —— patriache de Jerufälem , 
1532 587. — 1341. 593 
Marbodus, rr09. 144 
Marc d'argent à quarante foûs parifis, 1207243. 
Marc, quatriér fque de Paris, 15 
Marc Aurele, Diff. cxl 
Marca. Pierre de :— archeveque de Touloufe, 
nommé archevefque de Paris, mort 1662. 
1478 
Marcadé Guillaume 1642, 1472 
Marcandifs, mercatura, marchandife. Diff. cr. 
Marcel. Pierre. — Di. Gx1 —1274: 431. Jeon— 
1274431. Jacques —— 1317439$, —— 1318. 607. 
Gilles — 1357. 618. Eftienue — prevoft des 
march. 1353. 611. — 1356. 634: -- 1357 618.633. 
Cruautez par lui commifes,1358.640. Maflacré. 
1358. 644. Gilles — 1358. 644. Claude, —2 
1554.1043. Prevoft des march. 1570. 11114 —— 
1578. 1139. Sa faveur. 1177 & 1136 
Matces, efchevin, 1625. 1330 
Marchand , André =— prevoft de Paris. 1413. 773. 
—— 1592: 210. Le Capitaine — 1595, 1244 
Charles —— 1595. 1247. =— 1605. 6ot. Vin - 
Cent —— 1611. 1290 
Marchandife. Ordre des fix corps pour porter le 
dais , 1431. 815. —— 1461. 8474 
Marchaumont, La dame de— 1558.1063. Pierre 
Clauffe figneur de — 1588. 1170, Marguerite 
Clauffe de — 1622. mer 
Marche. Le comte de la —— Diff. cxxiv. Louis 
petit-fils de S. Louis, comte de la —— 262. 
Pierre fils de Louis , 44/4. Jacques de Bourbon 
comte de la — 8 de Ponthieu, conéftable,1353. 
659. Jean de la — 1362. Sos. Guillaume de la 
— 1420. 805. Robert de la —— feigneur de 
Sedan ,1$25. 971 
Marché à la volaille , 103. Marché de Seaux,1495. 
Mirchier. Françoïs — abbé intrus de S. Antoine, 
1636.665 
Marcillac. François de —— prefident des aides, 
1522. 490 
Marcigni , prieuré de Cluni , 419 
Marcoigner. Enguerrand de — 1413. 764, che- 
valier, 1418. 791 
Marcovefe religieufe , fille de Caribert roy de 
Paris , 33 
Marcoufli. Louis Mallet feigneur de Graville & 
de — 528. L’admiral de Graville feigneur de 
— 1513-9014 
Marculfe. Formules de — 54 
Mare. Le commiffaire la — refuté fur l’origine 
du commerée par eau de Paris , Diff. x var, 


Thomas de Ja — 1419: 796 

Marelchal Mathias — 1623. 1323 

Marefchale. Agathe la —— Diff, cv. 

Marefchauffée au palais, 496 

Marefchaux de France , 497. Henri Clement,1218. 
264. Gui de Clermont , dit de Nefle , xiv. fie- 
cle, 522. Le feigneur de Montmorenci , 1344. 
$98. Andrehen, 1356. 612. Robert Clement. 
1358: 640. Robert de Clermont, 1358. 640. 
Boucicaut , 1356. 638. Louis de Sancerre, 1398, 
719: Charles d’Albrer, 1413. 773. Pierre de 
Rieux , 1418. 788. De Rieut, 1435. 820. Cha- 
felus , 1418. 788. Jean le Maingre, dit Bouci- 
caut. Jean de Villiers-l’Ifls- Adam , 1418. 791. 
De Lohcac, 1460. 845. = 1466. 857. Joa- 
chin Rohaut fieur de Gamache, 146$ 850. De 
Termes, 1560. T072. François de Montmoren- 
ci, 1563. 1088. D’Atmont, 1583. 1146, —— 
1589. 184. De Retz, 1583. 1146, 1594. 
1226. De Biron, 1586. 1157 «— 1589. 1184. 
Le comte de Briflac 1594. 1224. De M atignon, 
1594. 1226. De Biron , 1598. 1250. Henriduc 
de Joyeufc, fous Henri IV. 1133. Le fieur de 
Souvrai, 161$. 1302. D’Ancre, 1616. 1306. 
De S. Geran. De Virri. De Crequi. De Baffom- 
pierre ; 1623. 1322, De Navailles, 1293. Bal- 
fompierre , 1627. 1542. De la Force, 1627. 
1341. De Marillac,s 632.1351. De Vilieroi gou- 
Verneur du roy, 1648. 1396. De Vitri.De Baf 
fompierre ,1642.1374. De la Meilleraie, 648. 
1399. De Grammont , 1649. 1405. De Turen- 
nc ,1649. 1408. mort, 1675. 1509. Dela Mo- 
te-Houdencour , 1649. 140$. D Hocquincour, 

De l'Hoipital, 1652. 1426. 1431. 

1662. 1426. D'Eftrées. De Gram- 
mont. De Seneterre D'aumont. De Grancey, 
1653-1446. De la Meilleraie ,16$4. 1449. Dil- 
pute des marefchaux de France avec la ville, 
pour le pas , à l’entrée du roi, 1613. 1322 

Marelchaux. Jacques, — 1664. 599 

Marefts. Jean des —— adyocat general, 1381 694+ 
Decolé, 1383. 697: Jean Rouillé fieur des —« 
1360 

Margerie, prieuré de Clufi, 419 

got. Olivier , dit 1648. 1013 

e. Pierre. — Di. exr. 

Merguerite de Provence femme de S. Louis. 1134. 
290. Le fuit à latroifade , 1248. 325. Morte, 
1295. 464 

Marouerite de Courtenai feconde femme de Char- 
les de Valois, morte ,1307. 262.263 

Marguerite de Valois époufe Henri IV. 1572. 
1116. Fonde les petits Auguftins , 1605. A 
Met la premiere pierre au portail de S. Eftienrie 
du Mont, 1610. 234. Morte, 161$. 1274. 1 302. 
Son hofiel, 662 

Marguerite d’Orleans , fœur de François I. 152$. 
973 Femme de Henri d’Albret roy de Navarre , 
1534. 99$ 

Marguerite de France, fille de Louis VIII. & de 
Confiance de Cafille, prémife à Henri fils de 
Henri IL. roy d'Angleterre, 1158. 183. Veuve 
de Henri Il. 10y d'Angleterre , accordée à Bela 
roy de Hongrie , 1186. 210 

Marguerite, reine d'Angleterre, à Paris, 1470, 
86r 

Marguerite , dame de Brie-comte- Robert , femme 
de Louis comte d’Evreux , morte 1311. 262. 
— fille de Philippe V. efpoufé Louis comte 
de Nevers, fils du comte de Flandre, 1319. s40. 
— de Brabant, femme de Henri VIJI. em- 
péreui , 1322, $$6. —— d'Artois ; femme de 
Louis comte d'Evreux , 557. =— de Sicile, 
femme de Charles comte de Valois x1v. fiecle , 
564. merc de Philippe VI. 263.— de Bour- 
gogne, daufine. Son entrée à Paris, 1483. 878. 
— Sœur de lareine Louife, mariée au duc de 
Joyeule, 1581. 1143 

Marouerite Havarr, abbeffe de Montmartre 1547. 

-— de Monchide Montcaurel , abbefle 

. D. aux Bois, 1687. morte, 171$. 1454, 

— de Veni d’Arbouze , abbeffe du Val- de:gra- 

ce, 1618. 1383 
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Marie de Luxembourg, reine, fnmé de Charles 
le Bel, 1322. $ç6 

Marie d'Anjou , reine , femme de Charles VII. 
morte, 1463. 847 

Marie d'Angleterre, reine, fémme de Louis XII. 


Marie Stuart elpoufe François II. 1558. 
Reine, 1566. 561. morte, 1587. 1158 
Marie de Medicis couronnée ; 1610, 1279: Pofe la 
premiere pierre de l'églife des Carmes defchau£- 
eZ, 1613. 1284. Baftit le Luxemboure , 1615. 
1297: Plante le cours , 1378. Se reconcilie avec 
Louis XIII. r620, 1316. Fonde le Calvaire à 
Paris, 1627. 1319. Met la premiere pierre au 
convent de Sie Elifabeth, 1628: 1254. Exilée,, 
16311355. morte, 1642, 1373 

Maric-Therefe d’Auftriche , elpoufe Louis XIV. 
1660. 1469 

Marie fille de Philippe VI. efpoufe le fils du due 
de Brabant, 1352. 8. — d'Efpagne., feconde 
femme & veuve de Charles de Valois comte 
d'Alençon, 1347. 69. morte 31379, 262: 
de Ftarce , fille de Charles VI. religieufe à Poi(- 
[Y, 1435. 821. —— de Cleves ; efpoufe le prina 
ce de Condé, 1572.1122. — de Bourbon , du« 
chefle de Lon ville , 1589. 1186. — de Lor- 
raine, ducheffe de Guife , 1680. 182. —, 
d’Orleans, abb:ffe de Fontevraulr , 1493. 289 

Maric-Elconor de Rohan, abbefle de Malnouë 
1669. 1358. —— Cornu, abbefle de Montmar- 
UE, 1503. 904. —— de Beauvilliers abbefle de 
Montmartre , 1613. 129$. — 1643. 160. 
de Lannoi , abbeffe de N. D. aux Bois, 1623. 
14$4+ morte, 1684. ihid. Madelaine Albert de 
Chaulnes , abbefle de N. D. aux Bois, 1684. 
1454. morte, 1687. ibid. Anne de Harlai , 
abbeffe de S. Aubin près Gifors , depuis de Port 
royal de Paris, & enfin de N. D. aux Bois, 
171$: 14$4. =— Gencviéve le Tardif, abbefle 
de Port-royal , 1630. 133$: — des Anges 
Suyreau , abbeffe de Port-royal , 1654. 1338. 
— le Boutillier, abbefle de S. Antoine , mor 
tC,1652. 228. — de Trefdunnai, abbefle des 
Angloifes de S. Antoine, 165$. 1456. = de 
Villers S. Paul, abbelle de S. Eftienne de Reims, 
1612. 1289 

Mariette. Claude —— 1561. 1097 

Marignan. Bataille de —— 1515. 934 

Marigni. Philippe de — archevefque de Sens ; 
1314. 525, Marin de —— 1313. 449. Enguct 
rând de —— puii, 1515. 532. Jean de =—« 
évelque dé Beauvais ; 1332. 546. — 1417 $47. 
Jcan de — archevefque de Rouen, chancelier 
fous Philippe de Valois, 656. Philippe de — 
évefque de Cambrai ; puis archevefque de Sens, 
371. Pierre de — advocat general , 1420. 799: 
Paevolt de Paris, 1421: $oz.-Bailli du pa- 
Jaist, 482 

Marillac. Gabriel de — 1dvocat general, 1553, 
109$. Guillaume de —— 1554.1043. gencral des 
monnoies {ous Henri II. 494..— 5 
Le fieu rde—1604.1269. Louis Doni d’Atrichi 
de — évelque de Riez, 1628: puis d’Autun ; 
1285. Le ficur de — garde des fceaux 16262 
13 1630-1351. Le marefchal de — 1632. 
1351-Michel de — Capucin,mort, 1631. 1133° 

— confeiller d’eftat,1679. 318. 1696. 553 

Marin évelque de Beauvais, 638. 53 

Marin. Le fieur de —— 1594. 1226 

Marion advocat general, 1626. 1337 

Marivaux. Le fieur de 1$64. 1091: de l'Ifle 
— lieutenant du gouverneur de Paris, 1553. 
1040 

Marle ou Maule. Mathieu de — 1157 

Marle. Henri de — prer t,. 1403. 
731+ Chancelier, 1413. 7 771 Henri Je 
Corgne ,! dit de— chancelier, 1418. 789. De 
— prefideut, 1453 840. Jean de — 1499: 
896. Jean de— cfchevin, 1500. 899. Jerô- 
me de— 1505. 388 152$. 954. Germain 
de— prevoltdes marchands, 1526. 977, 
153$: 391. Guillaume de — prevolt des mar- 
chands, 1562. 1c80 


1063. 
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Matiageà la potence pour fauver un criminel, Marli. Mathieu de — de Montmorenci, 1104 


1429. 814 
Mariana. Jean — fonlivre brûlé, 1610. 1282 
Marie: Chriftôphle — 1624.1324 ( 
Marie de Brabant , feconde femme de Philippe 

ÏL: 1275. 494 morte ,1322, 544 


238. Bouchard de —— de Mathieu , 1206. 
239. Mathieu di ñ 
Mathieu de cr. fiecle, 167. 
me d’Emeri vicomte de Narbonne, 
de —» éyefqué 


9 


—fl 


de— 


12632167. Jacques Danès fi: 
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de Toulon, 1361. Danès == prefident des 
comptes , 1594:1233 

Marmontier , introduit à N. D. des Champs, 
995. 123. Albert abbé de —1053.127. Ber- 
nard abbé dé — 1093. 136. Simon abbé de — 
1332. $70.=——1335. 558. Elie abbé de 
1390. 570. Guiabbé de 1455. 558. Char- 
les de Lorraine cardinal, abbé de —x552. 
$71. Amador Jean B. de Vignerod abbé de — 
1646. 559 

Mator. Clement —— 1559. 106$ 

Marquemont archevefque de Lyon, 1614.1507 

Marlcille. Benoift évelque de =— 117. 374 

Marfilie’, fixiéme abbefle de Chelles, 6$ 

Marfillac. Le prince de —— 1649. 1404 

Marfilli. Le ficur de 1594, 1226. 1619" 
1326 

Martaïgnerille. Marguerite de =— 1661. 1394. 

Marteau. Michel fieur de la Chapelle, mai= 
fre des comptes, prevoft des marchands, 1588. 
1170 

Martel. Ifembert — treforier de la Ste Chapelle 
fous Charles VI. 304. Guillaume — feigneur 
de Bacqueville, 1414. 778 

Martcler. Guillaume =— doyen de Nevers, 1383: 
356 

Martigoi. Jean de—1455. 558 

Martin, Jean maiftre des comptés, 1485. 485 
Madelaine = 16$2. 1440 

Martin V. élu, 1417. 786. Bulle pour les Ce+ 
leftins, 1423. 608 

Martin Magyfri archevefque de Tours, fous 
Louis XI. 1047.—— Gouge évefque de Char- 
tres , 1409. 746 

Martin Cordelier, 1547+ 1028 

Martine de Molins, éluë abbefle de Chelles, 
1500. 899 

Martinets , efcholiers qui demeuroient hors des 
colleges , 1058 

Martinicre, La — confeiller au parlement , 1531. 
1201 

Martinozzi. Marie-Anne — niece du cardinal 
Mazarin époufe le prince de Conti, 1654 1446: 

Martiny. Jean —— lieutenant criminel.15 57: 1061. 

Martonie. Mondot de la —— premier prefident, 
1515. 933 

Mas. Pierre du == abbé de Chezal-Benoift,1488. 
912. Du contrôleur , 1557. 105 6 

Mafcarades. Leur licence reprimée, 1526. 978 

Mafcaron jules -— évefque d'Agen ,1288 

Mafcon. Guillaume de —— évelque d'Amiens, 
1281, 454. Joceran de «1358. 644. Le cardi- 
nal de — 1540. 1009 

Mafcon. Luc évefque de = 1586, 1157+ Gafpar 
Dinet évefque de 2 1600. 128$ 

Mafle. Michel le = 1655. 616 

Malneuf. Jean = 1699.1522 

Mafparault maïftre des requeftes , 1571+ 1113 

Mafques. Arreft contre les 1513: 919 

Maffon, Arnoul le = Diff. c1 v. Baudouin le = 
azur. 255. Barthelemi = fous François 1.987. 
— 153$. 999 

M affus rroifiéme évefque de Paris, 19 

Matha. Jean de === fondateur des Mathurins, 247 

Mathé. Pierre conftiller au parlement, 1543: 
s21 

Mathias empereur, Service pour lui , 1619. 131$ 

Mathieu. Nicolas 1545. 1019 Claude — confef- 
feur de Henri 1 1 1. 1602. Jefuite, 1591, 1203. 
1347 

Mathieu évefque d’Albane fous Louis V I. 172. 
cardinal , 1129: 193. 1944 —— 1128. 240. =— 
abbé de Clairvaux , 1320. 312, abbé de 5, De- 
nis, xr11, fiecle, 247. — de Véndofme , abbé 
de S. Denis ,1263. 406, 1170. 423. Regent 
duroyaume, ibid. mort, 1286, 456. —— abbé, 
premier fuperieur des Jacobins en France, 1217. 
261 

Mathilde premiete femmé d’Eftienne roi d'Angle- 
terre, x11. fiecle , 160 

Mathurins fondez vers 1109. 247 

Matignon. Le marefchal de —— 15941216. Le 
fieur de —— chevalier dé l’ordre , 1602. 1264 

Matines % difoient d’abord À minuit à la Sie Cha- 
pelle. 299. Quandona ceffé de les dire à mi- 
nuit, 645 

Matiphas. Simon —évefque de Paris, 1287 457 

Matrona Martin. Diff. cxL1v. 

Maturine , fille de Henri IV. 1594. 1239 


Maubuiflon , abbaye, fondée en 338. Les religieu- 
fes de— refugiées à Paris , 1356, 637. Marie 
des Anges Suyreau abbeffe de = morte , 1658. 
1338 

Darrsve Thomas— 11299.459. Marie 2 1613. 

Maucreux. Oudart de —— 1380. 925. Baftit la 
chapelle de lhoftel Dieu. Mort 1385. 394 

Mauger. Jean = 1398. 358. Robert — premier 
prefident , 1413. 771. Pierre —— 1436, 828. Per- 
rette—— larronneffe , enfouie vive , 1460, 845 

Maugiron , 1518. 1r37 

Maugrion. Simon — abbé d’Abbecour , 1513. 913 

Mauguin, préfident des mohnoics , 494 

Mauke, prieuré, 1287 

Mauleon. Savari de —— 1224, 269. Thomas des 
abhé de S. Germain des Prez , 1247. 336 

Msulevault. François de  confciller au grand 
confeil , 1589. t180 

Mauloué. Jean — Differt. xxvr. xxv1. Jean 
confeiller au parlement , 1411. 629 

Maupas. Simon — 1274, 432 

Maupeou. 1606. 127$ 

Maure. Louis de Rochechouart , comte de == 
1659. 1161 

Maurcgard. Raimond de = 1453.83 

Maurevel , 1572. 1116 

Maurice, cardinal de Savoie , à Paris, 1618.1312 

Maurice de Sulli, évelque de Paris, 1160. 185. 
Baptife-Philippe-Augufte , 1165. 195. Leve 
le corps de S. Landri , 1171. 55. #— 1176: 101. 
Rebañtit Ia cathedrale , 1177. 200. Confirme la 
fondation de ’hofpital de Ste Catherine, 1188. 
207. Obrient de Philippe-Augufte des lettres au 
fujet de la taille de fes hommes, 1190. 216. 
Rebaftit de pierre le Petit-pont , 241, mort, 
11964 221. 222 

Maurice , Efpagnol. Sès livres condamnez ; 1213 
160 

Mauroi. Denis de —— adyocat general des com- 
pres, 437 

Mautour. Moreau de — Differt. cxxx. Cxxxt- 
CXxxAII. CXXXVITe 

Mauvais. Colin le — ÿ414. 777 

Mauvais lieux deffendus , 1254. 243. Abolis, 
1560. 344 

Maximilien duc d’Auftriche , 1478. 872 

Mayence. S. Boniface évelque de 752. 65. 
Concile de 829.76. Otgaire archevefque de 
— 331. 80 

Mayenne. Le marquis de 1573. 1125, Le duc 
dem» à Paris, 1589. 1179. Attaque Tours, 
1589. 1181, Fait pendre à Paris quatre des Scie, 
1$91.1204. 120$, Son portrait , 1592. 1211. 
Quitte Paris , 1594. 1221. Traiteavec Henri 1V. 
1595. 1245. Le duc de =—— 1617. 1307: Tué? 
1621. 1317. Marie de Gonzague ducheffe de 
— 1641: 1372 

Mayeul, Saint =— abbé de Cluni, 988.12. 122 

Mazarin. Le cardinal == 1642. 1394 — 1648: 
1396. =— 1648. 1402. Arreft du parlement 
contre le cardinal=— 1649. 1403. Vente des 
meubles du cardinal == 1649. 1408. Sedition 
à Paris , au fujet de fa fignature , 1649. 1409. 
Il fort de Paris, 1661. 1417. Arreft du parle- 
ment contrée luis16$1. 1418. Son retour en 
France, 1661. 1423: Il fe retire de la cour, 1652: 
1433. Il ÿ revient, 1653: 144$: Il reftablit la 
regularité à S. Denis de Ja Chartre, 1658 158: 
Son aumofne à l’hoftel-Dieu, 1267. Autre à 
J'hofpital general , 1461. Il conclut le traité des 
Pyrenées , 1659: 1468. Abbé de Cluni, 1661: 
395. Baftir le chafteau neuf de Vincennes , & y 
meurt , 1661, 325: 1473 

Mazicr. Agnès s— 1613: 125 3 

Mazure. Louis — confeiller au parlement , 1594. 
1241. curé de S, Paul, 1491 

Mazurier. Robert le «= doien des medecins , 151$. 
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Mad. Hydromel. Differt. cxxx1x. 

Meaux pris par Henri V. 1422. 812. Brûlé ,1524. 
951. Rendu à Henri IV. 1593. 1220, Concile 
de— 345. 86 

Meaux. Tetbert comte de — 886. 108 

Meaux. Evelque de — Diflert. v. Medorée, 551. 
25. 5. Faron, S, Hildevert, 163. Vautier, 1053. 
129.131. Manaflès , 1104. 139. 146. Burchard , 
mag. 154. Eftienne ; après 1160. 186. — 
m6, 195. Aleaume , élu, 1256. 362 Simon 


TABLE ALPHABETIQUE 


Feftu, 1309. 509. Durand de Paris”, 2331: 510: 
Guillaume de Dormans , 1389. 662. Guillau= 
me , x1v. ficcle, 246. Jean Briolde, 1432. 818x 
Jean Luillier, 1490. 528: — 1493. 862. An 
toine du Prat, 919. Louis de Brezé ,1557. 671 
1589, 1178. Jacques Benigne Boffuet ; 


12 
Mecenms. Son fceau. Difl.x xx vx 11. 
Meconius. M.=— Diff, cxL1. 

Medecine. Efcoles de — 1472. 867. Colleges où 
il eft permis d’efludier en — 510. Doéteurs en 
=— peuvent eftre martez, 838 


Medecins du roy. Obizon , 1137. 165. Gui Renard 


fous Philippe le hardi, 247. Gervais Chreftien, 
de Charles V:1371. 671, Jacques Coitier, de 
Louis X 1. 1482. #82. Guillaime Cope, 1529. 
286. Jean-François Fernel . de Henri II, 1049. 
Herouard , 1626. 1361 

Medecins provinciaux, Chambre royale des ms 
fupprimée , 1673: 1506. 2 1694. 1521 

Medicis. Aléxandre de — cardinal, archevefque 
de Florence , 159$. 1244 

Medovéc évefque de Meaux, 551.25 

Megarc. Charles évefque de=— 1551. 919 

Megret. Lambert = 1526. 968 

Mebun- fur-Yevre. Amicie de Courtenai dame 
de — 581 

Mcilleraie. Le matefchal de la = 1648. 13994 
— 1654: 1449 

Melancthon répond à la cenfure de Ja faculté de 
theologie de Paris, 1521. 941 

Méliant. Pierre — prieur de S, Julien le Pauvre, 
1661: 395 

Melior cardinal , legat, 1193. 221 

Meliton. Guillaume de = doéteur Cordelier, 
x. fiecle, 286 

Mellin barbier de Charles VI.1398. 719 

Melun pris par Labienus , 13 

Melun, Aubert comre de = 779. 70. Raïnaud 
comie de — & évelque de Paris, 1009. 125. 
Le vicomte de— vers 1420. 803. Guillau= 
me de —— atchevefque de Sens, 1324. 
560. 1356. 611. 6344 mn 1565.-653 
1370. 608, Charles de <— fcigneur des Lan= 
des, lieutenant general à Paris, 1462. 848. 
849. 850 

Memineau. Denis — efchevin, 1583. 1299 
enager. Jacques — confeiller au parlement; 
1517: 9974 — 1523: 947: =" adyOCat , 1585. 
1153 

Menard. Dom Hugue = 1353 

Menardeau. Le four de #— 1683. 1394 

Menches , moraftere, 378 

Mencion, confidenr de Charles le chauve, envoyé 
à Cordouë, 858. 96 

Mende. Guillaume de Chanac évefque de Char« 
tres, puis de =— cardinal , 596 

Mendoze. Bernardin de = 169 4: 1191 

Meneftrier. Le pere =— Differt. VI. xxxtx, x2s 
CXLIV. 

Mencville. Pierre de =— prefident fous Philippe 
de Valois , 472. = 1585. 1154 Le ficur de 
1589.1178 

Meranie. Agnès de — femme de Philippe au- 
gufte , 1198. 218. motte 1201. 229 

Mercatoris. Märchandife. Diff. xcvr. 

Merci. Religieux de la 935 

Mercier. Aubin le 1174. 430. Jean le — con 
feiller des aides , 1373. 489. Jean le — 1388. 
70$5.— 1389. 708. Le=— feigneur de Noviant, 
1392. 711. Denis le=— 1485. 881. Jacques le 
—— 16311289 —architééte , 1642, 137 dos 
1652. 1440e 

Merciers, 928 

Mercœur. Traité du duc de avec Henri IV: 
1598: 12$0. Lé cœur du duc de = misaux 
Capucines , 1606. 1272. Françoife de Lorraine 
duéhele de =— 271. La duchefle de se 16224 
61 

Mércuriale de Henri Il: au parlement , 1559; 
1066 

Mercy. Le general —— 1642: 1373 

Mere de Dieu, Hofpital des orfelins de S. Sulpi- 
ce, 1679. 1S11 

Mere forte, chef de la forife, 225 

Meridon. Pierre de — feigneur de — 1698: 
1522 

Meriodtau, François & Gatien —— 146$, 8ç2 

Merlin. Jacques —— grand vicaite de l'évefque de 
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Paris; 192$. D6$e 958. 1635, 397 
Meroflede femme de Caribert roy de Paris, 33 
Merovée, 21 
Merovée fils de Chilperie, tué, 45 
Merrenium. Navata merrenii ; bateau chargé de 

merrein. Diff. xcvrrr 

Merfenne. Marin —— mort , 1648. 125. 

Meru. Barthelemde = feigneur de Luzarche, 
1268. 41s. Charles de Montmorenci feigneur 
de — 15654. 1091 

Merula. Paul — Diff. v 

Mery. Jean Poltrot fieur de —— 1563. 1087 

Meferay. Thibaud de — concierge du Palais, 
xv. fiecle ; 482 

Mefmes. Jean Jacques de maiftre des requeftes, 
N549. 1027. —— 15$4: 1043. = 1591. 1201 
Henri de lieutenant civil, 1614. 1299. Le 
prefident de — 1649. 1408. Judit de 1367. 

Mefhager. Jacques — confeiller au parlement, 
1518. 394 

Mefhil. Le fire du —— 141$. 780. Jean du — 
1413: 766. 772. Jean feigneur du —— cheva- 
lier, 1410. 799. Du —advocar, 1560. 1071 
Baptifte du —= adyocat general, 1560. 1097. 
— 1561. 1074. Jerôme du = 1572. 664 

Meffes. Deffendu de s’en chargèr pour les faire 
acquiter par d’autres , 257 

Meffier, 1592. 1210 

Meftiers de Paris. Les huit principaux = Diff. 
CxvII. CXX. Quand à commencé la divifion 
des corps de — Diff. xlv. Maftrife des — 
abolie , 1382. Diff. cxx. Les fix Corps de — 
921 

Mefureurs. Arrefté du confeil du ville pour mo- 
derer les droits des receptions des — de el. 
1298. Diff. cxr. Aëte du reception d’un mefu- 
teur de bled, 1303: Diff. cxrr. Mefureurs de 
bled. Jéid. 

Metezeau, Paul === 1611. 1286 

Mets. Levée du fiege de =— 1553.1047. Sigebert 
roy de — 33. Chrodepand évefque de — 
816. 77: Pierre de Luxembourg cardinal , évef- 
que de — 609. Henri de Bourbon évefque de 
— 1613: 1274: —1648.1396. Gaorge d’Au- 
baflon de là Feuillade évefque, de = 1691. 

. 1515 

Mets. Jean de =— feditieux , 1526. 965 

Meudon. Le cardinal de — 1541, 1012 

Meulant pris par Rollon , 910. 113. Dénné à 
Charles le mauvais , 6rt 

Meulant. Valevin comte de =— jo5s, 127: Hu- 
gue comte de — 1067. 131. Robert comte de 
— pere de Galeran, 1141. 258 

Meulanr. Pierre de =— Diff. cr. Hugues de — 
prevoft de Paris, 1196. 133. 230 Robert de — 
1204, 236. Jean de — évefque de Noyon, 
puis de Paris, 1352, 609. = 1355. 263, 
1361. 648. Mort ,1363. 650 

Meun fur Evre. Philippe d'Artois feigneur de =— 
mort , 1298. 262 

Meufnier. Guillaume le —— 159$.1246 

Michaëlis. Le pere Scbaftien — 1611. 1292 

Michel, Jean 1550, 450 

Michel empereur de Conftantinéple confulte Louis 
le debonaire fur le culte des images , 814. 7$ 

Michel de Corbeil , élu patriarche de Jerufalem, 
puis archevèfque de Sens , x1r. fiecle, 119. —= 
évefque d'Auxerre, 1391. 378.— de Cernai, 
évefque d'Auxerre , confefleur de Charles V I. 
mort 1409. 371. =— de Vaires, évefque de 
Châlons , x1v. fiecle, 323 

Michelet, 1592. 1208 

Michelle de France fille de Chärles VI. 1393: gré 

Michu. Pierre 1387. 683 

Midorge, 1589. 1178 

Mictte, Gilles —— 1262. 339 

Mignard, pcintre , 1526 ; 

Mignon. Jean —— clerc dés comptes, 13k0. 484. 
Jean — maiftre des comptes , 1343. $95. Ro- 
bert —— clerc des comptes, 1353. 595 

Milan pris par François l.1$24.9$2 

Milan, Lanfranc de -— chirurgien fous S. Louis, 

439. Menfroi de =— 1334, $90 

Milan. Louis XII, duc de —— 1486. 384. Louis 
Sforce duc de— 1494. 891. Maximilien fils 
du duc de — mort 1530.989 

Milès de Dormans évefque d'Angers, puis de 
Bayonne & de Beauvais, chancelier , 1373. 669. 
— 1386. 660 


Milet. Jean — 1420. 799 

Milice bourgeoife de Paris, 1703. 1$14 

Millau. Antoine d'Alegre baron de —— 1573. 1125 
Miller notaire , 1417. 784 : 

Milletonne. Guillaume de —— Cordelier, 1260. 


405 

Milley. Louife de — abbeffe du Val-de-prace, 
1626.1354 

Milly en Gaftinois, Louis Mallet fieur de Graviile 
& de — 528. Jean de =— 1228.28 

Milon évelque de Terouenne , 1144. 160. os 
évelque de Beauvais, 1383. 356 

Milon. Jean de — prevoit de Paris, 1333. $6r. 
575. 604 rs 

Mimata , chanoine d’Aîx , 1633. 144 

Minard. Antoine — prefdent , 155 9. 1066. aaf- 
finé , 1559. 1070 

Mine de pierre ( mefure ) depofée à la chapelle s. 
Leuffroy. Differt. 11. xcvi. 

Ming. Jacques — 1465. 853 

Minimes de Nipeon, 1493. 918, === du bois de 
Vincennes, 158$. 192, «= de la Place-royale, 

. 1610, 1284 

Minos. Claude — 1256 

Minotiers. 1$94. 1221. 

Minterne, 1ç9x. lof 

Mioffens. De — 16651. f414 

Miramion. Marie Bonneau dame de = pp. 1489. 
& 1490. Ses foins pendant la difette , 1692.1$20. 
Communaaté de 1488 

Mirault de la Foffée. Claude — efchevin, 1613. 
1499 

Miraumont. Le fire de — 1410. 799. 

Mirebeau. Le marquis de— 1610. f80 

Mirepoix. Jacques Fournier Évelque de —— x1v. 
fiecle, 312. Pierre de Vilars évelque de = 1586, 
11$7 

Miron , maïftre des requeftes , 1594, 1228. Fran- 
çois — licuteñant civil , prevoit des marchands, 
1604. 1272.—160$, 619. 639. Robert — preyoft 
des marchands, 1614. 1299, maïftre des 
requeftes , tué; 1652. 1430 

Mifcricorde. Sœur Louile de la — 1270 

Mifericorde de Jelus. Hofpitalieres de la — 16$5. 
1457 

Miffon. Preftres de la i=— 1625. 1335 

Miffions eftrangeres. Seminaire des — 1663. 1486 

Mitantier , greffier de la ville , 1687. 1516 

Müry. Jeanne de — Diff. cxiv, 

Moadam fultan d'Egypte , 1249. 333 

Moine. Jean le cardinal, 1303. 464. legar, 
1303. $03. mort 1313. $06. André le — évef- 
que de Noyon, mort 131$. 506. Le — no- 
taire ,1619. 1253. Antoine le — 1678. 421 

Moinée. Françoile— 1613. 1253 

Moines admis à enfeigner dans les efcoles publi. 
ques. 72. Deffendu aux «—— d'aller dans le 
efcoles publiques , 2ÿ7 

Molan. Pierre 2. treforier de lefpargne » 1589. 
1180 

Molay. Jacques de — grand maiftre du Temple, 
1314 517 

Molé confeiller au parlement, procureur general, 
1589. 1177. Edouard — procureur general;t$9r. 
1201. 1105. — Confeiller au parlement , 1594. 
1222, — 1600. 125$. Mathieu — preinier pre- 
fident , 1646. 670. = 1648. 1400 — 1652. 
1433. mort 1655. 1456. garde des fceaux , 876 

Molins. Martine de — éluë abbefle de Chelles ; 
1500, 899 

Mommole, prefet ou gouverneur de Paris, 40 

Monaco. Dom François Marie de — 1648. 1397 

Monanteuil medecin , 1591, 1108 

Monafteres de fitles , efloient doubles st. 
$6.& 72 

Monalteres de filles fupprimez ,1670. 1499 

Monceau, Michel de —— 1548. 1028 

Monceaux. Gui de —abbé de S. Denis, 1394. 
712. Denis de —— 1482. 978. Michel de == 
1520. 867 

Monchi. Marguerite de = de Montcaurel , ab- 
belle de N. D. aux Bois, 1687. morte 1916. 
1454. Jeanne de —— marquife de Mailli & de 
Nefle, 1658. 1454 

Mongeot. Jean — 1595. 1107 

Monglat. Jean Bureau fieur de —1467. 858 

Monnoie. Mouvemens à l’occafion de la nouvelle 
—— 1356: 634 

Monnoie du roy ancienne , à Ste Groix de la 
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Bretonnerie , 373 
Æonnoies. Cour des = 491. Officiers de Ja 

cour des=—— condamnez , 1654. 1046. Rang 
de la cour des ——— aux proceffions, 1557. 
1059. Louis Vachot premier prefident de la cout 
des =— 1554. 1046 

Monnoies, Guillaume des — 1688. 1170 

Morothelifme combattu en France par S. Eloy ; 
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Mont en Puell-. Bataille de 1304. 469 

Mons. Jean de — confeiller au parlement, 11704 
424 

Montreuil, Pierre de ——— architeéte de la Ste 
Chapelle, 1248. 300. Jean de — 141 3.774 

Montafié. Anne de = contefle de Soiflons :1636+ 
1369 

Montage. Girard de =— évefque de Paris, 1406: 
648.—1409.70$. Charles de — 140 9,746. 
Jean de — fupplicié, 746 

Montaigu. Girard de —— advocat general 5 1339 
525. Pierre Aicelin de — évelque de Laon, 
1378. 684. Cardinal, évefque de Nevers, puis 
de Laon, 1388, 527.705. Jean de =— 1388. 
795: Louis de — dit de Liflenois, 1392. 575: 
Louis de Liftenois feigneur de = 1397. 7104 
abbé de = 1666. 1493 

Montargis. Cenaud de —— 1232, 119 

Montauban. Le feigneur de — 1413, 765. Beta 
tran de — 1413. 770 

Montault. Le marquis de = 1658. 1364 

Montaufier, La dame de — 1645. 1386 

Montbar. Chriftophle du Pleffis , baron de à 
1361 

Montbazon. Le duc de =— 1602. 1263. =— 1610; 
1130. mu 1611, 1198. = 1610. 131$, 1376 
Gouverneur de Paris, 1621. 1317. == 1626, 
1332, = 1648.139ÿ 

Montbeliard. Le comte de = 1586. 457 

Montberault. De — 1589, 478 

Montberon. Le fire de mu 1419, 796 

Montdidier. Diff. xtv. Henri de — 13 43.37€ 

Monte, Alexandre de — 1594. 122$ 

Monte marciano. Hercule Sfondrate duc de 
1591. 1202 

Montereau. Paix de = 1417, 786 

Monterel. Mathieu de = 1173: 190: 

Monterey. Ancel de = cfcuier, 1316. $60 

Montelpedon. Philippe de -— princeffe de la Ro- 
che fur Yon, 1578. 1137 

Monteflon. Jean de— Jacobin, 1387. 701 

Monteuil. Jean de —— 1423. 764 

Montez. Lucrece de —— 1608. 1189 

Montfaucon. Bataille de —— 887, 109 

Montfaucon. Dom Bernard de —— Diff, cxxxt 
CXXXI, CXXXIV. CXXXVIIL 

Montferrand. Marie de Gonzague dame de — 
1641: 1372 : 

Montfort. Amauri de == 1060. 131. Simon de — 
1067. 131. Simon comte de — pere de Guillau- 
me évefque de ‘Paris , & de Bertrade concubine 
de Philippe. I. 109$. 137. Guillaume de — 
évefque de Paris, 109$. 137: Jean comte de 
1348, 239 

Montcarmel , ordre militaire. Woyex S. Lazare: 

Mont-caffin. Oderifius abbé de =— 1097. 136 

Montgai. Anjorrand dé 5. Remi fcigneur de — 
1268. 41 

Montgaillard. Dom Bernard de Perçin de = 4b. 
bé d'Orval, mort vers 1600. 1161 « 

Montgomeri. Gäbriel comte de — 1559. 1067: 
Le comte de —— 1$72, 1120 

Montholon. François de == garde des fccaux ; 
1588. 1174. Montholon advocat, 1611. 1309, 

, —— 1670. 1314 

Montjai. Le baron de — 1$4$. 956 

Montigni. Jean de :— prevot de Paris, x11r. fie 
cle, 526. jean de—1302. $07. +— gentil 
horhme, 1416. 781. Galeran de = 1413. 806. 
Jean de =— 146$. 853. Le fieur de 15934 
1214: —— 194. 1239. François de la Grange 
fieur de —— 1598. 1252. Le ficur de gou- 
verneur de Paris, 1602. 1261 

Montivier. Le four d’Enfer vendu à l'abbaye de 
—— 1194244 

Montlcheri pris par le duc d'Orleans, 1411. 954: 
Bataille de — 146$. 851. Gui fcigneur dé 
vers 1060. 134. Gui de = 1067. 131 g 

Montluc évefque de Valence , 1573. 112$ 

Montluçon. Jean de me Differte cits 


SET 


Ta Aer 
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Montmagnie. Charles Huaulrfieur de —— 1589. 
1180 
Montmartin. Le comte de —= 1639. 1370 
Montmartre ruiné par ün orase, 543. u7. Fon- 
”* datiof de l’abbäye de == 1134: 158. 159. Ler- 
tres de Louis Vil. pour = 115$. 182. Les re- 
Jigieufesde —fe recirent À Paris, 1358. 644. 
Témporel de — reftabli, 1469. 860. Reforme 
de —— 1503. 904. ,— 1547. 1027. L’abbäye 
renduë éleëtive , 1602. 1337. Chriftiene, 
mire äbbefle de — 1147. 160 Elilabeth, 
abbefl: de 1210. 183. Jeanne de Repenti, 
abbeÎTe de —= 1320. $41. Matie Cornu , abbeffe 
de — 1503. 9-4. Marguerite Havaït, abbefle 
de 1547. 1028. Marie de Beäuvilliers, ab- 
bel: de —— 1613. 1295. —— 1643. 160. Fran- 
çoife Renée dé Lorraine , abbefle de — 1643, 
160 


te, 1513, 


913 
Montmital. Charles de — efchevin , 1513: 514 
fontmirel.. Charles de s" 1525. 959. Louis de 
644. 1o16 
Montmorenci. Bouchard de = 134. ——"598. 
124. Thibaud de 2 1060. 131. —— 1067. 
121. Bouchard de — 1696. 159. Mathieu de 
— 135. 147 Bouchard & Hervé de 
freres de Thibaud, 1173. 190. Mathieu de — 
dont relevoienc les fonds d’une rénre donnée par 
Matheu de Marli, 1206. 139. Conneftible, 
1220, 166. Mathieu de 1268. 415. Guiilau- 
me de — provifeur de Sorbonne, 1:74 330. 
Le Tigneur de ——= marefchal de France, 
, 1344. 598. Chärles de — parrain de Charles 
“VI. 1368. 667. Le baron de — 1484. 880. 
Guillaume, feigneur de —— 1513. 914. —— 
1525: 955. Anne dé 1526. 974: Le fergneur 
de —— grand maiftre de France, 1527. 979. 
François de =— feïgneur de la Rochepot , gou- 
Verneur de Paris , 1529, 1004. —= 1563. 1088, 
— 1570. tri. Anne duc de —— 1559. 1066. 
“Charles de — feigneur de Meru , lieutenant 
general À Paris, 1664. 1091, La marefchale de 
— marraine de Françots duc d'Alençon, 1565. 
Atine des Coneftible , mort 1567: 


103. 
108. Le duc dé — gouverieur de Paris, mort, 
ÿ8o: vrdi. Le düc dé —— conneflable, 1602. 


1263. François de — de Bouteville, 1626. 1322. 
— 1627. 1341 à 

Montmort. Louis de Hangeft chevalier ; feigneur 
de — 1513. 914. Le fieur de == 1648. 1444. 
Louis Häbert de — maiftre des reqneltes , 
1655-1456 

Montmouth. Le du£ de = 1691. 150$ 

Montoir. Jean dé — 1332. 587 

Montolin. Le fieur de —— 1593. 122 

Montpellier. Le doëteur Garnier , évefque de = 
après 1602. 1262 

Montprnfiet. Le duc de —— 1572. 1119. La du- 
cheff= de — veut fenlever le roy , 1588. 1166. 
Sa joie à la mott de Henri LIL. 1589. 1183 
Pain de Ja ducheffe de —— 1590. 1197. La du- 
cheffe de —— 160$. 1133 

Montpezat. Le fire de —1$25. 958 

Montravel. Louis de Mailli, marquis de — 1658: 
1454 

Montreuil. D'ffert. xrv. Jean de = Diff. cxrr. 

Montrouge , monafterc, 378. Macabées de —— 
monaftere , 376 

Montry. Robert de = 16181313. François-Ro- 
bert de ——1635. 1321. 1363 

Mont $. Eloi. Pierre le Roy abbé du — 1668. 
610 

Mont S. Matrin,, abbaye , unie à l’archevefché 
de Sens, 1664: 1321 

Mont Valerien. Devotion du —= 833. Ermites 
& congregation du — 1642. 1472 

Mont vert. Les freres de N. D. de— Blancs- 
manteaux , 374 

Monts. Jean des 1360 Guillaume des = 


1218. 209 
Montuis. De = 1358. ,636 ; 
Moraine. Claude — curé de S. Merri; évefque 


de Scez, 1593. 1217 

Morangis: Antoine de Barillon fieur de — 1663. 
1486 

Moranr. Pierre —— 1429. 814 

Morard abbé de S. Germain des Prez , 1014. 120 


Moreau. Pierre — abbé de S. Magloire, 148$: 
883. —— chantre de Paris, 15ÿ7. 1051. — me- 
decin, 1679. 151 

Morel. Guillaume —— 864. Robert = 1274. 
441. François "#1559. 1087. Jean 1600. 
1257. — artificier , 1615. 1302 

Morelli, Cofine=— 1611. 1290 

Moret. Girard — 1358. 645. Jean 1358. 645. 
Gerard de abbé de S. Germain des Prez, 
125$. 3NI: = 1266. 415. =— 1273. 428 

Moreuil. De = confeiller au parlement , exilé, 
1417. 784 

Morgues. Mathieu de— 1367 

Morhier. Simon — prevoft de Paris, 1422. 805. 
— 14294080. 1432. 818. Jean =— fei- 
gneur de Villiers, 1493. 918 

Moriau. Jacques — Diff. cr. 

Morigia Jacques Antoiñe— 1530, 1350 

Morin. Jean —— efchevih , 1922. 946 Pre- 
voft des marchands , 1525: 953. 963.—— 1541. 


0j. François — dir Cromé, confeiller au 
grand coneil , 1591. 1203 =— 1593. 1219. 
Guillaume — 1594. 1227. Guillaume = pro- 


cureur de la ville, 1594: 12284 Jean —= de l'O- 
ratoire , 1288 . 

Moriffon. Yves — prieur de S. Germaindes Pre: 
113. 913 ’ 

Morlet. Le general 21533. 993 

Morliere, La notaire, 1585. 1153 

Mornai. Jean de xive fiecle , 371 

Morrhi. Gerard — 864 

Mortagne au Perche. Pierre de Navarre! comte 
de — 1396: 371, 662: moït, 1412: 760 

Mortaing. Le come de =— Diff, cxx1v. cxxv. 
1431 816 

Mortemar. Pierre de =— évefque de Vinceftre, 
1322. $56. René de la Rochechouart comte 
de fôus Henri IV. 1253: Gabriel de Ro- 
chechouart , duc de —=— 1669. 1497. gouver- 
reurde Paris, mort , 1676. 1509 

Mortier. Le fieur du —— 1557. 1058. == 1975" 
1128 — fecrcraire du roy 1589. ri8r 

Mortis. Jean —confeiller au parement, 1478. 
872. mort, 1481. 308 

Morviiliers. Philippe de —— premier prefident , 
I4I8 79h —— 1436. 824. Pierre de chan- 
celier , 1460. 848. —— 1466. 855. Jean de — 
évelque d'Orleans, ‘1577. 113$ 

Moy. Laurent de = 1465. 852 

Mote aux papelards, 207 

Mote S. Guillaume; monaftere, 378 

Mote, Jean Raguicr fieur de la =—xvr. fiecle, 
378 

Mote Houdancouer. Le marefchal de la — 1649. 
140$: — 1653. 1446 

Mouchi. Antoine de—— dit Democharès , 1559. 
1067 

Mouci le neuf. Reliques de Ste Opo.ture mifes 
à —— 100 

Mouci. De —— bailli de Vermandois , 1456, 844 

Moulin Alais, 169.——de Boutafoin, 172. — 
de Coupeel , 466 

Moulin. Jean — 1436: 828 

Moulin. Denis du — archevefque de Touloufe, 
patriarche d’Antioche , évefque de Paris, 1438. 
830. 837. Du — doteur , 1530. 990. Char- 
les du —— mort , 1566. 110$ 

Moulinet. Le pere Claude du — donne les œu- 
vres d’Eftienne de Tournai, 1679. 212 

Moulins. Jean des —— 371. Oudart des — pre- 
mier préfidént, 1388. 705. Prefident des compres, 
1398. 593 

Mouriez du Perrier. Le fieur du = 170$. 1526 

Moufon. Ste Marie de —— monaltere, 1628.1518 

Mouffel. Leger du — 1407. 738 

Moufli. Catherine de =— 1570. 1111 

Mouftier , Pierre du — bailli du palais, xv. fie- 
cle,.482. Jean du —= feigneur de Sarragofle, 
1525. 969 

Mouy. De — 1588. 116$ 

Moyen. Jacques — 1576: 1180 

Muer. Guillaume le —— 1436. 822 

Muis. Pierre de —— 1332. 585 

Mulbac, monaftere , 378 

Mumane, femme d’Ermenric, fondatrice de l’ab= 
baÿe d’ Argenteuil , 72 

Mummole, comte de Paris, 6$ 

Mummole premiere abbefle de N. D. de Bruye- 
res , 670i59 


Munfer. Paix de 1648. 139% 

Munteler. Huguede chevalier, 38 

Murat, Antoine de — 1613. so 

Murer , fous Henri IL. 1068 # 

Murray en Efcoffle: David évelque de — 13164 
560. Jean évefque de 21333: 56x 4 

Mulnier. Le prefidenr — 1668. 149$ 

Muüffard. Vincent , 1595. 1252. Marie 
1613. 1253: TS 

Murel. Jeanne Chefart de 1667. 1500 

Mutrius. C. DAFT. exlvr. 
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ACART. Alexandre curé de S. Sat 
VCUT , 1407, 349 

Namur. Berenger comte de — 918. 114. Philipa 
pe de Courtenai comte de — 1221. 293.Guil< 
Jaume de = 1389. 709. 

Nançai. Gabriel de la Chaftre feigneur de 
1528. 982. Le fieur de — capitaine des gar+ 
des, 1540. 1008 æ— 1$72.1118 

Nangis. Guillaume de —— moine de S. Denis j 
x. ficcle, 457 

Nanterre. 20. Cloraire II. batizé-à — 44. Si 
mon de -—- 1413. 771 Prefident, 1417. 7852 
Philippe de 1436. 825. De premier 
prefident, 1465: 855. Mathieu de =—— piefis 
dent, 1478, S72se— 1482: 256 

Nantes privé de fes privileges, 1589. 1181 

Nantes, S, Felix évelque de —# 557. 27. 33] 
Cofpean évelque de =—— 1629. 1347 

Nanthilde femme de Dagobert, 49 

Nanton. Jean de — archevefque de Sens; 14295 
810 

Nantouiller. Le jeune —— 1393. 713: Jean de = 
1413. 765. Antoine du Prat feigneur de + 
1570. ur. Nantouillet tué à S. Antoine, 1652: 
1430 

Nänzi Guide «— 1228. 28r 

Naïbonne , colonie. Son nom en Latin. Diff. 
cxlvr 

Narbonne. Emeri vicomte de -— 1:63. 167. Le 
vicomte de ——1418. 787 

Narbonne. Bernard de Farges archevefque de 
1317. 536. Gilles Aïcelin, $27. Jean, 1379 
536. Jéan d’Harcour, 1451. 537. Guillaume 
Briçonnet, ayant1502. 912. Jean de Lorraine, 
1544: 537 

Naffau, Le comte de =—»$35. 1007 

Naflou. Jean de Gonefle évefque de — 13914 
378. — 1408. 460 

Narivité. Jeanne de la = 1625.1347 

Navailles. Le marefchal de —— 1293 

Navarre. Comment venuë à la couronne fous 
Philippe le bel, 610 

Navarre. Le roy de — Diff. exx11. Thibaud1l. 
roy de—— 1254, 347: — 1270, 370. Philippe 
roy de-—fiis de Louis comte d’Evrenx, mort 
1343. 263. Jeanne de — rcligieufe à Long- 
champ,.406. Holtels des rois de =— 662 

Nauata, unenef chargée. Nuata vini , navai 
ta falis ,navata allecis, Diff. xcvr. xcvirry 

Naudé. Gabriel — 1475 . 

Navée. Une — le mefme que navata. Diff. cr. 

Naviculaires. Diff cxzvr. Loix en leur faveurs 
Diff. cxzvrr. 

Navigation de Paris..Dif. xevrrr, à 

Navire d'argent voué par ia ligue à N. D; de Lo: 

, rette , 197. 1248 

Naut. Jean de — archevefque de Vienné, puis 
évefque de Paris , vers 1423: 806 

Nauts Parifiaci. Ce que c’eft. DiflLxxx. cxx tr 
CxLIv. 

Nautes. Leur corps qualifié fplendidifime. Diff. 
cxiv. Origine des de Paris. Diff. cz. 622. 

Neauville. Guillaume de — 371. Hervé —— 
371. Martin de = 1413 77% —= 1432. 818 

Neétaire évefque d’Autun après S. Agrippin, 2$ 

Nedonchel. Monfeigneur de — 1383. 548 

Nemours. Pierre de—— évelque de Paris, 1208: 
246. —— 1217: 129:— 1218. 209. Raoul. de 
— 1210. 250. Bernard d’Armagnac ducde —— 
662. Jacques d’Armagnac, duc de — décolé, 
1477. 871. Le duc de—— à Paris, 1589. 1185. 
Gouverneur de Paris, 1590. 1188. Le duc de 
— 1626. 1332. Lettres du roy contre le duc 
de —1652.1424. 1430. Le duc de == tué ; 


16$2,1432 
Neret 
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Neret , efchevin ,1594. 1122. Denis — efchevin , 
1594: 1218 
Neri: $. Philippe de — 1186 
Nermoutier. Arnoul abbé de — 1x. fiec'e, 80 
Nefle. Foffez de —— vendus , 1659. 1468 
Nefs. Simon de — Diff. cit. Girard de 
DAT. cx11. Jean frigneur de — chaftelain de 
Bruges, 1262, 14$3. —— 1232. $22. Simon 
fire de — regént, 1170. 423. Amauri de — 
prevoit de lle, 1308. 22. Robert de ——— 
feigneur de Sain&, 670. Louis de Mailli , mar- 
quis de = 1658. 1454 
Neilmond. De prefident , 1649. 1408. —— 
1652. 142$. 1432. La dame de —— 1489 
Net. Chriftine le— 1674.1518 
Nets. Geoffroi de —— auteur de l’hiftoire de la 
tranflation de 5. Magloire , 1318. 539 
Neveler. Vincent — auditeur des comptes , 1350 
Nevers, Evelques de—— Aridius, 551.25. Jean, 
1332. 587. Eftienne de Montaigu cardinal ,1388. 
527. Jacques Spifame , 1559. 1067 
Nevers. Le comte de — Differt. cxxv. Henri 
comte de — 1201, 230. Anjorrand de S$. Remi 
vicomte de — 1268. 415. Robert comtede =— 
fils aifné du comte de Flandre , 1293. 332. 
Louis fils aifné de Robert comte de — & 
de Rethel, 1196. 332. Louis conite de =— 
fils du comtede Flandre , efpoufe Marguerite , 
fille de Philippe V. 1319. 540. Marguerite de 
Hainaut , comteff: de = 1389.07. Engilbert 
comte de— 1502. 901. Louis de Cleves & de 
— feigneur de Cayeu , 1528. 983. Louis mon- 
fienr de — 1540.1009. Le duc de — 1558. 
1062. —— 1572: 117 —— 1594 1200, 
IS9$. 1143. = 1616. 1306 
Neuilli. Eftienne de —— prevolt des marchands, 
1683. 1299, De — prefident , 1588. 1173: = 
15#9.1178.-—— 191. 110$ 
Neuville. Guillaume de—feigneur de Frefres-fur- 
Marne , 664. Meflire Pierre de la —1378. 680. 
Jean de—— 1387. 701. Nicolas de —— efche- 
vin, 1436. 824. Hugues de — efchevin, rs00. 
898. Le fieur de — vend fa maifon des Tuille- 
ries au roy, 1519. 939. Nicolas de — cheya- 
lier, feigneur de Villeroy, 1522. 942. — 
1526. 950. Treforier de France , 1528. 983. 
Simon de correcteur des comptes , 1565. 
486. Nicolas de — de Villeroy , 1568. 662. 
François de =— abbé de Grandmont , 1584. 
- 191. Denife de —— 1612. 1161 
Nez gene, archer du prévoit , 1561. 1079 
Nibbio, Auguftin Juftiniani évefque de — en 
Corte , fous François I. 864 
Nicaife de Lorme, abbé de S. Viétor, 151$. 913 
Niceron. Jean François — mort, 1646. 128$ 
N rchevelque de Tréves, 551.25 
Nicolsi. Antoine — premier prefident des com- 
pres , 1578. 1138. —— 1691. 1201. — 1594: 
1253. Renée — 1608. 1289, femmede Ma- 
thieu Molé, 876. Nicolaï premier prefident 
des comptes , 162$. 1331 
Nicolas , quartenier , 1594.1227 
Nicolas III. Bulle pour les ordinations de la Ste 
Chap:lle , 1278. 302. 303. Bulle en faveur 
d’Eftienne de Pontoife ; 1291. 438 
Nicolas V.anripape ,1329, 573 
Nicolas V. élu, 1447. 837. Bulle en faveur des 
mandians, 1455. 842 
Nicolas abbé de Val-Secrer , 1169. 195 *— évef- 
que de Troyes , 1256. 361. —— Orefme , ével- 
que de Lifieux, xrv. ficcle , fto. —— Le Cau- 
drelier, abbé de S. Vaaft, 1332, $71. — De 
Ladit , abbé de S. Germain des Prez, 1361. 
648. — Varin, abbé de Brenne, 1578. 710. 
— de Thou, évefque de Chartres , 1594. 
1221. — Boucherat, abbé de Cifteaux, 1604. 
317 
Nicolas. Galeran — 1317. s44 
Nielle, Jean de —— orateur fameux, 1405. 735 
Nielles. Jean de — :41r. 757 
Nimbes ,ou menifques. On les donnoit aux vi- 
vans , auffi-bien qu'aux morts, 32 
Nimegues. Parlement tenu à — 830. 79 
Ninnius, Q. — Differt. cxur. 
Niort. Differt. xv. 
Nifines. Armes de — Differt. xz1v. 
Nifmes. Jean de Blandiac cardinal , évefque de 
— 1365.66 
Niveau de Paris , le plus ancien, Differt. cxxx 
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Nivelle. Nicolas =— 1590. 1198 

Nivelon, doyendeS. Marcel, 19 |! 

Nivernois. Marie de Gonzague » ducheffe de = 
1641. 13 

Noailies. Gilles de == 1573. 1125. L'abbé de — 
depuis cardinal, 1674. 1315. Louis-Antoine de 
— évefque de Challons-fur Marne , 1685. 
1395 aïchevefque de Paris , 1695. 1$2r. Louise 
Gefton de — évelque de Challon, 1701. 1448 

Noble. Jean —— 1383. 697 

Noble maifon. Ordre de la — 1351. 604. 60$ 

Nobleffe accordée au corps de ville, 1707. 1526. 
— 1656. ibid. —— 1716. ibid. 

Noffs-Dei, Templier, 1307. 516 

Nogarer. Guillaume de -— 1303. 504. 472 

Nogent, ou S. C'ou, 24 

Nogent, 38 

Nogent l’Artaud. Les relibieux de S. Germain 
des Prez refugiez à 861. ot 

Nogent le Rotrou , prieuré déCluni, 419 

Nogent fur Seine. Le corps de $. Dinis cranfpor. 
té à — 858. 90 

Nointel. Evrard de —— 1292, 463 

Noir. Le =— prefident des aides, 1652. 1432: 
Marie le —— 1661. 148$ 

Noirmoutier. Silvius de Pierre vive ; abbé de — 
1607. 581 

Noirmoutier. Le marquis de =— 1649. 1404 

Nolafque. S. Pierre 1223. 934 

Nolet. Charles d'Aumont marquis de — 1361 

Nominaux. Jean auteur de la feête des -— 1109. 
144 

Nominoé. Lettre des évefques du concile de Pa- 
ris à —— 848. 87. Duc de Bretagne, 857: 
118 ° 

Nonancour. Diff. xv, 

Nonces en: France. Ambaud cardinal , évefque de 
Tufeulum ; 1342. 123. L'évelque de Rimini, 
mort 183-1149. François de Conzague ével- 
que de Mantouë, 1601. 1267. Robert Ubal- 
din, 1610. 1284. Bagni archevefque d’Athe- 
nes , 164$. 1383. 

Norbert. Saint — évelque de Magdebouro. xr1r. 
ficcle, 338 ‘ 

Normand Le = 1591: 1203. Louis — 1353. 
609. Nicolas le —— 1595. 1207 

Normandie. Richard duc:de DÉS: 118. — 
cedée à S. Louis par Henri II. roy d’Angles 
terre, 1259. 402 

Normans entrent dans Paris, 845. 85. Brûlent Pa- 
ris, 856. 87. Enlévenr les abbez de S. Denis 
& de S. Germain des Prez , 856. 89. Sacca: 
gent Paris pour la trüifiéme fois, S6r. 91. Pil- 
lent l’abbaye de S. Denis, 865. 92, Traitenc 
avec Charles le chauve, 876. 97. Afficgent 
Paris , 885. 102. Traitent avec Charles le 
gras, 886. 108. Battus à Montfaucon , 887. 
109. Traînent leurs bateaux parterre, & aflic- 
gent Paris, 889. ro. Afliegent Paris , 910- 
113. Eftablis en Neuftrie, 912. 113.114 

Noftre-Dame baftie par Childebert , I. 26. An- 
ciens parrons titulaires de N. D. 73. N. D. de 
Paris à toujours porté le Nom de la fainte 
Vierge, 27. Eftabliffement des chanoines à _— 
829. 77. Partage des biens de N, D. entre l’é- 
velque & le chapitre, 829. 77. Comment le 
poids-le-roy lui eft venu, 198. N. D. en pof- 
fefion de l'ile de N. D. 867. 93. Ses droits 
fur le grand pont , 861. 91. 113. Guillaume 
évefque de Paris donne S. Chriftophle à —= 
1097. 138. Efcoles de xir, fiecle. 217. 
Confraitie pour les matines de — 241 Les 
eftrangers ne logeoïent que par grace au cloiftre 
— 363. Portion de la vraie croix mife à —« 
1109. 144. Louis VII. & fes freres Philippe & 
Henri , élevez au cloiftre — 186. Chefcerie 
de — donnée aux religieufes d'Hieres, 11594 
183. L’églife de —— rebaftie , 1177. 200. Pre- 
bendes à — données à S. Vi@tor, 1197. 197. 
Reglement du legat Eude de Chafteauraoul 
pour — 124$. 319. Grand autel de —— 1che- 
vé, 1714. 1523. Rang des chanoines de — aux 
ceremonies dans leur chœur, 1619. 1315. Re- 
glement à ce fujet, 1628. 1378. Affaflinat com- 
MIS À — 1670. 1500 

N. D. aux Bois abbaye, 1654. 1367. Transferée 
à Paris, 16ç4. 1453. Agnès abbeffe de 1:07. 
1454. Agnès de Grand Pré abbefle de —1243. 
1454. Marie de Lannoy abbafle de — 1623. 


QUE. 


XxXVI) 
motte , 1654. 14$4. Marie Madelainé d'Aibert 
de Chaulnes abbefle de = morte 1687, 18i4. 
Marguerite de Monchi abbeffe de = morté 
1715. ibid. Marie Anne de Harlai abbefle de = 
171$. ibid. 

N.D des Bois, ou Ste Oportune, 100 

N. D. de Bonne nouvelle ; comment formée, à7f 

N.,D. ce Bonnes nouvelles, baftic, 1624.1327 

N. D. de Boulogne fondée, 1319. $4r 

N. D. des Champs. Marmontier introduit à == 
995.123. Donnée aux Carmelites , 1604: 1269 

N. D. Religicufes de Ja Congregätion de = à 
Charonne , 1644. 1382 

N. D. Religieufes de la Congregation de N-De 
dites de Chaflemidi , 1634. 1358 

N. D, de Confolation de Ch:ffemidi »1359 

N. D. de Gracés, moñaftere fupprimé , 1366 

N. D. de Liefe. Religieufes de 1638: 1368 

N. D. de Licfle , conftairie à Phofpital du 5: 
Efprit, 649 

N. D. de la Mifericorde, Religicufes de = 16484 
1440 

N. D. de la Mifericorde , sonvent de Picpus à 
Belleville, 1253 

ND. de Montdidier, prieuré de Cluni, 419 

N. D. Nazaret | convent de Picpus, 1253 

N: D. dé la Paix, églife ; 1645. 1382 

N. D. de Patience ; 989 

N. D. des Prez, 1689. 1518 

N. D. de Soiffons. Catherine de Boutbon abbeffé 
de — morté, 1594. 380 

N. D. de la Victoire, à Picpus. Religieu(es cha- 
noinefles de —— 1640 1371 

N, D. des Vignes, ou des Champs, cimeticré 
des Jacobins, 1220. 251 

Notables, Affemblée des — à Paris, 1413. 761: mu 
1626, 1340: = 1627. 134 

Notaires. Soixante -— créez par S. Louis, 410, 
— du chafteler, so8 

Notier, archidiacre. Ses diffèrens avec Eftienné 
évelque de Paris, 1127. 153. Thibaud 
archidiacre de Paris fait affafliner Thomas 
prieur de S. Viétor, 1133 140 

Notin, Jean——1$o1. 669 

Novare, Yvan de =— 1362, 80$ 

Nouë. La = 1589. 1184. François de la — 15904 
1189 

Nouel. Louis — 1691. 450 

Novelli. Foyex Jacques Fournier, 

Noviant. Jean de chevalier, 1388. 70$5. Lé 
Mercier ; feigneur de — 1392. 711. Eftienne 
de =— procureur general, 1426. 487 

Novice des Bernardins brûlé , 1553. 1042 

Novion. Dé = prefident , 1649. 1409. 1652: 


143 
Nouvelles Catholiques du quaitier S. Roch, 1393 
Nouveron. Guyard de — Diff cxv 
Noyers. François Sublet de = 1610. 1102. —« 

1642. 1374 
Noyon. Diff. x1v. = brûlé, 1552. 1039 
Noyon. Evefques de — S, Eloi, 657. $ç. Bau< 

douin, 10$3. 127. Baudri,1104. 139. Eftien 

ne, 1202. 1453. — x111. fiecle, 246. An 
dréle Moine , mort , 151$. $06. Firmin de Co- 

cherel, 1348. 650, Jean de Meulant , 13514 

609. Philippe , 1402. 528. Jean de Mailli, 143rà 

816. Claude, 1586. 1157. François de Clermont 

Tonnerre ,1363 
Nuelport, Martin de —— 1332. 586 


Ô 


O Le fieur de 1584. 1223. feïgneur de Frefs 
ne, gouverneur de Paris , 1594. 227. mor€ 
1594. 1139 
Obfervatoire. 1667. 149$ 
Ocqueronville. Raoul d’— 1407: 739 
Oétavien évelque d'Ofie, cardinal,rr92. 
Oëonenfis. Girardus epifcopus —— 1398. 358 
Odart. Jacques — chevalier , feigneur de Curfay 
& de Ste Marcelle, grand pannetier , 14854 
882 
Oderifius , abbé du Mont-Caffin , 1097. 136 
Odilard moine de S. Germain des Prez,va er 
Efpagne , 858. 89 
Odilon , abbé de Cluni, 994. 122 
Odon’, abbé des Foffez , après autre Odon, 1030» 
126 
Offemont. Le fire d'— 1413. 764 
# 
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XXXV ji 
Officiers de la couronne ayant juridiétion dans la 
“ville, D cxxi. 

Oger. Adam — prieur des Chartreux, 1614: 1301 

Ogier. Jean — de Gombaud , 1635. 1362 

Oiffel , ifle au-deflus de Rouen , 87 

Okhin. Besnardin = 1131 

Olafs Saga. Diff. cxxxvir. 

Olitius Apollonius. P. — Diff cxzvrr. 

Olive. Jean de P—efchevin , 1412: 759. Jean de 
P—— doéteur , 1444. 833: = 1460, 846, —— 
2465. 850.853. Jean de l—cfchevin , 1500. 
899 

Oliver. Hilaire de 1661. 1476 

Olivier. Jean —— abbé de 8. Marc de Soiffons, 
1513. 913. Jacques — premier prefident ,1518- 


938 

Olivier de Codere , élu abbé de $. Germain des 
Prez, 1$07. 912 

Oilier. Jacques —— abbé de Pebrac, 164$. 1389. 
Curé de S. Sulpice, 1648. 1442 

Olric abbé de S. Magloire, 1104. 139 

Omenefches. Jerôme d’-— Jefuite, 1094 

Ondedei. Zongo —— évelque de Frejus: 1661. 
1474 

Openort architeéte. 172$. 1389 

Opera. Son eftabliffement à Paris, 1504 

Obpilio. Pierre Schocffer , dit — 861 

Optéve. Hugue d' — 1364. 663 

Orange. Jean de Chalon, prince d’=— 14ir. 753. 
Jean de Chalon prince d’ = 1458. 885 

Oratoire. Preftres de l° = 1611. 1286 

Orba taberns. Cabarets borgnes, Diff. en. 

Orbay. François d’—— architeéte , 1662. 148$. 
1688.1$12 

Orefme. Nicolas — évefque de Lifieux,xiv. fie- 
cle, $io 

TOrfévre. François l—— 1414. 777. Pierre l— 

maiftre des comptes , 1485. 485$ 

Orfévres, 929 

Orgemont. Pierre d’—— premier prefident , 1372. 
673. chancelier , 661: — 1380. 688. — 1389. 
282. Pierre d’Æ évelque de Paris , 55: —1388. 
SAS.—— 1392: 712 1398:— 660. 1408. 
460. auparavant évefque de Terouenne , 745. 
Nicolas d'— puai, 1416: 782. Pierre d'— 
1548.1023 

Orgues mentionnées en 1198. 224 


Orifame. Origine de l— 152. Son dernier ufa= 


ge 141$: 778 

Origai.Nicole d’— confeillerau parlement,r513. 
16. —— 1517e 937: 15294 953: = 1527: 596 

Oxleans. Diff. x1v. affiegé par Attila , 21. Occu- 
pé par les Paftoureaux, 1251. 334- Privé de fes 
privileges, 1589. r180. Conciles do 2 —— 
849. 25: — 638. $2. Eftats d— 1560. 1071. 
Rois d'=—23. Gontran roy d'—— 33 

Oïleans. Le duc d’— Diff. exxrr. Commence- 
ment de l'inimitié entre les maifons d’— & de 
Bourgogne , 1401.722, Blanche fille de Char- 
les le bel , duchelfe d’— 357. Louis XII. duc 
d'— 1485. 384. funerailles de la ducheffe d'— 
1627. 1342. La ducheffe d’—— 1643. 1382. 
Le duc d’——— dans les interefts du prince 
de Condé , 1652. 1424.1425$. Prend la qualité 
de lieutenant general du royaume, 1652. 1432. 
fait fes foumiflions au roy , 16$2. 1439 

Orleans. Evefques d’— Theodulphe, 1x. fiecle, 
71: Jonas , 826. 76. Jean, 1104. 139. 146. 
Manaffés , 1207. 264. Guillaume , 1251334: 
— 1252. 336. — 1256. 361. Jean de Morvil- 
lier, 1577. 113$ 

Orleans. Louis d'— advocat, 158$. 1153. advo- 
cat general , 1589. 1177 ” 

Ormeffon. D’—— prefident ,1589. 1180. confeil- 
ler d’eftat, 1610. 1284 

Ornano. Alfonfe Corfe d’= 1588. 1166. Le fieur 
d’—— 1617-1307 

Orfay, prefident du grand confeil , r589. ri$0. 
— 1590. 1199. Marguerite d’ — femme d’An- 
toine Robert , 373 

Ofava Angufta , colonie, Diff. ext. 

Orval. Bernard de Percin de Montgaillard , abbé 
d’— fous Henri IV+ 1167 

Otval. Le fire d'—— 123.949 

Offar. Arnaud d'— 1695. 1244. cardinal , évef- 
que de Lombez, 671 

Offemens. Pain fair de poudre d'—— 1590, 1197 

Oftie. O&tavien évefque d’— 1192. 219. 230 

Oftrevant. Le comte d’—— 1389: 707 


Otgaire archevefque de Mayence, 831. 80 

Othenin. Pierre — 1554. 1043 

Othiolles. Guillaume le Vicomte, feisneur d”— 
1336. 576 

Othon duc de Bourgogne, fils de Hugues le 
grand , 9$6e 118. — frere de Hugues Capet, 
dernier comte de Paris, 133 

Othon I I. afliege Paris , 978.120 

Orhon IV.empereur , vaincu à Provins, 1214: 259 

Othon IV. comte Palatin de Bourgogne, mari 
de Mahaut comtefle d'Artois, xiv. hecle, 556: 
581 

Otte. Forcft. 78 

Ottius. Jean Henri — Diff. cxxx1x. 

Oudineau , grand prevolt , 1589. 1180. — 2dvo- 
cat, 1591. 1202 

Ouen. Saint Sa mort , 683. 60 

Ouvrages de maçonnerie. Leur prix, 1356. 636 

Oxford. Robert d’— Jacobin ; 1175. 434 

Ozembrai. Hacqüeville fieur d’ 162$: 1331 


P 


. Goffet , abbé de Premonftré , 1623. 341 
Paci. Raoul de — Diff. cv. cvs. ex. Nicolas 
de— cexr. Raoul de —— cxrr. 
Pacquet. Simon — Diff. cxn, 
Paderborn. Badurade évefque de — 837: 84. 
Pader. Pierre = 164$: 450 
Paillart. Philbert —— prefident, 660. & 670 — 
1378. 680. — cichevin ,1538 1004 
Paille. Les habirans de Paris forcez à prendre 
de la à leurs chapeaux , &cc. 1652. 1431 
Pain &-chair. Jean = 1441. 831. Reëteur de 
Puniyerfité, 1445.4834.—— 1453. 840 
Pairs évelques, précedent les archevefques aux 
ceremonies , 974 


+ Paix avec l'Angleterre ratifiée par la ville de 


Paris, 2525. 972. —— avec l'Angleterre, pu- 
bliée”, 1529. 1345. publication de la — en- 
tre la France & lAngleterre, 1655.1455: — 
des Pyrenées ,1659. 1468 

Palais. Conciergerie & bailliage du — 480. Cha- 
pelle de la Vierge baftie au —— par Louis VII. 
I1$4. 293. Incendie du — 1618. 1310 

Palais Mazarin, 1475: =— d'Orleans ou Luxem- 
bourg , 662. =« 161$+ 1297 

Palaifeau , donné à S. Germain des Prez , 67 

Palaifeau. Fiacre de Harville feigueur de == 1513: 
914 

Palatine. La princefle — 1655. 1455 

Pal.e. Pro faciendis novis paleis in Grauia. 
Palées ou efclufes. Diff. cxrxr. 

Palée. Jean — fondateur de l’hofpital de la Tri- 
nité, 235 

Paleftrine, Eftienne évefque de æ— 1145.174 

Pallatorinm , feu locntorium. Le parloir aux 
bourgeois. Diff. cvur. 

Palme. Mathieu de —— 1332. 587 

Palu. Pierre de la patriarche de Jerufalers, 
1332. $87. 1341. 593 

Paluau. Confciller de ville , 1561. 107$ 

Palvoifin. Eleonor de — 1669. 1358 

Pamiers. Bernard de Saiflet, premier évefque de 
— 1302. 503. Jacques Fournier évefque de 
— iv. ficcle , 312. François de Caulet évefque 
de—— 1657. 1288 

Pan-&-chair. Jean 14fs. 526. Woiex ci-def- 
fus Pain & chair. 

Panegyrique fondé à l’honneur de Louis XIV. 
1684. 1513 

Panigarole. François — évefque d'AR , 1590. 
1190 

Panneterie fupprimée , 1711. 1528 

Pannetier. Reglement pour la juridiétion du 
grand — 1485. 882 

Pañnetiers de France. Jean Arrode, 1299. 459. 
Jacques Odart chevalier , feigneur de Curfai & 
de S. Marcelle , 1485. 882 

Pantaclin. Marguerite —— 1694: 1f20 

Pantemont, abbaye , fondée, 1217. transferée à 
Paris, 1672. 1503. Helene de Cotentin de Tour- 
ville , abbeffe de —— 1667. 1503. morte, 1715. 
Ibid. 

Pantes. Leonard de — maiftre des comptes, 
1483. 48$ 

Pantocrator | églife à Conftantinople , 1237. 
294 

Panvinius. Diff. crz. 


TABLE ALPHABETIQUE 


Paon. Adam == Diff cvr. 1x. Philippe — 
1288. 458. Adamefchevin, 1293. 633. 
— 1296. 633 

Pape. Decretale d’an — revoquée par un autre,3$8 

Pape , titre donné aux évefques, $5  * 

Papelards. La Mote aux 201 

Papes Jacobins , 262 

Papintour. Jean de — 1465. 85x 

Paraclet. Fondation du —— 150 

Paradis près Duren, monaftere , 378 

Parc d’Harcour , prieuré au diocefe d’Evreux,1 82 

Pardaillan. Le baron de— 1572. 1119 

Parent. Marie — femme de Renaud l’Archer, 
532: Jean —1413. 773: 777 

Parer le nouveau, prieuré de Cluni, 419 

Pareuti. Enguerrand de — 146$: 853 

Parfait, quartenier, 1594: 1227: — confeiller 
de ville, 1625. 1330. Nicolas — abbé de 
Bazonville, 1656. 1468 

Paris. Son antiquité, 11. Ville veétigale, fous 
les Romains. Diff. Lxxxv. N’a point efté créé 
commune. Diff. xru. xiv. Origine de fon 
commerce par eau. Diff. xzvir. Sa peritefle 
d’abord , 1. Eut part à l’expedition des Gau- 
lois ea Italie, 12. Armes de la ville. Difler. 
xxxvr. Ses couleurs mi-parties , differentes 
en divers tems, 68. Ses chermes , amphithea- 
tre, & arenes, 17. Accru fous les roys de 
la premicre race, 2. Paris fous les roys de 
la feconde race, 2. Sous les roys de la troi- 
fiéme race , 3. Sous Philippe augufte, 4. $. 
depuis Philippe Augufte jufqu’à Henri IL I. 
6. Sous Charles V. & Charles VI. 5. Sous 
François 1. 6. Sous Henri 11. 6. Sous Char- 
les IX. 6. 7, Sous Henri IV. 1272. Sous 
Louis XIII. 7. Sous Louis XIV. 9. Dénom- 
brement de — 9. Divifé en quartiers, 9. Ca- 
picale de France, 22. Importance de la ville 
de— 853. — érigé en archevelché, 1622. 
1320. Privilege des francs-fiefs pour fes habi- 
tans, 672. & 673. Origine & hiftoire de fon 
hoftel de ville, 617. & 620, Prefens de la 
ville avx princes eftrangers , 681. Prefens à l’en- 
rrée de Louis. VIII. 1213. 269. Prefens au 
roy Charles VI. & à la reine , 1389. 708. 
Prefens au roy Henri 11.& à Catherine de Me- 
dicis, 1549. 1031. Rang de la ville aux ceremo- 
nies publiques,1508.907. Rang aux proceffions, 
1524. 950. Paris pris par Cefar, 12. Rebafti 
par Cefar, 13. La religion Chreftienne yet 
prefchée , 14. Sejour de Julien à — 16. Se- 
jour de Valentinien ëc Gratien à — 17: Pa- 
ris rafluré par Ste Geneviéve , 10. Pris par 
Chilperic , 21. affiegé par les François , 476. 
21, Brûlé fous Childebert I. 25. Ses environs 
faccagez par les troupes de Sigebert 3 34. Occu- 
pé par Sigebert, 574 34 Juifs tuez à — 
582. 38. Paris au pouvoir de Gontran, 584. 
42. Biûlé vers 585. 43: Occupé par Chil- 
debert Il. & puis par Fredegonde , 593. 45. 
Entre les mains de Theodebert & Thiertt, 
599. 46. Brûlé fous Dagobert , 52. Affigé 
de famine, 651,53. Peite à — 666. 58. Pris 
par Pepin, 683. 61. Charlemagne à — 800. 
72. Paris dans le partage de Charles le Chau- 
ve, 838. 84. —— 840. 84. Brûlé par les Nor- 
mans , 856. 87. Saccagé par les Normans , 
86r. 91. Fortifié, 877. 67: Aflicgé par les 
Norman$, 885: 102. =—— 890, 110. —— 910+ 
13. Affigé de la maladie des Ardens , 94f. 
117. Aflicgé par Othon II. 978.120. Les ler- 
tres reftablies à Paris par la reine Adelaïde, 
124. Origine des efcoles de 71. Elcoles de 
e— au xs fiecle , 151: Paris brûlé, 1034. 
m6. Philippe augufte lui donne la garde de 
V’eftalon des mefures. Diff. xvm. Eftat de fa 
feconde enceinte avant Philippe augufte , 215. 
Clofture de ——> achevée en 1211. 251. Aux 
frais de qui elleaeflé faite, 253. Maladie des 
Ardens à —— 1129. 156. Privilege aux bour- 
geois, de faire arreft fur les biens de leurs 
débiteurs , 1134. 194. Louis VII. abolit en 
leur faveur le droit de prife des meubles pour 
le fervicedefa mailon, 1165, 193. Affemblées 
gencrales à — 173: 201. — 176. Ibid. Pa- 
ris pavé par Philippe augufte , 1185. 209. Inon- 
dation à — 1206. 242. Zele des habitans pour 
S. Louis, contre les faétieux , 1226. 276. Les 
paftoureaux à 1251: 334: 335: SERMENE des 


ET CHRONOLOGIQUE. 


bourgtois à la reine Blanche, 1251. 335. Pefte 
À — 1259. 402. Interdit mis à — 1263.407. 
Inondation à — 1296. 467. Autre 1306. j14. 
Paroifle de —— 1313. 524. Nombre des ha- 
bitans, 1313. 524. Paris fournit des gens de 
guerre au OY , 1315 534. Doit de Commit 
anus des prevoft des marchands & efchevins, 
1324 560, Secours que la ville donne au roy 
Philippe VI. 1339. 594. 1343. Ibid. 
Tournoi à 1344. 597. Pefted— 1347. 
6o1. Levée accordée au roy, 1350. 603. Pre- 
miers eftats generaux à =— 1355. GIT. Autres, 
1356 633: 635. Paris fortifié, 1356. 635. Foflez 
de— 1356.85. La ville prefente à N. D.une 
bougie de la longueur du tour de fes murail- 
les, 1356. 639. Le chaperon mi-parti pris en 
2358. 639. Sedition , 1358. 639. Paris bloqué 
par le roy de Navarre, 1358. 645. Ses fau- 
bourgs brûlez , 1359. 647. Mortalité à — 1361. 
647. Quatriéme enceinte de— fous Charles 
V.1374. 674. Revolte, 1380. 688. — 1382. 
694. Mortalité, 1399. 721. Maladie populaire, 
1404. 732. Troupeseftrangéres à — 1405. 736. 
Affemblée generale du clergé contre le fchif 
me , 1406. 737. Privilgges de confirmez 
par Charles VI. 1409. 747. Paix publiée À 
— 1412. 760. Aflemblée des notables , 1413« 
761. Sedition, 1413. 763. Infolence des fe- 
ditieux , 1413. 765. Retour des princes Or- 
lcanois à—1413. 772. Paris infulté par les 
Bourguignons , 1417. 784. Pris par les Bour- 
guignons , 1418. 786. Mortalité, 1418. 792. 
Difeutc, 1418. 793. Cherté des vivres, 1419 
798. Paris fous la domination des Anglois , 
1410. 798. Cheïté , 1421. 8o1. La Pucelle 
attaque — 1429. 812. Paris reduit fous l’obéi{- 
fance de Charles VII. 1436. 823. Mettalité, 
1466. 857. Monftre & nombre de fes habitans, 
1467. 858. Privileges accordez à la ville par 
Louis XI. 856. Monftre de fes habitans , 1474. 
868. Privilege pour la liberté des voitures de 
fes vivres , 1474. 868. Difere & mortalité, 
1481. 874, Paris fournit un vaiffeau de guerre 
à Charles VIII. 1496. 891. Pefte | 1502. 902. 
Les bourgcois excrcez aux armes , 1$07. 907. 
Navire de guerre fourni par la ville à Louis 
XIL. 1508. 907. La ville a ordre de faire fon- 
dre de l'artillerie, & de faire monftre de fes 
habitans , 1512. 909. Ses voiries abatuës , 15124 
910. Exemte de l’arriereban, 1512. 90. Cou- 
ftume de =— reformée, 1513. 913. DOMMRe vingt 
mille livres à Louis XII. 1513. 919. Livre à 
la louange de =— 1513. 920. Ses privileges con- 
firmez par François I. 1915. 934. Paris don- 
ne mille hommes de guerre au roy, 1522. 
941. Pefle, 1522. 945. Affétion de François 
1. pour la ville, 1523. 949. Elle leye deux 
mille hommes de terre, 1523. 950. Regle- 
ment pour fa fureté, à la prife de François 
1. 1525. 952. Ses environs ravagez, 1525. 
956. Ses portes ouvertes, 1525, 971. Somme 
des loyers de la ville, 1527. 981. Contribuë 
à 1a rançon des filssdu roy, 1530. 989. Pa= 
“# fortifié, 1535: 1001. Chargé de la folde 
de trente mille hommes , 153$. 1003. Rendu 
net & pavé, 1539. 100$. Accorde des fecours 
au roy , 1541. 1010. Fortifié, 1541. 1012. Def- 
fenfe de baftir aux faubourgs , 1548. 1029. 
Donne du fecours aux villes Ê Picardie, 1$52+ 
1038. Fortifié, 1552. 1039. Avancetrois cent 
cinquante mille livres au roy, 1554. 1043. 
Donne dix mille hommes de pied au roy; 
1557. 10$8. Eftats de —— 1561. 1075. Ses ha- 
bitans defarmez , 1561. 1076. Reglement pou: 
les armes accordées aux habitans , 1562. 1081. 
Attaqué par le prince de Condé, 1562. 108$. 
La ville fait l'office de parrain à la confir- 
mation du duc d'Alençon , 1566. n03. Paris 
bloqué par les herctiques, 1567. 107. Fait 
de nouveau ferment de fidelité au roy , 1568. 
1110 —— au pouvoir du duc de Guile, 1588. 
170. Privé de fes privileges , 1589. 1180, Aflice 
gé par Henri IV. 1589. 1184. Dilerte p:udant 
le fiege , 1590. 1191. 1194. Depute vers Henri 
IV. 1590. 1195. Affreufe extremité de la fa- 
mine, 1590. 1197. Paris bloqué par Henri IV. 
1592. 1209. Eftats de la ligue, 1593. 1212. Pa= 
sis reduit à l’obéiffance de Henri IV, 1594. 
1222. Elcrit au roy en faveur de Touloufe, 


1594-1253. Projet pour rendre fes foffez navi- 
gables, 1612, 1294. Eftars generaux, 3614. 1300. 
Paris augmenté, 1614. 1327: 1626. Ibid. 
Sa nouvelle enceinte, 1626. 1327. Affemblée de 
notables , 1626. 1340. 1627. 1341. Levées 
de troupes à — pour le fecous de Picardie, 
1636: 1364. Nettoiement & parage de" 
1636. 1364. Son plan arrefté, 1638. 1367. 
Fortifications de — abatuës , 1646. 1391. 
L'églife de — dans Pagitation , 1654. 1449. 
Paris embelli, 1669. &c. 1497. Deffenfe d'y 
baftir au de-là des bornés, 1670. 150$. Divi- 
LÉ en vingt quartiers , 1702. 1524. Milice bour- 
gcoife de Paris , 1703. 1514 

Paris. Simon de — Diff. c1r. Roberr de — 1274, 
431. Jean de —— adyocar general des comptes, 
487. Pierre de — 1325. 547. Michel de 
1331. 584. Bertelot de — 1436. 828. Nicolas 
de— 1611. 1290. = 1614. 1301. Seraphin de 
— Capucin, mort1713. 1133 

Paris. Caubert roy de — 33. Comtes de 
Erchinoalde, Mümmole, Gairin, fous Childe- 
bert III. 65. Sonachilde. Gairefroy. Gerard, 
65. & 69. Eftienne, 802. 73. Biegon, 816. 
74 Gerard, 838. 84. Begon. Chonrad, 869. 
95:98. Hugue le grand , 925. 116. 117. Vicom- 
tes de — Grimalde. Theudon, 921. 116. Ada- 
lelme. Falco , 1027. 7 

Paris. Conciles de — 16. Le fecond, 25. Le troi- 
fiéme, 557.27. Le quatriéme , 33. Le cinquié- 
me,36. Lefepriéme, 826. 75. Autres, 829. 
76: —— 848. 87. —— 10$0: 116. — 1092 
13$+ 1104. 138, = 1129, ESS. 1564 —— 1147. 
1754 =— 1201: 230. = 1210. 290. —— 212 
2$7+ = 1223. 268. —— 1214 269. = 1226. 
270, mm 1256. 361. = 1263: 407. mn 13144 
SL6: — 1324, S 60. —— 1346. 599 1429. 
810. —— 1522. 941 

Paris, Evelques de S. Denis. Malon. Maflus. 
Marc. Aventus. Vi£torin, 346. 15. Paul. Pru- 
dence. S. Marcel. 19. Probatus. Amelius. Ly= 
banius. Eufebe, $51. 24. 26. Safaraque , 551. 
25.5. Germain, $56. 25. 33. Ragnemode, 37. 
Eufebe Syrien , fous Gontran, 45. Faramode, 
45. Saphorat. Simplice. S. Ceran, 614. 48. 
Leudebert, Audebert, 647. 53. S. Landri, 
651. 53. Chrodobert, 5. Sigobrand, 665.56. 
Importun. Agilbert, 58: & $9. Sigofroi , 690, 
61. Turnoald , 693. 61. Audulphe. Bernechai- 
1e. S. Hugue, 730. 64. Deodefroi. Madalbert. 
Ragnecapde. Radbert. Erchenrade I. 775. 69, 
Ermenfroi. Inchade, 802. 73. 75. Erchenrade 
IL. fous Louis le debonaire , 57. —= 831 80. 
86. 88. Enée , 856. 88, —— 867. 93. 95. 
Ingelvin, 870. 92. 95. Gozlin , 884. 62. 99. 
Anfcric, 886. 104.108 Theodulphe, 19.— 
918. & 921.114. 115. Fulrad. Adelme, ou A- 
delelme, 927.114. 115. Gautier, 936. 117. 
Aiberic, ou Afcolin. Corftantin , 950: 117. 
Garin, 117. Rainaud , 995. 122. =— 1006. 94. 
Humbert, 1030. 126. 127. 128. 131. Geoffroi 
fils du comte de Bouloone , 1060, 134. 
1084. 123. Guillaume de Montfort , 1095, 137. 
— 1096. 155. Rainaud comte de Melun, 1099. 
125. Foulque, 1101. 138. Galon, 1104. 138. 
139. 146. 1108. 31.107. Eftienne, 1113. 
125. Girbert, 1122. 147. 192. Eftienne de Sen- 
Âis, 1123. 241. 1124. 146. 193: —— 11344 
140. — 1137. 183, mOIt, 1142. 173. Thi- 
baud , 1145. 174. ——. 1150. 38. 1o1. Pierre 
Lombard, 1159. 183. Maurice de Sulli, 1160. 
1S$, ——— 1171. $$e —— 1176. TOI. = II91+ 
3$0. mort , 1196. 221. 223, Eude de Sulli, 
mort 1208. 246. Pierre de Nemours, 1208. 
246. —— 1217, 129. æ=— 1218. 209, Guillaume 
de Scignelai , 1218. 264. Barthelemi , 1223. 
269. Guillaume , 1227. 291. = 1230. 169. 
— 1130, 248. 1235. 291. —— 1243, 169: 
— 1247. 101. Gautier de Chafteau Thierri , 
1249. 317. Renaud de Corbeil, 1250. 327.—— 
122. 336. —— 1296. 361. —— 1257. 169. 247. 
— 1261.368. Mort,1168. 415. Eftienne Tem- 
pier ,1268. 415. mort, 1269. 445. Eude de S. 
Denis , élu & rejerté, ibid. Jean de l’Alleu, élu, 
fe fic Jacobin , ibid. Renoul d'Homblieres , 
1269. 445$. —— 1184. 170. moIt, 1288. 4$7+ 
Adenulphe d’Anagni. Simon Matiphas de Bu- 
Ci,1284. 157. =—— 1293. 332. = 1303: 349 
Mort ,1504. 513. Guillaume de Beaufer, 124. 


XXXIX 
$13:—1312. 446. moït, 1320, 556. Eftien- 
ne de Borret , 1320. 556. — 1324. $2$. mort 


1325. 563. Hugues de Bezançon, 132$. $63. 
moït , 1332. $79. Guillaume de Chanac. fid. 
—— 1333. 567. Foulque de Chanac, 1242. 596. 
= 1342: $2$: — 1348. 170. mort , 1349. 
603. Audouin Aubert , 1350. 609. Pierre de Ja 
Foreft, 1351 Ibid. Jean de Meulant , 1355, 
263. —— 1361. 648. mort, 1363. 650. Jean 
de Paris, enfüite cardinal, 1363. 60. Eftien- 
NC, 1364. 663. — 1365. 693. =— 1566» 657: 
Aimeri de Maignac, 1368. 666. —— 1374 
100, — 1380. S45. 602. 686. Pierre d'Orge+ 
mont, 1388, 548. — 1392. L 
660- Girard de Montaigu, 1409, 745. Jean 
Courtecuiffe , 1420. gos. Jean de la Roche 
taillée, 1420. Sos. Jean de Naut » 866: Jean 
du Chaftelier, 1427, 807. Mort, 1438. 830, 
Denis du Moulin patriarche d’Antioche , 830. 
—— 1442. 664: = 1447, 876. Guillaume 
Chartier, 1447. 837. = I4$3 332. mort, 
1471 Louis de Beaumont, 1473. 866. mort ; 
1492. Girard Gobaille élu, Jean Simon fieur 
de Champigni, 1494. 886. 1497. 46$e 
Mort, 1502. Fftienne Poncher , 103. 902: 
1504. 464. = 1508. 289. mu 1621. 107: 
Jean du Bellai, 1530, 162. — 1533: 993: 
1541. 211. Puis cardinal, Euftache du Bellai, 
1551. 103$, — 1553. 109$. Guillaume Viole, 
1566. 1103. Mort , 1568. Pierre de Gondi , 15704 
G1$. HO. 245, =— 1S81. 245, 290. Henri de 
Gondi , 1598. 1251. — 1618, 379. Cardinal, 
Téid, Mort , 1622. Jean François de Gondi 
premier archevelque, 1621. 1310. = 1629, 
1190. =“ 1629. 1346. —— 1631, 163, 
1637: 406.— 1641. 615. Mort, 165$ 4. 1448. 
Jean François Paul de Gondi coadjuteur, 1644: 
1581. Cardinal de Retz 1657. $49. Pierre de 
Marca nommé , mort 1662. Hardouin de 
Perefixede Beaumont Évefque de Rodez , 1664. 
1478. Îtem. 1326. & 1373. = 1666, 616. 
— 1667, 578, Mort , 1670. 1500, François de 
Harlai de C hanvellon, 167 4. 1490. =— 16870 
1507. mort , 1695. Louis Antoine de Noail- 
les, 169$. 1521. Entrée folemnelle des ével= 
ques de Paris, 328. & 415. Barons de l'évef- 
que pour le porter à fon entrée, 328. Juftice 
de l’évefque {ur S. Germain l’Auxerrois , 1228 
237. 238, Etenduë de fon fief , 1212. 166, 
Ses droits confirmez par la Cart Pacis, 1222. 
265. Rang de l’évefque au parlement, 885, Sa 
tierce femaine, 1486. 884. Cedée au TOY ; 166$. 
1488. Fief de l’évefque au Louvre , 212. L’ar- 
chevefque créé duc & pair, 1674. 1508. 

Paris. Eglife de = S. Eloy donné à l'églife de 
Paris, 871. 95. 98. Parrage des biens de 1? — 
entre l'évefque & le chapitre, 829. 97. vexà= 
tions du chapitre de Paris reprimées par larei- 
ne Blanche, 1252. 335. Sale de l’évefché, pa 
qui baftie , 513, Chapelenies fondées à l'ével- 
ché, 1243. 326 

Parlement, Son origine , 470. Rendu fedentaire 4 
Paris, 1302. 470. Fixé au palais, 480. Tour- 
nelle.& enqueftes du — 477. Dépofts du — 
faifis pour les neceffitez publiques, 1411. 757- 
Judulr du 1538. 1004. Le -— rendu fee 
meftre , 1554: 1043. Rang des fcigneurs du 
ducil au-deffus du =—— 1558. 1064, Confpira- 
tion contre le —— 1560, 1072. Profellion de 
foi jurée au —— 1562: 1083. Le =— mené à 
la baftille par le Clerc. 1589. 1477. Le — res 
ftabli à Paris, 1594. 1228. Le procure la 
délivrance des princes, 1650. 1416. Le «trans. 
feré à Pontoife, 1652. 1433. Election des offi- 
ciers du — 473. Nombre des officiers du = 
472. Prérogatives du —— 478. & 479. Ga- 
ges du — 478. Le — placé à gauche à quel- 
ques céremonies , 151$: 933. Son rang avec la 
chämbre des comptes , 1526. 974. Severité du 
— 480. Tranflations du -— 479 

Parlement.Premiers prefidens du —— Simon de Bu- 
ci, 1356. 633. Guillaume de Sens , ou de Seris, 
mort,1373. Pierre d'Orgemont,674. chancelier, 
ibid. Arnaud de Corbie, ibid, Guillaume de 
Sens mort , 1399. 372. Pierre de Giac, 
chancelier. Oudard des Moulins : 1388. 705. 
Jcan de Poupaincour, mort 1403. Henri de 
Marie, 731: Robert Mauger, 1413. 771. Phi- 
lippe de Morvilliers , 1418. 791, = 1436. 
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S24. Adam de Cambrai, 1436. 828. Mort, 
1450. 372. Elie de Thorette, 1460. 84 «. De 
Nanterre. Jean Dauver , 1465. 855. Jean le 
Boulanger , 1477. 871. mort 1481: 874. 
Jean de la Vacqueric, 1481. 874: — 1496: 
82. Jean de Gannai, 1507. 907. Antoine du 
Prat, 1508. 908. Mondot de la Martonie, 
x515. 953. Jacques Olivier , 1518. 938. Jean de 
Selve ,1$25. 959. mort, 1529. 284 Gilles le 
Maiftre , 1950: 103 4. =— 1557. 1054. Chrifto- 
phle de Thou , 1562. 1085: —— 1580. 914. 
Mort, 1582. Achille de Harlai , 1582. 1145. Ni- 
colas de Verdun , 1611. 1292. 1309. Hacque- 
ville ,1628. 1342. LeJay, 1630. 1327. Ma- 
thieu Molé , 1646.670 —— 1648. 1410. 
mort, 165$ Pomponeide Belliévre, mort, 
1657. 1456: Guillaume de Lamoignon , 291. 
— 1661,1474. —— 16711502. Privileges des 
premiers prefidens , 474 

Pariement. Advocats generaux du — Jean des 
Marelts , 1381. 694. Jean Juvenal des Ur- 
fins ,1406:738. —— 1413. 769. —— 1418. 7 87. 
Pierre de Marigni, 1420. 799. Guillaume de 
Ganay. Jean le Maïftre , & Philippe Luillier , 
1483. 877. Robert Thibouft , 1485. 882. Jean 
Je Maiftre, 1488. 885. Gilles le Maftre , 1505. 
905. Jean le Liévre, 1517. 937. Jean Ruzé, 
152$. 960. Pierre Lizer, 1525. 968. Gabriel de 
Marillac, 1553. 1095. Gilles Bourdin, 1557. 
2056. Baptifte du Mfnil & Edmond Boucherat, 
1560. 1097. Da Mefnil, 1561. 1074. Bouche- 
rat, 1662. 1086. Gui du Faur , & Auguftin de 
Thou, 1570. 1112. Jean de la Guefle , 1578. 
1139. Jean le Maïltre & Louis d'Orleans , 1589. 
1177. Antoine Horman , 1591. 1205. Marion, 
1526. 1337. Talon, 1652. 1436. Jerôme Bi- 
gnon , mort , 1656. 14$ 6. Jerome Bignon , fils, 
mort, 1697. 184 

Parlement. Procureurs generaux du 474: 
Aguenin, 1417. 784. Jean de S. Romain, 1467. 
859. Michel de Pons , 1483. 877. Guillaume 
Roger , 1518938. Noël Brûlart , 1553. 109$. 
— 1557. 10$6. Gilles Bourdin , 1559. 1066. 

1561. 1078. Barnabé Briflon, 1578. 1139. 
Edouard Molé , 1589. 1177. —— 1591, 1201. Ni- 
colas Fouquet , 1661.1474 

Parloir aux bourgeois. Differt. zxxvitr. Son hif- 
toire, 632 Son antiquité, Diflert. Lxxxiv. 
civ. 617. Son autorité. Diflert. Lxv. rxvr. 
Sentences du —— fur des points de couftume. 
Differt. cvr. cer. crx. ex. cxr. Juridiétion du 
— Diflert. cv. Son fief. Differr. ct. cxni. 
exviit. cx1x. Sentences du —— D'fferc. cv. cvr. 
cv1r. Aumofnes du — 1296. Differt. c1x. Cen- 
five du — Differt. cx11. Le — affcrmé, 1441. 
876. Le——deftruit. D Âert. Lxx1x. 

Patme. Louis X I [. comte de— 148$. 384. Le 
duc de — fait lever le fiege de Paris, 1590. 
1198. Jean de — general des Cordeliers , 1247. 
286. Son livre de l'Evangile éternel deferé & 
brûlé ,1256. 363. 365 

Parole , parle , cy riltre parole des chanciées. Dif- 
fert. cv. 

Parques , notaire, 1613. 1253 

Parfet. Louis — 1595. 1207 

Pafchal. Thomas — prefidenr aux enqueftes, 1527. 
596 

Pafchal IT. Lettres au clergé de Paris en faveur de 
Galon évefque, r107. 139. Vient en France, 
1107. 141. Confirme la grace faite par Louis VI. 
aux ferfs des églifes, 1109. 142: Bulle pour S. 
Viétor , 1114. 146 

Pafquier. Eftienne — 156$. 1100.=—- fieur de 
Buci, efchevin,1614.1325 

Paffart, 1592. 1210 

Pafferat , poëte , fous Henri 11. 1068. — l’un des 
anteurs du Cathol con , 308 

Pañi érigé en paroifle , 1672. 1506. Nicolas du Pré 
fcigneur de — 1558. 1062 

Pafion. Ereétion de la confrairie de la —— 1402. 
725. Les confreres de Ja — en polfeflion de la 
fale de l’hofpital de la Trinité, 236: Achetenc 
partie de l’hoftel de Bourgogne , 1548. 102:. 
La confrairie fupprimée , 1676. 1511 

Pafte. Jean — évelque de, Chartres, xrv. fiecle, 
589. Jean — 1414. 777 

Paftoureau , confeiller au parlement , 1591. 1201 

Paftoureaux. Defordres des —— 1251: 334: Autres 
fous Philippe V: 1320. 542 
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Paftoutel. Jean — ma:ftre des comptes,1373: 489 
Paftrana. Le duc de — 1615.1303 
Patellinorum refpublicn. Difl. cxir. 
Paterne évefque d’Avranches, 557. 27 
Patin. Charles — refaté, 123. Patin garde de 
lPorfévrerie, 1652. 143$ 
Patriarche. Maifon du faubourg S. Marceau, 596. 
Elle avoit fervi de prefche , 1562, 1086 
Pavanier. Maifon de— au pré aux clercs, 1567. 
1074 
Pavare in cheminis. Paver les chemins. Diff. civ. 
Pavé de Paris. Diff. Lvr. par qui entretenu. Diff. 
CiV. 455 
Pavilli. Euftache de — 1413. 762, 765 
Pavillon, 1701. 1483 
Pâvior. Le fieur de —— 1525. 970 
Paul pape , frere du pape Etienne, baftit l’églife 
de S. Dinis à Rome, 66 
Paul II. Bulle contre la pragmatique fanétion, 
1467. 859 
Paul 11 L. Bulle pour les Barnabites, 1535. 1550. 
Bulle pour l’Hoftel- Dieu , 1537. 393: Bulle 
pour l’indult du par'ement , 1538. 1004. Ap- 
prouve les Jefuites , 1540. 1094 
Paul IV. Pierre Carcffe , 1397 
Paul V.Brefà la reine Marguerite, , 1610. 1274. 
Bref en faveur des Carmes defchauflez , 1610. 
1183. Bulle pour les Urfulines, 1612. 1289. 
Bulle pour les perits Auguftins, 1613. 1274. 
Bulle pour l’Oraroire, 1613. 1286. Bref pour 
eftablir à S. Germain des Prez la reforme de 
Verdun ,1614. 1352, Unit la Dodrine Chrerien- 
ne aux Somafques, 1616, 1334. Bulle pour 
les freres de la Charité , 1617. 1266. Bulle pour 
S. Antoine de Viennois, 1618. 66$ 
Paul archevelque de Rouen, 848, 89. — Sep- 
tiéme évelque de Paris, 19 
Paul. Vincent de —— 1617. 1335 
Paulette , ou droit annuel , 1301 
Paulmier. Jean le —— Differr. cxr. Jean le — 
chevalier ,1204. 236. Pierre ——— efchevin, 
1500. 898 
Pauvres. Taxe & reglement pour les —— 1535. 
1000.— 1541. toit. Eftabliffement du bureau 
des — 1544: 1016. Reglement pour les 
147: 1022 ; 
Payan. Simon — Difflert.cxrr. 
Payen. Paul — 1640. 1384 
Pebrac. Bertran de — prieur de S. Martin des 
Champs, 418 
Pebrac. Jacques Ollier abbé de — 1645. 1389 
Pedagogues hereriques. Arreft contre les —— 
1$$7: 1061 
Pegnafort. Raimond de — 1223. 934 
Peintres. Elcole des ——reftablie , 1705. 1526 
Peirat. 1583.1147 
Pelaur, Jacques — 1419. 796 
Pelerin. Robert — 1644. 450 
Peliflon. Le fieur —— 1693. 1507 
Pellé. Jean —1393. 683 
Pelletier. Jean ou Julien —— curé de S. Jacques 
de la Boucherie, 1589. 1153. Ligueur, 1175. 
8 1178. —— 1590. 1190. —— 1592: 1208. 
159$. 1207. Le — prevoit des marchands, 
1499. Pelletier , 92y 
Pellevé. Le cardinël = 526, —— 1593. 12124 
MOIT , 194: 1229 
Pellieu. Jean —— confeiller au parlement, 1485. 
882 
Pembrotx. Archange de —— Capucin, 1133 
Peñafiel. Jean d’Arrigon duc de — 10y de Na- 
vatre, 662 
Penitence. Le facrement de -— accordé aux fup- 
pliciez, 1397: 717 
Penitens de Henri III. 1583. 1148. Leur argente- 
rie donnée à l’hoftel-Dieu , 1598. 1252 
Penitentes. Filles —— 1492. 886. —— 1496. il id. 
Penthievre. L’hoftel de Cliflon appartenant au 
comte de —— 1423. 806 
Pepin maire du palais d'Auftrafie, 680. 60, Se rend 
maiftre de Paris, 683. 61. À toute l’autorité en 
France , 690. 62. Sa mort , 714: 63 
Pepin, fils de Charles martel , 64. Couronné r0Y; 
752. 65. Donne Palaifeau à S, Germain des 
Prez, 67. Sa mort, 68 M 
Pepin fils de Louis le débonnaite , roi d’Aquitai- 
ne, 79 
Pepin. Jean — 1286. 172 4 
Pequigni.Jean de — gouverneur d’Artois,1356.638 


ALPHABETIQUE 


Peraldo: Hugue de — Templier , 1314: 517 

Perault. Raimond=— cardinal , legat en Allemae 
gne s 1$o2. Su 4 

vs > abbaye de fiiles à Gonftantinople, 1137. 

Percin de Montaillard ; Dom Bernard de —. 
abbé d'Orval , 1589. 1167 

Percy. Le feigneur de — décolé, 1344. fo7. 
François d’Alegre, chevalier , feigneur de — 
1525: 958. 959 

Perdriau. Guillaume —— 1429. 814 

Perdrier. Jean —— 1391. 377 

Perefixe. Hardouin de — archsvefque de Paris, 
1664. 1326, 1373. —— 1666. 616. =— 1667. 
578. moït , 1670: 1500 

Pereufe. Nicolas Hector de — prevoft des mar 
charnds , 1587. 1158 

Pericart. François — évefque d’Avranche, 1593, 
1214 

Perigord. Archambaud comte de— 1281, 658 

Perigueux. Guillaume le Boux évefque de — 
1288 

Peronne. Diff. 1x. x. xv. Charles le fimple pri- 
fonnier à—— 115. S. Furfi de — coilegiale , 
53 |] 

Perpignan pris, 16421. 1373 

Pertauit prefident , 1659. 1469. Le fieur— 1663. 
1481. Claude — 1492 

Perret. Jean —— 1684. 1517 

Perrier. Jean du —— advocat general , 1411. 474. 
Giraud — confeilier au parlement , 143 3. 819. 
Charles — 864.——cfchevin , 1625. 13304 
Du Mourriez du — 170$. 1526 

Perrin Jefuite, 1594. 1241. —— 1659, 1504 

Perrochel. Guillaume — 1635. 1334 

Perron. Davi du — 1593 1217. Jacques Davi du 
— 159$. 1244 Le: cardinal du —grard au- 
mofaier , 1610. 541. archevefque de Sens, 1611: 
IL9I. == 1610. 1316 

Perrot , procureur du roy de la ville, 1588. 1170, 
— confeiller au parement , 1589. 1181. Jean 
confeiller de ville, 1614. 1301. — procureur 
du roy de la ville, 1614. 1325. Perrot, 1360 

Perfun. Henri de Vauderar baron de — 1614. 
1307 

Perrh. Le duc de — enterré au college des Efcofx 
fois, 562 

Pertinax, empereur. Diff. cxz vr. 

Pefchard. Charles 1657. 1463 

Pefche, 16$1. 1420 

oit de —— dans les fofez , donné à la 

if. cavrrr, 

Pefcolini. Le chevalier 1614. 1299 

Pet. Le feigneur du —— 1564. 1092 

Pefte à Paris , 666,58. — 1438 938. 16224 
DA4Se =" 1533 994 1$41. 1016. = 1548. 
1028. — 153. 10424 —— 1636: 1365 

Pet au diable. Tour du 215 

Petau. Anne —— 1635. 1254. Denis — 1102 

Petidius. T.— Diff, cxu1 

Petit. Jean — doéteur ,1406. 738. Fait l’apolo- 
gie du duc de Bourgogne , 1408. 742. Son 
apologie condamnée , 1414. 775. 776. Guillau- 
me où Jean — confefleur de Louis X 1198: 
— 1513. 915. Etienne —+ chevalier , feigeur 
de Croifi, 1513. 914. Guillaume — évef= 
que de Troyes, 1521. 940. Ifabelle —1656. 
1366. Elifabet — dite la mere Ste Urfule, 
1670, 1500. Monaftere de la meic ——1366 

Petit pont rebafti de pierre au xu. ficcie, ren- 
verfé, 1206, 242. Renverfé, 1408. 741. Re- 
bafti de pierre, 1409. Appartient à la ville 
avec les maifons bafties deflus. Diff. cxxrr. 
Donné à la ville par Charles VI. 1409. 747. 
Brûié, 1718. 1528 

Petit pont. Adam de —— dofteur , 1147: 175: 
219. Gilbert de —— 1:17. 129 

Petir faine. Guiliard— confeilles au parlement ; 
1413. 763. Exilé, 1417. 784 

Petites Mailons , 1497, 893 

Petits Peres de la place des Viétdires, 1629: 
1346 

Petremol, intendant des finances fous Henri III. 
1136 

Perro. G. Diff. cxivi. 

Perrucci. Achille ——1572. 1118 

Peuple. Le— eftoit fans autorité fous les Gau- 
lois, 12 

Peyre. Le fire de— 1418. 787 


Phatir 


ET CHRONOLOGIQUE. 


Phatir; Juif, 39 

Phelippes. Guillaume — 1431. 816 

Philaret, Pierre — de Candia, Cordelier, pape 
Alexandre V. 1409. 744 

Philbert de Lorme srchiteéte, abbé de 5. Serge 
& de S. Eloi, 1564 1090 

Philibert Babou , évefque d’Angoulefme , 1050 

Philibert. Dom Ignaçe— 1662. 1485.— 1664.1487 

Philippe I. conronné du vivant de fon pere Henri, 
1059. 130. Confirme la fondation de $. Mar- 
tin des Champs , 1067. 131. Donne S. Martin 
des Champs à Cluni ,1079. 132. Fait refor- 
mer l'abbaye de S. Magloire, 1093. 136. Ex- 
communié & reconcilié, 1104. 138. Autorife 
le changement fait à S. Eloi , 1107. 140. 
Mort, 1108. 141 

Philippe augufte, né 116$. 195. Couronné & 
facré à Reims du vivant de fon pere, 1179. 
201. Efpoufe Ifabelle fille de Baudouin com- 
te de Hainaut, zor. Charte touchant le ton 
lieu de Maifons, Diff. xcvr. Chafle les Juifs, 
1181. 202. Baftit les hales, 1182. 204. Per- 
met aux bouchers de la porte de Paris de ven- 
dre du poiflon, 1182. 204. Fait clorre le parc 
de Vincennes, 1182.207. Lettres pour la Sauf 
faie, 1182. 916. Fait payer Paris, 1185. 209. 
Donne du fecours aux Chreftiens d'Orient, 
185. 209. Fait clorre le cimetiere des Inno- 
cens, 1186. 209. Fonde quatre chapelenies à 
N. D. 1186, 210. Prend la croix, 1188. 213. 
Lettres en faveur de S. Martin des Champs, 
1190. 216. Ses ordres pour augmenter la clo- 
fture de Paris, 1190. 214. Prend l’oriflame à 
S. Denis, 1190. 214. Son teftament, 1190. 
213. Lettres au fujét de la taille des hommes 
de l’évefque , 1190. 216. Obfervations {ur fon 
feftamenr, Diff. xvrLxIx. XX. XXL XXL. XXII. 
Chartes en faveur des bourgeois de Paris. 1192. 
Diff. xcvrr. ev. cx1. Ordonnance pour le com- 
merce par eau de Paris, 1192. 626. Se ma- 
ric à Ingeburge & la quitte , 1193. 221. Char- 
tclen faveur de l’abbaye du Bec, 1195. 258. 
Rappelle les Juifs, 1198. 228. Afflige les 
églifes qui avoient accepté linterdit, 1198. 
228. Confirme les lettres de Pierre comte de 
Tonerre & d'Auxerre, 1200. Diff. xcvrr. Or- 
donnance pour Puniverfité, 1200. 229. Let- 
tres au fujer du Louvre, 1204. 212. Reçoit 
des reliques de Baudouin empereur de Con- 
ftantinople , 1205. 241. Lettres pour l’hoftel- 
Dieu, 1208. 381. Lettres en faveur de Mont- 
martre , 1210. & de l’églife de Paris, 182. & 
183. Sa clofture de Paris achevée , 1211. 251. 
Conceflion pour un nouveau port à Paris. 
Diff. 1v. — 1213. Diff. xcvarr. Gagne la 
bataille de Bovires, 1214. 259. Reglement pour 
Ja foire du lendi ; 1215. 259. Donne la hale 
de la Madelaine àRené Arcuarius fon efchanfon, 
1216. 206. Charte en faveur des marchands 
de Jean de Paris, par laquelle il leur permet 
d’eftablir des crieurs, & ieur donne l’eftalon 
des mefures & la baffe juftice, 1210. Diff. xc1x, 
Carta pacis, ou accord avec l'évelque de Pa- 
ris ,1222. 265. Ordonnance au fujet des Juifs, 
2222. 267.11 n’a point créé Paris commune. 
Diff. xiv. Il eftablit l’ordre dans l’eftat , Diff. 
xvir. Ce qu'il a fait pour Paris. Diff. xvur. 
xvitt. x1x. xx. Charte touchant les limites de 
Ja hanfe & compagnie Françoife, Diff. xevrtr. 
Ses differens avec l’évefque de Paris & l’ab- 
baye de S. Germain , au fujet de la juridiétion 
dans la nouvelle clofture , 254. 11 baftit le Lou- 
vie, 212. Sa mort, 1223. 268 

Philippe IL. fait chevalier, 1266. 414. Lettre 
circulaire fur la mort de S. Louis , 1270. 
424. Ordonnance contre les Yuifs, 1271. 345. 
Tranfaétion avec les religieux de S. Germain 
pour la juftice, 1273. 427. Accord avec faint 
Merri pour lajuftice, 1274. 430. Efpoufe en 
fecondes nopces Marie de Brabant , 1275. 434: 
Lettres pour le Temple, 1279. 445: Lettres 
pour la Sauflaic, 1279. 917. Amoîtiffement 
pour les Jacobins, 1281, 261. Accepte pour 
fon fils Charles de Valois le royaume d’Ar- 
ragon , 1283. 455. Lettres pour le college des 
Bons-enfaus du Chardonnet , 1284, 328. mot, 
1285.263. 455$ 

Philippe le Bel, ordonne au prevoft des mar- 
chands de faire un quai devant l'hoftel de Nefle, 


Diff. cxur. Oëtroi de la faufle couftume de 
Gréve aux prevoft des marchands & ef chevins, 
pour refaire le quai de Corbeil. Dif. exiu. 
Efpoufe Jeanne dé Navarre, 1284. 508. Ler- 
tres pour les Chartreux , 1286. 1287.—— 1291. 
370. Leve destaxes fur le clergé, 1297. 468. 
Lettres pour les Billettes, 1299. 459. Donne 
partie du clos-le Roy à Guillaume d'Evreux, 
1300. 170. Conquiert la Flandre, 1300. 468. 
Ordonnance fur le droitde prix & de prife, 
1301. 461. Rend le parlement fedentaire , 1302. 
471. Different avec Boniface VIII. 1302. $03. 
Ordonnance pour le chaftelet, 1302. 507. Sa 
fhatuë équeftre à N. D. 1304. 469. Lettres 
pour Péglife de N. D. 1304. 469, Chaffe les 
Juifs, 1306. 13. Altere la monnoie, 1386. 
$14. Eftcint l’ordre des Templiers, 1307. 516. 
Lettres pour la Sauflaie, 1367. 917. Lettres 
pour les Carmes, 1309. 354. Ordonnance con- 
tre les chirurgiens ron approuvez, 1311. 440. 
Lettres pour les Auguftins de Paris, 300. Morr, 
1314. $26 

Philippe le long, roy,1316. 535. Lettres pour 
les Carmes, 1317. 354. Ordonnance pour les 
eaux & forcits, 1317. 498. Lettres pour la 
Ste Chapelle, 1318. 300. Fonde la chantre- 
rie de la Ste Chapelle, 1319. 301. Ordon- 
nance pour la chambre des comptes, 1319. 
484. Lettres pour N. D. de Boulogne, 1319. 
s4r. Lettres pour l’hoftel-Dieu , 1320. 382. 
Ordonnance pour lechaftelet , 1310. 543. Ot- 
donnance pour le college de Navarre, 1321. 
SIo. mort, 1322. 263. S44 

Philippe de Valois, roy, 1328. 564. $65. Or- 
donnance pour le chaltelet, 1328. ss. Let- 
tres pour l’hoftel-Dieu , 1328. 382. — 1339. 
Tbid. — 1344. Ibid. — 1345. Ibid. Lettres 
pour le S. Sepulcre , 1329. 566. Agite la 
queftion des deux juftices ecclefiaftique & laï- 
que, 1329. 573.574. Lettres pour la Sauffaie, 
1331. 917. Fait fon fils Jean chevalier , 1342. 
581. Fait condamner l'erreur de Jean XXII. 
fnr la vifion beatifique , 1332. 587. 588. Prend 
la croix, 1333. 586. Lettres pour les Blancs« 
Manteaux , 1334: 376.—— 1336. 377. Amor- 
tit ’hofpisal de S. Jacques du Haut-pas, 1335. 
170. Declare Robert d'Artois ennemi de l’eftar, 
1336. 586. Commence le chafteau de Vincen- 
nes ,1337: 321. Lettres pour le colleue de faint 
Bernard, 1338. 318. Lettres au fujet du fe- 
cours que lui a donné la ville de Paris ,1339. 
594 — 1343. Ibid. Lettres de garde gardien- 
ne pour l’univerfité, 1340. 594. Accorde un 
pouvoir extraordinaire à la chambre des comp- 
tes ,1340. 595. Ordonnance contre les Juifs, 
1346. 534. Ordonnance contre les blafphema- 
teurs, 13484 600. Lettres au fujet de l'impo- 
fition à lui accordée par la ville, 1350, 603. 
Mort ,1350. 263. 603 

Philippe V. roy d’'Efpagne, 1700. 1523 

Philippe fils aifné de Louis VI. mort, 1131. 
157. — frere de Louis VII. archidiacre de Pa- 
ris, 11$9. 183. 184. Se marie, puis reprend 
leftac ecclefiaftique , 187.— comte de Bou- 
logne , fils de Philippe augufte ,1223. 268. — 
fils aifné de Louis VIII. 271. =— fecond fils 
de Philippe VI. duc d'Orleans, marié avec 
Blanche fille de Charles le bel, 1344. 597. 
— d'Orleans comte de Vertus, 1413. 764: —— 
duc d’Orleans, regent ,mer la premiere pierre 
du portail meridional de S. Sulpice, 1719. 
1389. — le bon, duc de Bourgogne , efpoufe 
Michelle de France, 716. —— le hardi duc de 
Bourgosne, quatriéme fils du roy Jean, 657. 
Parrain du dauphin, 1490. 710. mort ,1404. 
732. duc de Bourgogne, Mort, 1467. 
860. — roy de Navarre, 1332. 587. pere de 
Blanche femme de Philippe VI. 263. fils de 
Louis comte d’Evreux, Mort , 1343. 263. — 
d’Artois,mari de Blanche de Bretagne, 262: fei- 
gneur de Damfront, fils aifné de Robert com- 
te d'Artois, mort, 1298,262. 81. —— comte 
d’Eu,conneftable,710.— comte d’Evreux;, pere 
de Charles le mauvais roy de Navarre, 61e. 
— comte de Flandre prend la croix, 1188. 
213. —= comte de Nevers & de Rethel, qua- 
ttiéme fils de Philippele hardi duc de Bour- 
gogne, 1412. 761. 

Philippe, 5: archevefque dé Bourges, 1248: 
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297e— 1256. 361: — d'Alénçon; archevef- 
que de Rouen, 1366. 657. —= de Marigui, 
archevefque de Sens, 1314. 526. —— de Dreux, 
évefque de Beauvais, 1217. 1503, Frere de Ro- 
bert II. comte de Dreux, mort, 1217. 251. 
—— de Marigni, évelque de Cambrai, puis 
archevefque de Sens, 371. — élu évelque 
d’Evreux, 1270. 423: — évefque d’Evreux, 
puis de Noyon, 1402. 528.—— de Luxem< 
bourg , cardinal , évefque du Mans & de Te- 
rouenne , mort avant 1526. 974. — de Sega, 

évefque de Plaifance, cardinal, 1593. 1213. 

évefque de Troyes , 1113. 146. == de 
Villette, abbé de S, Denis, 1398. 718. = 
1418. 789. — Coufin, abbé de Ste Genevié- 
VC, IH, 234: —— 15044 464 mm 1513 9134 
— 1533. 993 

Philippes ‘efchevin, 1433. 1437 

Phillin Vidorina. Diff. x11. 

Pibrac. Gui du Faur, ficur de mort, 15847 
59% 

Picard. Mattin— maiftre des comptes , 1465: 
852.— doéteur , 1541: 101$. =— commiflaire, 
1671. 1510 ’ 

Picauville. Le pere Michel de — 1655. 1467 

Pichon. Raoul — confeiller au parlement ; 
1476, 871. — 148$ 882 

Pichonnat , 1594. 1221, Jean — efchevin, 15944 
1228 

Picot. Thomas — 1506. 906 

Picoté preftre, 1651. 1447 

Picpuces , 1601. 1252 

Picquet. Jean-François — 1661. 1476 

Pie II. Bulle pour la fuppreflion de l’ordre de 
S. Jacques du Haur-pas , 1459. 115. Bulle 
contre les ceflarions de l’univerfité |, 1462. 
849 

Pie IV. Bulle pour le baftiment des chirurgiens 
à S. Cofime , 1561. Fait faire un fervice pour 
le duc de Guile, 1563: 1087. Bulle pour la 
fecularifation de S. Magloire, 1564: 1113 

Pie V. approuve l’ordre des freres de la Charité, 
1572. 126$ 

Pié. André le 1274 431 

Piédefer. Robert — confciller au patlement ; 
1413. 764: — 1436. 822, 824. Jacques — 
prevoft des marchands, 1493. 887, —— 14994 
896 

Pierre, Jean Heynlin, dit la ——1470. 862 

Pierre , procureur du roy de la ville, 1652: 
1436 

Pierre, Taille de la 1551. 1037 

Pierre roy d’Arragon. Croifade contre lui , xx113 
fiecle, 463 

Pierre comte d’Alençon, fils de faint Louis , 
mort, 1283, 263. 455. Son hoftel , 658. ——— 
comte d'Alençon & du Perche, éede au roy 
l'hoftel de Sicile , 1389.70$. — de Clermont, 
fils de Robert de Bourbon & petit-fils de 
S. Louis, archidiacre de Paris, 188, —— duc 
de Bourbon & de la Marche, fils de Louis, 
mort ,13$6. 262. — de Navarre, 1389. 7074 
Fils de Charles II. roy de Navarre, comte 
de Mortagne, 1396. 371. moït, 1412« 37Ie 
760. — comte de Tonerre & d’Auxerre. Diff 
XCVIT. 

Pierre de Capouë, cardinal , legat, 198. 2242 
— du Marais, où de la Palu, patriarche de 
Jerufalem ,1332: 587. 1341 593: — Pa- 
triarche de Conftantinople, 8oÿ. —= Filhoti, 
archevefque d'Aix, lieutenant general à Paris, 
1522. 946. —— de la Chaître , élu archevefque 
de Bourges , 114$: 174: — d’Efpinac , arche 
velque de Lyon, 1590. 1197. — archevefqne 
de Koïüen , Clement VI: 1332. 587, —— arche 
vefque de Sens ; xr1x. fiecle. 231. Roger, 
archevefque de Sens, Clement VI. 1329. 573. 
— de Marca ; archevefque de Touloufe, nem- 
mé archeyefque de Paris , mort 1662. 1478. 2 
de Vilars, archevelque de Vienne , 1586. 11574 
-— du Colombier, évefque d'Arras ; 1341. die 
Bertan, cardinal, mort 1361, $93. — Bertran 
évefque d’Autun, 1329. 574. cardinal, 1333: 
$97:=— 1337: 592. — Cauchon , évefque de 
Beauvais, 1430. 814. 816. =— d’Ailli ; éveique 
de Cambrai, cardinal , $12. 1403. 738. 
— de Celle, évefque de Chartres , x. fiecle; 
445. — de Gondi, évelque de Lanores, puis 
de Paris, 1570, 1104 — Aicclin, évelque dé 
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Laon, 1378. 684. —— de Montaigu ; évefque 
de Laon, cardinal, 1388. 705. de Luxem- 
bourg , cardinal , évelque de Mets , 609. — 
de Vilars, évelque de Mirepoix , 1586. 1157. 
— de Montaigu, cardinal , évefque de Nevers, 
puis de Laon, 1388. #27. — Lombard , ével- 
que de Paris, 1r$9. 193. — évelque de Paris. 
Lettres pour S. Honoré, 1208.23 de 
Nemours, évelque de Paris , 1208. 246. Erige 
S. Jeanen Greve en paroifle »12122$7. Lettres 
pour l'abbaye de S. Antoine, 1219. 217. -— 
X217. 129, se 1218. 109. Son teftament & 
fa mort, 1218. 263. 264. Demande qu’il foit 
misune abbeffe à Port-royal , 139. =— d'Or- 
gemont , évelque de Paris, 1388. 548. —— 
1392. 712.— 1398. 660. Fait la tranflarion 
du corps de S. Landii , 1408. 55. — 1408. 
460. — de Gondi, évefque de Paris , 1570: 
&1$. Unit les Filles-Dieu à l’hofpital de la Ma- 
delaine , 1581 289. 290. Cardinal. Sa liberalité 
aux Jacobins , 1611. 262. évelque de Ro- 
dez ,1332. $87.évefque de Rofclulen Dan- 
nemarc, x111. ficcle, 179. —— Carafe, ével- 
que de Theati au royaume de Naples, Paul IV+ 
1524. 1397. d'Orgemont , évefque de Te- 

‘xouenne , rransferé à Paris, mort 1400. 745. 
— de la Forcft , évefque de Tournai , puis de 
Paris, 1351. puis archevelque de Roüen , chan- 
celier & cârdinal., 609. — de Mortemar, évef- 
que de Vinceltre, 1322. $56. —— de Roche- 
Chouart ,nommé évefque de Xaintes,/1496. 
892. du Mas, abbé de Chezal-Benoift, 


x488. 9712. le Venerable, abbé de Cluni, 
113$. 1ÿ9- abbé de Clunt, 1332. 587. — 


Roger, abbé de Fefcan, puis évefque d’Arras, 
archevefque de Roüen, pape Clement VI. x1v. 
fiecic , 536. = abbé des Foffez , 1260. 354. 
— le Roy, abbé da Mont-S.-Eloi, 1668.610. 
— de Lober , abbé general de S. Antoinc;1367. 
663.— abbé de S. Germain des Prez, 1332, 
587. —— abbé de S. Magloire, 1128. 119. — 
abbé de $. Viétor ; 1230. 169.=— Lizet ; abbé 
deS. Viétor , 1650.1034.-— de Poitiers ; chan- 
celier de Péglife; de Paris , xrr. fiecle , 219.— 
Le Mangeur, xr1. fiecle 219, == Chantre, mort 
1180. 219 

Pierrepont. Hugues de — évefque de Liege,xrrr. 
fiecle, 373 

Pierrevive. Marie de — femme d’Antoitie de Gon- 
dy ,1633. 1110. Silyius de — abbé de Noir- 
monftier ; 1607. $8o. 581 

Pigenat . curé, ligueur, 1589. 1175. 1176. curé de 
S. Nicolas des Champs , 1389. 1778. = 
1592. 1208 

Pigier. Regnault =— Diff. ext. 

Digneron. 1592, 1210 

Pigou , bourgeois, 1608. 274 

Piguache. Jean Differt. crr. 

Pillemar à Cordouë. Samfon abbé de = 858, 90 

Pilles. De = 1672. 1119 

Pilleur, Le 807 

Pilon, fculpteur , 931 

Pilori, 600 

Pinago: Jeanne de =— 1512. 918 

Pinatol. jacques =— general des monnoïes, 1554. 
1046 

Pinel. Louis — 1501. 900 

Pinelle. Louis — 1497, sit 

Pinette. Nicolas 16$0. 1288 

Piquelin, Raoul 1332. $70 

Piramide de Chaftel , 1595. 1243 

Diré. Jeannette du — fauflaire, 1330: 583 

Pirot. Edme —— 1703. 450. = 170$. 1110. 
1706. 1473 

Pifdoë. Guillaume —— Differt. cyr. cix. exit. 
Macy,— Differt. cx 11. Eude— 1276. 354. 
Guillaume -— prevoft des marchands, 1287. 
633. Guillaume efchèvin , 1293. 633. Guil- 
Jaume —— prevoft des march. 1305. 633 

Pife. Conciles de =— 1409. 744. = 1509, 908. 
Traité de — 1664. 1478 

Pife. Colin de ——1411. 756. Barthelemi des. 
862 

Pifel. Robert = 172 

Pifieux. De— confeiller d’éftat , 1623. 1323 

Pite, Jean de la — efchevin , 1500. 899 

Pithou. Pierre — Diff, xv1— 1594. 1218 

Pitié. Refuge de la — 1665. 1490 

Pitrard, Jean =— chirurgien du roi, 1178. 438 


Pitte. Pierre — de Vilemur , 1572. 1116. 

Placaads feditieux des heretiques, 1535. 997. — fe- 
ditieux, 1553. 1042 

Place ducale., projerrée, 1375. — des Viétoires x 
168$. 151$. —< de Louis le Grand , 1699. 1522 

Place. Jean de la — confeiller au parlement, 
151$: 933: de la — confeiller de ville, 1594. 
1227. Pierre de la — premier prefident des ai- 
des , 1$72. 1120 . 

Plaids de la porte, 476 

Plainville. Charles d'Eftourmel feigneur de — vers 
1620. 1162 

Plaifance.Philippes Sega évefque de —— 1590:1199. 
—1$93: 1213. 

Plan de Paris arrefté , 1676. 1509. 

Planche. Guiilaume de Ja — efcuier , 1332, 586. 
Raphael de Ja— 1619. 1380 

Planci. La baronne de — 1632. 1359 

Pleétrude femme de Pepin l’ancien , 63 

Pleffeiz, Renard de — 38 

Dleflis. Gcoffroi du —— 1321, 544. 1322: 46. — 
1329. $70.— 1332. 464. Guillaume du —— 
472. Yean Bourré fieur du — prefident des 
comptes , 1491. 48$, Gcoffroi du — Baliflon, 
1323. 57. Charles du — fieur de Liancour lieu- 
tenant general à Paris, 1608.1252. Roger du 
— fieut de Liancour , 1361. Chriftophle du — 
baron de Montbarf, 1361. François du — fieur 
de Richelieu , grand prevoft, 1578. 890:—1584. 
tir. Armand du — de Richelieu èvefque de 
Luçon, 1616. 1306 

Pleflis Gaflot donné aux Blancs manteaux , 378 

Pleurs. De—— confeiller au parlement , 1591. 1207 

Plez. Laguin du— efghevin, 1436. 824 

Ploibaud. Jean Prevoft de Paris, xrir. fiecle, 
526 

Pluie de fang ;, 58. 38. 

Plametot. Simon de — confeiller au parlement ; 
1432. 818. =—— 1436: 824 

Plumier. Charles —— mort , 170$. 128$ 

Pocquet. Pierre — Celeftin, Gay 

Poids & mefures. Importance de la charge d’en 
avoir le foin, Diff. rr. 

Poids-le-roiäliené , 1169. coment venu à N. D. 
198. & 199. 

Poiller. Denis — maïftre des requeltes, 1922. 94$ 

Poillevilain. Jean de — 1356, 633 

Poillot. Denis — prefident , 1429. 985. 

Point l’afne. Bertaulr — Diff. cxrr: 

Pois. Galien de— 1287. 465 

Poiffi. Diff, xru. couvent fondé par Philippe le bel, 
526. Les religieufes de — refugiées à Paris, 
1356. 637 

Poiffi. Gachon de -— Differt. xcvr. Simon de —+ 
chanoine de N. D. 1148. 179. Gerard de —— 
financier, donne onze mille marcs d'argent 
pour paver Paris ; 118$. 209. Simon de = 
1220. 433: 627 

Poiffonnerie de la porte de Paris , 1182. 204 

Poitevin. Martin — Diflert. c11. Amand —— 
1663. 1486 

Poitiers. Differt, xv. Bataille de = 1356. 611. 
612. Parlement transferé à — 1418. 793. On 
propofe de faire un parlement à — 1523. 948 

Poitiers. Comtes de —— Gairin, 679. 60. Ran- 
nuife, 892. rio, Eble, o1r. 113. Alfonfe, pris 
à la Mafloure, 1249. 333 

Poitiers. Aimeri de —— 1393. 713. Charles de —« 
évefque de Langres ,1424. 806. Guillaume de 
=— marquis de Rotrou , {feigneur de Clerieu ; 
lieutenant à Pafis,1496. 892. Diane de —— 
15$0. 1034 

Poitiers. Evefques de — Ebroïn, 845: 86. Gil- 
bert de la Porée , 1147. 175. Simon de Cra- 
mault , 1406. 738.806. Gerard de Montagu , 
depuis évefque de Paris | 1409. 746. mort, 
1420. ibid, 

Poitronville , terrain, 430 

Polaillon. François de —— mort ayant 1690. 1392 

Police de Paris. Reglement ; 1572. 5122, Lieute- 
nant de—— creé , 1667. 411 

Poligni. Jean de — dit Chapelain , 414. 777 

Polonois Ambafladeurs —à Paris, 1573. 1124. 
112$ 

Poltror. Jean =— fieur de Meri , 1563: 1087 

Pomarc. Hugues de — évefque de Langres . 
puis d’Autun , 1348. 602 

Pomereu , prevoft des marchands, 1684. 1513 

Pompadour, Gcofftoi de sem évefque du Pui, 14934 
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397. Antoine de — chevalier, 1510. 598 

Pompes du pont N. D. 1670. 1497. Ufage & 
nombre des pompes , 1705. 1526 

Ponce abbé de S. Antoine, 1373. 664 

Poncet. Pierre du — preftre fupplicié ,1519. 988: 
Maurice — 1583. 1147.— Confeiller d'eftar * 
1679. 318 

Poncher. Eftienne — évefque de Paris, 1503, 902. 
— 1504 464. Garde des fceaux, 1515: 933. 
— 1521. 207. Archevefque de Sens, 1533. 993. 
Nicolas de — fcigneur de Champfreau , pre= 
ident des comptes , 1548. 1023. Poncher efche 
VIN, 1590. 1199. Pierre — auditeur des com 
Pies , 1633. 465 

Pons. Regnaud de 1356. #12. Michel de —— 
procureur general , 1483. 877. Pierre de —— 
1577. 1487 di : 

Pont. Colin du —— 1416. 782 

Pont-Audemer. Differt. xv. Donné à Charles le 
mauvais , 611 

Pont de bois. Accident arrivé au —— 1634. 1361. 
Delftruit , puis rebafti, 1717. 1528. Autre 
de bois , au lieu des ponts au Change & aux 
Meufhiers , 1639. 1248. — de Paris , dit le 
Grand-Pont , ou pont au Change , bafti par 
Charles le chauve, 861. 91. Rompu & reparé, 
3374. 677. Reparé , 1566. 1103. Ebranlé , 1616. 
1304. Brûlé , 1621. 1318. Rebafti , 1646. 1391. 
=— aux Colombes , 1595. 1248. — de Gour- 
nai, réparé, 1525. 959.— de l’hoftel-Dieu és 
1634. 1379. — De Mante,, Diflert. xc1x, 
cxxvrtr. — Marchand, au-deflus de la porte 
8. Bernard, 679. — aux Marchands, 1247. 
Brûlé , 1621. 1318. — Marie ,tombé, 1658. 
1464. Rebafti, 1659. 1466. — aux Meufniers , 
refermé , 1510. 909, Tombé & rebafti , 1595. 
1246.— neuf, commencé , 1578. 1138, Ache= 
vé, 1604. 1272.— N. D. bafti, 1413. 766. 
Tombé & rebafti, 1499. 896: = Aux œufs. 
Diff. Lix. — Aux Oifeaux , 1247. — de 
Poiffi, reparé, 1525. 959. — de Pontoife;reparé, 
1525.959.— Royal ; 1685. 1513. = Sainr 
Cloud repaté , 1525.99. —— 5. Efprit , prieu- 
té de Cluni , 419. S. Michel, pourquoi ainfi 
dit,716. Bafti , 1378. 682. Renverfé , 1408, 
741. Tombé , 1547. 1028. Tombé de nouveau 
1616. 1304. =— De S. Maur , reparé , 1525. 
959. — Ste Maxence , reparé, 1ÿ25. 959. 
Dela Tournelle , de bois, cmpoité ; 1637. 
Rebañi de pierre ,1656. 1457. = de bois des 
Tuilleries, brûlé ;, 1656. 1462, —— ronge des 
Tuilleries, tombé, 1684. 1513. Ponts de Paris 
renverfez ,1296. 467. cmportez , 1426, 563 

Pontbrient. Olivier dé — 1486, 884 

Pontcarré. Le fieur de — 1586, 1157. — 1593> 
1214. Geoffroi Camus fieur de 1594. 1228. 
— confeiller d’eftat , 1602. 1260. Nicolas 
Camus fieur de—— 1360 

Pontchartrain, De —— chancelièr, 1699. 1483» 
Le comte de 1700. 1513 

Pontcourlai. Le fieur de 1642. 1374 

Ponthieu. Gui comte de 1060. 131. Jacques 
de Bourbon comte de la Marche &c de = 13532 
659. Jean de — comte d'Aumale, 1356. 638. 
Charles VII. comte de—1416. 783 

Pontigni. Adele mere de Philippe augufte enter- 
tÉC À =— 1206. 242 

Pontmolain. Renaud de =— xrv. fiecle. 313 

Pontoife. Differt. x iv. Paix de — 1413. 768. 
Repris par Charles VII. 1441: 831. Menacé 
par les bandes Italiennes, 1525, 967. Pris pai 
le duc de Mayenne, 1589. 1187 Le parlement 
à 1652: 1432 

Pontoife. Gautier comte de —10;3. 127. Adam 
de 1277. 436. Eltienne de — prevoit de 
lPabbaye de S. Germain des Prez , 1277. 437. 

Pont-fur-Yontie. Diff. xcvir. 

Popin , pont. Diff. xLvirr. 

Popin du porche. Jean — Diff.c1r. Jean 
de Chateau feftu, kid. Jea Diff. crr Jean 
—— prevoft des marchands , 1293. 633. Lefieur 
— 1660. 1463 

Porbus , peintre, 1526 

Porche. Jean Popin du—— Diff. cr. Richard du 
— 1255, 332. 

Porchefontaine donné aux Celeftins ,1393. 713 

Porcher , 1670.1324 

Porcien. Bourfiers du comté de —— au college de 
Rethel, 7614 Antoine de Croi prince de 
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Porée. Gilbert de la == évefque de Poitiers, 
1147. 175 
Poret. Nicolas —— 1358. 64$ 
Poretre. Marguerite — Quictifte , brûlée , 1310. 
$17 
Port. Garnier du —— 1133. 159. Marie du — 
1677.1334 
Port-Aupec, cxv111.— de Bellefonds, 1663, 
1487. — de Pertuis, 1663. 1487. — Renard 
Lez Chaumont, Diff. cxrv. 
Port d’armes deffendu , 1288. 458 
Port-royal. Fondation de l’abbaye du — 1204. 
238. Nombre de religieufes de —— 1133. 239. 
Port-royal de Paris,162 6. 1337. abbaye renduë 
éleétive, 1630. 1337+ Porc- royal divifé en 
deux abbayes, 1669. 1338. —— des Champs, 
xeüni à celui de Paris, 1709.1339. Abbefles de 
— Eremberge , 239. Jacqueline-Marie- Ange- 
lique Arnaud, 1626. 1337. Maric - Géneviéve 
le Tardif, 1630. Agnès Arnaud , 1636. Angeli- 
que Arnaud , 1642. Marie des Anges Suyreau, 
1654. Agnès Arnaud , 1658. Madelaine de Ste 
Agnès de Ligni Seguier , 1661. Henriette 
Marie de Ste Madelaine du Fargis d’Angennes, 
1678. Angelique de S. Jean Arnaud, 1678. mor. 
te, 1684. Henriette du Fargis. Agnès de Ste 
Thecle Racine, 1690. Elilabet de Ste Anne 
Boulard, morte , 1706. 1338. 1339. De Cha- 
fteaurenaud , 1709. 1339. Marie-Anne de Har- 
Jai, avant 1715. 14$4 
Portail. Antoine — confeiller au parlement,170$: 
450 
Porte: Guerri de la — 172. Yves de la — 1381. 
568. Guillaume de la —— 1398, 358: Euftache 
de la — confciller au parlement , 1559. 1067. 
De la — grand prieur , 1640. 204 
Porte de Bahagne, ou Coquilliere ,252.— Bar- 
bette, 253. =— des Barrez , ou des Beguines, 
253. Baudet, ou Baudez, Diff. crv. 253. — 
des Beguines ; 253 «=— Bordelle , abatuë, 1685. 
1514. — de Bufli r’ouverte, 1538. 1005. 1550. 
1035+ — du Chaume, baftic, 1299. 263. — du 
Ciel,près Bofleduc, monaftere , 378.— Com- 
telle d'Artois ,253 .=— de la Conference, 1659. 
1469.77 Coquilliere , alias de Bahagne, 252. 
— des Cordeliers, 461.— Daufine , démolie , 
16721498. — de Gaillon,1645. 1382. détruite, 
1700. 1524: — Gibert, Diff. crrr. alias des 
Gordeliers ; 28ç. =— Montmartre ; oui de fainc 
Euftache, 253. —Neuve de Montmartre ,1634. 
3329. — aux Peintres , 253: abatuë ,1535.1000, 
=— Poiflonniere, 1514. de Richelieu, 1630, 
1328.— de Ste Anne, 164$: 1382. 1514. —— 
S. Antoine , 1691. 1498.— S. Bernard, 1670. 
1497. Foflez fur le chemin de cette porte, com- 
biez, 1661. 1477. — S. Denis, Differ rcvr. 
æ— 1671: 1498. =— S. Euftache , ou de Mont- 
maitre, 253. — de S: Germain , 461. r’ouver- 
te, 1951. 1035. =— S. Honoré ; Differt. civ. 
2— neuve de S. Honoré, 1634, 1529. — 
S. Jacques, abatuë , 1684. 1914. — S. Louis, 
1674.1499,— S. Marcel, dite Bordelle, aba- 
tué, 1685. 1514.— Ste Marie, monaftere. 378: 
— Ste Marie des Champs, Differt. crv. — 
S.Maïtin , 253: —— 1674 1499. joignant 
S. Merri, 1148. 180. — S. Michel , abatuë, 
1684. 1514. S. Viétor, abatuë , 1684. 1514: 
— du Temple ,1272. rebaftic, 1684. 15144 
— de la Tournelle , 1272. 
Porte-flambeaux & porte-lanternes eftablis , 16614 
1477 
Portes. Des— confeiller au parlement, exilé, 
1417» 784 Philippe des —— chanoine de la Ste 
Chapelle, mort 1606. 308 
Portier. Guillaume — 1431. 816 
Porto. Conrard évefque de — cardinal; legat, 
1225:2 68 
Portugal. Le duc de Bourgogne époufe la fille du 
joy de — 1429. 813: Leroy de =— à Paris, 
1476. 870 
Pofnanie. L'évefque de — 1573. 112$ 
Poftel. Guillaume — 1539. 864.mort 1581: 1144 
Poftole. Simon la =— 1334:5$90 
Poteau. Jean — 159$.1207 
Poterne. Roger de la —— 1399. 930 
Potier. Nicolas 1484. 880. — 1499: 896. 
prevot des marchands, 1500, 899. Nicolas —— 
de Blancmefhil , prefident , 1589. 1186. 1594 
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1233. Louis —— marquis de Gefvres, 1600. 
149$. 1642. 1375. Leon —— duc de Gef. 
vres , gouverneur de Paris, 1687. 151$ 
Potin. Jean — 1485. 883 
Pouart. Mademoifelle —— 1558. 1063 
Pouchart. Edme — 1703. 4ço 
Poulain. Robert — cardinal , xv. fiecle, 219.— 
1588. 1165. Gencviéve — 1626. 1369. La da= 
ME — 1649. 1442 
Poulaines , ou fouliez pointus, 308 
Poulart. Guillaume —— 1600.12$7 
Pouldrac. Le capitaine — 1601. 1158 
Poupaincour. Jean de — premier prefident, 1403: 
731: Prefche de — 1560. 1073 
Poupart. 1698. 1$22 
Pourbail. Guillaume de — 1419. 796 
Pourcel , notaire , 1628. 1253 
Pourchot. Edmond , 1049.—— 170$. 1110 
Pouffé. Antoine Fraguier de — 1645. 1389 
Pouffepin. Jean — efchevin , 1583. 1299. Nico- 
las — fieur de Belair , efchevin , 1613. 1299 
Pouffin. Jean — Differt. c1v.— 1281. 455 
Poyan. Jules — 1563. 1087 
Poyet. Guillaume — chancelier, 1540.1009. de- 
ftitué, 1545.480 
Pracontal. Jean de — chirurgien , 1577. 442 
Pragmatique fanétion. Louis XI. veur l’abroger, 
1467. 859 
Prat. Antoine du —— premier prefident , 1508.508. 
chancelier, 1515. 933: évefque de Meaux & 
d'Albi, cardinal lepat , 919. —— 1530. 990. 
mort , 1535. 394. Antoine du —— prevoft des 
marchands,r$$0. ïo35. Guillaume du + évef- 
que de Clermont, 919.:— 1550. 1094, mort 
1560. 1097. Antoine du —= feigneur de Nan- 
touiller , prevoft de Paris, 1570. 1117 
Pré. Nicolas du — feigneur de Paffi, maiftre des 
requetes ; 1558. 1062 
Pré aux Clercs adjugé à S. Germain par le concile 
de Tours ,1163. 190. Affaire du — 1192. 220, 
Le — adjugé aux efcholiers, 1215, 260. Que- 
relle entre l'univerfité & l’abbaye de 5. Ger- 
main pour le —— 1277. 436. Nouvelle affaire 
du — 1318. 539. Le — dans la juftice de S. 
Germain, 1403. 730. Tumulte au — 1548. 
102$ÿ.On y chante les pleaumes de Matot, 1559: 
106$. Emeute au —— 1$61. 1074 
Pré Ste Marie, monaltere, 378 
Preaux. Le feigneur de Diff. cxxiv. Geof- 
froy Herbert feigneur de — 1535. 450. Jacques 
de Bourbon feigneur de — 1403. 377. Made- 
moilelle de =— 1558.1063 
Prebendes de la cathedrale & autres , données aux 
moines , 94. & 122 
Precepteur du roy. Nicolas Orefme, de Char- 
les V. s10.2— du Daufin, Jacques Benigne 
Bofluet , 512 
Precieux fang. Religieufes du 1655. 1363 
Preci. Jean de — abbé de 5: Germain des Prez, 
1341. 593 
Precigni. Bertran de Beauvau feigneur de —— 
1462. 848. Le feigneur de —— prefident des 
comptes , 146$. 854. Antoine de Beauvau , fei- 
gncar de — prefident dés comptes , 1465. 485 
Predicateurs feditie reprimez , 1525. 957. Re- 
glement pour les — du carefme 1557. 1052. 
— 1560: 1071. Predicateur feditieux , 1561. 
1074. Predicateur enlevé à S. Barthelemi, & ren- 
du, 1561. 1077: Predicateurs par billets, 1590. 
1193 
Predor , architelte , 1686. 1515 
Pregnano. Barthelemi — archevefque de Barri, 
pape Urbain VI.:378. 683 
Prémonftré, Jean abbé de — 1252. 338. P. Gof- 
fet abbé de — 1623. 341 
Prémonitrez de la Croix rouge , 1662. 148$ 
Prenefte. Eftienne évelque de — 1266. 376. Jean 
évelque de — cardinal legat , 1379. 602 
Prefches brûlez à Patis , 1560. 1073 
Prefens de la ville aux royÿs, reines & princes, 
1389. 708 709. au roy François I. & à fa 
mere, 151$. 934. à Henri III: roy de Po- 
logne, 1573. 1126 
Prefentation N. D. monaftere fupprimé ; 1366 
Prefles: Raoul de —— 1314. 525. —— 1317. 662 
Prefli, Jean de—— chevalier , 1436. 822 
Preftre. Le — confciller de ville, 1594. 1227 
Pretextar archeyefque de Rouen, f57; 27:——— 
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Prevoft. Jean le notaire & fecretaire du 10Y , 
146$.850. Jean— confciller au parlement, 
1525. 959. Prevoit , efchevin, 1556, 1050. Ni- 
colas — prefident aux enqueftes , 1557. 1057: 
— 1562. 1083. Jean —— advocat du roy à la 
chambre des comptes , 1558. 1062. Prevolt de 
Morfan, 1672. 1117. Bernard — prefident , 
1577: 1134. Jean —= curé de S. Severin , 1582. 


AA Se — 168$. 11532 — 1589: 117 8.— 1çor. 
1203. Eftienne — dit Bazinville, ÿ594. 1207. 
Marie le — 1360. Prevoit , maçon, 1618. 692. 


Charles le — confciller au parlement , 1652. 
1436. 1440. Jacques le — fieur d'Herbelai, 
maïftre des requeltes , 1652. 1457. Françoile le 
— 166$. 1503 e 

Prevofté de Phoftel , 890 

Prevofté des marchands, Edit de la fuppreffion de 
la— 1382. Diff. cx1x. Lettres de reftabliffe 
ment de la — raur. Diff cxxiv. 

Prevofté de Paris, autrefois venale , reformée pat 
S. Louis , 409 

Prevofts des marchands. Differt. xxxrit. cr. cr 
CIII. CV. CVI. CIX: Cx11. Cxv. Faufle origine des 
— Diflerr. 1v. v. Quand ont commencé les 
noms de — & d’efchevins, 627. Difert. xxxr. 
xxx. xxxi1r. Quand ils ont efté fixes , crr. 
Droits des— Diflerr. c. cvr. cxir. cx1v. cxv. 
Soins des — Differt. cxr11. cxxr. Rang des 
—— aux entrées des roys, 1412. Prevofts des 
marchands. Jean Augier,1268. 653. Guillau= 
me Pifdoë, ibid. Guillaume Bourdon , 28% 
454. Jean Arrode ; 1289. 653. Jean Popin ; 
1293. ibid. Guillaume Bourdon, 1296. ibid. 
Eftienne Barbette , 1298. 5bid. Guillaume Pif- 
doë , 130$. ibid. Jean Gentien, ibid. Eftienne 
Marcel , 1355. 6x1. Gentien Triftan , 1358. 645. 
Jcin Culdoë, 1381. 687. Audouin Chauveron , 
1381. 690. Charles Culdoë, fous Charles VI. 
629. Jean Jouvenel , fous Charles VI. 629, — 
1388. 705. Juvenal des Urfins , 1392, 712. Jean 
Culdoë , 1409. 747. Charles Culdoë , r4tr. 
753. Pierre Gentien, 1411. 754. André d'El. 
pernon, 1413. 763. Pierre Gentien reftabli, 
1413. 773. Tançui du Chaftel , 141$. 778. 
Guillaume Cirace, 1417. 785. Guillaume Sanz 
guin, 1431. 815. Michel de Taillier , 1436: 
824. Hugues le Cocq , 1456. 822. Mathieu de 
Nanterre, 1457. 1298. Henri de Livres, 1460. 
847. Jacques Pi fc 
1499. 896: Dreux Raguier ,1$00. 898. Nicolas 
Potier , 1500. 899. Robert Turquant , 1513: 
914. Guillaumt Budé, 1524. 951. Jean Morin; 
1525. 953, Germain de Marle , 1526. 977. 
Pierre Viole , 1533. 619. 994. Jean Tron- 
chon, 1536. 943. Jean Motin, 1541. 101$: 
Claude Guyot , 1548. 1029. Noël Brûlart , 
Antoine du Prat, 15$0. 1035. Martin de Bra- 
gelogne, r$$6. 1050. Guillaume de Marle, 
1562.1080- Claude Guyot, 1564. 1093. Nico- 
las Je Gendre fieur de Villeroi , 1570. rx: 
Claude Marcel , #bid. Jean Charron prefident 
des aides, 1572. 1118. Eftienne de Neuilli, 1583. 
1299. Nicolas Heétor de Pereufe ; 1587. 1158. 
Michel Marteau fieur de la Chapelle, 1588. 
1170. Drouard advocat, 1588. 1175. Charles 
Boucher , fils du prefident d'Orfai. 1590. 1199: 
Luillier, 1$93. 1214. Jean Luillier , 1594. 
1228. Jacques l’Anglois. Jacques Danez ,1598. 
12$2. Bragelog 1602. 1263. François Mi- 
ron lieutenant civil, 1604. 1272: = 1605: 
619. Jacques Sanguin; 1606, 1273. Gafton de 
Grieu de 5. Aubin, 1613.1299. Robert Miron, 
1614. 1299. Nicolas de Bailleul ; 1624. 1324. 
—— 1628. 1343: Sanguin fieur de Livri, 1628. 
1344. Chriftophle Sanguin , 1629. 927. Ou- 
dard le Feron , 1638: 1367. Scarron Maudiné } 
1644-1381. Le prefident le Feron, 1648. 1395. 
Brouflel , 1652. 1431. Le Fevre, 1652. 1433. 
1437. Le Pelletier, 1499. Pommereu , 1684. 
1513. Le prefident de Fourci, 620, —— 1685- 
1514. Claude Bolc, 1699: 1724 

Prévofts de Paris. Differt. xxxtr. ©: cvir. cxrre 
cxvr. cx1x. Leur autorité, 673. Leur juri- 
diétion , 410. Leurs prérogatives, 410. Leur 
pouvoir augmenté , 1382. Differt. cxx. Pre- 
miers juges des privileges des bourgeois, 1134: 
194. Leurs fonétions , 1293. Diflert, cvr. N'a 
voient point de lieutenans, 1302. 502. Tolerez 
à conduire le corps de ville ,1$09.. 908. Pre- 
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volts de Paris. Efténne ; 1066: 131. Anceau de 
Garlande , 1192. 130. Hugues de Meulant, 
196.133. 230. Thomas, 1200. 133. 219, Guer- 
nes de Verberie & Gautier le Mailtre OPA 

. Henri d'Hicres & Eude le Roux , 1251. 409. 
Eftienne Boileau, 1261, 145. 409. Odart de 
Ville-neuve ,x111. fiecle , 462. Guillaume de 
Hangeft. Pierre d’Auneau. Jean de Montigni, 
Guillaume Thibaud. Pierre Docy. Jean Ploi- 
baud. Pierre le Feron , 1308. Eftienne Bar- 
bette, 1314. $26. Pierre: Jumeau , fous Phi- 
lippe le bel, s12. Henri Tapperel, 1310. Gil. 
les Londe, 542. Picrre de Javoux. Hugues de 
Cruf, 569. => 1316, ç60. Jean de Milon, 
1333: 561. 575. Picrre Belagent , 1333. 377. — 
1336.576. Guillaume de Gourmont , 1344: 

"597. Philippe de Croifi, Alexandre de Creve- 
cœur, 604. Hugues Aubriot ,1356. 637. Guil- 
Jaume Staife , 1358. 640. 645. Jean de Dun, 

1363. 650. Hugues Aubriot , 1366. 661. Guil- 
Jaume de Tignonville, 1404. 733. Pierre des 
Effarts , 1409. 746. Bruneau de S. Cler » 1410, 
750. Pierre des Effaris reftabli, 1411955. Le 
Borgne de la Heufe, 1413. 762. Tangui du 
Chatel, 1413. 770. André Marchand , 1413. 
773: Tangui du Chañtel , 1417.78. Gui de 
Bar , 1418. 787- Gilles de Clameci , 1419. 796. 
Pierre de Marigni, 1421. 802. Simon de Champ- 
luifänr, £4id. Simon Mothier, 1422. 805. — 
1432. 818, Le feigneur de Ternant, 1436. 8x4. 

* Ambroife de Loré , mort, 1446, Jean d'Eftou- 
teville , 1447. 837. Robert d’Eftouteville, 
1454: 133: =— 1460. 845. Jacques de Villiers, 
1460. 848. Robert d’eftouteville reftabli, 1465. 
855. Jacques d’Eftouteville, 1493. 887. 918. Le 
feigneur d'Alegre, 1525. 963. Jean de la Barre : 
1526. 976.—— 1532. 3$0. Jean Tronfon, 1545. 
999. Antoine du Prat , feigneur de Nantouiller, 
1570. 1111. Jacques d’Aumont , baron de Cha- 

c:pes, 1598. 1252. Scguier , 1614. 1299 

Prez, Nicolas. des — correéteur des comptes, 
1410. 486. Robert des — efchevin, 1588. 1170. 
—— 1$90.1199. Des —— adyocat , 1591. 1208. 
Des — confeiller de ville, 1594. 1227. Marie 
des — 1613. 1253. Robert des =— fieur de 
Clamart, efchevin, 1613. 1299 

Prie. Hemon de — feigneur de Dimmartin, 1513. 
913. Marc de 1524. 9$1, Aimar de —— 
152$: 958 

Primatice , peintre fous François I. abbé ‘de fainc 
Martin de Troyes , 1022 

Primaudaie, François de la = 1579. 1141 

Prince. Le fieur — 1669. 1358 

Princeffes creént des meftiers à Paris, 1483. 878 

Drife, droit ; à qui appartient, 460 

Prifque, Juif, 49 à 

Privileges accordez aux Parifiens par Henri VI. 
1431. 817. — de la ville confirmez par le roy, 
1669.1$501 

Prix. Qui adroit de —. à Paris, 425. A qui ap- 
partient d’avoir le droit de —— fur les mar- 
chandifes , 460. Prix du roy, droit, 381 

Probatus , évelque de Paris , 25 

Probien , archevefque de Bourges, 551. 25. 27 

Problation. Martin — fous François I. 987 

Proceflion publique pour la guérifon de Louis 
VIII. 1191. 216. —= Du Renard ,1313. $23. 
Proceffion , 1412. 7$9.—— pour la reduétion de 
Paris, 1436. 815. Pour la paix , 1444. 833. =— 
Pour la bataille de Formigni, 1450. 837. — 
Du parlement àS. Denis , 1183, 877. 878. —— 
generale , le roy prefent, 1524. 950. — Pour 
Île r0ÿ, 1526. 974. — contre les placards 
des heretiques , 1535. 997. —— du S. Sacre- 
ment, le roy prefent, 1549. 1032: — pour la 
levée du fige de Mets, 1555. 1041. —— de la 
châffe de Ste Genëviéve .1556. 1047. — pu- 
blique, 1557. 10$9. — pour la paix , 1558. 
1064. — generale à S.Medard, 1562. 1084, —— 
generale, leroy prefent , 1568. 1109. — pour 
Ta reformation du calendrier ,1582. 1146, — 
de S. Germain des Prez , 15874 1162. — hy- 
pocrite des ligueurs à Chartres , 1588. 1171.— 
noéturnes des ligueurs , 1589. 1179. —— de la 
ligue, 1590. 1190. — du roy pour la reduc- 
tion de Paris ,1594.1229. — de S, Germain 
dès Prez , pour reparation d’un facrilege à 
S. Sulpice , 1648. 1397. — pour la paix du 
soyaume , 1652. 1428 == de la chäfle de Ste 


TABLE ALPHABETI 


Gencviéve ,1675: 1509. = des pauvres, 1694, 
1520, =— de la châffe de Ste Geneviéve , 1694. 
1920. — 1709-1527 

Procope. Revolte de — 18 

Prosnla. Diff. cxzr, 

Procureurs au parlement, ceflent d'aller 
lais, 1586, 1156 

Profanation de la Ste hoftie à S. Martin au cloi= 
ftre S. Marcel, 1668. 1497 

Provence. Bofon roy de — 95. Marguerite de 
— femme de S. Louis, 1234. 290. La com- 
teffe douairiere de — fes quatre filles reines, 
1254.:346 

Providence. Les filles de la — eftablies, 1630. 
1392. Les filles de li de S. Jofeph , 1641. 
1371 

Prouft. Le pere Ange le =— mort, 1697 1357 

Prudence, huitiéme évefque de Troyes , 19 — 
856.89 

Prudhomme. Pierre — confeiller au parlement, 
1517. 937. Marie 1578. 1270 

Pruvin. Jean — 1307. 14 

Publicius Offienfis. M.——Dif. cxLyn. 

Puablins Janvarius. M. — Diff. cxvvir, 

Pucelle d'Orleans. Ses exploits, 812. Son fup- 
plice, 1439. 814 

Pui. Clement du — Jefuite, 1594. 1241 

Puichevrier , prieuré de Grandmonr 3 191 

Puis. Jacques du 864. Du— confeiller au 
parlement , 1589. 118 

Puifieux. Colin de — 1411. 756 

Pulvereau. Pierre — chanoine de N, D. 1109. 
241 

Puy. Raimond du — grand maiftre de l’ordre 
de S. Jean, $r9. Philippe du — confeiller 
au parlement ; r417. 785. Pietre du —— hif- 
toire des Templiers , $18. Pierre & Jacques 
du — 1493 

Puy. Bernard évefqne du — 1332. 587. Geoffroi 
de Pompadour évefque du x 1493. 397 

Pymorin.- Jean 1413. 773 
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au pa- 


Uades , 20 
Quai des Auguftins, bafti, 1312. $23. =— de 

l’Efcole, reftabli, 1719. 1529.— de Gefvies, 
1642. 1375.— de la Grenouiliere, continué, 
1704: 1926. — Malaquelt , 1619. 1326. 
16$9- 1468. —1669. 1497. Ordre de Philip- 
pe le bel au prevoft des marchands de faire un 
quai devant l’hoftel de Nefle 1313. Diff. cxixr. 
— Pelletier, 1499. — des Quatre Nations , 
1670. 1497 

Quarteniers, &c. abolis ,1382. Diff. cxx. Leurs 
privileges, 1607. 1377. — 1618. Ibid. Ont 
la conduite des gens de guerre de la ville, 
957. 

Quartiers de Paris 9.—r$ 60. 1072. Eftabliflement 
des capitaines des — 1562. 1082 

Quatre-livres. Pierre de r492. 164 

Quatre-mares. Jean de —1413. 771 

Quelain, Nicolas 1533. 993 

Quelin efchevin , 1602. 1263 . 

Quelus. Jacques de — 1578. 1137 

Quentin. Jean — 1493. 918 

Querce. Guillaume de —— curé de S. Jean , 1518. 


174 & 
Quefnoi. Nicolas du — 1413. 773 , 
Qucrier. Jacques — official , 1562. 1083 
Querif. Jacques — 1293 
Quevabres. Jean — Diff. crx. 
Queux. Pierre le —— 1239. 368 
Qui-biau-marche. Jean Diff. cx. 
Quien. Michel le =— 1293 K 
Quierci. Aflemblée de 1x, fiecle, 89, — 876. 
97 
Quillet. Thomas — 1414. 797 
Quinault, 1674. 1482 
Quinci. Le fieur de — 152; 968 
Quinidius , évefque de Vaïfon, 573. 33 
Quintaine. Nicolas — 1650. 450 
Quintilien abbé des Moines de Ste Aute, St 
Quintin , orateur de l’ordre de léglife aux cftars 
d’'Orleans, 1560. 1071. Sufanne — 1665. 1492 
Quintus Severus. Diff. cxLvi. 
Quirini Venitien, 1237. (294. 
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K 
Abaffeau , 1$9r. 208 


Rabat. Le pere — vers 1624: 1349 
Rabiolle. Guillaume Diff. cx VI 1358, 


& Rachinburges, 623 
Racine. Agnès de Ste Thecle — abbeffe de Port 
royal 1690. 1339 
Raconni. De — 1525, 955 
Radbert .évefque de Paris après Ragnecapde, 65 
Rädingue , ou Rodrigo. Polifer — chef de bris 
gans, 1411 7$ÿ2 
Rafelin , 1ÿ89. 186 
Ragenard abbé de Rebais, x. fiecle, 113 
Raginfroi , 63 
Ragnecapde, évefque de Paris après Madalberr,ég 
Ragnemode, évefque de Paris après S, Germain, 
37. & 38 
Ragner comte , retite le corps de Henri duc dé 
Saxe , tué par les Normans , 886. 107 
Ragni. Le fieur de 1594. 1239 
Ragnoard archevefque de Rouen, 829. 77 
Raguenaire comte , 885. 102 
Raguencau, Jean — maiftre des requeftes, 15251 
961 
Raguier. Raimond — 1418, 795: Jéan = 1468: 
859. Dreux — prevoft des marchands , 1500, 
898. Jean — fieur de la Mote, xvr. fiecle, 
378. Denis — fieur de Thionville , 1513. 914. 
Antoine — de Pouflé ; 1645. 1389 
Raguin. Jean — 1463, 849 
Raïllart. Louis — confeiller au parlement, 15291 
985 
Raimond comte de Touloufe , beau-ftere de Louis 
VIT. 165.195 
Rainal , abbé des Foffez , 921.116 
Rainalutio. Pierre — antipape Nicolas V. 13194 
573 
Rainaud évefque de Paris, fils de Bouchard com= 
te de Paris & de Corbeil, 995$: 122. 1234 — 
1006. 94. comte de Melun & évefque de Paris, 
1009. 12$.— abbé des Foflez, 75. — abbé de 
S. Denis, 1067. 134. — abbé de S. Germain 
des Prez , 1104. 139, — abbé de la Trinité d’'E. 
ftampes , 1104. 139 
Rainfant. Oudart — 1595. 207. 
1679.1S11 
Rémbervilliers. Filles du S: Sacremenr de = 
1447 
Rambouillet. Jacques d’Angennes feigneur de 
—— 1557. 1054. Le fieur de — 1593. 1214. 
Le fieur de -— chevalier de l’ordre 3 1264. La 
marquifeide — 1657. 1463 
Rambures. Le fcigneur de — Diff. ex x v. 
Ramée. François de la — impofteur , 1595, 124$ 
Rampaïr de la porte S. Antoine, 1670. 1497 
anus. Pierre — ou de la Ramée , fous Hen= 
1y IL. 987. & 1068. — 1548, 1025. Chaflé de 
l'univerfité,1562. 1084, — 1566. 1106.— 15724 
1327. Son legs appliqué à autre chofe, 1572 
1123 
Rang des cours, aux ceremonies publiques, 1557: 
1052 
Rantzau. La marefchale de = 1666. 1322 
Ranulfe comte de Poitiers 892. 110 
Raoul duc de Bourgogne , frere du roy Roberr, 
& roy après lui, 923, 115. 116 
Raoul archevefque de Reims , 1113. 146: —= 
archevefque de Tours , 1104. 139. —— évefque 
d’Albane, legat , 1270. 423. — évelque d’E- 
VIEUX , 1147. 176. =— abbé de S. Maur, 1210. 
236. — abbé de S. Vi@tor , 1243. 169. 326. 
Raoul, efchevin, 1538. 1004 
Rapin, lun des auteurs du Catholicon , 308. = 
lieutenant de robe courte, 1595. 1243 
Rapiout, Jean — 1413. 773. 777. Jean — pre< 
fident, 1418. 791, Hugues maitre des res 
queftes, 1436. 822 
Raflen. Le marquis de — 1671. 1505 
Raflia Philonice. Di. cx11. 
Ratheler. Jean—1429. 812 
Ratoz. Combien il mettra de pierres d» de ratoz 
en œuvre. Diff. cix. Peut-cftre platras. 
Ravaillac. François — 1610. 1280 
Raucour. Charles de = 1413. 772. 773 
Ravenne, Gerbert archevelque de — x. fiecle ; 
124 


— medecin, 


,Raulin 
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Raalin. Jean —— 1496. s11. Moine de Cluni, 
X1498. 896. —— 1502. 902 

Raye. Jacques d:— 1436. 823 

Raziili. Le fieur de — 1613. 1296 

Rebais , abbaye , unie à l’évefché de Paris, puis 
defunie, 907-112. 113. Anfcric évefque de Pa- 
zis, abbé de — 907. n2. Ragenard abbé de 
= 1 

Rebours. Germain ——1$44. 1016 

Reclufe des Innocens, 1442. 832 

Recolleës eftablis à Paris , 601. 1267. Refulez 
aux Cordeliers de Paris, 1622. 901 

Refrettouer. Refetôire. Diff. cix1. 

Refuge de S. Paul fupprimé , 1660. 1491 

Regale donnée à la Ste Chapelle, 305 

Kegehs du royaume , D'flxix. xx. Alfonfe com- 
te de Poitiers , 1253. 241. Mathieu de Ven- 
dofme abbé de S. Denis & Simon fire de Nefle, 
1270. 423. Charles dauphin, 1356. 633. Le 
duc d'Anjou, 1380 687. 

Regentes de Fance. Ste Bathilde, 5s. Marie dé 
Medicis, 1610. 1281. Anne d’Auftriche, 1643. 
1380 

Regis. fean 1595. 1207 

Regnaulr. René — confeiller au parlement avant 
163$. 1254. Jean = 1661. 1476. Guillaume 
—— 1661. 1476 

Regratiér. Le—— 1614. 132$ 

Reims. Concile de—— 625. 48. — 1131. 174 
aachevefques de — Diffxix. Gilles, 584. 42. 
ÆEbbon, 819. 77 80. Depolé, 835. 82. — 
845. 86. Hincmar , 845. {86. Foulque , 
893. rit. Hervé , 923. 115. Attaud, 936. 
u6. Getbert, x. fiecle, 124. Adalberon , 987. 
121. Gui, 1053. 127. Gervais, 10$9. 130. 131. 
— 1067. 134. Raoul, 1113. 146. Simon, 
fous Louis VII. 187, Guillaume aux Blai- 
ches mains , x11. fiecle , 219. Aiberic de Laon, 

© xx. fiecle, 226. Henri frere de Louis VII. 
mort , 1174. 187. Guillauime , 1190. 214. Albe- 
ric, xrz1.ficcle , 246. Guilläame , 1213.268, 
Thomas , 1258. 361. Robert de Courtenai; 
1321. $56. Hugues d’Arci,1348. 602. mort, 
1352. 263. Jean de Craon, 135$. 611. —= 
1366. 657. Gui de Roÿe, 1412. 761. Simon 
de Ciämault, fous Charles VI. 806. Renaud 
de Chartres, 1429 813. Jean Juvenal de, Urfins, 
1460. 847. —— 1466. 8ÿ7. Guillaume Briçon- 
net, avant 1502. 912. Charles de Lorraine 
cardinal , 1552, $71. Louis cardinal de Bour- 
bon, mort, 1$ÿ7. 1051. Le cardinal de Pel- 
levé , 1593. 1227 Gabriel de Ste Marie, 1628: 
1518. François de Mailli, 1720 761 

Reims. Raoul de -— chanôine de N. D. 169. Ge- 
ln de —moine de S. Denis, x111. ficcle, 457 

R:6 <. Couronnement de — à la Ste Chapelle, 
À34: — facrées à N. D. 1160. 186. Rang des 
— à la proceffion , 1535: 997. — 1553. 1041 

Reinefiss. Diff. cxLv. 

Raiftres deffaits à Auneau , 1587. 1164 

Reli. Jean de— 1484. 880. évefque d’Angérs, 
1498. 594 

Religieufes. Leur clofture peu exaéte , 1214. 2j7. 
— de S. Gervais, tränsferées à l’hoftel d'O, 

1652: 199 

Réligion. Guerres de = 1567. 1108. =— 1577e 
1136: — 1621. 1317 

Reliques mifes à S. Denis par Philippe auguite, 
1206. 241. — appoîtées au palais, 1239. 293. 
— rapportées à Paris après la reduétion,1444. 

. &144$ 834 

Rembolr. Berchold = 1483. 862 

Remi, moine de S. Germain d'Auxerre, premier 
profeffeur de Paris, 71 à 

Remi. Pierre — fupplicié, 1328. ç64. Henri — 
provincial des Guillelmites , 1612. 379 

Remile des coros faints à S. Denis , 127. 968. 
—153$.1003 

Remond abbé de S. Germain des Prer, 1278. 437 

Renard d'Argenteuil. Jéan — Diff. e 1x. Gui 
medecin de Philippe le hardi, 247 

Renaud de Beaune archevefque de Bourgés ; 1583. 
1149. =—— 1$93.1214.— de Chartres, arche- 
vefque de Reims, 1429. 813. — évefque de 
Paris , obtient plufieurs graces de Louis VIT. 
1147. 181. — 1155, ibid. Aflifte au concile de 
Soiffons, 115$. 181. — de Corbeil , évefque de 
Paris , 1250. 328. —— 1252. 336. 338. Regle- 
bent pour la paroïfe de S, Euftache, 1255. 347. 


— 1256, 361. —— 12$7. 169. Lettres pour 
S. Honoré ,12$7. 237. Permet une chapelle aux 
Bons-Enfans du Chardonnet , 1257. 247. 
1261.368. Met l’interdit [ur Paris , 1263. 407. 
mort 1268. 414. Woyex Renoult d'Homblicres 

Reraudot, 1701 1483 

Renchoir. Retomber. Diff. cx x. 

René d'Anjou roy de Naples & de Sicile. Ses 
hoftels , 663 

René le Clerc, évefque de Gländéve, miott , 1651. 
1285. — Benoift nommé à l’évefché de Troyes, 
1600.12$57 

Renée de la Salle ; abbeffe de S, Antoine, 1600. 
21 

Rencl. Le marquis de — 1572. 1120 

Rennes. Michel de =— citré de S. Barthelemi, 
1617: 291, 

Renoult d’Homblieres évefque de Paris, auffi dit 
Renaud , 1269, 445. 1284, 176. mort 1288. 


IA 
Rentes fur le clergé, 944. — fur l’hoftel de 
Yille, 1522. 942 
Rentiers. Troubles des —— 1649. 1413 
Repenti. Jeanne dé =— abbeffe de Monrmartré, 
1320.54 
Keperaulr. Le fieur de — 1614. 1360 
Requeftes de l’hoftel & du palais, 476. & 477: 
Norhbré des maïftres des — 476 
Refidence des chapelains. Statut dé l'églife de Pa- 
ris pour la — 1130. 292. 
Reftable. Jean — 1358. 646 
Reffaurum. Retour où dédominagement. Reffau- 
rum fafficiens facient mona:h. Diff. cv. 
Rethel. Jean comte de — 124$: 1518. Louis com- 
te de Nevers & de —— 1296. 332. 
Rethelois. Mari® de Gonzagüe ducheffe de =— 
1641. 1372 
Retz. Le comte de 15686. 110$. Le fieur de —= 
15721117. Le marelchal de—1583. 1146.— 
1594. 1226. Albert de Gondi duc de —— 1598. 
it. Henri de Gondi duc de — 1600. 1319. 
Claude Catherine de Clermont duchefle de =— 
morte, 1603. 876. Henri cardinal de — évefque 
de Paris, 1618. 245. Jean Fraçois- Paul de Gondi 
de—cosdjuteur. Le peril où il fe trouve au pa- 
Jais, 1651. 1419. ER fait cardinal , 1652. 1424. 
Se met fur la defleufive, 1652. 1431. Reçoit le 
bonnet du roi, 1652. 1434. Enprifonà Vin- 
ecnnes 1652. 144$. Prend poff-fMion de l’arche- 
Vefché de Paris, 16$ 4. 1448. Transferé à Nanves, 
d’où il fe fauve , 165 4. 1449. Se porte pour àr- 
chevefque de Paris, 1657. 549. Fait fa paix avec 
le roi, & eft fair abbé de S. Denis, mort, 
1679. 1453. 
Revendeufés dé friperie, 1430. 815 
Revenu pour un chandine, quinzé livtés par 4û, 
1248. 297 
Reuil , prieuré de Cluni, 419. 
Reuilli , mailon royale, 49. 
Revol , 1593. 1214. 
Rexer. Regir. Diff. cxxrr. 
Reymondet. Arnaïd de —— auditeur des comptes, 
1363. 487 
Reynie. Gabtiel-Nicolas de a — premier lieute- 
nant de police, 1667. 4xr. confciller d'eftar, 
1688. 1388.— 1696, 553 
Rez. Claude de — 1594. 1218 
Rezé. Bernard de — confeiller au parlement, 
1657: 372. confeiller d’eftat , 1679. 318 
Rhode. Guillaume archevefque de — 1192.220 
Rian. Martin de —— 1403. 731 
Ribemont. Euftache de —— 1356. 612. jean de 
1373. 525 
Riberac , 1378. 1137. 
Ribeyre. De =— confeiller d’eftar, 1688.1388. 
Richard roi d'Angleterre, demande en märia: 
Ifabelle fille de Charles VI..&lobtient;1394:716. 
Richard duc de Bourgogne , 911. 113 
Richard duc de Normandie , 965. 118. 


Richard cômte de Coïnouaille , roi des Ro-. 


mains, 346 
Richad legar en Fratice , 1104. 138. — cardinal, 
1256. 331. — évefque d’Avranche , x11. ficc'e, 
319.— troifiéme abbé des Foflez 75.—1eS. Vic- 
tor , 1t4$. 174. mort, 1173. 197. — cordelier 
fameux predicateur à Paris, 1429. 817. 
Richardor , prefident à Bruxelles, 1598. 1250. 
Richebourg. Le feigneur de— 1485. 881. 
Riçhelieu, François du Pieffis fleur de — grand 


prevoit , 1578. 890. — 1584, r1$11 Le cardinal 
de — reftablit la Sorbonne, 330. évefque de 
Luçon, 1616. 1306. Rentre en faveur, 1630. 
1351. MOIt 1642. 1374. Le duc de —— 1642, 
1374 à 
Richer archeÿefque de Sens , 1067. Tjle mu 109$: 
137 
Kicher. Edmond 1600. 1256. — r61r, 1290 
Richilde femme de Charles lechauve , 869, 92.954 
couronnée imperatrice , 877. 97 
Rideau. Oudard du —— 1596. 1207 
Rieux. Pierre de — maref:hai de France , 1418. 
788. — 1435. 820. De — 1589. 1184. Robert 
Dauver feigneur de — 1598. 1023 
Riez. Louis Doni d’Attichi de Marilläc, évelqué 
de —— 1628. 1285 
Rigaud. Gilles —— abbé de 5. Denis, cardinal, 
1350. 604 
Rigauld. Eude — archevefque de Rouen, 1156. 
361 
Rigonte, fille de Chilperic , deftinée à efpoufer 
Recarede fils de Leuvigilde roÿ des Vifigorhs, 


40 

Rigord. Diffeit. xvr. Moine de S. Denis, hiffo- 
rien de Philippe augufte , 168 

Rimini. Concile de — 16. L’évefque de — nonce; 
mort ,1583. 1149 

Rincon. Antoine —— 1541. 1010 

Riole. Jean — procureur des aïdes , 1394. 490 

Rion. Cour des monnoies transferée à — pendänt 
la ligue, 493 

Riparfond. Efticnne Gabridu efeuyer fieur de 
mott.1704, 1527 

Ripault. Bernard — efchevin , 1499. 896. Made- 
moifélle —— 1558. 1063. Michel =— confeiller 
au grand confeil , 189. 1180 

Ris. Faucon de —= premier prefident de Breta- 
gne, 1600. 125$ 

Rivel. Jean de — 1420. 799 

Riviere. Bureau de la — 1380. 198. Jean de la 
1398, 708. Charles de la —— comte de Dam- 
maitin ; 1390. 710. Bureau de la —— 1392. 


71x. Jacques de la —— 1413. 764. 766. 772. 
Perrette de la —= mere de Marguerite de la 


Rocheguyon, 1471. 199. La — premier mi 
fre de Paris, 1549. 1033. L'abbé de, la à 
1549. 1408 

Robe de J. C. trouvée à Argenteuil , 1156. 182 

Robert I. duc de France, 885. 102. frere d’Eude, 
depuis roy, 885.102 

Robert comte de Paris , 918. 112. abbé laïque de 
S. Germain des Prez, 918. 112. reconnu roy, 
923. 11 

Robert fils dé Hugues Capèt, couronné roy à 
18: ans, 998. 121. Ses ouvrages , 998. 1254 
mort 1031. 125 

Robert de Courtenai empereur de Conftantino- 
ple,1221. 29} 

Robert frere puifné du Roy Henry I. 1031. 126. 
=— comte d’Attois, frere de S. Louis, 12391 
294. Va à la croifade,1248. 325. Tué à la Maf- 
foure', 1249. 333. Son hoftel, 658. — comte 
d'Artois, neveu de S$. Louis, fait chevalier, 
1166. 414. fon mariage & fes enfaris , 81. mort 
1302. 582. = d'Artois. Sbn protès, 1332. 
#81 582. — te de Clermont , feigneur de 
Bourbon, fils de S. Louis, mort, 1317. 262, 
Sonihoftel, 658. — comte de Dreux, frere 
de Louis VIT. prend la croix, 114$. 175$. 180, 
Favorife l’eftabliffement de l’hofpital S. Ger- 
vais, 1171. 199. Fonde 8. Thoïñias du Louvre; 

s du comte Baudouin, 1060. 


1187. 210, — 
13 
Robert de Genéve, Clement VIL. 1378. 683. 
.=— ércheselque de Cantoïberi, 1653. 127.—« 
de Courtenai , archevefque de Reims, 13214, 
556. — d’Harconr, évefque de Coutance; 
tj11. 446.— de Melun, évefque d'Hereford, 
fècle, 219. —— de Torote , évefque de 
Lanÿres , 1224, 280. —-de la Tour, évelqué 
de Langres, Cocq , évefque de 
Laon ,1356: 635. -— de Sulli, évefque de Pa- 
ris, donne à S. Viétor les fruits des demi-pre- 
Bendes vacantes à N. D. 1197. 197: —— abb£ 
du Éec, 1264. 375. —- abbé des Foflez, 1053. 
127. — l’Efpée , abbé de Joÿenval , 1513. 
— abbé de S. Denis, x. ficele, 120 
Fonrenai , abbé de S. rès Gautier , 6d4 
= àbbé de S. Germain des Prez, 773 
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704 =— abbé de S. Victor, après Garin, 197 

Robert d’Alencon, 1366. 657. — d’Arbrifel, 
1109. 144: — 1116, 289 

Robert. Antoine — fecretaire du roy , donne le 
Pleffis Gaflot aux Blancs manteaux , 378 

Roberter: Florimondi= 151$. 033 

Robien. De prefident au parlement de Bre- 

tagne, $4r 

Robin. Nicolas =— 1420. 8or 

Robineau, efchevin , 1601. 1258. Charles = 
fecretaire du roy, 1360 

Robinet, André — confeiller au parlement , 1476. 
871 

Roche. Amauri de la maiftre du Temple, 
1258. 375. Antoine dela =— feigneur de Bar 
befieux, gouverneur de Paris , 1534. 996. De 
Ja — gentilhomme , 1650. 1416 

Roche baron. Antoine ‘d'Aumont de = 1662. 
1466 

Roche-cavard. Jean feieneux dela — 1454: 532 

Roche-chouaït, Pierre de =— nommé à l'évefché 
de Xaintes, 1496. 892. René de — comte de 
Mortemar , fous Henri LV. 1253. Louis de —= 
comte de Mamie, 1659 1161. Gabriel de 
duc de Mortemar, gouverneur de Partis, 1669. 
1497 

Rochefort, Le fire de r430. 816. Gui de 
chancelier ; 1498. 895. =— advocat, 1560. 
1071. Lecomte de 156$. 1109. —— con= 
feilier de ville , 1594. 1227. Thomas de — 
efchevin , 159$ 1246 

Roche foucaulr, François de la =— cardinal, re- 
formateur des convents, 1622, 3744 564. —— 
162$. 1329. Fonde les Inturables , 1634. 1360. 
mort , 1645. 1382. Marie Catherine de la —= 
1361. Le ducde la = 1651: 1420. =—— 1652. 
1439 

Roche-Giffart. La = tué à S. Antoine, 1652. 
1430 

Roche-Guyon. Marguerite de la — veuve de Jean 
de Vergi gouverneur de Bourgogne, 1471: 199. 
Le comte dela— 1516,1333. Roger du Plef- 
fis de la=—— 1361. La dame dela 16454 
1382 

Rochepot. Le feigneur de la = 1525. 96x. Fran- 
çois de Montmorenci feigneur dela —— 1538. 
1004. Le fieur de la =— chevalier de l’ordre, 
1602, 1264. 

Roche-fur Yon. Louis de Bourbon prince de la 
1515. 933. Le prince de la — lieutenant genc- 
ral à Paris, 1561. 1076 

Roche-taillée, Jean de la — patriarche de Conf- 
tantinople , évelque de Paris , 1420: 80ç. puis 
archevefque de Rouen & cardinal , 806 

Roche-Teffart. Le feigneur de la =— décolé,1344 
597 

Rochelle. La —— prife par Louis XIII. 1628. 
1342 

Rochelle. Jean de la =— doëteur ,1235. 292: — 
1238. 286 

Raches. Adam Fumée, feigneur des —— 152$, 
958. Mademoifeile des 22 1558.1063 

Rochon. Jean— 1 

Rocroi. Bataille de — 1568. 867 

Rodez. Pierre évelque de =—— 1332. 587. Louis 
Abelli-évefque de — après 1656. 1460. Har- 
douin de Perefixe évelque de — 1662. 1478 

Rodolfe fils de Conrade , roy de la haute Bour- 
gogne, 887. 109 

Rodolfi, Nicolas — general des Jacobins, 1649: 
1293 

Rodriguez. Simon =— l’un des premiers Jefuites, 
1094 

Rodulfe évefque de Laon, 898. 11. =— abbé de 
Lagni , 103. 127 

Roeux. Le comte de=—15;2, 1038 

Roger évelque de Châlons fur Marne, 1067. 
131,— évefque de Limoges, 1332. 587 

Roger. ire — pape Clement VII, 536. ar- 
chevefque de Rouen , 1332. 587. Guillaume 
— procureur general, 1518. 938. =— confeil- 
ler au parlement, 1518. 939 

Rohan. François de =— évefque d'Angers, 1506. 
919. Le duc de =—— 1652 1427. Chaffé de Pa- 
xis, 1652. 1438. Marie Eleonor de — abbeffe 
de MalnouË , 1669. 1358. Jean Piguache de 
—Difl..crr. 

Rohault. Joachim — fieur de Gamache, maref- 
chal de France, 1465. Sjo 


TABLE ALPHABETI 


Roiffi. Le fieur de — maiftre des requeftes , 1552, 
1039 
Rolland. Manuel de — 1334. 588. Joachim — 
1944. 1016. — élu, 1585. 1153. Nicolas — 
efchevin , 1588. 1170:2— 1594. 1231 
Rollin. Adrien =— 1684. 1513 
Rollon chef des Normans, 910. 3. Se fait 
Chreftien, 912.113. 114 
Romain , cardinal legat , maltraité pat les efco- 
liers, 1225. 269 
Romain, Nicolas le 125$. 339. Gilles — 
doëteur de Paris , 1275. 434. Raoul le —— 
1334: $89. Guillaume — predicateur de Louis 
XI. 609. François =— Jacobin, architecte, 
168$. 1513 A 
Romains. Imbert de = Diff. exrr. 
Rome. Gilles de — archevefque de Bourges , 
x. fiecle , ‘454. 455 
Romé. Le fire de — 1412. 803 
Romule. Seville. Diff. cxz vit. 
Roni. Eude de ——confeiller a parlement , 1260. 
405 
Ronfart , poète foüs Henri II. 1068. —— 1580. 
1143 
Roquelaure. Le fieur de = 159$. 1244, =— 1610 
1280 
Rorigon comte» foumer S. Maur fur Loiteà 
l’abbaye des Foffez, 833, 81. Gendte de Char- 
lemagne, 856. 89 
Rofchild en Dannemarc. Abfalon évelque de — 
1147. 198. Pierre évefque de — xurx. fiecle, 
179 
Rofe, Guillatme = ligueur, 1583. 1147. Evef- 
que de Senlis, 1589. 1178. — 1590. 1190. 
IS 91, 1202+ = 1694. 1231 
Rofeau. Jean—— bourreau, 1594, 1225 
Rofebecque. Bataille de — 1382. 696 
Rofembach. Vibert — 1611. 1:90 
Rofer. Thomas de— 1239. 295$ 
Rofey. Aeanve de Chaftilion dame de ==— femme 
de Pierre de Craon , 1392. 7n 


Rofieres. Gachon de — 1108. 198 

Rolmadec. François de =— comte des Chapelles, 
1627. 1341. Charles de =— évefque de Vannes, 
16$I. 919 


Rofne. De — 1589. 1178. Le fieur de 1590. 
199. —— 1593 1212 

Rofni. Bordereul ——1592.1210. Le fieur de —= 
grand maïftre de l'artillerie, 1601. 1259. Sa- 
lomon de Bethune feigneur de — vers 1620, 
1162 

Roftaing. Le comte de —— 1652. 1432 

Rotger évefque de Liege, x11. fiecle, 151 

Rothilde belle-mere de Hugues fils de Robeit 
comte de Paris, 920. 11$ 

Rorrou. Guillaume de Poitiers marquis de —— 
1496. 892 

Rotrude fille aifnée de Charlemagne, femme du 
comte Rorigon, 856. 89 

Rouci. Louis X11. feisneur de 1485. 384 

Rouen. Diff. 1x. xv. Lxitr. xcix. cxxvinr, Pris 
par Sigebert, 574, 34. Brunehaut en exil à 
— 574: 35:— Pris par Rollon, 910. 113. 
Privé de fes privileges, 1589. 1181. Afficgé 
par Henri IV. 1592. 1208. Interdiction des 
cours fouveraines de —1640. 1370. Le parle- 
ment de f joint à celuide Paris, 1649. 
1406 

Rouen. Archevelques de == Pretextat , 557. 17. 
— 577: 36.S. Ouen, 657. $5. mort, 683. 
60. S. Hugues , vers 720. 64, Ragnoard, 
829. 77. Gondebaud, 845. 86, Paul, 848. 
87. Francon , 911, 123. Eude Clement, xix1- 
ficcle, 318. Eude Rigault, 1256. 361. Gilles 
Aicelin, 1314. $27. Pierie Roger, x1v. ficcle, 
536. Bernard de Farges , avant 1317, 536. 
Pierre, 1332, 587. Jean de Marigni, chance. 
lier , fous Philippe de Va'ois, é$o. Pierre de 
la Forcft , 1351. 609. Philippe d'Alençon, 
1366. 657: Guillaume de Vienne, 1392. 712. 
Jean de la Rochetaillée, 806. François de 
Harlai, 1623 

Rouen. Pierre de =— 1533. 575. Jacques de == 
1413. 773. Jean de 1413. 773. 1414. 
777: Jean de — 1575. 101 

Rouge oreille, lieutenant du prevoft de la ma- 
refchaufféc , 1561. 1077 

Rouillard. Jacques — 1572. 1121 

Rouillé, Jean— fieur des Marefts, maïftte dés 
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comprés, mort , 1632. 1360: Marguerité.æn 
1632. 1360 
Roule. Le— faubourg de Paris, 1721: 
Roulland.. Guillaume $64 
Kouffac ;efchevin, 1358. 639. Charles — cfche3 
VIN, 1358. 642, 644 
Rouffe. Jean — 1587. 
1356 É 
Roufleau , advocat » 1591, 1208. David —— vers 
1650. 1457 
Rouffe]. Jean — 1334. $or. Thibaud — 13984 
357: Arnault — 1558. 646. André — 14114 
7S7: = 1413 764: 773: Jean — 1633. 450: 
Dom Placide —— 1648. 1396. — 1651. 1444 
Rouffeler de Chafteaurenaud , abbeffe de Port 
royal de Paris, 1709. 1339 
Rouffelr. Jean Boutbon , dit — 1414: 777 
Rouff. Le comte de — 1356. 634. Anne de 
abb:ffe de 5. Fftienne de Reims, r612. 1289 
Roufliguol, Claude — chapelain du palais,15584 


1530 


683. Jean — 16334 


179 
Rouïlille. La dame de = 1707. 1518 
Rouver. Jean — 1548. 1023 


Roux. Eude le — prevoit de Paris, 1261. 4091 
Olivier le — maïftre des comics, 1483. 485. 
Le peintre fous François I. 1021. Jacques 
le — confei!ler au parlement, 1548. 1016. Le 
— quartenier, 1594. 1227. Claude le  fieur 
de Sie Beuve, confciller au parlement, avance 
1608. 1102.1189 
Roy. Perfonne ne partage la juftice avec 1e — 
426. Quelques roys ont payé lods & vêntes, 
273. Les roys faifoient faire ferment de fide- 
lité en leur nom aux feigreurs dont relevoienr 
les terres qu'ils avoient acquifes , 164 
Roy. Pierre le — 1267. 142. André le =— cor- 
recteur des comtes, 1433. 486, Le —— l’un des 
auteurs du Catholicon , 308. Le—— 1592. 1210. 
Guillaume le 1595, 1207, Pierre le = 
abbé du Mont S. Eloy , 1668. 610 
Royaumonr. Louis fils aifné dé S. Louis, enterré 
À — 1249. 402 
Royce. Diff. :v. De chambellan, 1220. 266. 
B. de— chambellan ,1224. 273. Barthelemi 
de —— chambrier de France, 122%. 227. Albert 
de— évelque de Laon , 1329. 525. Renaud de 
— 1389. 709. Gui der archevefque de 
Reims , 1412. 761 
Royer. Charles le 1541. 926. Pierre — 1628 
1343-— preftre du Mont Valerien, 1650. 14724 
Royere. {can cardinal dela legat , 1479. 873 
Roynal. Jean & Guillaume — 1661. 1476 
Rozai, Amauri de — 1274. 430 
Rozeau. Jean — bourreau , 1591. 1205. 1107 
Roziere, Mademioifcile de la — 1558. 1063 
Rubertel. Denis confeiller au parlement , 15944 
1229 
Ruë de l’Aigle,r227: 245. = Amauri de Rozaï, 
430. — André Maller,4245 Lambert de Brale, 
431. d'Anjou , 1607. 407. — des Vicux-Augus 
fins, 331: =« Auffroy des Grez , 431. — Baille- 
houë , 1bid, — Barre du Bec, ou des Jardins, 
215. — des Bernardins , faite en 1243. 169. == 
de Biévre, 1283.=— 1512. 910. — du Bonpays, 
ou Bonpuits, fermée , 1639. $1r, — des Bons+ 
Enfans, 247. — des Boucheries du Temple, 
204.— de Braque , ou de la Merci, 105 = 
de la Chauffeieric , 203. & 105. — Childe- 
bert , 1391: =— Chriftine, 407. —— Clopin, 
fermée ,1639 $tr. =——du Colombier, 1587. 
1163. — devant les Cordeliers , 1498. =— de 
la Corderie, 204. =— de la Cordonnerie, 103. 
— Coupegucüle , ou Coupegorge , 329. —= 
Culdepet, 431. Daufinc , 1607. 407- 
de la Vicille-Draperie, 203. & 498. —= 
de la Ferronnerie. Ordonné de l’élargir , 1554. 
1044. élaraie , 1671. 1498. — des Foflez S, Vi= 
€tor , applanie , x685. 1514. — du Four, 145: 
— de la Friperie, 20$ — Galande , 1498. 
— Gtoffroi-l’AngeVin , 431. de Hautefeuille, 
339. — des Jardins, ou Billetres , 459. #liùs 
Barre du Bec, 215, = Jean de Beaufle, 203. = 
de Judas , 228 — des Juifs, s65d. — Lam- 
bert de Brale, alias Andté Mallet, 431: —— 
de Lamoignon , 1502. =— de la Lingerie, zoç: 
— de Lorberie, 480.— de Lores, 1526. 
— de Louis le grand, 5/4. —'de la Madelaine, 
faubourg d'enfer , 171. — des Marais, 1526, 
des Mathurins , 1498. == de la Monnoie, 1919; 
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—— neuye N. D. baftie 1164. 190. —— des 
Noyers, 1498: de la Pelleterie, 103. — 
Pierre Dilarr,, 431: — Pierre au poifflon, 204: 
#= des Poftés faubourg S: Marceau , 171. — 
des Poteries , fauboürg 8. Marceau, 171. — 
des Preftres près Ste Geneviéve, commencée, 
1355: 168. — du Roule, 1519: — du Sablon, 
bouchée , 1511. 909. — Ste Anne, 1630. 1327. 
—S$. Benoift,1640. 1372: — de S.Bonnet, 430. 
— S. Dominique, faubourg d'Enfer, 171? — 
neuve S. François, 1023. — $. Louis au palais, 
1327. — de S. Loitis au Marais, 1519. 1327. —— 
Ste Marguerite, 1640. 1372. — de Ste Mar- 
the,1391. — neuve S-Roch, 1526. — de Savoie, 
1498. — deS: Thomas, faubourg d’Enfer, 171. 
= dela petite Saunérie, 204. — de la Tripe- 
rie, 203. aux Vaches, 1027. de la 
Verrerie, 1498. = des Vignes, faubong S. 
Marceau , 171. Ruës deftinées aux femmes pu- 
bliques, 344. Nertoiement des ruës, 1609. 
1279. 
Ruë. Jacques de = 1378. 682. de lam150r. 1208 
Rueil. Jean de —= confeiller des aides , 1373. 489. 
Jean de — lieutenant civil, 1513. 913 
Ruel, maifon de Jean Juvenal des Urfins, 1417. 
784 
Ruel. Conference de — 1649. 1407. Eftienne de 
=— Difl.cxr. De _ medecin, 1522. 94$ 
Ruelle du Bœuf, 431 
Ruellé. Michel —— 1626. 615. 
ey. Jean de Ja Chambre baron de — 1594. 
1206 
Ruilly. De — maiftré des requéftes, 1436. 822. 
Ruinart. Dom Thierri- 1353, 
Rumet. Louis —— Curé de S, 
1617. 291 
Ruzé, receveur general , 152%. 954. Jean — ad- 
yocat generol 1525. 960. Martin —confeiller au 
pailement, 1538. 590. —= 1541. 101$. __ 1548. 
1026. Marrin =— confeil.ier au Parlement, 1637: 


12549 


Leu S. Gilles, 


S 


(Acer portus , abbaye, Diff. cxir. 
Sachet, curé de S, Gervais , 1660. 863. 

Sachets. Leur origine, 1261. 331. 

Sacre des évelques. Ceremonies du — 58: 

Safaraque évelque de Paris, 25 

Sagebran. Henri 1332. 586. 

Sagone. G, évefque de 1319: 35$ 

Saillant. Jacque — 1628.1343. 

Sains. Perrot de — 1330. 583. " à 

Saint Agofroi frere de S. Leuffroi, fes reliques à 
S. Germain des Prez, 898. rtr. 

Saint Agrippin évefque d’Autun , vers $$o. 25: 

Saint Amadour. Le baftard de —— 1529. 984 

Saint Amand évefque de Maftrick, fes reliques 
trouvées à S. Germain des Prez , 1266.414 

Saint Amand. Jean Triftan de — Diff. x2. 

Saint. Amour. Guillaume de ——1250. 329. — 
125$. 361. 362. Sonlivre de periculis nowiffi- 
morum ten porum , defcré au pape & condam- 
né,1256. 363. 364. Lui-mefme condamné, 
1256. 366 

$. Andeol martyr. Oratoire vers S. André des 
Arcs, 29 

5, André. François de — prefident , 1548. 1023. 
Jean de — prefident , 1558. 1062. =— 1562. 
1083. = 1563. $91 

5. André des Arcs, bafti, 1212, 
l'univerfité, 1345. 598 

5, Anfelme abbé du Bec, 1082. 134. Archevef- 
ue de Cantotberi, 1093. 135. Auteur de la 
rheologie fcolaftique , 184 

$. Antoine, ordre hofpitalier, 663 

S. Antoine de V-enüois.. Pierre Lobet abbé de 
— 1361. 663. Ponce abbé de 1373. 664. 
Antoincou André To! abbé de — mort, 
1615. Antoinc Brunel de Grammont abbé de 
— 665. François Marchier abbé intrus de — 
deftitué, 1636. Jean Chaftain abbé de 66$ 


256. Cedé à 


$. Antoine des Champs, abbaye. Son origine, 
216. Sa fondation, 1198. 226. Clercs & con- 
vers de l’abbaye de 226. & 227. Lesre- 


Jivieufes de — refugiées à Paris , 1356. 637. 
Reformation de— 1541. 1015. ‘Abbefle de 
—- Theophanie, 198. Agnès, 227. Guille- 
mette, 122$. 339. Ne en prifon, r432.818. 
Renée dela Sale, 1600. 227. Marie le Bou- 


tillier, J£id. Morte, 1652. 228 

S: Antoine faubourg, exemt de maiftrife, 16$7- 

1466. Journée de —— 1652. 1429 

* Antoine de Paris, dit le petir, fondé, 1361. 

683: Dedié, 1442. 830 

S: Aubin du Cormier: Bataille de —= 1488. 
885 

S: Aubin près Gilors. Marie-Anne de Harlai, 
abbeffe de — avant 1715. 1454 2 

S: Aubin. Gafton de Grieu , fier. de = 1613. 
1299 

S: Augnftin, comment inftituteur des chanoines 
reguliers ; 131 

S. Aurcle. Son corps appoité à S. Germain.des 
Prez, 858. 89 

S. Babolen premier abbé des Foffez, 53 

S. Bache, ou S, Benoift, paroifle , 38. autrefois 
abbaye, 128 

S. Barthelemi. Journée de— 1572. 1716 

S. Benigne. Guillaume abbé de — 994. 123 

S. Benoïrft, autrefois abbaye, 128 

8, Benoift. Thomas de =— Diff. cvr. cux. efche= 
vin, 1293, 633. Alain de 1358. 646 

S. Bernard fait condamner Abailard, 150. & 
151. Prend la deffenfe d’Eftienne évefqu: de 
Paris , 1127. 155. S'emploic pour l’évefque .de 
Paris, au fujet du meurtre du prieur de {aint 
Vid@or, 1133. 161. Prefche aux efcoles de Pa- 
ris, 220. Au concile de Troyes, 1128. 240. 
Plaintes contre le roy Louis VII. 1145. 174. 
Prelche la croifade, 1145. 175. Fair condam- 
ner Gilbert dela Porée, 1147. 175. Conver- 
tit Henri frere de Louis VII 187. Fait {ub= 
fifter Pierre Lombard , 184: Sa fefte eftablie 
à Paris, 1207. 243 

S. Bertin. Childeric relegué à __ 66. Fran- 
çois de Livres abbé de — 1668. 610 

S. Bonaventure, doéteur de Paris, general des 
Cordeliers , 1256. 286. 364. Dueffle la regle 
de Longchamp, 1260. 405 

S. Bomet, paroiffe , 163 

S. Bonnet. Jean Camus fieur de— 1578. 1139 

S. Bricuc Evefque de — Diff. v. cxzv. 

S. Briflon. Nicolas Seguicr marquis de — 1672. 
1314 

S Bruno, 367 

S. Celeftin pape, mort, 1296. 607 

8. Celle & S. George. Leur autel à S. Germain 
des Prez, 28 

S, Ceran évelque de Paris, 614. 48 

S. Charles. La mere Marie de —— 163$, 1254 

S Chaumont. Union Chreftenne à — 1661. 
1394 

S. Cher. Hugues de cardinal, 1256. 364 

S. Chriftophle. Chapelle de ’'Hoftel Dieu , don- 
née par Erchinoald, 54. On lui dogne ladix- 
me des biens de l’églife de Paris, 829. 77. 
Donné au chapitre de N. D. par Guillaume 
évelque de Par:s , 1097. 138 

S. Chriftophle de N. D. 1413. 774 

S. Cir. Religieufes de — 120$. 240: Jeanne, ab- 
beffe de — 1276. 197 

8: Cir. Nicolas Seguier , fieur de — 1672.1314 

S. Clair-fur-Epte: Traité de— 912. 114 

S: Clement, chapelle à 5. Marcel ,19 

S. Cler. Bruneau de — prevoit de Paris, 1410. 

730 

Cloud , quitre le monde , 24 

: Cloud , monaftere, puis collegiale , 24. Livré 
aux Orleanois , 1411. 756. Duché-paitie , 1674. 
1508 

S. Corentin. Religieufes de —— 1205. 240 

S. Cofime & S. Damien. Leurs reliques à Luzat- 
che, 434 

$. Cofmebafti, 1212.2$56. Cedé à l’univerfité, 

1345-598. Baltimens à —— pour la vifite des 

pauvres bleffez, 1561. 441: Amphitheatre de 

— 1691. 443 

Denis prefche à Paris & y eftmarririfé, 15. 

Sermens fur fon tombeau , 36. Quand regardé 

coinme Arcopagite ; 826. 76. Son corps porté à 

Confevieux , 876. 96. Ses reliques verifides ; 

1053. 126 

S: Denis de la Chartre. Diff. exzx. Collegiale, 
1009. 125. Donnéà S Maïcin des Champs, 
1135. 197. La paroifle de S. Gilles S. Leu s'y 
tenoit , jufqu’en 1618. 245 

S. Denis en France. L’églile baftie par Ste Gene- 
yiéve, zr, Seconde fondarion de L'abbaye par 
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a 
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ou nu 


nus 
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vu 


. Denis du Pas, ch 
© Denis. Simon de -— chanoine de N. D. 1148. 


-:Eftenue, 


« Eftienne du Mont , autrefois d 


4“, 
XLviÿ 
gobert ; 49. Privilege, de Clovis II. pour — 
653. 54. Dedicace de la nouvelle églife de = 
Reïorme de l’abbaye, 83: 80. Gharles le 
hauve prend l’abbaye pour lui, 867. 93. Re- 
liquesroyalesmifes à 877. 97. Eude roy 
retient l’abbaye , 892. 10. Reforime de —— fous 
Hugues Capet , 994. 122. Demeflé de i’abbé 
avec l’évelque de Paris, 1067: 134. Re ques mi= 

à r Philippe augufte , 1205, 240 


fes à — 
Union de — à la Congregation de S. Maur, 
1633.1554. Ceremonie de la  remife.des cops 
faints à — 153. Roys qui n’y ont point cité 
enterrez , dans latroifiéme race ,124. Ra g de 
Pabbé de — au parlement, 88 yes: de 
filles foûmiles à — 2, 994 
122, =— 1008. 125. E ï 
151. Evefques de l’abbaye . Confe- 
quence de la ville de — 960.5. Denis pillé 
par les Normans, 865. 92. Pris par le duc d'Or. 
Jeans, 1411. 755. Se rend à Charles VII, 1429. 
8x2. Repris par Charles VIL. 1435. S20. Pris 
par le prince de Condé, & repris par les trou= 
pes du roy, 1652. 1428. Bataille de — 15674, 
1108 


sde — 


et .6 


. Denis, Abbez de — Dodon; fous Clotaire II. 


49. Aigulfe, 651 53. 54. Charderic , 490, 
Chainon. Dalfin. Chillard. Turnoald., 61. 
Hugues, vers 720. Bertoald. Godobaud. Amal- 
bert ,65. Fulrade, 7544. 65.66. 68. 69. Ma- 
ginaire, 70. Ferdulphe, 80273. Valton, 70, 
Hilduin, 829: 78.— 836. 82. Louis, 856. 
88. 89. Gozlin, 878, 98. Eble, 886, 104. Ro- 
bert comte de Paris , 918. 112. Hugues Capet, 
18. Vivien, 994.122. Goflin, Guerin. Ro= 
bert, Vivien, x1. ficcle , 120. Hugues, 1053. 
126. 134. Raïnier, 1067. 134. Adem, 1102. 
139 =— 1107. 141. Suger, 1122 192,772 114$. 
174. Hugues Foucaut, x11. fiecle , 226. Henri, 
120$,241. Mathieu, x111. fiecle, 247. Eudes 
Clement, 1233. 290. —— 1244. 318. Mathieu 
de Vendofme, 1263: 406: mort, 1286. 456. 
Gui de Cafttes , 1199. 406. Gilles de Pontoile , 
1309. 509. Gui de Cafres , 1331. 510, 
13:2. 587. Gilles Rigaud , cardinal , 13504 
604: Gautier de Pontoile. Robertde Fontenaï. 
Gui de Monceaux , 1392, 712. mort, 1398. 
Philispe de tte, 718 —— 1418. 789. Guil- 
Jaume de Farrechal , 1431. 406. Jean de Vile 
liers, évelque de Lombez, 1478, 873. 880. 
Jean de la Groflaie ou de Villiers , 1486. 406. 
Nicaife de Lorme 1513. 915. Le cardinal de 
Bourbon, 1541. 1012, Louis cardinal de Bour- 
bon , mort, 1557: 10$1. Le cardinal de Retz , 
1453 


apelle dotée , 1148. 19 


179+ Eudes de =— élu évefqué de Paris, 1269. 
445 , : 
Dieu-donné, 89 


. Dominique envoie des religieux à Paris, 1217: 


260 
Domnole évefque du Mans, 25 
Eleufippe ; martyr , 48 


. Eloi orfévre & moncraire , eft envoié en am- 


baffade en Bretagne , 630. $o. Fonde Solignac 
en Limofn ,& $. Martial à Paris, sr. Combat 
le Monothelifme, 52. Evelque de Noyon, du 
confeil de la regence , 657. 55. mort, 56 
Eloi, on S. Martial de Paris , abbaye fondée par 
S. Eloi, $r. & $2. Ste Aure Abbéfle de = 
$8.$. Eloi donné à l’églife de Paris, 871. 9$. 
98. Les religieufes chaflées de — 1107 140. 
S. Eloi donné à 5. Maur des Foflez, 454. Re- 
duit en prieuré, 134.162. Donné aux: Barna- 
bites, 1631. 1349. Ficf de— 1260. 354 

Eloi. Philbert de Lorme abbé de -—— 1564. 
1090 


+ Eloi, prieuré près de. Long-jumeau, 282 


Efprit. Ordre du — 1578. 1139 

patron de la cathedtale de Paris ; 61: 
Ses reliques à S. Germain des Prez , 28 
Efticnnc , fondateur de l’ordre de Grandmont ; 
190 


. Eftienne de Choif-au- Bac, prieuré , 131$ 
. Eftienne des Grez. Fondations de fes canonicats, 


128 


de Ste Geneviève ; depuis f 


à LA T 
l'évelque de Paris & Ste € 


XLVij 


ü 


au fujet de = 1201, 231 2 112.235 


S. Eftience de Reims. Anoe de Roulli abbefe de 


7 1612, 1289. Et après elle Marie de Villiers 
S; Paul , 1289 


S. Eftienne de-Soiflons , abbaye éledive ; 1377 

S. Eftienne le Vieux, près de N. D. 76 

S: Eugene, martyr, 19. & 114 

S. Euloge de Corcouëé , martyr, 858. 90 

S: Euttache, paroïfle , aliäs Ste Agnès, 1265. 347 

S. £utrope lez-Xaintes , prieuré de Ciuni, 419 

8. Euverr. Eftienne de: Tournai, abbé de —— 
1147. 212 

*S Ferseol & S. Ferrution. Leurautel à S. Germain 
des Prez, 28 

S.* Fiacre. Mal de — roo0r 

S. Florent: Grimaldi cardinal; "abbé de = 1657. 
372 

S. François , mort r226.284 

S. François de Paule , moit , 1507-1285 

S.F s de Sates évelque de Genéve, 1618. 1912 

S. Fra s Xavier, profefleur au college de Beau- 


on 


mn 


S. 


A 


ts 


+ George. Le fire de 
. Geran. Le marefchal de 21623. 1322. 
. Gerard religieux de :S. Denis ; abbé de Brogne, 


+ Germain d'Au 


VAIs , 671. & 1094 

Frodulphe ; ou Frou , 62 

Furfi , premier abbé de Lagni, $3 

Gaëtan ,°1524. 1397 

Gelais. Melin de = 15n8: 938, Gui de —= 
1573. 1129 

G , moîñe & martyr.Ses reliques appor- 
tées à 5, Germain des Prez ; 858.89 

George, chapelle. Deux moines deS. Magloi- 
re cltiblis à — 1117. 185. L'abbaye deS. Ma- 
gloire y a cfté transferée, 119 

Gevrge de Chelles , ancien patron de Pabbaÿe, 
$6 

George de la Grange , prieuré au diocefe de 
Sens, 282 


1413-773 


918.114 


+ Germain évefque d'Auxerre confacre-à Dieu 


20 
sre. Artcft en faveur-de l'abbé 
de .— 1298. D M exr 

Germain élu éveique de Paris , 25. & 33. mort 
576: 35. Tranflation de fon corps, 754. 66. Son 
corps oft fon abbaye & rapporté, 845. 86. 
e portée hors du faubourg, 


Ste Gericviére 


92.Sach. 


1535. 9 
Germain l'Auxérrois , monaltéfé , puis collegia- 
le ;39.— 861. 91. Encore monaftere en 1068, 
125. Lambert abbé de — 31. Landebert abbé 
de —— 690.61. Lettres de l’évelque Maurice 
pour —— 1183. ibid. Sentence 
d’Ardengus, au t des differens avec l’évef- 
que de Paris, r2 37- Autre ,271. Eftablif. 
fement du chantre de — 225. —— confere les 
canonicats de Ste Opportune , 101. Dépendan- 
tes de —— 347. & 349. &3ç1. A le patro- 
mage de$. Leufroy , 3$r. Ses droits fur S. Ho- 
noré ,236. Ses droits lur l’hofpital de la Tri- 
nité, 1204. 385. Droits du éoyen de 222. 
& 2213. Efienduë du bourg de — 266 


DL. mm II 


. Germain en Laye , prieuré dépendant de l’ab- 


baye de Couiomb , 125. Conference de —— 
1648. 1402. 1649: 1409 

Germain des Piez , abbaye. Sa fondation, 27. 
& 28. Son cxemption , 29. Dedicace de fon 
églife, 30. Portail de lPéglife de 32. Par- 
rage de fes biens, 829.78. Brûlé par es Nor- 
mans, 861. 91. Second partage de fes biens, 
872.96. Son églife profinée par les Normans, 
385. 102.103. On y apporte les reliques de S. 
Leuffroy, S. Turiau, &c. 898. 111. On y unit 
Pabbaye de la Croix S. Leuffroy, g18- 111. 
Philippe I. en vent enlever la croix de Childe- 
bert, 133. Concile tenu à —— 1129. 155. De. 
dicace de l'églife de = par Alexandre [11.188, 
Son exemp:ion confirmée par Alexandre { II. 
1163. 188. 189. Different avec l'évelque de 
Paris, au fujet de la juridiction fpirituelle dâns 
la nouvelle tlofture de Paris, r211.254. Reli- 
que de S. Vincent donnée à — 1217: 1256: Sa 
juftice maintenué,1257. 367: Tranfaétion avec 
Philippe I { I pour la juftice , 1273- 427. Bou- 
cherie de —— 1274. 419. Ornemens pontificaux 
des abbez de — 419. Querclle avec l’univerf- 
té, 1277: 436. Accord avec l’univerfigé pour 
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la piece d’Aubuflon, 1292. 461. S: Germain 
des Prez n’eft point fauboure de Paris, 1296. 
466. Reglement pour le veftiaire des religieux 
de —1377. 680. Second accord avec l’univer- 
fité , 1345. 598. — Fortifié ,1569. 667, Dif- 
Ferent-avec la ville , au fujec de la pef-he, 13754 
678. —— Maintenu dans la juftice du Pré aux 
Clercs ; 1403: 730. Réforme dé 1502. 902: 
Son rang avec S. Martin des Champs, 1512. 
QI — 153$. 998, Reforme de 1613. 912: 
La reforme de Chezal-Benoift corfirmée, 1556. 
1050, Les religieux fe retirent à J'hoftel S. De- 
nis, 1562. 1083. Palais abbatial bafti, 1586. 
41628. Germain des Prez:fe rend'à Henri 1V+ 
1589. 118$. — 1690. 1194. —— uni à la congre- 
gation de S“Maur, 1630. 1352. Augmentation 
de Pabbaye & du faubourg de 1641. 1372. 
Son églife rebaftie & fes baftimens augmentez, 
1644. 1390, Tranfaëtion avec l'archevefque de 
Paris pour la juridiction, 1668. 1496. Juftice 
de — 16931507 
Germain des Prez. Abhez deDrotovée,29. & 
30. Autharius, 690. 61: Valdromar. Thedel- 
mar:Babon. Lantfroi, fous Charles Maïrel,*6 5. 
66. & 68. Richard ,6$. Robert , 779. 70.#Hil- 
duin , 829. 78."Ebroïn , 845. 86. Goflin ,-8$6. 
89. Eble, 885.102. Hucbold, 891. 110. Ro- 
bert comte de Paris, 918. 1x2. Hague Captr, 
118. Guillaume, 994. 123. Galon, x. fiecie, 
Alberic, 120. Morard , 1014. rz20. Ifembard. 
Rainaud ,11C4. 139. Hugue ;111 6.139. Thi- 
baud, 1163. 188. Hugue III. ibid. — 1179 
166. Jean de Vérñnon, 1211. 254, 256. Hu- 
gues IV. mbrt, 1220. 256. Gautier, 1222. 
112. mort, 1224. 256. Hugues d'Iffi, 1242. 
336. Simon. Thomas de Mauicon , 1247. 336. 
355. mort ,1252. Gerard de Moret, 1266. 415. 
— 1273. 428. mort, 1278. Remond, 437. 
Jean de Cumene, 1291. 438: — 1292. 461. 
Pierre, 1332. 587. Jean de Preci, 1341. 593. 
Gcoffroi de Couftures., 2354: 610. —2 1356. 
&12. Nicolas de Ladit, 1361. 648. Hervé, 
1455, 558. Geoffroi Floreau , 1503. 912. Guil- 
laume -Briçonnet 1. Olivier de Codere élu, 
Guiliaume Briçonner 11. 1507. 912, Le car. 
dinal de Tournon , 1545. 1018. Le ‘<ardinal 
de Bourbon , 1563: 1088. 1580. 1141 
Le cardinal de Vendofme, 1590. 1184. Henri 
de Bourbon, de Verneuii, 1613. 1273: —— 
1648. 1356. Jan Cifimir roy de Pologne, 
*671. 1499. Guillaume Egon cardinal de Fur- 
ftemberg , 1693. 1390. 1693. 1507. Le car- 
dinal de Bi, 1711 1389 
S. Germain des Prez, faubourg. Pavé , 1545. 
1018. —— 1578. 1138. Propofition de leclorre, 
1551. 103$. Foire de =— 148$. 883 
: Germain le Vieux, paroifle , 35 
S, Germain, greffier du parlement , 1559. 1067. 
Julien de — 1561. 1099. — confefleur du roy, 
1583 1149. Anne de Beaulieu ficur de = 
1636. 1364 
S. Germer, Euftache abbé de — 1398. 358 
S. Gervais & S. Protais, Leur autel à S. Ger= 
main des Prez, 28 
S. Gervais Anriquité de la Paroifle de — 157. 
Son portail, 28 
S. Gildas de Ruis. Abaïlard abbé de —— 150 
S. Gilles S. Leu, différent de S. Leu S. Gilles, 
532. Paroiffe de S. Denis de ia Charire, trans- 
ferée à S Symphorien , 1618. 24$ 
S. Gilles. Renaud de —— doéteur Jacobin, 1217. 
261. La comteffe de —=avoit une place vers 
les Jacobins. Diff. cris. avant 1281. 455 
S. Guillaume, patron des Guillelmites, 375 
$. Guilianme abbË de Chalis ; puis archevefque 
de Bourses, mort, 1209. 246 
8. Honoré. Fondation du chapitre de — 1104. 
236. Le patronage de fes canonicats partagé 
entre l’évefque & S. Germain l’Auxerrois ; 
1257. 237: 138 9 4 
S. Jacques de la Boucherie , #lius Ste Ante, 
24 
S_ Jacques du Haur-pas, 1114. Hofpiral de 
1335: 170. Paroiffe, 1566. ILIS 
S. Jacques de l'Hofpial , fondé ,1319. 545. Uni 
À Pordre de S. Lazare & defuni, 1672. 8 1693. 
552 Uni de nouveau, 1722. $$$ 
S. Jacques. Conftance de =— Difl. cvr. Robers 


a 


A 


QUE 


de—— Diff. cvr, 

S. Jean d’Angeli. Di. xr.xv: 

S: Jean de Dieu, mort, 1550. 1265 

S. Jean en Greve, érigé en paroifle , 1212, 2574 
L'éghfe profanée , 1648. 1398 

S.-Jean de Larran. Sa fondation vers 1171. 20% 

S. Ignace à Paris, 1094. Eftudie au college des 
Lombards, 589 A 

S. Alier. Nicolas de 1413: 773 

Ss. Hnnocens , .paroifle dépendante de Ste Opor- 
tune , 101 

S Jofcph. Sa fefte de précepte , 1661. 1475 

S. Jofeph. Relig'eufes de — dites, de Chaffemidi, 
1634: 1358. Filles de 1641. 1371 

S. Jofeph. La mere Madelaine de = 1604. 12703 
La (œur de — 1644. 1369 

S. Joffe, érigé en patoifle, 1260. 403 

S, Julien martyr, ou le Pauvre Eglife, mona= 
flere, puis paroifle, Sa fituation, 37. & 384 
Uni à l’Hoftel Dieu , 1658. 395. Efcole de 
— zu, ficcle ,218 

S, Julien des Meneftriers fondé, 1331. 575 

S. Juft. Gerard de —1:92, 463 

S. Juftih mariyr, 15 

S. Ladre. Garnier de —— 1207. 243 

S. Lamberr. Robert de Joyeufe marquis de = 
1637. 1418 

S. Landri évefque de Paris, 651. 53: Privilege pour 
S. Denis, 80. Sa mort,$$ . 

S. Landri, paroifle, Pierre d'Orgemont évefque 
de Paris y met une relique du Saint , $$ 

S. Laurent , abbaye. Son eftendué , 192. Parole, 
25. Dedicace de —— 1419, 830 

S. Laurent. Guillaume de —— 1230. 276. Jacques 
de—— 1413: 773 

S. Lazare, prieuré. Son origine, 192. & 193. Le 
‘proferie, mio. 192. Uni à la Miffion , 16322 
1336 

S.Lazare. Union des lhofpitäux à l’ordre de —= 
1672. $$2 

S. Lazare, fauboutg , 129 

S. Leger ; évefque d’Autun, 679. 60 

S. Leger. Jean — 1407: 738. Mademoifelle de 
=— fille de Grollier , 1558. 1063 

S. Leonard. Son corps apporté à Paris , 965. 118 

S$. Leu S. Gilles. Erection de 14 paroïfle de —= 
123$. 290. Differente de S. Gilles S Leu, 132 

S. Leu d’Efferent, prieuré de Cluni , 419 

S. Leuffroi , premier abbé de la Croix.. Son corps 
apporté à Paris, 898. 111. 112 

S Leuffroi Chapelle de — Differt. 11. xevts 
12. & 350, Abatuë , 1684. 1514. 

S: Levien. Sun corps apporté à Paris, 96$. 18 

8. Liboire évefque du Mans. Ses reliques données 
à Paderborn, 837 84 

S. Ligier. Le feigneur de = 1584. 1150 

Si Louis, facré, 1226. 276. Leures pour S, An- 
toine des Champs ,1227. 227. Lettres pour 
l'hoftel- Dieu, 1227 380. Traité avec Raimond 
comte de Touloufe , 1129. 279.280 Biftit l'é- 
glife des Cordeliers, vers 1230. 285,1 Efpoufe 
Marguerite de Provence , 1234: 290. Porte la 
fine Couronne nuds pieds, 1239. 295. Fonde 
la fainte Chapelle , 1242. 297, Prend la Croix, 
1244. 319. Lertres pour la Saufluie, 1245. 916. 
Amortit les biens de S. Antoine des Champs; 
1248. 127. Seconde fondation de la Ste Chapel- 
le, 1248 298. Fonde la chapelle de Vincennes ; 
1:48, 320, Part pour la croifade 1248, 325. 
Hiftoire de fa premiere cioifade , 333. Lettres 
pour lhoftel Dieu ,, 1248. 381. — 1255: 
ibid. 1260. ibid. —— 1269. ibid. Pris à 

Sarmofac , 1249. 333. Son retour à Paz 

ris,1254. 342. Vifireie royaume, & fait des re- 

glemens pour la police ,12$4. 343. Ordonnan- 

ce contre les Juifs , 1254. 344. donnanc= 

fur le guet , 1254. 345. Regale à Paris Henrf 

ILE. roy d’Anyleterre , 1154. 346. Roÿ des 

roys, 1254 347. Amene les Carmes à Paris, 

1254.33. Reforme l’abbaye des Feffiz, 1265. 

351. Augmente les fonds de la Ste Chapelle, 

1256299: Défere au pape le livré de Guillan- 

me de S. Amour , 1256. 363. Eftablit les 

Chartreux à Paris, 1257. 368. Accorde un pea- 

ge à S. Antoine des Champs ,1258.227. Éfta- 

blit les religieux de Ste Croix ,1258. 373. Fon- 

de les Quinze-vingt , 1260. 395. Affemble à 

Paris les évefques & fcigneurs , 1261. 406% 


Ordonnance 
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Ordonnance contre les. blafpheriateurs , 1263. 
407. Accorde de l'eau aux Filles- Dieu , & 
pale pour leur fondateur , 1265. 287. Fait fon 
fils aifné chevalier, 1266. 414. Ordonne que les 
Juifs porteront une marque , 1269./345. Leve 
Aaxaille fur les fujers de l’évelque. , 1269. 416. 
Lesrres poux les, Quinze-vingt , 1270. 396. 
Son teftment ,1270. 423. Sa moit , 1270. 423. 
Ses funerailles ,1170. 424. Reforme la pre- 
vofté de Paris, 409. Donne des rentes à Long- 
‘Champ, 405: Sa bibligrheque , 358. Sa cano- 
nifation, 1297. 467. Tranflation de fes reli- 
ques, 1392. 712. Sa frite eftablic de précepie, 
2618. 1317 . 

S.fLouis. Ordre militaire de — 1633. 1379 

S. Louis de l’Ifle; érigé en paroïifie , 1647. 1326 

S. Loup d’£ fcrent , monaftere du diocefe de Beau- 

” vais, 100 

S. Luc. François d’Efpinai fieur de =— 1594. 1222. 
Le marquis de 1652. 1457 

S. Lucain, martyr, 15. 

8. Magloire , fon corps apporté à Paris, 96. 118. 
Tranflation de fes reliques, 1318. 538 

$, Magloire, abbaye, {s fondation, 965::118. Re- 
Forme de—1e93.136. Transferée ruëS. Denis, 
285. L'abbaye de —— en litige , 1483. 883. Se- 
cularifée , 1564. 1113. — 1581. 11$$. Lesreli. 
‘gicux de cransfcrés à S. Jacques du Haut- 
pas , 1572. 1114. 1585. 115$. Seminaire 
dé 1618, 1287 ; 

S: Magloire. Abbés de — Hardouin, 119 Haimon, 
1093. 136. Olric, 1104. 139. Guinchaud, 1117. 
19. Pierre, 128. 119 Louis de Montfort, 
1272. ÿ19. Gautier , 538. Gcbert, 1307. $r9.— 
3318. 538. Gui de Mont-mirail , 1513. 913. 
Charles évelque de Megare, 155%. 919. L'abbé 
de — chapelain du roi, 185. 

S. Magloire. Gregoire de — 1255.30 

S. Maïgrin. Le marquis de 1652. 1428. —— 
tué à la journée de S, Antoine , 1652. 1430 

S. Malo. Son corps apporté à Paris, 965.118 

S.Malo.Alain évefque de — 1323. 557. Guillaume 
Briçonnet, évelque de —— avant 1502 912. 
Achille de Harlai ;.évefque de — après 1613. 
1187 

5. Malo, ingenieur, 166$. 145$ 

5. Marc de Sorffons. Jean Olivier abbé de x 
1914: 913 

%. Marc, Le cardinal de = Jeoat , 1417.786 

S. Marcel évefque de Paris ,.19. 

S. Marcel , abbaye, puis collegiale , 19. Bourg & 
ville, 19. N'eft faubourg de Paris 1296. 466 

S, Marcel. Guillaume de —— 12114 255. Guillaume 
de =— d’Avanfon archevefque d'Embrun; 664 

S: Martial de Parié , fonde par S. Eloi, f2. Etigé 
en paroifle , 1134. 163 

S.Mïtin des Champs fondé par Menri I. 1060. 
130. Donné à Cluni, 1099. 132. On lui donre 
S. Denis de la Chartre, & il cede Montmar- 
tre au roi,.1134 197. 158. 159. Charte d: 
Eouis VII. 1157. Lettres de Philippe 
Augufte , 1190. 4 Réglement pour — 
1473. 867. Reformie de —— 1512 911. Son 
rang avec S. Germain des Prez ; 1512. 911 = 
K535. 998. Uni à la congregation de $. Maur , 
puis defuni , 1633. 1354. Sa juftice, 1678.1507. 
Prefente la cure de S. Jacques de la Boucherie ; 
241 

$. Martin. Chapelle au feptentrion de Paris, 44 

5. Martin au faubourg S. Marcel, érigé en pa- 
roiffe, 1480. 874. Profanation de la fainté hof- 
tie à — 1668. 1497 

S. Martin d'Autun ; monaftere fondé par Brunc- 
haut, 61. S. Mederic abbé de — Cgo. 62: 

S. Martin de Miferé , prieuré , 1173. 

S. Martin des Oïges, Chapelle , déiruite, 1369. 
667. 

S, Martin de Tours: Robert comte de Paris, abbé 
de— 918 12.Grille d'argent donnée par Louis 
XI. à — 1478. 872 

$. Martin de Troyes. Primatice abbé de —: fous 
François I. 1oz1 

S. Martin. Capitaine de Vincennes 1589. 1178. 
1572. 1119 

5. Maur. Preuves de fa miflion en France , 137. Ses 
reliques cranfportées aux Foffez , 858, 93 

$.Maur. Voyez. Fofler, Raoul abbé de = 1210. 
256.8. Maur des Foffez fecularifé , 1533. 993. 
FVoyer,Glannefeuii, 


172. 


S. Maur. Congregation de introduite aux 
Blancs-manteaux , 1618. 380. Eftablieà S. Ger- 
maiu.des Prez, 1630. 132 

S. Maur. Guillaume de —— chancelier fous Phi 
lippe de Valois, 650 

S. Medard profiné par les herctiques, 156r. 
1078 

S. Medard de Soiflons, Hilduin abbé de —— 
829. 78 

S. Mcen. Mal de — 1007 

S. Meleufippe martyr, 48 

S. Meloir. De — advocar , 1550, 107r 

S: Merri ou Mederic, vers 6vb. 62. Tranflà- 
tion de fon corps, 884. 99 

S Merri, abbaye, 936. 117. Collégiale, #lixs 
S. Pierre, 62. Paroifle, 99. Accord'avec P} 
lippe III. pour la juftice, 1274. 430. Union 
dés deux cures, 1684. 1513 . 

S. Merri. Eude de— avant 1214. 244 

8. Michel de la Place près le palais. Philippe aë- 
gufte y cftbaptizé , 1165. 195. Enclos dans le 
palais, 480 \ 

S. Michel. Arnaud de —— Jacobin ,legat ,1322. 
587 

S. Michel enPHerm. Jacques de Bilii abbé de 
— mort , 1581. 1144 

S& Michel. Aflemblées de l’ordre de — à a cha- 
pelle de Vincennes, 323. Chanceliers dé l’or- 
dre de — 191 

8, Nicaife. La menfe abbariale de =— donnée à 
la Ste Chapelle, 1642. 305 

S, Nicolas des Champs , chapelle, puis paroifle, 
264. & 265 

S. Nicolas du Chärdonnet bafti, 1130. 293. Sé. 
minaire de 2 16304 135 4 

S. Nicolas du Louvre collegiale, 154r. 21t 

S: Nicolas, depuis la Madelaine, 140 

S. Odon abbé, difciple de Rerni d'Auxerre, 72 

S 

S. 


. Orient d'Auch, prieuré de Cluni, 419 

+ Ouen, chancelier de France, 630. so, Evef- 
que de Rouen, d#fconfeil de la regence, 657: 
55. Ses reliques à S. Germain des Prez , 898. 
TiL 

S. Ovide martyr, 1665. 

S. Paul , églife Fondée par S. Eloi, 51. Paroifle, 

163. Dedié , 1432 850 

S. Paul des Aulnois, prieuré de S. Vi@tor ,piès 
de Chevreufe 

S Paul. Eu mme de-Jean feigneur 
de Nefle, 1132. 521. Gui comte de — grand 
bouteil'er de France ; 1311. 522. Valeran de 
Luxembourg comte de 1:96. 658. Le com- 
te de— conneftable, 1413 766. comté 
de -— fils d'Antoine de Bourgogne duc de Bra- 
bant, 1419. 797. Le comre de — gouver= 
néur de-Päris, 1522. 946. 947 — 152$, 
968. Le comte de —— 1604, 1226. à r616. 
1304: +— 1619:131$. Le capitaine, — 1588 
Y1 69 = 1689. 1178 

S. Paxent martyr, 15 

S. Pere, autr patoiffe avant S. Sulpice, 2çf 

S, Pere de Chartres. Landri abbé de = 1053, 

x 2p 

S; Pierre, chapelle, maintenant $. Merri ; 62 

S. Pierre, oratoiie à 5. Germain des Prez, 29 

S. Pierre des Aïfis, érigé en paroifle , 163 

S. Pierre aux Pœufs, érigé en patoïffe; 163% 

S. Pierie. Le feigneur de 1475: 869, Leba- 
1on de —— 1614, 1301 

S: Pont. Le fieur dé —— 1524, 757 

S. Preft, 1515 

S. Quentin. DAT. xrv. Pauvtes de — refugiez à 
Paris , 1557. 1061 r 

S. Quentin. La voute — vers les Jacobins; 
Diff. crir. 454 

S. Quentin de Beauvais, 
puis évefque de Paris, 145 

Sl Quentin: Guérride — doéteur, 1236. 292 

S. Remi. Anjorrand di \ ; 
fcigneur de Mon: 415. Jaëques Cour- 
talvert marquis de —— 1665. 1503 

S. Riquier. Diff. xv. 

8, Rocli, érigé en paroiffe , 1433 1356. Paroifle, 
1331. Maifon d’isftruétion pour les pauvres fil- 
Jes de — 1687. 1517 à 

S. Romain, confeiiler au parlement , exilé , 141 
784. Jean de — procureur general fous Louis 
XI: 475 1467. 859 

$. Romau Je Monftier , prieuré de Cluni 3 419. 
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XLIX 
S. Sacremenr. Religieufés Auéultines du 
eftablies p É 
fupprimées , 16 
1538. 1366. Fi 


Zamet évefque de Langres , & 
3+ 1339. Annonciades du —2 


1446. Second éftabliffement des filles 


4 S du — 
à Paris, 1680. 1447. Religieutes du = au 


Marais , 1684. 1514 

S. Sacrement. Marie du —— 1626. 1547. La mere 
Mecthilde du — 1643. 1446 

S. Simfon , évefque de Dol, 557: 37. Son corps 
apporté à Paris, 968$. 118 

S. Saune ou Sauve, fous Valenciennes, prienté 
de Cluni, 419 

S. Sauveur, paroifle , aliks Chapelle de la Tour, 
349 

S. Sebaftièn né À Nardonne, 537 

S. S:natear. Son corps apporté à Päris » 965: 
118 

8: Scpulcre , fon 1329. $66, Uni à l’ordre 
le S. Lazare, puis defhni, 1672. cg 

S: Serge. Phi:bert de Lorme äbbé de 1564 
1090 

S. Severin, dans un menaftere près de Paris, 
14 : 

S. Severin abbé d” 
de fon nom, 4 

S. Severin, monaft:re, Puis pardifle, 24. Jour- 
née de —— 1$ 1163 

S. Severin. Galeas de — grand efcuier, 1515, 
933 Le figneur de 1522. 945 su 

S. Simon. Gilles de — 144r. S31. Le chevalies 

de — 1628. 1344 

Spei fippe martyr , 48 

Spire. Gevffroi abbé de — 1652. 1452 


une ; patron de [a paro 


nu 


Suaire de Bourgovne, 720 

Sulpice. Origine de la paroïffé de 255: 

Le curé de dédommagé de l’érefton de 

deux nouvelles cures, 1411. 254. 255. Eplife 

de -—— bafte, 1643. &c 1389. Profanée , 

1648. 1497. Seminaire de — 1645. 1389 

S. Sulpice. Jean Garibal baron de 1664, 
148 

S. Symphoïien abbaye d’Autun, 2 

S. Sÿmphorien de la Chartre, fondé ,m06. 2432 

Reltabli, 1618, 245 

. Symphorien, oratoire 5. Germain des Prez, 
28 

S. Thierri. Airard :bbé de x, fiecle, 110 

8. Thomas enfcigne À Paris ,178. = 1256, 364: 
Prend le bonnet, 367. mort, 127$. 433. Ses 
ouvrages & fa dottrine, + Efcole de 
reftablie aux Jacobins, 167 6& 

S. Thonias dû Louvre, 

S. Thomas. Filles de — Don 
1357. Filles de —— de Villeneuv 
13$7 

. Turiau évefque. Ses reliques à S. Germain des 
Prez, 898, 111 

+ Vall'er. Le feigntur de 1429. 812. Jean de 
Poitiers feigñeur de I$24. 950 

. Vaft Nicolas le Caidrelier abbé de — 1332. 


572. Jein le Févre abbé de — 1378. 684 


a 


a 


a 


» YCIS 1690 


eo 


un 


u 


S: Viétor. Fondation de l'abbaye de — 11b 
145. Bibliotheque de — 494. Congregation 
reguliere de — 148. Efcoles de = %r5. fix 
cle; 217. Ficf de à la coultute Ste Cathe+ 
rine, 273. Fief de — 466 

S. :. Abbez de — Anfclme , avant la fonda- 
tion de Louis VE, 1095. 145: Hervé, #liùs 
Herneis, 1655. 195. Garin ; mort 1184. Roberr, 
Bervard. Abfaïon , mort 1203. 197. 247. Jean, 
1226, 271. Pierre, 1230: 169. Raoul, 1243: 
169. 326. Alberié, 13 8. Jean Bourdier, 
1537. 392. PierreLizet , 155 

S: Viétor. Chrchique de Jean de — 1313. 524 


eu 


. Vincent martyr. Sa tunique ou etlole, 17: & 
28. Son corps tran’porté à Sarraÿoffe, 8ÿ5. 60: 
puis à Caltres , 5454. Reliques de — données à 
S: Germain des Prez ; 1217. 456. S. Vincent ti. 
talaite de S. Germain des Prez & de S. Ger= 
main l'Auxerrois:, 31 

8. Vincent de Laon. Geoffroi de Billi abbé de = « 

1493. 1214 

S. Vite. Ses reliques données à Varin abbé de Ja 

nouvelle Corbie, par Hilduin abbé de S. De 

nis, 836. 83 


S, Walnier , monaftere , 378 . 
5. Vulfran d’Abbeville } chapitre, 506 
# 12 
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S. Yon martyr, 15 
-Saintyon. L’admiral de Graville feigneur de — 
2513. 914. Les = 137$. Jean ou Denis de 
— cfchevin, 1412.759. Garnot de =— 1413. 


764.770. 773. Jeande— 1414. 777. Garnier” 


de — 1436. 528. Jacques de—1436. 818. 
Jean de — maiftre des requeftes, 1436. 8212. 
Claude— 1548. 1023. Louis=efchevin, 1588. 
1170 

S. Yves. 6or. Elevé au college de S. Nicolas du 
Louvre," 211 

S. Yves, chapelle , 1347. 601, 

Sainte Ampoule portée au roy à Toüts. Son pafla- 
ge à Paris, 1583. 878. 879 

-Stt Anaftañe où Anaftaife. Woiez Hofpital de 
S. Gervais 

Sie Agnès, chapelle, baftie, 1213. puis paroifle 
de $. Euftache, 125$. 347 

Ste Alde. Ses reliques à Sie Geneviéve , 29$ 

S;e Anne , maintenant S. Jacques de la Boucherie, 
241 

Ste Anne aû fanbourg S. Marcel. Filles de — 
1500 

S:e Avoie, monaftere fondé, 1183. 1290. Urfu- 
lines de: 1622. 1290 

Ste Batiide regente, 55. Fonde Corbie & Chel- 
les, 55. & 56 Se retire à Chelles, $6+ Tranf- 
lation de es reliques, 833. 80 

Ste Beuve, Claude le Roux fieur de — 1610. 
11021. 1289 

Ste Catherine de Nivelle, monaftere , 378 

Ste Catherine , maintenant S. Symphorien de la 
Chartre, 243 

Ste Catherine du Val des efcoliers , fondée en 
1229. 280 

Ste Cecile. Le cardinal de =— archevefque d'Aix, 
mOIt, 1648. 1442 

Ste Chapelle, fondée par S-Louis, 1242. 297. 
Exemtion de la — 302. N'eit point chapitre, 
303. Reines couronnées à la =— 434. L'aga- 
te onix par qui donnée à la — 637. Aflem- 
blée d’évelques & de doétesrs à la — con- 
tre le fchifme, 1394. 715. Sacrilege à la 
1503, 903. La-brûiée, 1630,1351. Letre- 
forier de la doit eftre preftre , 304. Il por- 
te la initre, 302. Il vifite la chapeile de Vin- 
cennes, 322. Chantrerie de la =— fondée, 
1319. 301. Religieux obligez à faire l'office 
à la —— 309 

Ste Clotilde fait enterrer les fils de Clodomir, 
23. morte, #bid. 

Ste Cordule vierge & martyre, compagne de Ste 
Urfule, 291 

Ste Crefcence vierge. Son tombeau, 27 

Ste Croix de la Bretonnerie , fondée vers 1257. 
373 , 

Ste Croix de la Cité, érigéeen paroiïfle , 163 

Ste Ctoix. Le cardinal de legat, 1432. 
818 

Ste Croix, empoifonneur , mort, 1672. 1$19 

Ste Elifabet. Reliques de — 316 

Ste Elifabet. Religicufes Picpuces de 1253 

Ste Famulle de Charonne, 1686. 1519 

Sie Foi. Jacques Thuiol fieur de — 16611477 

Ste Fontaine. Jean de — general de Ste Croix, 
x. fiecle, 373 

Ste Françoife. Mathieu de——1607.1273 

Ste Gencviéve, raflue Paris , 20. Baftit l'églife 
de S. Denis, 21. Secouit Parisen terms de fa- 
mine, 21. Sa mort & fon rombeau , 22: Vi- 
fie de fa châlle, 1147. 178. Sa châffe ne mat- 
che point fans celle de S. Marcel , 295. Sa fefte 
ordonnée au palais, 1478. 871. Sa châfle por- 
tée au-delà des ponts, 1535. 997 

$te Geneviéve abbaye. Sa fondation , 22. Euge- 
ne IL. infulté à —— 1145. 195. Les Chauoi- 
nes reguliers de $, Vidkor introduits à — 
147. 176. L'églife rebaftie par Etienne de 
Tournai, xxx. fiecle, 212. Accord avec l’évef- 
que de Paris, au fujet des droitsépifcopaux, 
1202. 231. Traufaétion avec l'abbiye des Fof- 
fez, 1228. 297. Le tonnerre tombe fur = 
1483. 88v, Reforme de—— 1626. 1333. Tran- 
faétion avec l'archevefque de Paris , 1668. 1496: 
Efcoies de — x1t. fiecle, 217. Chancelier dé 
e— 12274 218. Fief de — 466 

Sie Geneviéve, Abbez de —— Herbert ; 845.86. 
Eudes premier abbé reoulier , 1147.176. Eftien- 
ne, depuis évefque de Tournai, 199. Garin, 


172.196. Eude, 1201. 231, Eude, 1266. 415. 
Jean de Viri,1365. 656. Philippe Cowfin , 1491 
134 — 15044 46%: — 1513, 913 1533. 
#93. Jofeph Fouion , 1590. 1188. 1221. —— 
1$93+ 1219. — 160$. 234. Benjamin Brichan- 
teau. Le Cardinal de la Roche-foucauit , 1619. 
1333. Charles Faure, 1622. 1333. —— 1629. 
282, Blanchart , 1645. 1383 

Ste Geneviéve de Marcy , au diocefe d'Auxerre, 
282 

Ste Honorine. fon corps âpporté à Conflans , 
898. 177 

Ste Laime de Vendofime portée à Chelles, 1562. 
1082 

Sie Marc:lle. Jacques Odart chevalier, feigneur 
de Curfai & de— grand pannetier, 148$. 
882 

Ste Margucrite d’Herincour , prieuré de Cluni, 

1419 

Ste Margucrite , églife fuceurfale de S. Paul, 
1628. 1356 

Ste Marie d’Egipte, chapelle des Auguftins, 
331 

Ste Marie in porticu. Le cardinal de —— legat, 
1$19. 940 

Ste Marie. Dom Gabriel de — 1619-1314. — 
archevefque de Reims, 1628, 1518 

Ste Marthe. Louis-Abel de —— general de l'Oratoi- 
1e , 1287 

Ste Natalie. Son chef apporté à S. Germain des 
Prez ,858. 89 

Ste Oportune. Tranfition de fes reliques , fous 
Charles le chauve , 100 

Ste Oportune. Fondation du chapitre de == 100. 
Qui en confere les prebendes , 31. 

Ste Pelagie. Reluge de —— 166$. 1490 

Ste Prilque. Jacques Fournier cardinal de == x1v. 
fiecle ,312 

Ste Sufanne . chapelle, 1131 . 

Ste Therefe, morte , 1582. 1268 

Ste Therefe. Sœur de —# 1644. 1369. Bernard 
de — évelque de Babylone ,1563. 1486 

Ste Valere, communauté de penitentes, 1706. 
1526 

Ste Vicrge. Cheveux de la —= 326 

Ste Urfule. Ifabelle Petit, dit la mere de 
1656. 1366, = 1670: 1f00 

Saintes. Claude de —— évefque d'Evreux, 613. 
mort , 1691. ibid. 

Saintor. Pierre — confeiller de ville , 1614. 130r. 
— 1626. 1347. Eftienne — confiller au par- 
lement , 1660. 1466 

Saifler. Bernard de — premier évefque de Pa- 
miers, 1302. 03 

Saladin. Le Soudan — 1188. 213 

Salazar. Triftan de + archevefque de Sens, 
14921. 886 

Salcede , tiré à quatre chevaux , 1582. 114$ 

Sales. S. François de — éselque de Genéve , 1618. 
1312 

Salignac, doëteur, 1557. 1056. Le baron de 
1594« 1226 

Saligni Lourdin de — 1420. 799.— 1422. 813 

Salifberi. Guillaume comte de— pris à Bovines, 
1214. 259. Le comte de — 1415. 778. en 
1431. 816 

Salle, Renée de la — abbeffe de S. Antoine , 1609. 
227. Louis Caillebor fieur de la -— 1633, 1334: 
1360. Jacques de la =— 1665. 1492 

Salmeron. Alfonfe —= l’un des premiers Jefuites ; 
1094 

Salomon , comte de Cerdaigne, 864. 90 

Salvator ;'évelque &’Alet en Bretagne , 565: 18 

Salve. Meffire — Diff. cv. 

Salviati, cardinal legat, 1526. 977 

Saluius Julianus . jütifconfalte , Diff. zxxxv. 

Samaritaine , 1272. & 137 

Samois. Jean de — évefque de Lifieux , x1v. fie- 
cle ,468 

Samouci. Carloman meurt à —= 68 

Samfon archevelque de Reims, fous Louis VI. 
187. — abbé de Pillemar à Cordouë , 858. 90 

Sancerre. Thibaud de — 1329. 582. Louis de 
— marefchal de France , 1398, 719. Con- 
néftable ,1399. 720. Le fieur de — 1558. 1062 

Sanci. Le feigneur de — 1594. 1226 

Sancjan. Pierre de — 1619. 66% 

Sancie , reine de Jerufalem & de Sicile , 1329, 573 

Sanäa Fiore. Le comçe de — 664 


Sanguin. Guillaume = prevoft des marchands) 
1431. S1$.=— 1436, 812. Jean —— 1468. 860. 
Pierre — maifte des comptes , 1483 485: 
Louis—1484. 850. Claude —— efchevin, 152$ 4 
960. Antoine — cardinal, mort, 1559. 292. 
2— confeiller de ville , 1594. 1227. Jacques —« 
confeiller au parlement , prevoft des marchands , 
1606. 1273. — fieur de Livri, prefident, pre- 
voft des marchands, 1628, 1344. Chriftophle 
— prevoft des marchands, 1629. 927 

Singuiniere efchevin , 4687. 1516 

Sanlecque. Jacques de —— 864 

Santeuil , 1592. 1210 

Sanzai. Jean de — confeiller au parlement ; 14£03 

… 846. Der 1589. 1178 

Saone. Guillaume de — treforier de l'éclife dg 
Rouen , 1268. 419 Re 

Sapandus, archevefque d'Arles, 551. 25 

Saphorat, évelque de Paris, 48 

Sapin , Jean B-— confiller au parlement, tuË 
par les herctiques ,1562. 332. 333. 1086 

Sardique. Concile de — 15 

Sarlabous , 1572. 1118 

Sarlat. De Lingendes , évefque de — 164r. 13721 
Sevin , évefque de — avant 1650, 1468 à 

Sarmates . 20 

Sarmoile , 1589. 1180 

Sara goffe afficgée par Childebert , 27. Senior 
évefque de — 859. 90 

Sarravoffe. Jean du Mouftier —— commiffaire deg 
guerres , 1525: 968 

Sarrafin. Jean —— Diff. cxx. Jean —— 1252. 3394 
Jean — voier de Paris , 1270. 425, = 12744 
430. Jean — efchevin, 1298. 633: —— pcin< 

… tre ,1526. François = 1670. 1500 

Sarrebruche. Edme de = comte de Braine , 15254 
967 

Savari. François — feignetir de Breves , amba£« 
fadeur à Conftantinople , 864 

Savarre. Jules — conieiller au parlement , 16464 
670 

Saucillanges , prieuré de Ciuni, 419 

Saveufe. Heétor de —— chevalier , 1417. 7853 
Charles Tiercelin , marquis de —= 1626.1322% 

Sauger. Pierre = fecreraire du roy , 1658. 
1364 

Savigni. Antoine de =— chantre de l’églife de 
Mehun, 1217. 129. Dreux de —— 143. Le fieur 
de — capitaine des gardes du roy . 1535. 5998 

Savin. Renaud —— 1429. 814 

Saul évelque de Cordouë , 858. 90 

Saulci. Le feigneur de =— fils de Robert de {à 
Marche, feigneur de Sedan , 1525. 971 

Saulr. Jeanne de—— comtefle de. Mortemar; fous 
Henri IV. 1253. Le comte de == 16621: 1480 

Saroie. Beatrix de —— mere de Marguerite de Pro 
vence , femme de S. Louis, 1234. 290. Thomas 
de —— 1333. 579: Jean de chevalier, xxr, 
fiecle , 372. Madelaine de = veuve du con 
neftable de Montmorenci , 1ÿ80, 1101 

Savoifi. Charles de =— Diff. caxv. Philippe de —« 
concierge du palais , 1360. 481. Charles de 
fcigneur de Serynelai, 1389. 708. Sa maifon ra- 
fée, 1404. 743. Henri de — archevefque de 
Sens , 1421. 801. Charles de —« mort avanç 
1422. 803. 

Saufar. Du —— 1592. t210 

Sauffai. Le fieur du — official & grand vicaire dé 
Paris, 1655. 1452. évefque de Toul ,"ibid. 
C'aude du = 1657 1288 

Sauffaie, Religieufes de la —— 916 

Sauvarville. Guillaume de — 1380. 614 

Saux , prieuré uni aux Chartreux , 167. 3724 

Saux. Jean de — 1413. 771 

Saxe, Henri duc de == 886.104. 107 

Saxons, 20 

Scabins , 623. Ce que c’tftoit que leur miniftcres 
Ils nefloient pas nos efchevins. Differt. xxiva 
Leur éleétion & leurs fonétions. Diff. Lxxvi. 
LYXVIIT 

Scaphaires. Diff. cxLvrr. 

Scarron Maudiné, prevoit des marchands , 1644: 
1381 

Sceau de Louis VII. 173 

Sceau de la ville de Paris, Diff. xxxv. xxxvr1. Vo= 
lé, 1417. 78$ 

Sceaux non portez à l'entrée des reines, 1549. 1031: 
Gardes des — Eftienne Poncher évefque de Pa- 
ris ,1515: 933. Jean de Morvilier évelque d'Or- 
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Leaos, 1577. 1134. Guillaume du Vair, évefque 
de Lifieux, 318 
Scelleur. Pierre le = 1277. 436 
Schifme de Clement VIL. 1378. 693. — 1394. 
* 714. 71. Efteint , 1449. 837 
Schocfer. Pierre— dit Opilio , 861 
Schomberg , 1578. n37. Le fieur de —— 1593. 
1214 
Scorbut ,1699. 1522 
Scot. Jean — Cordelier, got. Jean — fe doc- 
teur fubtil , 286 
Scotin l’aifné, graveur, Diff. cxyxr. 
Scourion. Thomas — 1577. 1161 
Seaux acheté par J. B. Colbert, 1670. 149$ 
Sebaftien Zamer , évefque de Langres , 1626. 
1337 
Sedarius Florus. C. = Diff. cr. 
Seditieux recoux du fupplice par le peuple , 1649. 
I4II: =— punis, 1692, 1425 

Sédition à Paris, au fujet de l’affoibliffement de 
la monnoie, 1306. $14 

Scez. Louis Mallet, feigneur de Graville & de 

— 518 

Scez. Evelques de Hildebrand , 1x. fiecle , 100, 

Yves de Belefme, 1067. 131. Gregoire l’An- 
glois, 1427. 808. Claude de Moraine, après 
1593. 1217. Jacques Camus , 1635. 808 
Sega. Philippe —— évefque de Plaifance, 1590; 
1199. Cardinal ,1593.1213 
Seguier. Nicolas — efchevin, 1500. 898. Guil- 

Jaume — efchevin , 1525. 959. Pierre —— 
confeiller au parlement , 1559. 1066. prefident ; 
A$64. 1093. — 1577. 1134. Pigrre — lieu- 

*#enant civil , 1578. 1139. Aubri — lieutenanr 
civil, 1588. r171.—— confeiller au parlemenr, 
2589. 1181 Antoine — lieufenant civil, 1594: 
2228. — prefident , 1594. 1233. — prevoft 
deParis, 1614. 1299. Antoîhe — prefident , 
W623. 1323. Pierre =— garde des fccaux , 1633. 
x161. Chancelier , 1642. 350. 1268.-—— 1648. 
2400. Louife — tante du chancelier, 1286. 
Madelaine de Ste Agnès de Ligni abbefTe 
ide Port-royal , 1661. 1338. Nicolas — fieur de 
S. Cir , marquis de S. Briflon, 1672. 1324 

Seguin archevefque Sens , 994. 123 

Segure. Pierre de — 1642. 1472 

Scignélai. Bouchard fcigneur de — pere de Guil- 
Jaume évefque de Paris ,1218.264. Guillaime 
de — Due de Paris ,1218.264. Charles de 
Savoifi fcigneur de =— 1389. 708. Le marquis 
de — 1687. 1516 

Scigneuriage , droit des, mohnoïcs , 492 

Seine. LDébordement de la —— 1427. 808. Woyez 
Inondation. 

Sejour de Nefle, 660.—— d’Orleans, 661: pe- 

; tit — d’Orleans, 1323 

Scize. Faction des = 158$. 1153 

Seleïcus prefer du pretoire, Difl. cxt1x. 

Selles. Amicie de Courtenai dame de — 585 

Sellier. Jeanle—1464.853. 

S:lve: Jean de — confeiller au parlement , 1517. 
937. premier prefident , 152$. 953: 9$9. — 
1529. 985. mort 1519. 284, Odet de —— ruépar 
les herctiques, 1562. 333. Jean de — 1562. 
1086 

Semaine de l’évefque de Paris. Tierce — 2 6f. & 
266.— 1485. 884. L'évefque la cede au roy, 
1664.1488 

Seme. Guillaume — 1505. 390 

Scminaire. Petit — 1697. 1621. —— des Miffions 
eftrangeres , 1663. 1486. — de S. François de 
Sales , fondé par le cardinal de Noailles , 158. 
— de S. Sulpice , 1645.13 89. —= des Trente- 
trois , 1657: 1461 

Semons. Henri == Cordelier , 1329. 573 

Semur, 13 

Senanus , roy de Ligurie, Dif. cxxxrit. 

Senault, 1$91. 1200. —— 1592. 1210. "1594. 
122$. 1231. Jean-François — gencral de l’Ora- 
toire, 1257 

Senaux. Marguerite de —— 1641: 1372 

Senecey. Le baron de —— 1588. 1174. Marie 
Catherine de la Rochefoucault , marquife de — 
1361. Lebaron de —— 1614. 1301. La dame de 
— 1645. 1335. La marquife de— 1651, 
1421 

Senefchale. Helifée la — fcigneur de fief , 1194. 
244 

Séneterre. Le feigneur de — 1554. 1092, Le ma- 
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relchal de — 1653. 1446 

Senez , commiffaire des guerres , 152$: 968 

Senior , évelque de Sarragoife, 855. 90 

Senlis. Dé:oute des ligueurs devant — 1589 1181. 
Gui comte de —— 1124: 163. 

Senlis. Evefques de — Mallulfe, 584. 41. Froe- 
Jand , 1053.127, 131. Hubert , 1104. 139. Hum- 
bert, 1113. 146. Guillaume fous Louis VII. 
182. Guerin, x111. fiecle, 250. Adam de Cham- 
bli,1239. 295. Gautier de Chambli, xu. fiecle, 
463. Jean de Dieudonné , 1395. 716, Guillau- 
me Rofe ,1586. 1157. — 1589. 1178, =— 1590. 
1190, = 1594. 1231 

Senlis. Eflienne de — évefque de Paris, 1124. 153 

Sens, Diff. xiv. Concile de — xr1. fiecle, 150 

Sens. archevefques de = Conftitut, 51. 25. 
Annobert ; 638. 53. Aldric, 816.75. Jeremie, 
826.76. Aldric, 829. 77: 8o. Venilon, 845. 
86. Anfegile , 880. 98. Vautier, 923. 11. 
guin, y94.123. Mainatd, 1060, 131. Richer, 
1667. 1314 =—— 109$. 137. Daimbert, 1104. 
139. Henri, 1127. 155. Hugues, 1160. 186, 
Guillaume , 1169. 195. — 1176 101. Michel de 
Corbeil, x11. fiecle , 219. Gautier Cornu, foùs 
S. Louis , 189. — 1218. 264. — 1239. 29ÿ. 
Pierre xurr. fiecle , 231. Gui, xuux. fiecle, 264. 
Henri, 1256. 361, Eltienne Beccart , 1304. 349, 
— 1305. 513. Philippe de Marigni, r 314. 526. 
Guillaume de Melun , 1324560. Pierre Roger, 
pape Clement VI, 1319. 574. Guillaume de Me- 
lun, 1356. 612. 634.—1365.653.— 1370. 608. 
Guillaume de Dormans, après 1389. 669-—139r. 
378. — 1392. 712. Henri de Savoifi, 142. 
8or. Jean de Nanton, 1429. 810. Triftan de Sa- 
lazar, 1491. 886. Eftienne Poncher , 1533. 993. 
Le cardinal du Perron , 1611. 129 1. mort, 1621. 
1320. Louis Henri de Gondrin, 1664. 1311 

Sens. Pierre de =—— Diff. cxr. Nicolas de — 
168. Guillaume de— 1383. 697. Guillaume 
de— premier prefident, 372. Renaud de — 
confeiller au parlement , 1414. 776 

Sentins Reginus. L.—— Diff. exit. 

Sentius Regulianus. Ci— Diff. cxztv. 

Sept douleurs de la Vierge. Confrairie des 
1656. 1347 

Sepulture refufée par les preftres, 1505. 90$ 

Serfs. Obfervation fureur cftat, 142. — des 
maifons fifcales ou royales, 40. Louis VI. ac- 
corde aux — de pouvoir tefmoigner en juftice, 
1109. 141. Les—— de S. Martin des Champs 
admis en tefmoignage , 173. Les — affranchis, 
336 

Serfs de la Vierge ; ordre des Blancs-manteaux, 
374 

Sergens d'armies dû roy, 285. & 282, — du 
chafcler. Leur nombre, $o7. Leur nombre 
fixé, 1287. 457. Les dix — dela ville, 856. 
Provifions des — de la marchandife donnée 
par le prevoft de Paris & le prevoft des mat- 
chands, 1304. Diff. exit. 

Sergius, pape, 845. 86 

Seris , confeiller au parlement, exilé , r4i7 
784 

Serizai. Jacques de 1635. 1362 

Serment de fidelité preftéau nom des roys, aux 
feigneurs dont relevoienr les terres par eux ac- 
quifes , 164 

Serroni. Hi 


liacinthe — premier archevefque d’Ajbi, 
1682. 1293 

Servien, 1651. 1419. Surintendant des finances, 
1653. 1446 

Servin, advocât general, 1611. 1309 

fac. La marquife de — 1651. 1447 

icu, monaftere. Les religieux des Foflez S'y 
retirent , 920. 116 

Seu, confeiller au parlement, 1591. 1207 

Séve. De — maiftre des requeftes , 1594. 1228. 
Premier prefidenr des aides, 1554. 1233 

Severe; pere de Ste Geneviéve, 20 

Sevin, ancien évelque de Sarlat, coadjuteur de 

… Cahors, 1660, 1468. —— prefident , 1578. 1109 

$Sevir, desantiquitez de N D. Ce que c’eft. Diff, 
cxz11. Differentes efpeces de Sevirs. Diff. ext. 
— Auguftaux. Diff. cx1r. — militaires. Diff. 
Cx2 — municipaux. Diff. cxr. 

Sevre, Jean de —— efcuyer , 1314. 459 

Sevre. De — chevalier de Malte , 1564. 1093 

Sevre. Antoine—— 1509. 908 

Sextilius Julianus. Sex. — Diff. cxcvrr. 
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Sextus Tadius. Diff. cxur 

Sfondrate. Hercule —— 1591. 110% 

Sforce. Gui Alcagne — cardinal, 664. Louis 
— duc de Milan, 1494. 891. Maximilien — 
1528, 983. Ludovic — duc de Milan, dit le 
More, 989 

Sforza ,rvice-legat d'Avignon ,163 8. 1442 

Siagrius évelque d'Autun, ÿ75. 33 

Sibylle , quarriéme abbelle de Chelles, 65 

Sichilde reine, feconde femme de Cloraire 11: 
48 

Sicile. Le roy de Diff. cxx11. crxv. Beatrix 
de — petite fille de Charles le boiteux roy de — 
femme de Bertran de Baux , 263 

Sigebert fils de Clotaire I. roy de Mets, 33. & 
34. Se rend maiftre de Rouen, 574. 34. Tué, 
574: 34 

S:gebert fils aifnéde Thierri, tué 614. 47 

Sigebert II. roy d’Auftrafe, fils de Dagobert} 


Sigefroi roy des Normans, 88$. 101. 104 

Sigifmond empereur, à Paris, 1416. 781 

Sigifmond Augufte, roy de Poiogne , mort, 1572: 
1124 

Sigifmond Ladiflas roi de Pologne, époufe Louife 

de Gonzague, 1645. 138$ 

Signet. Guillaume — 1416. 781 

Sigobert, reclus de S. Denis, 64 

Sigobrand évefque de Paris, vers 645. 58. Tué; 
166$. $6 

Sigofroi évefque de Paris, 690. 6x 

Silleri de —— chancelier ; 1510. s4r. La chance 
licre de 1578. 1:70. Le fieur de — con- 
feiller d’eftat , 1602. 1263. Brûlard de — chan- 
ceter, 1611. 1291, Le commandeur de — 1632. 
1313 

Silli. Jeanne Baube dame de Dormans & de ——« 
670. Françoife de — coimteffé de Joigni, 1617. 


1335 

Silveftre IT. Gerbert , 124 

Siluins. Yacques — fous François I. 987. fous 
Henri IL. 1068. de Pierrevive , abbé dé 
Noirmoutier , 1607. $81 

Simart. Pierre —— 1486. 806 

Simon de Brie, cardinal legat , fous S. Louis ; 405: 
— 1263- 407. cardinal de Ste Cecile, Pape 
Martin V. 1275. 434. 436. —— de Cramault , 
patriarche d’Alexandrie, 1392. 712. 715. évef- 
que de Carcaflonce, 1394. 715. évefque de Poi- 
tiers , 1406. 738. Voyez Cramault — de Beau- 
lieu . archevefque de Bourges’, 1281. 453. 
de Maillé, achevefque de Touts, 1563. $91,— 
Feftu évefque de Meaux , 1309. 509. — Ma- 
tiphas , évefqu: de Paris , 1289. 457. — 1293. 
332: — de Buci , évefque de Paris, 1303.349. 
—— 1304. $13:— le Gras, évelque de Soif- 
fons , 16541453. — Maugrion, abbé d'Ab- 
becour, 1513. 913. == abbé de Marmontier ; 
570: — 1335: 558 

Simon. Jean — confeiller au parlement, 1485: 
882. Jean — fieur de Champigni , évefque de 
Paris , 1494. 886, mort , 1$02. 902 

Simplice évelque de Paris, 48. 

Sipric , roy des Normans, noyé, 886. 10% 

Siran. René de — fupplicié , 1335: 565$ 

Sirmond. Jacques — 1104 

Sirou , 1634.1328 

Sixte IV. Bulle pour les Minimes , 1474. 1485. 
Bulle pour introduire Fontevrault aux Filles. 
Dieu, 1495. 289 

Sixte V. approuve les Feuillans, 1587. 1158 

Smagorad livre fabuleux, 1394. 714 

Sœurs griles ,1642.1381 

Soiffons. Diff. x1v. Rois de —— 23. Chilpeticv& 
À — 584. 40. Guillaume comte de — 1067. 
131. Le comte de — 1689. 1184.—— 1610. 12824 
— 1619. 1315. Laïflé à Paris pour y com- 
mander, 1621. 1317. Le Comté de —— 1626: 
13310 =—1631. 1355. Anne de Montafié com- 
teffe de 1636.1369. Le comte de — 16604 
1471. Concile de — 1124,150.—n56.1$o 

Soiflons. Evefques de — Lifiard, 1113. 146. Jof. 
fclin, 145.174. 219. Hugue de Champfleuri ; 
fous Louis VII. 175. chancelier, 1164. 1902 
Adam, 1403: 702. Simon le Gras , 1654 1453 

Solignac , fondé par S. Eloi, sr, Guillaume de Bi- 
tault , abbé , de — 1698. 1522 

Soly. Bertran — 1589. 1180. Michel — 1595. 1207 

Sommereuil. Antoine de — 1554. 1107 ÿ 
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Sommerive. Charles Emmañuel de Lorraine comte 
de—— 1593. 1213 
“Sonachilde , comie de Paris, 6$ 
Sonichilde, concubine de Charles Martel, 65 
“Sorbonne. Robert de = 1250. 309. —— 1258. 
373 $ 
Sorbonne. Déecrer de la — contre les Jefüites, 
1554. 1096. contre Henri [IL. 1587. 1164 —— 
289: 1:76. contre Henri 1V, 1590. 188. 
x$90. 89. contre le tyrannicide T610. 1281. 
La —— rebaftie , 1619. 1378 
“Sorrife. Societé de la =— 125 
“Sots attendans , 1545. 1023 
Soubife. Le baron de—— 1571. 1120 
Soudart. Pierre =— 1436. 828 
‘Sourches. Le niatquis de —— grand prevoft, 1660. 
1471. Jean de Bouchet marquis de —— 166$, 
1503 
“Sourde, Gencyiéve la —— 1253. 287 
Sourdeac. Le marquis de — 1659: 1504 
Sourdis. François de — cardinal, archevefque de 
Bourdeaux , 1608. 1160. Le marquis de — 
610. 1284 
Sous-le-four. Jean de — prevoft des Chirufgiens, 
1437. 440 
Soi ien Bourbonhois , prieuré de Cluni 419 
Souv Le fiêir de — chevalier de l'ordre; 
1601. 1264. Le fieur do 1612. 1258, Le 
marefchal de —— 1615. 1302. Le chevalier de 
— 1626. 1333. La marquife de —— 1661, rar 
Sparte, Hermouymé de — fous Louis XI. 879 
Sphere. Gervais de la =— 1274. 431 
Spifame. Jacques — prefident au parlement, 1535. 
540. "1544. 537. Evéfque de Nevers, 1559: 
1067 
Spokte. Lambert duc de — 887. 109 
Spon, Jacob — Diff. x. 
Squilace, monaftere de S. Bruno, 367 
Stafford. Le comte de —— 1431. 816 
Staife. Guillaume =— prévoft de Paris , 1358. 640. 
645 
Standonc, Jean —— reparateur du college de Mon- 
taigu, 528. Exilé & rapellé, 896 
Stavelo. Babolen abbé de — 53 
Stelli, ‘peintre, 1526 
Stenfe. Guitlaime — Di exv 
Stol. Jean — 1473. 862 
Strafbourg , 16 
Strozzi. Le fieur =— 1571. 1113 
Stuart. Jean 532. Robert — 1519. 10ÿ2. 
— gentilhomme fois, 1617. 1307 
Subler. François —— de Noyens, 1630. 1102, — 
1641. 1374 
Suci en Brie, 73 
Sueur. Jacquinle — 1414. 777: Euftache le 
peintre , 372. 1526 
Suger abbé de S. Denis , 1112. 152. Rentre en 
poffeMion : d'Argenteuil , 1129. 156. 145. 
374. Regent du royaume, 1145. 175: Refor- 
me Ste Geneviéve, 1147: 176. Convoque Ic$ 
eftats, 1148. 180. Eloge de fa regence. 1454. 
Mort , 1151. 181 
Suifles. Alliance des = renouvellée, 152 1145. 
02. 1263 
Suivant. jeati 1283. 1290 
Sulli. Baurice de ——— évefque de Paris, 5g Jean 
de — 1194. 244. Henri de æ— archercique 
de Bourges, 1195. 213. Eude de — évelque 
de Paris, 1196. 2 Archambaud dé — 1196. 
223. Henri de — grand Éonteiller de France 
& prefident des comptes ,1316. 484: — 1317. 
523. Le duc de = fur-intendant, 1510. $4r. 
Le duc de — 1610. 1283. ——1652. 1426. 
Mhuimilien de Bethune duc de — Joie Be+ 
thune. La duchefle de = 1648. 1400 
Sunifroi vicornte de Barcelone , 858. 90 
Superitirions des femmes grofles, à S.Symphorien 
dela Chartre, 845 
Supplice d'enterrer vif, 1460. 845 : 
Sur. Charles du dit Jambe debois, 1595. 
1207 
Surefne donné à S. Germain des Prez, 918.112. 
Conference de 1593. 1214 
Suinoms. Deux freres , ayant differens =— Palée 
& Eftuacol, 1202. 123$ 
Sutresu. Nicolas == confeiller au parlement ; 
1419, 796 
Sufanne Chreltienne , tragedie du college des Je- 
éuires, 1653: 1446 


Sufheos , ufurpateur de Pempire des’ Abyflins, 
1638: 1368 

Sutoris, general des Minimes , 1627. 919 

ISuyreau. Marie des Anges — abbeffe de Port- 
royal, 1654, 1335 

Suze. Le feigneur de la = Diff. cxxv. — 159$. 
1144 

Synagogues des Juifs à Paris, 545. & 14 

*Sÿon, monaftere , 378 


T 


Abac. Ufage du — 1636. 1465 
Tabards & colobes, habits d'efcoliers, 594 

Table de matbre au”palais , 496 

Tableau expoié au cieciere de S. Severin , 1587: 
1158. =—— du mois de May à N. D. 932 

Taflon duc de Bayiere, 757. 67 

Taille du roy & des fcigneurs , #4 bereplacitm, 
1269 416 

Talkerande. Elie de fils d'Archambaud comte 
de Perigord , 1281, 658 

Talifimans , ‘44 

Tallemant, L'abbé 1672. 1482. 1483 

Talmeliers , boulangers,: Diff. «cv. Senrence du 
parloit aux bourgtois en leur faveur’, 1183. 
Diff. cv. 

Talmet. Le baron de = 1503. 1214 

Talmont. Le prince de — 1652. 1439 

Talon , advocat, 1590. 1196. , Omer = efche- 
Vin, 1595. 1246. François — 1367. — curé 
de S. Gervais, 1652. 1393. — adyocat pt- 
neral, 1652. 1436 

Talver Urfin — 1413. 769 

Tambonneau , prefident des comptes, 94. 1233. 
Jerôme François —— confciller au parlement, 
1659. 1468 

Tancarville. Le comte de — 1368 666 

Tanel. François == confeiller au pärlemenr 
123. 947 $ 

Tapicier. Geoffroi-— 1274. 431 

Tapifleries du roy. Manufaéture des — faubourg 
S. Germain, 1619, 138 

Tapperel. D — 13174 536: Henri= prés 
voit de Paris, pendu , 1320. 542 

Taran. André de — 377 

Tarbes. Aurelius évelque de -— 580: 37 

Sard. Le maladie , 1414. 776 

Tardif. Jean — confciller au chafteler , 1591: 1203. 
Marie Geneviéve le: abbeffe de Port-royal, 
1630. 1338. Ticolas — 1670. 1324 

Tarëénne. Jean de — 1418. 791 

Tarife Dom Gregoire — 1630. 1352 

Tayane. Le comte de -- 172 1117 

Tauricius. L.— Diff. cxav. 

Taurus tr.garannus. Diff. cxxxvr. 

Taxis. Jean B.-— 1594. 1226 

Techilde , abbeffe de Jouare, 680. 59 

Trillé. Bernard du = abbé de lEftoile, 1679. 
318 

Teintures du faubourg S. Marcel , 1574. 1127 

Teligni, gendre de l’admiral de Chatillon, 1572 
1117 

Tellier, Louile Je —— 1647. 1296. Lei 1649. 
1408. — 1651. 1419. Michel lez fecretaire 
d’eftat ,1653. 1446, —— 1661. 1474 Chance- 
lier , 829: — 1679. 1049 

Tempefte. Pierre = 532 

Teimpier. Eftienne —— évefque de Paris , 1268. 
AIS 

Temple. Fondation du — fous Louis VIT. 181. 
240. Lettres de Philippe LL. pour la juftice du 
— 1279. 445$. Henri III. roy d'Angleterre, 
logé an — 1254: 346. Boucherie du —— 1182. 
204. Ville-neuve du — 467 

Temples des hereriques brülez, 1562. 1081 

Temples. Robert des -— 1403.377 

Templiers. Leur origine , 1118. 240. Extinction de 
leur ordre, 1307. $16 

Tenremonde. Robert comie de Nevers, fire de. 


1196. 332 
Tenrier. Pierre le —= 1585. 599 
Termes, Le matefchal de — 1560. 1072 


Ternaut. Philippe feigneut de — 1436. 823. Le 
feigneur de -— prevoit de Paris, 1436: 824 
Tercuanne. Milon évefque de — 1144. 160. Gil- 
les Aicelin , cardinal évefque de —— 1365. 656. 
Gerard de Dainville évefque d'Arras, puis de 
es puis de Cambrai ; avant 1380. 686. Pierre 


d'Orgemoïit ,évefqué dés :puis de Paris; 
1384: 745. Philippe de Luxembourp , cardinak 
évefque de — 1926. 974 4 

Terrain de N. D. Origine du = vers, 1177. 20k 

Terrier. Paul le —=1660.1485 

Tertre. Pierre dù == 1378. 682. Du quartes 
nier ,1f94. 1227 

Tertri. Bataille de —— 683. 60 

Tefnier. Martin — prieur de :S. Faron , 1619.47$ 

Teflon. Pierre — HER 83 FREE 

Teftird. Jean —— 1422. 204 

Tefte. Jean — maiffre des comptes , 1525. CICR 
Mathieu —— Jacobin. Recueil d'épitahpes y 
1722: 262 

Teltu. Laurent = chevalier du eu 7 
LE ie guet , 1588. 11794 

Tetbert, comte de Meaux, 886108 

Feuton , abbé des Foflez ; 998, 122 

Texier. René —— 1526. 984 

T'exior, Jean -— doéteur , mort, 1522, sr2 

Theati au royaume de Naples. Pierre Carafe évels 
que de =— papè Paul LV. 1524. 1397 

Theatins eftablis , 1648. 1396 

Theatre François. Sén origine, 713. Second —# 
1024. Theatre Italien fermé , 1697. 1521. R'ou< 
vert , 1716. ibid. 

Thedelmar , abbé de S: Germain des Prez aprés 
Valdromar , 6; 

Thelor. Laurent —— 1551. 1037 

Themines: Lefieur de —— 1616.1306 

Thcobaide fils de Clodomir , 23 

Theodebert roy d'Auftrefie, filsde Childebert It4 

45. & 46. Sa mort , 613. 46 

eodegilde Fcoacubine de Caribert roy de Pr 

ris.,.33 

Thcodila, dameï$es donations à S. Denis , 49 

Thcodin, cardinal legat, 1172. 196 

Theoïore, arche#efque de Cantorberi, 666. $Z 

Theodoric, fils de Childeric III. relepué à Fos 

tenelle , 65 

Theodofe , empereur. Diff cxzrx: 18, 19. 20 

Thebdrade , file de Charlemagne, 72 
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heodulphe , évefque d'Orleans , 1x. fiecle, 714 
— évefque de Paris, 19,2—— 918. 114 
heolovie Scolaftique. Quels en onc.efté les aux 
teurs ,184 

ériot , MAÇON , 162$. 691 

Ther 
Thevart, medecin, 16 
Theudo , vicomte de 


es à Paris. Palais des — r 
7 
Lys: 
s, après Grimald , 1174 


— 921. 16 

Thibaldis. Leonard de — chevalier de S. Jean ÿ 
1413, is 

Thibaud. Guillaume — prevoft de Paris, xrr14 
fiecle, 526. Nicolas — ficur de Beauvais , mail+ 
ire des compies , 1361 

Thibaud , comte de Chartres, 964. 18. —— com 
te de Champagne , donne azyle à Abailard, 
150. — comte de Champagne , beau-pere de 
Louis VII, 1160. 186. =— comte de Blois. 
prendlacroix, 1188, 213 - comte de Cham- 
pigne, enterré à Pontigni , aur. fiecle, 2424 
— -10ÿ de Navarre, 12$4. 347. comte de 
Champagne & de Brie, 1270. 370. 46$: 
évelaue d'Amiens, 1172:197. ——= prieur de 
S. Martin des Champs , évefque de Paris , 11454 
174. = 1150. 38. 1o1. — abbé des Foffez 
après TeutOn ,122. —— 1107: Tdi: 162 eu 
abbé de S, Germain des Prez , 1163. 188 

Thiberts. Les 1;7$ 

Thibouft. Colin & Jean — Diff. cvr. Robert —< 

advacat general , 1455. 882. Robert — prefi- 

dent ,1486. 854 —— 1499. 897. Robert — 

confeiller au parlement , 1527: 596 

Thierri , fils de Clovis , roy d’Auftrafie; 23 

Thierri, fils de Chilperic, baptifé à Paris, 39, fa 

mort, 40 


Tlierri, roy de Bourgogne , fils de Childebert IT4 
45. & 46.mort, 613. 46 
fils de Clovis 11. 55. frere de Clotaire 


T 


S. Denis, sa. 


IIL. roy de Neuftrie, rek 
u par Pepin, 


puis roy de France; 60. Ÿ 


683.60 
Thierri IV. fils de Dagobert III. dir de Chelles x 
63 


Thierri. Roilin —— 1593,1219 

Thieux. Antoine des Effarts, feigneur de —« 
1413: 774e—— 1513: 914 : 

Thionville pris , 4643: 1380. Goncile de …— 8354 


81; 


Ladder à 


Le de MD à 
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81. Denis Raguier, feigneur de "1513. 914 
Thiot. Marie — 1360 
Thois. Bernardin de — Capucin, 1132 
Thomas. Jean — 1387. 702. Charles — con- 
fciller au grand confeil, 1548. 102$ 
Thomas, prince de Savoie , 1619. 1312. Le prin- 
CE — 16521. 1439 
Thomas archevefque de Reims , 1256. 361. —— 
abbé d’Hermicres, vers 1207. 235. de 
Maulcon , abbé de S. Germain des Prez , 1147. 
336: 12$4. 461. Abdique, 125$. 350 —— 
prieur de S. Viétor, aflifliné , 1133. 160 
Thomafin. Jean —1595. 1207. Le pere Louis 
1288 
Thorette. Elie de — premier prefident, r460, 
.348. 855 
Thou, Chriftophle de — 1557.1056. prefidentrs62. 
1079.premier prefident,1561.108$ -Auguftin de— 
advocat gencral, 1 570, 1112. —1$82, 1139.Chri- 
ftophle de — premier prefident fous Hénri III. 
286. —- 1580. 914. Sa conftance dans la con- 
tagion , 1580. 1142. mort , 1582. 114$. Jacques- 
Augufñe de —- fon fils, 286. prefident, 1588. 
I17$+— 1590. 1196. —— 1593. 1214. Nicolas 
de — évefque de Charires, 1594. 1221. De 
— prefident , 1594. 1133. Le prefident de 
chaflé de Paris ,1652. 1438 
Thouars, Le vicomte de — fair hommage à Louis 
VIII. 1225. 269 : 
Thuiol. Jacques — fieur de Ste Foi , 1661. 1477. 
Thürey. Jean de — Templier, cxhumé, 1310, 
$17 
Thurin. Philbeït de — confeiller au parlemenr, 
1602. 1260 
Tiercelin. Robert — confeiller au parlemenr,t525. 
970. Jean — 1527. 980. Charles — marquis 
de Saveufe , 1626. 1322 
Tignonville. Guillaume de — prevoft de Paris, 
1404733. 738 
Tiletan. Jean-Louis, 
Tillart, Jean — 1414. 777 
ÎTillet. Jean du — Difliv- Greffier du parlement, 
1611. 1284. Jean du — de la Buificre , r612. 
1292. Jean du —— greffier de la cour, 1618. 
1311. Jean du — greffier en chef ,1633. 1334 
Tinteville. Jacques de — feigneur des Chenets, 
lieutenant de roy à Paris, 1$16 976 
Tipetot. Le fire de 1431. 816 
Tifrd, François — 107, 863. René = 1525. 
966 
Tifleran, Jean — Cordelicr, 1492, 886 
Titon, procureur du toy de la ville, 1687. 1516. 
Tolbiac. Bataille de — 12 
Tolede. Quatriéme concile de —135. Jean ar- 
chevefque de — 1163. 188 
Tolofani. Antoine — abbé de S. Antoine, mort 
161$. 664. 66$ 
Tolta ; tallia ; botaginm. droits. Diff. xr. 
Tombe lffoire , maïfon des chevaliers de S. Jean 
vers le Bourg la-reine, 201 
Tonnelier. Le ficur — confciller au parlement, 
1626.1369 
Tonnerre, Le comte de — Diff. 1 v. Pierre com- 
te de — 1200, 616. Lettres en faveur des bour- 
geois de Paris, 1200. Differt. xcvrt. Jean de 
‘Châlons comte d’Auxerte & de — x1v. fiecle, 
372. François de Clermont —— évelque de 
Noyon , 1363 ‘ 
Tonti. Laurent — 1653. 943: —— 1656. 1462 
Tontiné. 1653. 943 
Torchi. Colard d’Eftouteville feigneur de —— 
1422. ÿ92 
ÎTorci. Renaud de Bar feigneur de — 1268. 415. 
Le feigneur de — 1414. 775 
Torigni. Le comte de — 1428. 806, — 1594. 
1226 
Tornibus. De — gardien des Cordeliers, 1530. 
950 
Torote. Robert de — évefque de Langres, 1224. 
k 250 
Tofcane. La ducheffe de 1687. 1516 
Toul. Du Sauffai évefque de — 1655. 1452 
Toulon. Jacques Danez fieur de Marli, évefque 
de — 1361 
Touloufe privé de fes privileges , 1589. 1181. Re- 
duit à l’obeïffance du 10y, 1594, 1233. Parle- 
ment de — 478 
Touloufe. Raimord comte de — beau-frere de 
Louis VII. 116$, 195. Raimond comte de —— 


864. 


CHRONOLOGIQUE. 


reconnu catholique, 1224. 269. excommunié, 
1226. 270. fait abjuration à N. D. & traite avec 
S. Louis, 1229. 279 

Touloufe. Concile de — 829. 76. Archevefques 
de — Denis du Moulin, 1438. 830: 837. Picr- 
re de Marca, mort 1662. 1478 

Toupinamboux baptifez à Paris, 1613.129€ 

Tour de Billi, 253. détruite , 1538. 1004. — du 
cimetiere des Innocens, Diff, © Chapelle 
de la =— paroifle de S. Sauveur, 1303. 349 

Tour. Bernard de la general des Chartreux, 
1257: 368. Bertran de la — évefque de T'en 
lun ; 1329. $71. Jean de la — 1358. 645. 
Bernard de la — évefque de Langres, 1392. 
527. Robert dela — évelque de Langres, 806. 
Henri de la — 1424. 806. Bertran de la — 
comte de Boulogne & d'Auvergne , 1486. 506. 
François Goccfroi fieur 
Brrnard de la — Capucin, predicateur de 
Louis XI1I.1133. Pierre- Francois de la — 
gencral de l'Oratoire, 11287 

Tour du Pin , Humbert 1. comte de la — puis 
daufin de Viennois , pere de Jean 11. pere de 
Guigues I I. & de Humbert I 1. 263 

Toureil. De 170. 1483 

Tournai. Diff, 1x, x1. xiv. Chilperie s’y refugie, 
574: 34- 

Tournai. Evefques de — Eftienne , 179. — 1192. 
212. André Ghini , 1334. 588. Pierre de la Fo. 
reft , 1350, Go 

Tournebu , confiller au parlement , 1589. 

Tourncbulle. Eftienne — 1549. 985 

Tourneile. Simon —— 1138. 248 

Toufnelles. Chafteau des — 1430. 830. démoli, 

1564. 1090 

Tournon. College des Jefuites à — 1310 

Tournon, Anceau de Garlande 
1268. 415, Le cardinal de = profez 
baye de S. Antoine ,664. — 1535: 998. 
bé de S. Germain des Prez, 1545. 1018. arche- 
vefque de Lyon, 1561. 1098 

Tours. Eftats de— 1484. 880. Cours fouverai- 
nes transferées à —— 1589. 1181. Efcole d’AI- 
cuin à —— 1. Second concile de —— $67. 
25. Autre en 1096. 126. Autre en 1163. 190 

Tours. Archevefques de 
S: Gregoire, 577. 36. ; 829: 77. 
=— 848. 7. Raoul, 1104. 139. Hildeberr , 
14$. Geoffioi, x111. fieéle, 246. Eftienne de 
Bourgueil , 1334. $90. Antoine de la Barre , 
1538. $90. Simon de Maillé, 1563. jor 

Tours. Grandmontins de — 191 

Tourtet. 1574. 1128 

Tourville. Helene de Cotentin 
Pantemont, 1667.1$03. morte, 

Touffrt ; efchevin, 1536. 636 

Toutelle. Jacques — Diff. ext 

Trajan. Jean-Dominique — 1507 

Trainel, Des Urfins, fcigneur de — 1416. 782 

Traiz. Girard le — 124. 430 

Tranqu'llus Andronicus, fous Louis XI. S79 

Traves. Le feigneur de — 1533. 994 

Treguer. Chriftian de Hauterive , éve que 
1416. 40. Louis cardinal de Bourbon, évefque 
de mort, 1557. 1o$r 

Tremblai. Jean de— Diff, cxr. Le pere Jofeph 
du —— Capucin , 1621. 1319. Le fiet 
1639.1370. Du — 1649.40 

Trente. Concile de—reçu par la ligue, 1593. 1218 

Trente-trois. Seminaire des — 16$7-1461 

Trefmes. Le duc de —— 1667. 149$ 

Treloriers de France, 495 

Trefors trouvez , à qui appartiennent, €82 

Treffan. Louis de la Vergne Montenard de = 
évéfque du Mans , 1702. 976 

Tréve de Dieu cftablie au concile de Soiflous, 
115$. 181, — avec l'Angleterre, 1475 858. 
869. — avec Charles-quint, 1535. 1003. — 
avec l’empereur , 1556. 1046. —— de trois mois 
à Paris, 1593. 1217 

Treves pris par les Francs , 20. Nicet archevel- 
que de — 55r. 25 

Trezluzk Philippe de chevalier, 1096. 159. 

Tribur , afflemblée de — 887. 109 

Trigni: Le fieur de — 1594.1:2 

Trimouille. Gui de la 
dame de Sulli, 1389. 708. George de la— 
767. Louis de la = 1488. 886: —— 1518. 
Le fcigneur de la premier Chambellan , 151$. 


la —— 1613. 1132. 


1181. 


de — 


e l’ab- 


ieur de 


138$. 70r. mari de Ja 


413. 


933. Charlote Ca 


1649: 1408 

Trinité. La mere Madelaine Martin dite de la = 
1633. 1442. MOLLC, 1678. 1444 

Trinité de Caen. Marie Eleonor de Rohan abbefa 
de la — avant 1669. 1359 

Trinité de Poitiers , abbaye éleétive , 1377 

Tripier de Monftreuil. Innocent —— grand pres 
voft fous Charles IX. 890 

Tripoli. Le comte de — 1418: 788. 

Triftan. Gentien — Diff. cxvr. prevolt des marz 
chands , 1358. 633. 645 ; 

Triftan de Salazar archevefque de Sens, 1491: 886 

Triumvirat de Montmorenci, Guife, & S. An- 
dré, 1560. 1073 

Troncha barles du chanoine de La Sie 


pelle , 308 
hot , 1625. 1330 


Tror 
999: 2— 1536 943. Jean —2— confciller au 
parlement, 1544 1017 


on. Jean — prevoit des marchands , 1535: 


Trofl:y. Concile de — 909. 120. 
1527. 980 
saillards , Punais , & Bernards, 692: 
n de — cfchevin, 1412-7590. — 14132 


7. Henri 
.— 1414. 777. Jean de —4 
. Jean de =— abbé de Gaftine , 1562. 


Troyes. 21. Traité de — juré à Paris, 1420, 
1422. 80$. La ville de — privée de 
s, 1589. 1181, Cordelicres de 


t comte de — 988. 122. Concile 

. 240 

Troyes. Evefques de —— Prudence, 856. 89. Phis 
lippe , 1113. 146. Manalsès, 1172. 197, Nicolas, 
1256. 361. Jeaü d’Aubigni, 1225. 369. Guil- 
Jaume Petir 1521. 940. René Beno:ft nommé à 
l'évefché , 1600. 1257. François le Boutelicr.de 
Chavioni , 16 

Tru laine, Monfieur — Diff. 11. 

Truffes , ajuftemens de feïhmes , 8rr. 


Tuaulr. 


147$. 


Tüdella. Le for l’éve que , 266, 

Tuilleries. Commencement du chaftean des — 
1519.93» Les— données à vie à Jean Tierce- 
En, 980. Palais des = Bafti , 15644 
1090. Boulevart des 1566. 1104. 

Tutbier , medecin, 1679. I$II 

Turc. Ambaf 


adeurs du grand — à Paris, 1618. 


Turcs baptifez à Paris, 1637. 1296 

Tu Le marefchal de — 1649. 1418 
t reftebli, & s’attache au TOY , 16$1. I41 
ir lui à N. D. 1675. 1505. 
2 16$2.1430 

t de— confciller au parlement; 


IL 


1594. 1339 
Turlupins, heretiques, brûlez, 1372. 673 
Turnebe. Adrien = 864. fous Henri IL. 1068 
Turnould abbé de S. Denis & évelque de Paris, 

6i 
Chiruroiel 


El 


1508, 907. Robert =— confeiller au parlement, 
ft des marchands , 1513. 914. Jean 
S48. 1023 

Turquois. Pierre 1481. Sy 

Jacques 1929. 987 


Evelques de — Eudes de Chaft 
9+ 572 


as, Gregoire — fous Louis XI, £79 

Doëétrine du —— par qui mile au 

+ Decifion dela Sorbonne con< 
F 


il‘ dc. 


ÿI 
à Pouzzeles. D:fT. cxzvr 


Liv 
4 


V: Changé en I. Diff. cxxxir. 

Vache. Jacques de la — prefident fous Phi- 
lippe de Valois, 472 

Vacher. Thomas —— 1661. 1476 

Vacher. Jean Antoine le 1661. 1394 

Yachor. Louis — premier prefident des monnoies, 
15$4, 1046 

Wacquerie. Jean de la —— premier prefident, 
1481. 874. 1496. 892 

Vading. Guillaume de ——— Cordelier , 1333- 
579 

Vaguer, fecretaire d’eftat du canton de Soleure, 
1602. 1264 

Vaier, Le 1593. 1216 

Vaili. Jean de =— procureur des aides, 1411: 
490 

iVailli. Jean de 1413. 764. Prefident, 1413. 
771 

Vair. Du—confciller au parlement , 1594. 
1222. Guillaume du — maiftre des requeftes, 
1594. 1230. Guillaume du — évefque de Li- 
feux, garde desfceaux, 318.— 1616. 1306 

Waires, Michel de — évelque de Châlons, x1v. 
ficcle, 323 

Waïlon. S. Quinidius évelque de <— 573. 33 

Wal. Jean du — 1513. 916. Du — confeillet 
au parlement, 1569.1067. André du =— doc- 
LUE , 1598, 330. —— 1614: 12704 — 1623: 
1323 

Wal, abbaye près de Pontoife , 290. Jean Gil- 
bert de Belienave abbé du = 1587. 1160 

Val des efcoliers ; ordre de chanoines reguliers, 
280 

Val de grace. L'abbaye rendué éleétive, 1621 
1337. Transferé à Paris, & bafti,1645.1383. 
Marguerite de Veni d’Arboufe, sbbelle du — 
3618. 1383. Louife de Milli abbefle du 22 
1626. 1384 

Val Ste Marie, monaftere, 378 

Val fecret. Nicolas abbé du — 1167. 19% 

Vala, abbéde Corbie, 830. 79 

Valboitron, depuis Vangirard, 331 

Valcomte, monaltere, 378 

Waldemar roy de Dannemarc, 1147. 178.2 
fiere du roy de Dannemarc , chanoine regulier 
à Ste Gencviéve, xur. fiecle, 179 

Valdon, diacre du palais, fous Childebert I. 30 

Valdofne , prieuré, fondé , 1116. 1448. Reli- 
ieufes du =— à Charenton , 1701. 1448 

Vaidromar , abbé de S. Germain des Prez, VIII. 
ficcle, 65 

Valence. Troifiéme concile de — 89 

Valence. Montluc , évelque de —1573: 112$ 

T'alensempereur. Diff. cxr1x. 18. à Paris, 365.14. 

Walentine de Milan, époufe Louis duc de Tou- 

raine , puis d’Orleans, 1399. 706. Vient à Pa. 

zis, demander juftice de la mert de fon mari, 

1408.742 

Walentinien empereur. Diff. cxz1x. à Paris, 17. 

& 18 

Valentinois. Ladame de 1558. 1063 

Valeria Pyrallis. Diff. cxzr. 

V'alenus D'aphnus L. — Diff. cxzwir. 

Valerius Eros. M. Diff. exz 1, 

Valerius Phebus. Diff. cx1v. 

T'alerius Sabinus. — M. Diff. ext. 

Valer. Clement le — Diff. ext. : 

Valette. Catherine de la —— vers 1590.1132. Le 
cardinal de la —— 1627. 1341 

Valfrid évefque d'Ulez , 858. 90. 

Vallée, 1665. 1492.—trciorier de France , 16671 
456 

Vallée de Mifere, äncienne & nouvelle , 1505. 

Valleten. Aubert — 1535. 999 


Valiere. Le fieur de la =— 1604. 1269. Louife 
Françoife dela Baume le Blanc, duchcffe de la 
—— 1270 


Valois. Charles comte de =— frere de Philippe le 
Bel, 1296. 345: Louis XII. duc de —— 1485. 
384. Tombeaux de la maifon de— aux faco- 
bins, 262 

Valois. Crefpinle— Diff. exrr, Adrien de — 2 

Valon. Guillaume de — Diff cx11. Guillaume 
le — évelque de Lifieux ; 1367: 702 

Valroies, monaftere ,378 

Valron, abbé de $. Denis, après Ferdulphe, 70 


Val:guire , comte décapité, 891. no 

Vandales, 20 

Vanif, Claude— chirurgien, 1513. 441 

Vannes. Charles de Rofmadec évefque de —— 
1651. 919 

Va-nuds-pieds, feditieux de Normandie 1640. 1370 

Varade. Mademoifelle de — 1558. 1063. Am- 
broile — Jefuite, 1594. 1226 

Varadin. Jean évefque de — 1486. 884. 

Varaton maire du palais , 64. — 630.6. 

Varde. Jacques de —prefident aux enqueftes, 
1529.984 

Varenne. Hugue de == chevalier , 1096. 159. 
Florimond de — admiral fous S. Louis, 497. 

Vargines. Le feigneur de — 1418. 786 

Varin. Nicolas — 1501. 806. Nicolis =— abbé de 
Brenne , 1578. 710. =— fameux graveur, 1642+ 


1374 

Varin abbé de la nouvelle Corbie, 836. 83. 

Varlet. Jean — 1436. 828 

Varmie, Le comte de Lelno, évefque de 164$. 
138$ 

Varvet. Thomas — 1498. 896 

Vafcofan. Michel — 864 

Vañere. Denis de confeiller au parlément, 
1413. 764. 

Vaffeur. Nicolas le =— 1545. 1019. 

Vañli. Meurtre de = 1562. 1080. 

Vatable. François — fous François Ÿ. 987 

Vatace , empereur des Grecs. 1221. 293. 

Vattetor fur la mer. Nicolas de Bailleul feigneux 
de — 1614. 1324 

Vau. Louis le — architeëte, 1655. 1387 

Vavafleur. Guillaume — chirurgien de François I. 
1544: 441 

Vaudemir, fon teftament ,31. & 61 

Vaudemonr, Agnès de — femme de Robert comte 
de Dreux, 1171. 199 

Vauderar. Jean de —— 1380.199.— 1583. 697. 
Henri de — baron de Perfan , 1614. 1501 

Vaugirard , alixs Valboitron, érigé en paroiffe ; 
1341. 351 1352 

Vaujour. Louife-Françoife de la Biume le Blanc, 
ducheffie de la Valiere & de =— 1270 

Vaurcat. Antoine Gucrapin de —;1670. 1324 

Vautier archevefque de Sens, 923. 115. — évef- 
que de Meaux, 10$3. 127. 131 

Vauvert donné aux Chartreux. 1258 368 

Vaux. Guillaume de —— procureur general des 
comptes, 1414. 487. Dracon & Jear de —— 
663. Le moinc de 1594. 1221. Jean de = 
160$. 247 

Ubaldin. Robert —— nonce ,1610.1284 

Veau. François le architeéte , 1679.1526 

Voies. Diff. cr. 

Veini.Françoile de-d’Arboufe , morte, 1507.91$ 

Velafco. Dom Louis de 1598. 1250 

Vence, Antoine Godeau évelque de 
1458 

Venceflas ; roy des Romains, 1378, 680 

Venceflas de Luxembourg ; roy de Boheme, 1397. 
717 

Vendofme , 44. Reliques de Ste Oportune au 
chafteau de =— 100 

Yendofime. Lecomte de — D ffert. cxxtv, Char- 
les de Bourbon , premier duc de — 380. Ma- 
thieu de — abbé de 8. Denis , 456. — 1263. 
406. Catherine de — femme de Jean de Bour- 
bon , comte de la Marche , 659. Le duc de —— 
lieutenant general à Paris, 1523 949. Le cardi- 
nal de —abbé de S. Germain des Prez, 1590. 
1194. Le duc de — 161$.1302.— 1642. 1374. 
Le cardinal de — legat , 1668. 1447. 1490. La 
ducheffe de — baftir aux Chartreux , 1716: 372 

Vencur. Gabriel le — évefque. d'Evrèux, 197. 
Robert le — chevalier , maiftre des eaux & 
forefts, 1317. 498. Le cardinal le — 1535, 998. 
Jean le— cardinal , évefque de Lificux, grand 
aumofnier , 1539. $96 

Véneurs. Grands — Claude de Lorraine duc de 
Guife , 1029. François de Lorraine duc Guife , 
1548. ibid. 

Veni. Marguerite de — d'Arbouze, abbcffe du 
Val-de-grace, 1618. 1383 

Venilon , archevefque de Sens, 845. 86. 88 

Venife. Le pere Pacifique de—1574. 1132 

Venta ,érefché. Sa fondation , 58 

Veralu. Nicolas de — Diff. cxrr. 

Veibe Incarné, convent ,1667. 1499. Le monaf< 


1656, 


TABLE ALPHABETIQUE 


tere de Pantemont eftabli-au === 1691! 1563: 
Verberic. Guernes de — prévoit de Paris 12454 
409 
Vercieres. Lambert de —1239. 295 
Vercingentorix ,13 
Verdeler. Henri de — Diff. cit. 
Verdille. La mere de — 1636. 1359 
Verdun. Charles de Lorraine Évelque de — 1613: 
1284 


Verdun. Hugues de — 1413. 773. Nicolas de 


— premier prefident, 1611. 1292. 1 309 
Vergi. Yves de — abbé de Cluni, 1269. 417. 
Le fire de — 1419. 796. Jean de — fenefchak 
& gonverneur de Bourgogne , 1471. 199 
Veranc. Le feigneur de la — 1584. 150 
Vergnier. Madelaine — 1661. 1394 
Verjus. André — confeiller au parlement , 1$172 
937. — 1513. 948. — 1526 969. Prefidenr 
aux enquefies , 1529. 984, Jacques — confeil- 
ler au parlement , 1557. 1057. — 1562. 1083 
Vermandois. Herbert comte de 893. re 
Alienor comtefle de — 1207. 243 
Verneuil. Diff. xv. La marquife de — 1612, 1322 
Verole. Grofle — 1497. 893 
Verolez , loyez à lhotpital de la Trinité, 1535. 
1001. Logez à l'hofpital de Lourcines , 15594 
1071 
Verrat. Pierre le—efcuicr , 1432. 819 
Verrier. fJeanconfeiller au parlement,1523 .948 
Verfailles. Mahaut de — 1250. 329 
Verloris. Claude — curé de 5. Cofme, x56r. 
q4r Pierre 156$. 1100. = 1576. 11554 
Claude —— 1585. 599 
Veïfy. Pierre Anceau de Diff cxrrr. 
Verchamon. François M'chel de Premier prés 
fidenc du grand cofeii, 889 
es Le comte de __ Diff. cxxvr. Philippe 
’Orleans , comte de L + Gcoffroi 
de Diff. cxr. SAM. à 
Vervins. Paix de — 1598. 12$0 
Verus. Cefar. DAT. cxzvrr. 
Ve, Eftienne de — chevalier, prefdent des corp. 
tes , 1491. 485$ 
Verus, prefisent , 1550. 1179 
Veuves de RE privileges, 466 
Vexin. Comtes de — premiers hom li 
l'abbaye de S. na 152 # es 
Vezclai. Diff. xr11. Gautier abbé de = vire 
ficcle , 256 R 
Viane. Charles de Navarre prince de 662 
Vias. Jean de Garibal baron de 1663. 1486 
Vic. Dominique de — 1591. 1199. Le fieur de < 
1594+ 1116. 1602, 1263 
Vicaires. Hauts——1le N. D. Leurorigine. 111: 
Vichad, abbé de S, Germain des Prez , après Lants 
froi, 6j 
Vicomerar. François fous HenriIt. 987 
Vicomte. Guillaume le —cfcuier, fieur d'O 
thiolles , 1336. 576. Le = 1559, 1069 
Vicour. Le fcigneur de — 1577. 1137 
Victor INT. Antipape , xis ficcie, 188 
Viétorin, fixiéme évelque de Paris, 15 
Vidé. Eftienne — 1356. 612 
Videville. Le prefident de = 1589, 1180. Le ficug 
de — 1590. 1199 
Vidius. Florenun , fous François 1. 987 
Vidove. Pierre — 864 £ 
Vicilleoreilie. Four de— 1228. 245 
Vienne. Concile de— contre les Templiers, 513 
Vienne. Archevelques de— Helychius , 551. 25. 
Didier, vi. fiecle, 135. Jean de Nat, depuis 
évefque de Paris, vers 1410, 806. Pierre de 
Villars, 1586, 1157 
Vicnne. Jean de — admiral, 1392. 711. Guillau… 
me de —archevefque de Rouen, 1392. 712. Eli. 
faber de — dame de Boutevile , 1626. 1322, 
Maric de — marquife de Saveufe , 1626. 1322 
Vicrge. La fœur de la = 1644. 1369 
Vierne. De 1525. 955$ 
Vieville. Le fieur. de la chevalier de Pordre ; 
1602. 1264. Le marquis de la — 1610, 1184, 
Henrietie de comrefl= de Grandpré ; 1628, 
1518. Le marquis de la Vieuville, 1648. 1402, 
Vieux. Des =— cfchevin, 1614. 132$ Le ef 
chevin, 16$2. 1437 
Viezon. Geoffroi de— confeilier au parlement ; 
1269. 40$ à 
Vigarani, ingenicur , 1662. 1479 
Vigier. Anfoinc — 1627. 1334 


ET CHRONOLOGI 


Vigile pape. Privilege poûr fe monaft:e d’Ar- 
les, 29 
Wignerod. Amador Jean B. d: — abbé de Mar- 
monticr » 1646. 559 
Vignier, Le pere de Jerôme — 1288. Jacques — 
direéteur des finances , vers 1660. 1499. 
Vignole, architeéte fous François IL. 1021 
Wigni, receveur de la ville, 183. 114$. — 1590. 
1191 
#iharieufe. Jean évefque de Varadin, comte de — 
1486. 884 
Wilers. Herbert de — chevalier, 1096. 159 
WVilain. Jean — Diff. cx. 
Willani. Jean de — Diff. cv 
Millars. Jean de—chevalèr de S. Jean, 1313, 
518. Jean de — 1343. 76. Le fieur de — 
1593-1212. Pierre de— achevefque de Vien- 
ne, 1586. 1157: Pierre de — évefque de Mire- 
poix , 1586. 1157. De — amiral, 1503. 12144 
… De — évelque d'Agen, 189. 178 
Bille. Vericable origine du corps de—D AT. 1 xxxixe 
cz. Le reftament de Philippe Augufte n’a point 
formé à Paris l’hoftel de — Diff. xx. xx. xxrr 
xxi1. Le corps de —= sppellé Confrairie des 
marchands, c. Caraëtere cffentiel de l’hoftel 
de — Diff xxvire xx xxx. xxx1. xxxtv. 
xxxv. Eonétions du cor je l'hoftel de — Diff. 
xxxy1.jExpulfion d'un paticulier, du corps de 
— Diff. cxxr. Autorité du bureau de la ——— 
Diff. zxv. Lxvr. Confirmation des privileges du 
corps de— 1190. Diff. 1xv. — 1669. 1501. 
Droits de la—{ur la navigation d'Yonne. Diff. 
xcvrar. La ville a la garde de l’eftalon des mefu- 
res. Duff. 1. Lux. Liv. c.Couftume du bled appar- 
tenant à la— Diff. exur. Droits de l’hoftel de 
—— Diff. zcrx. c. Comptes des aides & forti- 
fications de la —— à qu rendus. Diff. cxvir. 
Confcillers de la — Leur érabliffement. Diff. 
cix. Leur nombre, quand fixé. Diff. Lxv. fixé 
à vingt-quatre en 1296. Diff. xv. Forme des 
jugemens du bureau de la =— 1563. 1088. Les 
officiers de la — exemts du droit de confir- 
mation au nouvel avenement,1612. 129$. Exemes 
de logemens de gens de guerre, 1616. 1377. 
Refignation des officiers de la — 1613. 1377. 
Raug de la—aux proceffions, 1528. 982.— 1557. 
10$1. 10$9. aux CercmoOnies ; 1560. 1073 
1584. 1150+ Rang de la avec le Chafteler, 
aux publications de paix, 1619. 1345. Concef- 
fon à la —-de la pelche dans les Foffez, 1358 
Diff. cxvuur. Gens de robe maintenus dans les 
charges de— 1556. 1049. La — eft Ja pre- 
micre à complimenter les legats, 1595. 1245. 
Conteltatien avec les Marefchaux de France 
æour le pas, 1623. 1322. Le corps de — va 
faluer leClergé aux Auguftins, 164$. 1383.Emo- 
tion au palais entre les officiers de Ja — & la 
opulace » 1652. 1427. 
Ville Ambroife de — chevalier, 1525. 966, Cefar 
de —— 1551: 1037. 
Ville aux clers, de la — confciller d’eftat , 1623. 
1323- De Lomenie, fieur de la —— 1629, 1345. 
Le fieur de la — 1634.1558 
Willcbichot , 1592. 1210 
WVileblanche. Henri de —— 1436, 813 
#illcboufin. Le fieur de —— 1644. 1373. 
Villcbrefme. Pierre de——1329. 582 
Wille en Selve, en Laonnoir , aflemblée de == 
853: 89 Rte 
Wille l’évelque, ce que c'e, 272. érigée en pa- 
roifle , 1639. 1356. Benedictines de la — 1613: 
1295. La Madelaite de là — 1660.1468 
Willemain. Mademoifelle de — 1558. 1063 
Villemur. Pierre Pitte de—— 1572. 1116. Guil- 
© Jaume Bertrandi de —— 1572. 1121 
T'illenagium. Roture. Siue teneantur in feudo, 
five in villenagio. Diff. cvixr. 
Wille-neuve. Odard de — prevoft de Paris, xr11. 
fiecle, 460. La dimede = 1640. 1372 
Wille-neuve. Quartier de la — 1327. — du Tem- 
ple; 467- Chapelle de la— baftic, 1552. 1037. 
Haofpice des Cordeliers à la —— 1656. 1468 
Ville-neuve en Beauvoifis. Diff. x1. xv. 
Ville-neuve le-Roy, aux Chartreux, 371 
Ville-neuve faint-George. Diff. xcvrtre 
#Wille-neuve-faint-René;, hors la porte Ste Gene- 
viéve , 169 s 
Willequier. René de —— gouverneur de Paris, 
530. 141. =— Capiraine des gardes, 1649, 


1403. — 1652. 144$ 

Villeroy. Nicolas de Neuville , chevalier, fei- 
gneur de —=1522. 942. Nicolas le Gendre, 
fieur de—1570. 1111.— 1590. 1194. Secretaire 
d'eftar, 1598. 1250. Le marechal de—gouverneur 
du roy, 1648. 1396. Le duc de — 1671. 1$0ÿ 

Villers cotcrets, S. Remi S. George de— 1518 

Villers.S.- Paul. Marie de — abbelle de $. Eftien= 
ne de Reims , après r612. 1280 

Villette. Philippe de — abbé de $. Denis, 1 398. 
718.— 1418, 789 

Villeste S. Lazare, Diff. crv. 

Villiers. Philippe de —:38r. 694. Charles de 
1413. 76$. Jean de — {cigneur de l’Ifle- 
Adam, 1418. 786. Jacques de [— prevoft de 
Paris, 1460. 848. — 1465. 854. Jean de — 
évefque de Lombez , abbé de S. Denis , 1478. 
873. 880. Jean dela Groflaicou de — abbé 
de S. Denis, 1486. 406. Jean de. Morhier, fei- 
gneur de — 1493. 918. Le fi-ur de — capi- 
taine de Lanfquencts 152$. 970 

Villiers-le-chaftel. Louis XII. feigneur de —1485. 


384 

Villy. Mademoifelle de — 1558. 1063 

Vincelles. Henri de — Diff. cxur. 

Vincennes. Chafteau , commencé, 1337. 321 Re- 
pris par Charles VII. 1435. 820. Pris par le 
duc de Mayenne, 1589. 1187. Le nouveau cha- 
fteau de — bafti par le cardinal Mazarin 22 
Sainte Chapelle de fondée, 1248. 320. 
Parc de — clos de murs, 1182. 207. Grand- 
montins du bois de — fondez , 164. 190. Leurs 
privileges, 191. Les Grandmontins oftez de ce 
lieu , 1584. 191. Jeronymites, puis Cordeliers ; 
& enfin Minifmes , misen leur place, 192 

Vinci. Leonard de — fous François I. 1021. An- 
toine de —1594.1231 

Vinville. Beuve de — 1420. 80ç 

Viol: Samuel Jaif de Rouen , 1246.34$ 

Viole. Agnan — bailli du palais,xvr. fiecle, 482. 
Pierre — feigneur d’Arhis-fur-Orge, confeiller 
au parlement & prevoft des marchands, 1533. 
619: 993. Claude — confeiller au parlement , 
1559-1066. Guillaume — confciller au par- 
lement , 1562. 1079 1083. Pierre — confeillet 
au parlement , 1562. 1 3. Jean-B. — Jefuire, 
1094. Guillaume -— éveique de Paris, 1566. 
1103. moit , 1$68. 1110. Jacques — confciller 
au parlement, 1580. 914. —— confeiller de 
ville , 1494. 1227. Pierre —= prefidenc aux en- 
queftes , 1361. Le prelident — chaflé de Pà- 
IS, 1652. 1438 

Violeur, Le — 1356. 636 

Virgile évefque d'Arles fous S. Gregoire , 29 

Virtembery. Le duc de — 1652. 1436 

Viri. Jean de— abbéde Ste Geneviéve, 1365. 656 

Vifigors, 2r 

Vifion de D'eu. Erreur de Jean XXII. à ce fujer, 
1332. 588 

Vifitation. Religieufes de la — eftablies à Paris, 
1619. 1312 

Ville. Barchelemi le—— confeiller au parlement, 
1419. 796. Antoine le — prefident , 1525. 953. 
— 1531.02 

Vitré. Antoine — 864 

Viri fur la Scarpe , près de Douai, 34 

Vicris Geoffroi de — Diff cv. Eftienne de 
chevalier , 38. Agnès de 125.339. Jacques 
de —— cardinal, xx. fiecle, 320. Michel de 
— 1413. 770: Le fieur de 1590, 1199. — 
1$91.120$.—— 1694. 1223. De 1694.1216. 
Le fieur de 1602. 1261. — 1615. 1302. 
Le marquis de — 1617. 1307, Le marefcha) de 
1623: 1322.— 1642. 1374 Le marquis de — 
1649. 140$ 

Viveneri. Claude — 1;4r. 1014 

Vivian. Nicolas —— mailtre des comtes, 1611. 

1284 

Vivien abbé de S. Denis , 994. 120 

Vivier. Ste Chapelle du — fondée par Charles V. 
unie à celle de Vincennes par Louis XIV. 323. 

Vivonne. De veuve de Claude de Clermont 
Dampierre, morte, 1683. 876 

Ulattis Metrodoræ. Diff. cxriv. 

Ulran & Froilan, freres de S. Furfi, 53 

Ulirogote , femme de Childebert 1. 31 

Umbilius Maximinus. M. Dif. cxzvr. 

Urmbricins Secundus. Diff. xs. 

Union Chreftienne. Filles de 16611394, 
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LV 
— de la Ville-neuve , 1642. 1354 

Univerfité de Paris. Son origine, 71. Progrès de 
fes efcoles au x1r, fiec'es > 217+ Qçux de l'=— 
athletes de la foy , 817. Profeffeurs celcbres de 
P— au xx. fiecie, 144. Hommes illuftres de 
l— au xrr. fiecle, 118. & 219. Ses droits {ur 
les libraires, 8 65. Garde gardienne de 1 1340. 
394: Privileges de 1——accordez par Galon 
leyat, 1208. 251. confirmez > 1516. 935. Son 
Tang aux ceremonies, 1ÿ26. 977 — 1558, 
1064. aux proceffions , 1557. 1060. Eftar de fes 
cfcoles, 1124. 161. & au xztr. ficcle » 248. Bat- 
terie de, l'—— avec les bourgeois, 1200. 129. 
Les profeffeurs en Theolopie reduits à dix par 
Innocent III. 1207. 251. Keglement de Robert 
Courfon legar, 1215. 260. L'2— c2ffe fes cxer- 
CiceS, 1229. 278. Scrment de l'— À la reine 
Blanche, 1251. 335. Ses différens avec les Jaco- 
bins, 1253. 341. Diffsrenc avec les mandians , 
125$. 358. Fin de fes conteftations avec eux,1160. 
402. Querelle avec S, Germain des Prez » 12774 
436. Autre pour la piece d'Aubüffon, 1292 461. 
Procès avec l'évefque deParis,pour la juridiétion 
fur les efcoliers delinquans , 1331: 579. Regle_ 
ment de ° 1339: $93. Second accord de 
l— avec S. Germain des Prez, 1345. 598. Re 
forme de l— 1365. 656. L'—— rroubiée dans 
fes privileges , 1365. 65. Ses fceaux tranfpor- 
tez de Ste Gencvieve au college de Navarre, 
136$. 656. Conteftarion avec Hugues Aubrior, 
1381. 689. D fférent avec le duc d’Anjou re- 
gent , 1381. 689. Different avec le duc d’Anjou 
regent, 1381. 689. Different avec le chancelier 
de N. D. 1386. 699. L'—— ferme fes clafles , 
1392 711. Travaille à effeindre le fchifine, 
1394. 714. Ferme fes clafles, 1400. 721. In- 
fultée par Charles de Savoifi, & vangée , 1404< 
732. 743, Proceflion de l— à S. Denis, 1409. 
747: Different avec les mandians, 1410. 747- 
748. Demeflé avec les mefmes, r 442. 832. Mou- 
vemens de l'——1445. 834.Depute au roi Char- 
les VIL. pour fe plaindre , 1445. 835. Reformée 
par le cardinal d’Eftouteville, 1452. 38. Querel. 
le avec les bourgeois, 1453. 339. Demeflé avec 
les mandians, 1456. 842. Bulle de Pie II. contre 
les ceflations de 1° 1462. 849. L’—— de- 
clare nulles les excommunications d’Inno- 
cent VIIL. 1491. 886. Keforme de l’_—— 1498. 
894. L'— depute au concile de Pife, 1509. 
508. S'oppofe au concordar , 1518. 938. Con- 
damne les erreurs de Luther, 1521. 940. Ses 
derniers troubles, 1557. 1052. Reforme de 2 
1557: 1057. Elle continue fes troubles, 1557. 
10$8. Fair fa profeffion de foi, 1562.1084. Procès 
contre les Jeluites, r594, 1234. Fait fes fou- 
mifions à Henri IV. 1594. 1131. Reformée par 
Henri IV. 1600. 1255. Offre Les fervices au 
parlement , 1649. 1405. Different avec la ville, 
1700. 1523 .L'inftruétion gratuite eftablie à L°—« 
1719. 1529 

Vodriere, Jeanne la— reclufe, 1442. 832. 

Voiries de Paris abatuës, 1513. o10. —1515. 959 

Voifin confeiller d’eftat , 1679. 318. La dame — 
1490. Supplice de la 1681, 1512 

Voifins. Milon de— chevalier; 1204. 238 

Voiture, 1504 

Volien, Dieu. Diff. cr. 

Voton. Jean de confeiller au parlement > 


1432, 818 
Vouer. Simon —— peintre, 1526 
Vouillé. Bataille de — 22 


Vonlte. La prieuré de Cluni, 419 

Voufi Idier concierge du palais, 1456. 482; 

Voyer de Paris. Ses droits, 425$. Creation dé 
la charge de grand — 1597. 416 

Voneria. Jultice. Diff. crv. 

Urbain II. au concile de Tours , 1096. 136. 
Confirme la donation de S Martin des Champs 
faire à Cluni, 1097: 132. Oblige Geoffroi 
évelque d= Chartres à renoncer à Pépifco- 
pat, 135. Fait venir S. Bruno à Rome, 367 

Urbain III. Bulle pour Ste Oportune, 1186. rar. 
Bulle pour S. Thomas du Louvre, 1187. 210 

Urbain IV. Bref pour le college de Premonttré, 
1263. 339. 340 

Uibain IV gmitige la regle des Cordelieres; 406 

Urbain V. Bulle pour lhofpital du S. Efprir } 
1362. 648. Bulle pour la reformarion dé l’unt- 
verfité, 1366. 6$6 


FENJ 
Urbain VI. us ri78. 683 
“Urbéin VIN. Bulle pour les Urfulines , 1626. 


1690. Bulle pour la congregation de S. Maur, - 


1352. Bref poux les Jacobins reformez, 
1629. 1293. Separe les Feuillans de France 
d'avec ceux d'Italie, r630. 1160. Bulle pour 
les filles de 1a Mädelaire, 1631. 1314. Bulle 
pour les Carmes 
pour Ja congregation 
2335. Bref en faveur des Hofpiralicres de la 
Place royale, 1633. 1349: Bulle pour l’éle- 
vation da corps de la B. Lfbelle de Fran- 
ce ,1637: 406. Bulle pour tirer “Port-royal 
de la juridiétion de Cifteaux, 1338. Bulle 
pour S. Jacques de l’Hofpital , 1642. s4 
Approuve linftitut de N. D. de la Mi 
de, 1642. 1442 
Urfé. Leficur d’—=— 1558. 1062. — 1583, 1212 
Vrilliere. La == fecretaire d’eftat , rés, 1418. 
Urfins. Jean Juvenal des—Diff. vxvr. Juvenal des 
— preÿoft des ma: s,1392. 712@Le car- 
dinal des legat, 1417. 786. Juvenal” des 
— 1418. 787. Guillaume Juvenal des = 
chancelier, 1460. 848. Jean Juvenal des — 
archevefque de Reims, 1460. 847. Jean Ju- 
venal des — chancelier, 1465. 855. Chrifto- 
phle des—— fieur dela Chapelle, lieutenant 
general à Paris , 1564. 1091. Jean Juvenal des 
— Voiez Juvenal, 
Urfule. Convent de la meré-— 1500 
Urfulines eftablies à Paris, 1608. 1299 
Ufez. ‘Valfrid évelque d” — 858. 90 
Ufuard moine de S. Germain des Prez, va en 
pagne, 858. 89 
Trait de morale au fujet de la reftitution 
e P— 1180, 219. — permile aux Juifs, 


s 


1222. 267 

warvick. Le comte de 1431. 816. — 1585. 
TSI 

Wechel.” Chreftien — 864 

Weile, demeure , en Latin mors. Diff. cxxxrtr. 

Werweilen , demeuter. Diff. cxxxur. 

Wiborne , monaftere , 378 

Widart. vennes & pertuis ; appartenances d’efclu- 

fes. Diff. cxiv. 

Wilfrid évéfque de Northumbre, 666. 58 

W'illebi , capitaine Anglois , 1436, 821 

Wincefter, Jean évefque de — 1104. 660. Pierre 
de Mortemar évelque de——1322. 556. Le 
cardinal de——1431. 815. 

Winceftre , alits la Grange au queux , 370. 
Traité de —— 1410: 749. Le: chafteau de —— 
brûlé, 141, 755 

Winterhop. Thomas —1566. 561 

“Wirtzbourg. Burchard évelque de —— 750.69 

Wifonfe, monaftere , 378 

Vulcain. Diff cxxxiv.. 

Woalphin. Le feignear de — Diff. cxxv ; 

Woarvet. Thomas curé de $. Nicolas 1518 
374 

Wormes, monaftere, 378 

Vyffemborne, Ste Marie de —monäftere, 137$. 
& 378 

X 


Aintee. Pierre de Rochechouart nommé à 
l'évelché de —— 1496. 892 


>", 


Barra. Diego d’—— 1591. 120$ 
Yginac. Guillaume d’=—1517. 544 


Fin de la Table de l'Hifloire. 


ABLE ALPHABETIQUE, &c 


Yoland comtefle dé Dréu£, femime de Robérg 
II. 1188. 210 

Yoland fœur de Baudouin comte de Flandre & 
empereur de Coftantinople , femme de Pierre 
de Courténai, 1216. 293 

Vpre affiegé par les Efpagnols, 1649: 1417 

Yiembrun, efpece 'eftcffe, 385 

Ytier, matchand, 1473. 867 


Yvan. Antoine = faint preftre, vers 1630. Dig» 


le pere Yvan ,1441. mOIt , 1653. 1444 
Yves comte de Beaumont fur Oile , 1082. rx 
Yves, cardinal, religieux de S. Viétor, mort, 

1345. 193 
Yves .de Qhartres, l109. 144. 146, Inftituteun 


des chanoines reguliers, 131. & 132. Le mel - 


me, pe 136.137: 138. 139 
Yves de Belelme, évefque de Seezs, 1067. 1314 
Yves de Vergi abbé de Cluni, 1269: 417. 
Yvri. Bataille d’ 1590. 1188 
Yvri. Charles d’ —— grand maifte des eaux & 
forefts, 1408. 498. 


2 


F7 Acaric pape, approuve léleétion de Pepinÿ 
65. & 69 

Zacarie. Antoine Matie —— 1530. 1350 

Zachur. Abraham — $13 

Zaga Chriftos , roy d’Ethiopie ; mort , 1638: 
1368 

Zamet. Scbaftien — évefque de Langres, 16264 
1337 

Zanni . Pierre —= 1237. 194. 

Zongo Ondedei, évelque de Frejus 1661, 
1474. 
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